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APPROBATION, 

3  'ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneiir  le  Garde  des  SctaviX  y 
un  Imprimé  cjui  a  pour  inxz  ^  D ici ionnaire  portatif  des 
Hommes  illuftres  ,  &c.  Cet  Ouvrage  ,  le  fruit  de  quelques 
momens  de  loifir  d'un  homme  célèbre  par  fes  connoif- 
fanccs  &  fon  érudition  ,  me  paroît  avoir  acquis  un  nou- 
veau degré  de  perfe«5lion  par  les  correAions  &  les  addi- 
tions qu'on  y  faites.  Il  n'en  fera  que  plus  curieux  &  plus 
utile.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puifie  en  empêcher  la 
réimpreflîon.  A  Paris,  le  jo  Décembre  177e.  RIBALLIER. 

PRIVILEGE    DU    ROI, 

JL^OU  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Frsnce  8c  de  Navarre  :  A 
nos  amcs  âc  féaux  Confeiikrs  ,  les  Gens  tonnnt  nos  Cours  de  Parlc- 
jnent,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  d.  no  re  Hôtel,  Grand- 
CooTeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Bailiifs  ,  Scncchaux  ,  leurs  Lleutenans 
Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  SALUT  :  Notre 
amé  le  Sieur  ChaflES-GuuIAUMK  LP.  CLERC  ,  Libraire  ,  Noua" 
a  fait  expofer  qu'il  défTrerc'r  (aire  réimprimer  Se  donner  au  l'ublir  ,  le 
man:'<L  Le.\  ini  e  ,  far  M.  l'A  bé  L.tdvocac  ;  L  DiUictina  re  ■  •  natif  des 
Cr^-nds  Homme  ,  &  le'DiSior.r.aire  Cèographiy.t  de  Volgi  n :  S'i  1  N ous 
plaifoit  !cii  accorder  nos  Lettres  de  r. nouvellement  de  l-'rivilég;e  pour 
ce  nécefl'aires.  A  CES  Causes  ,  voulant  favorablement  traiter l'Expo- 
fant.  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  parées  Préfentes  ,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem.blera  ,  &  àe 
le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pen- 
dant le  temps  «le  dou7e  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
delà  date  des  Préfentes  :  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires 
&  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d'imprefflon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiffance  :  comme  auffi  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  Itdit  ouvrage,  ni  d'en  faire 
aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  fans  la  per- 
mifïion  exptefle  &  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  a  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , 
de  trois  mille  .ivres  d'amende  contre  chacun  des  conttevcnnns  ,  donc 
»n  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers 
auxdit  Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  préfentes  feront 
enregiftr<^cs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'i- 
celles  ;  que  l'imprcffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me ,  &  non  ailleurs  ,  en  beau  papier  &  beaux  caraét  res  ,  confor- 
mcment  aux  Réglemens  de  la  Libiairio ,  &  notpmm;  nt  à  celui  du 
io  Avril  17»?,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  privli.'-g^e  ;  qu'a- 
vant de  l'expofer  en  vente,  le  Mai-.ufcrit  qui  at:ra '"ervid.-  c-pie 
I  l'imprçffioa  tjiidit  Quvrage  ,  fera  rcnus  dans  le  même  étai.  ou  l'ap- 


pro'oation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  DE  La  moignon,  &  qu'il 
en  fera  enfuite  rerais  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que p'.iblique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  danj 
celle  de  notreilit  Sieui  uE  LAMO;Gi"\ON  ,  <Sc  un  dans  celle  notre  de 
très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Vice-  Chancelier  &  garde  Jes  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  Dl£  MAUCLOU,  le  tout  a  peine  de  nullité  des 
Préfeatcs.  Du  contenu  defquellcs  vciss  mandons  &  enjoignons  de 
fnire  jouir  ledit  Expofanr,  &  Tes  ayant  -  caufes,  pleinement  &  p?i- 
/iblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  ibit  fait  aucun  trouble  eu  err.pc- 
chcment.  Voulons  que  la  copie  des  Prcfentes,  qui  fera  imprimée 
tour  au  long  au  commencement ,  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit 
tenue  pour  daemenr  fignifiée,  &  qu'aux  copies  ccllationnées  par  l'un 
de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  HuifTier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  fâi?e  ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
aéces  requis  &  néccflaires ,  fans  de^nander  autre  perinilHon  ,  &  no- 
nobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normmde ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plailîr.  Donné  â  Paris  ,  le  troi- 
iieme  jour  du  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
huit ,  &  de  notre  Régne  ic  cinquante-iroifieme.  Par  le  Ko;  en  fon 
ConfsU. 

LE    BEGUE. 

liegljlréfur  le  Regifire  XVII.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndical: 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  1 7  i  i .  conformément  a» 
£.égLement  de  1713.  A  Paris ,  ce  i^  Février  170?. 

C  A  N  E  Â  U ,  Syndic.  , 
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VJABALÎS  (le  Comte  de  )  .  voy. 

V'ILLAP.S. 

GABATOj(Sébaftien)  Vénitien, 
ferait  au  fervice  dcsAnglois  pour 
la  découverte  de  rAmérique.  Co 
lomb  prenoit  fa  route  par  les  Cana 
ries  &  les  Açores ,  Gabato  par  le 
Nord-oueftj  il  y  arrivoit  plutôt,  il 
découvrit  la  terre  de  Labrador. 
Son  habileté  dans  la  navigation  lui 
lit  donner  le  nom  de  Rocher. 

GABINIL'S  (  Aulus  )  ,  Conful 
komain  ,  ^8  ans  avant  J.  C.  obtint 
le  Gouvernement  de  Syrie  &.  de  Ju- 
dée ,  où  il  rétablit  Hircan  dans  la 
dignité  de  Grand-Pontife. Gabinius, 
après  cette  expédition  ,  s'étant  en- 
richi des  dépouilles  de  la  Syrie ,  ac- 
cepta les  looo  talens  que  lui  offrit 
Pcolomce  AuUtis  ,  pour  être  réta- 
bli dans  le  Royaume  d'Egypte.  Ga- 
binius  marcha  auflîtôt  en  tgypte  J 
&  prolongea  la  guerre  en  recevant 
des  lommcs  coniidcrables  d'Arche- 
laiis ,  ennemi  de  P'olomée  :  cepen- 
dant Archelaiis  ayant  été  tué  dans 
un  combat,  Ptolomée  fut  mis  en 
poirelTion  de  Ton  Royaume.  Gabi- 
nius  tftourna  à  Rome  ^4  ans  avant 
3 .  C.  Il  fut  alors  accufé  par  le  peu- 

fle-,  mais  le  crédit  de  Pompée,  &: 
'argent  qu'il  fit  diftribucr  à  fes  Ju- 
ges Se  à  fes  Accufateurs ,  le  firent 
abfoucirc.  Quelque -tems   après   il 
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êtoienr  dans  les  États  de  cette  Ré- 
publique. Il  fit  imprimer  à  Veui- 
fe  ,  en  iéoo  ,  un  Irahi  des  Sacrt- 
mens,  en  grec  ,  &  une  Apologie  ea 
iCo^-  On  voit  clairement  dans  ces 
CUV.  que  cet  habile  Archevêque  ad- 
mettoit  la  Tranfubjlanaatrr^i ,  com- 
me les  Latins.  Richard  Siinon^don- 
na  en  1671  5t  en  i6tb  ,  une  édi- 
tion des  œuvres  de  Gabriel  de  Phi- 
ladelphie, en  gr.  &  en  lai.  avec  des 
notes  ,   in-4?- 

GABRIEL  SIONITî ,  favant  Ma- 
ronite ,  m.  en  1648  ,  étoicProfcf- 
feur  des  Langues  Orientales  à  Ro- 
me ,   d'où  il  fut  attiré  à  Paris  four 
travailler  à  la  Polyglotte  de  M.  1« 
Jay.  Il  apporta  avec  lui  des  Bibles 
fyriaqucs  ti  arabes,  qu'il  avoir  dé» 
crites  de  fa  main  fur  des  exemplai- 
res manufcnts  à  Rome  :  ces  Bibles 
furent  imprimées ,  pour  la  première 
fois,  dans  la  Polyglotte  de   M.  le 
Jay ,    avec    les  points  voyelles  fC 
une  veriîon  lat.  £c  enfui  te  dans  la 
Polyglotte  d'Anglet.  Gabriel  Sio- 
nitc  traduifit  encore  la  Géog.  ara- 
be ,  intitulée ,   Geograpkia  Nubien- 
fis,    i6iy,  m-4**.  6c  quelq.  autres 
ouvrages.  Il  fe  brouilla  avec  M.  !<s 
Jay  ,   qui  fit  venir  de  Rome  Abra- 
ham £ccAiWe.'!/Ij  pour  le  ramplacer- 
GABRIEL  (  Jacques  ) ,  habile  Ar- 
chiteifte  du  Roi  ,  fit  le   bâtiment 
de   Choify,  &    entreprit  le  Pont- 
Ro'al  à  Paris',  mais  il  mourut  en 
1686  ,  avant  que  d'avoir  achevé  ce 
dernier  ouv.  qui  ne  fut  terminé  que 
par  Jacquet  Gabriel  ,  fon  fils,  8C 


fut  accufé  de  concuffion  ,  ôc  con- 
damné au  banniirement  •,  c'eft  eniparle  Frère  Romain.  Jacques  Ga- 
certe  dernière  occafîon   que  Cice- [briel ,  dontnousvenons  de  parler  > 


ton  harangua  pour  lui ,  à  la  prière 
de  Pompée ,  quoiqu'il  eût  voulu 
auparavant  le  faire  condamner 
pendant  fon  abfence.  Ce  trait  ne 
fait  point  d'hoiin.  à  ce  cél.  Orat. 
Gabinius  m.  à  Salone  40  ans  avant 
J.  C. 

GABOR,  voyei  Betlem. 

GABRIEL  Severe  ,  fav.  Archevê 
que  de  Philadelphie  ,  au  iC^  fiècle , 


:aquit  à  Paris  en  1667.  Il  s'acquic 
une  telle  réputation  qu'il  devint 
Infpefteurs  Général  des  Bâtimens  , 
Jardins  ,  Arts  &  Manufactures  , 
premier  Architede  &  premier  In- 
génieur des  Ponts  &  ChauiTées  du 
Royaume  ,  &  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel. Il  donna  le  projet  de  l'Egoûc 
de  Paris  ,  &  les  plans  d'un  gt, 
norab.  de  bâtimens  publics,  &  m. 


natif  de  Moneubazie  ou  Epidaurc  ■,  '  à  Paris  en  1742. ,  laiflant  un  fils  qui 
voyant  qu'il  avoit  peu  de  Grecs  !eft  premier  Architecte  du  Roi ,  5C 
dans  Ton  Egliie,  fe  retira  à  Venife,  qui  foutient  U  iépataiioft  dc  fç* 
où  il  fut  l'Hvèque  dw  Çtcci  qiii|aacètrcs. 

Tom.  II.  A 
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GABRIELLjE  de  Bourbon  ,Prin-'vcmb.  171c  ,  â  çg  ans.  On  a  de 
ceffe  jlluflre  par  fon  eljprit  ,  par  fa  lui  :  i.  Le  Poëu  fans  fard,  oiiv. 
piété  Se  parfes  ouvr.  etoit  fille  de  fatirique  ,  /n-ii  ;  t.  Traduél.  des 
J.ouis  de  Bourbon  I ,  Comte  de  Odes  d'yinacrèon  ,  qu'il  a  répan- 
Montpenfier.  Elle  époufa,  en  148? ,  dues  dans  un  Roman  de  la  vie 
Louis  de  la  Trémouille  ,  tué  à  lajd'Anacréon,  in-ii.  ^.C^nti-Rouf- 
baïaïUe  de  Pavie,  en  içi^  i  àonv feau,  en  vers,  in-ii.  :  4.  L'Homère 
elle  eut  Charles,  Comte  de  Tal-lve/tj'e,  in-ii. ,  contre  M.  de  laMo- 
mond  ,   qui  fut   tué  à  la  bataille!  the.  Gacon  attaqua  encoreM.de  la 


de  Marignan  ,  en  1 51c.  iUe  mou- 
rut au  Château  Ai  Thouars  ,  en 
Poitou  ,  le  ;i  Décembre  1516.  Elle 
a  compofé  :  ï InflruSlion  des  j^iunes 
PucelUs  ;  le  Temple  du  S.  Efprlt  ; 
le  Voyage  du  Pénitent  ;  Us  Con- 
templations de  l'Orne  dévote  j  fur 
les  Myflères  de  V Incarnat.  &  delà 
Paffion  de  J.  C.  Se  d'autres  ouvr. 
de  piété  manufc.  Voy.  EsTRtES. 

GABRINouGabmni,  (Nicolas) 
voyej  Laub-ektio. 

GABRINUS  Fundulus,  fameux 
par  fa  perfidie  &  par  fa  cruauté  , 
fe  joignit  aux  Cavalcatos  ,  qui  fe 
tendirent  maître  de  Crémone  après 
la  mort  de  Jean,  Duc  de  Milan, 
arrivée  en  i4ii.Dans  la  (uite  Ga- 
brinus ,  afpitant  lui-même  àla  Sou- 
veraineté, invita  Charles  de  Caval- 
cabos  ,  Chef  de  cette  famille,  avec 
neuf  ou  db:  de  fes  parens  ,  d'aller 
à  fa  mai  fon  de  campagne,  où  il  les 
affaffina  tous  dans  ur.  feltin.  Aufli 
tôt  il  s'empara  du  gouvernement 
de  la  ville  ,  &  y  exerça  toucis  for 
tes  de  cruautés  j  mais  il  fut  pris 
dans  la  fuite  6c  mené  à  Milan  ,  où 
Philippe  Vifconti  ,  Uuc  de  Milan  , 
qui  avoir  fuccédé  à  Jean ,  fon  frè- 
re ,  lui  fit  trancher  la  tète.  Loin 
de  fe  repentir  de  fon  crime  ,  il  dit 
■que  fon  regret  étoit  de  n'avoit  pas 
précipité  du  haut  d'une  tour  le 
tape  Jean  XX'.II ,  &  l'Empereur 
Sigifmond  ,  quand  il  les  avoit  eus 
chez    lui. 

GACON  (François),  Poète  Fran 


Mothe,  &  le  tourna  en  ridiculedans 
un  petit  ouvr.  intitulé  :  Les  Fables 
de  M.  de  la  Mothe  ;  traduit f s  en  vers 
François  ,  par  P.  S.  F.  au  Café  du 
Mont-Parnajfe  ,  in-ii.  Il  eft  encore 
Auteur  du  Secrétaire  du  Parnajfe  , 
1713  &  1714  ,  1  broc,  ini'.ide 
plaCieatsBrevets  delacalotte,iT^if 
4  vol.  in-i  i.  i  d'un  gr.  nombre  d'£- 
pigrammes ,  qui  n'ont  eu  de  la  cé- 
lébrité que  par  leur  méchanceté , 
6v.  Il  avoit  été  Pcre  de  l'Oratoire  , 
bi  il  n'étoit  quetonfuré. 

GAD  ,  fcptième  fils  de  Jacob 
par  Zelpha  ,  naquit  1746  ans  av.  J. 
C.  &  fut  Chef  d'une  Tribu  de  fon 
nom ,  qui  produifit  de  vaillant 
hommes.  Il  ne  faut  pas  le  confon^ 
dre  avec  e  Prophète  Gad  ,  ami 
fidèleduRoi  David,  auquel  il  pro- 
^ofa,  de  la  part  de  Dieu,  de  choi- 
fir  l'un  de  c"s  trois  fléaux ,  la 
guerre  ,  la  pefte ,  ou  la  famine, 
vers  1017  avant  J.  C. 

GADDO  GADDI  (  Thadée  ;  ,  fa- 
meux Peintre  de  Florence  ,  mort 
en  131Z  :  excella  dans  la  peinture 
à  la  Afofa.'que. 

GADDO  GADDI  {  Ange  ") ,  fils  du 
précédent,  autre  Paintrc  de  Flo- 
rence ,  fe  perfeûionna  fous  leGiot- 
to ,  &i  réufllt  principalement  à  bien 
exprimer  les  paflions. 

GADROIS  (  Claude  )  ,  l'un  def 
plus  habiles  &  des  plus  zélés  Par- 
tifans  de  la  Philofophic  de  Defcar- 
tes  ,  etoit  natif  de  Paris.  Il  avoit 
l'efprit  délicat  fie  plein  de  feu  ,  8c 


•çois,  très  connu  par  fes  traits  fa-  fe  faifoit  aimer  de  tous  les  hoa- 
tiriques  contte  M.  l'offuet.  Rouf-  nêtes  gens  ,  par  la  pureté  de  fes 
feau  ,  la  Mothe  ,  ficc.  naquit  à  Lyon,  mœurs  ,  pat  l'excellence  de  fon 
çii  1667  ,  d'un  Négociant.  Il  rem-  caractère,  &.'  par  la  droiture  de  fon 
porta  le  ptix  de  l'oëùs  à  l'Acadé-'cœur.  M.  Bafin  ,  Maître  des  Re- 
rnie  Fran<;oire  en  1 71 7 ,  Se  mourut  quêtes  ,  &  Intendant  de  l'Armée 
dans  fon  Prieuré  de  Bai'.lon  ,  près  d'Allemagne  ,  le  prit  auprès  de  lui 
de  Beaumoui  fur  Ouc^le  ij  No-jca  qualité  de  Secrétaire  j  &  lui 
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donna  ,  deux  ans  aprcs  la  Direc-lnatif  He  Mannes  en  Provence,  fc 

tion  de  l'Hôpital  de  l'Armée  ,  éca-|  rendit  habile  dans  les  Langue» 
tli  à  Metz.  Gadrois  s'abandonna  Orientales  ,  &  fut  Bibliothequaiie 
alors  avec  tant  d'ardeur  &:  de  cha- 'du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
rite  au  fervice  des  pauvres  foldats  l'envoya  en  Italie  pou  r  y  acheter 
&  des  Otnciers  malades ,  qu'il  en  les  meilleurs  Livres  imprimes  6c 
coiitraûa  une  maladie ,  dont  il  manufcrits.  Gatfarel  publia  un  ou- 
mourut  en  i6yS  ,  à  la  fleur  de  Ion  >rage  ,  intitulé  :  Cwiofirés  inouïes 
âge  ,  ayant  à  ptiiie  36  ans.  On  z^jurLa  jculpture taUfmanique  des Per- 
Àc  lui:  I.  des  Tables  pour  (nivv:  fans  ,  &c.  in  8°.  qui  fit  gr.  bruit  6£ 
â  la  Logique  &  aux  autres  parties  jqui  tut  cent'uré  en  iorbonne.  Gré- 
de  la  Philofophie.  2.  un  petit  Tra/- 'troire  Michaelis,  en  a  donné  une 
té,  eftimé  &c  très  -  curieux  ,yûr /im  !  édition  lat.  avec  des  note-.  ;  Ham- 
Influences  des  ^fires  :  3.  un  ouvr.  Ibourg  ,  167c  ,  2.  vol.  in-12.  On 
de  Phyfique  ,  intitulé /e  A^y/Zême  i^M  dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
JWoii/e,  167^  ,  ira- 12.  M.  ÀrnaulH  ,  vouloir  l'emplcyer  à  réunir  les 
avoir  une  ellime  particulière  pour  Troteftans  à  la   Religion   Catholi- 


Cadrois 

. .  GAETAN  de  Tienne  (S.),  ne'  à  ' 
Vicence  ,  en  1480  ,  de  Gafp.ird 
de  Tienne ,  d'une  noble  &  ancien- 
ne famille  ,  fut  Protonotaire  Apof 
tolique  participant,  dignité  confî- 
dcrable  de  Rome ,  Se  forma  le  def 
fcin  d'inllituer  une  Congrégation 
de  Clercs  Réguliers.  Jean  Pierre 
Caraiïe,  alors  Evêque  de  Chieti  , 
te.  depuis  Pape  ,  fous  le  nom  de 
Paul  IV  ,  Boniface  de  Colle  ,  Gen- 
tilhomme Milanois  ,  &  Paul  de 
Chisleri ,  fe  joignirent  à  lui  pour 
le  même  delTein.  Ces  quatre  Fon- 
dateurs, dont  S.  Gaétan  étoit  le 
Chef,  ayant  renoncé  à  leurs  Béné- 
fices ,  firent  leurs  vœux  dans  l'H- 
glife  de  S.  Pierre  ,  au  Vatican  ,  le 
14  Septcmb.  1 524.  Le  Pape  approu- 
Ta  leur  Ordre  ,  fous  le  nom  de 
Clercs  Réguliers.  Cependant  ayant 
Ha  pour  Supérieur  l'Evêque  de 
Chieti ,  ils  furent  appelles  Tkéatins, 
du  nom  de  cette  Ville  ,  qui ,  en 
latin ,  s'appelle  Theate.  Les  trois 
ans  de  fupériorité  de  l'Evêque  de 
Chieti  étant  expirés  ,  Saint  Gaétan 


que  ,■  ce  fat  apparemment  pour  ce 
lujet  que  Gaiiarel  avoir  fait  le 
T'-aité  lînguliet  qu'il  fit  imprimer 
en  164^  ,  lous  ce  titre  :  Quajîio 
pacifica  j  nùm  Religions  dijjîdia  , 
per  PhiloÇophorum  pnncipia  ,  per 
ant/quos  Chrijiiancrum  orientalium 
Libros  ruuales  ,  &  per  prcpria  hx- 
reticorum  dogmata  concilianpojjînt  ? 
«-4».  Il  avoit  auili  entrepris  VHif- 
toire  du  Ji<fonde  fouterrdin  ;  mais  il 
ne  put  l'achever,  étant  mort  à 
Sigonce  ,  dans  le  Diocèfe  de  Siftc- 
ron  ,  en  1681  ,  à  80  ans.  On  a  de 
lui  :  Ahdita  cabale  myjleria  defenfa. 
Par.  162^,  in-4''.  Index  codicum 
cahaiijlorum  MJf.  quihus  ufus  ejl  /, 
Picus  Mirandula  Par,  1651  ,  6c. 
in-o°. 

GAGE  (  Thomas  ) ,  né  d'une  fa- 
mille Catholique  ,  en  Irlande  ,  fe 
fit  Dominicain  en  Elpagne  ,  &  fut 
choifi  en  1^15  ,  pour  aller  prêcher 
la  foi  aux  Infidèles,  dans  le  Mexi- 
que. Y  étant  devenu  fort  riche  , 
il  retourna  en  Angleterre  ,  renoa  < 
ça  à  la  Religion  Catholique ,  ÔC 
devint  Miniitre  en  1648.  On  a  de 
fut  élu  Supérieur.  Trois  ans  après  il  I lui  une  Relation  (  fort  eftimée)  des 
fut  envoyé  à  Naples  par  le  Pape  ,1  Indes   Occidentales  ,   traduite    en 

françois  par  Baulieu  Hues-Oneil  , 
que  l'on  croit  être  Bailler ,  z  vol. 
in-iz 


y  fcHida  un  Maifon  de  fon  Otdre, 
8c  y  m.  en  odeur  de  fainteté,  le  17 
Août  1547  ,  à  67  ans.  Il  fut  ca- 
nonifé  par  Clément  X.  Le  P.  de 
Tracy  a  donné  fa  vie,  1774  , 
in- Il 


GAGNIER  (Jean),  fav.  Pro- 
fclTeur  des  Langues  Orientales  à 
Oxford  ,  dans    le    i8<^.   fiècle  ,   efl 


GA"r>AREL  (Jacques)  ,  Dofteuri  auteur  de  trois  ouvrages  dans  lef- 
CR  Tliéplogie  ii  eu  Croic-C'au^A  ,i<}.u«U  on  rtatarque  beaucoup  d'p. 
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tudition  ,  de  faine  critique  &  de  fur  l'irrifure  i^ft  dans  Biblia  magna 
iugemcni:.  Ces  trois  ouvrages,  font  :  de  la  Haye,  5  vol.  in-jol. 
I.  une  TraduHion  lacine  ,  avec  des  GAILLARD  (  Honoré)  ,  Jéfuite 
noces  du  Livre  hébreu  de  Jofeph  né  à  Aix  ,  m.  à  Paris  en  1717 ,  fc 
Ben  Gorion;  Oxford,  1706  ,  in-^^.' fit  un  nom  dans  le  M:n.ftc-e  de  la. 
a.  Une  yie  de  Mahomet ,  en  fran-jC/ia:>e  à  la  Cour  &  dans  la  Capi- 
çois ,  Amllerdam  ,  17^0,  2  vol.  1  taie.  On  a  de  lui  des  prières  pen- 
in-ix.  5.  Une  Tuiiu5l:on  latine  dejdanc   la  MeiTe  ,  petit  in-i6  ,  iSez 


la  Géographie   d'Abul-feda,  avec 
l'araoe  à  côté  ,  In-fol. 

GAGUIN  (Robert  )  ,  célèb.  Hif- 
toricn  du  XV ''.iècle  ,  te  le  10-  Gé- 
néraldes  M.TtnutinsouTrinicaires , 


eltimées. 

GAILLARD  LONJUMEAU,  nom 
d'un  j  ancienneMaifon  de  Provence, 
dont  étoit  Jean  de  Gaillard,  né  à 
Aix  le  11  Mai  i    34    II  fut  nommé 


natitds  Calmes  lans le  Dioc.  d'Ar-'à  l'Archidiac.  de  Baveux,  puis  à 
les  Rois  Char-il'tvèché  d'Apt  en    16-71.  C'eft  lui 


ras ,  fut  employé  par 


les  VIII  fie  Louis  XII ,  en  diverfes'iui  forma  le  preiiier  le  valle  projet 
négociations  impotcantes.  Ilfedif-Idu  gr.   DiUionnaire  hiftorique  uni 

tingua  par  fa   fcicnce   Se   par  fon  ''    -•-"-' "^  —  ' *'-      - 

mérite ,  &  mourut  à  Paris  le  ii  Mai 
içoi.  Les  plus  conùdérables  de  les 
ouvr.  font  :  i .  une  Hifloin  de  France 
en  latin  ,  qu'il  termine  à  l'an  1499- 
Lyon  1514  ,  in-fol.  elle  a  été  tra- 
duite en  fraa-jOis  :  1.  des  Epltrss , 
des  Harangues ,  fie  des  Poéfies  en 
latin,  Paris  1498, i/z  4°.  5.  La  Chro- 
nique de  Turpin  ,  trad.  en  Fr.  Paris 
SJ17,  in-^"  ou  Lyon  1585  ,  in-80. 

GAHAGANS  (  N.  j.  Poète  An- 
glois  ,  pendu  à  Londres  en  1749  , 
pour  avoir  rogné  des  guinées.  Étant 
déjà  en  prifon  à  Newgate ,  il  tra- 
duilîi  en  vers  latins  Le  Temple  de 
la  Rcnomméi  du  célèb.  Pope. 

GAI  ,  voyii  Gay. 

GAJADO  ,  voyei;  Caîado 


GAICHIES    (Jean),    Ptêrre   de 
l'Oratoire  ,  membre  de  l'Académii; 


rfel ,  qu'il  ht  exécuter  par  Moreri, 
M.  de  Gaillard  refufa  1  Evèché  de 
Limoges,  fie  m,  à  Apt,  le  10  Févr, 
1695.  Madeleine  de  Gaillard,  fa 
facur  ,  naquit  à  Marfeille  le  14 
Janv.  i6io.  Elle  époufa  à  l' âge  de 
1 6  ans  ,  le  Sieur  de  Vend  ,  d'abord 
Confeiller  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  enfuite  Maître  des  Requêtes 
ciu  Palais  de  la  Reine  ,  Se  Confeiller 
d'Etat.  Elle  mérita  la  confiance  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  fie  du 
Cardinal  Mazarin.  La  Riini  lui  fît, 
par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1648,  un  don  des  Glacières 
de  Provence  ,  qui  appartenoient  au 
Domaine  ,  fie  le  privilège  excluùf 
de  faire  débirer  la  glace  par  Bureau 
dans  toute  cette  Province  :  ce  qui 
lui  valoir  loooo  liv.  de  rente.  Elle 
eut  ;beaucoup  de  part  à  la  rupture 


de  SoilTons ,  tut  long-temps  Théo-  de  l'aiFedion  de  Louis  XIV  pour 
logal  de  cette  ville.  S'ctant  démis  1  Mlle  Mancini  qu'elle  conduihr  à 
de  fa  Théologale  j  il  vint  demeu-;  Rome  ,  lorfqu'elle  eut  époufé  le 
rer  à  Patis  dans  la  maifon  des  Pères  Connétable  Colonne.  Elle  devint 
de  l'Oratoire  ,  rue  S.  Honoré  ,  oùienfuite  Oame  de  la  Reine,  Se  fous- 
il  mourut  le  5  Mai  175 1  à  85  ans.  gouvernante  des  Ducs  de  Bourgo- 
On  a  de  lui  des  Maximes  fur  /e  gne  ,  de  Berri  fie  d'Anjou.  Elle  m, 
miniftére  de  la  Chaire,  qui  font  au  Château  de  Verfailies  ,  le  14 
très-illim:es,  fie  qui ,  avec  fes  dif-  t^ov.  1687,  à  67  ans.  De  la  même 
cours  Acadèrrjquss  ,  onr  été  impri-,' maifon  étoit  Michel  Gaillard  ,  né 
mées  en   1738  ,  un  vol.  in-iz.  |à  Paris  le    13  Mars  1449.   Il  s'arta- 

GAIGN Y  (  Jean  de  )  ,  Gagn^us  \  cha  à  Louis  XI ,  devint  fon  Maicre- 
favant  Docteur  de  Sorbonne  ,  natif  d'Hôtel ,  fcul  Général  des  Finances ,__^ 
de  Paris  ,  fur  Ch:incelier  de  l'Uni-  fie  Gén.-ral  des  GalcafTes  de  France 
verlité  ,  fie  j:rernier  Aumônier  du  en  1480.  Il  fut  audi  en  gr.  eltime. 
Koi  François  !.  Il  mourut  le  15  No-  auprès  du  Duc  d'Orléans,  qui  lui 
venibrc!;4^.Qii;iueluidcsCoiiim.jconf6ra    TOcdrc  du  i'orc-cpic.  U 
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épQuCa.  en  fécondes  noces ,  le  i  Juin 
1481  ,  Margueiite  Bourdiu,  cjui  lui 
apporta  en  dot  les  Seigneuries  de 
Lonjiimeau  .  de  Chilly  ,  ciu  Fayet  , 
&  de  Piiteau-fur-Seine.  Il  m.  au 
.Château  de  Lonjuincaa  le  1  Avril 
içii.  Michel  II,  de  Gaillard  ion 
fils  ,  fut  Chevalier  8c  Pa.  aetier  du 
Roi  François  Premier.  Il  épouO.  ,  le 

10  Févr.  ipi  ,  au  Chàrcau  d'i^m- 
boife  ,  Souvercir.e  d'Angoulcmc 
de  Valois ,  Hllcnacurellc  deCiiarles 
Duc  d'Orléans  Se  d'Aiigoulèinc. 
François  I ,  <\\iï  ctoit  iîls  du  n  cme 
Charles  Duc  d'Orléans  &:  d'Angou- 
lême  ,  8c  par  coat'cqiient  ftèrr;  de 
Souveraine  à' Angoulime,  la  légisima 
â  Dijon  en  1511.  La  maiibn  de 
Gaillard  fublîfte  encore  cnl'rovence. 

GAINAS  ,  Goc  de  naiflance  , 
devint  par  la  valeur  Général  de 
l'Armée   de   l'Empereur   Arcadius. 

11  fit  tuer  ,  en  5  j,- ,  le  traître  Ruftîn 
comme  un  ufurpateur.  Par  cette 
mort ,  Eutrope  étant  devenu  le  fa- 
vori de  l'Empereur ,  Gainas  en  iut  fi 
jaloux,  qu'il  appela  les  Barbares 
d'Afie  i  ôc  iorça  nrcadius ,  en  599  , 
â  lui  livrrt  Eutrope  &  pluiîeurs  au- 
tres de  fes  plus  ridèles  Miniitres. 
Gainas  étant  Arien,  demanda  une 
Iglife  pour  les  Ariens  de  CP.  Il  lor- 
ina  même  le  deiîcin  de  brûler  le 
Palais  Impérial ,  &  de  fc  rendre 
maître  de  l'Empire.  Ces  attentats 
obligèrent  l'Empereur  de  le  décla- 
rer ennemi  de  l'Etat  J  ce  qui  irrita 
tellement  Gainas  ,  qu'il  ravai^ea 
toute  laThrace  :  mais  il  hic  vaincu 
fur  la  Merde  l'riellefpont ,  6c  fut 
tué,  cormue  il  tuyoit  avec  les  dé- 
bris de  fa  fiotte  en  400.  Sa  tète  hit 
portée  à  l'Empereur  ,  à  Conitan- 
tinople. 

GAITTE  (  Charles  )  ,  Ooftcur  de 
Sorbonne  &  Chanoine  de  Luçon  , 
eft  connu  par  un  favant  Traité  fur 
Tufure  ,  de  ujura  &  ftxnore  ,  1 678 
in-4'\ 

GAL  (s  ),  fils  d'un  Sénateur, 
ayant  renoncé  au  monde  ,  s'acquit 
l'eftime  de  Thierri ,  Roi  d'AuItra- 
ûe ,  &:  fut  Evcjue  cie  Clermonv  en 
551  aptes  S.  Quintien.  Il  mourut 
vers  551.  U  ne  faut  pas  le  conlon- 
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dre  avec  S.  Gai,  natif  d'Irlande , 
Se  difciplc  de  S.  CoUimban.  C'eft 
lui  ijui  fonda  en  Suifle  le  célèbre 
Monallère  de  S.  Gai ,  dont  il  fut  le 
premier  Abbé  en  614.  Il  mourut 
vers  646.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages dans  la  bibliothèque  des  PP. 
&:  dans  le  Canifius  de  Bafnage. 

GALANUS  (  Clémer.t  )  ,^  Reli- 
gi.  ux  Thîatin,  ayant  demeuré  long- 
temps en  Arménie  ,  recueillit  plu- 
lieutsaÔes  ôc  pluficuts  écrits  Armé- 
niens ,  &  les  traduifit  en  latin.  Son 
ouvrage  ,  dont  une  partie  eft  en  ar- 
ménien fie  l'autre  en  latin  ,  hitim. 
à  Rome  en  i6ço,  i  vol.  in-Jol.  Il  a 
pour  titre  :  ConcUiaiion  de  l'Eglife 
Arménienne  avec  l'Eglife  Romaine  , 
fur  les  témoignagiS  des  Pires  &  des 
Doileur  arméniens.  Qn  y  trouve 
.-.udî  l'EIiltoire  Civile  ôc  Éccléfiaf- 
Lique  d'Arménie. 

GALAS  (  Mathieu  )  ,  né  à  Trente 
en  1585)  ,  fut  d'abord  Page  da 
Baron  de  Beaufremont ,  Chambel- 
lan du  Duc  de  Lorraine  ,  &  fe  fi- 
gnala  tellement  en  Italie  &  en 
Allemagne,  qu'il  fut  mis  à  la  tète 
aes  Armées  Impériales.  Galas  rendit 
.'.es  feiv iccs  importans  au  Roi  d'Ef- 
j.agne  Se  à  l'Empereur.  Il  voulut 
même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  ï6i,C\  mais  il  fut  battu  avec  le 
Dac  de  Lotiaine  à  S.  Jean-àe-Lône. 
li  réuiîit  mieux  contre  les  Suédois: 
cependant  fon  Armée  ayant  été  en- 
tièrement défaite  près  de  Magde- 
bourg ,  par  Tortenfon  ,  il  tut  dif- 
g\  acié  de  rEmpereur.  Quelque  temps 
après  ,  on  lui  rendit  le  commande- 
n:ent  des  troupes  :  mais  il  n'en  jouit 
p.Tîlong-tempSjétantmovt  à  Vienne 
eu  Aucriche  en  1647  ,358  ans. 

GrtI  ATEO  (  Antoine), Médecin, 
dont  le  nom  éioic  Fervari ,  fc  maria 
à  Naples ,  ôc  mourut  à  Lecce  eiï 
1517,  à  75  ans.  Il  eft  Auteur  de 
6iiu  Javigiit  1614  ,  in  4".  ^uccejjl 
dtll'armata  Turchefca  nclla  citta 
d'Otranto  dell'anno  1480,  i6ii  , 
//2-4".  il  avoir  accompagné  le  fils 
du  Roi  de  Naples  à  cette  expédi- 
tion :  de  laudihus  J-'enctiarum  l^zte 
de  U:ura.n  Saientini  da  Dom.  dans 
de  Angelis^         . 

A  ii) 
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GALATHÉE  ,  Nymphe  ic  Divi- 
nité marine,  félon  la  fable,  ccoit 
fille  de  Nérée  5c  de  Doii<.  Elle  fut 
aimée  de  Polyphème,  qu'elle  mé- 
piifa  pour  le  Berger  Acis.  Le  Cy- 
clope,  indigné  ,  écrafa  Acis  avec  un 
rocher. 

GAL/VTîN  (Pierre)  ,  fav.  Reli- 
gieux de  S.  François,  au  luC  (îècle, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  l'es  ouvrages ,  far-tout  par  fon 
Traité  ;  De  arcanes  CathoLtc^  vert- 
tans  i  Francfort  i<îii  ,  in-fol.  con- 
tre les  Juifs.  Cependant  Galatin 
avoit  copié  cet  écrit  du  Livre  de 
Porchet  ,  intitula  :  f^iiioria  adver- 
sùs  Jui.tos.  Porchet  avoit  lui-même 
copié  fon  ouvrage  de  Raimond 
Martin  i  mais  il  en  avertit  fes  Lec- 
teurs ,  au  lieu  que  Galatin  a  pu- 
blié fon  ouvrage  comme  s'il  étoit 
de  lui. 

GALAUP  DE  Chasteuil  (  Fran- 
çois) ,  célèbre  bc  fav.  Solitaire  du 
Mont  Liban  ,  naquit  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  le  19  Août  1^88,  d'une  fa- 
mille noble  5c  féconde  en  perlonnes 
«le  mérite.  Il  fit  paroître  ,  dès  fon 
enfance ,  une  gr.  inclination  pour 
la  piété  ôc  pour  les  fciences.  Ayant 
lié  amitié  avec  M.  de  Peïrefc  ,  il  fe 
retira  avec  lui  à  la  campagne ,  & 
fit  de  favantes  obfervations  fur  le 
Vcntateuque  Samaritain  ,  que  le 
père  Théophile  Minuti ,  Religieux 
Minime  ,  avoit  apporté  du  Levant, 
ïrançois  de  Chalteuil  alla  demeu- 
rer au  Mont  Liban  en  16  31.  Il  y 
mena  une  vie  11  édifiante  ,  6c  s'y 
dillingua  tellement  par  fon  mérite , 
que  les  Maronites  voulurent  l'élire 
pour  leur  Patriarche;  mais  il  rcfufa 
cet  honneur.  Les  courfes  des  Turcs 
l'obligèrent  enfuitc  de  fc  retireï  Ùl 
Mar-Elicha,  dans  un  Monaftère  de 
Carmes  DéchauiTés,  où  il  mourut 
en  odeur  de  faintecélc  1 5  Mai  1644 
Il  iavoit  les  Mathématiques  6c  les 
Langues  orientales ,  &  s'étoit  ren 
«la  très-habile  dans  le  fens  littéral 
de  l'Ecriture-Sainte.  Sa  vie  ,  écrite 
par  M.  Machetti  ,  in-ix  ,  eft  deve 
jjue  rare. 

.  GALAUP  (  François  )  fon  parent, 
apiès  s'êcce  fait  {ee«Yoi{  Doâçur  «n 
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droit ,  prît  le  parti  des  armes ,  Ce 
mit  aufervicede  Lafcaris ,  gr.  Maî- 
tre de  Malrbe  ,  puis  à  celui  du  gr. 
Comié  ,  qui  le  fit  Capitaine  de  fes 
Gardes.  Ce  Prince  étant  fort!  du 
Royaume  ,  Galaup  fe  retira  à  Tou- 
lon ,  où  il  arma  un  vaifTeau  de 
guerre  fous  la  banière  de  Malthe. 
Après  s'être  diftingué  pendant  pluf. 
[années,  il  fut  pris  par  des  Algériens 
&.  m'sen  efclavagc.  Il  en  fortit ,  au 
bout  de  z  ans ,  &  paifa  au  fervice 
du  Duc  de  Savoie, qui,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite,  le  gratifia  d'une 
jenfion  de  looo  livres,  6c  le  fit 
Précepteur  du  Prince  de  Piémont 
fon  fils.  Galaup  mourut  à  Vercel , 
en  1678  ,351  ans.  Il  avoit  traduit 
les  petits  Prophètes  ,  &  mis  en  vers 
françois  quelques  livres  de  la  Tn<- 
baide  de  Stace. 

GALAUP  (  Pierre)  fon  frère ,  fut 
ami  de  Furetière  ,  de  la  Font.iine, 
de  Boileau  ,  &  de  Mademoifelle 
de  Scuderi.  S'étant  trouvé  à  Pari» 
en  1673  ,  lors  de  la  prife  de  Maef- 
trick  ,  il  ccmpo'a  a  ce  fujet  une 
Ode  Provençale  ,  qui  tut  très-efti- 
mée ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  8" 
tom.  des  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  Defmolets.  Il  m.  à  la  fin  de 
Juillet  1717  ,  à  84  ans.  On  a  encore 
de  lui  une  Explication  in-fol.  des 
arcs  de  Triomphe  dreffés  à  Aix  à 
l'arrivée  des  Ducs  de  Bourgogne  8C 
de  Berri. 

GALBA  (  Servius  Sulpitius  )  , 
Enipereur  Romain  ,  de  l'ancienne 
famille  des  Sulpices  ,  naquit  I2 
veille  de  la  naiflance  de  J.  C.  Il  fut 
adopté  par  Livia  Ocellina  fa  belle- 
mère  ,  &  avancé  dans  les  Charge» 
par  Livie  ,  femme  de  l'Empereur 
Augiifle.  On  dit  qu'ayant  été  pré- 
f;nté  à  Augufte  avec  d'autres  jeunes 
Romains ,  ce  Prince ,  en  voyant 
fon  nez  aquilin  ,  qui  lui  donnoit 
l'air  d'un  aigle  ,  lui  dit  :  Et  toi  ^ 
Galba  ,  tu  goûteras  aufft  de  llEm- 
pire;  à  quoi  Galba  répondit  :  Que 
ce  ferait  quand  une  mule  deviendrait 
féconde.  Ce  prodige  arriva  erteûi- 
vcnvent  fous  le  règne  de  Néron  ,  ce 
qui  porta  Galba  à  la  révolte  ,  par 
les  foiljcitatious  de  Vindex ,  plutôt 
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^ue  de  fublr  la  mort  que  Mcron 
avoit  ordonnée.  Il  fe  fie  élire  Em- 
pereur l'an  68  de  J.  C.  &  fut  le  prc 
mier  des  Empereurs  Romains,  élu 
iaiis  être  de  la  tamiUe  des  Céfars. 
Galba  s'étoic  acquis  l'eilinic  de  tout 
le  monde  ,  n'étant  que  particulier-, 
mais  il  fe  rendir  odieux  par  fes 
cruautés  bc  par  fon  avarice ,  auffi- 
tôt  qu'il  fut  fur  le  Trône.  Il  fit 
tujr  Macer  8c  Foiiteius  Capito  ,  & 
adopta  Pifoa  ,  avec  lequel  il  fut  af- 
falliné  par  ordre  d'Ochon  ,  le  lo 
Jan/ier69de  J.  C.  à  75  ans.  C'étoit 
un  Prince  doué  des  plus  belles  qua- 
lités. On  l'auroit  cru  digne  de  l'Em- 
pire ,  s'il  n'eût  jamais  été  Empereur. 

GALE  (  Thomas  ) ,  Hivant  Ecri- 
▼aiu  Anglois  ,  fut  Principal  de 
l'Ecole  de  Saint-Paul ,  Membre  de 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  & 
Doyen  d'Yorck.  Il  étoit  en  com- 
merce de  Lettres  avec  les  Savans , 
ic  fut  choillpour  faire  les  Infcrip- 
lions  du  monument  érigé  à  l'occa- 
fion  de  l'incendie  de  1 666.  Thomas 
Gale  publia  en  i6ji,Opufcula  My- 
thologica  ,  Ethica  &  Phyfica  ,  en  ! 
GrecSc  en  Larin.  Cambrige  ,  i6yi,\ 
ouAmft.  1688,  in-i".  On  a  de  lui! 
divers  autres  Ouvrages  eftimcs  j! 
les  principaux  font  :  i.  HiJIori^l 
Poeticte  anriqui  Jcriptores  ;  Paris  ,  j 
1 67^ , i,i-8 ».  r. H\ftori<*  Britannica, 
Saxontca  ,  Anglo-Danica  fcriptores 
(juindecim  ,  lôSj  &  1691  ,  i  vol. 
tn-fol.  ?.  Editiondu  7>azre'de  Jam- 
Hlique  de  Myjleriis  ^gyptiorum  , 
traduit  en  Latin  ,  avec  de  favans 
éclaircilTemens,  1678,  in-fol.  ^.yin- 
tonini  iter  Britannarwn  ,  1709  ,  in- 
4". ,  Ouvrage  très-ucile  pour  l'an- 
cienne Géographie  :  <i.  Rhetores  Se- 
Icili  Oxford  1676  ,  in  80.  ,  &c.  Il 
mourut  le  8  Avril  1709.  1 

GALEANO  (  Jofeoh  )  ,  enfeigira  I 
te  pratiqua  la  Midecine  à  Paler-I 
me  ,  pendant  près  de  jo  ans,  ic  yj 
mounit  le  18  Jiri:i  i67f.Onadel 
lui  un  grand  nombred'om' rages. Les  ! 
principaux  font  ;  r.  inie  Lettre  fur 
la  fièvre  épidémique  en  KÎ48.  z. 
Smilacis  afper^  &  falfe  par-lia 
caufa  ,  Panormi  ,  16^4  ,  zn-j,".  3. 
Politic*  Tiudica  pro    Leprojis.    4. , 
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Hypocrates  rtdivivui  paraphmjîbus 
iLluJîratus.  f.  Oratio  de  Medicina 
pritjlantia  :  6,  Afethodo  di  confervar 
la  fantrà  e  di  curare  ogni  morbo  col 
folo  ufo  dell'acqua  vita  ,  1621,  ;n-4'. 
il  Café  conpiu  diligen:ja  efaminatOy 
1 674    in-^^ . 

GALEN  (Matthieu)  ,  lav.  Théo- 
logien du  1 6'  llècle ,  natif  de  Weft- 
capel  en  Zélande,  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  àDilenghen  , 
puis  à  Douai.  Il  devint  Chancelier 
de  rUniverfité  de  cette  ville  ,  y 
fit  fleurir  les  Siences  ,  &  mourut  eu 
if73.  On  a  de  lui  :  i.  Commenta' 
rium  de  Chrijliano  &  Catholico  Sa- 
cerdote,in-^a. .-  1.  De  originikus  Mo- 
najlicis  :  5 .  De  Mijpe  facrificio  ;  de 
f<xculi   nojflri  choreis. 

GALEN  (Chriftophe-Beriiardde), 
Evèq.  de  Munfter  ,  &  l'un  des  plus 
gr.  guerriers  du  17e  hècle  ,  aliîégea 
la  ville  de  Munlter  ,  qui  refufoit 
de  fe  fcumettre  à  fcn  autorits,  U 
prit  le  6  Août  1661  ,  5c  y  fit  bjrif 
une  bonne  Citadelle.  Ilfs  ligua  cif 
166^  ,  avec  le  Roi  d'Anglccerré 
contre  les  HoUandois ,  fi  rempor- 
ta fur  eux  divers  avantages.  L'E- 
vèque  de  Muniler  fe  déclara  encore 
contre  les  HoUandois  en  1672  ,  par- 
ce qu'ils  lui  retenoient  la  Seigneu- 
rie de  Bor.lclo.  Il  marcha  contra 
eux  avec  les  François ,  &  leur  en- 
leva pluheurs  Villes  8c  Places  for- 
tes ,•  mais  ['Empereur  l'obligea  de 
faire  la  paix  en  J674.  L'année  fui- 
vante  ,  il  fe  ligua  contre  les  Sué- 
dois ,  for  Icfquels  il  prit  quelques 
Places.  Il  mourut  le  19  Septembre 
1678  ,  à  74  ans  J  auflj  peu  regretté 
de  fes  peuples  qne  de  fes  foldats. 
On  peut  voir  fa  Vie,  trad.  en  fran- 
çois  par  le  Lorrain,  1 67  j , /rj- 1 1 , 
GALEOTI  (  Nicolas  )  ,.  Jéfuits 
Italien  ,  mort  en  1748  ,  a  donné 
VHifloire  des  Généraux  de  fon  Ch:- 
dre, ,  avec  leurs  portraits  ,  en  latir» 
i:  en  ital.  Rome ,  1748  ,  in-fct.  Ont 
a  impr.  depuis  fa  mort  fes  notes  fur 
MufsumOdefcj.lcimi,-  Rom.  i7^i> 
1  tom.  intoL 

C-ALE6TIMAP.TrO  ,.  GafeotaS. 
Mariius,  natif  de  Marni ,  Secrétûi- 
ce  de  MaîElHAS  Coivia  y  Rot  do 
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Kongrîe,8c  Précepteur  de  Jean  Cor-  > 

vin  ,  fon  fils  ,  mourut  à  Lyon  en 
147S.  On  a  de  lui  ,  en  latin  s  un 
Jiecue'd  des  bons  mots  de  Mattliias 
Corviu  ,  dans  le  Recueil  des  Hifto-; 
riens  de  Hongrie  Francfort,  ifoo,' 
iti-fol.  &  un  Traite  de  homim  interio- 
rt  &  de  corpore  ejus  j  Bâle,!^  iZ,-.n-^a. 

3ui  fit  beaucoup  de  bruit,  à  caufe 
e   quelques  fentimens  peu  ortho- 
dcxes  qu'il  fut  obligé  de  rétracter.! 
GALERE  ARMENTAIRE,  Impe-! 
reur  Romain.  Vcyz\  Maximisn. 

GALIEN  (Claude),  Galenus  ^\ 
très-célèb.  Médecin  ,  natif  de  Per-| 
game  ,  ver  1 5 1  de  J.  C.  ,  étoit  fils 
de  Nicon,  habile  Architecte  de  la 
même  ville.  Après  avoir  appris  la 
l'hilofophie,  il  s'adonna  à  la  Mc- 
cecine  ,  &:  fut  difciple  de  Satyron 
2c  de  Pélops ,  les  deux  plus  célè- 
bres Médecins  de  fon  tems.  Galien 
allaenfuitcà  Alexandrie  confulter 
les  Savans.  Delà  il  pafTa  à  Rome 
(l'an  169  de  J.  G.)  où  il  compofa 
divers  ouvrages. Il  en  fortitenfuite, 
îc  voyagea  en  Afie  ;  mais  peu  de 
tcmsapreijl'EmpercurMarc-Aurele, 
le  rappela  à  Rome.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  ,  Galien  retourna  à 
Pergame  ,  où  l'on  croit  qu'il  mou- 
rut dans  une  âge  très- avancé ,  vers 
l'an  ioodeJ.C.llaYoitcompofé  200 
vol.  qui  furent  brûlés  dans  l'em 
brafement  du  Temple  de  la  Pai.x. 
les  meilleure; éditions  de  ceux  qui 
nous  rcftcnt,  font  celle  de  Bàle , 
en  i5^8 ,  ^  tom.  In-fol ,  en  gr.  ,  &: 
celle  de 'Venifc,  en  162^  ,  en  7vol. 
in-fol ,  en  lat.  Elle^  ont  été  efFacées 
l'une  &  l'autre  ,  par  celle  de  Char- 
tiet,  avecrHippocrate;  Pari<,i759, 
15  tom.  en  9  vol.  r?!-/o/.  On  sftime 
principalement  fon  Traité  de  L'u 
fage  des  parties  du  corps  huma-n. 
Galien  éroitd'un  tempérament  foi 
ble  &  délicat ,  comme  il  l'afTure 
lui-même  ;  mais  il  ne  laifTa  point 
de  parvenir  à  une  exrrtme  vieil- 
\i^e  ,  par  fa  frugalité  Se  fon  ha- 
bileté dans  la  Médecine.  Il  avoir 
pour  maxime  de  toujours  fortir  de 
table  avec  un  relie  d'apétit.  On 
le  regarde  avec  raifon  ,  comme 
le  f  lus  grand  Mcdscin  de  l'auti- 
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3uîté  après  Hippocratc.  Il  faifoît 
es  guérifons  fi  furprenanres  ,  qu'il 
fut  accufé  ce  magie  :  ce  qui  l'obli- 
gea de  fortir  de  Rome. 

GALILÉE  G.ALiiEi  ,  GaliUuSf 
étoit  fils  natutel  de  Vincent  Gali- 
lei ,  noble  Florentin  ;  habile  dans 
les  Mathemat.  fie  dans  la  Mufiquc, 
dont  on  a  cinq  Dialogues  fur  laMu- 
fique  des  anciens  &:  des  modernes, 
en  Italien  j  Florence,  1 581  oc  1601, 
in-fol.  Galilée  fut  choifi  ProfelTeut 
de  Mathématiques  à  Padoue  ,  en 
iyS2.  Cofme  II,  Gr.  Duc  ce  Tof- 
cane  ,  l'appela  enfuite  à  Pife  ,  puis 
à  Florence  ,  où  il  lui  donna  le 
titre  de  fon  premier  Philofophe  & 
de  fon  premier  Mathématiiien.  Ga- 
lilée ayant  embraifé  le  P/ftéme  de 
Copernic  ;  un  Moine  o-'guei lieux 
le  déféra  à  l'Inquifition  de  Rome, 
où  le  Cardinal  Bellarmin  lui  fie 
promettre  ,  en  1616,  de  ne  plus 
défendre  ce  fyftème  ni  de  vive  voix 
ni  par  écrit  :  mais  G.ililée  ne  tint 
pas  fa  parole.  Il  publia  i6  ans  après 
fon  Dialogui  fur  les  fyltêmes  de 
Ptolomce  &  de  Copernic  ,  dans 
lequel  il  entreprit  de  prouver  que 
le  Solei!  étoit  véritablement  im- 
mobile, &  que  c'étoit  la  Terre  qui 
tournoit  autour  du  Soleil.  Cet  ou- 
vrage ayant  fait  du  bruit ,  Galilée 
fut  cité  de  nouveau  à  l'Inquifition 
de  Rome  ,  qui  le  contraignit ,  pat 
un  Décret  du  11  Juin  165  j^  ,  d'ab- 
jurer fon  fyftême  ,  comme  une  er- 
reur £:  comme  une  kèréfie;  com- 
me fi  \':mmobdi:e'  de  la  Terre  étoit 
une  vérité  ou  un  dogme  de  foi ,  5c 
non  pas  une  pure  queftion  d'École 
Se  une  vieille  opinion  populaire. 
Galilée  ,  par  le  même  Décret  ,  fut 
condamné  à  demeurer  en  prifoa 
autant  de  tems  qu'il  plairoit  aux 
Cardinaux  Inquifiteurs  ;  mais  ils 
fe  contentèrent  de  le  renvoyer  dam 
les  Etats  du  Duc  de  Florence ,  où 
il  eut  en  quelque  forte  pour  pri- 
fon  la  petite  ville  d'Arcetri  avec 
fon  territoire.  Le  Décret  de  l'In- 
quifition ,  fignéparfept  Cardinaux, 
eft  conçu  en  ces  termes:  dire  que 
le  Soleil  ejî  au  centre  ,  6*  ahfolu- 
rncru  immobile ,  £*  fans  mouvement 
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toeal ,  efi  une  propojttion  ahfurie  «lans  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Flo- 
&  faujfe  en  bonne  Pnilofophie  ,  é-  lence  ,  en  1641  ,  à  78  aus.  Plu- 
même  hérétique;  en  tant  qu'elle  ej{\i\e>iïsdc  fcs  ouvrages  ont  été  mal- 
expre/r^ment  contraire  d  la  5flirt:e|heuri:ufement  pct'Jus,  par  la  dcvo- 
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Ecriture.  Dire  que  la  Terre  K'eJl\ùon  mal  entendue  de  fa  femme, 
pas  placée  au  centre  du  mande,  ni'qui  en  donna  les  Manufcrits  à  fon 
immobile  ,  mais  qu'elle  fe  m«i<f  jConieiTïur  pour  être  lirùlcs.  Ceux 
d'un  mouvement  même  journalier  ,  \  qui  nousreiteur ,  tant  eu  Jatin  qu'ea 
'  italien  ,  l'ont  excellons ,  6c  ont  été 
imprimés  à  Florence  i  1718  ,  j  vol. 
in  -  4*.  Galilée  ell  l'inventeur  du 
renJule  fimi  le  ,  dont  il  fe  fervit 
utiiemeut  pour  fes  obfervatioaï 
allironcmiqiies.  Il  eut  la  peufée  de 
l'appliquer  aux  horloges  ,  mais  il 
ne  l'exécuta  pas.  La  gloire  de  cette 
invention  éioit  réfervée  à  Vincent, 
Ton  fils  j  qui  le  premier,  appliqua 
le  pendule  aux  horloges,  6c  en  Ht 
l'eifai  à  Venife,  en  1649.  M.  Huy- 
[hens  periedionaa  dans  la  fuite 
:ette  invention. 

CALIN  DON  ,  plus  connu  fous 
e  nom  de  Prudence /ey'etine,  célèbre 
vêque  fie  Troyes  ,  au  9'^.  fiècle  , 
àifiita  au  Concile  de  Paris ,  en 
846  ,  &;  à  celui  de  Soiflons  ,  en 
8^;.  Il  m.ourut  en  861.  On  a  de 
lui  dans  la  BibL  des  PP.  &  dans 
Viniicite  pradeftiKationis  &  gra- 
/'>,•  16^0,  1.  vol.  in-^^.--,  quel- 
ques ouvrages  dans  lefquels  il  dé- 
tend la  doûvine  de  S.  Auguftin, 
fur  la  grâce  &  la  prédeltina- 
tion.  M.  Breyer ,  Chanoine  de 
Troyes  ,  a  écrit  fa  vie  ;  17x5  ,  in- 
II.  avec  celle  de  Ste  Maure. 

GALIOTE  Dt  GOURDON  DE 
GENOUILLAC  ,  ou  la  Mère  de 
Saihte  Anne,  célèb.  Religieufe, 
Réformatrice  de  l'Odre  de  S.-  Jean 
de  Jérufalem,  en  France,  &  Prieure 
du  Monaftere  de  Beaulieu  ,  naquit 
le  5  Novembre  1589,  de  Louis  de 
GourdoQ  de  Genouillac  ,  Comte  de 
Vail'ac,  d'une  famille  noble  6c 
conlid.  de  Quercy.  Elle  mourut  en 
1618.  Les  Religieules  de  cet  Ord. 
avoient  autrefois  la  robe  rouge  ôc 
le  voile  blanc  ;  mais  .ipiès  la  prife 
de  Rhodes,par  Soliman  II, en  1511, 
elles  prirent  l'habit  &c  le  voile 
noir  ,  pour  marquer  leur  deuil. 
GALLAND  ou  Galand   (Pier- 


eft  aufj]  une  propofition  abfurde  & 
faujfe  en  bonne  Fh'lofopMe  :  &  con- 
fidèréi  tkéologiquement,  ede  ejl  au 
moins  erronée  dans  la  foi.  La  for- 
mule d'abjuration  folemnelLe ,  que 
les  Inquifueurs  arracher  eut  à  Ga 
lilée  ,  après  l'avoir  contïainc  de  fe 
foumettre  à  leur  Décret ,  porte  ; 
Moi  ,  Galilée  ,  à  la  70'  année  de 
mon  dge  ,  conjiitué  perfonnslUmcnt 
en  Jufiice  ,  étant  à  genoux  ,  &  ayant 
devant  les  yeux  les  Saints  Evangi- 
les j  que  je  touche  de  mes  propres 
mains  j  d'un  cœur  6*  d'une  foi  fin- 
cere  ,  j'abjure  ,  je  maudis  ,  6"  je 
détefle  les  abfurdités ,  erreurs  &  hé- 
rcfies ,  Sic  On  voit  par  ce  Décret 
6c  par  cette  Formule  d'abjuration  , 
jufqu'à  quel  ex. es  les  Corps  les 
plus  refpeûables ,  font  capables  de 
fe  laificr  emporter,  même  à  l'égard 
des  plus  gr.  Hommes ,  loïfqu'iU 
font  aveuglés  par  leurs  prqugés  , 
&  qu'ils  ie  mêlent  de  décider  fur 
des  matières  qu'ils  n'euteuJent  pas, 
êc  qui  ne  font  pas  de  leur  com- 
pétence. Galilée  avoir  un  géac  a^'.- 
mirable  pour  la  conftruction  des 
machines.  On  dit  qu'.:yant  enten- 
du parler  de  ces  verres  que  Jacques 
Mctius  avoir  inventés  eu  Hollande, 
par  le  moyen  def^uels  ,  hs  objets 
éloignés  paroiiroic-nt  proches  de 
nous  -,  il  réfléchir  avec  tant  d'appli- 
cation fur  la  nature  de  ces  verres, 
que  fans  en  avoir  jamais  vu,  il  in- 
venta le  TéUfiope.  C'ell  avec  cet 
inftrument  qu'il  décoiivric  ,  le  pre- 
mier ,  les  quatre  Satellites  de  Ju- 
piter ,  &  qu'il  lit  dans  le  Ciel  des 
obfervations  qui  rendront  à  jamais 
fa  mémoire  immorcelle.  Il  publia 
fes  découvertes  fous  le  ticre  de 
Nunciusftdereus.  Galilée  avoir  aulfi 
du  goût  pour  l'Architecture  6c  pour 
la  Peinane  ,  6c  jouoit  très-bien  des 
iaftiumens.  Il  pendit  la  vue  tioislrc),  CalandiuSy  habile  Principal 
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du  Collège  de  Boncour,  à  Paris,  [Colonel  Suifle  ,  étoit  natif  de  GU< 
feChanoinede  Nocre'-Dame  ,  etoitlrisCatholique.il  rendit desfervicej 
iTAire  en  Artois.  Il  lia  une  étoite  i  importans    dans   plufieurs    batail- 


amitié  avec  Turnebe  ,  qui  fut  fou 
difciple  ,  avec  Budé ,  Vatable  , 
Tufan  ,  Latomus,  Sec.  &  tut  efti 


les  &  négociations ,  aux  Rois  Char- 
les IX  ,  Henri  III ,  Henri  IV  ,  Se 
Louis  XIII  ;   fe  diftingua  à  la  ba- 


jné  de  François  I.    Il  mourut   en]tai'le  de  Moncontout ,  à  lajournée 
tSS9-  On  a  de  lui  divers  ouvra- ]des  Barricades,  &  à  celle  de  Tours, 


ges  en  latin 

GALLAND  (  Augufte  ) ,  Procu- 
reur Général  du  Domaine  de  Na- 
varre ,  &:  ConfsiUer  d'État  ,  eft 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  eft 


où  Henri  III  étoit  adiégé  par  les 
Rebelles.  Gallaty  fut  créé  Cheva- 
lier par  ce  Prince,  après  la  mort 
duquel  i!  engagea  le  Régiment  qu'il 
commanHoit,  à  reconnoîcre  Henri 


mes.  Les  principaux  font:  i.  uni IV.  Cette  réfolution  ,  qu'il  ptit 
Traité  contre  le  Franc-aleu  fansiavec  trois  auttes  Colonels  Suiffes  , 
titre,  dont  la  meilleure  édition! tut  le  falut  du  nouveau  Roi  dans 
eft  de  i6}7j  in-4,°.  dans  lequel  fe  ce  moment  critique  ,  au  rapport  de 
trouvent  plufîcurs  Traités  fur  les 'tous  les  Hiftoriens  du  tems.  Gal- 
Enfeignes  &  Etendards  de  France  :  War-Y  ie  couvrit  de  gloire  à  la  ba- 
ï.  des  Mémoires  pour  l'Hifioire  if^i  taille  d'Arqués ,  Se  fon  Régiment 
Navarre  &  de  Flandre  ;  ï  6^3  in-fol.\(MZ  celui  de  l'infanterie  qui  con- 
5.  Difcours  au  Roi  fur  la  naijfance  jlznhua.  le  plus  à  fixer  la  viftoire. 
ancien  état  ,  progris  &  accroiffe- lll  continua  de  lervir  jufqu'à  fa 
ment  de    la   ville  de  la  Rochelle  ■■,' moïx.  avec  une  fidélité  inviolable. 


163.Z.  in-i".  Tous  ces  ouvrages  font 
remplis  de  chofes  rares  ,  cutleufes 
&  intéreîTantes.  Il  m  vers  1^44. 
G.'\LLAND  (Antoine),  favant 
Académicien  de  l'Académie  des 
Infcriptions ,  &:  Pïofeircur  en  Ara- 
be, au  Collège  Royal,  à  Paris; 
naquit  àRoUo  ,  petit  bouig  de  Pi- 
cardie ,  en  I  046,  de  païens  pau- 
vres. Pecitpied  ,  lui  fit  apprendre 
l'iiébrcu  ,  &  les  langues  orientales. 
M.  Galland  fit  enfuite  pluiîenrs 
voyages  en  Orient.  Il  y  acqui;  une 
grande  connoitrance  de  l'Ar.-ibe  & 
des  mœurs  des  Mahométans  & 
obtint  des  Déclarations  de  'a  créan- 
ce de  l'Eglife  grecque  ,  touchant 
l'Euchariltie  ,  conformes  à  celle  de 
l'Eglife  latine.  Il  mourut  à  Paris  , 
le  17  Février  171  5  ,  à  69  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouv.  Les  princi- 
paux font  :  1.  Relation  de  la  mort 
du  Sultan  Ofinan  ,  &  du  couronne- 
ment du  Sultan  Mujlapka  fin-iz. 
2.  Recueil  de  maximes  &  de  bons 
mots  ,  tirés  des  ouvrages  des  Orien- 
taux ,  w-ii.  5.  Traité  de  l'origim 
du  café  ,  I  690  ,  in- 1  z.  4.  les  mille 
Cf  urc  Nuits ,  Contes  Arabes  ,11 
Toi.  in-i  i  ,  réimp.  en  6.  ôcc 


Dans  toutes  les  levées  de  Trou- 
pes SuilFcs  ,  il  commanda  'oujours 
un  Régiment  de  cette  Nation.  Il 
fut  créé  premier  Colonel  de  celui 
des  Gardes  Suiffes ,  au  mois  de 
Mars  1616  ,  &  mourut  au  mois  de 
Juillet    i(5i9. 

GALLE  (Setvais)  ,  Hollandois  , 
m.  àCampen  en  17O9  ,  eft  auteur' 
d'un  Traité  lar.  fur  les  Oracles  des 
Sybilles  ,  1  vol.  in-ip.  \  le  premier 
qui  contient  les  Oracles.  Amfterd. 
1689  >  8i  le  fécond  qui  contienc 
des  Dijfertations.  1688. 

GALLET  ,  Poète  François ,  mort 
en  i7f  7  ,  a  donné  plufieurs  Opéra- 
Comiques  ,  la  Précaution  inutile  i 
le  Double  Tour  ,  ou  le  Prêt  rendu  ; 
Us  Coffres  i  la  Ramée  é-  Dondon  , 
parodie  de  Didon  ;  Marotte  ,  pa- 
rodie de  Mérope.  Ce  Poë;e  avoir 
de  la  gaîté  &  de  l'enjouement.  Il 
faifoit  les  délices  des  fociétés  qu'il 
fréquentoit. 

GALLI  ,  Peintre  fie  Architeae, 

VOVe^  BiBIENA. 

GALLICAN,  (S.)  Conful  Ro- 
main ,  fous  l'Empereur  Conftantin, 
battit  les  Scythes  ,  &  fouffrit  le 
martyre    pour    la   Foi    de    JcTus- 


GALLATy,  (Gafpard  )  «es  cél-jchrill,  à  Alexandrie,  par  ordre  de 
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Jnlien  l'Apoftat ,  le  ic  Juin  ^62. 

GALLICZ.IN  (Michel  Michai- 
lowiti  ,  Prince  de  )  premier  Vclt- 
Mar.'chal  des  Armées  de  Molcovie, 
&  l'un  fies  plus  gr.  Capitaines  du 
18-.  fic;le  ,  naquiï  le  11  Novembre 
1674  ,  d'une  des  plus  nobles  Ôc  des 
plus  puifTantes  Mailbus  de  Kuflîe. 
Après  s'écie  fignalé  contre  les 
Turcs  ,  il  gagna  p'uiieurs  bacaiUc> 
contre  les  îuéaois,  &  mourut  à 
Mofcou  comblé  de  biens  &  d'hon 
neurs ,  le  zi  Décembre  1730  ,  ^ 
j6  ans. 

G  A  L  L  I  E  N  ,  Publias  Lucinius 
GailUnus  ,  fils  de  Valérien  ,  fut 
alîocié  à  l'Empire  par  fon  perc , 
en  1^5  de  J.  C.  Les  commence- 
ment de  fou  règne  furent  très 
heureux.  Il    battit  les  Germains , 

défit  les  Sarmaces  ,  &  réprima  les  |  Juges  lui  ayant  demandé  par  queb 
peuples  rebelles  :  mais  dans  la  fuite;  fortiléges  elle  s'étoit  emparée  de 
Valérien  ,  fou  père  ,  ayant  été  faitjl'efprit  de  la  Reine  :  par  le  privi- 
prifonnier  par  les  Perfes  ;  Macrien ,  !  lege  ,  répondit-elle ,  qu'ont  les  âmes 
Pofthums  ,  Régilien  ,  Saturnin  ,j/ôrfMyûr/eîaOT«/oiWei.  La  relation 
&  d'autres,  prirent  le  titre  d'Em-jdefa  mort  fe  trouve  avec  celle  de 
percurs,  2-C  fe  foalevèrear.  Gallienl  fon  mari ,  dans  VHiJtoire  des  Fa- 
confia  la  vengeance  de  ion  père  i'vorls,  de  du  Puy.  On  fit  auiîi  fui 
Odenat ,  auquel  il  donna  le  titre]  fa  mort  une  Tragédie  fat^'rique, 
d'Augufte  ,  en  reconnoiiTancc  àe\\nÙK\i\és  la  Magicienne  E:rartgere  ^ 
fes  fervices.  Il  fit  une  paix  l"ion-;  en  quatre  aûes  Cfc  en  veis.  Rou^a. 
teufc  avec  les  Marcomans  ,   &  hîtjiSiy.  in-i*. 
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<îe  la  Rcînc ,  qu'elle  ta  gouvernoit 
abfolumcnt.  Elle  croit  extrême- 
ment lai  Je,  mais  elle  avoir  beau- 
coup d'erprir.  Elle  époufa  Con^i- 
iri  ,  domcjlique  de  la  Reine  ,  6C 
fit  avec  lui  une  fortune  prorligieufe. 
C'cftpar  leurs  artifices  8c  leurs  rap- 
ports ,  qu'ili  firent  naître  S:  en- 
tretinrent la  difcorde  entre  Henri 
IV  8c  la  Reine.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  ils  difpoferent  de  leur 
Maîtrefle  avec  plus  de  facilité  , 
amalTerent  des  biens  immenfes,  en- 
vahirent les  Charges,  6c  fe  compor- 
tèrent avec  un  orgueil  infnppor- 
table  ;  mais  Tiffue  de  tous  ces  excès 
tutcxrrêmcment  tragique.  Léonorc 
Galligaï  fut  renfermée  à  la  Baftille  , 
puis  à  la  Conciergerie  ,  &  eut  la 
tète  tranchée  le  8  Juillet  1617.  Ses 


GALLO  (  Alonfo  ) ,  Efpagnol , 
lyrans,  n'ayant  pas  la  rorce^  auteur  d'un  Livre  intitulé  i?fc/flriJ- 
Ics  réprimer.  Enfin  ,   il  i\ii  iw'^,  cton  del  valor  de  l'oro  ;  Madrid  , 

'         ,  rare  &  utile. 


prcfque  toujous  en  gttevre  contre 
le 
d 

pai- Cécropius  ,  Capitaine  des  Dal- 
matiens, à  la  foUicitation  d'Au- 
réole ,  qui  avoit  pris  le  titn-  d'Em 
peieur.  Se  qui  s'étoit  renfermé  dans 
Mîlan,  où  Gallien  étoit  ails  l'af- 
fiéger.  Ce  fut  au  mois  de  Mars 
i58  ,  la  huitième  année  de  fon 
Empire,  depuis  la  mort  de  fon 
perc  ,  Se  la  cinquantième  de  fon 
â^e.  Ce  Prince  inJol.nt  Se  plon- 
ge dans  les  plaiiîrs  ,  eftimoit  les 
Chrétiens  ,  Se  fit  ceir^r  contre  eui. 
la  perfécution. 

GALLIGAÏ  (Léonorc),  femme 
du  Maréchal  d'Ancre ,  étoit  filir 
d'un  Mcnuiûer.  Marie  de  McJicis 
l'aima  tendrement  ,  &  r.:mena 
avec  elle  en  France ,  lorfqu'elle 
f  vint  époufer  Henri  IV.  Ltonore 
Galligaï,  i\xt  û  bieng^'gner  i'erprii 


1615  ,  in-ï! 

GALLO  ou  GELLi,  (Jean-Bap- 
tillej  vcyei;  Gklli. 

GALLbCHE  (  Louis  )  Parifien  , 
racr:  en  lyéi  ,  à  91  ans ,  Refteur  ÔC 
Chancelier  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture,  fut  élève  de  Boulogiie  , 
Se  Maître  de  F.  le  Moine.  Sa  ma- 
nière d'inilruire  a  répandu  dans  fes 
tableaux  une  théorie  que  l'on  ne 
•  loitp.TS  featir  dans  l'exécution.  On 
ne  laifTepas  de  voir  de  lui  quantité 
de  bons  tableaux  dans  'es  Eglifes  de 
Paris  ;  la  Rcfarreâion  du  Lazare 
à  la  Charité  j  l'Inftituticn  des  En- 
fans-Trouvés  à  S.  Lazare  -,  la  Sama- 
'itaine  èc  la  Guérifon  du  Polfcdé 
A  S.  Martin-des-Champs;  la  Tranf- 
lation  des  P.eliques  de  S.  Augultia 
aux  Petits  Pères. 
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GAÎXOIS  (  Jean  ) ,  Abbé  de  S. 
Miain-de-C  ores ,  au  Dioccfe  d'Au- 
tua,  naquit  à  Paris,  le  i4Juin  i^ji. 
Il  écoic  habile  dans  les  Belles 
Lecties ,  la  Théologie ,  la  Phyfiquc  , 
les  Mathématiques ,  &;c.  Il  fut  le 
premier  qui  travailla  au  Journal  des 
6cvans  ,  avec  M.  Sallo  ,  qui  en 
avoir  conçu  l'idée  ;  vqyej  Sallo  : 
mais  il  tut  obligé  Je  le  quitter  en 
1678  ,  pour  aller  demeurer  avec 
M.  Colbert ,  Miniftre  d'Etat  ,  qui 
voulut  toujours  l'avoir  avec  lui  , 
foit  qu  il  fut  à  la  Cour  ,  à  la  Ville  , 
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Ses  mauvais  fuccès  à  la  bataillé 
d'Almanzaôc  àcellede  Gudina  ,  le 
jetterent  dans  une  efpece  de  dif- 
grace.  Il  tut  pourtant  Lord  jufti- 
cier  d'Irlande  en  171  j  ,  Se  mourut 
eniyzo  ,275  ans. 

GALLUCCI  ,  ou  plutôt  Gal- 
Luzzi  (  Tarquin) ,  Gallutius ,  Jé- 
Tuite  Italien ,  mourur  à  Rome  le  18 
Juillet  1649,  à  75  ans.  li  eft  Au- 
teur de  plulîeurs  ouvr.  dont  le 
prmcipal  eil  intitulé  :  f^cndicationes 
fir^dianœ  i  Jioma  ,  1611  ,  in-^°, 
&  Comment.  X  in  Arijlocdis  libros 
&  à  la  Campagne.  Il  apprit  le  Latin  !'"orj/ia;n  j- Paris  165 1&:  164^  j  t 
à  ce  .Sliniltrc  ,  ?c  lui  demeura  conf-i  vol.  in-fol.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
tammentartaclic.  M.  Colbert  étant 'fondre  avec  Jean-Paul  Gallucci  , 
mort  en  2585  ,  l'Abbé  Gallois  de  j  lavant  Aftronome  Italien  du  16  = 
Tint  i-'rofefu.-ur  en  Grec  au  Collège  fiecle  ,  dont  nous  avons  degUfiro- 
Roval  ,  puis  Infpedeur  du  mêmes  menti  di  ^fironomia.\'cn\it,i<,^y  , 
Collège  ,  où  il  mourut  le  19  Avril  U«-4i  Spéculum  Urantcum  ,  in  fol. 
17C7  ,  à  7Ç  ans.  Il  étoit  l'un  des  40  Cceleftium  corporum  explicatio  ,  in- 
de  l'Académie  Ftançofe  ,  &:  avoit' jo'-  Theatrum  mundi  &  tempcris,in.- 
été  Secrétaire  de  l'Académie  desl/o/-  &c- i  ni  avec  Ange  Gallu  ci  , 
Sciences ,  au  rétabliffement  de  cette  i  Jéfuite  Italien  ,  natif  de  Macerata  , 
Académie.  mort  à  Rome  en  1674.  Ce  dernier 

GALLONIUS  (  Antoine  ),  fav.j  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de  la 
Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome  ^  fa!  Cuerre  de  Flandre  -,  Rome  ,  1675  , 
patrie,  e;'t.\utc-ji;  de  pludears  ouvr.  i  i  vol.  m-4°j  qui  peut  fervir  de 
dont  le  ptincipal  eft  un  Traité  rf^  fuite  à  celle  de  Strada. 
Martyrum  cruciitibus  ,  <\d\  eft  fort  i  GALLUS  (Cornélius),  célèbre 
curieux.  On  y  voit  la  Hgurc  des' Poète  Latin  ,  nat<f  deFréjus  ,  étoit 
inftrumens  dont  les  Païens  fe  fer- !  Cnevalier Romain.  L'Empereur  Au- 
voient  contre  hs  Martyrs  de  la' gulte  ,  dont  il  s'étoit  acquis  l'ef- 
primitive  Eglife.  Gallonius  publia' time,  le  fît  Gouverneur  d'Egypte  i 
ce  Traité  en  italien  en  1^91  ,  'n-4'.  mais  Gallus  ayant  été  condamné  à 
avec  4'>  fîg.de  Tempefte,6c  en  latin  |  l'<-"xil  pour  fes  concuilions ,  il  fe  tua 
en  1^94.  Cette  Traduit,  fut  réinip.;  lui-même  ,  environ  17  ans  avant 
à  Paris  en  \6^^.  Gallonius  m.  à  J-  C.  Il  avoir  aimé  Cytheris,  af- 
Ronieeni<05  On  a  encore  de  lui ,' franchie  de  Volumnius  ,  6c  la  cé- 
cn  italien:  i.  une  Hiftoire  destrier-  lébra  par  Tes  vers:  mais  cette  femme 
gcs,  i^^i, tn-^°.  les  Vies  de  quel  que  A  le  quitta  pour  s'attacher  à  Antoine: 
Martyrs,  15  97,  m  4".  5.  la  ^zc!  ce  qui  donna  occalion  à  Virgile  de 
deS.  Philippe  deNeri,/n-8°.  dcil/o- ■  compofer  fa  di.xiemeEglogue,pour 
ntfci^arK 5.  C7re^crii;  Roma,  1 604  ,  confoler  Gallus.  On  attribue  à  ce 
in  -  4° .  dernier  ùx  Elégies ,  qui  fe  trouvent 

GALLOWAY  (  Henri ,  Marquis'  avec  Catulle  ;  mais  elles  ne  font  pas 
de  Ruvigny  ,  Comte  de  )  ,  étoit;  de  lui ,  &  tous  fes  ouvrages  fe  font 
Député  de  la  Nobleirc  Proteftante  i  perdus.  On  en  trouve  la  trad.  avec 
en  France,  lorfqu'à  la  révocation  I  Catulle  ôcTibulleii77i,ivol.i.T. 80, 
de  l'E  tic  de  Naniies  il  paffa  en  An-  ou  in-11.  Virgile  parle  encore  àc 
gleterre ,  où  il  prit  letiere  de  Comte  1  Gallus  avec  éloge  dans  la  lîxicme 
de  Galloway.  Il  fut  rais  à  la  tète  {  Eglogue,^  félon  quelques  Auteurs, 
des  troupes  Porrugaifis  pendant  Lxjdans  le  quatrième  livre  des  Gcot- 
guerre  de  ia  fuccelïion  "'Espagne.  |  giqùes ,  fous  le  aom  à'AnJice. 


G  A  ,     ^  ^  ^* 

GALLUS  CVibius^  , célèbre  Ora-'  fut  nommé  Viceroi  des  Indes  par 
leur  ,  natif  des  Gaules ,  eut  Séne-  le  Roi  Jean  III  ,  en  1514  ,  &  nrou- 
que  pour  ami  &:  pour  admirateur,  rut  àCocnin,  le  2.4  Décembre  i;i.5'> 
Il  plaida  à  Rome  avec  un  fuccès  Ses  voyajjcs  Ce  trouvent  dans  Ka- 
extraotdinaire  j  mais  l'amour  des  mullo.  Dora  Etienne, ôcl^om  Chrif- 
richelfes  &  de  la  volupté  le  rirent  to^-he  de  Gama  ,  fes  rils  .  turent 
tomber  dans  une  frénéiie  ,  qui  lui  auiii  Viceiois  des  Indes,  fie  font 
fit  perdre  une  partie  de  l'clHme  célèbres  dans  l'Hiftoire. 
qu'il  s'écoit  acquile.  Séneque  dit  GAMACHE  (  Philippe  de  ) ,  cél. 
que  Gallus  devint  tou par fenriment ,  Docteur  &C  Profeireui  ueSorbonne  , 
au  lieu  qu'on  ne  le  devient  ordi-  Abbé  de  S.  Julien  de  Tours,  &  l'ua 
nairement  que  f><tr  acc:(ie/if.  des  plus  fav.  Théologiens  de  foa 

GALLUS  (  VibiusTrébonianus  )  ,'  fiecle  ,  naquit  en  i  j68  ,  &  mourut 
fut  élu  Empereur  Romain  en  15 1  j  en  Sorbonne  ,  leii  Juillet  ifiij  ,à 
de  J.  G.  après   la  mort  de  Dèce,   Ç7  ans.    On  a  de  lui  l'-'excellens 

Îu'il  avoit  fait  périr  par  itàhiCori' Commentaires  fur  la  Somme  de  S. 
ans  la  guerre  contre  les  Scythes  'Thomas  ,  en  2  vol.  m-fol.  Il  exa- 
llallocia  (on  rils  Volufien  à  l'Em-  mina  Se  approuva  le  périt  Li/re  de 
pire,  Hï  une  paix  honceufc  avec  les  La  puijjance  iccliljiaft-que  &  poiuL- 
Scythes  ,  &  perfécuta  les  Chrétiens.  ;  que  de  Richer  ,  &  prit  avec  zèle  ea 
Ilfut  tué  avec  Ion  fils  en  ijj,  après  plulî-urs  occalions  la  détenîe  de 
un  règne  de  18  mois.  ice  fav.  fie  cél.  Doit.  Koy.  Rouauk. 

G.^LVANO  (  Antoine  )  ,  Gou-|  GAMALIEL  ,  cél.  Doûeur  de  la 
verneur  des  Moluques ,  contribua  Loi  de  Moïfe  ,  fie  dilciple  fecrct  d« 
de  tout  fou  pouvoir  à  augmenter  j.  C.  empèciia  les  Juiis  de  faire 
lapuiffa  icePottugaife  dans  ces  ifles  mourir  les  Apôtres.  S.  Paul   Se  S. 

5 ar  fa  bravoure  co  itre  les  ennemis  Etienne  avoient  cté  les  d'iciples. 
e  dehors  ,  6c  par  fa  douceur  en-  On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Simcon 
Ters  les  naturels  du  pays  ,  qu'il  qui  prit  J .  C.  entre  Tes  bras.  Luc 
chercha  à  attacher  par  leur  conver-,z.  28.  &  petit-fils  du  célèbre  Rab- 
fion.  Il  batic  desEglifes,  fonda  un  ^bin  Hillel. 

Séminaire  à  Ternate  ,  &  revint  en^  GAiViACHES  (Etienne-Simon) , 
Pottugal  en  1540,  dans  un  état;  né  à  Meulan  ,  tut  Chanoine  Ré- 
indigent.  Jean  III  ne  l'exi  tira  pas.igulier  de  Ste  Crçix  de  la  Breton- 
U  mourut    à  l'hôpital   en    iy^7,'nerie,  8c  m.  en   17^6,   à  84  ans. 

Quoiqu'il  eût  augmenté  le  revenu  !  Il  étoit  de  l'Académie  des  Sciences, 
c  fon  Maître  de  ^ooooo  crufades.  Nous  avons  de  lui  :  i.  Syjîème  du. 

GAMA  (Antoine)  ,  fav.  iaxii-Caur  ,  fous  le  nom  de  Clarigny  , 
confuKe  Portugais,  natif  de  Lif-11708  ,  in-iz;  i.  SyJîême  du  Phi- 
bonne ,  Confeiiler  d'Etat ,  Se  grand  /o/è^/ie  Chrétien,  1711  ,  in -go. 
Chancelier  de  Jean  III  ,  Roi  de  3.  Les  Agrérmns  eu  Langage  , 
Portugal,  m.  à  Lisbonne,  le  31  1718,  in-i2i  4..  Nouveau  àyjiêne 
Mars  I Î9J  ,  à  7î  ans.  On  a  de  lui  -.{du  Mouvement ,  in-i  1  j  f .  AfironO' 
I.  Dccifiones  fupremi  Lufuania  Se-  mie  Phyfique ,  1740,  in-4>^.  6.  Dif- 
Haftti,in  fol.  z.  Traclacus  de  Sacra-' fertations  Littéraires  &  Phdofophi- 
mentis  prajlandis  ultimo  fupplicio  ,ques  ;  1755  ,  in-î->. 
damnatis.  |     GAMBARA  (  Hubert  )  ,   habile 

GAMA  fVafco de)  ,  Amiral  PorjPolitii^ue  ,  natif  de  Brefce  ,  fut 
lugais ,  natif  de  Sines  ,  célèbre  par  charge  de  commiiTions  importantes 
la  découverte  des  Indes  Orientales  p^r  les  Papes  Léon  X ,  Cléra.-ntVII 
parle  Cap  de  Bonne -Efpérance  ,' fie  Paul  III  ,  auxquels  il  ren  lit  des 
fut  envoyé  en  1497  dans  les  Inics  fe. vices  fignalés.  Il  fut  créé  Cardi- 
p^r  le  Koi  Emmanuel.  Il  y  retourna  nal  en  ifjç,  mourut  à  Rome,  le 
en  1502,  Se  revint  avec  treize  vaif  | -4  Fév.  1549.  Jean-François  Gam- 
icaux  chargés  de  licbcfles.  Gama|bâra,  fea  «eyeu,  Evoque  de  Vi- 
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icrbe  Se  Cardinal ,  rendit  de  grands 
fervici;s  à  la  Maifon  d'Autriche,  & 
xu.  àKome,le  f  Mai  1587,  à  54  ans. 

GAMBARA  (Laurent)  ,  Poète 
Latin  ,  aufli  natit  de  Brefce  ,  cjui 
demeura  long-temps  à  Rome  chez' 
le  Cardinal  Alexandie  Farnele  ,  &c 
qui  m.  en  1586  ,  à  50  ans.  On  a 
de  lui  :  1.  un  Traité  latin  fut  la 
l'oélîe  ,  Rome  ,  J586  ,  «-4°.  dans' 
lequel  il  veut  que  les  Poètes  ban- 1 
nilfent  de  leurs  ouvrages  la  taole 
&  les  Divinités  du  Paganifrue  ■■,  z.\ 
un  Poëme  latin  fur  la  décoavertej 
du  Nouveau-Monde ,  par  Chrirto-: 
phe  Colomb  ,  &c  d'autres  ouvra- i 
ges  en  vers  ;  Rome,  1^81  Se  t<;ii6  ,! 
jn-4".  Le  Giraldi  Se  Manu^e  fai-| 
l'oient  un  grand  cas  des  vers  de 
Gambara  ;  mais  Muret  en  paxloit 
avec  le  dernier  miptis. 

GAMBARA  (  Véronique  )  ,  née 
à  Breffe  en  1483  ,  devint  veuve  de 
bonne  heure ,  &  ne  voulut  pas  fe 
remarier ,  pour  s'appliquer  plus  li- 
brement à  la  poélle  &  a  la  littéra- 
ture. Elle  mour.  à  Correge  en  i  ç  ^o . 
Ses  Poéùes  ont  été  réimprimées 
â  Brelfe  en  17??  ,  iw-S".  ion  Ityle 
approche  de  celui  de  Pétrarque  pour 
la  douceur. 

GANlIirtSIUS  (Jean),  Sculpteur 
de  Volterre  ,  étant  devenu  aveugle 
à  l'âge  de  10  ans  ,  s'avifa  ,  après 
10  ans  d'iaaction  ,  d'eflayer  ce 
qu'il pourroit  faire  dans  Ton  art.  Il 
toucha  ton  exa«2cmeat  une  llatue 
de  Co  mj  I  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  ,  Se  en  fit  une  d'argile  fort 
reflemblante.  Il  réuiEt  de  même 
pour  Urbain  VIII. 

GANTES  ,  ou  Ganteri  (  Jean- 
de  j  .  d'une  Maifon  noble  &  an 
cienne  originaire  ae  Piémont,  éta- 
blie en  Provence  ,  naquir  à  Cuers, 
le  premier  Juin  1550.  Il  fe  fignala 
en  qualité  de  Chevalier  ,  fous  Ro- 
bert le  Bon  ,  Comte  de  Provence  , 
Se  commanda  des  corps  confidéra- 
bles  fous  Jeanne ,  Reine  de  Naples , 
&  CorateiTe  de  Provence.  Il  fuivit 
cettï  PrincelTe  à  Naples ,  où  il  ap- 
paifa  une  fédition  populaire  ,  à: 
partit  enfuite  pour  Rome  ,  où  il 
fouiiai:  avec  hooaciu  la  caule  Se 
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les  intérêts  de  fa  Souveraine.  De 
retour  en  Provence .  il  tut  nommé 
par  les  Etats  ,  tenus  en  15-4,  Lieu- 
tenant du  Ginéral  'Rimeonis  contre 
les  Tufchuns  ,  efpece  de  brigands 
qui  ravageoieni  la  Provence  au 
nombre  ae  plus  de  1 1  mille  hom- 
mes. Ces  deux  Généraux  déhrent 
tellement  les  Tvjchiens ,  qu'à  peine 
eu  relta-t-il  quelques-uns.  De  Gan- 
tés fut  furnommé  le  Brave  ,  &  dé- 
claré Lieutenant  général  de  toutes 
les  Troupes  de  la  Reiae  Jeanne. 
Il  m.  couvert  d'honneur  &  de 
gloire  à  Cuers  ,  le  4  Juillet  158^ 
Ses  defcendans  fe  font  diftingués 
depuis  ce  tems-là  dans  l'Epce  te 
dans  la  Robe  en  Provence  ,  où  ils 
tiennent  encore  un  rau;^  diftingué 
dans  la  Noblclfe. 

GANYMïDE  ,  fils  de  Tros ,  Roi 
de  Tioye,  étoit,  félon  la  fable  ,  le 
plus  beau  jeune-homme  du  monde. 
Jupiter  fut  û  charmé  de  fa  beauté, 
qu'il  l'enleva  ,  6c  le  fit  fon  favori 
6c  fon  Echanfon  à  la  place  d'Hébé. 
Jupiter  déifia  ce  jeune-homme  ,  ôc 
fit  préfent  à  fon  père  de  chevaux 
très-légers  ,  pour  le  confoler.  Sau- 
maife  reprend  les  Peintres  qui  rc- 
préfentent  Ganymede  enlevé  fur  le 
dos  de  l'Aigle  \  il  prouve  par  lef 
anciens  Auteurs  ,  que  l'Aigle  prit 
Gauyméde  par  les  cheveui:  entre 
fes  ferres.  Piuficuts  Savans  fouticn- 
nent  aue  Ganymede  ne  fut  point 
I  enlevé  par  Jupiter  ,  mais  par  Tan- 
tale ,   ou  par  Minos. 

GANZ ,  voytn[  David. 

CVRA  (Nicolas)  ,  Palatin  de 
Hongrie,  quoique  de  balTe  naif- 
fance ,  s'éleva  par  fa  valeur  aux 
plus  hautes  dignités.  Louis  I  ,  Roi 
de  Hongrie,  étant  moit  en  1581  , 
Elifabeth  ,  veuve  de  ce  Prince  , 
ôc  Marie  ,  fa  fille  ,  furent  recon- 
nues pour  Reines ,  8c  donnèrent 
à  Gara  le  Gouvernement  du  Royau- 
me. Celui-ci  opprimant  la  No- 
ble£re,lesGrandsprirent  les  armes , 
&  couronnèrent  Charles  de  Duras , 
Roi  de  Naples ,  petit-fils  de  Louis  I. 
Gara  fit  étrangler  Charles  en  1 38^  , 
&  conduifitElifabeth  &  Mariedans 
Us  diveifes  Pfoviacet  de  l'Iiat, 
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poat  les  fake  reconnoîtrc  de  leurs  I  turc  ,  Se  des  taleus  propres  à  la  poé- 
Peuples  :    mai}^  le  Gouverneur  de' fie  ^  mais  il  n'avoir  ni  U  cara^ère 

afTcz  grave  ,  ni  la  fcience  alFez  pro- 
iondc  pour  écrire  fur  des  marières 
dereliu,ion.  Il  entreprit  ucanmoitu 
de  rétuter  les  libertins  &  les  un- 


Croatie  ,  qui  aVoit  été  Confident 
àc  Charles  ,  éca^it  allé  au  -  devant 
d'eux ,  vengea  la  mort  de  ce  Prince. 
Il  tua  Gara  ,  fit  mettre  la  Rcine- 
Mere  dans  un  fac  ,  qu'on  jeta  dans 
la  rivière  ,  &  renferma  Marie  ,  fa 
fille  ,  dans  une  pnfon.  Alors  Sigif- 
mond  ,  Marquis  de  Brandebourg  , 
auquel  cette  Princeffe  étoit  pro- 
mife  en  mariage  ,  entra  eu  Croatit: 
avec  une  armée  ,  fit  foulFrir  une 
cruelle  mort  au  Gouverneur  ,  déli- 
yra  Marie  ,  Se  l'époufa. 

GARAMOND  (  Claude  ;  ,  très- 
célcbrc  Graveur  &  Fondeur  de  Ca- 
raiières  d'Impiimeric-  ,  écoit  natif 
de  Paris.  Il  commença  à  fe  diitin- 
guer  vers  l'an  içio  ,  &  purgea  les 
Caraûères  de  tout  ce  qui  leur  ref- 
toit  de  gothique.  Il  les  porta  à  un 
ù  haut  .iegré  de  pcrfeûion  ,  qu'on 
ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d'avoir 
iurpaifé  tous  ceux  qui  ctoient  avant 
lui.  Se  de  ne  l'avoir  jamais  été  par 
aucun  de  ceux  qui  font  venus  après. 
Ses  Garaûeres  Ce  font  excrèmcment 
multipliés  par  le  grand  nombre 
qu'il  en  a  gravés  ,  &c  par  les  frappes 

?jui  en  ont  été  faites.  Dans  les 
preuves  que  les  Etrangers  en  firent 
en  Italie  ,  en  Allemagne,  en  An 
gletene  ,  &:  même  en  HolLinde  , 
ils  eurent  foin  d'ajouter  â  chaque 
nom  du  Caraâère  ,  celui  de  Gara- 
jnond  ,  pour  les  diftinguer  de  tous 
les  autres  ;  &  le  Petit-Romain  ,  par 
excellence  ,  étoit  connu  chez  eux 
fous  le  nom  feul  de  Garamond.  Ce 
fut  lui  qui  grava  ,  par  ordre  de 
François  I,  les  trois  fortes  de  Carac- 
tères Grecs  ,   dont  Robert  Etienne 


pies,  dans  un  Livre  qu'il  publia  ea 
161^  ,  i/1-4'^'.  fous  le  titre  de  Doc- 
:rine  curieufc  des  beaux  Efprits  de  ce 
tems  ,  ou  prétendus  tels.  Cet  OU/- 
vrage  fit  grand  bruit  :  M.  Ogier  , 
télcbre  l-Tédicatcur  ,  le  réhJta  ,  & 
prétendit  qu'il  éîoit  plus  propre  â 
endurcir  les  athées  &  les  libertins, 
qu'à  les  convertir.  Le  P.  Garaflefit 
fon  apologie  ,  in  -  ii  ;  &  voubnt 
montrer  qu'il  éioit  en  état  de  trai- 
ter des  matières  de  religi  n  ,  il  pu- 
blia en  lôif  ,  in-foL  un  autre  Livre 
intitulé  :  Somme  de  Théologie  des 
vérités  capitales  delà  Religion  Chrè, 
tienne.  Cet  Ouvrage  fit  encore  plus 
de  bruit  que  le  précédent.  Le  célè- 
bre Abbé  de  S.  Cyran  en  fit  la  cri- 
tique dans  un  Ouvrage  intitulé  :  Za. 
Somme  des  fautes  &  jaiij]ués  capi- 
tales contenues  en  la  Somme  Théo- 
gique  du  P.  François  Garajfe.  Il 
devoit  avoir  4  vol.  mais  il  n'en  a 
paru  que  ces  i  premiers ,  &c  l'abrégé 
(tu  4e.  1616  ,  5  vol.  i/z-4".  La  Sor- 
bonnc  le  cenfura  ,  le  premier  Sep- 
tembre 1616.  Après  cette  cenfure  j 
le  P.  Garaffe  fut  relégué  à  Poitiers, 
où  il  finit  fes  jours  d'une  manière 
trcs-fainte  &  très -édifiante  j  car 
une  maladie  contagieufe  faifant  de 
grands  ravages  en  cettt  ville,  il 
demanda  avec  inilance  à  fes  Supé- 
rieurs la  permiffion  d'afliller  les  ma- 
lades. Il  l'obtint ,  &  mourut  à  l'hô- 
pital ,  au  milieu  des  peftifér  s  ,  le 
14  Juin  KS31 ,  à  46  ans.  On  a  encore 


a  fait  ufage  dans  fes  belles  Editions.  !  de  lui  :  i.  Recherches  des  Recherches 
Il  mourut  à  Paris,  au  mois  de  ï)é-\de Pajjuier ,  in-8  .  ;  Ouvrage  rem- 
ccmbre  iî6i  ,  &  fut  inhumé  dans  pli  d'injures  groffîères ,  qui  fur  ré- 
le  Cimetière  de  S-  Benoît ,  qui  étoit  futé  par  les  fils  de  ce  favant  Avocat, 
pour  lors  fur  la  Place  Cambrai.. auifi-bien  que  ce  que  le  P.  Garafle 
Ceft  M.  Fournier  l'aîné,  habile '.ivoir  dit  contre  l'ilîuftre  Pafquier, 
Graveur  S:  Fondeur  de  Paris,  qui  f  ans  fa  DoEirine  curicufî  ,  &  dans 
porsèdeLipluparr  des  beaux  Carac  fon  apologie  :  1.  Le  Banqvet  des 
icres  de  Garamond.  f^pt  Sages  ,  in-8o.  :  3.  Rabelais  ri» 

GARASSE  (François),  fameux /or77i^,in-ii,qui!eftunLivredccoa- 
îéfuite,  natif  d'Aneoulème  ,  avoir  trovtrfe  contre  le  Miniiue  Pierre 
du  feu ,  de  l'ioiagiaaùon,  delà  Iec-1  du  Moulin  :  4.  ua  Poëme  Latinjk 
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le  Sacre  de  Louis  X/ll ,  avec  ies\Pe'rov  &  des  Incas  ,  traduite  pat 
Elégies  fur  lu  Mon  de  Henri  /e  Baudouin;  Amft.  1757,  2  vol.  in- 
Grand  j   où  l'on  trouve  auiii  des  4  ".  avec  fig. 

expreJions  peu  contorracs  à  la  rî- :  GARDE  (  Philippe  -  Bridart  du 
lij^ion  &  aux  règles  de  la  pudeur  ,  la  )  ,  s'étoii  taie  connokre  de  la 
z;:-4  ..  Tous  les  Ouvrages  du  p.  Marquife  de  i'ompadour  pat  foa 
Garairefoarpeuexaaspourles faits,  gout  pour  les  arts.  Il  a  été  charge 
GARCLZ  (  3ulien  j  ,  célèbre  Uo-  Jci  décads  de  goût  dans  les  Tpcda- 
minicainnéenAr;agoa,l'an  14.60  ,|cks des  pc:ics  apparremens  de  Ver- 
vint  étuài-jr  à  l'ans ,  6c  tut  reçu  i  failles ,  ôc  ei'c  mort  en  1767  ,  à  ^7 
DoiSteur  de  Sorbonnc.  Il  enfeignalans.  Il  étoit  Ceuleur  Royal.  On  a 
enluite  la  théologie  dans  fa  patrie 'de  lui  les  Lettres  de  Thérefe ,  1  vol. 
avec  réputation,  ex  fut  nommé  par  '"-li  i  Annules  amufantes  ,  in-11  ; 
Charles-Quint ,  premier  Evèque  de  ^" -Soyè  ,  Opéra  -  Comiijue  ,  &c. 
Tlafcala  au  Mexuiue.  Il  y  remplit  !  ^'qy^î  Escalin. 
fai/itement  les  devoirs  de  l'Epifco-  GARDIE  (  Pontus  de  la)  ,  Gen- 
pat,  fie  prit  avec  lèle  !a  déte.ife  des  U'ihomme  François  ,  natit'du  villa- 
Indiens    qui    étoient   cruellement  g£  ^^  la  Gardie  ,   près  de  Carcaf- 


maltraités  par  les  Efpaguols.  Il 
compofa  à  ce  fujet  un  fraitè  en 
forme  de  Lettn  qu'il  adrelTa  au 
Pape  Paul  III.  Il  mourut  vers  1547. 
Padilla  a  traduit  le  '/"rdi'e  de  Gar- 
cez  ,  6c  l'a  inféré  dans  fon  Hiftoire 
du  Mexique. 

GARCIAS  {  Nicolas)  ,  habile  Ju- 
rifconfulte  du  15'^  llecle  ,  natif  de 
Séville  ,  dont  on  a  des  Commen- 
taires fur  les  Décrètales.  Il  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  Nicolas 
Garcias,  autre  favant  Jurifconfulte 
Efpognol  du  17  •  ùècie  ,  dont  on  a 
un  Traité  des  Bénéfices  ,  1 6 1 8  ,  in- 
fol.  qui  ell  eflimé. 

GARCIAS -LASSO -DE  LA  VE- 
GA  ,  célèbre  Poète  L.^pagnol ,  nntif 


fonne  ,  après  s'être  hgualé  en  Pié- 
mont &  enEcoire  ,  palfa  au  icrvicc 
du  Roi  de  Dannemarck  ,  &  tut  fait 
prifonnier  dans  un  combat  cdntrc 
les  Suédois.  Il  fut  alots  préfenté  à 
Eric  XIV  ,  Roi  de  Suéde  ,  qui  eut 
pour  lui  uns  eftime  particulière.  La 
Liardie  contribua  beaucoup  ,  par 
les  confcils  6:  par  fon  tourjge ,  à 
faire  monter  Jean  III  fur  le  1  rone 
de  Suéde.  Ce  Prince  le  déclara  Gé- 
néral de  fes  troupes  ,  en  iç8o  , 
contre  les  Mofcovites.  La  Gardie 
fe  rendit  maître  de  la  Carélie  ,  Sc 
continua  fes  conquêtes  avec  beau- 
coup de  valeur  ôc  de  fortune  ,  juf- 
qu'cn  1583  ,  qu'oH  traita  de  la 
paix.  Il  fe  noya  malheureufemcnt  , 


àe  Tolède  ,  d'une  famille  noble,  le  <;  Novembre  i^8ç  ,  en  entrant 
fut  élevé  auprès  de  iTirpereur  dans  le  port  de  Revel.  C'eft  de  lui 
Charles-Quint.  Il  fuivit  ce  Pi-mce  que  defcendent  les  Comtes  de  la 
en  Allemagne  ,  en  Afr  qu;  &  en  Gardie  ,  qui  font  des  plus  grand* 
Provence.  Il  commandoïc  un  ba-  Seigneurs  de  Suéde, 
taillon  en  cette  dernière  expédi-  GARDIE  (  Magnus- Gabriel  de 
«ion,  lorfqu'ii  mourut  à  Nice  de  la  ),  fut  fort  avant  dans  les  bonnes 
fes  blefTures  j  en  153^»  à  36  ans  ,  grâces  de  la  Reine  Chriiline  ,  &C 
ayant  eu  trois  garçons  6c  une  lille.  rocula  tant  qu'il  put  fon  abilica- 
On  a  diverf.s  éditions  de  fes  œu- kion.  Une  difgràce  l'-ayant  é' oigne 
vres,  fur  lefquelles  Sanûius  a  fait  de  la  Cour  ,  la  Reine  fe  fatisfit. 
des  oblervations  favantes  &  eu-  Charles  Guftave  le  rappela  â  la 
xieufes  ;  Naples,  ic;é4, /n-8 '.  Dom  Cour  ,  le  nomma  Tréforier  du 
Nicolas  Antonio  ,  àc  tous  les  Sa-  Royaume  &  Généralilïïme  dans  la 
vans ,  en  font  un  très-grand  éloge.  Livonie.  Apès  la  mort  du  Roi  ,  il 
.Il  ne  faut  pas  le  conlcndre  avec  fut  fait  Chancelier,  6c  eut  part  à 
Garcias-Laiïo  de  la  Vega  ,  natif  de  la  Régence.  Châties  XI  devenu  ma- 
Ciifco  ,  qui  a  donné  en  Efpagnol  .jeur ,  le  fit  fon  premies  Miniftrc. 
VH^Jioirt  de  La  floride ,  &:  celle  du\l\  mourut  eu  jéStf. 

GARDINER, 
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GARDINER  (  Etîenne) ,  fameux 
Ivêqiie  de  "^'Jncnefter  ,  8c  Chan- 
celier A'Anglecerie,  natif  de  S.  Ed- 
mond, dans  le  Comté  de  Suttokk  , 
Te  rendit  habile  dans  le  Droit  & 
dans  la  Théologie.  Il  foufcrivit  à 
l'Atrêc  du  divorce  du  Roi  Henri 
VIII  ,  &  le  défendit  par  un  Traité 
qu'il  intitula  :  De  verâ  &  f^'fî 
obeduntiâ  ;  Lond.  i<55  ,  in-^^  •  Ce- 
pendant il  s'oppofa  à  la  réforma- 
don  ,  fous  le  règne  d'Edouard  VI , 
te  fut  emprifonné.  Mais  la  R.cine 
Marie  le  rétablit  en  i^f  3.  Il  mou- 
rut le  1?  Octobre  i^f.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages  fur  la  Aleffe  Se 
fur  VEuckari/iie  ,  in-8'% 

GARENGEOT  {  René  -  Jacques - 
Croiirant  de;,  ne  à  Vitry  ,  le  30 
Juillet  li'SS  ,  étoit  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  Se  Démonftra- 
teur  Royal  en  Chirurgie  à  Paris , 
où  il  e(l  mort  le  10  Dec.  1759.  Il 
a  donné  la  Myotornu  Humaine  ; 
i7fo  ,  t  vol.  i/î-ii.  Traité  des  Inf- 
trumens  de  Chirurgie  ;  1717  ,  i  vol. 
i«-i2.  Des  Opérations  de  Chirur- 
gie ;  174V  ,  5  vol.  ifj-ii.  L'Anato- 
mie  des  V'fceres  ;  1741  j  1  vol.  in- 
II.  L'Opération  de  La  Taille;  1750, 
in-iz. 

GARET  (Dom  Jean  )  ,  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
natif  du  Havre,  a  donné  une  belle 
édition  de  Calliodore  ,  à  laquelle 
îl  a  joint  une  Dijfertation  curiei'.fc 
fur  !a  proFelïîon  monallique  de  ce 
célèbre  Sénateur  Romain.  Dom  Ga- 
let mourut  dans  l'Abbaye  de  Ju- 
miéges  ,  le  14  Septembre  1  65)4.         j 

GARIDEL  (  Pierre)  ,  habile  Bo-! 
taniltc  de  Manofque  ,  mort  en 
1757  ,  378  ar.s  ,  dont  on  a  une 
Hijloire  des  Plantes  qui  nailTcnt 
aus  environs  d'Aix  ,  imprimée  à 
Aix  en  171^  ,  ir^fol. 

GAR.ISSOLES  (  Antoine  )  ,  né 
àMontaubnn  en  ifîv  ,  fit  tant  de 

Îrogrès  dans  la  Théologie  ,  que  dès 
'âge  de  ;4  ans ,  il  irut  nommé  Mi- 
triitre  de  Puylaurcrus  par  le  Synode 
de  Cadres.  Il  devint  enfuite  Mi- 
nière Se  Prof--irsar  de  Théologie 
à  Montauban  ,  où  il  moiuut  en 
lèjo.  Se:  principaux  Ouvrages  fon;  : 

.Tm.  IL 
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r.  un  Poëme  Epique  Lstîn  intitulé 
VAdolphide  ,  en   i  z  Livres  ,   où  il 
chante  en  beaux  vers  Latins  ,  les 
grands  exploits  de  Guliavc  Adol- 
phe :  I.  UD  autre  Poëme  Latin,  d 
la  louange  des  Cantons  Suifles  Pro» 
teltans  :  3.  divetfes  Thèfes Aelhto» 
logie  :  4.  un  Traité  de  imputationt 
pr-mi  peccati  Ado:,   in-8'.j   &  un 
autre  de  Chnjlo  me^tarore  ,  in-4°. 
f .  une  explication  Latine  du  Caté- 
chifme  de   Jean    Calvin  avec  M. 
Charles  ,  fon  Collègue  ,  t.n-S^.  âcc. 
GARLANDE  ,  nom  d'une  illuf- 
tre  &:  ancienne  Maifon  ,  qui  tiroit 
fon  nom  de  la  Terre  de  Garlande  , 
qui  eft  une  portion  de  celle  de  I3 
HoufTaye  en  Brie.  De  cette  Maifon 
I étoit  Gilbeit  de  Garlande,  qui  ac- 
compagna  Godefroi    de    Bouilloa 
;  dans  la  conquête  de  la  Terre-Sainte 
'en  ioç6   ,  &.  qui  fe  diuicgua  au 
■flége  de  Nicée.  Il  étoit  fils  de  Guil- 
laume ,  Seigneur  de  Garlande  en 
Brie  &  de  Livri  :  &.   il  avcit  troij 
frères jfavoir,  j°.  Anfeau  de  Gar- 
lande, Seigneur  de   Gournay-fur- 
I  Marne  ,  Sénéchal  de   Fiance  vers 
!  1108  ,  &  l'un  des  principaux  Mi- 
;  nilf  tes  de  Louis  le  Gros.  Il  fuivit  ce 
j  Monarque  dans  coûtes  les  guerres 
I  qu'il  entreprit  contre  le  Seigneurs 
:  qui  s'érigcoienten  tyrans  dans  leur» 
châteaux  ,  &  fut  tué  en  1 1 1 7 ,  pac 
Hugues  ,    Seigneur  du  Puifet    en 
'Beaulfei  i'^.  Guillaume  II  de  Gar- 
bnde,  Seigneur  de  Livri ,  Sénéchal 
de  France   après   la   mort  de  foa 
frère  en  1118  ,  &:  Gêné:  al  de  l'ar- 
mée du  Roi  au  combat  de  Brenne- 
ville  en  Normmdie  ,   l'an   11 19. 
ManafTes  de  Garlande  ,   un  de  fcs 
fils  ,  fut  Evéque  d'Orléans  en  1 146  > 
;-'.  Etienne  de  Garlande ,   qui  fut 
nommé  à  l'EVe'ché  de  Beauvais  vers 
iioo  j    mais  a  l'éleûion   duquel 
Yves  de  Chasffes  s'oppofa.   Il  de- 
vint enfuite   Doyen  de  S.,Aignaa 
d'Orléans,  &  Archidiacre  de  Paris, 
Chancelier  de  France  fous  Louis  le 
|Gro5  vers    1108  ,    &  Sénéchal  de 
[France  en  1120.   On  l'accufe  d'or- 
Igueil  ,  d'ambition  &c  de  cruauté. 
Après  avoir    eu    l'adminiihation 
jdes  aiiairfslësplus  imporcautss  du 
B 


î^oyaumc  ,  îîpiit  les  armes  contre 'Ses  Confrères  en  ont  faic  un  mar* 
fon  Souverain  ;  mais  il  fut  bientôt  '  xryv. 

mis  à  la  railbn  ,  &  fe  retira  à  Or-j  GARNIER  (Robert),  Poète  Fran- 
léans ,  où  il  mourut  le  14  Janvier'çois.narifdela  Ferté-Bernard.daas 
1150.  I  le  Maine  ,  fut Confeiller,  puis Lieu- 

GARLANDE  ("Jean  de)  ,  célc-  tenant-général  du  Mans.  11  fediftia- 
bre  Poète  &:  Grammairien  du  ii«  gua  fous  Charles  IX  ,  Henri  III  ÔC 
fiéclc  ,  portoitle  nomde  Garlande?  Henri  IV.  Ce  dernier  Prince  lui 
«lu  parce  qu'il  étoit  né  dans  levil-idonna  une  Ckarge  de  Confeillct 
lage  dt  ce  nom  en  Brie  ,  ou  parce! au  Grand-Confeil.  Garnier  mourut 
qu'il  éîoic  de  l'illudre  maifon  de  au  Mans  en  H90  ,  à  f6  ans.  On  a 
Garlande.  Il  palTa  en  Angleterre  [de  lui  neuf  Tragédies  dans  le  goût 
après  la  conquête  de  ce  Royaume !de  Séneque  j  Paris  ,  1607  ,  xn-ii  j 
jpar  Guillaume-le-Conquérant ,  &cU'Hymne  de  la  Monarchie  ,  i^^S  , 
il  y  enfeigna  avec  honneur.  Il  vi-'iK-^".  àc  d'autres  Poéjîes  qui,  faute 
voit  encore  en  loSi.  C'eft  fon  fé-!de  meilleures  ,  ont  fait  long-temps 
jjo'ir  en  Angleterre  qui  a  fait  croirelles  délices  de  la  France, 
à  plulleurs  Ecrivains  qu'il  étoit  An- 1  GARNIER  (Jean),  l'un  des  plus 
Çlois.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  favansJéfuites  du  ly^fîécîe,  naquit 
d'ouvrages  imprimés  îcmanufcrits.' à  Paris  en  1611.  Il  enfeigna  les  Hu- 
Les  principaux  des  imprimés  fout  :  imanités,  la  Rhétorique  ,  la  Philo- 
I.  un  Ecrit  en  vers  rimes  ,  intitulé [fophie  oc  la  Théologie  dans  fa  So- 
Facenis,  fur  les  devoirs  de  l'homme iciété  avec  réputation  ,  6c  mourut  à 
envers  Dieu  ,  envers  le  prochain  £c|  Bologne  ,  en  allant  à  Rome  ,  le  i< 
envers  foi-mèmc,  Cologne,  l'Çio  ,iOctobre  1681 ,  àiîj  ans.  On  a  de  lui 
i;2-4o.  1.  un  Poérne  fur  le  mépris  |  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
du  monde  ,  faulL-ment  attribué  à; principaux  font  :  i.  une  excellente 
S.  Bernard,  avec  le  précédent  i  Se  à;  édition  de  Mariui  Mercaror,  avec 


Lyon,  1489  ,  in  -4'^.  5.  un  autre 
Poème  intitulé  floretui  ,  ou  Liber 
Floreti ,  fur  les  dogmes  de  la  Foi  , 
èc  furprefque  toute  la  morale  Chré- 
tienne ,    avec   les  précédens  ,    & 


des  notes  &  des  diflertations  qui 
font  réimprimées  dans  V ^ppendix 
de  S.  Auguftin  ■■,  Anvers  ,  1705  , 
in-jol.  fous  le  titre  de  DiJJ'enations 
fur  L'Héréfie  Pélagienne  :   i-   une 


Séparément   plafieuis   fois:  4.  un  |  édition  de  Zj'èeraf  ,  Diacre  de  Car- 


Trairé  des  Synonymes  .  &z  un  autre 
4es  Equivoques  ou  termes  ambigus  ; 
Paris  ,  1494  ,  &  Londres  ,  ifoj  , 
/n-4'.  5.  Di&ionarium  anis  AUky- 
Tnice  j  cum  ejufdem  arns  compendio  j 
de  metallorum  tinilwâ  &  pr^epara- 
tione  i  Bafle  ,  1^71  ,  in- 8".  Ceux 
qui  voudront  avoir  une  connoif- 
fance  plus  parfaite  de  Jean  de  Gar- 
lande ,  peuvent  confuîrer  le  toui.  8 
de  VHiftoire  Littîrain  de  La  France. 
G\RNACHE,    voytf  Jacques 

TE  SAVOYE 


thage  -,  êc  une  autre  du  petit  Livre 
de  Julien  d'Eclane  ,  fameux  Péla- 
gien  :  j.  le  Journal  des  Papes  , 
1680  ,  in-4f° .  :  4.  le  Supplément  des 
(Tuvres  de  Théodoret  ,  1684  ,  m- 
fol.  ôcc.  V  Syftema  Bibliorheca:  Col- 
legii  Parifienfis  Societatis  Jefu  ,' 
ia-4''. 

GARNIER  (Dora  Julien  )  ,  far. 
Bénédictin  ,  udtif  de  Converai  , 
au  Diocèfe  du  Mans  ,  a  donné  ea 
1711  6c  1711 ,  les  deux  premiers  vo- 
lâmes de  l'excellente  édition  des 


ia  Religion  Catholique  en  Angle 
terre.  Il  fut  convàiueu  cette  année 
d'avoir  fu ,  par  la  coufeffion ,  le 
fecret  de  la  cojifpiracion  des  pou- 
dres; &c  pour  ne  l'avoir  pas  révélé  , 
il  fut  pendu  *£  écartele  le  j  Mai. 


GARKET  (Henri;,  Jéfuite,tra-! œuvres  de  S.  Bafile.  Il  mourut  à 
vailla  jufqu'cn  1606 ^  au  foutien  delParis,  le 5  Juin  i-i>.  DomPtudent 
'    "   '■   ■        -    •    ••  •      •      Maran  atheva  cette  édition ,  5c  pu- 

blia le  dernier  vol.  en  1750. 

GAROFALO  (  Benvenuto  )  , 
Peintre  It.olien  ,  natif  de  Fetrare  , 
excelloit  fur -tout  à  copier  les  ta- 
bleaux de  Raphaël,  Il  mouiut  ca 
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t^ço,  i  80  ans.  Il  avoît  coutume  Vk  monde  ,  traduit  en  françoi's  pac 
dépeindra  un  ceillot  dans  lesta-  Gabriel  Chapuis,  1^86,  m- 1 6-,  l'nô» 
blcaux  de  fa  compolition  -,  ce  qui  puai  des  foux  incurahles  ,  traduic 
fcrt  à  les  faire  connoitre.  j  en  françois  par  François  de  Claricr, 

GARTH  {  Samuel  )  ,  excellent  j  Sieur  de  Longueval  ,  1610  ,  w-8». 
Poète  &  Médecin  Anglois  ,  nniifiilMirabile  Cornucopiaconfolatorio, 
de  la  Province  d'Yorck  ,  d'une  iiîoi,  M-8f.  C'eft  un  ouvrage  bur- 
bonne  famille,  fut  admis  dans  le  lefque  pour  confoler  un  homme  qui 


CoUége  des  Médecins  à  Londres  en 
1*9}.  Il  travailla  avec  zèle  pour 
l'inftitution  du  Di/p^nfary,  qui  elt 
un  appanemeut  du  Collège  dans  le- 
quel on  donne  aux  pauvres  les  con- 
fultations  gratis  ,  U  les  médecines 
à  bas  prix.  Cette  oeuvre  de  charité 
ayant  cxpofé  M.  Garth  à  l'envie  & 
«u  rclfentiraent  de  pluûeurs  Méde- 
cins &:  Apothicaires  ,  il  les  tourna 
en  ridicule  avec  beaucoup  d'efprit 
ic  de  ffu  ,  dans  un  Poème  en  lîx 
chants  ,  intitulé  le  Difpenfary  ,  qui 
«ft  très-eftimé  ,  8c  qui  lui  acquit 
nne  grande  réputation.  Samuel 
Gatth  fut  enfuite  Membre  de  la 
fameufe  Société  de  Kic-cat-klub  , 
compofée  d'environ  trente  Gentils- 
hommes diflingués  par  leur  zèle 
pour  lafucceîTion  de  la  Couronne 
dans  laMaifon  d'Hanover.  Le  Roi 
d'Angleterre  ,  sk  fon  avènement  à 
la  Couronne  .  le  fit  fon  Médecin 
ordinaire  ,  &  le  choiiît  pour  être 
le  premier  Médecin  de  fon  armée. 
M.  Pope  fait  de  Gaith  un  grand 
éloge. 

GARZI  (  Louis  )  ,  Peintre  célè- 
bre ,  naquit  à  Piftoie  .  dans  la  Tof- 
cane,en  1638.  Il  fut  éleved' André 
Sacchi  J  &  fe  fit  admirer  par  la  cor- 
rciiiion  de  fon  delîîn,  la  beauté  de 
(a  compofitioa  ,  le  gracieux  de  fon 
coloris ,  &  par  les  autres  talens  qui 
caraûérifent  les  grands  Peintres.  Il 
peignit  à  l'âge  de  80  ans ,  par  ordre 
du  Pape  Clément  XI ,  la  voûte  de 
l'Ealife  des  Stigmates.  Cet  ouvrage 
paite  pour  fon  chef-d'oeuvre.  Garzi 
mourut  à  Rome  en  irii. 

GARZONI  (  Thomas  )  ,  né  en 
1^49  à  Bagnacavallo  ,   entra  dans 


croyoit  fa  femme  infidelle  ,  &c. 

GASPAR  SIMEONI.  ou  dé  Si" 
mtonibus  ,  célèbre  Poète  Latin  ÔC 
Italien  ,  natif  d'Aquila  ,  fut  Cha- 
noine de  Ste  Marie-Majeure,  8c 
Secrétaire  du  Pape  Innocent  X.  Ses 
Poéfiei  font  très-eftimécs.  Il  y  en  a 
un  vol.  de  latines,  un  d'itali;nnes. 
Se  un  mélangé  de  latin.  &  d'italien. 

GASPAKINI,  de.  Bergame, 
Grammairien  célèbre  au  commen- 
cement du  I  f  e  lîécle ,  dont  on  a  un 
Kecueild'Epirres imprimées, en  Sor- 
bonne  en  1469  ,  in-^'^.  C'eft  le 
premier  Livre  imprimé  en  France. 
Gafparini  enfei'^na  avec  réputation 
à  Padoue  ,  puis  à  Milan  ,  où  il 
mourut  en  143 1.  Il  étoit  né  à  Bar- 
zizia  ,  village  voifin  de  Bergame  j 
ce  qui  l'a  fait  nommer  Barzizio. 
C'eft  un  des  Auteurs  à  qui  on  doit 
principalement  la  renaiflance  des 
Lettres  en  Italie.  Son  Traité di  EI0-- 
quentia  eft  imprimé  avec  Suphani 
Fitfci ,  Synonima  ;  Taurini  èc  Me«^ 
diolani  ,  1480  ,  in-fol.  ^ 

GASSENDI  (  Pierre  )  ,  Chanoine 
&  Prévôt  de  l'Eglife  Cathédra'c 
de  Oigne ,  néâ  Chanrerfier ,  bourg 
de  Provence  ,  Diocèfe  de  Digne  , 
en  1591 ,  embrafla  le fyftème  irEpi» 
cure  ,  le  réforma  8c  le  fit  valoir. 
GafTendi  joignoit  à  la  Icience  de  la 
Philofophie  8c  des  Mathématiques, 
la  connoifTance  des  Langues  &:  une 
profonde  érudition.  LeCardinal  de 
Lyon ,  frère  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  lui  procura  une  Chaire  de 
Mathématiques  au  Collège  Royal 
en  i54<;  -,  Se  tous  lesProreâeurs  de»' 
Gens  de  Lettres  fe  firent  honneirt 
d'être  de  fes  amis.  Il  écrivit  contre 


l'Ordre  des  C&anoices  Réguliers] les  Méditations  Mémphyfiques  de 
de  Latran  ,  8c  rnour.  en  1549  ,  à  4o:Defcartes,  Scpart.igeaaveccegrand 
ans.  Il  eft  auteur  de  difFérens  ou-jhommc  ,  les  Philofophes  de  foa 
yrages  moraux  ;  Vénifc  ,  1617  , 'temps  ,  qui  furep.t  prefque  tous  on 
iB-40.  Théâtre  de  divers  Cert'iaux\C(irtèJiais ,  oxx.  Ca^er.d'Jiei,  ]1  icii- 
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vit  auiTi  contre  le  fameux  Aftrolo- 
gue  Morin.  Celui-ci  ,  pour  le  ven- 
ger,prédit  haureraent  que  GafTendi  , 
tju'il  voyoit  d'une  fanté  délicate  , 
inourroit  fur  la  tin  d'Août  de  léjo. 
Mais  GalTendi  ne  fe  porta  jamais 
inieux  que  dans  le  courant  de  cette 
année  •,  il  vécut  inème  encore  affez 
long-temps  ,  eu  égard  à  la  foi'ol.;(re 
de  fa  comp le.\ion  &i  à  ion  excrcra^; 
application  à  l'étude.  Il  mo.uuc  à 
Paris  ,  le  14  Odobre  1656  ,  à  64 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  5  vol.  de  la 
Philofophie  d'Epicure  ,  &l  6  autres 
qui  contiennent  fa  Philofophie  : 
%,  des  oeuvres  Aftronnmiques  :  5.  les 
yies  de  NicoU:  de  Peircfc  ,  à' Epi- 
cure,  de  Copernic  ,  de  Ticho-Brahé  , 
<le  peurbachius  fie  de  Regiomonta- 
nus  :  4.  des  Epitres  ,  2c  divers  autres 
Traités.  Tous  fes  ouvrages  ont  été 
recueillis  8c  imprimes  à  Lyon  en 
1658  ,  en  6  vol.  in-fol.  Ils  font  très- 
eftimés.Sorbiere  Se  le  PercBougcrel 
de  l'Oratoire,  ont  écrit  fa  vie.  Ber- 
Eier  a  abrégé  la  Phi.ofophic  de 
Galfendi  en  trançois,  8  vol.  :n-ii. 
Voye^  Habeb-t  (  H.  L.  ) 
.  GASSION  (Jean de;,  Maréchal 
de  Fiance  ,  Se  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  François  ,  naquit  le  10  Août 
1609  ,  a'une  noble  ôc  ancienne 
.Maifon  de  Béarn ,  féconde  en  pci- 
fonnes  de  rrérite.  Après^s'ctre  iî- 
gnalé  en  Piémont ,  il  paiTa  au  fer- 
vice  du  Grand  Gui'tave  ,  Roi  de 
Suéde.  Il  fe  diftingua  par  fa  valeur 
à  laprifede  plufieurs  placîs ,  &:  con 
tribua  au  gain  de  la  bataille  d; 
Leipfick.  Ari  ;s  la  mort  de  Guftave  , 
tué  à  la  b.itpillede  Lutzenen  163 
Gaill»!!  levir-t  en  France  avec  fon 
Rétriment.  îî  joignit  l'armée  du  Ma 
récnal  de  la  Force  en  Lorraine ,  pa- 
rut avec  éclat  en  piuneurs  iléj^es  &: 
combats,  (ur-touc  à  la  vi&oire  de 
P^ocroi ,  dont  le  Ducd'Anguien  fc 
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avoît  reçue  au  fiége  de  Lens  ,  & 
fut  enterré  à  Charenton  ,  dans  le 
Temple  des  prétendus  Réformés  , 
dont  il  fuivoit  les  fentimens.  Sa 
Kie  a  été  écrite  par  l'Abbé  de  Pure, 
en  4  vol.  in-ii.. 

GASTaLDI  {  Jérôme},  Gér-cis, 
n '  au  commencement  du  1 7e  ûecle  , 
embrafi'a  l'Etat  EccléfialUque  ,  Se 
fe  lixa  à  Rome.  Il  fut  chargé  de  la 
diredtion  des  hôpitaux  pe.idant  la 
peite  qui  affligea  cette  ville  en 
ifi^ôSc  16^7  i  cequilui  donna  oc- 
caâoa  de  compofcr  Traclacus  de 
avenenda  &  projiigandc  pefie  poli- 
rico-ltgiiiis  ;  imprimé  à  Bologne  , 
in-fol.  Pour  le  récompenfer  de  fes 
';rvices  ,  il  fut  Archevêque  de  Bé- 
névent ,  Cardinal  &  Légat  à  Bo- 
logne. Il  mourut  en  lôS^. 

GASTALDI  (Jcan-Baptifte)  ,  né 
à  Siiteron  en  1674,  fut  Refteur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
d'Avignon,  ôc  mourut  dans  cette 
ville  en  17^7.  Il  y  avoir  rendu  de 
grands  fervices  pendant  la  pelte  de 
1710.  lia compofé Injîicuiiones Afe' 
dcc.na:  Pkyfico-yînazomica  ^  in-  :  1, 
8c  des  Thcfes  curieufes. 

GASTAUD  (  François  )  ,  natif 
d'Aix  en  Provence  ,  d'une  bonne 
famille, entra  dansl'Ordre  de  l'Ora- 
toire dès  l'âge  de  14  ans ,  Se  en  for- 
tit  cinq  ans  après.  Il  vint  enfuite  à 
Paris ,  où  il  s'appliqua  avec  fuccès 
à  la  Prédication.  Ayant  fait  l'Orai- 
fon  Funèbre  de  la  famcufe  Madame 
riquet  ,  par  pure  plaifantcrie  ,  le 
l'.  Chaucemer ,  Dominicain,  prit 
la  chofe  au  férieux  ,  &  Is  réfuta. 
L'Abbé  Gaftaud  répliqua  ■,  lie  le  re- 
cueil de  CCS  Pièces  fut  imprimé  en 
T'îppin-S".  Gaftaud  retourna  dans 
fa  patrie  en  1700  ,  parue  dans  le 
Barreau  avec  diftinction  ,  fur-cout 
dans  des  caufes  Eeclélîaftiqucs.  Il 
plaida  en  1717  une  fameufe  caufe 


falloir  un  devoir  de  partager  l'iioa-j contre  les  Je 'uites  ,  qui  fucconib 
jieur  avec  lui.  Ga.Tion  fut  :aic  Ma- 
réchal de  France  en  1^45  ,  6c  fut 
d'claréranacefuivanteLieuteaant- 


eiit.  Ce  fat  aufii  l'un  des  plus  grands 
adverfairesdu  P.  Girard.  Il  mourut 
à  Viviers  en  1751  î  où  il  avoic  été 
exilé.  L'Evèque  le  fit  enterrer  fur 
le  grand  chemin.  On  a  encore  de 
léans.  Il  mourut  à  Arras  ,  le  1  Oc- lui  :  i.  un  Recueil  d'Homi'tes  fur 
tubic  J^7  ,  û'une  blcSure  (\\i.'\Ï^L'£iUre  au*:  Romains  ,  x  vol./':» 


général  de  l'armée  de  Flandres  , 
commandée  par  Gallon  ,  Duc  d'Or- 
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kl  :  1.  la  Politique  des  Jéfuites  dé- 
mafquêe  :  les  ilîufions  ,  les  Erreurs 
de  l'Evcque  de  Matfeille  :  4.  Hé- 
fiexions  criiijues  fur  le  Mandement 
de  l'Evcque  de  Marlcille  fut  la  Grâ- 
ce ,  &c. 

GASriNAU  (Nicolas)  ,  né  à 
Paris  en  1611 ,  fut  Curé  d'Anec,  & 
Aumôiiier  du  Roi.  Il  n'écoit  pas 
Docieur  ,  quoiqus  bien  capable  de 
l'êcre.  Il  moaruc  le"  17  Juin  169^, 
âgé  d'environ  77  ans.  On  a  de  lui 
l8  Lettre%  de  concroverfe  ,  princi- 
p.^lemcnt  contre  le  Miniftre  Clau- 
de :  elles  font  eftimées. 

GASTON  III  ,  Phccbus  ,  Comte 
de  Foix  &:  Vicomte  de  Béarn  ,  ell 
très  céli-bre  par  fa  valeur ,  par  fa  gé- 
nérolité  ,  par  les  batimcns  qu'il 
éleva,  &i  par  fa  magnificence.  Ne 
voulant  pas  faire  hommage  de  fes 
Terres  au  Roi  Jean  ,  ce  Monarque 
le  retint  prifonnier  à  Paris  ,  &  lui 
donna  d;;puis  la  conduite  d'une 
armée  en  Guyeixne.  Il  mouruî;  fubi- 
tementàOrtez  en  1591  ,  au  retour 
de  la  chaiTe,  comraî  on  lui  verfoit 
de  l'eau  fur  les  mains  pour  fouper. 
Il  avoir  compofé  un  Livre  intitulé  , 
Phebus,  dis  deduys  de  la  Chajje,  in- 
4°. ,  fans  date,  &:  aufli  eni  ^  1 9 ,  l'une 
&  l'autre  édit.  de  Paris.  Ce  Traité 
a  une  première  partie  théorétique 
qui  ne  fe  trouve  que  manufcrite.  Ce 
Prince  avoir  occaiionné  la  mort  de 
fon  fils  unique  par  Une  prévention 
aveugle.  Il  avoit  renvoyé  fa  femmes 
Agnès  de  Navarre,  pour  entretenir 
une  MaîtreiTe.  Le  jeune  Prince, nom- 
mé Gafton  ,  qui  fouhaitoit  le  retour 
de  fa  mère  ,  alla  la  voir.  Charles 
le  mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  fon 
oncle ,  lui  donna  d'une  poudre 
pour  mettre  fur  les  viandes  que  l'on 
ferviroir  à  fon  père  ,  lui  donnant 
àentendre  que  lîtôt  que  fon  père 
en  auroit  pris  ,  il  rappelleroit  fon 
époufe.  Le  jeune  Prince  prt  pour 
nn  philtre  ,  ce  qui  n'ctoit  qu'un 
poifou  ,  ôc  communiqua  fon  def- 
feinàun  de  fes  frères  naturels.  Ce- 
lui ci  en  avertit  fon  père  qui ,  ayant 
vérifié  que  c'étoit  un  poifon  fubiil , 
fit  mettre  fon  fils  en  prifon  ,  où  il 
Siouiut  d'ennui  en  li'èi. 
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GASTON  de  Foix,  Duc  de  Ne- 
mours ,  étoit  fils  de  Jean  de  Foix  , 
Comte  d'Etampes,  Vicomte  de  Nar- 
bonue  ,  Sec.  êc  de  Marie  a'Orlcans  , 
fille  de  Charles ,  Duc  d'Orléans,  & 
fcPur  du  Roi  Louis  Xlî.  Ce  Pvincs 
l'ayant  fait  Gouverneur  de  Milan 
&  Général  de  fon  armée  en  Italie  , 
il  y  fitp.iroîtrc  les  talcns  d'un  grand 
Militaire  ,  ôc  gagna  la  bataille  de 
Ravciine  le  1 1  Avnl  ,  jojr  de  Pâ- 
ques ,  en  1 5 1  !.  i  mais  en  pourfui- 
vant  un  gros  de  4000  Efpagiiols  qui 
faifoient  retraite  ,  il  fut  enveloppé 
&c  tué  ,  n'étant  âgé  que  de  r4  ans. 
Louis  XII ,  fon  oncle  ,  6c  tout  le 
Royaume,  furent  fenlîblemcnt  affli- 
gés de  fa  mort. 

GASTON  (  Jean  -  Baptifte  )  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  pi'.îné 
d'Henri  IV,  5c  frère  de  Louis  XIII , 
naquit  à  Fontainebleau,  le  iç  Avnl 
Kîo".  Il  commanda  quelque  temps 
l'armée  au  iiége  de  la  Rochelle  en 
i^iR,  puis  celle  de  Picardie  e!i  i<î36'. 
Ses  Favoris  l'excitèrent  à  donner  des 
marques  de  mécontentement  ,  5c  à 
fe  retirer  plufieurs  fois  de  la  Cour  , 
fous  le  Miniftere  du  Cardinal  d« 
Richelieu.  Il  fut  Lieutenant-général 
du  Royaume  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV  ,  Se  commanda  les 
armées  dans  les  Pays-Bas  ,  en  1 644 
ôc  I64Î.  Il  mourut  à  Blois  ,  le  i 
Février  1660.  Il  avoir  un  riche  ca- 
binet de  médailles  ,  de  bijoux,  dç 
miniatures,  6c d'autres  pièces  rares 
6c  curieufes.  Le  Cardinal  de  Retr 
dit  de  ce  Prince  ,  qu'iZ  entra  dans 
toutes  les  affaires  ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  la  force  de  refijler  à  ceux  qui  l'y 
entraînoiera  ,  &  qu'il  en  fortit  tou- 
jours avec  honte  ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  le  courage  de  les  Jotitcrar- 

G  ASTON  ou  6  AST  ,  Gentil- 
'  homme  du  Dauphiné  ,  bâtit ,  fur 
la  fin  du  11^  (iecle  ^  un  hôpital 
jpour  y  recevoir  les  malades  qui  ve- 
'  noient  viliter  le  corps  de  S.  Antoine 
ique  Joffelin  avo'«:  apporté  dans  le 
■  Viennois.  Ce  futlecoramencemenc 
ide  l'Ordre  de  S.  Antoine  approuvé 
par  Urbain  II ,  au  Concile  de  Cler- 
nion: ,  en  109^. 

6ATAK£R  (Thomas  ) ,  l'un  des 
B  iij 
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rio  de)  ,  célèbre  Cardinal,  aîafi 
nommé  du  lieu  de  l'a  n^ifiance  , 
dans  le  t'iémont  ,  s'éleva  par  Ion 
mérite  aux  plus  hautes  dignités.  Il 
devint  Chancelier  de  l'Empereur 
Chailes  -  Quint ,  qui  l'employa  en 
diverfes  négociations  importantes  , 
&  mourut  à  Infpruck  ,  le  <;  JuLi 
i?33,à6sans.  Clément  VII  l'avoit 
tait  Cardinal  l'année  précédente. 

GAVANTUS  (  Bartbelemi  ) ,  Gé- 
néral des  Barnabites ,  ^c  Confulteur 
de  la  Congrégation  des  Rites  au  171 
lîcclc  ,  ell  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  le  principal  eft  un 
Commentaire  fur  les  Rubriques  du 
MiiFel  &  du  Bréviaire  Romain  , 
i6<;i  ,  ÎH-^.".  réimprimé  à  Turin  , 
Î7?cài740,  ^  vol.  i/2-4«-.f!g.  plein 
d'idées  myftiques.  On  a  aufl]  ai  lai 
ManuaU  Epifcoporum ,  i  «47 ,  in-A  ^ . 
&  un  Traité  des  Synodes  Diocé- 
faias ,  z6^t) ,  in-4'. 

G  AUBÎL  (  Antoine  )  ,  Jéfuite  , 
né  à  Gaillac,  tuienvoyé  ,  en  1711  , 
à  la  Cl';in:  ,  où  il  fe  fit  refpeder 
par  fes  mccurs  j  6c  rechercher  pour 
Tes  coimoifianccs  aftrcnoniiqucs.  Il 
avoit  envoyé  beaucoup  de  mémoires 
au  P.  Soucier  &:  à  M.  Freret.  Il  eit 
mort  à  Pckin  ,  le  14  Juillet  17^9. 
On  a  imprimé  de  fa  traduttion  le 
Choukir.g  j  Paris,  «  77 1 ,  in-^".  VH.f 
taire  de  Gengischan  ,  iyi9  ,  Jn-^°. 
GAUD  (  Henri  ) ,  excellent  Gra- 
veur du  1 7e  ilécle ,  natif  d'U  trecht , 
d'une  famille  illuftre.  On  admire 
fur  tout  les  fcpt  Eftampes  qu'il  gia- 
va  d'après  les  tableaux  d'Adam  £1- 
fcimer.  Il  exceîloit  dans  le  deiiin. 
Il  étoi:  Ccaite  Palatin.  Une  fille  , 
pour  s'en  faire  aimer,  lui  doLiia 


plus  favanî  Critiques  6c  <^es  plus 
habiles  Théologiens  Anglois  du  17e 
iiécle  ,  naquit  à  Londres ,  le  4  Sep 
teaibie  1Ç74,  d'une  ancienne  fa 
mille  de  la  Province  de  Schrews» 
"bury.  Il  refufa  tous  les  Bénéfices 
qu'on  lui  offrit ,  pour  fe  livrer  en- 
tièrement à  l'étude.  Sa  maifonétoit 
comme  un  Collège  ,  où  un  grand 
nombre  de  jeunes  Gentilshonmies 
Anglois  8c  plufieurs  Etrangers ,  lo- 
geoient  avec  lui  ,  pour  profiter  de 
tes  leçons.  Il  mourut  à  Londres  , 
le  17  Juin  16^4.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  Cri- 
tique &  de  Ihéclogie.  Les  princi- 
paux font  ,  un  Reciuil  d'obferva 
tionsdiveifes,  intitulé  Cinnus  ;  une 
di^lfcrtation  favante  &  curieufe  fur 
le  fcyle  du  Nouveau  -  Teltament  ; 
des  Remarques  fur  le  Livre  de  Marc 
Antonin  ;  un  Traité  de  nomine  t>;- 
tra^rammato;  êc  un  autre  des  diph- 
thonguis;  un  Dijcours  fur  la  nature 
&  l'ufage  des  forts  ,  eu  An^loii  ; 
Londres ,  161$  ,  in-Ar".  S^c-  On  re- 
marque en  tous  fes  ouvrages  beau- 
coup de  critique  &  d'érudition  . 
mais  trop  de  fingularité  dans  les 
fentimens.  Le  ftyîc  en  eft  dur  i>: 
affecté.  Son  fils  a  éctit  fa  vie,  qui  fe 
trouve  dans  le  recueil  de  fes  ouvra- 
ges de  critique  ;  Vtrecht  1698  ,  in- 
fol.  qui  avoient  été  imprimés  fépa- 
tsment. 

CATIEN  C  S.  )  ,  premier  Evêque 
de  Tours ,  &  l'un  des  Apôtres  de 
ïrance  ,  vint  dans  les  Gaulas  vers 
150.  Il  y  convertit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  à  la  Foi  de  J.  C 
&  mourut  vers  la  fin  du  5^-  fiécle. 

G  ATIMOZIN  ,  fuccelleur  de  ^ 
Monttzuma,  dernier  Roi  du  Me:;i-i  un  philtre  qui  le  rendit  hébété.  Il 
que,  fut  détrôné  par  Cortcz.  L;inc  cupierva  de  la  raifon  que  lorf- 
vainqucur  le  fit  étendre  fur  un  lit;  qu'on  Lui  padoit  peinture.  Ilmou- 
oc  charbons  ardcns ,  pour  lui  fjirejrut  vers  1650. 
avouer  en  quel  endroit  éroient  fes!  GAXiDENCE  f  S.)  ,  Evêque  de 
iréfors.  Il  refiftaàcerte  cruelle quef-j  Bre<re  en  Italie  ,  &  fucceflciir  de  S 


tion  fans  rien  avouer  ■■,  peut-être  n 
avoit-  il  pas.  Trois  ans  après  ,  en 
\^z6.  Il  fut  pendu  dans  Mexico, 
avec  d'autres  Caciques  ,  accufés 
«'.'avoir  voulu  fccouet  le  joug  des 
Efpagnols 


nlPbilatlre  ,  fut  envoyé,  en  405  ,  d 
CP.  avec  les  Légats  d  Innocent  î  , 
pour  \:  rctablifu-u:ent  de  S.  Jean 
Chryfofïôme  dans  fon  Siège.  Il  mou- 
rut vers  410.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  dans  la  bibliothèque  des 


CATINARA(Mercuric  Aibo-[Pr.  &  fcp«téra.  Bicffc  17 i% ,  m-joL. 
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GAVERSTON  (Pierre  de )  ,Gen  \Gaulmine  ,  ic  ih  furent  réprouves 
tilhomme  Galcon  ,  fut  Hevé  auprès  par  les  Loix.  Gaulmin  fut  Doyen 
du  Prince  Edouard  II,  Roi  d'Angle  jdes  Maîtres  des  Recjnètes,Confeillei; 
t«rre.  Dès  que  ce  Prince  fut  parven\i|d'Etat  ,  &i  Intendant  du  Nivû-rnois. 
'Il  mourut  le  8  Décembre  1667  »  ^ 
80  ans.  On  a  de  lui  en  latin  des 
Epigrammes  ,  des  Odes  ,  des  Hym 
ncs  ,  8c  une  Tragédie  intitulée /jpA/- 
gènie  ,  qui  n'a  pas  é:c  imprimée» 
On  y  remarque  du  feu  &  de  l'in- 
vention. Il  a  fait  avÛi  des  Notes  & 
des  Commentaires  fut  l'ouvrage  de 
Pj'eUus  ,  touchant  les  opcraiioiK 
des  Démons  :  fur  celui  ac  Théo- 
dore Prodromiis  ,  contenant  les 
amours  de  Rhodante  Ôc  de  Doficles  : 
tiu"  celui  à^Euftacius  ,  des  amours 
d'Ifmene  ôc  d'Ifmcnie  :  fur  le  Traité 
de  la  vie  &:  de  la  mou  de  Moïle 
par  un  Rabbin  anonyme  ,  1619  , 
z/2-8^.  &:  des  remarques  fur  le  faux 
Caiiiilhène. 

GAULTIER  (  Claude  )  ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  étoit 
caultique  &:  très  mordant  ;  ce  qui 
tit  dire  à  Boileau  dans  fa  Satyre 
neuvième  : 


à  la  Couronne  ,  il  lui  donna  le 
Comte  de  Cornouailles,  &  lui  con 
lia  l'adminiilration  du  Royaume  j 
lorfqu'il  paffa  en  France  pour  épou- 
fer  Ifabelle  ,  fille  de  Philippe  le 
Bel.  Son  orgueil ,  accru  par  fon 
alliance  avec  la  fteur  du  Duc  de 
Clocefler  ,  lui  attira  l'indignation 
des  Gtands,  qui  fe  liguèrent  concte 
lui  ,  le  mirent  en  prifon  ,  6:  lui 
firent  trancher  la  tète  en  1 5 1  i. 

GAUFRIDI  (  Jean  )  ,  fils  d'un 
Préfident  à  mortier  au  Parlement 
de  Provence ,  fut  Confeiller  dans 
le  même  Parlement.  Le  temps  qu'il 
pouvoit  dérober  aux  devoirs  de  fa 
Charge  ,  il  l'employoit  aux  recher- 
ches hiftoriques  de  fa  Province.  La 
privation  de  la  vue  &c  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1689  ,  à  60  ans ,  l'ont  e.n- 
pèché  de  publier  le  fruit  de  fon  tra-, 
vail.  C'eft  fon  fils  ,  l'Abbé  Gaahi  ' 
di ,  qui  a  fait  paroître  cette  hilloiLC 
de  Provence  ;  Aix  ,  1694,  -  '^^l. 
in-fol.  En  175  5  ,  on  y  a  fait  de  nou- 
veaux titres. 

GAULI  ,  Peintre  ,  roy«^  Bagici. 

GAULMIN  (  Gilbert  )  ,  Sieur  de 
Montgeorges  ,  étoit  de  Moulins.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  Poéfics  latines ,  &c  publia  le  pre- 


Dans  vos  difcours  chagrins  plus 
aigre  6"  plus  mordant 

Qu'une  femine  en  furie  ou  Gaiil-' 
lier  en  piaidant. 

Il  publia  en  i66i,le  premier  vol.  i«' 
4'->  de  fes  Plaidoyers  •■,  jnaisils  n'ea^ 
mier  ,  en  1618  ,  in-8''.  le  Roman Irent  pas  tout  l'acueil  qu'il  en  cfpé- 
d'Ifmene  £<:  d'Ifménie  ,  attribué  à  roit,  n'étant  pas  accompagnés  de 
Eufîatius,  en  grec,  avec  une  tra-  la  véhémence  avec  laquelle  il  les 
duiâion  latine  de  fa  façon.  Gaulmin  prononçoit.  M.  Gueret  publia  lefe- 


Civoit  prefque  toutes  les  Langues 
il  cxcelloit  en  patticulier  dans  !a 
coanoifTance  des  Langues  Hébraï 
que  ,  Grecque  ,  Arabe  ,  Turque  &: 
Perfanne,  Il  étoit  fort  attaché  au 
Cardinal  Mazarin  ,  6c  fit  contre  le 
Parlement  de  fanglantes  Epigram- 
mes.  On  en  trouve  deux  dans  les 
Lettres  de  Guy  Patin.  Son  Curé  ayant 
retufé  de  le  marier  ,  il  déclara  en 
fa  préfence,  qu'il  prenoit  une  telle 
pour  fa  femme  ,  &  vécut  depuis 
avec  elle  comme  avec  fa  femme  ; 
ce  qui  donna  lieu  d'examiner  fi  ces 
fortes  de  mariages  étoient  valables. 
On  les  appela  des  mariages  à  la 


cond  volume  en  1665  ,  après  la 
mort  de  l'Auteur.  Ce  vol.  eii  plus 
eltimé  que  le  premier.  Ils  om  été 
réimprimés  en  lèiZ. 

GAULTIER  ,  (  Jean  -Baptifte  ) 
naquit  à  Louviers  vers  1685,  d'une 
bon,ie  famille.  Ne  pouvant  pren- 
dre des  degrés  en  Sorbonne  à  caufe 
de  fon  oppofition  à  la  fignature  du 
Formulaire  ,  il  fe  retira  dans  le  Sé- 
minaire de  S  Magloire  ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  de  la  Religion  fc 
de  la  Théologie.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  y  reçut  à  Evreux  le  Soi»- 
diaconat.  Son  oppohcionà  la  Bulle 
Unigenuui  i'cbligea  de  fortit  du 
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ÏJiocefe  d'Evreux,  8c  M.  ie  lan- 
gle,  Evèiiue  de  Boulogne  ,  s'em- 
preîra  de  le  recevoir  chez  lui  :  ce 
PrcLit  le  mit  au  nombre  de  les  Cora- 
menfaux  ,  èc  lui  conféra  en  ce:te 
qualité  1  ordre  de  i'rêcrife.  Il  de- 
vint auiluot  le  confeil  du  Prélat  , 
ion  Promoteur  ,  fon  Grand-Vicai- 
re ,  fon  ami  &  fon  Ecrivain.  M.  de 
Langle  étant  mort  en  1714 ,  M. 
Colbert ,  Evêque  de  Montpellier  , 
prit  chez  lui  M.  Gaultier,  en  appa- 
rence pour  n'être  que  fon  Bibliothé- 
quairc  i  mais  en  exfet  pour  y  èire 
tout  ce  qu'il  avoit  été  auprès  de  M. 
de  Langle.  C'eft  fous  ce  voile  que 
M.  Gaultier,  fans  être  même  foup- 
çonné  des  ennemis  du  Prélat ,  fut 
fon  confeil ,  fon  Théologien  ,  Se  fa 
plume,  quoiqu'il  ne  palTat  à  Mont- 
pellier que  pour  un  bon  homme , 
qui  n'étoit  propre  qu'à  remuer  &c 
arranger  les  livres  de  M.  l'Evèque. 
Après  la  mort  de  M  Colbert ,  arri- 
vée en  1758,  M.  Gaultier  vint  cette 
année  même  à  Paris,  où  il  vécut 
aulïî  folitairemenr  qu'à  Montpel 
lier.  Il  alloit  tous  les  ans ,  pour  fe 
délalTer  ,  faire  un  voyage  dans  Ca 
patrie.  Dans  le  dernier,  ayant  pris 
une  chaife  depofte  pour  revenir  à 
Paris  avec  un  de  fes  amis;  cette 
chaife  verfa ,  &  M.  Gaultier  ayant 
été  bleir?  dangéreufement  par  fa 
chute ,  on  le  porta  à  Gaillon  ,  dont 
il  étoit-  proche ,  &  où  il  mourut 
cinq  jours  après  ,  le5oOd.  175^, 
âgé  d'environ  71  ans.  Outre  les 
Ecritsqa'il  a  taits  pour  MM.  de 
Xangle  bc  Colbert  ,  on  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'Ecrits  fur  les  atFai- 
ïes  du  temps,  qui  font  tous  anony 
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qu!  eft  à  la  tête  des  œuvres  de  M". 

Colbert  ,  1739  ,  in-^°.  Lettre  à  M. 
Berger  de  Charancy ,  Evêque  de 
Montpellier,  1740,  in-40.  Elle  eft 
connue  fous  le  nom  de  Fergesd'Hé- 
hodore.  Relation  de  La  captivité  de 
la  Scieur  Marie  Des  forges  ,  1741  , 
in- 1 1.  Les  Jéfu'tes convaincus  d'obfi 
tination  à  permettra  L'idolâtrie  dans 
la  Chine,  1745  ,  in-iz.  Lettre  au 
fujet  delà  Bulle  de  N.  S.  P.  Le  Pape, 
concernant  les  rits  Malabares,  174^, 
in-ii.  Le  Poème  de  Pope,  intitulé: 
Eifai  fur  L'Homme  convaincu 
d'impiété,  1746.  in  11.  Réfutation 
d'un  Libelle  intitulé  :  La  voix  du 
Sage  &  du  Peuple,  17^0»  in. 11. 
Vie  de  M.  Soanen  ,  Evêque  de  Se- 
nez,  1750,  in-j^o,  &:  in-ii.  Les  Let' 
très  Perfcnnes  convaincues  d'impié- 
té,  1751,  in-i2-  Hifloire  abrégée 
du  Parlement  de  Paris  durant  les 
troubles  du  commencement  du  Kegnt 
de  Louis  XIV ,  17Ç4,   in-ii. 

GAURIC  (Luc) ,  natif  de  Gifoni , 
au  Royaume  de  Naples  ,  le  rendit 
célèbre  fous  les  Pontificats  de  Jules 
II,  de  Léon  X  ,  de  Clément  VII ,  & 
de  Paul  III.  Ce  dernier  Pr.pe  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière, 
êi  lui  donna  l'Evcché  de  Civita 
Ducale.  Malgré  toutes  les  prédic- 
tions furprenantes  qu'on  raconte 
de  lui ,  il  eft  confiant  qu'il  abufa 
de  la  crédulité  du  Public  ,  fie  que 
s'il  rencontra  quelquefois  juile ,  ce 
fut  par  un  pur  effet  du  hafard , 
comme  dans  ce  qu'il  prédit  de 
Henri  II  ,  Roi  de  rrance  qui  de- 
voir parvenir  à  6^  ans  ,  s'il  paf- 
foit  fi-'S  années  56  &:  64.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1 558  ,  à  8i  ans.  On 


mes,  excepté  le  plus  confidérable  ,  a  de  lui  ,  Trailutus  AJltologtcus ^ 
qui  a  été  publié  après  fa  mort,,  &:  &^  d'autres  ouvrages.  Bafle  i^ys.y 
qui  a  pour  titre  :  Lettres  Théoio^i-\- ^'oL  in-fol.  Sonlraitéd'Ajîrolagie 
^ues....  contre  le  fyjîéme  impie  &jo-  eft  impr.  en  italien  i  Rome  ,  if,?. 


cinien  des  Pères  Berruyer  &  Mar- 
souin, 1756,  5  vol.  in-it.  C  eft  de 


in- 8°.  fig. 

GAURIC  (Pomponius),  frère  du 


tous  les  ouvrages  faits  contre  le  P. 'précédent,  natif  de  Gifoni,  dans 
Êerruyer,  le  plus  fort  5cle  plus  eiti-|le  Royaume  de  Naples,  difparuc 
mé.  Les  principaux  des  autiesEcrits' un  jour  en  1550.  On  foupçonnc 
de  M.  Gaulti'-r  font  :  Relation  irfe  que  la  famille  d'une  femme  de  qua- 
tre çui  s'ejî  pajfe  durant  la  maladieAizé  avec  laquelle  il  avoit  commer- 
&àla  mort  deM.de  Langle,  Evêq.^'ce,  l'avcit  fait  affaflîner  £«:  jeter  à 
rfcffow/o^ne,  17:4, 111-4^.  LaPréfacella  nier.  On  trouve  de  lui,  dans  le 
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Vitriive   d'Elzevir  ,   Excerpta    de  vint  enfuitc  à  Taris,  oùilmouruc 

Sculptiira.  en  174J ,  aptes  plus  de  40  attaques 

GAUTHIER  ,  nom  de  trois  cèle-  d'apoplcAie.  On  a  de  lui  un  grand 

bresMiiùcicns  François.  Le  premier,  nombre  d'ouvrages  ,  dont  ks  pria 


cipaiix  font  ,  i.  Relation  des  Cam- 
pagnes de  1 7 1 5  Se  de  1 7 1 4 ,  rédigée 
fur  les  Mémoires  du  Maréchal  de 
Villars.  z.  sai:l:es  d'.'fprit ,  1  vol. 
in- 11.  3.  La.  B-hliotheque  des  Gens 
de  Cour.,6\o\..i^-iz  j{.  L'art  d'or- 
ner i'efprit  en l'amrfam, i  vol.  in-ii.  : 
S .  Enlin  les  Caufis  ciUbres ,  10  vol. 
in-ii.  Ce  dernier  ouvr.  quoique  le 
moins  mauvais  des  écries  de  Gayot 
de  Pitaval ,  n'eft  cependant  pas  efti- 
mé.  Il  pouvoit  être  très-inftruàii  ôc 
très  intércîTant ,  mais  l'Auteur  l'a 
gâté  par  fcs  réflexione  triviales  Se 
inutiles,  par  un  bavardage  éternel, 
par  de  mauvaifes  pointes ,  6c  par 
un  ftyle  de  mauvais  goût.  M  de 
Garfau'r  en  a  donné  un  abrégé  en 
un  vol.  in-ii..  M.  de  Laville  ,  Avo- 
cat ,  a  donné  4  vol.  de  la  fuite. 

GAZA{  Tiiéodore)  natifdeThef- 
falo:iique  ,  pafla  en  Italie  après  la 
prife  de  CP.  parles  Turcs.  Le  Car- 
dinal BeîTarion  lui  procura  un  Bé- 
néfice dans  la  Calabre  ,  5c  Viûcrin 
de  Feltre  luienleigna  le  latin.  Gaza 
apprit  fi  bien  cette  langue,  qu'il 
en  fit  connoître  les  beautés  aux 
Italiens  même  ,  Se  fut  l'un  de  ceux 
à  qui  l'on  doit  principalement  la 
renaflfancedu  bon  goût  êc  des  Bel- 
les-Lettres en  Italie.  Il  traduilît  de 
grec  en  latin  VHifioire  des  ^-inimaux 
d'Ariftote  ,  celle  des  Plantes  de 
Théophraftej  XtsAphorifmesà/Ri^- 
pocrate  ,  fie  mit  en  grec  le  Songe  de 
Scipion  &  le  Traict  Je  la  Kiedleffe 
le  Cicéron.  On  d;:  qu'étant  allé  à 


fiirnommé  le    Vieux  ,  excelloit  à 

■  jou;.r  du  luth.  Ses  principales  pic- 
ces  fout ,  Y  Immortelle  ,  la  Non-pa- 
reille ,  le  Tombeau  de  Mi^angeau. 
Denis  Gauthier, fon  coufin,fut  auili 
un  excellent  Joueur  de  luth  ,-  fes 
pièces  les  plus  elHmées  font ,  V Ho- 
micide, le  Canon,  le  Tombeau  de 
l'Endos..  Enfin  ,  Pierre  Gauthier  , 
natif  de  la  Ciotat  en  Provence  ,  ex- 
cella furtout  dans  la  Muùque  inf- 
irumentale.  Il  étoit  Direcieur  d'un 
Opéra  ,  qui  fcjournoit  altcraative- 
menc  à  MarfeiUe,  à  Montpellier  , 
&  à  Lyon,  S'étant  embarqué  avec 
lout  fon  équipage  au  port  de  Cette, 
en  Languedoc  ,  il  fut  fubmergé 
avec  le  varlfeau  ,  à  la  vue  du  port , 
€n  1S57  ,  à  f  5  ans.  Son  Recueil  de 
duo  6c  de  trio  pour  le  violon  êc 
pour  la  flûte  ,  eft  elHmé. 

GAUTIER  ,  voye-{  Gaultier. 

GAY  (Jean)  né  d'une  ancienne 
famille  de  Devonshire  ,  fut  Secré 
tairedelaDucheffe  de  Monmcuch, 
en  1711.  Il  accompagna  à  Hanovre 
4e  Comte  de  Clarendon  en  1714 
Gay  ,  après  la  mott  de  ce  Seigneur, 
retourna  en  Angleterre  ,  où  il  s'ac- 
xjuit  une  grande  réputation  par  l'es 
Poéjîcs.  Il  mourut  dans  la  mai- 
fon  du  Duc  de  Queensbury,  en  175 1, 
&  fut  enterré  dans  l'Abbaye  d 
■Weltminfler.  M.  l'ope,  fon  intime 
ami ,  fit  fon  Epicaphe.  On  a  de  lui 
des  Tragédies  ,  des  Opéra  ,  dei 
Jables  ,  traduites  en  fr.  par  Mde 
<le  Keralio  ,  £c  d'autres  Ouvrages, 

irès-eltimés ,   &i  très-bien  écrits  en  P^.onîe  p  éfenter  àbi:;tc  IVquclques- 
anglois,  171c,  ivol. 1/2-11.  uns  de  fes  ouvr.ages ,  ce  Pape  ne  lui 

CAYOT  DE  Pn AVAL,  (  Fran-| fit  qu'un  préfent  fort  modique, 
çois)  né  à  Lvon  en  1675  d'une  fa-iGazalcjetta  de  dépit  dans  le  Tibre, 
mille  ne  Robe  ,  après  avoir  fiit  faidifant  en  coîerc ,  que  Us  Savons  ne 

■  Théologie  à  Paris  ,  renonça  au  c.e^-\devoi£nt  pas  je  donner  la  peine  d'al- 
fein  qu'il  avoir  de  fe  faire  'i.ccXé-  1er  à  Rome  ,piiifijue  U  goût  y  était 
fiaftique  ,  êc  prir  ,  à  l'exemple  Ac  fi  dépravé  ,  C  que  les  ânes  les  plus 
fes  deux  frères,  le  parti  désarmes  i  gras  y  refofcient  le  meilleur  grain. 
mais  après  svoirfervi  quelque  tems ,  Il  mourut  néanmoins  dans  cette 
il  quitta  le  métier  des  armes  ,  fc  ville  en  147,- ,  à  80  an^.  On  a  de 
maria  dans  fon  pays ,  fie  fc  mit  à  lui  divers  ouvrages  en  grec  &:  en 
iake  des  Xiyiespour  fubfiiier.  Il^laiin,  outre  ceuxdoat  ou  vien:  de 


l6  ^  ^       . 

parler  ,    une    Grammaire  grecque  , 

1540  ,  /'J-40. 

GAZELLI ,  Prince  d'Apamée  ,  & 
Gouverneur  de  Syrie  pour  le  Sultan 
d'Egypte ,  s'oppofa  d'abord  aux 
Turcs  -,  mais  voyant  que  Tomen- 
bey.  Sultan  d'Egypte,  avoit  été 
pris  Se  mis  à  rauri  par  Selim  en 
1517,  il  implora  la  clémence  du 
vainqueur  ,  &  lut  continué  dans  le 
Gouvernement  de  Syrie.  Après  la 
mort  de  Selim,  Gazclli  envoya  à 
Cayerbey  ,  Gouverneur  d'Egypte, 
pour  le  follicicêr  à  rétablir  la  puif- 
ïance  des  Mammelus.  Mais  celui-ci 
fit  mourir  les  Ambaffadeurs.  Ga- 
zelli ,  nonobrtaut  cette  nouvelle, 
livra  bataille  aux  Turcs  près  de  Da 
mas ,  contre  le  Balfa  Ferhat.  Il  fut 
lue  en  combattant  vaillanvnent , 
en  i^io. 

GÀZî.T  (Guillaume) ,  Chanoine 
d'Aire  ,  &  Curé  à  Arras  ,  mort 
dans  cette  dernière  ville  en  i^ii , 
à  <;8  ans,  eft  Auteur  de  rHilioire 
Eccléfiallique  des  Pays  Bas,  16 14, 
in-4'. ,  où  l'Hiiloire  de  la  Tacrv^c 
Manne  &  de  la  fainte  Chandelle 
n'eltpas  ou;  Lée. 

GAZOLA(Jofeph)  ,  Médecin  de 
Vérone  ,  où  il  établit  l'Académie 
de  gl:  ALétofdi ,  mort  en  1 7 1 5  ,  à 
S4  ans-,  a  donné  quelques  ouvr. 
•de  Médecine,  entr'autres,  Jl  mondo 
ingunnaio  da  faLfi  Aledici.,  Pragï, 
1716  j  in-%  .  Il  y  convient  que  les 
malades  meurent  auili  fouvent  des 
remèdes  que  des  maladies,  &;  eu- 
fcigne  à  le  palfcr  de  Médecins 

GEIîER  (Jean)  célèbre  Médecin  , 
hc  Ailronome  du  9e  fiecle ,  a  com- 
pofé  en  arabe  pluùeurs  ouvrages. 
Boërhaave  en  fait  un  grand  éloge , 
&  dit  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup 
d'expériences  cbymiqiies ,  que  l'on 
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création  du  Monde  -,  Venîfe,  1 5  87 , 
in-41.  On  a  encore  de  lui  d'autres 
ouvrages.  Voye\  Jofeph  ALBO. 

GEIJEON  ,  fils  de  Joas ,   de  la 
Tribu  de  ManalTé  ,  8c  cinquième 
Juge  d'Ifraël ,  vers  1145  av.  J.  C. 
Après  s'être  afluré  de  fa  mitTion  par 
le  miracle  de   la  toifon ,  marcha 
contre  les    Madianites    avec    joo 
lommes  j  il  entra  dans  leur  camp 
pendant  la  nuit,  jetta  l'épouvante 
dans  leur  armée  ,  &  la  mit  en  dé- 
fordre.  Gedeon  paffa    enfuite    le 
Jourdain  ,   prit  Zebée  &  Salmana  , 
qu'il  tua  de  fa  main  ,  ôc  défit  en- 
tièrement les  Madianites ,  au  nom- 
bre de  plus  de   140  mille.    Il  gou- 
verna le    peuple  avec  fageffe,  6c 
mourut  dans  un  âge  avancé ,   1159 
ansavant  J.  C. ,  laiifant  de  pluneurs 
femmes  70  fils,   outre  Abimclecli. 
GEDICEUS  (Simon) ,  Doûeuten 
Théologie  ,  &;  Miniltre  à  Mflgde- 
bourg  ,  a  répondu  férieufement  au 
l  etit  ouvrage   d'Acidalius   contre 
les  femmes.   Sa  defenfio  Sexus  mu- 
liehris  a  été  imp.  pour  la  première 
fois  ,  en  i  j  9  3  ,  &  fe  trouve  avec 
l'ouvrage  d'Acidalius  ;   La  Haye , 
1541  ,  in-ii.. 

GEDOYN  (Nicolas),  de  l'Acadé- 
mie Françoifc  &  de  celle  des  Inf- 
criptions  ,  naquit  à  Orléans  le  17 
Juin  1667.  Il  vint  étudier  à  Paris  , 
ôc  le  fit  Jéfuite  ;  il  quitta  cette  So- 
ciété quelque  tems  après ,  &  devint 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris,  en  1701  ,  puis  Abbé  Com- 
mendataire  de  Notre-Dame  de  Beau- 
gency.  Il  mourut  au  Château  cle 
fontpsrtuis,  près  de  Beaugency ,  le 
10  Août  1744,  à  77  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  une  Traduàion  françoifcde 
Quiniuien,  iu-4".  ou  4  vol.  in-ii.  j 
1.  celle  de  Paufanias,  z  vol.  in-4^.  y 


donne  aujourd'hui  pour  nouvelles.  5.  des  Œuvres  diverfes,  imp.  à  Paris 


Ses  ouvrages  font  imprimés  àDai 
2ick,  i(58i,  in-^".  SaGéomrtnce  en 
italien  eft  imprimée  àVenife  1551, 
i.'r-So.  figi 

GEDALIAH  ,  faneux  P.abbin  , 
mort  en  14.48  ,  a  fait  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Adam  jufqu'à 
l'an  7^1  de  7.  C. ,  en  deitx  parties  , 
&c  anc  iroiùinie  ,  où  il  uaitc  de  la 


en  i74<; ,  in-ii.;  4.  pluficurs  Z>i/^ 
fercatioT'.s  inférées  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Infcriptions. 
GE'IAN-GUni,  Roi  des  Indes 
depuis  160^  jufqu'en  1617  ,  répri- 
ma la  révolte  de  fon  fils  aîné ,  £c 
lui  fit  crever  les  yeux  i  mais  fon 
fécond  fils  s'étant  défait  de  ce  frcrc 
aîné ,  qu'il  avoii  aitiié  daas  fon 
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jDUvernem:nt  de  Decan ,  marchajiôceffeur  avoir  fait  contre  Acace  ; 


contre  fou  pcic  poiii'  le  détrôner 
Son  malheureux  père  inourut  en 
allanc  le  combattre;  &  ca  mou 
raat  il  recommanda  fon  petit -fils  , 
iîlide  fon  fils  a'iné  ,à  ("on  Miuiftre. 
Ce  Minillre  infidèle  avoir  donne 
fa  fille  au  Prince  rebelle  nomm4 
KuuioiKi  il  le  plaça  fur  le  Tiôuc, 
au  préju-iire  de  fon  neveu. 

GLIhR.  (Martin) ,  célobte  Tbéo- 


rc-f'ufa  fa  Communion  1  Euphe- 
mius ,  Patriarche  de  C.  V. ,  qui  ne 
vouloir  point  ôtei"  des  ùyptic]ues  le 
nom  d'Acite,  écrivit  àlEiapcrcur 
Anafiafc  ,  «.jui  favorifoit  les  Eury- 
chiens ,  Se  gouvcijja  l'E^life  avec 
zcle  &c  avec  ùvg,?iYi.  Gclafc  convo 
qua  d  Kornc  un  Concile  de  70  Evê- 
ques,  où  fut  drclK  le  Canon  des 
Ecritures  ,    cr)n)orme  à  celui  que 


logienLutiiérien,  DoûeurenThéo-  reçoit  aujourd'luii  l'Xglife  Catho- 
logie  ,  Profelîeur  eu  Hébr-u  ,  Mi-iUquc.  Il  mourut  le  19  Novembre 
niitre  de  S.  Thomas,  Prédicateur, '456.  On  a  di  lui  divers  ouvrages 
ConfefTeui',  Se  Membre  des  Con-icontre  Euticbès&c  Neitoriusdans  la 
feils  Ecclélîaiiiqucs  de  l'Eleiteur  de  Bible,  des  PP.  Le  Décret  qu'on  lui 


Saxe,  étoit  ué  a  Leiplîc  le  14  Avril 
i<>i4  ,  Se  mourut  le  11  Août  16S1, 
à  6j  ans.  On  a  de  lui  d'Excellens 
Commentaires  en  latin  !ur  VEccUf., 
les  Provirhis  ,  Daniel  &  les  Pftau- 
ma  ;  un  Trahi  en  latin  fur  le  diiâl 
'des  Hi'oreux ,  &c  pluîîeurs  autres 
ouvr.  eltimés ,  imp.  à  Amilerdaiïi 
'^9?  >  5  vol.  in-fol. 

Cf.INOZ  (François)  ,  de  l'Acad. 
des  Infcriptions  6c  Belles  Lettres  , 
&  Aumônier  de  la  Compaguie  gé- 
nérale des  SuilTes,  étoit  natir"  de 
Bull ,  petite  ville  du  canton  de  Fri- 
boure,.  Il  travailla  long -ter.'.s  avec 
fuccesau  Jvurnal  des  Savons.  Ilctoit 
auili  Cenfeur  Royal  des  Livres.  Ses 
talens  fupérieurs  dans  les  Langues 
grecques &:  hébraïques,  fa  candeur, 
fa  hancJiife  ,  fa  douceur  6c  fa  pro- 
bité ,  le  faifoient  aim;t  de  tous 
ceux  qui  le  connoiiroicnt.  Il  niour. 
a  Parii  le  13  Mai  1751 ,  à  55  ans.  Il 
travaiUoit  à  une  nouvelle  Hclition 
à'jViltvdote ,  corrigée  fur  les  Ma- 
nufcrits  de  la  Siblioïheqae  du  Roi. 
On  a  de  lui  pluùeuis  favanres  D^f- 
fer:a::.ûnsdiCiS  les  Mémoires  de  l'A- 
caJémie  des  Infcriptions. 

t.ELAIS  (  Melin  6c  OcUvien  de 
Saint)    XVsce.    yoyc^  Saixx   Ge- 


attribue  daus  Gratien,  eft  une  piîcc 
fuppo;ée. 

GELAjE  II ,  appelle  auparavant 
Jian  de  Gaas  ,  du  lieu  de  fa  naif- 
fance,fut  élu  Pape  le  2.5-  Janvier 
mi),  Cincio  Fiangipani,  qui  avoir 
voulu  faire  élire  une  de  fcs  ctéatu- 
res,  indigné  de  l'éleitioa  de  Gelafe, 
le  maltraita  ,  6c  le  contraignit  de 
forcir  de  Rome.  Vers  'e  mèm>*  tems, 
l'Empereur  Henri  V  fit  élire  Mau- 
cice  Bourdin  ,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  Vllt.  Henri  étant  fortidc 
Rome ,  Ge'afe  y  rentra  fecrette- 
meaf,  mais  les  Frangipan.'-s  l'eu 
chairercnt,  ce  qui  l'o'oligea  deve- 
nir en  Fiance  ,  où  il  fut  reçu  avec 
lionneur.  Il  mouiut  dans  l'Abbaye 
deCluni,   leipJanvier    1119. 

GELASF.  DE  Cyzique  ,  Auteur 
Grec  du  çc  fieclc,  qui  a  écrit  VHif- 
toire  du  Concile  de  Nuée,  tenu  en 
5 1  ç.  Cet  e  Hiltoire  n'eft  qu'un  mau- 
vais Roman.  Elle  elt  dans  les  Collec- 
tions des  Conciles,  8c  féparcment  ; 
Paris  1V59  j  'kS  \e,T.  lac. 

GELDESHAUR  (ISerarà},  Hif- 
torien  6:  Théologien  ,  natif  de  Ni- 
mégue,  futLeâ.Hirec  Secrétaire  de 
l'Lvèque  d'Utrecht ,  jufqu'en  1514. 
Dans  \d  fuitt  étant  allé  à  \^ittcni- 


L-'srg,  il  ei-iibraifa  les  erreurs  de 
CiELANOR,  dernier  Roi  d'Ar-lL!.:ther,  ^  e.ifeigna  àWorms,  (  où 
il  fe  maria)  puis  à.  Augsbourg  Se  à, 
Maipurg.  Il  mourut  en  c;tte  der- 
nière ville  le  10  Jauv.  IJ41  ,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  VHifioire  de  Hol- 
ande-,  celle   des   Fays'bas  \    celle 


Çûi ,  de  la  race  des  Inacnidcs,  fut 
déjoilétié  par  Danaiis  ,  ijio  ans 
avaiii  J.  C. 

GELASE  I  fuccéda  au  Pape  Fé- 
liï  II ,  le  premier  Mars  491.  Il  d^- 


fcaùiisvic  fercicKccquifonpie-'deiJEYëqueid'Utrccht,  &  d'autres 
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cuvr.   Le  tour  imp.  à  Leydt  i^ii,l&  ''"  Lettres  fonc  trad.  en  François. 


in-4".  IlaToi:  ecé  ami  d'Ëiafrae. 

OEL££  (Claude)  ,  Psincre  céleb. 
appelle  plus  communément  le  Lor- 
rain ,  n'ayant  pu  rien  apptcndre  a 
l'école  ,  fur  mis  en  appienciirage 
thez  un  Patiflicr.  Il  alla  enfui  ce  à 
Rome  ,  cù  ne  fâchant  que  devenir, 
Auguilin  Talfelepricà  fon  fervice, 
&  en  fît  fon  valet.  Peu  de  teras 
après,  AUj;;ull;iu  délirant  en  tiier 
quelques  ieivices  plus  iraportans  , 
lui  apprit  petit- à-petit  quelques  re 
gles  de  perfpeciive.  Le  Lorrain  eu: 
«l'abord  beaucoup  de  peine  à  corn 
prendre  les  principes' de  l'art  i  mais 
ayant  commencé  à  recevoir  quelque 
petite  rétribution  de  fon  travail,  ii 
s'appliqua  avec  tant  d'opiniâtreté, 
que  fon  efprit  s'ouvrit.  Il  fit  de  très- 
beaux  tableaux  dcpayfages,  qui  le 
readirei.t  célèbre  dans  toute  l'Eur. 
Il  réullifïoit  principalement  dans 
la  pcrlpective  aérienne,  dans  la- 
quelle on  diflingue  les  différentes 
heures  du  jour.  Il  n'avoir  aucun 
talent  pour  les  figures;  celles  qui 
fe  tro'ivcnt  dans  fes  tableaux ,  font 
de  Philippe  Lauri  ou  de  Courtois.  Il 
m.  àRoine  en  1C78.  Une  faut  pas  le 
•conlondre  avec  Théophile  GéUe  , 
m.  vers  i6jo,  dont  on  a  en  franc, 
un  Traire  d'Anaroniein-S'^. ,  &  la 
Trddudion  de  du  Laurens, 

GELIOT  (Louvan),  m.  dans  le 
XVIIefiecle,  crtAuceurde la 5cie;jce 
parfaite  des  ^rmoirits.  Pierre  Pal- 
liot  l'augmenta  ,  Se  la  fit  impr. 
en  ï66o  à  Dijo:i,  in- fol.  Cetouvr.  efc 
recherché.  Il  y  en  a  de  datés  \66i 
6i  ïCe^:  c'ei^  la  même  édition. 
GELLEaT(ChriftianFurchtegott), 
né  en  171  ^^  j-d'un  Paileur  de  Hatni 
chen  ,  près  Freyberg  en  Saxe,  fut 
Profeireur  en  Philofophie  &  en 
Belles  Lettres  à  Leipfick ,  Se  mourut 
le  14  Décembre  i/é?,  fan»  avoir 
été  marié.  On  a  de  lui  des  Fables , 
des  Cornédies  &  des  Cornes,  qui  lui 
ont  acquis  une  gran  le  réputation 
à  caufe  de  la  délicareifc  des  pen 
fées  êc  de  la  pureté  du  ftyle.  Il  y  a 
fu  répandre  des  fentimens  d'hu- 
manité ,  d'amour  8c  d'amitié  .  qui 
charment  fes  Ledeurs.  Ses  fables 


avec  fa  vie.  Utrecht.   177^.  5   vol. 

GELLIouGallo,  Gcllius,(Jeia' 
Baptille)  Cordonnier  natif  de  Flo- 
rence ,  fe  diftingua  par  fon  efprit 
&C  par  fes  ouvrages  ,  tant  en  vers  , 
qu'en  profe.  Il  tut  reçu  de  l'Àcadé- 
raie  de  Gli  Umidi  de  Florence, 
peu  après  IÇ40.  Il  mourut  le  14 
Juillet  I5(Î3  ,  à  64  ans.  Ses  princ. 
ouvrages  font  1.  des  Dialogues  en 
italien  dans  le  goût  de  Lucien,  très- 
cenfurés ,  comme  contraires  à  la 
pudeur.  Leur  titre  eii  Caurici  del 
Bottaio  Fiorenza  ;  if49  ou  i^i, 
in-S°.  Ils  ont  été  traduits  en  franc, 
fous  le  titre  de  Difiours  fantaju' 
ques  de  JujTtn  Tonndlier^  par  Cl.  de 
Kerquifinenj  Paris  1^7)  ,  in-iù.  z. 
La  Circé  :  elle  a  auiîi  été  trad.  en 
franc,  in-iz.  5.  Des  Difcours  furies 
Poéiîes  du  Dante  &:  de  Pétrarque. 
4.  Deux  Comédies  :  Tune  intitulée 
La  Sporta,  &c  l'autre,  VErrore. 
^.  Traduflion  italienne  de  l'Her- 
cule d'Euripide.  6^  Une  bonne  Tra- 
dtiSion  italienne  du  Traité  latin 
cies  Couleurs  de  Porzio  ;  Florence  , 

GELLIUS  (Aulus)  ,  voy^jAuLU- 
Gelle. 

GELMI  (Jean-Antoine)  ,  excel- 
lent Poète  Italien  du  iSe  fiecle,  na- 
tit  de  Vérone  ,  donc  on  a  des  Son- 
nets ;  &  d'autres  Poèfies  d'un  goût 
lin  &c  déhcac 

GELON  ,  fils  d'Hipparque  ,  Roi 
de  Gela,  &  gr.  Capitaine  ,  s'em- 
para de  l'Etat  de  Syracufe,  6c  y 
régna  avec  gloire.  Il  défit ,  près 
d'Himere  ,  les  Carthaginois,  com- 
mandés par  Amilcar  ,  8c  m.  après 
un  rcgne  de  7  ans  ,  478  avant  3.  C. 
regveté  de  fes  Sujets  comme  un  père 
de  fes  enfans.  lis  lui  élevèrent  un 
monument  magnifique. 

GEMISTE  (George),  furnommé 
Piéton,  cél-Philofophe  Platonicien 
&  Mathématicien  ,  natif  de  CP. 
vé^rucsngr.  coniîdération  â  la  Cour 
des  Gr.  Ducs  de  Tofcane,  &  fe  fit 
admirer  au  Concile  de  florence  en 
1438,  par  fa  doctrine  &  par  fa 
prudence.  On  a  de  lui  tia  Commea- 
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$tire  fur  les  Oracles  magiques  de 
Zoroajire ,  gr.  Ut.;  Pans  i^$9> 
in-%°.i  un  Livre  fur  la  dijUrena 
de  Platon  &  d'Artjlote  ;  Paris  1^41, 
in- 8'"'.  •■,  une  HijUnre  de  ce  qui  a 
fuivi  la  bataille  de  Mancinée  ,a\'cc 
fies  éclaiïciiremens  fur  Thucirlide  -, 
Venife  no;  >  ir.-fol.  &c  d'auc.  ouv. 

GEMMA  (  Rcinier  )  ,  fav.  Ma- 
thématicien ,  &c  cél.  Profeileur  à; 
Médccineà  Louvain,  au  i^e  lie- 
de,  elt  appelle  communément  /. 
Frifor.  ,  parte  qu'il  étoit  natif  de 
Dockum  dans  la  Frise.  Il  m.  à  Lou- 
vain le  i^îMai  M<8  ,  à  50  ans.  On 
a  de  lui  :  1 .  Mtiihodus  Arichmetica  , 
in-80.  z.  De  ufu  AfinuU  aflror.omici , 
te  d'autres  «uv.  eftimts.  Corneille 
Gemma,  fon  iils,  fut  auili  un  ce 
lebre  Aftronome.  Il  compofa  divers 
Traites  ,  un  entt'autres  lut  l'étoile 
quiparut  en  1577.  ^n[.  i^y?,in-S-\ 
Il  mourut  le  11  Octobre  1579. 

GENC.A  (CirolamoK  habile 
Peintre,  Se  Archicecle  du  i6e  fic- 
elé, natif  d'Urbin,  mort  en  15  51, 
à  7f  ans. 

GENDP>.E  (  Louis  le  ),  habile 
Hiftoricn  ,  né  le  11  Janvier  1659 
à  Rouen', s'attacha  à  M. de  Harlay, 
Archevt-que  de  Rouen  ,  &;  enfuite 
Archevêque  de  Paris,  qui  lui  donna 
un  Canonicar  de  Notre  Dr.me  en 
11590.  M.  le  Gendre  fut  Souchancre 
de  la  même  Eglife  ,•  Se  Abbé  de  No- 
tre D.Tme  de  Claire.  Fontaine,  au 
Diocèfe  c\e  Chartres,  &:  mourut  à 
Paris  le  prera.  Févr.  173  ; ,  à.74  ans. 
C'eft  àlui  qu'on  elc  redeva'ole  de  la 
fondation  des  prix  qui  fe  diliri- 
bucnt  avec  folemnité  dans  l'Uni- 
V"-r(ité  de  Paris,  depuis  1747.  '-  ^ 
public  UQ  grand  nombre  d'ouvr. 
Les  principaux  font  :  la  vie  de 
M.  de  Haday  ,  fon  bienfaiteur  , 
in  4".  ;  1.  les  Aîœars  &  les  Coutu- 
mes des  François  dans  lesdifrércns 
tems  de  la  Monarchie,  j'ri-ii.jj. 
H'Iloire de  France,  en  ;  vo\.in-fcl 
&  en  8  vol.  ir- 11.  j  4.  yi<:  eu  Car- 
dinal d'Amboife  ,  ici-4o.  ou  i  vol. 
in-\z.  Ces  ouvrasses  font  eftimc.'. 

GENDRE  (  Gilbert  -  Charles  b  ) 
Marquis  de  S.  •■lui^in  ,  Co?-feilIer 
4tt  Pa(Ici«cai<i£  ratù,  puis  Maître 
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jCs  Requêtes  ordinaire  de  ï*Hôtel 
iu  Roi ,  mort  à  Paris  ,  fa  patrie  , 
le  8  Mai  174'$,  à  y 9  ans,  e{ik 
.\uteur,  :.  du  Traité  de  l'opinion , 
dont  la  meilleure  édition  efb  en  8 
vol.  in-iT.  >  i.  d'un  Livre  intitulé  1 
'intiquuês  de  la  Mafon  de  Fran- 
ce, bcz.  im.p.  à  Paris  en  i7;9/n-40.j 
5.  de  pluiîeurs  autres  ouvr.  ma. 

GENDRE  (  Nicolas ,  le  ),  habile 
Sculpteur,  natif  d'Erampes  ,  donc 
on  voit  de  beau.x  ouvrages  dans 
l'Eglife  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net  à  Paris.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1670  ,3.^1  ans. 

Gendron  (  Claude  Deshais}  cél, 
Doûeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  Médecin orciDp.ire 
de  Jllor.fieur,  frère  de  Louis  XIV,  & 
de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  Régtnc 
du  Royaume,  tiroir  fon  origine 
d'une  honnête  famille  de  la  Beau- 
ce.  Il  opéra  ,  par  des  connoilTanccs 
qui  lui  étoienr  propres ,  des  guéri- 
fons  fans  nombre  lur  des  fujets  qui 
fcmbloient  incurables,  &  s'acquit 
une  très-gtaude  réparation,  furtout 
dans  la  partie  de  la  Médecine  qui 
traite  de  la  guérifon  des  cancers  &c 
des  maladies  des  yeux.  Ayant 
araafTé  un  bien  alfez  confiderable, 
il  fe  retira  à  Auteuil ,  près  de  Paris, 
dans  la  m.aifon  qui  avoit  appartenue 
autrefois  au  célèbre  DefpreauXjfon 
ami,  &:  qui  étoit  devenue  la  fiennc 
depuis  près  de  30  ans.  C'cfl  là  que 
les  Grands,  les  Minillres,  lesAm- 
bafiadeurs,  les  premiers  Magiftrats, 
les  Savans  &  un  r;rand  nombre  de 
perfonnes  de  l'un  &:  de  l'autre  {exe, 
alloient  fouvent  viilter  ou  conful- 
ter  M  Gendron.  Un  jour  M.  de 
^■o!taire,  allant  lui  préfenter  un  de 
f 'S ouvrages,  fe  trouva  tout-à-ccup 
faill  de  relpeci  pour  ua  endroit  (i 
cher  aux  Mufcs,  &  fît  cet  im- 
prompiu  i 

C'ejî  ici  le  vrai  Pamajfe 

D^»  vrais  crfcrs  d'Apollon  ; 

Scus  le  rwm  de  Eodeau  ces  Uckx 
virent  Hcrac^  , 

Efculape  y  pxroît  fous  celui  de 
Gcndrcn. 

M.  Gendron  vécut  dans  ccttere- 
traite  en  Pkilofcpfae  vraiment  Chrô» 
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tien.  Vrai  jufou'rfU  fcrupulç,  il  avoi 
en  hoireur  tout  gt-nre  ds  oégaifs 
ment  Se  «^.e  flatceiies.  Il  y  mourut  le 
}  Septembre  1750  ,  d  87  ans.  M.  le 
Beau,  célèbre  Prof elTeur d'Eloquen- 
ce ,  fit  fon  Epitaphe  en  latin.  M. 
Geudron  légua  par  fon  Tellament 
tous  fes  Mauufcrics  à  un  de  l'es  ne 
veux  ,  comme  lui  Doûcur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Monrpel 
lisr.  Le  principal  <le  Tes  Manufcrit: 
cft  intitulé.  Rechercher  fur  .'origine, 
le  developpantnt  &  la  reproduction 
de  tous  Ui  Erres  vivaris.  On  nous 
airurcqce  et  ouv.  efl;  excellent. 

GENl:BKAilD  (  Gilbert)  ,  R.e!i 
gieux  de  Cl'iny ,  etoit  de  Riom.  Il 
devint  Dod.  de  Soibouneen  i^<î5, 
puisProfeiTeur  d'héhrsu  au  Collège 
Royal.  Pierre  Danès  ,  Evèque  de 
L.iraur,  fe  démit  en  fa  fav i;ui  de 
fon  Evèchè  en  1576-,  tn.iis  Gene- 
brard  ne  put  obtenir  l'expédition 
de  fes  Bulles-,  ce  qui  l'irrita  t;lle- 
•nent  contre  les  Miniftres  du  Roi , 
qu'il  fe  jetta  dans  le  parti  de  la  Li- 
guc.Iltut  nommé  Archevêque  d' Aix 
en  1^5)1 ,  à  a  folliciti:rioudu  Duc 
de  Mayenne  ,  &:  gouvcna  quelque 
tems  fon Diocèfe i  mîis voyant  qu'il 
n'y  avoir  a::cunï  fui'ccc  pour  lui , 
il  fe  retira  ù.  Avignon.  Il  moiiiut  à 
Semur  dans  fon  Prieuré,  le  16  Fév. 
1597,  à  60  aiLs.  On  a  de  I^û  :  i.  11:1e 
Chronologie  facrés  ,  1x1-8^.  ;  i.  un 
Commtruajre  fur  les  Pfecumes,  in 
8''.;  5.  trois  Livres  de  la.   Trinité 
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l«  règne  de  Léon  6c  Conlîanriti. 
l'orpn/rogsncte,  foiihls,  il  a  com- 
^oii  une  riiûoire  de  C.  P.  depats 
Léon  Arménien  ,  jufqii'à  Balîle  le 
Macédonien i  {■^enife  ,  ly^i,  in-t'ol. 
gr.  lU  lat. 

GENEST  ,  (  Charles  -  Claude  )  , 
né  à  Paris  d'une  fage  femme ,  per- 
dit fon  père  dans  le  bas  âge.  Il  s'i. 
magina  d'aller  faire  fortune  aux 
Indes  -,  mais  fon  vaiireau  ayant  été 
pris  par  les  Anglois,  il  n'eut  d'au- 
tre reirource  à  Londres ,  que  d'en- 
feigner  le  françois.  Las  de  cette  vie, 
il  repair»  en  France  ,  où  il  fut  Pré- 
cepteur de  Melle.  de  Blcis,  depuis 
LJiTcheire  d'Orléans.  Il  devint  .\bbé 
de  S.  Viiiner ,  Aumônier  de  Mad. 
la  Ducheire  d'Orféans  ,  Secrétaire 
des  commaademens  de  M.  le  Duc 
tlu  Maine,  &  Membre  de  l'Acad. 
Franc.. limourutàParis  le  19  Nov. 
1719,3  £4  ans.  Le  plus  coniîdérable 
de  fes  ouvrages,  elt  intitulé  :  Pri/i- 
cipesdela  Phdofophie,  en  vers  franc, 
in  11.  On  aaulTi  de  lui  quatre  Tra- 
•idies,  dont  celle  qui  ell  intitulée 
Pénélope  ,  eut  beaucoup  de  fuccès. 
Sow  Jofapk  en  eut  bien  plus  encore 
chez  Mad.  laDuchelfe  du  Maine  à 
Clagni  ;  mais  elle  ne  parut  fur  le 
Vheàtre  Franc,  que  pour  y  mourir 
fans  efpoir  de  renaître.  Elle  fut 
•mprinaée  en  17  11  Les  .autres  Tra- 
gédies de  l'ASbé  Geneft  font  :  Ze- 
1^1  de  ,  Priuceire  de  Sparte  ,  Sc 
Pciymneftre  :  celle-ci  n'a  point  été 


ia-8 '.  i  4.  un  Trjire /<?  t.  pour  fou- i  m  or  i. me  e.  On  trouve  dans  le  Re- 
tenir les  Eleâions  Ans  Evêquespar  cueil  de  i^trs  choifts,  donné  par  le 
le  Clergé  &  par  le  peuple  ,  contrclaU*.  Bouhours ,  une  tiès-btUe  F-pitre 
nomination  du  Roi  ,  in-%-'.  Ce|en  vers,  de  l'Abbé  Genelt  à  M.  de 
Traité  fut  brûlé  par  Arrêt  du  Par-  la  BalHde  ,  pour  l'engager  à  aSju- 
lement  de  Provence,  q'!i  banni:  tjr  le  Calvinifiru;.  Ua  eu  a  uiTi  beau- 
Ce  nebrard  du  Royaume:  j  5.  naeico.ip  de  part  au  Recueil  intitulé  : 
Traditâliori  franfoije  de  Jofeph  ;  6  \Us  DivtrajJ'emens  de  Sceaux  ,  x 
La  Tr<aJa(2<o-TdeditîérousRa:.bi!H, Ivol  /n-ii. 

in  fol,  ;  7.  Excommunuacion  desj  GENET  (  François  ),  né  â  .\vi- 
îcc!cuaftiquii.s  qui  oui  aifilté  au !tnon  le  i S  Octobre  1640  ,  fe  fit  re- 
Scrvice  divin  avec  H>.'nii  <U  Va-jccvoir  i)ott;ur  en  Droit  civil  3C 
lois,  après  r.tiTa.'Iiiiat  du  Caidinaljcanoniqae  ,  &  fur  employé  par  .M. 
A.Z  Gaife  ;  1^85,  in-%.^.  latin.  &:jle  Camus  ,  Evèqne  de  Grenoble, 
d'autres  ouvijges.  S.  François  dcj&:  par  le  Cardinal  Grimaldi,  Ar- 
Ss'es  fe  faifoir  gloire  d'avoir  étéjchevêqus  d'Aix.  Le  Pape  In.iocv'nc 
Ion  diicîplo.  XI  le  tic  Chanoine  8c  Théologal 

GLNBSIUS  (  Teaa  )  ,  vivoic  fous|>l'A.yign9n  ,^li  uomm«  eu  i6i^ 
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â  l'Evêclié  de  Vaifon.  M.  Genêt 
eut  de  tâcheiUcs  alFaires  en  i688  , 
au  lu  jet  des  filles  de  V  Enfance,  qu'il 
avoit  reçues  dans  l'on  Diocèle.  Il 
fut  arrêté  en  1688,  &  conduit  à 
rifle  de  Rez  ,  où  il  relia  :  ?  mois. 
Rendu  à  ion  Diocèfe  à  la  priùrc  du 
Pape ,  il  ht  un  voyage  à  Rome  ,  & 
fe  noya  dans  un  petit  torrent,  en 
ïetouruant  d'Avignon  à  Vaifon, 
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pleurer ,  &  de  prier  en  fccret  pour 
les  ennemis  &  pour  fes  calomnia- 
teurs. Ils  s'adreflereat  à  S.  Germain 
d'Auxcrre  ,  lorfqu'il  palTa  à  Paris 
dans  l'on  fécond  voyage  d'Angle- 
terre, Ôc  accuferent'Génevieved'hy- 
pocriheSi:  de  iuperrtitioni  mais  le 
S.  Evèque  méprila  ces  accufations  , 
&  ht  connoître  l'innocence  de  la 
Sainte.   Attila  ,    Rois  des  Huns  , 


le  17  Od.  lyoi,  à  61  ans.  On  a  de  étant  entré  dans   les  Gaules  avec 
IhI  une  Théologie  Morale,  connue  une  armée   formidable  ,    les  Pati 


fous  le  nom  de  Morale  de  Greno- 
ble,  don:  la  meilleure  édition  eft 
de  Paris,  171?,  en  8  vol.  i«-ii. 
Les  deux  volumes  de  remarques 
|>ublic£S  fous  le  nom  de  Jacques  de 
Remonde  concre  la  Morale  de  Gre- 
noble ,  furent  cenfurés  par  le  Car- 
dinal le  Camus,  &  mis  à  l'Index  à 
Rome.  La  Théologie  de  Grcnoh 
a  été  traduite  en  latin  ,  1701  ,7  V. 
in  II  ,.par  l'Abbé  Genêt  fou  frère 
Prieur  de. Ste.  Gemme, mort  en  1716, 
qui  elt  Auteur  des  cas  de  confcience 
lut  les  Sacremens*,  1710,  in-ii. 

GENEVIEVE  (  Ste.  )  ,  Vierge  cé- 
lèbre par  fa  piété  &  par  fes  mira- 
tles,  naquit  à  Nanterre  près  de  Pa- 
ris, vers  411  ,  d'une  famille  iUuf- 
tre  ,  félon  le  favant  M.  de  Valois. 
S.  Germain  ,  Evcque  d'Au.\errc,  &: 
S.  Loup  ,  Evêque  de  Troyes,  allant 
en  Angleterre    pour  y   combattre 
l'héréùe  pélagienne,  paflerent  par 
le  Bourg  de  Nanterre  :  S.  Germain 
y  ayant  connu  la  vertu  de  Gene- 
viève, l'exhorta  à  fe  confacrer  en 
ticrenient  à  Di:u  j  ce  que  la  Sainte 
ayant    promis  ,    S.    Germain    lui 
donna  une  médaille  de  cuivre  ,  où 
la  Croix    étoit    empreinte ,    pour 
marque  de  la  promeire  qu'elle  ve 
Doit  de  faire  à  Jefus  Chiill.   Géne- 
Tieve  reçut  le  voile  des  mains  de 
l'Evêque  de  Paris.  Après  la  moit  de 
fon  père  Ôc  de  fa  mère  ,   elle  fe  te 
cira  â  Paris  chez  une  Dame  qui 
étoit  fa  maraine.  Sa   vertu  &c  l'es 
aultéritéslui  acquirent  aulfitôt  une 
grande  réputation  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  d'être  expofée  auxper- 
fécutions  Se  aux  calomnies  les  plus 
atroces.  La  Sainte  n'y  répondit  que 
par  fa  çuïsiUif  X  îâ  couteau  de 


liens  voulurent  abandonner  leur 
ville  ,  &  réfolurent  de  fe  retirer  en 
des  places  plus  fortes  •,  mais  Gene- 
viève les  en  empêcha  ,  les  alfuranc 
que  leur  ville  feroit  confetvée  ,  & 
que  celles  où  ils  prétendoient  fe  re- 
tirer j  feroient  pillées  6c  faccagées 
par  les  Barbares.  L'événement  julli- 
iîa  fa  prédidion  ,  Se  les  Parifiens 
n'eurent  plus  pour  elle  que  des 
fentimens  de  vénération  &  de  con- 
fiance. La  fainteté  de  fa  vie  fut  rc- 
compenfée  par  le  don  des  miracles. 
Sa  réputation  pénétra  jufques  dans 
les  pays  les  plus  éloignés ,  ôc  S.  Si- 
meon  Stylite  fe  recommanda  à  fes 
prières.  Elle  mourut  le  5  Janvier 
j  1 1  ,  âgée  d'environ  90  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des 
Apôtres  S.  Pierre  ôc  S.  Paul ,  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Ste. 
Geneviève,  Ses  Reliques  y  repofenc 
ncore.  Les  bienfaits  que  Dieu  ac- 
corde à  ceux  qui  ont  recours  à  l'in- 
tercellion  de  cette  Sainte  ,  attirenc 
cous  les  jours  dans  fon  Églife  uii 
grand  concours  de  peuple. 

GENGHISKAN  ,  l'un  des  plus 
célèbres  Ccnquérans  qui  aient  paru 
dans  le  monde  ,  naquit  à  Diloua 
en  IM4,  de  Pifuuca  ,  l'un  des 
Cans  des  Mogols.  Apres  la  mort  de 
fon  père,  une  conjutation  de  fes 
u'.jets  Se  de  fes  vcilir.i,  l'obligea  de 
fc  retirer  ,  à  l'âge  de  1 3  ans  ,  près 
d'Avenic-Khan  ,  Can  des  Tarta- 
res.  Genghiskan  en  fut  d'abord  très- 
bien  reçu  ,  Se  rendit  à  ce  Prince  de 
grands  fervices  dans  les  guerres 
.qu'il  eut  à  foutenii  ;  mais  dans  la 
fuite, voyant  qu'on  avoit  réfolu  de 
le  perdre,  il  fe  fauva.  A  v  en.k-khaa  fie 
^Schokoun;  fon  âls^  le  pourfuivi- 
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rent,  mais  Genghiskan  les  furprit , 
&.  délit  leurs  croupes  :  ce  qui  les 
obligea  de  fe  reùrer  vers  des  Prin- 
ces lartares  ,  qui  les  firent  mou- 
rir. Alors  Genghiskan  leva  une  gr 
armée,  ôc  remporta  pendant  vin|>t-l 
deux  ans  lesviâoires  les  plus  ligna- 1 
lées,  fur  les  Mogolsôc  lur  les  'far- 
tares ,  dont  il  fubjugua  toutes  les] 
Tribus.  Enfin  ,  après  avoir  fondé  1 
un  des  plus  gr.  Empires  du  monde,  ! 
il  mourut  en  1116,  à  71  ans.  Oclaï,  j 
fonfils,  lui  fuccéda  dans  le  royau- 
me des  Mogols  ;  Zagataï  ,  dans  ce- 
lui de  la  Iranfoxane  ,  &;  Tulican 
dans  le  Corafan,  la  Perfe  Ce  une; 
partie  des  Indes.  Bathou  ,  fils  de 
Giougio  leur  frère  aîné  ,  qui  écoit 
mort  avant  fon  perc  ,  polTcda  le 
pays  d'Alan ,  de  Rous  £■:  ds  Bul- 
gar.  Ilimitala  valeur  de  fongrand- 
pere  ,  £c  conquit  plufîeurs  provin- 
ces. Ses  defcendans  furent  des  Rois 
très-paiiïans,  jufqu'au  régne  deTa- 
mcrlan,  qui  s'empara  de  leur^ 
Erars.  Mangoi;can  fc  Coblaïcau  , 
fils  de  Tulican  ,  firent  la  guerre 
aux  Chinois.  Coblaïcan  fut  recon- 
nu Empereur  de  la  Chine  en  ii8o, 
&  depuis  ce  remps-Ià ,  fes  defcen- 
dan;  régnent  dans  ce  gr.  Empire. 

GENNADE,  1 ,  céleb.  Pa:riarche 
de  CP.  fuccéda  en  4c 8  à  Anatolius. 
ll^ouYerna  fon  Eglife  avec  zèle  & 
avec  fageife  ,  8c  mourut  en  471.  Il 
nous  relte  des  Homélies  fur  l'Eu 
chariftie  ,  jointes  à  d'autres  fur  Iç 
même  fujet  ;  Paris  1709  ,  in-4^. 

GENNADE  II ,  voyej  Schola- 
Kius  (George  ). 

GENNADE,  fameux  Prêtre  de 
Marfcille  au  6<^  fiecle  ,  Se  non  point 
ivêque  de  cette  ville,  comme  quel- 
ques Auteurs  l'ont  écrit,  mour.  vers 
491.  On  a  de  lui:  i.  un  Livre  des 
Hommes  illufires,  dans  lequel  on 
çroitquequelques  chapitres  ont  été 
ajoutes  par  une  main  plus  récente, 
dans  les  Œuvres  de  S.  Jérôme  ,  ou 
avec  d'autres  anciens  Traités  fur  le 
même  fujet-,  Anvers,  1 6 5 9  , /':-/oZ. 
Harr.bcurg  1718,  in-fol-  i.  un  Li- 
vre des  Dogmes  Ecclédaftiques,  qui 
fc  trouve  parmi  les  œuvres  de  S. 
Auguftin.  Gennadc  ne  fuivoit  poiac 
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les  femimcns  de  ce  faint  Doreur  , 
fur  la  Grâce  6c  fur  le  libre  Arbi- 
tre ^  mais  les  opinions  de  Faufte 
de  Riez  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  plu- 
fîeurs Auteurs  qu'il  étoit  femi-Pila- 
gien.  On  lui  attribue  encore  d'au- 
tres cuvr.-igcs. 

GENNES  (  Julien  René-Benja- 
mih  de),  naquit  à  Vitré  en  Breta- 
gne ,  le  ï6  Juin  1687,  d"une 
famille  diftinguée  ,  &:  entra  chez 
les  Pères  de  l'Oratoire  à  Angers.  Il 
devint  Profcileur  de  Théolo;;ie  à 
Saumur,  à  l'âge  de  30  ans.  Une 
Thèfe  qu'il  y  ht  foutccir  fur  la 
Grâce,  ayant  é:é  cenfutée  par  l'Evè- 
que  &.  par  la  Faculté  d'Angers ,  le 
Père  de  Gcnnes  publia  trois  Let- 
tres contre  ces  ccnfurcs  ;  &  hit  en- 
voyé par  fes  Supérieurs  à  Montmo- 
renci,  puis  à  Troycs,  où  il  fe  dif- 
tingua  par  fes  Prédications.  C'eft 
là  qu'il  comcofa  un  Ecrit  /n-4°. 
pour  réiurer  l'ouvrage  de  Ubm  Pe- 
tit Didier  ,  &:  l'Inliiuiftiou  paflo- 
rale  du  Cardir.al  de  Eilfi  ,  fur  la 
Conftitution  :  &  un  autre  Ecrit  en' 
faveur  de  l'Evèque  de  Senez,  au  fu- 
jet de  tout  ce  qu'on  vouloit  faire 
contre  lui  à  Embrun.  Le  Père  de 
Gennes  reçut  quelque  temps  après 
défenfe  de  prêcher  ,  bc  fut  relégué 
à  Nevers,  par  le  Général  de  l'Ora- 
toire. Ayant  protefté  en  1719  con- 
tre tout  ce  qui  fe  feroit  dans  l'af- 
femblée  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  & 
publié  à  ce  fujet  un  Mémoire  très- 
vif,  il  fut  exclu  de  l'Oratoire  pat 
plufîeurs  Lettres  de  Cacl:ct.  Cela 
ne  l'empêcha  point,  en  1733,  lorf- 
qu'il  iu:  qucllion  d'élire  un  fuccef- 
féur  au  l'ère  de  la  Tour  ,  de  com- 
pofer  encore  un  I.îtmoire  k  ce  fu- 
jet. Ce  Mcrr.oire  fjt  approuve  par 
pluïîeurs  Avocats ,  S:  imprimé  fous 
leur  nom.  Le  Perc  de  Gcnnss  étant 
venu  à  Paris  ,  fut  renferme  à  la 
Baftille  ,  Se  envoyé  ,  quatre  mois 
après  ,  en  Hainaut  ,  d.ins  un  Cou- 
vent de  Bénédiûins.  Ayant  obtenu 
fa  lii-erré  onze  mois  après,  à  caufe 
du  dér?.npen;ent  de  fa  fanté  ,  il  alla 
voir  l'Evcc^us  de  Ser.ez  à  la  Chaife- 
Dieu  ,  fie  compofa  pour  lui  une 
Initruilioa  ea  torwe  de  Ler.re , 
conci« 
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•oniïe  quelques  Ecriv.  moilcrncs.  Il 
moutiit  le  i8  Juin  1748-  C'écoit 
un  homme  vif,  véhément ,  &  em^ 
porré  par  un  zèle  impétueux  ,  qui 
uoubla  tout  le  cours  ae  fa  vie.  On 
a  de  lui  ,  outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  dans  cet  article  , 
I.  un  Recueil  ,  accornpagué  de  re- 
flexions&cii^un  avertiUcment,  pour 
prouver  qu'il  s'eft  opéré  en  1737  un 
miracle  fur  la  veuve  Mercier  ,  par 
l'intercefllon  de  M.  Paris ,  Diacre  : 
t.  plufieurs  Ecrits  eu  faveur  des 
fameufcs  convuljions ,  &c. 

CENOUILLAC  ,  V.  Galiotte. 
CENSERIC  ,  Roi  des  Vandales  , 
en  Efpagne  ,  &  fameux  Conique 
rant ,  vainquit  Hermenric ,  Roi  des 
Sucves ,  &:  palfa  en  Afrique  à  la 
tête  d'une  puiffante  armée,  en  418  , 
au  fecours  du  Comte  Boniface.  Ce 
Comte  s'étant  réconcilié  avec  l'Em 
peteur ,  combattit  Genferic  ,  &  tut 
vaincu.  Genferic  défit  enfuite  Af 

Îar  ,  que  l'Empereur  Théodofe  le 
eune  avoit  envoyé  contre  lui  , 
prit  Carthage  eu  459  ,  contraignit 
l'Empereur  Valentinien  III ,  à  taire 
la  paix ,  Ôc  demeura  maître  de  pref- 
que  toute  l'Afrique.  Quelque  temps 
après  ,  Valentinien  ayant  été  tué 
par  Maxime  ,  Eudoxic  ,  fa  veuve  , 
queMsxime  avoit  épouféepar  tor- 
ce,  appcUa  Genferic  en  Italie,  pour 
venger  la  mort  de  fon  mari.  Gen- 
feric accourut  auflî  tôt,  prit  Rome  , 
la  pilla  durant  quatorze  jours  ,  & 
en  emporta  des  tréfois  immenfes , 
dont  les  vafes  d'or  &:  d'argent , 

3ue  l'Empereur  Tire  avoit  apportés 
u  TîHiple  de  Jérufalem ,  faifoient 
partie.  Eudoxie  fut  menés  captive 
en  Afrique  avec  fes  deux  filles ,  Eu 


cefleur ,  leva  contre  lui ,  en  41^8  , 
une  armée  de  1 00000  hommes  d* 
pied  j  &  mit  en  mer  une  Hotte  de 
1000  vaifleaux  ,  fous  la  conduite 
de  Bafilifcus  j  mais  ce  Général  ayant 
été  corrompu  par  Genferic  ,  tour» 
cette  armée  périt.  Enfin  ,  Dieu  dé- 
livra l'Eglilc  de  ce  cruel  perfécu- 
tcur.  11  mourut  en  476.  Les  Hillo- 
fiens  font  de  lui  le  portrait  le  plus 
aftreux  ,  tant  parce  qu'il  étoit 
Arien,  que  parce  qu'il  fe  rendit 
maître  de  Rome  &  de  Catthage  , 
deux  des  plus  célèbres  villes  dti 
monde  en  ce  temps-là. 

GENTILEdaFABRÏANO, 
Peintre  célèbre  du  1  je  fiécle  ,  fou« 
le  Pape  Martin  V. 

GENTILIS  de  Foligno  ,  ou  Gen- 
ilis  de  Ger.iUibus  ,  lav.  Médecin  « 
lont  on  a  des  Cominen:cires  eftU 
mes  fur  Avicenne  ,  in-fol  &  d'au- 
ties  ouvrages  :  favoir  ,  de  Legaiio- 
n'.kus  :  de  juris  inzerpretibus  :  5c  de 
advocationc  Hifpanica.  Ce  dernief 
ouvrage  porte  ce  titre  ,  parce  que 
Gentilis  avoit  été  établi  Avocat 
perpétuel  de  toutes  les  cairles  que 
les  fujets  du  Roi  d'Efpagne  au- 
roient  en  Angleterre.  Il  mourut  à- 
Foligno,  fa  patrie,  le  ii  Juin  1348. 
GENTILIS  (Alberic) ,  fav.  Jurif- 
confulte  ,  &  Profefleur  en  Droit 
à  Oxford  ,  quitta  l'Italie  avec  Mat- 
thieu Gentilis  ,  fon  père  ,  qui  avoic 
embraffé  les  opinions  des  'Nova- 
teurs ,  &:  fe  recira  en  Angleterre. 
Il  mourut  à  Londres  ,  le  ly  Juia 
608  ,  à  f  8  ans  ,  laijfant  un  fils. 
On  a  de  lui  trois  livres  de  Jure 
belli  ;  Leide  ,  1589  ,  ir-4*.  qui 
n'ont  pas  été  inutiles  à  Grotius  ; 
de  Lacinitaie  veteris  Bibliorum  ver" 


doxie  la  jeune  ÔCPlacidie.  Genferic i/Toraii  ;  Hanovitt  ,  I6C4,  in- 80.  5c 
maria  la  première  à  Huneric  ,  fon -d'autres  ouvrages, 
fils,  &:  renvoya  l'autre  avec  fa  GENTILIS  (Scipion) ,  fon  frère,- 
mère  à  CP.  Il  perfécuta  enfuite  IcsifutaulTi un  excellent  Jurifconfulte. 
Catholiques,  ravagea  l'Occident  ,',11  naquit  en  i^^J;  ,&  quitta  l'Italie- 
entra  dans  l'Ulyrie ,  dans  le  Pélo-  avec  fon  père.  Il  cnfeigna  le  Droit, 
ptjnnefe  ,  dans  la  Grèce  ,  &  dans  avec  imetéputationextraordiuaite, 
plufieurs  iflcs  de  l'Archipel  ,  qu'il  à  Heidclberg  &  à  Ahorf  ,  &:  fut 
ruina  entièrement.  L'Empereur  Confeiller  de  Nuremberg.  Il  mou- 
Marcien  ,  ne  fe  fentant  pas  afTez  rut  en  itfiâ  .  laifiant  un  fils.  Ses 
fort  pour  lui  réûfter  ,  fut  contraint  principaux  ouvrages  font  :  Dejure- 
4c  diffimuler  j  fie  Lé&a ,  fon  £<ti,'  p.ublieo  popuU  Romani  t  1661  ,  ia- 
Tom.  //.  Ç^ 
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$0.  ;  De  eonjurationibus ,  ttfoi ,  în- 
8°.  j  De  donazionibus  inter  virum  6 
vxorem  ,  1604  ,  in  4°.  ;  De  bonis 
inaternis  &fecundis  nuptiis  ,  1606  , 
in-S".  ;  De  Jurifdiilione  ,  161 5, 
in- 8*.  Tous  ces  ouvrages  font  bien 
écrits  ,  &  remplis  d'une  profonde 
érudition,  réunis  à  Naples,  in'^°. 

GENTILIS  (Jean  Valentin)  ,  na- 
tif de  Cofenze  ,  quitta  fon  pays 
four  la  Religion,  vers  le  milieu  du 
1 66  ficelé  j  &  fc  retira  à  Genève  , 
où  plufieurs  familles  Italiennes  s'é 
toient  déjà  téfugiées.  Il  fe  trouva 
farmi  eux  quelques  efprits  qui  vou- 
lurent fubtilifer  fur  le  Myltere  de 
la  Trinité,  &  fur  les  motsd'ejfence, 
de  perfonne,  de  coejjentiel ,  &c 
Gcntilis  s'engagea  dans  ces  difpu- 
tes,  &  ne  contribua  pas  peu  à  en 
courager  ce;  nouveaux  Ariens.  Cela 
donna  lieu  au  formulaire  de  foi , 
qui  fut  dreffé  dans  le  Coufiftoire 
Italien,  le  18  Mai  1^58.  Gentilisy 
foufcrivit,  Se  ne  laiiFa  pas  de  fe- 
mer  clandeftincment  fes  erreurs. 
Les  Magiftratsprirent  connoiflance 
de  cettv'  affaire  ,  fie  le  mirent  en 
prifon.  Il  fut  convaincu  d'aVoir 
violé  fa  fignature  ,  &  préfenta  di- 
vers écrits  pour  colorer  fes  opi- 
nions ,  &  pour  adoucir  l'efprit  de 
Calvin.  Enfuite,  ayant  reconnu  8c 
abjuré  fes  erreurs ,  on  fe  contenta 
de  le  condamner  à  faire  amende 
honorable,  &  à  jettcr  lui-même 
fes  écrits  au  feu  j  ce  qu'il  exécuta. 
Quelque  temps  après ,  il  s'enfuit 
de  Genève ,  contre  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  aux  Magiftrats,  de  n'en 
point  fortir  fans  leur  permilTion. 
Il  voyagea  dans  le  Dauphiné ,  dans 
la  Savoie  ,  &  retourna  dans  le  can- 
ton de  Berne.  Il  y  fut  reconnu  ,  & 
mis  en  prifon  \  mais  il  s'échappa,  & 
s'enfuit  vers  Georges  Blandrata, 
Médecin,  &  Jean  Paul  Alciat,  Mi- 
lanois,  fes  amis  &  fesaflociés,  qui 
s'effbrçoient  alors  de  répandre  TA- 
tianifme  en  Pologne;  mais  le  Roi 
avant  publié  en  1566  ,  un  Édit  de 
banniflement  contre  tous  ces  No- 
vateurs étranger»  ,  Gentil  is  palTa  en 
WoraVie  ,  puis  A  Vienne  en  Autri- 
che ,   où  ayant  appris  la  mort  de 


Calvin ,  îl  retourna  dans  lecàntoA 
de  Berne-,  mais  le  Bailli,  qui  l'a-î 
voit  autrefois  empiifonné  ,  fe  trou- 
vant encore  en  charge  ,  fe  faifii  dé 
lui  le  II  Juin  1566.  La  caufe  fut 
portée  à  Berne,  &  Gentilis  ayant 
été  convaincu  d'avoir,  opiniâtre- 
ment &  contre  fon  propre  fermencj 
attaqué  le  Myftere  de  la  Trinité, 
fut  condamné  à  perdre  la  tête.  Il 
mourut  avec  une  extrême  impiétéj 
en  fe  glorifiant  d'être  le  premier 
Martyr  qui  perdait  ta  vie  pour  Là 
gloire  du  Père  ;  aulieu  >  difoit-ili 
que  les  Apôtres  &  les  autres  Mar- 
tyrs n'itoient  morts  qnepour  la  gloire 
du  Fils.  Il  étoit  léger  éc  inconftant 
dans  fes  oi  inions  ,  &  en  cl.an- 
geoit  félon  les  temps.  Il  foutenoir 
cette  erreur  (înguliere  :  que  dans 
l'étendue  de  l'Eternité ,  Dieu  avoit 
créé  un  efprit  excellent ,  qui  s'était 
incarné  lorfque  la  plénitude  des  temps 
étoit  venue.  Beze  a  écrit  l'Hiftoird 
àt  fon  fupplice  en  latin  ;  Genève  ^ 
1^67  ,  in- 40. 

GENTILLET  (Innocent) ,  Jurif- 
confulte  Proteft.  ,  natif  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  fut  Prélident  de  la 
Chambre  de  l'Édit  de  Grenoble  , 
établie  en  1  ^76.  Il  publia  une  Apo^ 
logie  pour  la  Religion  Proteftante^ 
dont  la  meilleure  édit.  eft  celle  de 
Genève  en  1588  ,  in'%°.  en  latin  , 
Se  plufieurs  autres  ouvrages ,  dont' 
les  plus  connus  font  :  i.  le  Bureau 
du  Concile  de  Trente;  Genève,  1  ç8^^ 
in-i".  ,  dans  lequel  il  prétend  que 
ce  Concile  eft  contraire  aux  an- 
ciens Canons ,  &C  à  l'autorité  du 
Roi  :  1. 1' Anti-Machiavel  i  Leide, 
Î47  ,  in-  Il  5  yintifocin  ,  i6ii  , 
in-j^°.  Ces  ouvrages  font  remplis 
d'érudition  ,  fcc  acquirent  à  Gen  • 
tillpt  une  grande  réputation  parmi 
les  Proteftans.  Il  fut  obligé  de  quit- 
ter fon  pays ,  &  l'on  dit  qu'il  fut 
Syndic  de  la  République  de  Genève^ 
GEOFFRIN  (Claude)  ,  cél.  Pré- 
dicateur ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Pom  Jérôme  ,  naquit  à  Paris  en 
163p.  Il  entra  dans  le  Tiers-Ordre 
de  S.  François,  &  après  y  avoir  été 
Religieux  pendant  plufieurs  an  nées, 
|;1  palTa  ànxn  l'Ordre  des  Feuillaos, 
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8c  yfitfesvœux  le  51  Juin  tSj^.ïhîn-ii.  Ce  Traduûeur  mour.  le  1?' 
prêcha  enfuice  avec  applaudiire-lMars  1748  ,  à  44  ans.  Il  eu  a  paru 
ment  dans  Paris  8c  à  la  Cour  ,  Se  j  une  continuation  en  5  vol.  par  M. 
fut  Prieur  ,  Vilîteur  8c  alTilbint  duide  Noblevillc  ,  qol  y  a  joint  aulïi 
Général  de  fon  Ordre.  Son  oppoû-!une  Hijîoire  des ^4nimaiix  ,  6  vol.  , 
tion  à  la  Bull:  Unigenitus  ,  le  fit  '  8c  enHn  uns  Table  générale  ;  ce  qui 


exiler  à  Poitiers  en  1717.  Il  moutai^ 
à  Paris,  le  17  Mars  1711  ,  à  8i  ans. 
Fe«  M.  l'Abbé  Joly  de  Fleury  , 
Chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris  j 
fit  imprimer  en  1737  j  en  j  vol- 
in-ii  ,  les  Sermons  de  ce  célèbre 
Prédicateur. 

GEOFFROY  (Etienne-François) , 
célèbre  Médecin  ,  Botaniftc  &  Chy- 
mirte,  naquit  à  Paris,  le  13  Février 
1671,  de  Matthieu-François  Geof- 
froy ,  célèbre  Apothicaire  ,  ancien 
Echevin  &c  ancien  Conful  j  qui 
n'oublia  rien  pour  lui  donner  une 
bonne  éducation ,  &  pour  le  rendre 
habile  dans  fa  pfotellion.  Il  ouvrir 
Â  ce  fujet  ,  chez  'ui  ,  des  conféren- 
ces, où  MM.  Caffini ,  le  Père  Sébaf- 
rien  ,  Joblo: ,  du  Verney  ,  Fiom- 
berg  8c  d'autres  Savans ,  exerçaient 
le  jeune-homme.  Ces  conférences 
furent  le  modèle  des  expériences 
de  phyfique  que  l'on  a  faites  de- 
puis dans  les  Collèges  de  l'Univer 
fité  de  Paris.  Apres  avoir  fait  fes 
études  avec  diftincftioa  ,  &  voyagé 
en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Hol- 
lande 8c  en  Italie  ,  il  fe  fit  recevoir 
Dofteur  en  Médecine  à  Paris ,  en 
1704.  Il  devint  PrcfefTeur  de  Chy- 
mie  au  Jardin  da  Roi  ,  8c  de  Mé- 
decine au  Collège  Royal.  Il  étoit 
dé  la  Société  Royale  de  Londres , 
&  de  l'Académie  des  Sciences.  Il 
mour.  à  Paris ,  le  ^  Janvier  173 1. 
On  a  de  lui  :  1.  plulîeurs  Thètes 
fort  curieufes  3  celle  cù  il  deman- 
doit_/z  l'homme  a  commencé  à  être 
ver ,  piqua  tellement  la  curiofité 
des  Dames  ,  qu'il  fallut  la  tra- 
duire en  françois  :  1.  un  excellent 
Traité  en  3  vol.  in-S".  intitulé  : 
Trailatus  de  materlâ  medicd ,  Jlve 
de  medicamentorum.  fimplicium  h:f- 
toriâ  ,  virtute  ,  deleffu  &  ufu.  An 


tait  en  rou:  17  vo'.  ir.-i^ 

GEOFROI ,  ou  JoFRiDi  (Jean  )  , 
cél.  Cardinal  ,  natif  de  Lu.xeuil  , 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Luxeuil  , 
&  parvint  aux  premières  Charges 
de  l'Eglife  &:  de  l'Etat.  Il  fut  Abbé 
de  6aint-Denis,  ôc  Évèque  d'Arras. 
Il  afpiroit  au  Cardinalat ,  que  le 
Pape  lui  promit ,  s'il  obtenoit  de 
Louis  XI  l'abolition  de  la  Pragm.a- 
tique  -  Sanction.  Geofroi ,  à  force 
d'intrigues ,  obtint  du  P.oi  une  Dé- 
claration ,  telle  à'-peu-près  que  le 
Papeîademandoit.  Mais  ce  Prince  , 
s'étant  apperçu  q u'il  arvoit  été  trom- 
pé, difgracia  l'Evêque  d'Arras  ,  èc 
remit ,  par  de  nouvelles  Ordon- 
nances,les  chofes  à  peu  près  comme 
auparavant.  Geofroi  eut  cependant 
l'Évèché  d'Albi ,  &:  devint  Cardi- 
nal. Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Louis  XI  ,  Roi  de  France  , 
&:  les  Papes  Pie  II  8c  Paul  II  ,  le 
chargèrent  des  affaires  les  plus  im- 
portantes. Il  mour.  au  Prieuré  de 
Rulli  ,  Diocèlé  de  Bourges  ,  le  1 1 
Décembre  1475. 

GEOFROI  ,  Abbé  de  Vendôme  , 
5c  cél.  Cardi-nal  ,  natif  d'Angers, 
d'une  famille  noble  ,  fut  employé 
par  l«s  Papes  &:  par  Louis  le  Gros  , 
dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'Eglife  !c  de  l'État,  it 
mour.  en  I  Hi.  Il  nous  relie  de  lui 
cinq  livres  àc  Lettres  ,  Se  diverfes 
Opufcules  ,  que  le  Père  Sirmond  . 
donna  au  Public  en  1610  ,  in-%°.  , 
&z  dans  la  Bibliothèque  des  FP.  La. 
Lettre  à  Rcberc  d'yirbriffd ,  qni  lui 
eft  attribuée,  paroît  être  conlïam-. 
ment  de  lui. 

GEOFP.OI  de  Saint  Omer  fe  joi- 
gnit avec  Hugues  de  Paganis  Se 
fept  autres  perfonnes ,  pour  fon* 


toineBergier  ,  habile  Médecin  de  der  ,  en  jii8  ,  l'Ordre  des  Tem- 
Paris,  8c  natif  de  Myon  ,  à  1  lieues  Ipliers.  Ils  firent  vcsu  de  chafteté  6C 
d«  Salins  ,  a  traduit  en  françois  le! de  pauvreté  ,  entre  lés  mains  d«' 
TraiU  de  M.  Cecfiroy  ,  en  7  vol.|Patriarcbc  de  Jérulalem,  8v  fur^at 
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chatgês  de  la  sûieté  des  chemins      GEORGîS(S.)  ,  célèbre  Martyr 


pour  les  pèlerins.  Baudouin  II  les 
logea  dans  le  Palais  qu'il  avoir  près 
«lu  Temple  ,  d'où  leur  vint  le  nom 
de  Templiers.  Us  reçurent  en  1118  , 
au  Concile  de  Troyes  ,  une  règle 
qui  lesaffujétiiroit  à  prefque  toutes 
les  obfervances  Monalliques.  Ces 
Chevaliers  de  J.  C.  furent  accufés 
de  le  ceuier  i  d'adorer  une  tète  de 
cuivre  ;  de  ne  pratiquer  dans  leur 
réceptioa  dans  l'Ordre  ,  que  les 
plus  horribles  débauches  ,  au  lieu 
de  cércmaaies.  Il  y  a  apparence  que 
le  defîr  de  s'emparer  de  leur  bien  , 
fi:  retomber  le  libertinage  dcquel- 

?ues  jeiines  Chevaliers  fur  tout 
Ordre  ,  qui  fut  aboli  ea  n  1 1  ,  au 
Concile  Je  Vienne.  La  pluparr  des 
Chevaliers  périrent  du  fuppUce  du 
feu.  Le  Grand-Mikre  Hugues  de 
Molay,  fut  briilé  en  15I4,  en  pro 


d'Orient  ,  que  l'on  croît  avoir 
foufFert  pour  la  Foi  de  J.  C.  foûi 
Carin  ,  ou  fous  Dioclétien  ,  veri 
184.  On  ignore  les  circonilancesdc 
fa  vie  &i  de  fon  martyre. 

GEORGES  ACKOPOLITE,à  don- 
né une  Hljloire  de  CP.  depuis  1x04 
lufqu'en  1161  ,  qui  fait  partie  de 
la  Mifantinc  ,  &  qui  eft  impr.  au 
Louvre  en  16^1  ,  m-joL 

GEORGES  ,  Duc  de  Clarence  , 
ayant  été  convaincu  d'avoir  fa- 
vorifé  les  ennemis  de  fon  frerc 
Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterrç  , 
fut  noyé  dans  un  tonneau  de  bierro 
en  1478. 

GEORGES  de  Trébifonde  ,  natif 
de  Candie  ,  &:  originaire  de  Tré- 
bifonde, alla  à  Rome  ,  du  temps 
d'Eugène  IV  ,  Se  y  enfeigna  la  Rhé-r 
torique  Se  la  Philofophie  d'Arif- 


teft.int  de  fon  innocence  ,  &  en  tote.  Il  fut  Secrétaire  du  Pape  Ni' 
ajo'jrnanrk  Pape  dans  les  40  jours,  colas  V  ,  &  mour.  vers  1484.  On  a 
&  le  Roi  dans  l'année  -,  ce  qui  ar-  de  lui  :  i.  quelques  Z^rrirtdcThéo- 
riva.  Si  ce  n'eflpas  une  ptéoiiTlionilogie  eu  faveur  des  Latins  contre 
faite  après  l'événement  ,  elle  pour-,  les  Grecs,  dans  la  Gracia  Orch9* 
loi:  fervir  à  prouver  leur  innocence,  doxa  d'yillatius,  grec  lari  n  ;  Rome  j 
GEORGES-LOUIS  DE  BRUNS-j  i6-,2  5c  lé??,  x  vol.  in-Af".  :  1.  de» 
WIlK  ,  Duc  Si  Elect-ur  d'Hano-Tradu«Slions  latines  de  quelques  ou- 
vre ,  ctoit  fîh  d'Erneft-Augufte  de, vra^ii  des  Pères  Grecs  Se  de  la 
irunfwick.  îi  commanda  l'ziTnns' Préparation Evangéiique  d'Eufebe : 
Impériale  avec  réputation,  &  fut.  3.  phifieurs  Ecrits  ,  dans  lefqucls 
proclamé  Roi  d'Angleterre  ,  le  nJl  hiitparoître  un  zèle  outré  contre 
Août  1714  ,  après  la  moit  de  lalplaton  ,&  un  atcachcment  ridicule 
Reine  Anne  Stuart.  Il  mour.  le  iilaux  opinions  d'Arillote.  Beflarioa 


3uia  1717. 


Iprit  centre  lui  le  parti  de  Platon  , 


GEORGES  II  ,  fils  du  précédent,  [dans  fon  livre  intitulé  :  Contre  le 
iiaquiï  Prince  héréditaire  d'Hano-iCe/orrrr.iareMr  de  Platon  :  4.  une 
rre  en  lûS  j.  Il  parvint  à  la  Co\x-\ Rhétorique  ,  dont  la  première  édir. 
tonne  d'Angleterre  en  1717.  Son  fans  date  ,  eu  de  "Wendelin  de 
Gouvernement ,  dirigé  par  le  Par- Spire,  vers  1470,  i^-fol.  réim.  avec 
lement ,  ne  put  être  qu'agréable  à  d'autres  Rhéteurs  modernes-,  Ve- 
fes  peuples-,  £u;Iî  l'eurreprife  dunifc,  \  ^i\ ,  in-fol.  v.Lojormif.. 
frinceEdouardeuEcvo'îe,  eni746,;  GEORGES  AMIilA  ,  fav.  Ma- 
eut-ellï  un  mauvais  fdccès.  Il  rcn-  ronite  ,  alla  à  Rome,  du  temps 
dit  degraûds  fervices  à  la  Reine  de  du  Pape  Clément  VIII  ,  &C  y  pu- 
fiongr;;  ,  qu'il  maintint  dans  fes  blia  une  Grammair:  Syriaque  Sr 
f  ofTeinons  ,  après  la  mort  de  Coa  Ckaldaïque  ;  Kome ,  i  ^^6  ,  in-4'-  9 
père  l-'Empereur  Charles  VI.  En|viUi  eft  eftimée.  De  retour  en  foa 
.i7f«  ,  .H  eu:  le  chagdn  de  perdre  pays,  il  fut  élu  Patriarche  des  Ma- 
iblinorque  -,  mais  les  luccès  qui  fui  ronites ,  fit  recevoir  la  réforme  du- 
▼ircnt,  le  dédommagèrent  bien  de  Calendrier  ,  &  mour.  vers  1641, 
cette  perte.  Il  mo-jr.  en  1760,  avant  C'en  lui  qui  re^iu  au  Moat-Libaa 
de  voir  la  -a  d«  cette  6u.;g:e.         [iiU  Chafteuil. 
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ÉER'AN  (S.  )  ,  voye:[  GuiCHB. 

GtKAKD  ,  voyei  Gerharp. 

GERARD  THOM ,  ou  plutôt 
Gérard  Tenque  ,  de  l'ille  de 
Martigucs  en  Provence  ,  alla  à  la 
Terre-bainte  ,  où  il  ie  distingua 
rellemenc  par  fon  zèle  &  par  fa 
piété  ,  qu'il  iut  chargé  de  l'admi- 
niilration  de  l'Hôpital  de  Jcrufa- 
lem  ,  bâti  en  1080  j  pour  loger  les 
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puis  d'Aîx-la-Chapelle.  Il  quitta  ce 
Bénéfice  ,  pour  mener  une  vie  plu» 
évaugclique,  6c  inAitua  une  Com- 
munauté de  Clercs  ,  pout  élever  la 
jeuneffe  dans  la  piété  èc  dans  la 
dotttine.  Il  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fes  écrits  &:  par  fe$ 
prédications  ,  ûc  mour.  en  odeur 
de  fainteté  ,  le  10  Août  1584,  â 
44  ans.  Il  y  a  encore  des  Comma- 


fauvres  pèlerins  ,  &  y  recevoir  les  nautcs  très-célebrcs  de  ces  Clerc» 
malades.  GodetVoi  de  Bouillon  Réguliers  à  Cologne  ,  à  NVefel 
ayant  pris  Jérufalem  en  1099,  allai&:  ailleurs,  dans  Icfquellts  fa  Re- 
vi(îtercetiiôpital,2cy  fudegrands'gle  elt  très -étroitement  cbfervée. 
préfens.  L'année  fuivante  ,  Gérard  |  GERARD  (  Jean  )  ,  l'im  des  plus 
fonda  l'Ordre  de  baint-Jean  de  Je- |  fameux  &:  des  plus  hal-iks  Th:o- 
ïufalem  ,  dans  lequel,  outre  les  logiens  qu'aient  eus  les  Lurhériens^ 
trois  VŒUX  ordinaires,  on  taifoit  naquit  à  Quecllimbcurg  ea  1581.  Il 
celui  de  foulager  les  Chrétiens,  jenfei^na  la  Théologie  à  Icûc  avec 
Anaftafe  IV  les  confirma  en  11 H  >  réputaricn  ,  &  mour.  en  16 17.  Oa 
par  une  Bulle,  dans  laquelle  il  leur  j a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou« 
permit  de  recevoir  des  élevés  pour  vrages  ;  ks  pnn(.:faux  lor^t:  i.  de» 
faire  l'Oflîce  Ecclélîafb'que ,  &  dis' lieux  communs  de  Théckc'e  :  1.  la 
laïques  de  condition  libre ,  pour  le  Confe[i:on  Cathcitque  :  3.  Vh'armo- 
fervice  des  pauvres.  Tels  font  les! nie  dss  qu.a:rc  LrangéliJ'.îs  an  ^zr- 
trois  fortes  de  perfonnes  qui  com-  jtie  ;  Genève  ,  1^:46  ,  j  vol.  în-joL 
pofent  l'Ordre  ae  Saint-Jean  de  Jé-  4.  des  Ccmmititalris Car  !i  Genefe  , 
rufalcni  *,  les  Chevaliers ,  les  Clercs  '  fur  le  Deuréror.omc  j  fur  les  Epitre» 
te  les  Frères  Scrvans.  Gérard  mour.  i  de  S.  Pierre  ,  &:  fur  l'Apcc.lypfe. 
Ters  1121  ,  après  avoir  faintementj  GEPJvP.D  (Jean)  ,  autre  lavant 
gouverné  fon  Ordre.  Il  eut  Rai-  Luthérien  ,  ProfelTcur  de  Théo-* 
mond  du  Puy  pour  fuccelfeur.  '  logie  ,  &:  Recleur  de  l'Académie 
GERARD  (s.  )  ,  fut  tiré  du  Sé-  diene  ,  fa  patrie  ,  mour.  le  14  Fé- 
jninaire  des  Clercs  de  Cologne  ,  8c  vricr  1668  ,  à  57  ans.  Oa  a  de  liii 
nommé  Évèque  de  Toul  ,  en  965.! une  harmonie  des  Lanpies  Orier," 
Il  gouverna  faintement  fon  Dio  \tales  i  un  Traité  de  l'Egliie  CcfhrCy. 
cèfe  ,  6c  mour.  le  19  Avril  994.  Il!&  d'autres  ouvrages  efumés.  Jeaa 
ne  faut  pas  le   confondre  avec  S.  '  Erneft  Gérard  ,  fon  fils  ,  étoit  aufli. 


Gérard  ,  Moine  de  Saint-Denis  en 
France,  en  9:8  ,  &  premier  Abbé 
de  Brogne  ,  au  Comté  de  Naniur  , 
mort  le  3  Ottobre  9,-9  •,  ni  avec  le 


un  habile  homme. 

GERÀB.D  DOU .  Peintre,  v.  Dcu. 

GERARD    (  Balthafar^    né  à 
Ville  fans  en  Franche-Comte,  trou- 


Bicnheureux  Gérard,    frère  de  S.  |va   moyen  de   s'inllnuer  dans  les 


Bernard  ,  6c  Moine  de  Clairvaux. 
m.  le  13  Juin  1158.  ^oy.GKRAun. 
GERARD  LE  Grand,  ouGroot, 
célèbre  Théologien  du  14°  fiécle  , 
&  Inftituteur  des  Clercs  Réguliers  , 
appelés  d'abord  les  Frères  de  la  vie 
ccmmune  ,  &  enfuite  les  Ch.ancir.es 
de  Jflndesheim  ,  naquit  à  Deven- 
ter  ,  5c  vint  étudier  en  Sorbonnc  , 
ou  il  fc  diftingua  par  fa  piété  & 
par  fa  fcience.  De  retour  en  fon 
pays  y  il  fut  Cbanoiuc  d'Uuccbt , 


bonnes  £,raccs  eu  prince  d'Orange  , 
aiieclani  un  zèle  outré  pour  la  reli- 
gion Prcr.  Réf.  6c  une  haine  forieufe 
contre  la  Catioliquc.  Mais  fon  but 
étoit  de  trouver  roccafion  de  l'af- 
fa.lincr  3  ce  qu'il  c.véc'.ita  d'un  coup 
de  piftolet  charsé  de  trois  balles. 
C'étoit  un  fanatique  qui  croyoit 
expier  fes  péchés  ,  en  tuant  celui 
qu'il  tegardoit  cc.-îur.e  le  Chef  des 
hérétiques  6:  de  la  révolte  des  P.jys- 
Bas  contre  le  Roi  d'Efpagnc,  fott 
C  il] 


J,  '7FI' 


3?  G  E  G  É 

Maître.  Il  fut  arrêté,  Scmour.  dansin-^'.  :  j;.  trois  Lettres  fur  UpicuU 
des  fupplices  que  l'on  fit  durer  huit  ';  des  Religieux  ,  i  «98  ,  in- 11:4.  une 
jours  j  en  1 584.  La  confiance  avec  traduction  du  Traité  de  l'anorme  , 
laquelle  il  foutfrit  l'horreur  de  ces  | fur  le  Concile  de  Bàle  ,  in- 8^.  : 
tourmeas,méritoir  d'être  employée  y.  ijne  Lettre  fur  Li  Comédie, m-ii  : 
pour  une  meilleure  caufe.  é.  une  autre  Lettre  fur  les  dorures 

GERASIME  (S.) ,  natii  de  Lycie  ,  !&  le  luxe  des  habits  des  femmes , 
après  avoir  mené  long  temps  la  vie  jin-ii  ,  &c.  On  remarque  dans  tou» 


îblitaire  dans  foa  pays ,  pafTa  en 
Paklcine,  où  il  fe  laiifa  furprendre 
par  T'néodofc,  Moine  vagabond  , 
qui  lui  fit  cmbrafTcr  les  erreurs  d'Eu- 
tychès  i  mais  le  faine  Abbé  Ei'.chyme 


Its  ouvrages  de  Gerbais  ,  un  efprit 
vif ,  beaucoup  de  force  &  de  fo- 
lidité  dans  les  raifonncmens  ,  une 
grande  pénétration  ,  &c  une  érudi- 
tion profonde,  C'eft  lui  qui  fut 
l'en  détrompa  ;  6c  cette  faute  ne  choifi  par  le  Clergé  de  France  , 
fervit  qu'à  rendre  Gerahme  plus  pour  donner  l'édition  des  Régler 

menf  touchant  les  Réguliers  ,  avec 
les  notes  de  M.  Hallier  ,  i66ç  , 
i«-4«.  ,  &  dans  le  tome  6  des  Mé- 
moires du  Clergé  ,  de  le  Merre. 

GERBEL  ,  Gerhelius  (  Nicolas  \  , 
célèbre  Jurifconfulte  Allemand  , 
natif  de  Pforzheim  ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  &r.  dans  le 
Droit ,  qu'il  enfeigna  à  Vienne.  Il 
éioit  ami  de  Luther  ,  qui  lui  dédia 
un  ouvrage  de  Melnnchron  ,  dont 
il  procuroit  l'édition.  Gerbel  fut 
enfuite  ProfefTeur  en  Droit  à  Stras- 
bourg ,  où  il  mour.  fort  vieux  ,  le 
zo  Janvier  1560.  M.  de  Thou  l'ap- 
pelé virum  optimum  ,  &  pariter  doC' 
trirtd  ac  morum  fuavitate  excellen- 
tem.  Son  principal  ouvrage  eft  une 
excellente  defcripticn  de  la  Grèce  , 
fous  le  titre  de  ICtigoge  in  Tabullam 
Gracia  Kicolai  Sophiani  ,  impr.  à 
Bâle  en  içço  ii-fol.  On  a  encore 
de  lui  ,  vita  Joannis  Cufpiniani  ; 
de  ^r.ahaptijlarum  orru  &  pro- 
grejfu  ,  &c. 

GERBERGE,  fîllc  de  S.  Guil- 
laume ,  Comte  d(-  Touloufe  ,  me- 
noit  une  vie  retirée  à  Châlens  , 
lorfque  Lothaire  ,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  pour  fe  venger  de 
Guillaume  &:  de  Bernard,  frères  de 
cette  Princelïe ,  la  fit  enfermer  dans 
un  tonneau  comme  forciere  &  em- 
ppifonneufe ,  ôc  la  fit  je:£r  dans  la 
Saône  ,  où  elle  périt. 

GERBEP.ON  (  Gabriel)  ,  fameux 
Bénédiftin  ce  la  Congrégation  de 
S.   Maur  ,  naquit  à  Snint-Calais  , 


humble  ,  plus  vigilant  fie  plus  pé- 
nitent que  jamais.  Il  bâtit  enfuite 
une  grande  Laure  ,  près  du  Jour- 
dain ,  dans  laquelle  il  finit  fain- 
tement  fa  vie  ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  Solitaires ,  le  5  Mars  47^ . 

GERAUD  ,  ou  Ges-Ard  (  S.  )  , 
Geraldus  ,  Moine  de  Corbic  ,  fut 
Abbé  de  Saint  Vincent  de  Laon  , 
puis  de  Saint- Médard  de  SoifTons  , 
£c  enfin  premier  Abbé  de  Saint- 
'Seauve  ,  près  de  Bordeaux.  Il  mour. 
le  î  Avril  1095.  O*'*  ^  ^^  ^"'  ""'^ 
Vie  de  S.  Adalhard  ,  dans  BoUan- 
dus  &:  dans  les  Ada  SS.  du  P. 
Mabillon. 

GERAUD,  Comte  &  Baron 
d'Aurillac ,  qui  fonda  l'Abbaye 
d'Aurillac  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  en 
^94  ,  Bc  mour.  le  15  0>Sobre  503 

GERBAIS  (  Jean  )  ,  né  à  Rupois , 
Village  du  Diocèfe  de  Reims ,  en 
1619,  fut  Doélcur  de  la  Société  de 
Sorbonne,  en  i^éi  jProfelTeur  d'E- 
loquence au  Collège  Royal ,  en 
i6éz,  &  enfuite  Principal  du  Col- 
lège de  Reims.  Il  mour.  le  14  Avril 
I  <r95  ,  à  73  ans.  l!  fonda  ,  par  foa 
teftament ,  deux  bourfes  au  Collè- 
ge de  Reims.  On  a  de  lui  plulleurs 
iDavraî;es  en  latin  de  en  françois  -, 
ics  principaux  font  :  j.  un  Traité 
de  Cau'fi:  Majoribus ,  1 69 1 ,  in-^9. , 
dans  lequel  il  foutient  que  les  cau- 
fesdes  Evêques  doivent  être  jugées 
en  première  inftance  ,  par  le  Mé 
tropolitain  &  les  Évèques  de  fa 
Province  -Innocent  XI  le  condam 


iîa  en  1580.  :  1.  un  Traité  du  pou-  dan?  le  Maine  ,  en  ii5zS.  t;  enfe;- 
■voir  des  Rois  fut  le  mariage ,  i  e^o ,  Igna  la  Théologie  dans  :en  Qrdre , 
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le  prit  arec  tant  de  vivacité  la  dé-1 
fenle  de  Janfénius  ,  que  le  Roi' 
voulut  le  faire  arrêter,  en  i<î8i,' 
dans  l'Abbaye  de  Corbie  ,  où  il^ 
étoit  Sous-Prieurj mais  il  échappa, 
&  le  recira  en  Hollande-  Depuis  , 
étant  allé  en  Flandre  ,  il  y  tut  ar- 
rêté en  1705  &  condamné  par  1' A.r- 
çhevèq.deMalines.  Le  l'.  Gerberon 
fut  enfuite  renfermé  dans  la  cita- 
delle d'Amiens ,  puis  au  château  de 
Vinccnnes,  &  fut  remis,  en  1710, 
entre  les  mains  de  fes  Supérieurs  , 
qui  l'envoyèrent  à  l'Abbaye  de  S. 
Denis  en  France  ,  où  il  mourut  le 
%9  Mars  1711  ,  385  ans.  On  a  de 
l^i  les  éditions  de  Marlus  Mcrca- 
tor  ,  de  S.  ^nfdme  fie  de  Saius  ; 
Vyépologie  de  Rupert  ,  Abbé  de 
Tuy  j  au  fujit  de  l'Euchatiftie  ,  en 
latin ,  in-i".  \  le  véritable  Pénitent , 
in-11  ,  ou  Apologie  de  la  Péni- 
tence ,  contre  le  P.  Hazard ,  Jé- 
fuite  ;  la  vérité  Catholique  viclo- 
rieufe  fur  la  Prédeftination  &  la 
Cràce  efficace  ;  Htjioire  générale  du 
Jar.fénifme  ,  17CO  ,  }  vol.  in-iz  ; 
Traité  hljlorique fur  la  Grâce;  Let- 
tres à  M.  BoiJuet  ,  Evêque  dt 
.Meaux  i  la  Confiance  Chrétienne  ; 
le  Chrétien  défabufé  y  la.  Règle  des 
Mœurs  contre  les  faujfes  maximes 
de  la  Morale  corrompue  ,  in- 12  j,  la 
défenfe  de  l'Eglife  Romaine  ;  fie  les 
avis  Jalutc,ires  de  la  Ste  Vierge  à 
fes  Dévots  indifcrets.  Ce  dernier 
livre  eft  une  traduûipn  des  Mo- 
nita  falutaria  ,  d'Adam  'Windel 
fels ,  Jurifconfulte  Allemand.  Les 
ouvrages  de  Dpm  Gerberon  font 
écrirs  avec  un  feu  8y  une  impétuo- 
ficé  extraordinaires.  La  plupart  ont 
fait  grand  bruit. 

GERBILLON  C  Jean  François  )  , 
né  à  Verdun  en  1654.  Jéfuite  en 
1670  ,  fut  envoyé  à  la  Chine  en 
ifiSS.  Sa  connoilTance  dans  les  ma- 
thématiques ,  le  fît  introduire  au- 
près de  l'Em.pereur  ,  qui  l'çnvcya 
avec  Tes  Ambairad^urs ,  régler  les 
limites  de  la  Tartarie  Chinoife  Ôc 
de  la  Mofcovie.  S'en  étant  acquitté 
à  U  fatisfadiion  réciproque  des 
deux  Empires ,  l'Empereur  Chinois 
It  rçtint  4  fa  Cour ,  8c  lui  permit 
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de  prêcher  la  religion  Chrétienne 
dans  fes  Etats.  Le  P.  Gcrbillonmour. 
à  Pékin  en  1707  ,  Supérieur  de 
toutes  les  Miflions  de  l'Empire.  Il 
a  compofé  des  Elémens  de  Gèomé^ 
trie,  ,  &C  une  Géométrie- pratique  Cf 
fpéculative  en  chinais  &  en  tar- 
tare  ,  qui  a  été  imprimée  à  Pékin. 

GERHARD,  ou  GERARD 
(  Ephraïm  )  ,  favant  Jurifconfulte 
Allemand  ,  naquit  à  GierfdorfF , 
dans  le  Duché  de  Brieg  ,  en  i6S%,. 
Il  fut  fait  Avocat  de  la  Cour  &;  de 
la  Régence  à  Wcitnar.  Dans  la  fui- 
te,  il  devint  Profeireur  en  Droii  i 
Altorf ,  où  il  mour.  en  1718  ^à  ^tf 
ans.  On  a  de  lui  :  i.  De(ineati(x 
Philofaphi^  rationalis  ,  qui  eft  foa 
principal  ouvrage ,  à  la  fin  duquel 
fe  trouve  une  très-bonne  Differta- 
tion  de  prjtcipuis  fapientia  impedi- 
mentis  :  1.  Introduclio  in  Hifioriam 
Philofophicarn  :  }.  de  lege  furia  ca-. 
niniâ  :  4,  Ddtneatio  j'uris  natur-t  : 
f .  Delineatio  juris  Civilis  Romano- 
Germanici  :  6.  de  fervitutibus  infa- 
yendo  conftfleruibus  :  7.  de  judicio 
duellica  ,  &c.  Voye^  Gérard. 

GERING  (  Ulric  )  ,  célèbre  Im- 
primeur Allemand ,  fut  attiré  avec 
Martin  Crantz  &;  Michel  Fribur- 
ger  ,d'AllemagneenSorbonne,  pan 
les  Doûeurs  de  cette  Maifon  ,  pouc 
y  imprimer.  Ili  y  firent  >.  en  146^ 
Se  en  1470,  les  premières,  impref- 
fions.  Ulric  Gering  amafTa  de  gr. 
biens  ,  fit  des  fondations  confidé- 
rables  en  Sorbonne  6i  au  Collège 
de  Montaigu  ,  &  mour.  le  z  3  Août 
tj  10.  Quoique  laïque  ,  il  avoir  été 
reçu  de  1^  Maifon  de  Sorbonne, 
à  caufe  de  fon  mérite  6c  de  fes 
bienfaits. 

GERLAC  PETRI  DE  DEVENTBR,_ 

fut  Chanoine  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  dans  le  Monafterc  de  Win« 
desheira  ,  ôC  m.  en  odeur  de  fain-î. 
tecé  en  1411.  Il  a  laifle  en  latin  des 
Soliloques,  in-11  ou  in- 14,  qui 
ont  été  trad.  en  franc. /«-j  %. 

QERMAIN  (S.)  ,  Patriarche  de 
CP.  en  71  f  ,  s'oppofa  avec  zèle  \ 
l'Empereur  Léon  VIfaurien  ,  Icono- 
clafte  ,  qui  le.  chafTa  du  Siège  Pa- 
j  criii^chal,  S.  Germain  mouiut  ycrs, 
Ç  iY 


750.  On  lui  attribue  plufieursou- 
nages  dans  la  bibliothèque  des  PP. 
4ont  la  plupaïc  font  de  Germain 
ifauphis  ,  Patriarche  de  CP.  depuis 
I21I  jufqu'cn  izi9'  , 

GERMAIN  (  S.  )  ^  Évêque 
«l'Auxerre  ,  naquit  en  cette  ville 
vers  580  ,  de  parens  nobles.  Il  étu- 
dia dans  les  Gaules  5c  à  Rome ,  où 
il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la 
Jurifprudence ,  qu'il  palTa  pour  un 
des  plus  illuftres  Jurifconfultes  de 
fon  temps.  Il  eut  enfuite  le  gouver- 
nement de  la  ville  d'Auxerre  ,  & 
le  commandement  des  ttoupes  du 
pays.  S.  Germain  remplit  ces  char- 
ges avec  tant  d'intégrité  &  de  Ta- 
eelfe  ,  qu'après  la  mort  de  S.  Ama 
teur  ,  Evêque  d'Auxerre  ,  il  fut 
jugé  digne  de  lui  fuccéder.  Malgré 
fa  répugnance  ,  il  fut  facré  le  7 
Juillet  4:8.  S.  Germain  pratiqua 
autfi-tàt  les  vettus  les  plus  aufteres , 
donna  tous  fes  biens  à  l'Eglife  & 
aux  pauvres,  ôc  s'acquit  l'eltime  & 
la  vénéracion  de  tout  le  monde, 
les  Evêques  des  Gaules  l'envoye- 
icnt  en  Angleterre  en  41}»  ,  avec 


avec  fucces.  S.  Germ.am  y  ht  un 
fécond  voyage  ,  &  Dieu  fignah  fa 
thiifiôn  par  des  miracles.  Il  mour. 
à  Ravenne  ,  le  3 1  Juillet  448  ,  âgé 
d'environ  70  ans.  Sa  yie  a  été 
écrite  par  le  Prêtre  Confiance ,  Au 
teur  contemporain  ,  à  la  prière  de 
S.  Patient ,  Archevêque  de  Lyon. 
Elle  fe  trouve  daxns  Surius.  Le  fa- 
vant  Abbé  Lebœuf  a  fait  une  Dif- 
fertation  pour  prouver  que  les  Re- 
liques de  S.  Germain  ont  été  re- 
trouvées. 

GERMAIN  (S.),  Evêque  de 
Paris  j  étoit  d'Autun.  Il  fuccéda  à 
lufcbe  ,  dans  l'Evêché  de  Paris  , 
vers  ^  ç  ç ,  &  le  Roi  Childebert  I  le 
fit  fon  Atchi-chapelain  ,  ou  fon 
grand  Aumônier.  Il  mour.  le  18 
Mai  Î76.  Il  nous  refte  de  lui  une 
excellente  Lettre  écrite  à  la  Reine 
Brunehaut  ,  dans  S.  Grégoire  de 
Tours  ôc  dans  le  Recueil  des  Conci- 
îcs.  G'cft  lui  qui  établit  à  Paris  un 
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Wonafterc  dans  l'Eglife  de  Saînt- 
Vincent  ,  bâtie  par  Childebert  , 
laquelle  a  pris  le  nom  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  dont  VHiftoirt 
a  écé  donnée  par  Dom  Bouillard  , 

GERMAIN  (Jean)  ,  natif  de 
Cluni  jDoûeur  de  Sorbonne,  Evê- 
que de  Nevers  ,  puis  de  Châlons- 
fur-Saone  ,  fut  l'un  des  plus  illuf- 
tres Prélats  du  i^e  fiécle.  Philippe 
le  Bon  j  Duc  de  Bourgogne  ,  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière  , 
le  fit  Chancelier  de  fon  Ordre  de 
la  Toifon  ,  &  l'envoya  au  Concile 
de  Confiance.  Jean  Germain  ha- 
rangua avec  éloquence  en  ce  Con- 
cile ,  &  mour.  le  1 1  Février  1460  , 
laiiïant  divers  ouvrages. 

GERMAIN  (  D.  Michel)  ,  Béné- 
didin  de  la  Congrég.  de  S.  Maur, 
né  àPéronneen  i<S4ç ,  mort  à  Paris 
en  1694  ,  aida  le  P.  MabiUon  dans 
dans  la  cojnpofition  des  7  &  8^  fié- 
cles  desAdes  des  Bénédiftins,  du 
Muficum  ftalicum ,  &  dans  celle 
de  la  Diplomatique.  Il  y  a  encore 
de  lui  VHifioire  de  N.  D.  de  Soif- 
fons  ,  Paris  ,  i<S7f  ,  in-^». 

GERMAIN  (Thomas),  célèbre 
Orfèvre  &  favant  Artifte  ,  naquit 
à  Paris  ,  le  1 9  Août  1 674 ,  de  Pierre 
Germain  ,  mort  en  1 684 ,  qui  étoit 
Orfèvre  du  Roi  ,  ôc  l'un  des  plus 
habiles  Artiftes  de  fon  temps.  Il 
alla  à  Rome  en  1688  ,  s'y  perfec- 
tionna dans  fon  art ,  6c  lailTa  en 
différentes  ville»  d'Italie  ,  des  ou- 
vrages d'orfèvrerie  qui  font  l'ad- 
miration des  connoifTeurs.  De  re- 
tour en  France  en  1704  »  il  tra- 
vailla avîc  le  même  applaudilfe-. 
ment ,  &:  fut  employé  par  les  Egli- 
fes  Cathédrales  oc  par  les  Princes 
de  l'Europe  ,  pour  lefquels  il  fit  des 
ouvrages  excellens.  Il  fut  élu  Eche- 
vin  en  J738,  &  mour.  à  Paris  ,  le 
14  Août  1748.  C'eft  fur  fes  delîîns 
que  l'on  a  bâti  une  magnifique 
Egiifc  à  Livourne  ,  6c  Saint-Louis 
du  Louvre  à  Paris. 

GERMANICUS  (Céfar),  fils  de 
Drufus  &  a'Antonia  ,  nièce  d'Au- 
gulle  ,  fut  adopté  par  Tibère  ,  fon 
oncle  paternel ,  $c  déclaré  Confujl 
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Tan  11  deJ.C.   Deux 

ayant  appris  la  moit  <l'Augul 

Allemagne  ,  il  refufa  l'Emp-re  que' fife  ,  &:  maure  de  S-  Aii'oinc  oe 
l'armce  lui  vouloir  déférer,  &  cal-'Padoue.  Tl  y  en  a  qui  le  croeut 
ma  les  efprits  portés  à  la  révolte.' auteur  de  V Imitation  df  J.  C.  Voy^ 


eux  ans  après ,  I     GIRSEN  (  Jean  )  ,  Abbé  cîc  Vt> 
rtd'Auguite  en'ceil,  ccoit  ami  de  S.  François d'Af- 


Il  battit  enfuite  les  ennemis ,  & 
entra  â  Rome  en  triomphe.  Ger- 
inanicus  fut  envoyé  en  Orient  l'an 
j8  de  J.  C.  pour  y  appaifer  les 
troubles.  Il  vainquit  Is  Roi  d'At- 
jnénie ,  &  réduifït  la  Cappadocc 
en  Province  ;  mais  Tibère  ,  jaloux 
de  la  gloire  de  ce  jeun«;  Prince ,  qui 
faifoir  les  délices  du  Peuple  Ro- 
main ,  le  ht  empoifonner  à  An- 
tioche  par  Pifon  ,  Gouverneur  de 
Syrie,  l'an  19  de  J.  C.  à  54  ans.  Il 
avoir  époufé  Agrippine ,  pcrite-fille 
d'Augufte  ,  dont  il  eut  neuf  en- 
fans,  Néron  ,  Drufus,  Caligula  , 
Agrippine  ,  DrulîUe  S:  Livie  :  les 
trois  autres  moururent  jcunss.  Gcr- 
manicus  avoir  compofé  plu<icurs 
ouvrages.  Il  nous  refb  de  Ini  uns 
traduàion  en  vers  latins  des  phé- 
nomènes à'^ratus  ,  &  quelques 
Epi^rammes  ,  imprim.  à  Cobo'J~g , 
I7ï>  &  1716,  in-Z^.j  &  da-15 
Corpus  Poét,  de  Msittaire. 

GERMON  (  Darthelcmi  )  ,  cél. 
te  fav.  Jéfuit:  né  à  Orléans  ,  le  17 
Juin  1661 ,  &  mort  le  x  Octobre 
1718,  écrivoit  très  bien  en  latin. 
On  a  de  lui  :  i.  quatre  Dilïertaîions 
au  fujct  de  plulleurs  chofes  qu'il 
rcprenoit  dans  la  Diplomatique  du 
P.  Mabillon  ,  1705  ,  lyoC  ^  1707  , 
5  vol.  in- Il  ;  :.  lettres  &  quejîions 
importantes  fur  l'Hifioir^  des  Con- 
grégations de  auxdiis ,  du  P.  Serry  , 
Dominicain,  avec  V Errata  dfs  Con.- 
frégaiions.  Le  P.  Serry  a  pris  la  dé- 
îenic  de  fon  Hiftoirc  ,  £c  a  écri't 
contre  Germon  un  écrit  intitulé 
It  Cofeiieur  corrigé  :  5.  On  lui  at- 
tribue encore  le  Traité  Thio'iogi'^ue, 
en  1  gros  vol.  ir.-i^o.  f,ir  les  loit 
Propoiiiions  condamnées  par  la 
Bulle  Unigenitus ,  qui  a  paru  fous 
le  nom  du  Cardinal  de  Biliy. 

GERNON  (  Anaicafe  )  ,  Arche- 
tSque  de  Tarentaife  ,  Se  fav.  Ju 
rifconfulte  ,  mort  L  4  Août  1627  , 
dent  on  a  un  Traité  de  Jurifdtc- 
tione  ikclefiajîicd  ,  ifl-fol. 
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GERSON  ,  voyej  Charlisp.. 

GERTRUDE  (  S.iinte  )  ,  iliuîire 
Abbeife  de  Nivelle  ,  au  Dioc:  .'c  de 
Namur  ,  naquit  à  Landtn  en  Bra- 
bant ,  en  616  ,  de  Pépin,  iiince 
de  Landcn  ,  Maire  du  l'alais  ,  « 
Miniftre  des  Rois  d'Auftrafie.  E'ie 
fut  AbbelTe  de  Nivelle  en  647  ,  6c 
mourut  le  17  Mars  6^9,  à  ^5  j'>"s. 
Sa  f^ie  a  été  donnée  en  italien  far 
Bonnucci  ,in-!  i,  &  en françoisjir 
Guillanme  Rebrevierte  des  Lfroca- 
vres  •,  Paris  ,  1611  ,  in  8c. 

GERVAIS  (S.)  ,  &PROTAIS  (S.), 
célèbres  Marryrs.  On  croi:  qu'ils 
ont  foulFert  la  mort  au  premie'.'  mc- 
cis  pour  la  Foi  de  J.  G-  Leurs  corps 
fuient  trouves  à  Milan  ,  ea  ^^6  ^ 
par  S.  Ambroife.  On  ignore  1  iaif- 
coire  &  les  circonftancesdeleurvic 
èc  de  leur  martyre. 

GERVAIS  de  Tilbury  ,  célèbre 
ciivsin  Anglois  du  1 5*  fiécle , 
aind  nommé  d'un  bourg  d'Angle- 
terre ,  fur  la  Taroife  ,  etoit  ncvea 
de  Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  & 
eut  un  grand  crédit  auprès  de  l'Em- 
pereur Othon  IV  ,  auquel  il  dédia 
une  defcription  du  Monde  ,  &  une 
chronique.  Gervais  de  Tilbury  com» 
pofa encore  V Hifioired' Angleterre  , 
celle  de  la  Terre-Sainte ,  &c  d'iurres 
ouvrages. 

GERVAIS  CHRETIEN  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maître  Cer- 
vais,  éroirnatifdc  Vent'es ,  village 
du  Dioccfe  de  Baï:ux.  Il  fut  pre- 
mier Médecin  du  Roi  Charles  V  , 
&  Cl.an.  de  Paris.  Il  y  fonda  ,  eu 
1 570,  le  Collège  de  fon  nom. 

GEP-VAIS  (  Charles  Hubert  )  , 
d'Intendant  de  !i  Mufique  du  Duc 
d'Orléans  ,  Régent  ,  devint  Maître 
de  la  Mulîque  de  la  Chapelle  du 
Roi  ,  8i  mcar.  à  Paris  en  1744  ,  i 
l'ôgc  de  7t  ans.  On  a  de  lui  des 
Motets ,  des  Cantates ,  les  Opéra 
de  Médufe  ,  Hypermneiire  ,  les 
JAmours  de  i-'rotéc. 
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GERVAISE  (  Nicolas)  ,  étoit  na- 
tif de  i'aris ,  6c  fils  de  M.  Gstvaife  , 
Mé  iecia  de  M.  Foucqusc  ,  Surin 
lendaac  des  rinances.  Apeine  ivoir- 
il  vingt   ans  ,  que  MM.  Brifacier 
&  Tioerge  ,  Prêcres  de  la  Congré- 
gation  des    Miilioas    Etrangères  , 
l'engagèrent  à  s'embarquer  pour  le 
Royaume  de  Siam  ,  avec  quelques 
Ecclelîalliques   qui  y  alloient    en 
Million.  Le  jeune  Abbé   Gcrvaife 
demeura  quatre  ans  à  Siam  ,  y  ap- 
prit la  langue  du  pays ,  y  converfa 
avec  les  Savans  ,  &  publia  à  fon 
retour  une  Hiftoire  natunUe  &  po- 
litique du  Royaume  de  Siam  ,  in-i  2. , 
$i    la    Defcripcion   Hifiorlqui    du 
Royaumi  de.  McL.acar  ,  in-ii.  Ces 
deux  ouvrages  font  curieux.  L'Abbé 
Gervaife  devint  enfuite  Curé    de 
Vannes  en  Bretagne  ,  puis  Prévôt 
de    l'Eglife   de  Saint  -  Martin   de 
Tours.  Sa  nouvelle  Dignité  l'enga- 
gea à  écrire  la  Vie  de  S.  Afarsin  , 
in-4*'.  ,  laquelle  lu:  critiquée  par 
Dom  Etienne  Badier  ,   BénédiÛin. 
Seize  ans  après  ,  l'Abbé  Gcrvaife 
£t  imprimer  à  Paris  ,  VHiftoire  de 
Boëce.    Quelque  temps  après  ,    il 
alla  à  Rome  ,  où  il  fut  facré  Evê- 
que  d'Horren.   Il  s'embarqua  en 
fuite  pour  exercer  fon  zèle  dans  le 
lieu  de  fa  MiiTion  i  mais  y  étant  ar 
jrivé ,  il  fut  malTacré  avec  fes  Ecclé- 
Caftiques  ,  par  les  Caraïbes  ,  le  zo 
Novembre  1719.  Il  avoir  compofé 
plufîeurs  ouvrage  ,  outre  ceux  dpnc 
pous  venons  de  parler. 

GERVAISE  (Dom  Armand- 
François),  frère  du  précédent, 
après  avoir  fait  fes  hunianiiés  avec 
fuccès  ,  entra  chez  les  Carmei  Jé- 
chauffés  ;  mais  ne  trouvant  pas 
cette  réforme  alfez  auftere  pour  fe 
livrer  à  tout  l'excès  de  fon  zèle  , 
il  prit  l'habit  de  laTrappe  en  i6^s- 
Il  fe  fit  tellement  aimer  de  M- 
l'Abbé  de  Rancé  ,  qu'après  la  mort 
de  Dorn  Zozime  ,  il  fut  nommé 
Abbé  de  la  Trappe  en  i6p6  :  1 
lebre  Abbé  de  Rancé  fe  repentit 
bientôt  de  fon  choix  j  car  le  nou- 
vel Abbé  mit  aulfi-tot  la  diviùon 
&c  le  trouble  parmi  les  Religieux  , 
«hejrchaat  à   Icj.  fouleyer.  co;itre 
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l'Abbé  de  Rancé  ,  &  à  détruire  ci 
que   ce  faine    Réformateur   avoit 
fait  ;  mais  celui-ci  l'eng.igea  adroi- 
tement à  donner  fa  démifllon  ,  6c 
la  fit  agréer  au  Roi.  Dom  Gervaife 
fe  voyant  dépouillé  de   fon  Ab- 
baye ,  fortit  de  la  Trappe  ,  Se  com- 
pofa  ims  longue  Apologie.  Dans  la 
fuite  ,  il  changea  fouvcnt  de  de- 
meure ,  où  il  confervoit  toujourt 
la  manière  de  vivre  de  la  Trappe. 
Mais  ayant  publié  fon  premier  vol. 
de  V Hifioire  générale  de  CUeaux  , 
in-4°. ,  les  Bernardins  ,  qui  étoient 
vivement  attaqués  dans  cet  ouvra- 
ge, obtinrent  des  ordres  de  la  Cour 
contre  lui.  Il  fut  arrêté  à  Paris  ca 
ferrant  du  Luxembourg  ,  puis  con- 
duit  &:   renfermé  à  l'Abbaye   d& 
Notre-Dame  de  Reclus,  oùilmour. 
en  17^^.  Outre  fon  Apologie  5c  fon 
Hijîoire  de  la  réforme  de  CUeaux  ^ 
qui  eft  fort  rare  ,  on  a  de  lui  :  i. 
la  yie  de  S.  Cyprien ,  avec  des  Dif- 
ferrât,  /n-4"'  :  i.  la  Vied'AhallardÇt 
d'Héloift ,  i  vol.  m-ii  :  5.  les  Lec-^ 
res  d'^bailard  à  Héloife  ,  1  vol. 
mil.    C'cft  une  Tradudion  très- 
paraphufée  :  4.  Hijlaire  de  l'Abbé- 
Suger  ,  3  vol.  i«-ii  :  ^.  la  Vie  de 
S'Irenée,  z\ol.  ii-ii  :   <î.  la- Vie 
de  Rufin ,  1  vol.  in-ii  :  7-  la  Vie 
de  L'Apôtre  S.  Paul ,  5  vol.  in- 1 1  :  ■ 
8.  la  Vie  de  S.  Paulin  ,  avec  des. 
DilTertations  ,  ira-4".-  :  9.  deux  Lei^^ 
très  fur  les  Ordinations  anglicanes 
contre  le  P-  Cou  rayer  :  10.  Hifioiri- 
de  l'Abbé  Joachim  ,  i   vol.   in-ii  i 
II.  vie  de  S.  Epiphane  ,  in-4''.  Sic. 
Il  a  aufli  laifTé  ,  en  roanufcrit ,  un 
Traité  des  devoirs  des  Evêjues  ,  un 
.4i)régé  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique 
de  M,   Flcury  ,  &  d'autres  Ecrits. 
Tous  les  ouvrages  deDom  Gervaife 
fc  relTentent  de  foncaraftere  bouil-, , 
lant ,  léger  &c_  inconfiant.  En  gêné-» 
rai  ,  il  fuit  &  copie  de  bons  Livres 
&f  de  bons  Mémoires  dans  fes  ou- 
vrages ,  mais  il  les  gâte  par  fes  ad- 
ditions &  par  fes  réflexions  fou- 
vent  déplacées  fie  peu  judicieufcs. 
Sa  critique  cft  fouvent  en  détaur  , 
fi:  fa  liiéologie  n'eft  pas  toujourt 
exacte.  Il  y  a  n?ême  dans  fes  Livres 
des  ptoppritions  tout;à-/Ait  té.YO.l- 
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toMites  ;  tntr'autrcs  ccHe-cî ,  daosjépoque.  Sa  Poéfus  franfoifis  font 
ïon  IJiJloire  de  l'Abbé  Joachim  ,  .imprimées  à  Anvers,  i^it?  .  tn-^"' 
.«ù  il  avance  que  cec  Abbc  a  fait  II  a  l'aie  aufli  quelques  poélies  lati- 
d'auifi  grands  ,   &  mçme  de  plus  nés  ,   i^So  ,  in-i" 


jrandsmiraclesquctous les  Saints , 
Ji  l'on  en  excepte  peut-être  ,  ajoute- 
t-il,  ceux  de  J.  C.  &  des  apôtres.  Ce 


GESVRES  ,  voyr^  Potier. 
GETA  (  Septimius  )  ,  fils  de  l'Em- 
pereur Sévère  ,  &:  frerc  de  Cara- 


/>ettf-^/reeftrcandaleux,  ridicule  fi>:|calla,  fut  <léclaré  Céfar  avec  foa 
infoutenabk  ,  pour  nerien  direde'frcre.  Il  étoit  aimé  du  peuple,  à 
pis.  I caille  de  fa  douceur  5:  de  fcs  bril- 

GERYONjfilsdeChryfaor,  éroit,la;ites  qualités,;  mais  Caracalla, 
Roi  de  trois  iiles ,  appelées  aujour-iqui  le  haïlToit ,  TairaiEna  entre  les 
à'ïwii  Majorque  ,  Minorque  te  /vi-jbras  de  Julie  ,  £a  mère  ,  l'aa  iit 
fa  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  de  J.  C.  ,  à  2.5  ans. 
de  feindre  qu'il  avoir  trois  têtes.  GHEIN  (Jacques)  ,  habile  Gra- 
Ou  dit  qu'il  fut  tué  par  Hercule  ,,  veut  HoUandois ,  dont  on  a  de 
qu(  emmena  fes  bœufs  en  Grèce.  !  belles  Eftampes.  Son  burin  cft  net  , 
Oa  trouve  dans  les  Mythologiftes'mais  iiapeu  fec.  On  adeluileM* 
un  grand  nombre  de  con\Qà.nres\niemenz  des  Armes  ,  '.607-,  in-fol. 
fur  l'origine  delà  fable  de Geryon.       GHELEN  ,   ou  Geslen  ,    GeU- 

GESNER  (Conrad),  Médecin  i«/w  (  Sigifmond  de)  ,  natif  de 
&  Naturalilîe  célèbre,  naquit  à  Prague  ,  tut  Correcteur  de  l'Impri- 
Jurich  en  ipô.  Il  acheva  fcs  éta-^nxerie  de  Froben  ,  &  mourut  ea 
des  en  France ,  voyagea  en  Italie ,  :  1  ^  ^4.  Il  a  traduit  de  grec  en  latin  , 
&  enfeigna  la  Médeciae  &;  la  ?W\-\ JofepkyS.  Jujlin,  Denys  d'Halicar' 
k>rophie  en  fon  pays  avec  une  ïé-lnaffe  ,   Sc.plufieurs  autres  Auteurs. 

fiutation  extraordinaire.  Il  favoitj  GHILINI  (  Jérôme  ) ,  né  àMon-. 
es  langues  ,  5i  il  excclloiî  telle-  za  ,  dans  le  Milanez  ,  en  1^89  , 
ment  dans  THiftoire- Naturelle  ,  jfc  maria  fort  jeune.  Devenu  veuf  , 
qu'il  fut  furnomraé/t;  P/inec/c/'^Z-j il  reçut  l'Ordre  de  Prctrife  Se  io 
lemagnc.  Il  mour.  le  21  Décembre 'bonnetdeDodeurer.Droit-Canoo. 
i^6<;  ,  349  a_as,  fanslailTerdepof- jH  mour.  à  Alexandrie  de  la  paill» 
térité.  Ses  principaux  ouvr.  font  :  'en  1670  ,  Membre  de  l'Académie 
1.  une  Hijioire  des  Animaux  qua-\des  Ir.cogniti  de  Venife  ,  &:  Proto- 
irupedes  ,  Oifeaux  ,  Serpens  £•  (Notaire  Apoftojique.  Il  eli  auteur 
^co/yio^i ,■  Zurich,  4 vol. i/î-yb/.  Les! de    Theatro   di  uommi    letterati  ^ 

Annali  di 
êque  univ.  '.^tejjanctna  ;  Miiaiio ,  1 666  ,  in-fol. 
imprim,  à  Zuiich  en  1,-4^  ,  infolA  GMIRLANDENI  (Dominique), 
que  l'on  peut  regarder  comme  uni  Peintre  rlorencin  ,  Maître  de  Mi- 
tîcs  premiers  Catalogues  d'Auteurs  jchel-Ange  ,  cft  mort  en  149;. 
&:  de  Livres.  l'Epitomc  de  1583  ,|  GHISLERI  (  Michel)  ,  voycj 
in-fol.  eft  plus  recherchée  que  lejGAETAN,  PiE  V 
Livre  même  :  3.  un  Ze    ' 


ferpens  &  les  fcorpions  manquent  1647  ,  i   vol.   m-4''.  ; 
fouvent  :  1.  une  Bibliothèque  univ. '.^lejfhndria iMilano ,1 


rcc ,  G  I  A  C  (  Pierre  de  )  fut  ea 
latin  ,  ï^ 60., in-fol.  .•4.  O/ierà 5o-|grandeconfidératiùn  parfestalcns, 
tanica  i  Norimbergx,  ly^^., in-fol. .  jfes  fervices &:  fes  richeircs.  Il  devint 
5 .  une  Colle6lion  des  Ecrivains  de  .Chancelier  de  France  en  1 3 8 5 ,  s'ea 
Chirurgie  ;  Zurich  ,  i  Çf  5  ,  in-fol.,  ]démit  en  i  '88  ,  ôc  mour.  en  1407. 
Sic.  Beze  &  M.  de  Thou  font  un  1  II  avoit  été  Chambellan  de  Charles 


grand  éloge  de  Gefuer 


V.  Son  petit  fils ,  Pierre  de  Giac, 


CESSÉE  C  J;an  de  la),  né  à  j  Favori  de  Charles  VII  ,  s'attita  1* 
Mauvai(lnenGafcogRe,l'an  i^f  I,  jhiine  du  Connétable  de  Riche- 
fat  Secrétaire  du  Duc  d'Alençon,  iniont  ,  qui  le  fit  ieter  à  la  riviert 
qui  mour.  en  1^84.  On  n'entend 'en  141^.  Il  avoir  été  accufé  d'avoir 
j)lus  p.ulsrdi  iâGeilce  depuis  cette  |Caipoifoiiné  iA  première  femme» 
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pour  en  époufer  une  autre.  Il  eut 
de  cette  première  tenime  un  fils  , 
qui  mour.  fans  poftctité. 

GIANNONE  (  Pierre  ),  Avocat 
à  Naples ,  né  vers  1680  ,  ménagea 
trop  peu  la  Cour  de  Rome  dans 
fon  H'fioire  de  Naples  ,  imprimée 
à  Naples  ,  1715,  4  vol. /«-4°.  Il 
fut  obligé  de  s'expatrier.  Le  Roi  de 
Saroaigne  lui  donna  un  afyle  dans 
fcs  Etats ,  où  il  le  tenoit  comme 
enîermé  ,  pour  donner  fatisfaiStion 
à  la  Cour  de  Rome  ,  5c  fauver  en 
rncme-tcmps  les  jours  de  l'Auteur. 
Il  y  eu  irort  en  1-48  ,  laiiTant  un 
fils.  Ctice  Hifioire  de  Naples  elt 
traduite  en  francois  ;  la  Haye  , 
1741  ,  4  vol.  in-4°.  On  en  a  tiré 
des  yînecdotes  EicUjlif^lfjues  in- 1 1 . 
Depuis  ia  mort  de  l'Auteur  ,  il  a 
paru  fes  (Euvrcs  pofthumes ,  1760, 
in-jÇ'.  MD  vol. 

GI.^TTIM  (  Jean-BaptifVe  )  ,  Jé- 
fuire  ,  r:é  à  Paleime  ,  &:  mort  à 
Rome  en  1671 ,  à  71  ans ,  a  fait 
un  grand  nom.bre  a'ouvrages,  qui 
ibnt  ces  iJjfcours  &  Tragédies 
de  Collèges  •■,  mais  le  principal  eft 
la  Traduction  latine  de  VHiftoire 
du  Concile  do  Trente  de  Pallavi- 
cin  ;  Anvers,  1570  ,   5  vol.  ir-^°. 

GIBELINS  j   vcy.    Conrad  III. 

GIBERT  (  Jean-Pierre  )  ,  Doc- 
teur en  Théologie  &  en  Droit  ,  & 
favant  Canonide  ,  naquit  à  Aix 
en  1660.  Il  enfeigna  la  Théologie 
an  Séminaire  de  Toulon  ,  puis  en 
celui  d'Aix  ,  bc  vint  s'établir  à  Pa- 
ris en  1705.  Il  refufa  conftamment 
tous  les  Bénéfices  qu'on  voulut  lui 
donner  ,  &  p-riVa  la  vie  à  décider 
les  C2s  lie  conftienc:  ,  &  les  quef- 
tions  de  Droit  Canonique.  Il  monr. 
à  Paris,  le  1  Décen.bre  175Ô,  à-<î 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ;  les  principaux  font  : 
J.  Infûtiixiorf.  F.ccléjlajt'-ques  &  Bé- 
r.éfiàde!  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion elc  de  I7  5<î,  en  z  vol.  in-^°.: 
1.  Ufa^is  dt  l'Edife  Gallicane  , 
tcncerr.ant  Us  cenfuns  &  l'irrégula- 
rité ,  1714  ,  ii:-4'.  :  ?•  Dijfertation 
fur  r  auTcrité  du  fécond  Ordre  ,  dans 
le Syiic de Dioctfain  ,  1711  .in-^".  : 
4.  Tradition  ,  ou  Hifioire  de  l'E^li- 
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fe  ,  fur  le  Sacrement  de  Managey 
171^  ,  5  vol.  in-^^.  :  ^.  Confulta- 
lions  Canoniques  fur  les  Sacremens 
en  général  &  en  particulier  ,  17»^, 
IL  vol.  in-ii  :  6.  Corpus  Juris  Cano- 
nici  per  régulas  naturali  ordine  dif- 
pofitas  ,  &c.  1757  ,  5  vol.  in-jol. 
Vcyc^  Gratisn  ,  ôcc 

GIBERT  (  Balthai'ar  j ,  Parent  do 
précédent ,  né  à  Ai.\  en  Provence  , 
le  17  Janvier  1662.  ,  prit  le  degré 
de  Bachelier  en  Théologie  ,  &:  de- 
vint ProfelleurdePhilofophie  dans 
la  ville  de  Beauvais  dès  l'âge  de  14 
.-'ns  ,  puis  4  ans  après  ,  Profeffeur 
de  Rhétorique  au  Collège  Mazarin, 
dont  les  exercices  ccrom-encereni 
en  1688.  M.  Gibert  en  fit  l'ouver- 
ture par  un  diff ours  public.  Il  rem- 
plit cette  Chaire  avec  diftinftion 
pendant  plus  de  ^o  ans,  &  lorma 
un  grand  nombre  d'excellens  dif- 
ciples,  dont  il  avoir  le  rare  talent 
de  Ce  faire  aimer.  Il  tut  pluùeurc 
ifois  Recleur  de  l'Univerlîté  de  Pa- 
ins ,  &:  il  en  défemiit  les  droits 
!avec  zèle  &  avec  fermeté.  Il  fuc- 
céda  ,  en  172.8  ,  au  célèbre  Pour- 
chot ,  fon  ami  ,  dans  le  Syndicat 
del'Univerfité.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité o^ue  dans  l'AflembUe  générale 
|de  l'Univcrfité ,  en  1759 ,  il  fit  ua 
iRéquifitoire  ,  par  lequel  il  forma 
'  orpofition  à  la  révocation  de  V-Ap- 
Ipe/ que  l'Univerfité  avoit  fait  de  la 
;  Bulle  Unigenitus  au  futur  Concile, 
j  Cette  démarche  le  fit  exiler  à  Au- 
Lxerre.  Il  mour.  à  Regenncs ,  chez 
|M.  l'Evêque  d'Auxerre  ,  le  z8  Oc- 
tobre 1741  ,  à  79  ans.  Son  princi- 
pal ouvrage  eft  intitulé  :  Jugement 
I  des  Sa^.-cns  fur  les  Auteurs  qui  ont 
'  traité  de  la  Rhétorique  ,  5  vol.  in-i  i  , 
ouvrage  eftimé.  On  a  encore  de  lui 
un  Traité  de  la  véritable  Eloquence  , 
'  des  Réflexions  fur  la  Rhétorique  , 
!  en  quatre  Livres ,  où  il  répondaux 
iObjeftions  du  P.  Lami  ;  la  Rhéto- 
'  rique  ,  ou  les  Règles  de  l'Eloquen- 
Ue  ,  in- 1  i  ,  qui  eft  la  meilleure  Rhé- 
I  torique  que  nous  ayons-,  &:  des  Ob' 
\ferv.  adreirées  à  M.  Rollin  ,  fur  fon 
Traité  de  la  manière  d'enfeigner, 

GIEERTI    (  Jean  -  Matthieu  )  , 
natit'de  Paleime  ,  étuit  fils  oaiuicI 
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tk  Franco  Giberti ,  Génois,  Général i 
de  raim;e  navale  du  Pape.  Il  fut 
Gouverneur  de  Tivoli  ,  &  s'acquit 
l'cftime  de  Léoa  X  &  de  démenti 
VII ,  qui  le  chargèrent  d'aiî'aires 
importantes.  Ce  dernier  Pape  lui  [ 
donna  l'Evèché  de  Vérone.  Giberti 
le  gouverna  avec  tant  de  fagelTe  ,' 
de  zcle,  depruJence  ,  que  S.  C  ha.-: 
le$&  les  autres  pieux  Evèquisd'Ita-' 
lie  ,  établirent  dans  leurs  Eglifes 
les  mêmes  ordonnances  ,  que  Ci-' 
berti  avoit  établies  dans  la  ùcnne. 
11  aimoit  &  protégeoit  les  Lcaces , 
&  avoit  chez  lui  une  Imprimerie 
pour  l'imp  elûon  des  Percs  Grecs. 
Ceft  delà  que  forcit ,  en  1 5 19  , 
cette  belle  édition  grecque  des  Ho- 
mélies de  S.  Jean  Chryj.  fur  Les  E, li- 
tres de  S.  Paul.  Giberti  mourut  en 
odeur  de  fainteté,  le  50  Dec.  i  '4}. 

GIBIEUF  (Guillaume)  ,  fav.-int 
DodteurdelaMaifon  de  Sorbo.iiiï, 
natif  de  Bourges ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  l'Oratoire  ,  &  fut  Vicaire- 
Général  du  Cardinal  de  Bcrullc  ,  &c 
Supérieur  des  Carmélites  en  France. 
Il  mour.  à  Saint -Magloire  à  Paris , 
le6juini6jo  On  a  de  lui  divers! 
©uvrages ,  entr'autres ,  un  Traité'' 
latin  de  la  liberté  de  Dieu  &  de  la' 
Créature  ,  «630  ,  in-^°.  ;  Us  gran-\ 
Aeursdela  Vierge  ,  1  vol.  i.T-S".  Il] 
étoit  ami  intime  de  Deftartes  &c  du  I 
P.  Merfenne.  j 

GIÉ  (le.Vlarccbalde),v.RoHAN. 

GIEZI  ,  voyc{  Elisée. 

GIFANIUS  ,  ou  GiFFiN  (Hu-I 
bert  )  ,  natif  de  Buren  dans  la- 
Gueldre  ,  fe  fit  recevoir  Do-teurj 
en  Droit  à  Orléans.  Il  en'.eigna  en- 
fuite  avec  réputation  à  Strasbourg , 
à  AltorfSc  àlngolftad.  L'Empereur 
Rodolphe  II  l'appela  à  fa  Cour  ,  le 
fit  Confeiller  &:  Référendaire  de' 
l'Empire,  &:  l'envoya  enEohème  1 
Gifanius  y  mour.  fort  âgé  ,  étant  j 
â  Prague  ,  en  K504.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages ,  dont  les  princi- 
j)aux  font  des  ilotes  5c  des  Commen- 
taires fur  la  Politique  &c  fur  la^Âfo- 
rale  d'AriJlote  ,  in-8*.  j  fur  f-fomere 
&  fur  Lucrèce  ;  hx  Lettres  fur  dilfé- 
tens  fujets  de  littérature  ,  &c  divers 
teriit  d<  Dtoiu  II  eui  d«|;rauds 
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démêlés  littéraires  avec  Lambin  Se 
Scioppius. 

Gif  FORD  (  Guillaume  )  ,  neveo 
d'un  Evêque  de  'Winchefter  de 
même  nom  que  lui ,  fit  profeîTiun 
de  la  vie  religieufe  chez  les  Béiié- 
didins  Angloisdc  Dieulewart ,  près 
de  l'ont-à-Mo'-iflon.  Il  d.:vint  en- 
fuitù  ccl.  Archevêque  de  Rheims, 
&c  mourut  en  i6}0  ,  à  -6  ans.  Il  cil 
l'auceur  du  lameux  Livre  CilvinO' 
Turcifmus  ;  Anvers ,  i  ^97  ,  in-i°. , 
qui  a  paru  fous  le  nom  f'jppofé  de 
Guillaume  ReginaLi. 

GIGAULT  (  Bernardin  )  ,  Mar- 
quis de  Bellefond  ,  Gouverneur  de 
Vincennes,&:  Maréchal  de  franco, 
étoit  fils  de  Henri-Robert  Gigaalt, 
Soigneur  de  Bellefond  ,  3c  Gouver- 
neur de  Valogne.  Il  fc  iîgnal?.  en 
diverfesocc^lîonsfous  Louis  XIV'  , 
qui  le  ht  Maréchal  de  France  en 
1660.  Il  commanda  l'armée  de  Ca- 
talogne en  1684  ,  &  battit  les  Ef- 
pagnols.  Il  mour.  le  5  Décembre 
i«94,  à  64  ans. 

GIGAULT  DE  Belleîohd 
(  Jacques-Bonne  )  ,  parent  du  pré- 
cédent ,  fut  Evêque  de  Bayonne  en 
1755 ,  Archevêque  d'Arles  en  1741, 
Se  de  Paris  en  1745.  Il  elt  mort  de 
la  petite  vérole  en  1747. 

GIGGEIUS  (Anioiae)  ,  Doûeur 
du  CoUéee  Ambrofîen  à  Milan  ,  vi- 
7oit  au  ccmmer.cement  du  17s  uï- 
cle.  Son  Thifourus  Lingua  Arabica  y 
1652  ,  4  vol.  ir.-fol.  ef:  fort  eftimé.- 
11  eft  encore  auteur  de  la  traduction 
latine  d'un  Corr.m.z::ta.':rc  de  trois- 
Rabbins  fur  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon  ;  Milan  ,   16^10  ,  i-.-.'.^. 

GILBERT  (S  ) ,  premier  Abbé 
de  Neutïbntaines  ,  Ordre  de  Pré- 
montré  ,  en  Auvergne  ,  ccoic  un 
Gentilliomms  qui  fecroifa  avec  le 
Roi  Louis  le  Jeune  ,  qu'il  accoTi- 
pagna  en  Palelfine  en  1 14C.  A  Ton' 
retour,  ilembraUala vie  Monai'ci- 
queavec  Ste  Pétronille,  fak-inme, 
fonda  l'Abbaye  de  Neuftontaines, 
èc  en  fut  le  premier  Abbé  en  i  j  ji. 
Il  mour.  le  6  Juin  ii^i. 
.  GILBERT  ,  cél.  Ab'ocdc  Cueaiîx  , 
au  ii«  lîccle  ,  étoit  Anglois.  Il  fe 
difupgua  ccUejneuc  pat  Ton  favoir 
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Ci  par  fa  piété,  dans  fon  Ordre  ic] 
dans  les  Univeifitcs  de  l'Europe  ,' 
qu'il  lue  furnommé  le  Grand  &c  le' 
Théologien.  Il  moiiv  à  Ckeaux  en 
1166,  ou  iiéS  ,  lailfanc  divers  ou-, 
Vrages  de  Théologie  &  de  Morale.' 

GILBERT  l'Anglois  ,  Ecrivain: 
du  I  fe  fiécle  ,  ainlî  nomnié  ,  parce  i 
qu'il  écoic  d'Angleterre  ,  tic  divers 
voyages  ,  6c  fe  rendit  habile  dansi 
la  Philofophie  ,  dans  la  Médecine! 
&  dans  la  connoUrance  des  (impies. 
Il  paffe  poHr  le  premier  de  fa  Na- 
tion qui  aie  écrit  fur  la  Médecine. 
On  a  de  lui  un  bon  ouvr.  intitulé  : 
Compendium  tociiis  MedicliiiX  ;  Ge  • 
nevae  ,  1608  ,  in^".  &  in-  :  t. 

GILBERT  de  Seinpringkam,  Fon- 
dateur d;  r>.Jrdrc  des  Gilbcrtins  en 
Angleterre  ,  &  ami  de  S.  Bernard  , 
naquit  à  Lincoln  vcts  1 104.  Il  Fut 
Pénitencier  ,  £■:  tint  une  école  pu- 
blique yiour  inlliuire  la  jeuneirc.  Il 
mou r.  très- âgé  en  1189, aprèsavoir 
fonds  fon  Ordre,  ic  établi  pluficurs 
Monaileresfic  pluùcurs  Hôpitaux. 

GILBERT  (  Gabriel  ;  ,  Poète 
François ,  dont  nous  avons  des 
Opéra  y  des  Tragédies  ,  un  Voëme 
intitulé  :  l'^v  de  plaire  ;  des  Son- 
nets ,  des  Madrigaux  èc  d'autres 
roéjies  ,  \66i  ,  m-ii  ,  qui  lui  ac- 

3uirent  de  la  réputation.  Il  étoit 
e  la  religion  prêt.  réf. ,  Secrétaire 
des   commandcmens  de   la  Reine 
Chriftine  de  Suéde  ,&  fon  Réùdcnt 
en  France.  Il  mour.  à  Paris  en  1 675 . 
GILBERT  DE  LA  PORÉE  ,  vq)'«7 

POKtE. 

GILDAS  (S.),  CmncmmUeSage , 
naquit  à  Duinbritcon  en  Ecolfe-, 
en  ^10.  Ayant  reçu  la  Prctrifc  ,  il 
prêcha  en  Angleterre  i>:  en  Irlande, 
Se  y  rétablit  la  pureté  de  la  Foi  Ce 
de  la  difciplinc.  Il  palFa  cnfuite 
dans  les  Gaules  ,  &  s'établit  auprès 
de  Vannes  ,  où  il  bâtit  le  Monaf- 
tere  de  Ruis.  Il  en  tut  Abbé  ,  ôi  y 
mour.  le  19  Janvier  570.  Il  relie 
de  lui  quelques  Canons  de  difci- 
pline  dans  le  Spicilege  de  Dom 
d'Achery  ■■,  &  un  Dijcours  fur  la 
ruine  de  la  Grande-Bretagne  ,  dans 
la  Bibliothèque  des  PP.  ;  Londres , 
fjii  ,  in-ii  f  ^  riaa? le  /ieçueil  de 
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Thomas  Gale.  L'Abbaye  de  Ruis 
porte  aufii  le  nom  de  Gildas. 

GILEMME  (  Pierre  ) ,  Prêtre  im- 
pofteur ,  fe  préfenta  pour  guérir  par 
magie  la  démence  de  Charles  VI  , 
Roi  de  France.  Pour  preuve  de  foa' 
pouvoir,  il  s'offrit  de  délivrer  douze 
hoimnes  attachés  à  des  chaînes  de 
fer  ;  mais  ayant  manqué  fon  opé- 
ration ,  le  Prévôt  de  Paris  le  fit  brû- 
ler avec  fes  compagnons  ,  en  1405. 

GILIMER,  l'un  des  defccndans 
de  Genferic,  détrôna  Hunnetic,  fon 
coufin  ,  Roi  des  Vandales  en  Afri- 
que ,  &  ufurpa  le  Trône  en  ^51. 
L'Empereur  Julliniea  écrivit  en  fa- 
veur d'Hunneric  ;  mais  Gilimer 
s'étaut  mocqué  de  fes  prières  6c  de 
fes  menaces ,  l'Empereur  envoy» 
contre  lui  Bélifaire.  Ce  Général  prie 
Carthage ,  fe  rendit  maître  de  toutef 
l'Afrique  ,  &  fit  fervir  Gilimer  à 
fon  triomphe  à  CP.  On  dit  que  ce 
Prince  ,  voyant  Juftinien  dans  le 
Cirque ,  aflîs  fut  Ion  Trône  ,&  con- 
lîdéiant  la  vicillitude  des  choseshu- 
maines,  s'écria  ,  comme  avoir  fait 
autrefois  Salomon  ;  Variié  des  va- 
nité ,  tout  n'cft  que  vanité.  JuJhnien 
lui  afiigna  quelques  terres  dans  la 
Galatie  ,  pour  y  fubfiftcr  avec  fa 
famille.  Par  fa  détaite  ,  l'Ahique 
lut  réduite  en  Province  Romaine  , 
comme  elle  l'avoit  été  avant  la 
conquête  des  Vandales,  •■ 

GILLES  (  S.;  ,  JEgidius  ,  Abbé 
en  Languedoc  ,  mort  vers  ^47  ,  Vi- 
voit  fous  le  Pontificat  de  Céîaire 
d'Arles  ,  &  préfenta  au  Pape  Sym- 
inaquc  une  Requête  en  faveur  de«' 
privilèges  de  l'Eglife  d'Arles. 

GILLES  de  Viterbc  ,  favant  Gé- 
néral de  l'Ordre  des  AiigulHns  ,  & 
Cardinal  ,  ainlî  nommé  du  lieu  de 
fa  naiirancc  ,  étoit  habile  dans  lei 
Langues.  Il  fit  l'ouverture  du  Con- 
cile de  Lacran  Ibus  Jules  II  ,  eii' 
J511  ,  &  fut  employé  pat  Léon  X 
en  diverfes  adaires  importantes.  Il- 
mour.  à  Rome  ,  le  11  Novembre' 
i^ji.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires fur  quelques  Pfcaumes  ;  des 
Remarques  fur  les  5  premiers  Cha- 
pitres de  la  Genefe  ;  des  Dialogues  ,' 
dci  ^pitris  ,  des  Odes  à  U  looaoge- 
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dePôntahùs,  &c.  qui  Ce  trouv.  dans 
V^mpliffima  ColUiiio  de  Martenc. 

GILLES  (Nicole  ou  Nicolas)  , 
Secrétaire  de  Louis  XII ,  êc  Contrô- 
leur du  Tréfor  ,  mon  en  1^05  ,  a 
fait  les  annales  ou  Chroniques  de 
France  depuis  la  deftiuftion  de 
Troyes  ,  jufqu'cn  1496.  Cette  Hif- 
toire  n'eft  bonne  que  depuis  le 
règne  de  Louis  X.  Denis  Sauvage  , 
Belleforeft  5c  plulicurs  Anonym;;$  , 
ont  tait  des  additions  aux  Annales 
de  Gilles  ,  &  Gabriel  Chappuis  les 
a  continuées  jufqu'à  l'an  1 585  ,  in- 
fol.  Elles  ont  été  traduites  en  latin. 

GILLES  (  Pierr;)  ,  né  à  Albi  en 
1490  ,  voyagea  en  France  &  en  Ita- 
lie. De  retour  en  France  ,  il  alla 
palfer  quelque  temps  chez  Georges 
n'Armagnac  ,  Evèque  de  Rhodez  , 
depuis  Cardinal.  Ce  fut  à  la  Iblli- 
citation  de  ce  Préht ,  qui  étoit  fon 
Prote<fteur  ,  que  Gilles  compofa  fes 
1 6  Livres  de  la  nature  des  Animaux, 
de  vi  &  naturd  yinimaitum  ,•  Lyon  , 
•i^j3,i7z-4<'.  extrait  d'Elien,  de  Por- 
phyre, d'Héliodore  &  d'Oppien , 
auquel  il  ajouta  fes  propres  obferv- 
ic  un  Livre  des  Poiffons  que  l'on 
trouve  à  Marleille.  Il  le  dédia  au 
Roi  François  I  ,  &  l'exhorta  dans 
fon  Epiire  Dédicatoire,  d'envover 
à  fes  frais  des  Savans  voyager  ci  ans 
les  pays  étrangers.  François  I  goûta 
cet  avis ,  &i  envoya ,  quelque  temps 
après,  Pierre  Gilles  dansle  Levant  : 
mais  celui  -ci  n'ayant  rien  reçu 
du  Roi  pendant  tout  fon  féjcurdans 
le  Levant ,  fut  obligé ,  après  la  mort 
de  ce  Prince  ,  arrivée  en  i  ^47  ,  de 
s  enrôler  dans  les  troupes  de  Soli- 
man II ,  pour  pouvoir  fubfifter.  Il 
revint  du  Levant,  en  1^50,  avec 
M.  d'Aramont ,  AmbafTadeur  de 
France  à  la  Porte.  Il  alla  enfuite  à 
Rome  auprès  du  Cardinal  d'Arma- 
f  nac ,  chargé  des  alFaires  de  France 
auprès  du  S.  Siège.  Il  y  mour.  en 
15  î^  ,  à  6^  ans.  Outre  fon  Livre  de 
vi  &  natwâ  AnimaLium  ,  on  a  de 
lui:  i .  Elepkanti defcriptio ,  in-S".  : 
a.  de  RofphoroThracio ,  bi-i4^  :  l-  de 
Topogrûphia  Conjlantinopoleos ,  in- 
»4  &  dans  VImpcnum  Orientale  de 
Banduri  :  4.  des  Editions  de  Deme- 
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trius  de  CF. ,  dans  Rei  accipUrarut 
Auclores  ,  1611,  in-^°.  y  au  Com- 
mentaire de  Tkeodoret  fur  les  ii 
petits  Prophètes,  &  de  VHiJIoire  de 
Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon  ,  par 
Laurent  Vallc. 

GILLES  (Saint-)  ,  Poète  François 
du  17e  ficelé  ,  étoit  Sous-Brigadier 
de  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  II  quitta  le  fervice  , 
en  1706  ,  après  la  bataille  de  Ra- 
millies  ,  &  fe  retira  dans  un  Cou- 
vent de  Capucins ,  au  grand  éton- 
nement  de  tout  le  monde.  On  a  de 
lui  des  Conres ,  des  Chanfons  ,  des 
yaudevilles ,  éc  d'autres  Poéfies  qui 
font  ingcnieufes  bc  remplies  d'efprit 
&:  d'agremens  ,  mais  fouvent  trop 
libres.  La  plupart  font  impiimées 
dans  un  volume  intitulé  :  la  Mufe 
Moufquetaire.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  (  l'Enfant  de  Saint- 
Gilles  )  fon  frère  ,  mort  en  1745  , 
à  85  ans.  C'eft  ce  dernier  qui  eft 
auteur  d'une  Tragédie  peu  cftimée, 
intitulée  ^riaraine. 

GILLES  (  Jean  )  ,  habile  MuH- 
cieii  François ,  naquit  à  Tarafcoiv 
en  i66s.  Il  apprit  la  Mufique  avec, 
le  cél.  Campra,  en  qualitéd'cnfant- 
de  -  chœur  dans  la  Cathédrale 
d'Aix,  fous  Guillaume  Poitevin, 
Prêtre  de  cette  Eglife  ,  ôc  devine 
Maître  de  Mufique  de  l'Eglife  de 
S.  Etienne  de  Touloufe.  Il  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  170^, 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ex- 
cellens  Motets,  dont  on  eftime  fur- 
tout  le  Diligain  te.  Sa  Mejfe  des 
Aforts  pafTe  pour  fon  chef-d'œuvre. 

GILLET  (  Françcis-Pierre;  ,  né  à 
Lyon  ,  le  8  Juillet  1648  ,  fut  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paiis  ,  où  il  fe 
diltingua  par  fes  plaidoyers  £c  par 
fes  traùudions.  Il  mour.  le  13  Oc- 
lobre  i/io.  Ses  Plaidoyers  ont  été 
imprimés  en  i  vol.  '«-4",  Ils  font 
eftimés.  Noi's  avons  encore  de  lui 
la  Traduélion  des  Catilinaires  ,  de 
la  féconde  Phdippique,  &  des  Orai' 
fons  pour  Celius  &C  pour  Milon, 
Laurent  Gillet  ,  fon  trere  ,  mort 
à  Lyon  en  1 7 10 ,  eft  auteur  de  deux 
Reauéces  au  Roi  pour  les  i'Svocats 
Ce  ïes  Médecins  de  Lyon  :  ces  Re- 


^8  *^  ^     , 

quêtes  furent   fuivics  d'ua  Arrct 
tûvorablc, 

G!LLET  (Louis-Joachim) ,  Cha- 
noine Régulier  de  Ste  Geneviève  à 
Pans  ,  &  Bibliothécaire  de  cette 
Abbaye  juf^u'en  1717,  tut  Curé  de 
Mahoa  dans  le  Diocèfi  de  Saint- 
Malo.  Après  en  avoir  rempli  les 
fonâioiis  pendant  i-,  ans,  il  revint 
prendre  Ion  tmploi  de  Bibliothé- 
caire. Il  mour.  en  175 }  ,  à  74  ans. 
Il  eft  auteur  d'une  nouvelle  Tra- 
duflion  de  VHijioifc  de  Jofeph  , 
1756  5c  fuiv.  4  vol.  'Lr:.-^°. 

GILLI  (  David;  ,  né  dans  le  bas 
Languedoc  de  parens  Calviujftis , 
fe  rendit  habib  dans  les  langues 
grecque  &  hébraïc^ue  ,  &  dans  la 
Théologie  ,  qu'il  apprit  lous  le  cél. 
Amyrault.  Il  devint  Miniiae  de 
Eaugé  en  Anjou  ,  Ê:  fc  dillingua 
par  la  Prédication.  Ayant  cnluite 
examiné  avec  loin  les  points  con- 
troverfés  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  ,  Ôc  les  ouvtagcs  d 
Calvin,  dont  Amyrault  lui  avoit 
communiqué  le  mépris  lecre:  qu'i 
eu  avcit ,  il  rélolut  de  faire  aDJii 
ration  du  Calvinifmc  ,  ôc  prit  cet: 
léfolution  avec  David  Couro.il ,  fon 
ami.  Ces  deux  Miniltres  hren:  ab- 
juration le  6  Juin  1685  ,  ^vec  cinq 
autres  Proteilans  ,  entre  les  mains 
de  Henri  Arnauld  ,  Evêque  ci'An- 
gets.  Louis  XIV  donna  d  Gilli  & 
àCourdilune  peufionde  loooliv. , 
&  le  Clergé  une  de  400  liv.  Gilli 
ramena  à  l'Eglife  un  grand  nombre 
de  Calvin iftet  ,  &i  fe  fixa  à  Angers 
avec  foi?,  ami  Courdjl.  Us  devin- 
rent to-'s  les  deux  Membres  de 
i'Aca.;érnie  de  cette  ville.  Gjlii , 
ayant  appris  la  mort  de  fon  ami 
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1757  ,  eft  auteur  de  la  Mufiqu;  de 
la  plupart  des  Divercijfemens  dé 
Dancourt  &  de  PN.egnatd. 

GILLOTr(  Germain  ) ,  cél.  Doc- 
teur de  Sorbonne,  natif  de  Paris  , 
d'une  famille  noble  ,  employa  fon 
bien  Se  festalensà  élever  des  jeunes 
gens  pour  le  fervicc  de  l'Eglife  f-: 
de  l'Etat  Ildépenfaplus  de  jooooo 
écus  à  cette  bonne  œuvie.  Ses  Elc. 
i'es  prirent  le  nom  de  Gilotins  ,  te 
-ievinrent  célèbres  dans  le  Barreau  , 
.lans  la  Méiecine  ,  la  Théolog'e  , 
occ.  1)  mour.  à  Paris  ,  le  lo  Otto- 
1688  ,  à  66  ans.  Il  avoit  été 
d'avis,  en  16 > 6,  de  ne  point  faire, 
.le  cenfure  contre  là  féconde  Lettre 
Je  M-  Arnauld  ;  mais  fon  avis  ne 
îut  point  fuivi. 

GILLOT  (Jacques), Chanoine  de 
iafainte  Chapelle,  Confeiller-Clerc 
au  Parlement  de  Paris  ,  èc  Doyen 
-îe  Langres  ,  étoit  d'une  famille 
noble  de  Bourgogne.  Il  avoLt  une 
bibliothèque  très-'oelle  ôc  très-cu- 
iieufc  ,  &c  fa  maifon  étoit  comme 
le  rendez-vous  de  tous  les  Savans. 
Il  mourut  en  16  iç.  On  .1  de  lui  : 
/rijlrudions  &  Lettres  mij],ves  j  con- 
cernant le  Concile  de  Trente  ,16^4, 
.'«-4^.,  &  d'autres  ouvrages.  Il  eut 
beaucoup  de  part  au  Caiholkoii 
d'Ef0ûi'ne ,  clus  connu  fous  le  nom 
de  batyre  Menippee  ;  Ratisbonne 
(Elzevir)  ,  1604,  in-ii:  avec  des 
noces  de  Godefroi ,  Bruxelles,  1709, 
5  vol.  in-S".  -,  &:  cette  Satyre  in- 
génjeufs  contre  la  Ligue  ,  fut  faite 
dans  fa  maifon.  On  croit  suffi  qu'il 
ell  auteur  de  la  J-'ie  de  Caivir. , 
imprimée  in-^".  ,  fous  le  nom  de 
Papire  Mclfon. 

GILLOT   (Claude  ;  ,  Peintre  ^.. 


Courdil ,  fut  faifi  d'une  f.cvre  vio-jGrr.veur ,  naquit  à  Langres  en  1 67  ; 
iente  ,  dont  il  mour,  le  17  Déceni-jll  tut  élevé  de  Jcan-Baptilie  Cor- 
fcre  171 1  ,  à  (Î3  ans.  Le  Rccucd  im  ineille.  Se  travailla  beaucoup  pour 
prime  fo'js  le  titre  de  Cc.verfion  dcnes  décorations  de  l'Opéra.  Il  réuf- 
<7i//i  en  1685  ,  in-ii  ,  contient  les  hlïoit  far- tout  dc;ns  les  grotcfques. 
difcours  de  Gilli  &  de  Courdil  au|GiHot  fut  reçu  de  l'.'icadem.Koy.'. le 
Synode  de  Sorges  ,  près  d'Angers  .ide  Peinture en'iyiÇj&mcur.à  Paris 
fur  leur  projet,  fie  l'exhortation  en  171;..  Watt.-au  étoit  fonélcv.N 
ipe  M.  Arnauld  leiii;  lit  en  rece-  GILLOT  (  Louife-Genevieve  }  , 
vant  leur  abjuration.  Dams  célèbre  par  fes  talcns  pour  la 

GÎLLIEF.  (J;aa  Claude)  ,  Mu-  Poéiîe ,    &:  par  la  beauté   de  ion 
ficiea  Eraci5-cis,  ousït  à  Paiii  co.génie,  aaîjuis  à  P.uis  eu  i6jo,  fu-: 

marié'. 
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aurîée  à  de  Sainconge  ,  Avoclt , 
te  moue,  dans  la  même  ville  en 
171 8.  Ses  Œuvres  Poétiques  confif- 
tenc  en  Epures ,  Egloeues  ,  Madri- 
gaux, Chanfons,  Comédies  ,  Opéra  , 
1714,  irz-ii,  &c.  Elle  afaicauilî  un 
Roman  iacit.  :  Hifl.fecrette  de  Dom 
Antoine,  Roi  de  Portugal ,  in-  12.. 

GIOACHINO  GRECO  ,  plur 
connu  fous  le  nom  du  Calabrais  , 
Joueur  d'Échecs,  fur  la  fin  du  17e 
fiècle,  parcourue  toutes  les  Cours 
de  l'Europe ,  Se  fe  Hgnala  tellement 
au  jeu  des  Échec? ,  qu'il  ns  trouva 
fon  pareil  en  aucun  endroit  du 
monde.  Il  en  a  fait  un  traité  in-ii. 

GIOJA,  (Flavio)  cél.  Napoli- 
tain, natif  de  Paiîrano,  Château 
dans  le  voilînage  d'Amalfi,  auquel 
on  attribue  l'invention  &  l'ufage 
de  la  Bouirole.  Il  vivoic  vers  1 500. 

GIOKDANI,  (  Vital  )  habile  Ma- 
thématicien ,  naquit  à  Bitonto' ,  le 
15  Décembre  iiSjj.  Il  paffa  fa  jeu- 
nefîe  dans  l'oiiîveté  8c  dans  la  dé- 
bauche ,  &  fe  maria  à  une  fille  fans 
biens.  Ayant  tué  un  de  fes  beaux- 
frères  ,  qui  lui  reprochoit  fon  in- 
dolence ôc  fa  parefle  ,  il  s'engagea 
en  qualité  de  Soldat  dans  la  ilorte 
que  le  Pape  envoyoit  contre  les 
"Turcs.  L'Amiral  lui  trouvant  du 
génie  ,  lui  donna  l'emploi  d'Écri- 
vain ,  qui  étoit  vacant.  Giordani , 
obligé  d'apprendre  l'Arithmétique 
pour  remplir  fes  fondions ,  dévora 
celle  de  Clavius  ,  ôc  prit  du  goiit 
pour  les  Mathématiques.  De  retour 
à  Rome,  en  16^9  ,  il  devint  Garde 
du  Château  S.  Ange  ,  &c  profita  du 
loiilr  que  lui  donnoic  ce:  emploi  , 
pour  fe  livrer  à  l'étude  des  Mathé- 
matiques. Il  y  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  que  la  Reine  Chriftine  de 
Suède,  pendant  fon  féjour  à  Rome, 
le  choiht  pour  fon  Mathématicien, 
&  que  Louis  XIV  le  nomma  pour 
cnfeigner  les  Mathématiques  à 
Rome  dans  l'Académie  de  Pein- 
ture 8c  de  Sculpture  qu'il  y  avoir 
établi  en  1666.  Le  Pape  Clément  X 
lui  donna  la  charge  d'Ingénieur 
du  Château  S.  Ange.  Giordani  eut 
en  168^,  la  Chaire  de  Mathémati- 
ques du  Collège  de  la  Sapiencc,  fut 
•         Tom.  Il, 
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reçu  membre  de  l'Académie  de» 
Arcadi  le  <j  Mai  1691,  &  mour.  lé 
î  Novembre  1711,  à  78  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font,  j.  Euclide 
rejluuto,  in-foi.  i.  De  componendis 
gravium  momentis  ,  in-fol.  5.  Fun- 
damentum  do^rin^  motus  gravium^ 
i7Cf,  in-fol.  4,  j4d  Hyacinthum 
Chrljlophorum  Epijlola,  1 40  ç ,  in-fol* 

GIOKGIOM  ,  (Georges)  né  en 
1478  ,  au  Bourg  de  Caftel-f  ranco  , 
quitta  la  Muiîque  pour  la  Pein- 
ture j  il  apprit  cet  art  fous  Jean 
Belin ,  mais  fans  s'attacher  à  fa 
manière,  il  s'en  fit  une  particu- 
lière, il  entendoit  l'art  de  ména- 
ger les  ombres  &:  les  jours  ,  Se 
l'harmonie  de  l'enfemble.  Son  del- 
fein  eft  délicat  ,  fes  carnations 
vraies ,  fes  portraits  vivans ,  6c  fes 
payfages  d'un  goût  exquis.  Ce  fut 
lui  qui  iutroduifit  à  Venife  la  cou- 
tume de  peindre  le  dehors  des 
maifons.  Il  mourut  en  i  y  1 1 ,  à  ;  ^ 
ans,  de  la  douleur  que  lui  caufa 
l'infidélité  de  fa  maîtreire.  Le  Roi 
ôc  le  Duc  d'Orléans  pofsédent  des 
tableaux  de  Giorgion. 

GIOTTO  ,  (  le  J  Peintre  cél.  du 
«4°  fiècle,  étoit  natif  d'un  village 
près  de  Florence.  Cimabué  l'ayauc 
rencontré  à  la  campagne  qui  garJ 
doit  des  moutons ,  ôc  qui  en  les  re- 
gardant paître,  les  deflînoit  fur  une 
brique  ,  conçut  une  h  bonne  opi- 
nion de  cet  enfant,  qu'il  le  deman- 
da à  fon  père  pour  le  mettre  au 
nombre  de  fes  élèves.  Le  Giotto 
devint  le  plus  célèbre  Peintre  de 
fon  tems.  Il  fut  ami  intime  du  Dan- 
te ,  ôc  les  Papes  Benoit  XI  ,  &  Clé- 
ment V  ,  eurent  pour  lui  une  eili- 
nie  particulière.  Ilmourutà  Floren- 
ce en  13?^.  On  vit  peu  de  tems 
après  un  jeune  Peintre  nommé  Tho- 
mas,  natif  de  Florence,  qu'on  fur- 
nomma  le  Giottino  ,  parce  qu'il 
imitoit  très  -  bien  la  manière  du 
Giotio.  Il  m.  en  13^5  ,  à  ;i    ans. 

GIPHA'j^IUS .  voye?  Gtfanius- 

GIRAC,  (Paul-Tbomasfieurde) 
'  très-conna  par  fa  Critique  de  Voi- 
ture ,  &  par  les  Ecrits  qu'il  publia 
^à  cette  occ::ficn  contre  Coftar ,  n.a- 
Iquit  à  Angoul^me  de  Paul-Thoœaïj 
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Seigneur  de  Maiionnette  ,  &  futjrut  vers  liio.  On  trouve  de  lui 
ami  intime  de  Balzac.  Il  éroit  plusîpluùeurs  ouyragts  dans  V^Ini^lia- 
dotte  &c  plus  verfé  dans  la  con-ï Sacra  HeWartho.i,  &  dans  VJn- 
noiirancedel'anticjuitéqueCoflar-,  ig^/iciJ  de  Ca;nden.  Sa  defcriptioit 
ïnais  il  n'écoic  pas  moins  aigre.   Il  j du  pays  de  Galles  (  Cû/Tîir/a  )  a  été 


m.  le  1  Janv.  1 66; ,  après  avoir  été 
Confeillier  au  Prélîdial  d'Angou- 
lême. 

GIRALDI ,  (  Lilio  Gregorio)  ha- 
bile Critique ,  Se  l'un  des  plus  la- 
vans  hommes  que  l'Italie  ait  pro- 
duits ,  naquit  à  Ferrare  le  ij 
Juin  I479-   Il  perdit  tout  ion  bienjyoans,  eft  Auteur  de  quelques  ou- 


ipays 
impr.  lepar. ,  Londres,  i^8f,  /n-8*. 

GIkAis.D  ,  (Bernard  de)  voyej 
Du  Hailian. 

GIRARD  ,  (  Gabriel  )  l'un  des 
40  de  l'Académie  Françoife  ,  Inter- 
prète du  Koi  pour  les  langues  Efcla- 
.vonne  &  Ruiîe  ,    morç  en  1748  ,  à 


&:  fa  bibliothèque  dans  le  pillage 
de  Rome,  par  l'armée  de  Charks- 
Quint  en  i  ^17  j  &  vécut  dans  une 
grande  pauvreté.  Il  fut  très -in- 
commodé de  la  goutte,  fie  m.  en 
IÇ52.  Tous  fes  ouvr.  ont  été  im- 
primés à  Leyde  en  1696  ,  i  vol.  in- 
fol.  Les  plus  efiimés  font  :  i.  l'Hif- 
toire  des  Dieux  des  Gentils  :  t.  celle 
des  Poètes  Grecs  &  Latins  :  5.  celle 
des  Po'é'es  de  [on  temps ,   &c. 

GIRALDI  ,  Giraidus  , 
(  Jean-Baptiite)  apellé  aulii  Cyn- 
ihio,  Cynxhius ,  Docteur  Se  Pro- 
feiïeur  en  Médecine  à  Ferrare,  y 
cnfeigna .nuiii  la  Rhétorique,  après 
l'avoir  enfeignée  à  Mondovi  &  à 
Vavie.  Il  mourut  le  ^o  Décembre 
J573,  à  6^  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  les  uns 
en  Latin'  fie  les  autres  en  Italien 
Les  L.itins  font  des  Eciogues  ,  des 
£pis;rammes  fit  d'autres  Foéfus  : 
l'Hijloire  d'André  Doria  ,  Leyde  , 
3  6<j6,  2.  tom.  Ln-fol.  ficc.  Les  Italiens 
font  neuf  tr.agédics ,  Venife  158 
in-S".  Cil  Hecatommici  nel  Mon- 
teregaîe  1^6^  ,  1  vol.  in-S".  ce  font 
des  nouvelles ,  dent  il  y  a  une  an 
cienne  trad.  Fr.  de  Chajuis  IÇS4 
z  vol.  in-i" .  dtli  Hercule  Canti 
XXFf,  Modène  ,  15^1  /n-4''. 

GIRALDUS  (bylveîler  )  ,  né  en 
1 145  à  Mainapir  ,  près  Pembrock  , 
fut  Archidiacre  fie  Chanoine  de  S. 
David  ,  s'occupa  beaucoup  des  af- 
faires Lccléfîaitiqucs  d'Angleterre , 
&:  il  fe  Ht  tant  d'ennemis  par  ia  ri 
^id 


vrages ,  dont  le  principal  eft  inti- 
tulé. Synonymes,  ou  Jujlejje  delà 
Langue  Françoife,  dont  M.  Beau- 
zée  a  donné  une  nouvelle  édition 
1769,  1  vol.  in-ii.  Ce  Livre  eft 
utile  fie  très-ellimé.  Il  eft  encore 
Auteur  des  vrais  principes  de  la 
Langue  Françoife,  1  vol.  in-ïi. 
Ce  dernier  ouvrage  eft  trop  méta- 
phyfique  ,  fie  contient  plulîears 
chofcs  contraires  à  la  Religion. 

GIRARD  (  Jean-Baptifte  )  ,  Jé- 
fuite  ,  fameux  par  le  procès  qu'il 
eut  avec  Marie-Thérèlè  Cadière  , 
fille  d'environ  lo  ans.  Cette  fille  , 
fa  pénitente  ,  l'accufoit  de  l'avoir 
abufé  ,  fie  d'avoir  fait  péril  foa 
fruit ,  elle  fe  mettoit  à  couvert  de 
la  participation  de  ce  crime  ,  en 
difant  qu'ilaroit  ufc  avec  elle  d'en- 
chantemtnt  Se  de  fortilége  ;  le  Par- 
lem.nt  d'Aix  ,  qui  )Ugea  cette  af- 
faire en  1731,  déchargea  le  Père 
Giiard  de  l'acciifation.  Le  P.  Gi- 
rard fut  envoyé  par  fes  Supérieur» 
à  Dole  ,  où  il  eft  mort  Recteur. 

GIRARD  (Guillaume),  Archi- 
diacre d'Angoulême,  Secrétaire  du 
Duc  d'Épernon  ,  a  donné  fa  vie, 
dont  la  dernière  édition  eft  de  4» 
vol.  in-ii.  fur  la  fin  de  les  jours , 
il  a  traduit  Grenade,  10  vol.  in-2". 
ou  2  vol.  in-pl. 

GIRARD  de  Villethiery,  voysi 

VlLLETHlERY. 

GÎRARDON,  (  François)  très- 
célèbre  Sculpteur,  naquit  à  Troye» 
en  1617.  Il  fut  difciple  de  Laurent 


idité  ,  que  (on  élection  à  rEvcchéjMaxière,   8c  de  François  Aneuiar. 

e  S.  D.4vid  ne  fut  pas  confirmée ;Louis  XIV,  mfornis  de  fes  gr.  ta- 
far  le  Pa-.:e  même ,  dont  il  avoiijlens,  l'envoya  à  Rome  avec  une 
laujouïs  pris  les  latérçcs  ;  il  inou-)peuùon  de  iQoe  écus.  De  retour  ea 
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France,  Girardon  travailla  pour  leslJcfuite  ,  &  l'un  des  plus  eïcellenj 
Maifons  Royales ,  &:  pour  les  Jar-ll'rédicateurs  du  17e  liècle  ,  natif 
dias  de  Verfailles  Se  «le  Trianon  i  de  Beautort  en  Anjou  ,  encra  chez 
on  y  voit  plulieurs  de  fes  ouvrages  les  Jéfuites  en  1641  ,  &  mourut  â 
exécutes  en  bronze  ou  en  marbre  ,IParis,  le  19  Juillet  16X9,  à6f  ans. 
fur  fes  propres  modèles ,  Se  lur  les|Ses  i'frrno'îsontïcé  donnés  au  Public 
dciTeias  de  Ciiailes  le  Brun.  Le'par  le  Père  Bretonneau  ,  en  1704, 
Maufolé  du  Cardinal  de  Richclieulç  vol.  in-ii.  Deux  pour  l'.-ivent  , 
en  Sorbonne,  6c  la  Statue  éque/lreluiiis  pour  le  Carême.  Il  s'attachoic 
de  Louis  le  Grand,  à  la  place  delplus  aux  chofcs  qu'aux  paroles ,  Se 
Vendôme,  où  la  ftaïue  &  le  che  ig.ignoic  plus  le  cœur  que  l'elprit. 
val  font  d'un  feul  jet,  pafTcnt  pour»  GIRY,  (  Louis  )  Avocat  au  Par- 
fes  chefs-d'iruvre.  On  cilime  aulElenient  de  Paris ,  &  .lu  Confeil ,  8c 
beaucoup  fon  Enlèvement  de  /"ro-j Membre  de  rAtadénuc  Françoife  , 
ferpine  ,  fes  Grouppes  dans  le  bof-jeft  Auteur  de  plulieurs  Traiuclions. 
quet  des  bains  d'Apollon,  &:  lesjll  mourut  à  Paiis,  fa  patrie,  ea 
bculpturts  de  la  Fontaine  de  la  Py-\i66<{ ,  à  7c  ans.  Les  Iraduiftions 
ramide.  Cet  beaux  morceaux  fontide  M.  Giry  font,  le  Dialogue  des 


dans  les  Jardins  de  Verfailles.  Gi 
rardon  fut  Profeireur  ,  Redeur  & 
Chancelier  de  l'Académie  de  Pein- 
ture &:  de  Sculpcare  ,  &:  eut  la 
charge  o'înfpc'fleurgéuéral  de  tous 
les  ouvrages  de  Sculpture.  Il  mourut 
à  Paris  le  premier  Septembre  171^, 
à  8S  aas.  Il  avoir  époufé  Catherine 
du  Chemin,  qui  fe  rendir  célèbre 
dans  l'art  de  peindre  des  fleurs.  Il 
lui  fit  faire  un  rrès-beau  tombeau 
dans  l'Eglife  de  S.  Landry ,  voye? 
Chemin. 

GIRAUDEAU  (  Bonavencure  )  , 
jié  à  S.  Vincent-fur-Jard  ,  en  t'oi- 
tou  ,  le  premier  Mai  1697  ,  tut 
Jéfuite ,  5c  mourut  en  1774 ,  après 
avoir  donné  une  excellente  mé- 
thode pour  apprendre  la  langue 
Grecque,  17,-1  &  fuiv.  j  parties 
tn-ii.  Praxis  lingux  facne  ,  17^7, 
irt-4''.  Les  Paraboles  du  P.  Bona- 
venture ,  petit  in-12.  ,  amufant. 

GIRON  GARCIAS  DE  LOAYSA, 


Orateurs  in-4".  l'Apologie  "de  Sa- 
crale :  l'Hiftoire  facrée  de  Sulpice- 
■iévère  :  l'Apologétique  de  Tertid- 
lien ,  qui  le  fit  recevoir  à  l'Acadé- 
mie Françoife  :  la  Cité  de  Dieu,  as 
S.  Augultin,  I  vol.  in-^°.  Epîtrss 
choifus  de  Saint  Augujlin  ,  5-  vol. 
in-ii. 

GIRY,  (François  )  fils  du  précé- 
denr ,  entra  dans  l'Ordre  des  Mini- 
mes, en  fut  Provincial ,  &c  s'aequic 
une  grande  réputation  par  fes  Livres 
de  piét^.  Il  mourut  à  Paris ,  le  23 
Novembre  ié88,  à  ^5  ans.  Le  plus 
confidérable  de  fes  ouvr.  eft  la  Vie 
des  Saints,  ir-fol.  eftimée  pour  la 
piété,  maisremplie  de  fables,  Scpeii 
exacte  pour  les  faits.  Le  P.  RaHion, 
fon  confrère  ,  a  écrit  fa  vie,  in-12.. 

GliBERT  (Blaife)  ,  né  à  Cahors 
en  i«f7,  fe  diftingua  parmi  les 
Jéfuites  par  fes  talens  pouv  la  pré- 
dication, &  mourut  à  Montpel- 
lier, le  18  Février   1751.  Il  avoir 


célèbre  Archevêque  de  Tolède,  na-|donné  VEloquence  Chrétienne 
tif  de  Talavera  en  Efpagne  ,  ét&itiLyon  ,  1714,^-4".  réimprimé  à 
fils  de  Pierre  Giron,  Confeiller  auiAmftjrdam  ,  1718  ,  in-n.  qui  lui 
Confeil  de  Caftille.  Il  fucAumônier'a  fait  honneur  ;  l'Art  d'élever  le 
de  Philippe  II ,  Précepteur  de  Con'Prince ,  in-4°,  réimprimé  en  iâ88, 
fils  l'Infant  DomPililippe,  puis  Ar-U  vol.  in-n  ,  fous  le  titre  d'Art  de. 
chevèque  de  Tolède.  Il  ne  jouit  ^ a  former  l'efprit  &  le  coeur  du  Prince ^ 
long-temps  de  cette  dignité  ,  écant'&  la  PhiloCophie  du  Prince^  in-S", 
mort  le  11  Février  1^99.  On  a  deifont  oubliés. 

lui  un  Rtcueil  des  Conciles  d'EfpaA     GISCON    ,     fils    d'Himilcon    , 

gne ,  avec  des  notes,  qu'il  publia  Général  Carthaginois,  fut  chaiTé 

eo  HP?  en  latin,  ir.-fol.  de  fa  patrie  par    une   cabale  ,   & 

ClKOl/LT,  (Jacques)   célèbre'rappelé  eofuite.  Ou  lui  pgrir.it  d  s 

Dij 


fe  venger  de  fes  ennemis  ,  mais  il 
fc  contenta  de  Les  tV.ire  profterner, 
ic  de  leur  ptefier  un  peu  la  forge 
avec  le  pied ,  pour  leur   montrer 
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un  Recueil  de  fes  ouvrages  à  Los» 

dres  en  1719  ,  «-4'. 

GLANVILL  ,   (  Jof»ph  )  ingé- 
nieux &  favant  Ecrivain  du  17» 


que  la  vengeance  d'un  grand  hom-  (îècle  naquit  à  Plimouth  en  1656  j 
me  elt  d'abattre  fes  ennemis  par  fes.  ôc  fut  élevé  à  Qilord.  Il  devint 
Tcrtus ,  &c  de  leur  par.'onncr.  L'an  grand  admirateur  de  Barter  ,  & 
3C9  de  J.  C.  il  fut  Général  d'une: publia /a  vanité  de  dcgmaùfer,  ou- 
armée  en  Sicile,  fit  la  guerre  aux  vrage  dans  lequel  il  prouve  l'in- 
Corinthiens ,  &  conclut  avec  eux  certitude  de  nos  connoiffances  , 
nne  paix  avantagcufe.  qui   le   fit  recevoir  de  la  Société 

GISLEN,   voyei  BusBïC.  -Royale.   Glanvill  tut  enfuitc  Cha- 

GIVKE,  (  Pierre  le  )  né  en  r6i8,  pelain  de  Charles  II ,  Roi  d'Auglc- 
près  Châreau-Therry  ^  pratiqua  la  gletetre  ,  &  Chanoine  de  'Worcef- 
Médecins  à  Provins,  s'y  maria,  &|ter.  Il  mourut  en  1680.  Ses  pria? 
m.  en  1684.  Il  adonné  un  Traité  cipaux  ouvrages  en  Anglois  font  : 
des  Eaux  Minérales  de  Provins  Ai.  Lux  Oriencalis  :  ou  Kecheichtt 
i6^9,in-ii.I.efecrerdejEcMxMi-\de  l'opinion   des  Sages  d'Orient, 


nérales  acides,  lâSi,  in-11.  Céder-, touchant  la  préexiftence  des  âmes. 

z.  Scepfis  fuentifica  :  3.  Réflexions- 
philofophiques  fm-  l'cxiftence  des 


nier  a  été  trad.en  lat.  la  même  ann 
GLABER,  (Rodolphe)  fameux 
Moine  BénéniÛin  du  ii«  fiècle  , 
dont  on  a  une  Hiftoire  de  France 
qui  finit  à  l'an  1046  ,  dans  le 
recueil  des  I ïiltoriens  de  France,.  & 
une  \'ie  de  Guillaume  ,  Abbé  de  S. 
Bénigne  de  Dijon ,  l'une  &:  l'autre 
remplie  de  fables:  cette  dernière 
eft  dans  les  aûes  du  V.  Mabillou. 
GLAIN  (  N.  Saint  ) ,  né  à  Limo- 
ges vers  1610,  pafia  en  Hollande 
pou!;y  profefier  plus  librement  la 
religion  prétendue  réformée.  Il  fut 
Capitaine  au  fervice  des  Etats ,  ,& 
travailla  enfuite  a  la  gazette  de 
Roterdam  ",  la  Icûure  des  livres  de 


orcJers  fie  desfortiléges  :  4.  Philof»- 
phiapia  ,  Londres  ,  i6yi ,  in-S".  : 

îaducifmus  triumphatus  :  6.  le 
plus  ultra,  ou-  les  progrès  &  l'a- 
vancement des  Sciences ,  depuis  le 
temps  d'Ariflote  ,  &c. 

GLAPHYRA.  femme  d*Arche- 
laiis  ,  Grand-Prêtre  de  Bellone  ,  à 
Comane  en  Cappadoce,fe  rendit  fa- 
meufe  par  fa  beauté ,  &  par  le  com- 
merce qu'elle  eut  avec  Marc-An- 
toine.  Elle  obtim  de  ce  Général  le 
Royaume  de  Cappadoce  pour  fei 
deux  fils ,  Sillnna  Se  Archelaiis,  à 
l'exclufion  d'Ariarathes. 


Spinofa  lui   donna  du  goût  pouri     GLAPHYRA  ,  petite  fille  de  la 
fou  fyilême- Il  rraduifit  eu  François  précédente  ,   &  fille  d'Archelaiis  , 

Roi  de  Cappadoce  ,  époufa  Alexan- 
dre ,  fi.ls  d'Hérede  &  de  Mariansne. 
Elle  mit  la  divifion  dans  la  famille 
d'Hérode  ,  &z  caufa  par  fa  fierté  la 
mort  de  fon  mari.  Hérode  ayant- 
fait  mourir  Alexandre  ,    renvoya 


le  Trcclatus  Thso'.cgico  Poliacus  , 
fous  le  titre  de  la  tlcf  du  Sanc- 
tuaire. Ce  livre  ayant  fait  du  bruit, 
il  y  mit  l;  titre  de  Traité  des  céré 
monies  fuperftitieufes  des  Juifs  ;  & 
enfin  celui  de  Réflexions  curieufes 
d'un  efpiit  défiatéretïé  fur  les  ma- 
tières les  plus  importantes  au  Salut, 
1678,  i/2-ii.  on  trouve  quelque 
fois  ce  livre  avec  les  uois  titres. 
GLANDÛK.P  ,  (Matthias  )  célè 
bre  Médecin  du  17e  âècle,  natif  de 
Cologne,  pratiqua  la  Médecine  & 
la  Chirurgie  à  Brème  ,  avec  réputa 
lion ,  &  fut  Médecin  de  l'Arche- 
vêque S:  de  la  République  de  cette 


Glaphyra  à  fon  père  Archelaiis  ,  Sc 
retint  les  1  fils  que  le  défunt  avoit 
eus  d'elle.  Jofeph  dit  qu'elle  fe  re- 
maria avec  Juba,  Roi  deLybiej 
mais  Bayle  l'a  réfuté.  Quoi  qu'il, 
en  foit  ,  Archelaiis  ,  fils  d'Hé- 
rode, devint  fi  amoureux  d'elle,' 
que  pour  répoufer ,  il  répudia  far 
femme.  Glaphyra  mourut  quelque-. 
temps  après  ce  troifièm.e  m.ariagev 


Tille.  Il  m.  vers  1640.  On  a  donuciLes  dcsux  nJs  qu'elle  avoit  eus  d'A: 
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ïexaiKÎre,  Ton  premier  mari ,  aban- 
donnèrent la  Religion  Judaïque, 
èc  fe  retirent  auprès  d'Archelaiis  , 
leur  aïeul  maternel,  qui  prit  loin 
de  leur  tortuns.  L'un  s'appeloit 
Alexandre  ,  ôc  l'autre  Tigraii'?s. 

■  GLAREANUS,  voye^  Lob.it. 

■  GLASSIUS,  (Saloraoïi)  fameux 
Théologien  Luthérien  ,  DoÛeur  c< 
Profellcut  de  Théologie  à  lene  ,  Se 
Surintendant-général  des  Egliles  ôc 
des  Ecoles  de  Saxe-Gotha,  s'acquit 
une  grande  réputation  parmi  les 
Protellans ,  5c  mourut  à  Gorha  en 
lijiS,  à  65  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  en  latin ,  dont  le 
principal  ell  la  Philologie  faaée  , 
lene,  i658,  i  vol.  tn-4",  réimpri- 
mé à  Leipiîck,  170^,  i«  4°. 

GLATIGNY,  (Gabriel  de)  pre- 
Biicr  Avocat-Général  de  la  Cour 
des  Monnoies  de  Lyon  ,  &c  de  l'A- 
cadémie de  cette  Ville,  y  naipit 
en  1690,  ôcy  mourut  en  175^  jon 
a  publié  un  recueil  de  Tes  haran 

5;uesfic  difcours  Académiques,  fous 
e  titre  à'(Suvres  Poflhumes  de  AL 
D...  17Ç7,  in-ix. 

GLAUBER,  (Jean -Rodolphe) 
Allemand  ,  né  au  commencement 
du  17e  (iècle  ,  s'appliqua  unique- 
ment à  la  Chymie  ,  fur  laquelle  il 
fit  une  quantité  prodigieufe  de  dif- 
férens  Traités  ,  dont  quelquet-uns 
ont  été  traduits  en  Latin  &  en 
François.  Tous  fes  ouvrages  ont 
étéraflemblés  dans  un  volume  Alle- 
mand ,  intitulé  :  Glnuberus  con- 
eentratus.  Ce  Livre  a  depuis  été 
traduit  en  Anglois ,  &  imprmié, 
in-fol.  à  Londres  en  \6Z^.  On  a  de 
lui  en  Latin  ,  Fumi  Philojophici  j 
Amftel.  KîjS,  1  vol.  w-8°.  traduit 
«n  François ,  i  vol.  in-8°. 

GLAUCUS,  Pécheur,  métamor 
phole.en  Triton,  mépriia  Dire; 
pour  Scilla.  Sa  rivale  la  métamor- 
phofa  en  monftre  marin, 

GLICASjOU  Glycas,  (Michel 
Hiftotien  Grec,  vi-rs  le  milieu  du 
ije  liccle  ,  demeura  en  Sicile,  & 
compofa  des  annales  qui  traitent 
de  ce  qui  s'eft  pailé  depuis  la  créa- 
tion du  Monde  ,  julqu'à  Alexi 
Comaèa«,   vaoïx  «:;  11 1^,  I-ïua 


C  O  f , 

claviuï  y  ajouta  depuis  une'cin» 
luième  partie,  qui  conduit  jufqu'à 
la  prife  de  CP.  Glycas  eft  encore 
Auteur  de  pluheu;s  Lettres  ,  qui  - 
fout  utiles  ôc  curieufes.  Le  Pers 
Labbe  en  a  donné  une  édition 
Grecq.- Latine  ,  au  Louvre  ,  1C60  , 
in-fol.  qui  fait  partie  de  la  Bylan- 
ine  jon  trouve  au;li  quelque  chofe 
de  lui  dans  taBibliothèqu;des  PP. 

GLIbiON  ,  (  Inançois  )  célébra 
Médecin  Anglois ,  fut  quelque- 
temps  Profefleur  Royal  de  Mcde- 
cuie  à  Cambridge,  Se  fît  plulîeurs 
découvertes  anatomiques  ,  qui  lui 
acquirent  une  grande  réputation.  Il 
mourut  à  Londres  en  1077.  On  a 
de  lui  Aiiatomia  Hepatis,  ^mft, 
i6f9j  in-i",  de  Rackitide ,  Loiid, 
16^0,  «-8°, 

GNAPHÉE,  voyei  Foulon. 

GNIl'HON,  Grtipho  ,  (Marc- 
Antoine)  célèbre  Gramairien  Gau- 
lois, contemporain  de  Jules- Céfat 
&c  de  Cicéron,  enfei^na  la  Riiéto-r 
tique  à  Rome,  dans  la  maifon  ds 
Jules-Célar,  avec  itpplaudiiL'menc 
&:  avec  déùntéreircmenc.  lî  mourut 
âgé  d'environ  50  ans.  Lucius  Her» 
mas  Ion  fîls,  fut  au(ÏÏ  Grammairien, 
&  enfeigna  dans  Rome  ,  voy.  Suc» 
tone  &  Qiiintilien. 

GOAR,  (Jacques)  favant Reli- 
gieux Dominicain  ,  natif  de  Paris  , 
fut  envoyé  Miffionnaire  au  Levant, 
bc  y  r.pprit  à  fond  ce  qui  concerne 
la  croyance  6c  les   coutumes  de» 

recs.  Il  mourut  en  1655,  à  51  ans. 
On  a  de  lui  plulîcurs  ouvrages  , 
dont  le  plus  eftimé  eft  fon  édition 
de  VEuœlogc  des  Grecs  ,  en  grec 
Se  en  latin  ,  avec  de  favantes  re- 
marques, 1^47,  in-/oZ.  Çc  Vçnife  ,, 
1750,  in-fol. 

G03ELIH  ,  (Gilles)  cél.  Tein- 
turier, qui ,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I ,  trouva  ,  à  ce  que  Ton  dit, 
le  fecvet  de  trindre  la  belle  écarlate, 
|ui  depuis  ce  temps  là,  a  été  nom- 
mée l'ècarlate  des  Gobeims.  Il  de- 
mcuroit  au  Fauxbourg  S.  Marcel, 
à  Paiis  j  où  fa  maifon  8i  la  petite 
rivière  qui  paffs  auprès ,  portenç 
encore  aujourd'hui  le  uora  de  Qg» 
belir.s, 

Diij 
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GOBTEN  (  Charles  le)  ,  Jéfuite 
de  S.  Malo  ,  fut  Secrétaire  Se  Pro- 
cureur des  Millions,  &c  mourut  à 
Paris  en  1708,  i  ^s  ^^.s  ;  il  ell 
Aucear  des  Lenres  fur  Les  progrès 
de  La  Religion  à  la  Cnine  ,  i  (î^y, 
in-8".  Hljtoire  de  l'Edit  de  L'Em 
pereur  de  la.  Chine  ,  en  faveur  de 
La  Religion  Chrécienne  ,  &  éclair- 
cijj'emens  fur  les  koineurs  que  les 
Chinois  renient  à  Confucius,  i6^%  , 
in-ii  ,  qui  font  le  tome  5  des  Mé- 
moire de  La  Cnine,  du  P.  le  Comte. 
Hijloire  des  Ijies-  \Iariannis,  1  700, 
in-11.  i  le  commmcemtnt  desLcTcres 
Ed/ia  Tes  ,  dont  il  y  a  34  recueils. 

COBIN'ET,  (  Charles)  très-pieux 
te  favant  Docteur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonue  ,  natif  de  S. 
Quentin  ,  fut  le  premier  Principal 
du  Collège  du  PlelSs,  le  4  Décem 
1647,  après  l'uaion  de  ce  Collège  à 
la  Maifoa  de  Sorbonne.  Il  fit  de  gr 
biens  à  Ton  Collège,  y  édifia  par  fa 
piété  ,  6c  fe  dévoua  entièrement  à 
l'inurudion  delà  jcunefTe,  dont  il 
fut  former  i'efprit  Ce  le  coeur.  Etant 
fur  le  point  de  mourir,  un  des  Prè 
très  qui  l'aliltoieat,  lui  ayant  dit 
airci  ladifcrectement  :  Qudm  terri 
bile  ejt  incidere  in  manus  Dei  vi 
vends  !  M.  Gobinet  répondit 
Qudm  dulce  eft  incidere  in  manus 
Jtfu  Chr:fli  pro  homine  morientis  .' 
Il  mourut  un  initaut  après  ,  le  9 
Décembre  1690  ,  à  77  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  InfiruccLon  de  la  Jeuntffe 
2.  addition  à  l'/nflruHion  de  la  Jeu- 
nejfe  :  3.  InflruHions  fur  la  Péni- 
tence <y  fur  la  fainte  Communion  : 
4.  Inflrucl:onfiir  la  vérité  du  S.  Sa 
cremera  :  ^ ,  Jnjîruclion  fur  la  Reli- 
gion :  6.  Inflruclion  fur  la  manière 
de  bien  étudier  :  7.  Inflrudion  Chré 
tienne  des  Jeunes  filles.  Tous  ces 
ouvrages  font  excellens  ,  Se  ont 
chacun  1  vol.  in-12. 

G03RIAS,  un  des  7  Seigneurs  de 
Perfe,  qui,  après  la  mort  de  Caraby- 
fe ,  s'unirent  pour  chalTer  les  Mages 
qui  avoient  ufurpé  le  ttonc  l'an  j  1 1 
av.  J.  C  étoit  bcau-pcre  de  Darius , 
&c  accompagna  ce  Prince  dans  fon 
e.cpédition  contre  les  Scycnes.  Ces 
i)eu|!let  ayaiiî  envoyé  à  Darius  uo 
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oifeau  ,  un  rat ,  une  grenonîlle  & 
^  flèches ,  Gobrias  conjectura  que 
ce  préfeut  fignifioit  :  O  Perfes ,  fi 
vous  ne  vous  envole-^  comme  Us  oi' 
féaux  ,  ou  fi  vous  ne  vousjece^  dans 
les  marais  comme  les  grenoudles , 
ou  fi  vous  ne  vous  cache^  fous  la 
terre  comme  les  rats,  vous  fere:^  per- 
cés de  ces  flèches.  Mardonius  ,  gen- 
dre de  Darius ,  bc  l'un  de  fes  Géné- 
raux ,  écoit  fils  de  Gobrias. 

GOCLENIUS  ,  (  Conrad  )  favanc 
Allem.  né  en  148  ç  dans  la  "Weft- 
phalie,  fe  diltingua  par  fon  érudi- 
tion. Il  a  fait  des  notes  fur  les  olîî- 
ces  de  Cicéron ,  a  procuré  une  nou- 
velle édition  de  Lucain  ,  &  publié, 
entr'autres  ouvr.  une  rraduilton  Icb' 
tine  de  V Hermoiime  de  Lucien  ou 
des  fecles  des  Phdofophcs.  Il  enfei- 
gna  aflez  long-temps  dans  le  Col- 
lège de  Bois-le  Duc  à  Louvain  ,  8c 
mourur  le  iç  Janvier  i^i,ç,.  Erafme 
éroit  fon  ami  intime  ,  &  Naunius 
fit  fon  Otaifon  funèbre. 

GOCLENIUS,  (Kodolphe)  la- 
borieux Écrirain  Allemand  ,  né  à 
Corbach,  le  premier  Mars  1^47, 
fut  environ  50  ans  Profefleur  de 
Logique  à  Marpourg  ,  où  il  mou- 
rut le  8  Juin  1618  ,  lailTant  un  fils. 
Il  étoit  Poète  &  Philofophe  ,  & 
l'on  a  de  lui  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages ,  dont  les  principaux 
font  :  I .  Afifcellanea  Theologica  , 
&  P.'iilofophica  ,  in-8*.  Conciliator 
Philofophicus  ,  in-4''.  Idea  Philo- 
fophi-v  Plaronica  ,  in-S".  Lexicon 
Philofophorum  ,  in-fol.  Phyfijgno- 
m:ca  &  Ckiromaruicie  fpccialia  , 
in-8^.  &c.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Rodolphe  Goclenius  , 
Doûeur  en  Médecine,  né  à  Wlt- 
temberg  en  1572,  &  mort  le  i 
Mars  1611,  après  avoir  été  Profef- 
fcur  de  Phyûque  ,  puis  de  Mathé- 
mariqu.s  à  Marpourg.  On  a  de  lui  : 
1.  U.-anofcopia  ,  Chirofcoptu  ,  & 
AIsTopofcopia  ,  1608  ,  in-ït.  a. 
TraSlatus  de  Magnctica  vulneris 
suratione  ;   1 6 1 3  ,  inii. 

GODARD  ,  (  S.  )  Archevêque  de 
Rouen  ,  contribua  à  la  converùoa 
de  Clovis ,  &  allifta  en  5 1 1  au  pre- 
iQieJC  Concile  d'OiIéaus.  Il  mouiuc 
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Ters  ^50.  Il  ne  faur  pas  le  confon- 
dre avec  S.  Godard ,  ou  Gochard  , 
Evèciue  d'HiUiesheim ,  moïc  le  4 
Mai  1059. 

GODUAM  ,  ou  NVoDDHAM, 
(  Adam  )  célèbre  Théologien  de 
l'Ordre  de  S.  Frani,ois,  au  1 4e  liècle, 
a  coiTiporé  des  Coinin.  fur  le  Maure 
des'  Sent,  in  fol.  U.  d'autres  ouvr. 

GODEAU  (Aacoine)  étoic  de 
Dreux.  Il  colitiibua  à  l'étabUirc- 
men:  de  rAcadcniic  Françoile  ,  & 
s'acquit  une  grande  réputation  par 
■fa  pièce,  par  fes  prédications,  & 
par  fes  ouvrages.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  le  hc  nommer  Evêque  de 
Grallc  en  1656.  M.  Godeau  ob- 
tint d'Innocent  X,  des  Bulles  d'u 
iiion  de  l'Évèchc  de  Vcnce  avec  ce- 
lui de  Gralfe  ;  mais  dans  la  fuic( 
il  ne  voulut  point  pouifuivre  cette 
union  ,  &  fe  contenta  de  l'Evèchc 
de  Vence.  Il  y  lit  fleurir  la  piété  6c 
-ladifciplineEccléliallique,  &;  mou 
ruràVence,  le  it  Avril  1671  ,  à 
6-7  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom 
•bre  d'ouvrages,  dont  les  princi 
paux  font  :  i .  une  Hijîoire  Ecdè- 
fiafiique  ,  5  vol.  in-fol.  3c  6  vol. 
in-11.  j  1.  Paraphrafes  dis  Epures 
de  S.  Paul ,  &  des  Epîcres  canoni- 
quesi  ^.l^iedeS.  Paul^ia-^o.  ;  4.  f^'ie 
de  S.  AugujUn  ,  in-4'.  ;  5,  f^ie  de 
S.  CkarUs  Borom^e  ,  1748  ,  1  vol. 
in-i  1.  i  6.  Dilc.ju.rhs  Ordres  j'acrés, 
in-ii  ;  7.  une  Morale  Ckrét.  j  vol. 
in-11.  ■■,  8.  Traducîioti  en  vers  des 
Pfeaumes  de  David  ;  9.  des  Eglo- 
gues  Chrétiennes  ,  &  pluàeurs  au- 
tres Poèfies  ;  10.  Eloges  des  Evi- 
?ues  ,  qui ,  dans  cous  les  fiècles  de 
Eglife  ont  fleuri  en  doclrine  &  en 
faim  été  ,  in-4(>.  ;  n.  Lettres  fw 
divers  fujets,  in-ij.  ;  11.  Nouveau 
Tefiament  ,  latin  8c  tranjOi 
•vol.  in-iz  ,  &CC.  Il  cenfura  l'^vo 
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Je  1^  Mars  1756,  à  80  ans,  à  Cor- 
beil ,  où  des  ordres  fupéneurs  le 
tenoient  reléguéh  il  a  traduit  Boi- 
leau  en  latin  ,   1757,  in-ii. 

GODEFFvOI  DE  Bouillon  ,  Duc 
de  la  bafle  Lorraine  ,  Kis  d'Euita- 
che  II  ,  Comte  de  Boulogne ,  ÔC 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fou 
lîecle  ,  ayant  donné  des  preuves 
d'un  couraj^e  invincible  en  Alle- 
magne 8c  en  Italie  ,  fous  l'Empe- 
reur Henri  tV,  fut  déclaré  Général 
de  l'Armée  des  Crwifés.  Godefroi 
fc  mit  à  leur  tête  en  1097.  Il  obli- 
gea l'Empereur  Alexis  Comnene  de 
lui  donner  palTage  par  fes  Etats  , 
prit  Nicée,  Antiociie  ,  &  plufieurs 
autres  places,  8c  s'empara  dejéru- 
falem,  le  i9Juil.  1099.  Les  Princes 
croifés  le  choiluenc  alors  pour  Roi 
de  Jérufalem  ;  mais  il  ne  voulut 
point  fouftVit  qu'on  lui  mit  une 
couronne  d'or  fur  la  tête  ,  dans  un 
lieu  où  notre  Sauveur  avoit  été 
couronné  d'épines  ,  Se  prit  une 
couronne  femblable  à  celle  de 
Notre  Seigneur.  Peu  de  tems  aprèj, 
le  Sultan  d'Egypte  envoya  contre 
lui  une  puiffante  armée  ,  mais  elle 
fut  entièrement  défaite  ;  ôc  Gode- 
froi fe  rendit  maître  de  toute  la 
Terre-Sainte  ,  à  la  réferve  de  deux 
ou  trois  places.  On  accendoit  de 
lai  de  plus  grands  fuccès,  lorfqu'il 
mourut  au  mois  de  Juillet  en  1100, 
après  un  an  de  règne.  Il  n'avoir  pas 
engagé  fa  terre  de  Bouillon  à  l'E- 
vêque  de  Liège  en  partant  pour  la 
Terre-Sainre  ,  c'étoit  le  patrimoine 
de  fa  mère  Ida,  qui  lui  furvécut. 
On  lui  attribue  les  aihfcs  de  Jé- 
rufalem ,  qui  fe  trouvent  avec  la 
coutume  cie  Beauvoiils  ,  1650  , 
in-fol. 

GODEFROI  ,  (  S.  )  Evêque  d'A- 
miens ,  cél.  par  fou  favoir  8c  par 


iogie  des  C^ftljîes ,  du  P.  Piroc  ,|fa  piété,  mour.  au  Monallère  de  S. 
Jéfuite.  On  doit  piutoc.louer  fonicrefpin  de  SoilTons ,  cminS.  On 
intention  dans  la  Poédc  que  fon|fait  fa  fête  le  9  Novem.  dans  toui 
exécution.  Il  vouLoit  la  ramencrjle  Diocêfe  d'Amiens. 
à  fon  véritable  ufage  ,  mais  iil  GODEFROY  de  Viter.be,  ainlî 
o'avoit  pas  le  gcme  poétique.  jaommé  du  lieu  de  fa  nailTance,  fut 
GODEAU  ,  (Michel  )  ProfefTcurjChapelain 8c Secrétaire dirRoi Con- 
de  Rhétorique  au  Collège  des  Giaf-  rad  III, ,  de  l'Empereur  Frédéric  I, 
fias,  ôy  Curé  de  S.  Coins,  ioouiuti&  de  iieiHi  IV  ,  fon  fils.  Il  floril- 
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ifoit  au  lie  fiècle.  On  a  de  lui  :  r.| 

une  Chronique  qu'il  a  iucitulée 
Panthéon,  Se  qu'il  dédia  au  Pape 
Urbain  III  ;  elle  commence  à  la 
création  du  monde  ^  &  finit  à  l'an 
iiS6  :  elle  eil  écrire  en  vers  &  en 
profe.  Il  y  en  a  eu  plulîeurs  édi- 
tions dans  le  recueil  des  Hifloires 
d'AUfmague  ;  i.  ua  ouvrage  ma- 
naicrit,  inticulé  :  Spéculum  regum, 
five  de  Genealogia  Regum  &  Impe- 
ratorum  à  dduvi  tempore  ad  Hen- 
ricum  VI  Impero-'orem.  Ces  deux- 
ouvrages  font  alTez  eftimés  pour 
le  temps  ou  ils  on:  été  faits. 

GODEFROY,  (])cnys)  cél.  Ju- 
rifconfulte,  &  I'uh  des  plus  favans 
hommes  de  fon  lîècle ,  naquit  à 
Paris ,  le  17  Odobre  1 549,  de  Léon 
Godefroi ,  Cpnfeiller  au  Châtclet. 
Il  s'acquit  une  gr.  réparation  dans 
le  Parlement  j  mais  ayant  embrallé 
la  Réforme  ,  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Genève.  Il  enfeigna  le  Droit 
dans  quelques  Univcrlîtés  d'Alle- 
magne, fie  fut  envoyé  en  1618  par 
l'Eleûeur  Palatin  ,  au  Roi  Louis 
XIII  ,  qui  lui  donna  des  marques 
de  ion  eiiirae  ,  &c  lui  fît  préfent  de 
fon  portrait  2c  d'une  médaille 
d'or.  Godefroi  mourut  le  7  Septem- 
bre léti ,  3  7}  ans,  laiflant  ungr 
nombre  d'ouvr.  elUmés.  Les  uriuci 
paux  font  :  i.  Not^t  inquatuor  Li- 
eras injlitutionum.  1.  OpufcuLa  va- 
ria juris.  j.  Corpus  juris  civilL: 
cum  notis.  Ces  noces  font  excellen- 
tes,  l'édition  de  Vitrai  1618  ,  Se 
d.'E!zévir,  1685 ,  i  vol.  in-fol.  fpn: 
les  meilleures  j  4.  Praxis  civdis  ex 
atuiquis  &  receaiioribusfcriptonbusi 
j.  Index  Cnronologuus  iegum  & 
novdlarum  â  Jujlniiano  Irnperatore 
compojitarum  i6.  Confuetudines  ci- 
vtaïutn  0  Provinciarum  GalLitt 
cum  nctis.,  in-fol.  7.  Qu^fiiones  po- 
litica  ex  jure  commun!  &  Hijîoria 
defumpt^.  2.  DiJJercado  de  nobl- 
luate.  5.  Statut  a  regni  Gallitr 
cum  jure  conimur.i  collata  ,  in  fol. 
10.  Synopfis  Jlaïutorum  municipa- 
lium  ;  II.  une  édition  en  grec  & 
en  latin  du  Promptuarium  juris 
à'Karmenopule  :  des  conjeiluris  oc 
^es  diverfes  Levons  Au  Scneque, 
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avec  une  défenfe  de  ces  conjeSuret, 
que  Gruter  avoir  attaqué  :  un  Re- 
cueil des  anciens  Grammairiens 
Latins  ,  &c.  On  attribue  encore  à 
Denys  Godefroi  :  yivispour  réduire 
les  Alonnoies  à  leur  jujle prix  &  va- 
leur in-i^.  Maintenue  &  défenfe 
des  Empereurs  ,  Rois  ,  Princes  , 
Etats  &  Républiques ,  contre  les 
Cenfures ,  Moratoires  &  Excom- 
munications des  Papes  ,  in-40. 
Fragmenta  duodec'im  Tabularum 
fuis  nunc  primum  Tabulis  refiituta 
16  ir;,  in-j^" .  Les  Opufcules  de  De- 
nys Godefroi  ont  été  recueillies  Se 
impr.  en  Hollande,  infol. 

GODEFROI,  (Théodore)  fon  fils 
aiaé,  naquit  à  Genève  ,  le  17  Juil- 
let 1580,  ôc  vint  à  Paris  en  l'Soi  , 
ou  il  embralFa  la  Religion  Catho- 
lique. Il  fut  fait  Coulciller-d'Etat 
en  1645  >  Se  iiipurut  à  Munfter,  le 
5  Octobre  1649,  où  il  étoit  en 
qualité  de  Confeiller  &:  de  Secré- 
taire de  l'Ambaflade  de  France 
pour  la  paix  générale.  On  a  auili 
de  lui  un  grand  nombre  d'excel- 
lens  ouvrages  fur  le  Droit  ,  fur 
VHiJloire  ,  fur  les  titres  du  Royau- 
me ,  &c.  les  principaux  font  :  j. 
Le  Cérémonial  de  France,  in-40. 
ouvrage  très-eitimé  ,  réimprimé  de 
nouveau  en  1  vol.  in-fol.  par  les 
foins  de  Denys  Godefroi  fon  fils. 
Ce  livre  n'eft  pas  fini  ,  il  faut 
avoir  recours  ^  rin-4".  pour  les 
cérémonies  funèbres  ;  i.  Généalo- 
gie des  Rois  de  Portugal ,  ijfus  en 
ligne  direUe  mafculine  de  la  Mai- 
fon  de  France  qui  règne  aujourd'hui, 
in-4".  5.  Mém.  concernant  la  pré' 
féance  des  Rois  de  France  fur  les  Rois 
d'Efpagr.c ,  in-4*'.  4«  Erurevue  de 
Charles  IV,  Empereur. . .  (S-  Char- 
les V,  Roi  de  France  :  plus  ,  l'en- 
trevue de  Charles  VII,  Roi  de  Fran-» 
ce  &  de  Ferdinand  ,  Roi  d'Aragon  , 
&c.  in-4''.  $•  H-fioires  de  Charlci 
VI,  par  Jean  Juvenal  des  Urftns  j 
de  Louis  Xfl,  par  Seyjfel  &  par 
d'^uton  ,  &c,  i  de  Charles  VIII, 
par  Saligny  &  autres  ;  du  Chevalier 
Bayard  ,  avec  le  fupplément ,  par 
Expilîy  ,  16^1,  in-8o.  de  Jean  le 
Mcingre  ,  die  £oueicaut  ,  Mar^ 
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ehal  de  France  ;  111-4°.  <i'-^rt^  IIT,\Ae  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- 

Vuc  de  Bretagne  i  ia-^" .  &  dc.U.  Godclroi  y  mouruc  le  9  Juiu 
Guillaume  Marefcoc ,  in  4°.  i  6.  déi6Si  ,  à  66  a.ns.C'i[i  lui  qui  adon- 
de  la  vér'utthle  origine  de  la  Alaifon  né  le  Cérémonial  de  France  de  foa 
d'Autriche,  in-4*.  Généalogie  des\fère,  laHijioires  de  Oicrlcs  f''I , 
Ducs  de  Lorraine  ,  in-4*.  L'ordre 
<^  les  cérémonies  obfervées  aux  ma- 
riages de  France  &  d'EJ'pagne , 
in^".  7.  Généalogie  des  Comtes  & 
Ducs  de  Bar,  111-4".  Traité  tou 
chant  les  droits  du  Roi  très-Chré- 
tien fur  plufiturs  Etats  &  Seigneu 
ries  pojjédées  par  plufieurs  Princes 
yoijîns  ,  in  -  fol.  fous  le  nom  de 
Pierre  Dupuy. 

GODEFK.OI ,  (Jacques )  fon  frè- 
re ,  5c  tils  puîné  de  Denis,  fuc  auili 
très-fav.  Jurilconlulte.  Il  naquit  à 
Genève  en  1587,  fuc  élevé  aux 
prc;raières  Charges  de  cette  Répu- 
blique, en  fut  cinq  fois  Syndic,  & 
y  mourut  en  i6ji ,  à  65  ans.  On  a 
de  lui  plulîeurs  ouvrages  elîiinés, 
les  principaux  Ibnc  :  1.  Opufcula 
varia  ,juridica  ,poUtic0,,  hifiorica^ 
critica ,  in-4"^.  2.  Fontes  Juris  civi- 
lis  ;  de  dlverfis  Regulis  Juris,  làf }, 
in-4''.  ;  de  famofis  latronibus  invef 
tigandis  :  de  jure  pr.tcedenti.t 
Salano  :  animadverjîones  Juns  ci- 
vlliS.  }.  De  fuburbicariis  Regioni- 
bus  :  de  Statu  paganorum  fub  Im 
peratoribus  Chrijiiar.is.  4.  Frag- 
mentit  Legum  Juli<c  &  Papi^  col- 
leiia  &  notis  illuftrata.  ç.  Codcj^ 
Thiodofianus ,  166 y  ,  4  vol.  infol 
6.  y'tteris  orbis  defcriftio  grxci 
Scriptoris  fub  Cortjîantio  &  Conf 
tante  Imperantibus ,  grec  £c  latin, 
çum  notis  ,  in-4".  7.  de  Cenota- 
phio  :  de  Dominio  feu  imperio  mari 
&  jure  naufragii  colligsndi  ;  S.  des 
eommer.raircs  fie  des  notes  lur  plu 
(leurs  Oraifons  de  Lioanius.  9 
L'Hiftoire  EccléJlaJ?ique  de  Philof- 
torge  a  vcc  un ^fpendix  ;  1  o.  le  Mer- 
cure Jéfuit: ,  ou  Ricued  de  pièces 
concernant  les  Jéjiiitcs  ,  16^1  , 
vol.  /n-2o.  &c. 

GODEFROÎ,  (Denis)  fils  de  Théo- 
dore ,  naquit  à  Paris,  le  24  Août 
leij.  Celui-ci  profita  des  Mcmai- 
res  de  fon  père  ,  Se  s'appliqua  , 
comme  lui ,  à  l'Hifloire  de  France 
JL9UÙ  ^V  k  tic  Oatcic  ^  Diicfcteur 


de-Charles  VH ,  impr.  au  Louvre , 
ehacun  un  vol.  in-jol.  ;  celle  de» 
Officiers  de  la  Couronne  ,  depuis 
le  temps  où  finit  celle  de  Jean  le 
Y Ciow.àcs  Mémoires  &  Injlruciions 
pour  fervir  dans  les  négociations , 
&les  affaires  concernant  lesDroits  dit 
Roi,  i6ef ,  infol.  que  l'on  avoit  at- 
tribués au  Chancelier  Seguier  ,  Sec 
Il  lailFa  plufieurs  cnfans  ciiitingués, 
du  nombre  desquels  furent  : 

GODEFROÎ  (Denys)  III  du  nom. 
Auditeur  honoraire,  &  Garde  de» 
Livres  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris,  mort  en  1719  ,  dont 
on  a  des  remarques  fur  l'additioa 
à  l'Hilloire  de  Louis  XI  ,  pat 
Naudé,  une  édition  de  la  Satyre 
Afenippée  1709,  5  vol.  :n-8'^.  & 
d'autres  ouvrages,  5c  Jean  Gode- 
roi  ,  Dirïdeur  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lille,  mort  en  1751, 
qui  publia  en  1706  ,  une  belle  édi' 
tion  des  Mémoires  de  Philippe  de 
Coinmines  ,  ÔC  en  1 7 1 1  ,  une  nou- 
velle édition  de  la  Sa:yreMenippée. 
On  a  encore  de  lui  le  Journal  de 
Henri  lll,  avec  des  notes  S:  de  nou- 
veilespièces,  i  vol. /«-8*.  uneédic 
des  Mémoires  de  la  Reine  Mar'- 
guérite ,  in  8°.  :  un  Livre  fort  cu- 
rieux, contre  celui  du  Pcre  Guj  ard. 
Jacobin,  intitulé  :  La  fatalité  de 
S.  Cloud  ,  &c.  c'ell  ce  Jean  Gode- 
froi  qui  a  le  mieux  fait  connoicre 
la  Ligue  ,  &  qui  a  donné  le  plus 
de  pièces  curieufes  concernant  les 
Ligueurs. 

GODEFROI  ,  (  Jacques  )  né  1 
Garentan  ,  mort  en  i<;i4  ,  eft 
Auteur  d'un  Commentaire  de  la 
Coutume  de  Normandie  ,  joint  à 
celui  de  Beraud  6c  Daviron,  1770, 
2,  vol.  in-foL 

GODEFROI  ,  rqyef  Geoïroi. 

GODEGRAND  ,    voye^  Chko- 

DEGRAND. 

GODESCALQUE  ,  Gotescal- 
Q.UE,  0i:/'/:iforG0TEscAi.c,  nom- 
mé âulTi  FuJgeace  ,  à  caufe  de  foA 
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attachement  à  la  doûnne  de  ce 
S.    Evêque ,    étoic   Saxon.    Il    fut 
obligé  de    fe    faire   Bciiédiîtin    à 
Falde  ,   parce    que   fes  païens  l'y 
avoient  coafacré  dans  fon  enfance  -, 
fa  réclamation  iniruiSiieufe  le  mit 
mal  avec  Raban,  Archev^èque  de 
Mayence,  qui  en  étoit  Abbé.  Il  fs 
relira  à  Orbais  ,  dans  le  Diocèfc 
de  SoilTons,  £c  y  reçut  l'Ordre  de 
Prêtrife.  Il  s'appliqua  à  la  ledure 
des  ouvrages  de  S.   Augultin  ,  & 
quitta  enfuite  fon  Monallère,pour 
aller  à  Rome  vi!iter  les  tombeaux 
des  Apôtres.  En  reve;iant,   il  eut 
en  847  u:i  entrctieii  fur  la  ptédef- 
tinacion  avec  Norrhingue,  Evèque 
de  Veroune  ,  lequel  en^rayé  de  l'o- 
pinion de  Gotefcalc,   le  déféra  à 
Raban  ,  Archevêque  de  Mayence. 
Gocefcalc   alla  en   cette  ville   en 
848  ,  &  préfcnta  à  Raban  fa  pro- 
feifion  de  foi  j  mais  il  tut   con 
damné  dans  un  Concile  que  Raban 
convoqua  àcefujet,  ôc  fut  renvoyé 
à  Hincmar,  Archevcq'ie  de  Reims, 
fon  Siipéri^'ur    Hin;raar  le  déféra 
au  Concile  de  Quierci ,  l'y  fit  con 
damner  ,  le  dégrada  de  l'Ordre  de 
Prècrife,  l'obligea  de  jeter  lui-mê- 
me fes  écrits  au  teu  ,  le  fit  battre  de 
vetges,  &  renfermer  dans  un,:  étroi- 
te prifon  au  Monallcre  d'Hautvil- 
lers,  Diocèfe  de  Reims ,  où  il  m. 
vers  808.  Les  Moines  lui  refuferent 
les   Sacremens  Se  la  fépulture   Ec- 
cléûaitique  ,  par  ordre  d'Hincmar. 
il  s'éleva  à  cette  occafion  une  gran 
de  difpute   entre   les   Evêques  de 
France  ,  fur   le   libre  arbitre ,   la 
prédeuination  des  bons  6c  desmé- 
chans ,  Se  le  prix  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  Les  fentimens  de  Go- 
tefcalc   furent     déclarés    catholi- 
2U2S  au  Concile   de  Valence  ,  en 
i  î  ,  ma  s  fa  perfonne  relia  aban- 
donnée   à    fa    mauvaife    fortune. 
Uirerius  a  donné  fon  hifloire ,  Du- 
blin ,  i<>3i  ,  in  4".  c'eft  le  premier 
livre  latin  ,  imprimé  en  Irlande  : 
on  la   trouve  dans  f^indicite  pra- 
dcjl:nati-jnis  &  gro-cla.  Paris  16^0  , 
3.    vol,    /rt-4".   &  dans  l'Hifiorh 
Got'aîfcalzhiprccdcftinatlard.  Paris , 
16}  f  ittrjoL  du  P.  telloc. 
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GODÎN  ,  (  Louis  )  Direftcur  de 
l'Académie  des  Gardes  Marines  de 
Cadix  ,  mort  en  1760  ,  à  ^6  ans  , 
écoit  de  Paris ,  Se  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Il  a  fait  les 
quatre  premiers  vol.  de  la  table 
des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  &c  l'édition  des  machi- 
nes approuvées  de l'Acad.  6vol.  lia 
donné  long  temps  la  connoiffance 
des  temps. 

GODOLPHIN,  (Jean)  cél.  Ju- 
rifconfulte,  &c  Théologien  Anglois, 
au  17S  fièclc ,  dont  on  a  pluTieuts 
ouvrages. 

GODOiSîNESCHE  ,  (Nicolas) 
Garde  des  Médailles  du  cabinet  da 
Roi ,  mort  au  mois  de  Janv.  176IJ 
perdit  cette  place  lorfqu'il  fut  mis 
à  la  Badille  en  1751,  pour  avoir 
fait  les  figures  qui  font  dans  le 
livre  de  M.  Bourfier  ,  intitulé  Ex- 
plication abrégée  des  principales 
quejiiois  qui  ont  rapport  aux  affai' 
res préfentfs,  1731,  in-ix.  Il  a  fait 
les  médailles  de  Louis  XV  ,  in-fol. 
GODWIN,  (Thomas)  natif  de! 
Sommerfet,  enfeigna  avec  rcputa-i 
tien  à  Abingdon  &  à  Oxfort ,  & 
mourut  le  10  Mars  i6'4i  ,3^5  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  en 
latin  remplis  d'érudition.  Le  plus 
eftimé  eft  un  Traité  des  Antiqui- 
tés hébraïques  ,  intitulé  Mofes  & 
yiaron  ,  dont  la  meilleure  édition 
eif  celle  d'Utrecht,  en  1 690,  avec  les 
notes  de  Jean-Henri Reizius,  in  8''\ 
On  a  encore  de  lui  :  Antiquitatum 
Romanarum  compendium  ,  in- 4*'. 
GODWIN,  (François)  Evèque 
de  LandaiF,  puis  d'Herford  ,  mou- 
rut en  1 65  5  ,  à  71  ans  ,  après  avoir 
publié  plufieurs  ouvrages ,  entr'au- 
tres  de  PrafuUbus  Anglitc,  in-4''.  j 
Annales  d'Angleterre  fous  Hsn- 
VIII,  Edouard  VI  &  Marie  , 
Londres,  I6i6  ,  in  fol.  j  l'Hommi 
dans  la  Lune  ,  traduit  en  françois. 
in-ix.  i  fon  fils  Morgan  a  tradui' 
fes  Annales  en  .anglois. 

GOERÉE  ,  (  Guillaume)  cél.  & 
fav.  Libraire  ,   né  à  Middelbouro; 
cAiG^^,  eut  le  malheur  de  perdn 
fon  père  de  bonne  heure,  &  detom 
beï  eucre  Us  main»  d'uû  beau-pèr» 
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rutle  te  fâcheux  ,  qui  n'ayant  pas 

étudié,  ne  voulut  pas  pcrmetcre  àc< 
jeune  liomme  de  s'adonn;r  à  l'é 
lude  ,  6c  l'obligea  de  s'attacher  à 
queUpe  profellion.  Goerée  clioiiit 
la  Librairie ,  comme  une  pcotef- 
fion  qui  ne  le  piiveroit  pas  du 
commerce  des  lavans ,  ni  entière- 
ment: de  l'étude.  Il  trouva  en  eiFet, 
ma  gré  les  occupations  que  lui  don- 
noit  la  Librairie ,  alFez  de  temps 
pour  fe  rendre  habile  ,  &c  même 
pour  compofer  en  Flamand  un  gr. 
nombre  de  bons  Livres  fur  l'Ar- 
chiteâure,  la  Sculpture,  la  Pein- 
ture, la  Gravure  ,  la  Botanique, 
la  Médecine  6c  les  Antiquités.  Il  m. 
â  Amiterdam  ,  le  5  Mai  1711.  Se? 
principaux  ouv.  font:  i.  Les  an- 
tiquités Judaïques  ,  en  i  vol.  in  fol. 
X.  l'HLJloire  de  l'Egiife  Judaïque 
tirée  des  Ecrits  de  Mo.fe ,  4  vol. 
in- fol,  3.  Hiftoire  facrée  &  pro- 
ghxne  ,  in-4''.  4.  Introdu6lion  à  la 
pratique  de  Peinture  univerfelle , 
in-S".  ^.  De  la  connoijpince  de 
L'homme  par  rapport  à  fa  nature 
&  à  la  peinture  ,  in-S".  6.  ^rchi- 
teHure  univerfelle  ,  &c. 

GOET2E ,  (  Geurge-Henri  )  lav. 
{c  zélé  Luthérien,  na:ii:  de  Leipfic, 
dont  on  a  un  très-graad  nombre 
d'ouvrages  ûnguUers  en  latin   6c 
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&  la  Mufiquc,  compofoit  des  vers, 
cliantoit  bien  ,  &c  ctoit  très-conft- 
déré  des  Savans.  Il  détendit  Lou- 
vam  avec  valeur  en  154;  contre 
les  François  ,  &c  tut  rappelé  ea 
Portugal  pour  écrire  l'Hiuoire  de 
cet  Etat  y  mais  il  ne  put  l'achever, 
s'étant  laiiré  tomber  en  i^pû  dans 
(on  teu  ,  où  on  le  trouva  mort 
ôc  à  demi  brûlé.  Ou  a  de  lui  :  i, 
Legatio  niagni  :ndoruin  Impe'ato- 
ns  ad  Emar.uelem  Lufuani^  Re- 
gem,  anno  i^n.  Louvarn ,  1551, 
:n-$".  1.  F  ides  y  Reugio  morefque 
jEt/iiopum,  1544,  in  4".  ^.  Hif- 
pani^  Laudatio  ,  in-4''.  4.  Urbis 
Lovanieafis  obfidto,  in-4°.  j.  Corn- 
mencaria  rerum  gejlarum  in  Indi<t 
citra  Gangem  à  Lufitanis  anno 
1Ç58  ,  Louvain  ,  M49  >  in-8**. 
Vrbis  Uiilfipjniis  defcripiio,  Lbors, 
IÎÎ4,  in-4''.  7-  Hijtotre  du  Roi 
Emmanuel ,  en  Portugais  ,  in-jol. 
8.  C/îrowijfve  en  Portugais  du  Prince 
Dom  Juan  II,  infol ,  C-c. 

GOrFKED^,  Peintre,  difciple 
de  fiarcholojné  ,  a  cravaillé  dans  le 
goût  de  celui-ci ,  Ôc  l'a  égalé  par  fa 
touche  légère  6c  fpirku.-Ue,  mais 
il  lui  eft  3ien  inférieur  pour.le  co- 
loris. Il  tîoriirou  dans  ie  17  ■  iiècle. 

GOFiUDI ,  (  Louis)  Curé  des  A- 
coules  à  .Marfeille,  s'imagina  être 


«n  allemand.  Il  mourut  à  Luiieck,' devenu  Sorcier  à  torce  de  lire  des 
le  i^  Mars  1719,  à  61  ans,  étanr  -'Tes  de  lorcellerie.  Il  employa 
Suriatendanr  des  Eglifes  de  cette[ion  prétendu  pouvoir  à  fe  faire 
ville.  Parmi  les  latins,  on  diltin-|a-imer  de  la  tille  d'un  Gentilhom- 


gue  SeUUa  ex  Hifioria  Litterana, 
Lubecae,  1709,  in-4".  ■l'-^'letemaca, 
Anmebergenfia  ,    Lubecx  ,    1709  , 


me  ,  nomm:e  la  Palud.  Cette  fille, 

3uoi  qu'inicise   dans  les  myflères 
u  fabbat  &   de  l'amour ,  revinc 


)  vol.  in-i  i.  qui  contiennent  plu-:  à  elle  ,  &:  fe  retira  au  Couvent  des 
ileurs    diircrtations    qui    avoient|Ur(ulines.  Gofridi ,  fiché  d'avoir 


paru  f;paréraent. 


[perdu  fa  maîtrelîc  ,    envoya  une 


GOtZ,  (  Damien  de)  célèbre  6c;  légion  de  diables  dans  le  Couvent, 
favanc  Gentilhomme  Portugais  ,\  ou  du  moins  il  perfuaJa  à  ces  bon- 
natif  d'Alenquer,  fut  Camérier  du!  nés  hlles  qu'il  l'avoit  envoyée. 
Roi  Emmanuel.  Les  Rois  de  Por-|  Elles  firenr  des  extravagances  qui 
tugal  le  changèrent  de  négociations!  firent  de  i'éclat,  ^^  Curé  fut  hriilé 
importantes  en  France  ,  en  Alle-jen  1611  j  fa  maîcreire  dénoncée 
magne,  dans  les  Pays  Bas  6c  en,  comme  Sorcière  en  lé  55 ,  fut  ren- 
Pologne.  Goez  fe  maria  dans  les  termce  pour  Je  refte  de  fes  jours 


Pays-Bas,  avec  Jeanne  d'Hargcn,  GOGUET,  (  Anroine  Yves)  né 
de  la  Maifon  d'Areraberg  ,  &c  y.i  Paris  en  lyiS  ,  étoit  fils  d'un 
mena  une  vie  douce  ,  tranquille  Avocat,  6c  fut  confeiller  au  Par- 
le chjumaate.  Il  aimoii;  Ijk,  Sakiii^Uasm,  Il  %,&  mon  ca  175  Si  :  il  dt 
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Auteur  de  Porigine  de*  L&ix,  des 
Sciences  &  diS  ^rrs ,  17^8,  }  vol. 
in--i'*.  Se  6  vol.  in- 12.;  bon  ouvr. 
qui  ae  va  que  jusqu'au  règae  de 
Cyrns. 

'gOHORRY  ,  (  Jacques  )  né  à 
Paris  ,  y  fut  Pror i!l"i;ur  de  Maché- 
maîiques ,  &c  y  inouLiic  te  i<  i\iars 
i>7S  j  il  a  fait  pluùcurs  traduc- 
tions ,  ciitr'aucres  de  quelques  li- 
vres d'Amadisdi;  Gaule,  voy.  Cha- 
puis.  Comme :U a  ires  fur  le  Livre  de 
la  Foraa.inz  piriUcufc  ,  &  de  la. 
Choftre  d'' Amour j  ouvrage,  de  poc- 
fie  anciq-je.  qui  coacieat  les  fecfcts 
4e  ia  itiencs  miuccale  ,  Paris  , 
IÎ71, //î-8*. 

GOLDAST,  (  Mclchior  Haiminf- 
feld)  himeux  Jurifcoiifuke,  natit 
d-i  Rif-hofs-zell  ,  eu  Suiffe  ,  fac 
Çoafsillvr  du  Duc  de  Saxe  ,  & 
yiouruc  le  1 1  Aouc  1655,  à  >  9  ans, 
U  avoic  été  marié.  Oa  a  de  lui 
4»vers  ouvrages ,  donc  les  plus  cou- 
fîdérabfes  Coi\<  1.  un  Kecaeil  de  di- 
vers Traités  fut  la  Jurit'diclion  Ci- 
vils Se  Eccléûailiquc,  intitulé  ;  3/o- 
narciùa  SanCzi  Roniaiu  Impcrii,  &c. 
j6ii,  1615  ôc  J(îi4,  5  voLin-foC. 
X.  Alamaràtt  ScriptoreS  ,  1750,  } 
vol.  in-fol.  i.  Scriptorcs  aliquot  re- 
ru.mSusvicarumfn\-e,''.j^  Commen- 
tarius  ds  Bokcnii^  regno  ,  in-4".  5. 
Informatio  dejîatu.  Bokerrfj:  quoad 
jus ,  in-4''.  6.  Sy!>iUa  FrMicica , 
ia-^'.  c'cft  un  Recueil  fur  la  Pu- 
ceilc  d'Orléans.  Tous  ces  ouvrages 
d;;  Gotdail  font  utiles  ,  curieux  fit 
imporcans. 

GOLDMAN  ,  (Nicolas)  né  à 
Breilaw  en  1615  ,  frc  raoïc  à  Leyde 
en  166%,  elt  Auteur  de  pUif.  ou 
■»rage$  elluncs,  dont  les  plus  con- 
nus font  :  I .  EUmenta  Arcniieâlu- 
r*  miiitaris  ,  &  un  auue  Traité 
d'.'Vrchitsiiure  publié  par  Sturmi  us. 
X.  de  SiyLometrtcis.  5.  i>t  ufu.  pro- 
pordor.xril  Ctrculii 

GOLIATH,  fameux  Géant  Plii- 
liftin ,  natif  de  G^tii ,  que  David 
tua  d'ua  coup  de  pierre ,  vers  loiî, 
avant  J.  C.  Or.  croit  que  c'efc  à  cette 
occalioii  que  David  tompofa  le  145  ^ 
Pfeaume  :  Bâti  joie  le  àcigr,eur  mon 
J?ieu,  qui  drej/è  mes  brai  «■  laguer' 
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re ,  &  forme  mes  doigts  au  comhar, 
La  pefanteur  des  armes  de  Goliath 
ft  un  grand  firjec  de  cciuroverfe  i 
parmi  les  Savans. 

GOLIOS  ,  (  Jacques  )  cél,  Pro- 
felfeur  d'Arabe  daiisl'Univerdté  de 
Leyde  ,  Se  l'un  des  plus  fav.  hom- 
mes defon  flècle ,  dans  les  Langues 
orieirales ,  naquit  à  la  Haye ,  en 
1^95.  Il  fut  difciple de  Thomas £r- 
penias  ,  auquel  il  fuccéda  en  la 
Chaire  de  Profeircuc  en  1614  •,  il 
favoit  aulli  les  Mathématiques,  &c 
es  enfeignoit  avec  les  Langues 
orientales.  Golius  voyigea  en  Afri- 
que Se  en  Aiie  ■■,  il  fe  ht  extrême- 
ment eltini:r  du  Roi  de  Maroc ,  , 
Se  des  Turcs.  Il  mourut  à  Leyde  , 
le  ig  Septembre  1667,  à  71  airs, 
taillant  deux  fils.  On  a  de  lui  : 
I.  une  édition  de  l'Hilloire  de  Ta- 
merlan  i  1.  celle  de  VHijloire  des 
Sarafins,  par  Elnaacim  ;  ;.  les  Elé- 
niens  Agronomiques  d'Alfergan  , 
avec  de  fav.  Cornent.  Amlt.  166^^ 
in-^".  ;  4.  un  excellent  Lexicon 
Arabe,  Le/de  ,  Kïf 5  ,  in-fol.  -,  ^r 
un  Diilionnaire  Perfan  ,  dans  1* 
Lexicon  Heptaglotton  de  CaJîeL 

GOLTIUS  ouGoLTS,  (Henri) 
célèbre  Graveur  ,  né  à  Mulbracht, 
dans  le  Duché  de  j  uiiers,  en  i  ?  f  8  , 
alla  â  Rome  &  à  Naples,  où  il  fit 
beaucoup  d'études  d'après  les  anti- 
ques ôc  les  ouvrages  des  meilleur* 
Artiltes.  Il  mourac  en  1617,  à  <;^ 
ans.  Ses  eilampes  font  eltimées  def 
Connoiireurs.  Son  burin  étoit  fer- 
me Ôc  léger. 

GOLTZIUS  ou  GOLTiUS  ,  (HiK 
bcrc  )  excel.  Antiquaire  ,  naquit  è 
Venlojle  50  Octobre  içîé.  Il  voya- 
gea en  Fiance ,  en  Allemagne  ,  Sq 
en  Italie.  Son  mérite  lui  ouvrit  tous 
les  cabinets  des  curieux  ,  &  il  fa 
rendit  très-habile  dans  la  connoiC- 
fance  de  l'fiiftoire ,  par  les  infcrip* 
tions ,  les  tableaux  ,  les  médailles  f 
&:  les  autres  monumens  antique» 
qu'il  faifoit  imprimer  dans  fa  mai-' 
fon.  Il  mourut  à  Bruges ,  le  14 
Mars  1585  ,  à  57  ans,  laiflant plu.- . 
lieurs  enfans.  Oi\  a  de  lui  ,  i,  un  . 
Trifor   d'araiquicés.    l.    Les  f<^Jies , 

d^i  Me-i'-fircûi   é"  <ki  triomphes 
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Homains,  in-fol,  dont  la  meilleure 
édicion  cft  celle  d'Anvers  en  icio. 
|.  Un  Catalogue  des  ConfuU.  4. 
La  Vu  de  Jules-  Céfar ,  bc  celle 
J'AuguJîe ,  in-fol.  5.  Icônes  impe- 
ratorum  Romanorum  &  feriei  Auf- 
triacorum  ,  in-tbl.  5  la  Sicile  &  la 
grande  Grèce  ,  &c.  Tous  ces  ouvia- 
gcs  l'ont  en  latin  ,  &.  forment  <■ 
\o\.it:-foL  irnpr. à  Anvers,  iSj>.<j  & 
en  1708.  Us  l'ont  curieux  &  cftimés. 
GOMARE,  (François)  ne  à 
Bruges,  le  5;o  Janvier  15 C5,  devint 
Protcfleur  de  Thcclof.ie  à  Lcytle  , 
en  1^94.  Il  eut  de  grands  dén;t-lcs 
avec  Jacques  Arminius,  fon  Collè- 
gue, au  fujet  de  la  l'rédcllination 
bi  de  la  Grâce  ;  &  n'aypnt  pu  env 
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On  peut  en  admirer  deux  eu  troU 
entre  mille. 

On  a  eacore  de  lui  Traités  & 
Lettres  concernant  la  Religion,  Amt 
rerdam ,   1669,  in-it. 

GOMBERVTLLE,  (  Marin  le-Rof 
de  )  célèbre  Académicien  de  l'A- 
cacféniie  Françoife  ,  natif  de  Che- 
vretii'e,  Dioccfe  de  Paris,  efc  Au- 
teur de  trois  Romr.ns,  Poleyendre, 
<;  vol.  in-î".  ■-,  la  Cytherée  ,  4  vol. 
^«-8".  ;  &  \t.  Jeune  Alcidiane,  in-8*. 
eu  5  vol.  in-M  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  en  l'ers 
&  en  ptofc.  On  eitime  fcs  PcèfiLS 
Chrétiennes  &  Spiriwelles ,  in-4*'. 


pêcher  ciue  \'orltius  ne  tut  fubfti  j  5c  fur-rout  fon  Sonnet  fur  le  i'afiif- 
rué  à  la  place  d'Arminius  ,  il  ([ui^KiKSacrement  ;  celui  fur  la  Solitude  , 


Leyde,  &  fe  retia  à  Middclbourg 
en  ICI  I ,  où  il  fut  Miniftre  &  Pro- 
fcfleur.  Gomare  enfeigna  enfuire  à 
Saumur  ,  puis  à  Croningue  ,  où  il 
mourut  le  II  Janvier  1641  ,  à  78 
ans.  Il  avoir  été  marié  trois  fois , 
te  n'a  eu  des  en  fans  que  de  fa  fé- 
conde femme.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  décidons  du  Synode  de 
i")ordrecht,  Se  eur  un  gr.  nomb.  de 
Sénateurs  ,  qu'on  appela  Goma- 
rijîiS,  Calvinifles  rigides ,  gi  Ccn- 
tre-Remontrans.  On  imprima  fes 
cuvr.  à  Amfterdam  en  I664,  ir.-fol. 
GOiMBAlJLD  ,  ■(  Jean-Ogicr  de) 
célèbre  Poète  François,  &  l'un  des 
premiers  Académiciens  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  naquit  à  S.  Jiift, 
d'une  famille  noble.  Il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  en  if  je. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages en  vers  &c  en  profe  ;  Endi- 
»jion.  Roman,  in-8°.  amarante. 
Paftoraîe,  in-8"  iles  Dana'idcs,  tra- 


&  fon  Noël.  Il  mourut  à  Paris  j  le 
14  Juin  i(î74,  ^  74  ans.  On  a  en- 
core de  lui ,  I .  un  bon  Difcours 
fur  les  vertus  &  les  vices  de  i'Hif-' 
toire,  avec  un  Traité  de  l'origine 
des  Jranrois  ,  in-4^.  t.  La  7Joc- 
irine  des  Moeurs,  in-folio  &  ir- 
II.  3.  Relation  de  la  Rivière  dis 
Aynai;ones  ,  en  4  vol.  m-ii  ,  tra- 
duite de  l'Efpagnol  du  Fère  d'A- 
cuna  ,  Jéfuite.  4.  Des  Remarques 
fur  la  vie  d'Alexandre-Sévère,  f. 
L'Edition  des  Alémoires  du  Duc 
de  Nevers  ,  1  vol.  in-fol.  Ouvrage 
curieux.  6.  L'édition  des  Poéfies 
latines  de  Lomenie  de  Briennc  , 
avec  un  Avertiiremen:  ,  tcc. 

GOMEZ  Dï  CîUDAD  -  Reai  , 
(  Alvarez)  cél.  Poète  Latin  du  i6« 
îîicle,  natif  de  Guadalaxara,  d'une 
famille  noble,  fut  élevé  avec  Cliar- 
les-Quinr,  Se  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fon  Poème  fur  la  Toifon 
d'or  ,  de  militia  quam  velleris  aurA 


gédie ,    in-tz.  On  ellimc  fur-tout li'Oc<i«  ,    ^H''?   in-S".    Proverbia. 

Ces  Epigrammes,   i6^y,  in-ii.  ,  Sx\Stzlcmonis   carminé   la:,    reddita  ,. 

quelques-uns  de  fes  Sonnets,  16^:^6  ,\ia-S^.  Mnfa  Faulinafcu  S-pifî.  B, 

in-^°.  Il  étoit  Proteftant.   C'ell  de  Pûz/^t   verfihus  Elegiacls  rcddita  , 

!  î  ip  ,  m-î° .  Ces  trois  Poèmes  font 
en  latin.  Gomez  mourut  le  14  Juil- 
let i  î;8,  à  ^o  ans. 

GOMEZ,  (Louis)  habile  Jurif- 
confuite  Efir.jnol,  natif d'Orihue- 
la  ,  enfeigna  le  Droit  avec  reputn- 
tion ,  eue  des  eir.plois  iinpotuuic 


lui  dont  Defpreaux  a  dit  : 

Et  Gombault,  tant  Icné ,  garde 
encore  la  Boutique. 

le  même  Defpreaux  dit  des  Son- 
•ecs  de  Go)ubauId  ; 
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dans  la  Chancellerie  Romaine  ,  8c 
oeviac  Evèque  de  Sarno  ,  où  il 
mouruc  en  1545.  On  a  de  lui  des 
Coinmcniaires  fur  les  Reg  es  de  i  a 
Cha::ciiUrie  Romaine  ,  ia-8'.  va-' 
rix  r^folu:'oms  Juris  ,  èc  d'autres' 
ouvrages  de  Drou  ea  latin.  ( 

GOMEZ  DE  Castro  ,  (  Alva- 
rez.) fav.  Ecrivain  c.\i  16-  tîècle  , 
natit  de  Sainte  Eulalie ,  près  de  To- 
lède, eit  Auteur  d^pluiieurs  ouvra- 
ges en  vers  &  en  proie.  Le  plus  ef- 
tiraé  eft  fon  Hijlure  du  Cardinaî 
"Xirntnts,  Compluti  ,  1^69,  in-fol. 
Il  mourut  en  n8o,  à  65  ans. 

GOMEZ,  (Madeleine  PoilTon  , 
veuve  de  D.  Gabriel  de)  étoit  nse 
du  Comédien  Paul  PoiiTon,  a  Paris, 
le  ti  Novembre  icSi.  M  de  Go- 
meZj  Gentilaom.ne  El'pagnol,  mai- 
peu  avantagé  des  biens  de  la  for- 
tune ,  qui  lui  conuoilïoit  des  ta- 
lens  ,  crut  trouver  une  lelTourcr 
en  l'époufant ,  elle  de  fou  côté 
crut  aflarer  fa  fortune  en  époii- 
fant  ce  Geatiliiommf  ;  mais  après 
avoir  lutté  long-temps  contre  T in- 
digence, elle  fe  trompa  plus  que  lui^ 
car  elle  obtint,  par  fes  ouvrages, 
quelques  penlions  qui  lui  procu 
lèreat  le  moyen  de  vivre  à  Saint 
Germain-en-Laye  jufqu'en  1770  , 
qu'elle  ell  morte ,  conhdérée  de 
tous  ceux  qui  la  connoitroienc. 
Ille  a  fait  quelques  Tragédies  qui 
fe  trouvent  dans  fes  oeuvres  mè 
lées,  in-iî.  ,  6c  un  grand  nombre 
de  Romans.  Les  Journées  Arnufan- 
res,  8  vol.  Crtmtntine ,  x  volumes. 
Anecdotes  Vcfants  ,  i  vol.  Hif- 
toire  d'Oxford  ,  i  vol.  La  Jeune 
Alàdiane  y  }  vol.  Les  Cent  Nou- 
velles Nouvelles  ,  56  parties  rédui- 
tes en  8  vol.  ;  tous  ces  Romans 
font  bien  écrits ,  £c  d'une  manière 
honnête. 

GONDEBAUD,  ouGombaud, 
ITIe  Roi  de  Bourgogne ,  &  fA:  de 
Gondicaire  ,  vainquit  fon  frère 
Chilpcric,  le  fit  mourir ,  &:  s'em- 
para de  fon  Royaume  en4Si.  Il 
porta  enfuite  la  guerre  en  Italie  , 
pil^a  &  rayag;a  l'Emi  i.'  &  la  Li- 
jjuric,  ôc  fe  rendit  maître  de  Turin. 
Au  retour  de  cette  e>pédition  ,   il 
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donna  Clotil de,  fa  nièce,  en  mjH 
riat,e  àClovisen  495  -,  7  ans  après  , 
Clovis  le  déht  ,  Se  le  pourfuivit 
ju'i'qu'à  Avignon.  Gondebaud  s'y 
reaterma,  ôc  fut  oblige  d'acceptet 
la  paix  aux  conditions  qui  lui 
turent  impofées  par  le  vainqueur. 
A  pein:  tur-il  délivré  ,  qu'il  allié- 
gea  &;  prit  Vienne  ,  ôc  ht  égorger 
Godegiiiie,  fon  trère,  dans  une 
Eghfe  d'Ariens.  Par  cef-e  .mort , 
Gondebaud  aemeura  pailîble  pof- 
feireur  de  fon  Royaume  jufqu'a  la 
mort,  arrivée  en  516.  C'eft  lui 
qui  donna  aux  Bourguignons  un 
code  de  Loix  très -utiles,  appelle 
de  fou  nom  la  Loi  Gambette.  Si- 
gifinonJ  &:  Goàomar  ,  les  deux 
tils  ,  régnèrent  après  lui.  Il  étoic 
Arien. 

GON'DY,  (Albert  de)  dit  lo 
Maréchal  de  Retz  ,  étoit  lils  d'An- 
toine de  Gondy,  Maître -d'Hôtel 
de  Henri  II ,  qui  avoir  fuivi  Ca» 
therine  de  Médicis  en  France.  Al- 
bert fut  employé  dans  les  négocia- 
tions ôc  dans  le  militaire,  où  il 
ne  fe  dilHngua  pas  beaucoup.  Il 
réulhiroi:  rnieux  dans  le  métier  de 
Courtifan.  On  prétend  qu'il  fut 
un  des  Confeillers  de  la  S.  Bar- 
thelemi ,  dont  il  alla  excufer  le 
malîacre  auprès  de  la  Reine  Elifa- 
bcth.  Il  s'empara  de  Belle -Ille, 
qu'il  fortifia  ,  fut  Gouverneur  de 
Provence ,  que  les  factions  l'obli- 
gèrent de  quitter.  Charles  IX  le  fît 
Maréciial  de  France  en  i  ^74-  Hen- 
ri III  le  fît  Duc  &  Pair,  il  mou- 
rut en  1601.  Son  fière  rut  Cardi- 
nal ,  voye?  ci  -  dejous.  Sa  poltérité 
hnit  en  fon  arrière  petit'-— fîUe  , 
Paule-Françoife-Marguerite  de  Gon- 
dy ,  qui  époufa  le  Duc  de  Lefdi- 
;guières,  dont  elle  refla  veuve  en 
j  icSi  ,  &c  mourut  en  171^  ,  à  61 
'ans.  Elle  n'eut  qu'un  fils  qui  mou- 
iTut  fans  poft'rité  en  I705. 
I  GONDI  (Jean-François-Paul  de) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Cardt- 
de  Retjj  étoit  fils  de  Philippe  Em- 
manuel de  Gondi ,  Comte  de  Jci- 
gny.  Lieutenant  général  ,  &c.  Il 
i'c  diftingua  par  fes  talens  ,  fut 
.Poâeui;  de  Soi'bonae ,  puis  Coad* 
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hiteur  de  foti  oncle  Jean-Françoïs  ancienne.  Il  fut  nommé  en  1^44 
de  Gondi  ,  premier  Archevêque  Coadjut.  d'Oûave  de  Bellcgarde, 
de  Paris,  ôc  enfin  Cardinal.  Mais  Archevêque  de  Sens,  fon  coiifin. 
ayant  pris  parti  contre  le  Koi  dans  11  prit  poircflion  de  cet  Archcvê- 
les  troubles  de  Pans,  il  fut  ren-ché  le  16  Août  1646  ,  &  le  goii^ 
fermé  à  Vincenncs  en  1651.  Il  fuc-jverna  avec  zèle  jufqu'à  fa  mort, 
céda  à  fon  oncle  dans  l'Archevêché  arrivée  le  20  Septembre  1674,  â 
de  Paris  en  16^4.  Quoique  prifon-U 4  ans.  Ce  fut  i'un  des  premiers 
nier  ,  il  ne  laiifa  pas  d'inquiéter  Evêques  qui  cenfurèreut  V^^olo- 
la  Cour,  en  voulant  gouverner  par'^ie  da  Cafuijlcs.  Il  interdit  les  Jé- 
fes  Grands  Vicaires.  Il  fe  fauva  à 'fuites  dans  fon  Diocèfe  pendant 
Rome,    fit  fa  paix  en   1661,   Sijplus  de  vingt-cinq  ans,  parce  qu'ils 


pai 
donna  fa  démiifiou  de  l'Acchevc 
chc  de  Paris.   Il  eut  l'Abbaye  de 
Saint  Denis  en  France  ,  ôc  mourut 
à  Paris  le  14  Août  l'îy?  ,  à  66  ans. 
On    a  de  lui   pluliears  ouvr.-iges , 
ourre    fes  Mémoires ,  tels  que  la 
Conjuration   dt  Fiefqut  :  des   Ma- 
:^annades.  Le  Cardinal  de  Retz  étoit 
intriguant ,  Hardi  ,   &   turbulent. 
Il  avoit  l'efprit   délié  ,  valle  ,  &. 
un  peu  romanefque  :  mais  fur  la 
lin  de  fa  vie  ,  il  devint  doux  ,  pai- 
fible,  fans  intrigues,  ôc  l'amour  de 
tous  les  honnêtes  gens  ,  vivant  en 
fimple  particulier  ,  afin  de  payer 
plus  de  quane  millions  de  dettes 
qu'il  avoit   contradé  dans  le  tems 
Pli  il  vivoit  avec  une  magnificence 
extrême.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
qui   font    très  -  agréables    à  lire  , 
Amflerdara  ,  1731  ,  4  a'oI.  in-ii  , 
auquels  on  joint  ceux  de  Joly  6c 
Nemours  ,  1758,  5  vol.  in- 1 1 ,  qui 
fe  relient  on  deux.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Cardinal  Pierre 
de  Gondi ,   Evèque   de  Langrcs  , 
puis  de  Paris ,  que  le  P.ipc  Sixte  V 
éLva  au  Cardinalat  en  1587.  Il  fe 
déclara  avec  fermeté  contre  les  Li 
gueurs  ,    Se    mourut  à  Paris ,    le 
17  Février    I6i6 ,  à   84  ans.  Son 
iisveu  le  Cardinal  Henri  de  Gondi, 
lui  fuccéda.  Il  mourut  à  Bézicrs, 
le  ?  Août  i62i,  &:  eut  pour  fuc 
«efleur,  Jean-François  de  Gondi, 
fon  frère  ,  premier  Archevêque  de 
Paris,  mort  en   1654,  à  70  ans. 
C'eft  à  ce  dernier   que  fuccéda  le 
Cardinal  de  Retz. 

GONDRIN  ,  (Louis-Henri  de 
ParJillan  &  de  )  naquit  au  Châ- 
teau de  Gondrin ,  Diocèfe  d'Auch, 
«n   u:,o,  d'une  famille  aokdc  ë( 


ne  vouloient  pas  fe  conformer  â 
fes  Otdonnances  ■■,  &c  cet  interdit  , 
qui  dura  jufqu'à  fa  mort,  lit  grand 
bruit.  M.  de  Gondrin  figna  le  z8 
Mars  iiSh>  ^^  Lettre  de  l'Alfem- 
blée  du  Clergé  au  Pape  Innocent  X  , 
où  les   Prélats   reconnoîlleat  que 
les  cinq  famcufes  Propojiiions  font 
dans  Janjénius  ,  &  condamnées  au 
fens  de  Janjénius  dans  la  Coofti- 
tution  de  ce  Pape.  On  trouve  auîïi 
fa  fignature    dans    la  Lettre   que 
l'AlTemblée  du  Clergé  éîrivit  le  i 
Septembre    16^6  au  Pape  Alexan- 
dre VII.  Il  efl;  vrai  qu'il  lit  d'abord 
quelques  difScultés  à  donner  cette 
lignature  ,  mais  on  leva  il  bien  ces 
dilîicultés  ,    qu  il   avoua  qu'il  fc 
croyoit  obligé  en  confcience  de  fi- 
gner.  Il  (igna  auili  le  Formulaire 
fans  diilindion  ,  ni  explication  j 
mais  croyant  qu'on  devoit  avoir 
quclqu'égard  pour  ceux  qui   h'c- 
îoient  pas  auliibien  perfuadés  que 
lui  de  l'obligation  de  foufctire  au 
Formulaire,  il  fouhaua  qu'on  lent 
laifsât  palfer  la  diUiaiSion  du  fait 
&  du  droii ,  s'ils  faifoteut  profeffion 
de  condamner  la  Bodrine  des  einq 
Propojlrions  ;  ^  ce  fut  pour  cette 
raifon  qu'il  fe  joit^nit  aux  quatrç 
Evêques    (d'Aleth,    de  Pamicrs  , 
d'Angers  ,   &    de   Beauvais  )  ,  & 
qu'il  écrivit  à  Clément  IX  ,   qu'il 
étoit  nécetraire  de  fépater  la  quef- 
tion  de  fait  d'avec  celle  de  droit 
qui  étoient  confondues  dans  le  Fa^ 
mulaire.  On  a  de  lui  des  LeUres  , 
plulieurs   Ordonnances  Pajîorales  , 
Se  on   lui    attribue  la   Traduilitn 
des  Lettres  choilies  de  Saint  Gré- 
goite  le  Grand,   p'.ibliée  par  Jac- 
ques ^oiicau.  Madame  de  Mon» 
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tefpan  éîoit  la  nièce  de  ce  Prélat. 

GONET  ,  (Jean-Baptille)  fav. 
Dominicain,  natif  de  Béziers,  tut 
Doûeur  de  l'UniverlIté  de  Bor- 
deaux ,  y  enfeigna  la  Théologie 
avec  réputation,  6c  devint  Provin- 
cial de  fon  Ordre.  Il  mourut  à  Bé- 
ziers, le  2.4.  Janvier  161.1  ,  à  65 
ans.  Son  principal  ouvrage  efl  un 
Cours  de  Théologie,  intitulé  Cly- 
veus  Tkcologi^t  Thomiftic^  ,  dont 
là  meJllevire  édition  eft  celle  de 
Lyon  en  1601  ,  j  vol.  in-foL  Les 
autres  écrits  de  Gonet  font,  i.  Ma- 
nuale  Thomijtarum  ,  6  vol.  ira-ii. 
z.  Dijfcrtatio  Theologica  de  Proba- 
bditate. 

G  O  N  G  OR  A-Y- A  R  G  OR  E , 
{  Louis  )  célèbre  Poète  Efpagnol  , 
né  àCordoue,  le  11  Juillet  1561  , 
d'une  famille  diilinguée,  s'acquit 
une  telle  réputation  par  Tes  vers 
lyriques  ,  ic  par  fcs  autres  Poélîes , 
qii'il  fut  (urnominé  le  Pr:nce  des 
Po'étes  EJfagnols,  Il  en^braffa  l'é- 
tat Eccléiialtlque  ,  &  fut  Chape- 
lain du  Roi  ,  Prébendier  dans  i'E- 
glile  de  Cordoue  ,  où  il  mourut  le 
25  Mars  1617,  à  66  ans.  Ses  Œu- 
vres ont  été  publiées,  in-it'^. 

GONNELLI  ,  (  Jean  )  fameux 
Sculpteur  ,  l'urnommé  l'Aveugle  de 
Cambajfi  ,  perdit  la  vue  à  l'âge  de 
xo  ans ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point 
d'exercer  la  Sculpture  avec  fuccès. 
Il  faifoit  des  figures  de  terre  cui- 
te ,  &  les  rendoit  parfaites  ,  fe 
lailfant  conduire  par  le  fentiment 
du  taft.  On  r.aconte  de  ce  Sculpteur 
aveugle  j  quelque  chofede  plus  ad- 
mirable. On  dit  qu'il  fit  de  la  même 
manière  cies  portraits  reiremblans, 
&  entr'aucres,  le  buftc  de  M.  Hef- 
felin  ,  Contrôleur  de  la  Chambre 
aux  deniers  à  Paris.  Il  m.  à  Rome 
ibus  le  Pontificat  d'Urbain  VIII 

GONNELIEU,  (Jérôme  de)  né 
à  SoilTons  en  1040,  fe  fit  Jefuite 
en  1657  ,  èc  mourut  à  Paris  en 
171  ç.  Il  a  fait  la  Pran^Mc  de  la  vie 
intérieure  ,  in-ii.  L'exercice  de  i 
vis  intérieure,  in-ii.  L'Imitation 
avec  des  réflexions,  in-ii. 

GONSALVE  FERNANDEZ  DE 
CORDOUE,  voyex  Cordoue 
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GONTAUTjfam.  ill,  dontétoîent 
les  deux  Maréchaux  de  Biton,  que 
l'on  trouve  fous  ce  mot  :  le  detniec 
ne  fut  point  marié ,  mais  il  avoic 
un  frère  nommé  Jean  ,  qui  conti- 
nua la  poftérité  j  fon  petit  -  fils  , 
Armand  Charles ,  releva  la  fplen-  l 
deur  de  fa  famille  ,  il  fut  Duc  Sc 
Pair  en  1713,  Maréchal  de  France 
en  1754,  éc  mourut  en  17^6,  à 
93  ans  ;  fon  fils  né  en  1700  ,  eft 
Maréchal  de  France  depuis  1757. 

GONTHIER,  furnommé  Ligu- 
rinus,  Moine  de  Saint  Amand,  8C 
célèbre  Poète  latin,  vivoit  vers 
ii6o.  Son  Poëme  de  Gejiis  Fride- 
rici  I ,  Ausbourg,  1507  ,  in-fol.  eft 
eft'.mé. 

GONTIER ,  voye^  Guintier. 

GONTIER ,  Comte  de  Schwart- 
zembourg,  fut  élu  Empereur  en 
1 54e ,  par  une  fa£lion  oppofée  â 
l'Empereur  Charles  IV  j  fon  Méde- 
cin l'ayant  empoifonné,  prévint  la 
guerre  qui  alloit  s'allumer  entre 
les  deux  concurrens. 

CONTRAN  ,  Roi  d'Orléans  8C 
de  Bourgogne,  &  filsde  Chuairel, 
monta  fur  le  trône  en  561 ,  &  fit 
fa  réfidence  à  Chàlons-fur- Saône. 
Les  Lombards  étant  entrés  danî 
fes  Etats,  eurent  d'abord  de  grands 
avantages  far  Amat ,  fon  Général  y 
mais  dans  la  fuite,  ils  furent  entiè- 
rement défaits  par  Mummol ,  autre 
Général  de  Contran.  Ce  Prince  fit 
la  guerre  à  fes  frères ,  à  Recarede, 
RoidesGoths,  &  àWaroc,  Duc  de 
Bretagne,  avec  divers  fuccès.  Mum- 
mol s'étant  révolté  contre  lui  ,  & 
avant  proclamé  Roi  Gondebaud, 
fils  prétendu  de  Clotaire  ,  Contran 
envoya  Leudegifile  contr'eux.  Ils 
furent  défaits  &:  mis  à  mort.  Chil- 
péric  .ayant  été  affaflriné  en  584, 
Gontran  entra  aulTi-rôt  dans  Paris  , 
Si  prit  fous  fa  proreûion  Clotaire 
II ,  fon  neveir ,  fils  de  Chilpéric.  Il 
tint  plufieurs  Conciles  ,  aima  la 
juftice  ,  qu'il  rendoit  lui-même  , 
ôc  le  bien  public  ",  mais  il  ne  s'é- 
toit  pas  dépouillé  de  cette  humeur 
fauvagc  Se  cruelle  que  le  Francs 
avoient  apporté  dans  la  Gaule  j 
on  trcmbloit  à  fon  approche  quand 
il 
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il  étoit  en  colère  j  il  n'héfita  pas 
â  faire  mourir  deux  Médecins  , 
encre  les  mains  de  qui  une  de  fes 
femmes  croit  morce  ;  il  pairoit  ce- 
pendant pour  doux  &  complai- 
lant,  mais  c'écoi'.  plus  par  toiblcfle 
que  par  caradère.  Ce  Trince  mou- 
rut le  18  Mars  ^95,  à<5o  aiis,  après 
en  avoir  régné  a.  l\.  avoiî  adopté 
auparavant  l'on  neveu  Childebcic, 
&  l'avoit  choifi  pour  ion  faccef- 
feur. 

GONZAGUE  ,  maifon  illuftre 
d'Italie ,  dont  étoit  Louis  de  Con- 
xague,  qui  après  avoir  détait  Paf- 
farino-Bonifcola,  tyran  de  i^lan- 
toue  en  1517,  devint  lui-mèm; 
Seigneur  de  cette  ville  ,  fous  le 
titre  de  Vicaire  de  l'Empire  ,  & 
mourut  en  1560.  Jean-François  , 
un  de  fes  defcendans  ,  fut  créé 
Marquis  de  Mantoue  par  l'Empe- 
reur Sigifmond  en  145  î  ,  &  mou- 
rut en  14^^.  Frédéric  II  fut  fait 
Duc  de  Mantoue  par  l'Empereur 
Charles  V,  &  mourut  en  1^40. 
Son  petit-fils,  Vincent  de  Gonza- 
gue,  finit  la  poftérité  mafciiline  de 
Ta  branche  aînée,  &  mour.  en  1617. 
Frédéric  II  avoir  eu  un  autie  fils 
nommé  Louis,  qui,  s'étant  venu 
établir  en  France  ,  fut  Duc  d 
Nevers  par  fa  femme  Henriette  de 
Clèves.  Il  f«t  Gouverneur  de  Cham- 
pagne ,  jouit  d'une  grande  confi 
dération,  &  fervit  utilement  à  la 
guerre.  En  i<9f,  Henri  IV  lui 
ayant  dit  quelque  chofe  de  défo- 
bligeant  dans  le  confeil ,  il  en 
conçut  tant  de  chagrin ,  que  fes 
plaies  fe  r'ouvrirenr,  &:  qu'il  mou- 
rut le  15  Odobre,  à  56  ans.  Il 
laillé  des  Mémoires  donnés  au  Pu- 
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branches  de  cette  Maifon  qui  ne 
purent  entrer  en  poilciTîon  de 
Mantoue.  Ce  Duché  rcila  à  la 
Maifon  d'Autriche.  La  branche  de 
Gualtalla  étant  éteinte  en  1719  , 
ce  Duché  fut  réuni  à  iclui  dç 
Mantoue  ,  &:  depuis  joint  aux  Du- 
chés de  Parme  &  ae  i'iaifance  , 
voy?^  RovEKE. 

CONZAGLE  ,  (Lucrèce  de) 
fut  malheureufe  dans  fon  mariage 
avec  Jean-Paul  Manfroné  ,  qu'>;lLc 
époufa  à  regret ,  n'étant  agee  que 
de  14  ans.  Il  étoit  brave  ôc  alticr  , 
mais  fe  conduiht  ii  mal ,  que  le 
Djc  de  Ferrare  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  ,  &C  le  trouva  di^îiie  du  dernier 
fupplice  ;  il  ufa  néanmoins  de  clé- 
mence, êc  ne  le  fit  point  mourir 
en  confidération  de  Lucrèce  ,  .'on 
époufe  ,  mais  elle  ne  pu:  obtenir 
fa  liberté.  On  eut  tant  d'eftime 
pour  fes  Lettres ,  que  l'on  ramaiTa 
jufqu'aux  Billets  qu'elle  ccrivoit  à. 
fes  clomertiques.  Elles  furent  impri- 
mées à  Veniie  en  lyfi,  in-ii.  On. 
y  trouve  beaucoup  de  force  ,  d« 
favoir  &  de  piété. 

GONSALEZ  DE  CASTIGLIO, 
(Jean)  Religieux  Augalîin  ,  Ef» 
pagnol,  célèbre  par  fa  piété  8c  par 
fes  Prédications,  mourut  à  Sala- 
manque  le  1 1  Juin  1479,  à  49  ans, 
ayant  été  empoifonné  à  l'Autel  par 
une  hoftie  confacrée,  qu'une  Dame 
veuve  lui  avoir  fait  donner,  tranf- 
portée  de  fureur  de  ce  qu'il  avoir 
converti  un  Cavalier  qu'elle  aimoir. 

GONZALEZ  ou  GONZALVE  DE 
CORDOUE,  voye^  Cordoue. 

GONZALES,  "(  Coques;  Peintre, 
vqyq  Coques. 

GONZALES  ,   (  Thyrfe  )  favanr 


hlic  par  M.  deGomberville,  i66ç,!Jéfuite  Efpagncl ,  fut  Général  de 
z  vol.  in-jol.  Son  fils  ,  Charle  dejfon  Ordre ,  6c  mourut  à  Rome  le 
Gonzague  ,  étoit  Duc  de  Neversli4  Odobre  1705.  On  a  de  lui  nu 
en  France,  lorfqu'il  alla  prendre  I  Traité  de  la.  probabilité  ,  Rome, 
pofTeiîion  du  Duché  de  Mantoue,!  1694  ,  in-fol.  ,  &c  un  autre  conrre 
a  la  faveur  de  la  France,  il  mou-] les  proportions  de  l'AlTcmblée  du 
rut  en  1657.  Sou  petit  fils,  Char-jClergé  de  France,  tenue  en  i68i. 
ies  IV,  s'âant  déclaré  pr,ur  h  Roi  GONZALES  DE  MENDOZA  , 
d'Efp.-igne  Philippe  V,  fut  mis  aufcyej  Mhntjoza. 
Ban  de  l'Empire ,  dcpoiTédé  de  fonj  GONZALEZ  TELLEZ ,  (  Emma- 
Duché  ,  &  mouri't  en  1708,  fans  nue!)  ProfelTcur  de  Droit  en  l'U- 
pollcritélégitime.Il  y  avoit  d'autres!  niverfité  de  Salamanque  en  i6-.fj 
Tom,  JI.  E 
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a  donné  un  Commentaire  fur  les 
Décrécales  ,  donc  la  meilleure  édi- 
TîQn  eft  de  1693,  4  vol    in-fol. 

GORIDEN  Vancun,  éroic  fils  de 
J^etiui  Afarcellus ,  6c  deiceudoit, 
par  fa  mère,  de  l'Empereur  Trajan. 
Sa  magnanimité,  fon  éloquence, 
fa  probité,  fa  modération  ,  Si  fes 
autres  belles  qualités  lui  firent  tant 
d'amis,  qu'étant  Proconful  en  Afri- 
que ,  il  tut  fakié  Empereur  malgré 
fa  vieilleffe  èc  fa  réfiftance  en  1 57  , 
parles  troupes  foulevées  contreMa 
ximin.  Il  airocia  Gordien  fon  fils  à 
l'Empire-,  mais  peu  de  temps  après, 
Capellien,  Gouverneur  de  Maurita- 
nie, leur  livra  un  fanglant  combat, 
dans  lequel  Gordien  le  fils  perdit  la 
vie  à  46  ans.  Le  pcrc  fu  tua  de  défcf- 
poir  à  plus  de  80  ans,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  Maximin. 
îl  avoir  gagné  l'alteclion  du  peuple 
Romain  pendant  fa  Queilure ,  en 
donnant  des  Jeux  Se  des  Fêtes  pu- 
bliques ,  Se  avoir  co.npofé  dans  fa 
jeunefie  un  Poème  di  la  vie  des 
Antonins.  Le  fils  étoit  aufli  homme 
de  Lettres  &c  fort  ftudieux. 

GORDIEN  le  Jeune,  fils  ,  ou  feu- 
lement neveu  du  fécond  Gordien  , 
fut  élu  Empereur  Romain  en  n8  ', 
à  l'âge  d'environ  16  ans.  Quoique 
Jeune,  il  ne  manqua  ni  de  prudence 
ni  de  conduite.  Il  étoutfii  la  révolte 
de  Sabinien ,  époufa  la  fille  de  Mi- 
fithée,  excellent  Philofophe,  chan- 
gea la  face  de  l'Empire ,  fit  conf- 
truire  le  Champ  de  Mars,  reprit 
Antiochc  ,  &:  fut  alTartiné  par  les 
intriguas  de  Philippe,  Préfet  du  Pré- 
toire en  144,  tandis  qu'il  chalfoit 
les  Pcrfes  de  la  Syrie  ,  après  avoir 
yaincu  Sapor. 

GORDÎÙi,  Roi  de  Phrygie  & 
père  de  Midas,  parvint  à  la  Royau- 
té après  n'avoir  eu  pour  tout  bier. 
eue  deu::  attelages  de  bœufs  ,  dont 
l'un  lui  fetvoit  à  labourer  &  l'autre 
à  traîner  fon  chariot.  Midas  confa- 
cra  ce  chariot  à  Jupiter.  On  dit  que 
le  nœud  qui  attachoit  le  joug  au 
timon ,  étoit  fait  h  adroitement  . 
que  l'on  ne  pouvoir  découvrir  le.i 
bouts  ,  &  que  le  bruit  courut  quel 
v.elui  quipoutroit  k  déncjiier  pof-1 
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féderoit  l'Empire  de  l'Afie.  On  fait 
de   quelle  manière  Alexandre  ac- 
complit cette   prédii^ion  ,    en   le 
coupant  avec  fon  épée,d'où  eft  venu        ■ 
le  ^loy.  Couper  le  noeud  Goidien.  i 

GORDON  ,  (  Jacques  )  favant 
Controverhfte  Jéfuite,  étoit  d'une 
des  meilleures  Maifons  d'Ecolfe  •,  il 
fortit  de  fon  pays  pour  caufe  de  Re- 
ligion ,  &:  alla  à  Rome ,  où  il  fe  fit 
Jéfuite  en  H65.  Il  enfeigna  l'Hé- 
breu avec  réputation  à  Bordeaux  , 
à  Paris  &c  à  Pont-à-MoulTon  ,  &: 
voyagea  en  Allemagne,  en  Dane- 
marck  &  dans  les  Ifles  Britanni- 
ques ,  où  il  eut  beaucoup  à  fouft'rir 
pour  la  Religion  Catholique.  Il 
mourut  à  Paris ,  le  1 6  Avril  1610, 
à  77.  On  a  de  lui  Controverfiarum 
ChrifiianafideiEpitome,  col.  1610, 
i  vol.  /;.'-8°, 

GORDON  ,  (Jacques)  mort  à 
Paris  le  17  Novembre  1641  ,  à  ÎZ 
ans.  Celui-ci  eft  Auteur  ;  i.  d'un 
Commentaire  latin  fur  la  Bible,  en 
3  vol.  in-fol. ,  qui  n'eft  pas  eftimé  : 
1.  d'une  Chronologie  ,  in-fol.  auili 
en  latin ,  depuis  la  création  du 
Monde  jufqu'à  l'an  1617  ;  }.  d'une 
Théologie  morale,  in  fol.  ,  &  de 
quelques  autres  ouvrages  en  latin. 

GORDON  ,  (  Thomas  )  mort  au 
mois  de  Juillet  i7fo  ,  à  C6  ans  , 
eft  Auteur  d'une  Traduction  An- 
gloife  de  Tacite  ,  qui  parut  en 
1759,  &  dont  les  réfiexious  furent 
rraûuites  en  françois  ,  £c  parurent 
à  Arafterdam  1741,  1  vol.  m- 11. 
En  1745  parut  fa  traduction  An- 
iloife  de  Sallufle .  les  difcours  po- 
litiques qui  l'accom-pagnent  furent 
auiïi  traduits  eu  françois ,  175:?  , 
i  vol.  in  li. 

GORELLI,  Poète  Italien,  aéciit 
en  vers  ce  qui  s'eft  pafle  de  fou 
temps  depuis  1310  jufqu'en  1^84. 
Il  avoir  prits  Dante  pour  modèle, 
mais  il  lui  eft  bien  inférieur.  Il  eft 
inféré  dans  les  Écrivains  d'Italie 
de  Muratori. 

GORGIAS/cZeonfi/i,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  écoir  de  Lcontium, 
ville  de  Sicile,  croit  Sophifte  8c 
dateur  célèbre.  Il  fut  envoyé  par 
les Leoncius  à  Athènes,  pour  deman- 
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der  du  fccours  contre  les  Syracu- 
fains ,  417  av.  J.  C. ,  &  obtint  ce 
qu'il  demandoit.  Ou  die  qu'il  vécut 
108  ans. 

GORGO  ,  femme  de  Leonidas , 
Roi  de  Sparte ,  eft  trèscélcbre  dans 
l'antiquité.  C'eft-elle  qui  dilbit  : 
que  Us  femmes  de  Sparte  écoient  les 
Jeules  qui  mijfent  des  Hommes  au 
monde. 

GORGONES  ,  filles  de  Phorcus 
&  de  Ceta ,  félon  la  Fable ,  étoient 
trois  fœurs  nommées  ,  Medufe  , 
Euryale  &c  Sthenio.  Elles  demeu- 
roient  près  du  Jardin  des  Hefpéri- 
des  ,  Se  transformoient  en  pierres 
ceux  qui  les  regardoient  ■,  mais 
Perfée  les  vainquit ,  •  &  tua  Me- 
dufe avec  le  fccouts  de  Miner- 
ve ;  fa  tète  fut  attachée  à  l'E- 
gide de  Pallas.  Héfiode  dit  qu'elles 
n'avoient  qu'un  œil  pour  elles 
trois  ,  ti  qu'elles  s'en  fcrvoient 
tour  â-tour. 

GORGOPHONE  ,  fille  de  Per- 
fée &:  d'Andromède,  Se  femme  de 
Perieres,  Roi  des  MeiTeniens,  fe  re- 
maria ,  après  la  mort  de  fou  époux , 
avec  (Ébalus.  C'eft  la  première  fem- 
me que  l'Hirtoite  profane  remarque 
s'être  engagée  en  ae  fécondes  noces. 

GORION  ,  voyei  Joseph  Ben 

GOMON. 

GORLÉE  ,  CorUus  ,  (  Abra- 
ham) fav.  Antiquaire,  natif  d'An 
vers ,  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tion  par  le  j'oin  qu'il  prit  de  ramaf- 
fer  un  gr.  nombre  cfe  médailles  , 
d'anneaux  &c  de  cachets  antiques, 
&  d'autres  femblables  monumens- 
II  mourut  à  DeUt  le  iç  Avril  1609. 
â  60  ans.  On  a  de  lui  un  petit  Trai- 
té excellent  &c  curieux  fur  les  an- 
neaux fie  leur  ufagc  chez  les  anciens, 
intitulé  Dadyliotheca  ,  Leyde  , 
1600,  in-4r°,  &  depuis  en  1707, 
1  vol.  in- 4°.  Tréfor  des  MédailUs, 
Leyde,  1608,  i;z-/o/.  latin.  Para- 
lipomena  numifmatum  ,  Se  d'autres 
ouvrages. 

GOROPIUS,  (Jean)  fam.  Mé- 
decin du  i<S-  fîccle  ,  natif  de  Bra- 
bant,  s'acquit  l'eflime  de  l'Empe- 
reur Charles  Quint,  Se  fut  Médecin 
d'iléoagrc  ,  Keine  de  France ,  Se 
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de  Marie  ,  Reine  de  Hongrie.  Il  fa- 
voit  les  Langues  Se  la  Philofophie} 
mais  il  fe  plailbit  à  débiter  des  pa- 
radoxes dans  fes  ouvr. ,  Se  enti'au- 
tres celui-ci,  que  la  langue  qu'Adam 
parloit ,  écoit  la  langue  allemande 
ou  Teutonique.  Il  mourut  d  Maëf- 
tricht  le  ty  Juin  1571  ,  à  f  5  aus- 
On  a  de  lui  :  Origines  Antuerpia- 
na:  y  ij<î^,  in-fol.  Se  d'autres  ou- 
vrages. 

GORRAN  ,    ou    DE    GORR.AIt«  , 

(  Nicolas  de  )  favant  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
étoit  natif  du  Maine  ,  Se  Prieur 
du  Couvent  des  Jacobins  de  la 
rue  S.  Jacques  à  Paris  eu  1180. 
Phdivpe-U- Hardi  le  nomma  Con- 
feifeur  de  fon  hls  ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  France  ,  fous  le  nom  de 
Pildippe-U-Fei.  Gorran  continua 
d'être  Confeireur  de  ce  Prince  lorf- 
qu'il  fut  monté  fur  le  trône ,  Se 
mourut  vers  iiji^.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  prefque  toute  la 
Bible,  des  Sermons,  Se  quelques 
autres  ouvrages.  La  plupart  ne  fc 
trouvent  qu'en  manufcrits  dans  la 
Bibliothèque  de  Sotbonne. 

GORRIS  ,  (  Jean  de  )  en  latin 
Gorreus  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  fut  retranché  deux  fois 
de  la  Faculté ,  à  caufe  de  fon  atta- 
chement au  Calvinifme  ,  Se  réta- 
bli autant  de  fois.  Il  mourut  ea 
1571,  à  72  ans.  Ses  œuvres  font 
imprimées  en  1611 ,  in-fol.  Son. 
fils  nommé  de  même  ,  Se  Médeciu 
comme  lui ,  a  lailTé  des  opufcules, 
1660,  in-^^. 

GORTZ  ,  {  Jean-Baron  de  )  du 
Duché  de  Holtlein  ,  fut  plaire  â 
Charles  XII  par  fon  caraûcre  entre- 
prenant Se  fon  audace.  Employé 
par  fon  maître  en  différentes  négo- 
ciations hafardeufes,  il  fut  arrêté 
en  Saxe  Se  eu  Hollande  ;  il  échappa 
la  première  fois  du  milieu  de  lîx 
Cavaliers  ■,  la  féconde  ,  il  fut  remis 
en  liberté ,  fie  fon  affaire  fut  aHau- 
pie.  Il  s'agifToit  de  faire  révolter 
l'Angleterre  en  faveur  du  Préten- 
dant. Enfin  chargé  des  finances  du 
Royaume  de  Sue.Ie  ,  il  eut  recours 
à  des  moyens  extrêmes  Se  ruineux , 
Eij 
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your  fatisfaire  les  volontés  du  Roi  ; 
aufTi  à  la  mort  de  ce  Prince ,  il  fut 
arrêté  ;  &  pour  donner  aux  peuples 
une  viûime  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoit  fait  gcmir  fous  Char- 
les XII  ,  il  fat  décolé  le  i  Mars 
1719. 

GOSSELINI ,  (  Julien  )  né  à  Ro- 
me en  151^,  tut  dès  l'âge  de  17  ans 
Secrétaire  de  rertliaaiici  de  Gonza- 
gue  ,  Viceroi  de  Sicile.  Il  continua 
de  l'être,  lorfoue  ce  Viceroi  tut  fait 
Gouverneur  cfe  Milan  ,  &C  eue  la 
même  fonclion  fous  le  Duc  d'Albe, 
le  Duc  de  Seirc,  le  Marquis  de  Pef- 
caire,  &  le  Duc  d'Albuquerque  ; 
celui-ci  s'emporta  tellement  contre 
lui ,  qu'il  voulut  lui  ôtcr  l'hon- 
neur ôc  la  vie.  Néanmoins  GofTe- 
lini  rentra  en  charge  fous  le  Mar- 
quis d'Aimonte  &  Ibus  le  Duc  de 
Terranova  ,  Gouverneur  du  Mila- 
Hez,  Se  fut  leur  Secrétaire.  On  dit 
qu'il  avoit  un  talent  mervcilleu 
pour  pacifier  les  querelles.  Il  mou- 
rut à  Milan  le  12.  Février  1587  ,  à 
6i  ans.  Malgré  les  al+.iires  de  fon 
Secrétariat  ,  qui  l'occupèrent  plus 


G  O 

fous  Benoît  XIII,  en  1718,  il  m. 
en  1741.  Son  principal  ouvrage  efl 
une  Théologie  fuivant  les  princi- 
pes de  S.  Thomas  en  plufieurs  vol. 

GOTTSCHED  ,  cél.  Poète  Aile- 
mand  ,  natif  de  Konisberg  ,  dont 
on  a  une  Poétique  très  ellimée,  & 
d'autres  Poéiîes.  Madame  Gottf- 
ched  ,  fon  époufe  ,  s'elt  aulTi  diltin- 
guée  par  fcs  Poéfiies  ôc  par  fon  goût 
pour  la  belle  Littérature.  On  a 
d'elle  des  Comédies  qui  ont  eu  beau- 
coup de  fuccès.  Gottfched  ,  Auteur 
de  la  Grammaire  Allemande,  i«-8  '. 
ellmort  à  Leipfîck  le  10  Décembre 
1766. 

GOUBEAU  ,  (François)  Pein- 
tre, natif  d'Anvers  ,  fut  élève  de 
Baur,  &  travailla  avec  fuccès  dans 
!e  goût  de  Jean  Miel  &  de  Bam- 
bo..he. 

GOUDELIN  ,  ou  Goudouli  , 
(Pierre;  célèbre  Poète  Gafcon,  na- 
tif de  Touloufe,  étoit  fils  d'un  Chi- 
rurgien. Il  fc  livra  tout  entier  à  la 
Poéiie  ,  &  compofa  ,  en  langage 
Gafcon,  des  vers,  qui  lui  ont  ac- 


de  quarante  ans ,  il  a  publié  viivers'tiuis  une    grande   réputation.    La 
ouvr.  Les  principaux  font  :    i.  la  —-;"-■•-   '■^•'    ^n-  À^\„,tx„^À.,^ 


yie   de  Ferdinand  de    Gorv^ague  , 
Milan,  1^79,  /«  4°.  :   1.  la   Con 
juradon  de  Jean- Louis  de  finfque  ;  3 . 
la  Conjuration  des  Par^i  i  4.  Rime , 
Venife,   1588,  in- 8". 

GOTESCALC  ,    voyei    Godes 

«ALQUE. 

GOTH,  (Laurent)  Archevêque 
d'Upfal  ,  CH  Suède  ,  donna  fous 
fon  nom  Liturgia  Suecan^  Eccle- 
fi^  ,  Stockolm  ,  1^76,  in-foi.  C'é- 
toit  l'ouvrage  que  le  Roi  Jean  , 
qui  vouloir  rétablir  le  Catholicif- 
roe  en  Suède,  avoit  fait  faire  par 
le  Clergé.  On  avoit  cherché  à  mé- 
nager les  deux  partis ,  on  les  mé- 
contenta tous  deux.  On  fut  obligé 
de  fupprimer  le  livre,  ce  qui  l'a 
rendu  rare.  Le  texte  feul  a  été 
réimprimé    à  Stockolm  en    1588  , 

GOTTI  ,  (  Vincent- Louis  )  na- 
quit à  Boulogne  en  i<'To4  \  de  (im- 
pie Dominicain  ,  i!  s'élïva  au  Car- 


meilleure  édit.  efl  d'Anifterdam  , 
1700,  i  vol.  in-ii,  avec  les  au- 
tres Poètes  Gafcons.  Néanmoins  il 
feroit  moft  de  misère  dans  fa  vieil- 
Iclfc  ,  il  fes  Concitoyens  ne  lui 
elTent  alîigné  une  penfion  viagère 
fur  les  deniers  publics.  Il  mourut 
à  Touloufe  le  10  Septembre  i'S45i , 
à  70  ans.  Il  y  aplulîeurséditions  de 
fes  CEuvres.  Le  Poème  qu'il  fit  fur 
la  mort  de  Henri  le  Grand ,  eft  un 
des  plus  eftimés.  Le  P.  Vanierc  l'a 
traduit  en  vers  latins. 

GOUDIMEL  ,  (  Claude  )  excel- 
lent Mulicien  ,  natif  de  Franche- 
Comté,  fut  tué  à  Lyon  en  1^72  , 
parce  qu'il  étoit  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée.  On  lui  fit  un 
crime  d'.ivoir  mis  en  mulîque  les 
Pfeaumes  de  Marot  ôc  de  B;ze. 

GOVEA  ,  (  André  )  Goveanus  , 
favant  Portugais  ,  natif  de  Beja  , 
fut  Principal  du  Collège  de  Sainte 
Barbe  à  Paris  ,  te  y  éleva  trois 
neveux,  qui  fe  rendirent  illuftres 


^iiialat  pat  fa  vertu  Se  Ion  fayoirl^ar  leur  l'aF®ir.  Martial  G»vca  ;, 
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l'aîné  des  trois  frères,  devint  bon 
Poëtc  latin  ,  &c  publia  à  (-"aris  une 
Grammaire  latine.  ■  Andté  Govea 
fon  puîn:  ,  Piètre  ,  fut  établi  Prin- 
cipal du  Collcge  de  Sainte  Barbe  à 
la  place  de  fon  oncle.  Il  s'acquit 
une  telle  réputation  ,  qu'il  fut  ap- 
pelé à  Bordeaux  peur  exercer  un 
pareil  emploi  dans  le  Colltge  de 
Guicnne.  Il  y  alla  en  1554,  &c  y 
demeura  Jufqu'en  1547  ,  que  Jean 
III ,  Roi  a^  Portugal,  le  fit  revenir 
.dans  fes  Etats  ,  pour  l'établiire- 
meatd'iin  Collège  à  Conimbre,  qui 
fut  femblable  à  celui  de  Guienne. 
Govea  mena  avec  lui  en  Portugal 
Buchanan  ,  Grouchi  ,  Guerente  , 
VJnet,  F.abrice,  la  Coftc ,  Tevius, 
&  Mendcs  ,  tous  favans  perfonna- 
ges,  propres  à  inliruire  la  jeuacîTe. 
Il  mourut  à  Conimbre  au  mois  de 
Juin  M48,  âgé  d'envion  ço  ans, 
il  ne  Ht  rien  imprimer.  Antoine  Go- 
vea, le  plus  jeune  des  trois  frères  , 
fut  le  plus  illulfre  de  tous.  On  a  de 
lui  divers  écrits  fur  la  Philofophie 
te.  fur  U  Droit.  M.  de  Tiiou,  Ron- 
fard  ,  &  tous  les  Savaus  en  font  un 
très-grand  éloge.  Il  régenta  à  Bor- 
deaux avec  réputation  ,  puis  à  Ca- 
hots Se  à  Valence  en  Dauphiné.  Il 
mourut  à  Turin  en  1^65,  à  60  ans , 
où  Philibert ,  Duc  de  Savoie  ,  Ta- 
voit  appelé.  Ses  principaux  oiivr. 
font,  I.  an  Difcours  apologècique 
contre  Calvin ,  qui  l'avoit  accufc 
d'Athcifme  ,  dans  fon  Traité  du 
fcandale  :  z.  des  (Euvres  de  Jurif 
prudence,  in-fol.  3.  f^ariarum  lec- 
tioniim  Libri  duo,  in-fol.  4.  iJes  Edi- 
tions de  Virgile  5c  de  Terence  avec 
■  C\K  Notes,  j.  Epigrammatum  Libri 
duo  &  Epiftola.  Mainfroi  Govea 
fon  fils,  naquit  à  Turin,  &  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Bellcs-Letties  , 
&  dans  le  Droit  Civil  6c  C.inoni- 
que.  Il  fut  Confeiller  d'Etat  à  la 
Cour  de  Turin,  5c  mourut  en  161 3. 
On  a  de  lui  des  confeils,  confi'.ia  ; 
des  notes  fur  les  œuvres  de  Juiius- 
Clarus  ,  des  P'ers  ,  &c  une  Oraifon 
funèbre  fur  la  mort  de  Philippe  U, 
Roi  d'Efpagne. 

GOUFFIER,  C  Guillaume)'  Sei- 
gucut  de  Boify  8c  de  Bonnivet,  écoit 
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d'une  noble  &  ancienne  famille  du 
Poitou.  Il  fut  Sénéchal  de  Sainton- 
ge,  Gouverneur  &  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VIII ,  eut  le 
Gouvernement  de  Languedoc  &.  de 
Touraine ,  6c  mourut  a  Amboifo  le 
2.5  Mai  1495.  U  lailTa  de  Philippe 
de  Moncmorenci  fa  féconde  fem- 
me, trois  entansdiftiiigués:  lavoir, 
Artus  Goufher ,  Grand-XIaitre  de 
France ,  Se  Gouverneur  de  Fran- 
çois I ,  qui  le  combla  de  biens  Se 
d'honneurs  ,  &  lui  confia  les  affai- 
res les  plus  importantes  ;  il  mourut 
en  1519.  i.  Adrien  Gouflicr,  appel- 
le le  Cardinal  de  Boify  ,  qui  fut 
Evêque  de  Coutances ,  puis  d'Albi, 
&c  G.  Aumônier  de  France  -,  il  m. 
le  14  Juillet  ifi,.  3.  Guillaume 
Gouîfier  ,  appelé  comn.unén^enc 
l'Amiral  de  Bonnivet ,  charge  donc 
il  fut  honoré  le  5 1  Décembre  1517, 
fc  fignala  dès  fa  jeunelîe  en  diver- 
fes  occallons,  êc  s'acquit  leftime  ÔC 
la  faveur  du  Roi  François  I.  C^ 
Prince  lui  donna  en  i<zi  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Italie  5 
mais  cette  expédition  ne  fut  point 
heureufe.  L'Amiral  de  Bonnivet  fe 
joignit  à  Louife  de  Savoie,  contre 
le  Connétable  Charles  de  Bourbon, 
&:  confeilla  à  François  Ide  donner 
la  bataille  de  Pavie  ,  malgré  les  re- 
montrances des  Capitaines  les  plus 
expérimenté:.  Son  mauvais  conteil 
ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut  tué 
en  cette  bataille  le  14  Février  j  515, 
Brantôme  dit  que  le  Connétable  de 
Bourbon  l'ayant  vu  étendu  mort 
fur  le  champ  de  bataille ,  s'écria  : 
Ah  malheureux  !  tu  es  la  caufe 
de  la  mine  de  /«  France  £•  de  la 
mienne, 

GOUGET,  (Claude-Pierre)  fils 
d'un  Tailleur  ,  fit  fes  études  malgré 
fon  père  ,  qui  fut  obligé  de  céder 
à  fa  deitination.  Il  devint  Cha- 
noine de  S.  Jacques-l'Hôpital,  gc 
Meir.bre  des  Académies  de  Mar  • 
feille  ,  d'Angers  ,  de  Rouen  ,  6c 
d'Auxerre  ',  il  ell  mort  en  fa  mai- 
fon  canoniale,  à  Paris,  le  1  Fév. 
1 767  i  il  eil  A  uteur  des  fuppl.  de  Mb- 
rèri,  ijy.  &C  1749  ,  4  vol.  in-foL.-y 
de  U  Bibliothèque  Fran^oife  ,  xj 
£  ii| 
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vol.  irt-ii.  j  de  l'HiJîoire  du  Collège 
Jioyal  de  France  ,  4  vol.  in-it,  &cc. 

GOUJON,  (Jean)  célèbre  Sculp- 
teur &  Architecte  ,  natif  dï  Paris, 
florilToit  fous  les  règnes  de  Fran- 
çois I  Se  de  Henri  II.  On  croit  qu'il 
a  travaillé  au  delTein  des  façades  du 
vieux  Louvre.  Perfonne  ne  l'a  fur- 
paifé  dans  les  figurcst'u  demi-relief, 
&  rien  n'eii  plus  beau  en  ce  genre  , 
que  fa  Fontaine  des  Innocens  ,  rue 
S.  Denis  ,  â  Paris.  Les  cariatides 
qui  foutiennenc  une  tribune  dans 
la  falle  des  Cent-SuifTes  au  Louvre  , 
ne  font  pas  moins  belles.  On  voit 
dans  la  même  ville  plulîeurs  autres 
de  fes  ouvrages,  qui  font  l'admi- 
ration des  C»nnoiireurs  ,  Se  qui 
nous  retracent  les  beautés  lîmples 
&  fublimes  de  l'antique.  C'eft  ce 
qui  l'a  fait  nommer,  avec  raifon, 
le  Corre^e  do  la  Sculpture. 

GOULART  ,  (Simon)  fameux 
Miniftre  de  Genève  ,  natif  de  Sen- 
«-lis  ,  &  l'un  des  plus  infatigables 
Ecrivains  de  fon  teins,  fit  desaddi 
tions  ic  des  ch.i.igemens  coniîdéra- 
bles  dans  le  Cj.:ctogue  des  témoins 
de  ta  vtritté,  compofé  par  Illyricus, 
&  s'acquit  une  gr.  réputation  par- 
mi les  Calvinilles  par  fes  ouvrages , 
donc  les  principaux  font ,  i.  un 
Recueil  d'Hiftoires  mémorables  de 
■notre  temps ,  z  vol.  in-8".  z.  Une 
TraduHion  de  Sénèque  :  3 .  Les  Alé- 
moires  de  la  Ligue,  6  vol.  m  8*  , 
&  en  1758,  6  vol.  in-4*.  4.  Tra- 
dudion  du  Livre  de  S.  Cyprien  de 
Lapfis.  5.  Divers  Traités  at  àhvo 
tion  &:  de  morale.  Il  mourut  à 
Genève  en  1618,  à  85  ans.  Son  fils, 
nommé  comme  lui  ,  eil  Auteur 
d'un  Trr.ité  de  la  Providence,  l'Siy, 
in-ii-  Il  perdit  fa  place  de  Minif 
tre  d'.\mltcrdam  pour  n'avoir  pas 
voulu  foufcrire  au  Synode  de  Dor- 
drecht. 

GOULU  ,  (  Jean  )  Gulonius  fa- 
meux Général  deb  Feuillans  ,  na- 
quit à  Paris  le  2^  Août  ^^j6,  de 
>Jicolas  Goulu,  Profefleur  en  lan- 
gue grecque  au  Collège  Royal;  il  fi: 
beaucoup  de  bruit  par  its  deux  vol. 
<i<  Lettres  contre  Balzac,  &  mourut 
le  j  ou  le  iî  Janvier  i6i^>  à  5} 
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ans.  On  a  de  lui ,  outre  fes  Lettres 
de  Phyllarque  âAriJle  ,  contre  Bal- 
zac ,  1  vol.  où  les  injures  ne  font 
pas  épargnées  ;  i.  une  Réponfe  au 
Livre  du  Miniftre  Dumoulin  de  la 
vocation  des  Pafteurs.  z.  f^'indici^ 
TheologiCiZ  ibero  poHtic<x  ,  I6i8  , 
i.t-S".  en  faveur  des  droits  de  la 
Monarchie.  3 .  La  f^ie  de  S.  Fran- 
çois de  Sales,  1614,  in-^° .  4.  Plu- 
lîeurs Traduilions  j  une  bonne  Epi- 
gramme  latine  fur  la  llatue  équef- 
tre  de  Henri  IV,  qui  eft  fur  le  Pont- 
Neuf  à  Paris ,  8cc. 

GOURDAN,  (  Simon)  fils  d'An- 
toine Gourdan  ,  Secrétaire  du  Roi, 
naquit  à  Paris  le  Z4  Mars  1646.  Il 
entra  dans  l'Abbaye  de  S.  Vidoc 
en  1661  ,  ôc  y  mena  une  vie  très- 
édifiante.  Néanmoins,  environ  11 
ans  après,  il  fc  préfenta  à  la  Trap- 
pe, afpirant  à  un  genre  de  vie  plus 
auilere  ;  mais  le  S.  Abbé  de  Ran- 
cé  refufadc  le  recevoir,  6c  lui  con- 
feilla  de  continuer  fes  exercices  de 
piété  dans  la  Maifon  où  il  avoir  faic 
profeflîon.  Le  Père  Gourdan  fuivic 
ce  confeil,  &  mena  une  vie  h  auf- 
tère  dans  l'Abbaye  de  S.  Viûor  , 
que  depuis  ce  temps-l.à  il  ne  fortit 
qu'une  feule  fois  des  murs  de  fon 
Monallère  ,  8c  qu'il  s'interdifoic 
même  les  promenades  dans  le  jar- 
din. Uniquement  occupé  de  la 
prière  Se  de  l'ctade ,  il  édifia  tout 
Paris  ■■,  &c  ayant  marqué  une  grande 
foumiifion  aux  décifions  de  l'E- 
glife  &:  à  la  Conftitution  Unigeni- 
tus  ,  il  mourut  fainteraenc  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Viftor  à  Paris , 
le  10  Mars  i-zp.  On  a  de  lui 
Sacrifice  de  foi  &  d'amour  ,  in- 
iz. -,  des  Lettres,  &c  une  grande 
Hijlolre  des  Hommes  iUuJlres  de  S. 
Vi^or.  Cette  Hiûoire  eft  encore 
manufcrite,  &  contient  plufieurs 
vol.  in-jol.  Sa  vie  a  été  donnée  au 
Public  en  17^6  in- iz. 

GOURGUES',  (  Dominique  de  ) 
célèb.  &  brave  Gentilhomme,  natif 
du  Mont  de  Marfari  en  Gafcogne  , 
voulant  fe  venger  des  Efpagnols  qui 
1  avoient  maltraizé  pendant  la  guer- 
re, Se  qui  avoient  égorgé  une  Colo- 
nie de  François  établie  fui  les  côtes 
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Jela Floride,  éiiuipatroîsvairteauxjfoucault  ,  devint  fon  ami.  Se 
à  fes  dépens ,  &  mie  à  la  voile  en  même  celui  du  Grand  Condé ,  8c 
1/67.  Il  alla  defcendre  à  la  Floride,!  du  Sur  Intendant  Fouquet  ;  il  fut 
enleva  trois  Forts ,  &  fit  pendre  oulenveloppé  dans  ladifjfrace  de  celui- 
périt  plus  de  Soo  Efpagnols.  De  re-  ci ,  ce  qui  a  fait  dire  que  ,  dan:,  le 
tour  en  France  ,  au  ïica  des  éloges  même  temps ,  il  fut  pendu  à  Paris 


qu'il  méritoit  pour  avoir  ainli  ven- 
gé fa  patrie,  on  voulut  le  faire  mou- 
rir à  la  foliiciration  de  l'Ambaffa- 
deur  d'Efpagne  ',  mais  l'Amiral  de 
Chacillon  le  tira  d'ad'aire.  La  Reine 


ffigie  ,  8c  Envoyé  du  Roi  cil 
Allemagne  ;  il  eut  en  etFet  cette 
qualité  ,  mais  quelque-tems  après 
fon  évafion.  A  fon  retour  il  fur 
propofé  pour  fuccéder    au   Grand 


Elifabeth  le  demanda  dans  la  fuite |Colbert  dans  leMiniftère.  On  a  de 


pour  commander  la  flotte  Angloi 
fe  :  il  mourut  à  Tours  en  M  93,  en 
allant  prendre  le  commandement 
de  cette  flotte. 

GOURNAI ,   (  Marie  le  Jars  de  ) 
Dimoifellc  célèb.  par  fon  favoir  , 
étoit  fille   de  Guillaume   le  Jars , 
Seigneur  de  Neufvi  6c  de  Gournai, 
&  de  Jeanne  de  Hacqueville.  Après 
Ja  mort  de  Ton  père,  elle  en  prit  un 
autre  par  alliance  :  ce  fut  le  célè- 
bre Michel   de    Montagne  qu'elle 
adopta,  &  pour  qui  elle  ne  témoi- 
gnoit  pas  moins  de  refpecl  6c   de 
zèle  ,   que  pour  fon  véritable  père 
Elle  fit  imprimer  Ces  Ejjais en  1635, 
6c  les  dédia  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Michel  de  Montagne  eilinia 
cette  Demoifelle,  6c  reconnut  fon 
efpèce  d'adoption.  La  Viconiteite 
de  Gamaches ,  fa  fille ,  donna  auiTi 
le  nom  de  fœur  à  Mademoifel'e  de 
Gournai  ,   qui  luidédia  foo  Livre 
intitulé  le  Bouquet  de  Pinde.  Elle 
mourut  à  Paris  le  13  Juillet  164^ , 
à  79  ans  ,  fans  avoir  été  mariée. 
Ses  ouvrages  font  en  deux  voluraej 
in  4».  1654  6c  1641  ,  fous  le  ti:re 
A' A  vis    ou  Préfens    de   Alademoi- 
felie  de  Gournai  ;  la  leclure  n'en 
«ft  pas  fupportablei  elle  avoir  le 
goût  de  la  vieille  littérature,    des 
compilations,   des  commïnraires. 
Lorfquc  l'Académie  voulut  épiir;r 
la  langue  Françoife,  Mademoifelle 
de  Gournai  fe  récria  beaucoup  fur 
cette   réfornie  ,    ce  qui   produifit 
coQtt'elle    des    fatyrcs    irititulées 
V Anti-Gournai  •■,   le  Remerciemen 
4fS  Beurrieres ,   où  les  injures  fon: 
fréquentes. 

GOURVILLE,  (Jean  Hé)  Valet 
At  Chambre  du  Duc  de  la  Kocli£> 


lui  des  Afémoirei  de  fa  vie ,  écrits 
avec  naïveté ,  dans  lefquels  il  parle 
de  fa  naiffance  6c  de  fa  fortune  avec 
inditférence.  M.  de  Voltaire  s'en  eft 
beaucoup  fervi  dans  fon  hiftoire  du 
fiècle  t^e  Louis  XIV.  Gourville  étoic 
né  à  la  Rochefoucault  en  1615:. 
Il  mourut  en  1705.  Ses  Mémoi- 
res font  en  i  vol.  tn-12.  Ils  com- 
mencent en  1641,  &  finiffent  en 
1698:  il  avoit'78  ans  quand  il  les 
fit.  Il  y  y.eint  fort  bien  le  caractère 
de  tous  les  Miniltres-d'Etat  qu'il 
a  vus. 

GOUSSET,  (  Jacques)  cél.  Théo- 
logien de   la   Religion   prétendue 
réformée  ,   naquit  a  Blois  en  165  f, 
d'une  bonne  famille.  Il  étoit  cou- 
fin-gcrmain  du  céUbre  Ifaac  Papin, 
6c  tut  fait  Miniiire  à  Poitiers  en 
i66i  ,  6c  dont  il  ne  fortit  qu'à  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en 
îCS<;.  Il  palTa  alors  en  Anglererre 
6c  fe  retira  enfuice  en  Hollande  , 
r>ù  il  fut  fait  Miniftre  de  l'Eglife 
V/allane  à  Dordrecht.  Cinq   ans 
après  ,  il  devint  ProfefTeur  en  grec 
gc  en  théologie  à  Groaineue,  où 
il  mourut  en  1704.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
6:  manufcrits.  Les  principaux  fonc 
DiUiannaire   Hébreu,  ou  Ccm- 
mentarii  Linguji  Hehraic*  ,    ou- 
vrage eftimé,  6c  dont  la  meilleure 
édition  cfl  celle  deLcipfick  en  174} 
in-4'.  j  1.  une  réfutation  en  latin 
du  Chifouck  Emounah  ou  Bouclier 
de  la  foi  du  Rabin  Ifaac  ,   Dor- 
drecht,   1688  ,  i>.-8»,  puis  Amfl. 
1711,  in-fot.  Quoique  cette  réfuta- 
tion loit  fort  louée  de  plufieurs  fa- 
vans  ,    il  nous   femble  qu'elle  ne 
mérite  guère  de  l'eue ,  fie  qu'elle 
£iy 
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eft   très-foibls.    Le  Livre  qui  faîtiqui  fairoit  beauc.  de  cas  de  fes  Itf- 
l'objc-c  de  la  réfuiation  ,  fe  ttouve  mièr<;s,  &  m.  à  Paris ,  da;iS  la  Mai- 


dans  Tcla  ignea  ia^an^  de    ff^a- 

genf'.l.  3.  Confidéra::onsihéolog:qn«s 

(^  cri.'lquts  contre  le  projet  d'une  nou 

vcLLe  verfion  de  la  Bible, 16 

Ce   Livre   e!l  contre 

Charles  le  Cène,  voytj  Cene- 

GOUTHIER,  ou  Gjthieres, 
(Jacques)  Gut'ierius ,  fav.  &  ju- 
dicieux Antiquaire  6c  Jurifconful- 
te.  natif  de  Chaumoat  en  Baillgny, 
fefît  recevoir  Avocat  au  Paiiement 
de  Paris ,  8c  ayant  palFé  43  ans  dans 
le  Barreau  avec  iionneur ,  il  fe  re 
tira  à  la  campagne,  où  il  s'appliqua 
uniquement  à  l'étude.  Il  mour.  en 
itfjS.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
I.  De  ver:  ère  jure  Pontificio  urbis 
Rorrue  i6iz,  ^-4°.  ouvrage  qui 
plut  tellement  à  Rome  ,  qus  le  Sé- 
nat de  cette  ville  donna  à  l'Au- 
teur la  qualité  de  Citoven  Romain 
pour  lui  Se  pour  fa  poflérité.  1.  De 
Oficiis  domûs  Augufi^  publics   &\ 


foft  Profeiredesjéfuites,  le  14  Mars 
171^ ,  à  75  an;.  Son  principal  ou- 
vrage c(l  incit.  Obfervacions  Phyfi- 
,1698,  .,■:  11.  ques  &  Mathémaiiques  pour  ftrvir 
b  Projet  de  à  la  perfecliorCde  L' kjlronomie  &  de 
la  Géographie  ,  envoyées  de  Siam  â 
l' -/académie  des  Sciences  de  Paris  , 
par  les  PP.  Jéjuhes  Afifjîonnaires  » 
avec  des  réfli>,ions  &  des  notes  ea 
i  vol.  dont  le  prem.  tlï  in  8".  &C 
la  fécond  in-^°.  Ccs  obfervaiions 
fe  trouvent  auilî  dans  le  tome  7  dej 
Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences, 
GÛWER  ,  (  le  Chevalier  John  ) 
palFc  pour  le  plus  ancien  Auteur 
qui  ait  écrit  en  Anglois.  On  a  im- 
primé de  lui  un  Poème  Anglois  , 
de  Confeffione  amantis  ,  Londres  , 
«551-  in-fol. 

G  O  Z  À  N ,  (  Deodat  ou  Dieu 
donné)  Chevalier  de  Malthe  ,  de 
la  langue  de  Provence  ,  8c  17e 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint 


pnvatae  ,  in-4''.  i6iS  ,  Se  Leiplîck,  Jean  de  Jérufalem ,  parvint  à  cette 
1671  ,  /':-8''  êcc.  ;.  De  jure  Ma-  place  pour  avoir  exterminé  un 
niuin  ,  Leipiick  ,  1671,  i/2'8'.  4.  dragon  qui  défoloit  l'Iile  de  Rho- 
Deux  petits  Traites,  l'un  de  orbi-ldcs  ;  il  mourut  en  1555. 


tare  toUranda  ,  £c  l'autre  ,  Laos 
cjecita'is ,  &c.  Tous  ces  ouvrages 
font  cfiimfs. 

GO  J  X ,  (  François  le  )  de  la  Bou- 
laye  ,  célèt>re  voyageur  du  17=  fiè- 
cle,  ctoit  fils  d'un  Gentilhomme  de 
BaùgéenA.ijou.  Ilparcoutut  pref- 
que  toutes  les  parties  du  monde ,  & 
publia,  en  lô";;,  /n-4^.  la  Rda- 
tion  de  f^s  voyjges.  Il  ctoit  iî  dé- 
fic'uré  au    retour  de  fon  premier 


GRAAf  ou  GR.AEF  ,  C  Reiuier 
de)  né  à  Schoonhaven  en  Hol- 
lande le  50  Juillet  11S41 ,  pratiqua 
la  Médecine  à  Dclft  avec  réputa- 
tion, &  y  mourut  le  17  Août  1675, 
332  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  un  Traité  de  la  nature  & 
de  l'uj'age  du  fuc  pancréatique  :  2. 
pluàeuts  Tra.tés  fur  les  organes  des 
deux  fixis  qui  fervent  à  la  gèné'a- 
tion  ,  dans  Icfqueîs  il  foutient  que 


voy  ace,  que  fa  mcre  ne  voulut  pas  I  tous  les  animaux  ôc  les  hommes 
le  reco-inoître ,  ôc  qu'il  fut  oblig4|méme  viennent  des  œuls.  Tous  les 
de  l'ji  intenter  procès  pour  rentrer  |  ouvrages  de  ce  Médecin  font  fort 
dans  fon  droit  a'aînelic.  Il  fut  en-  cftimés ,  &  impr.  à  Leyde  ,  1705, 
T-ov'  en   i6(;8,  en  qualité  d'Am- |z'<-8". 

baila'^eur,  vers  le  Turc  fec  !c  Grand]  CRABE ,  (  Jean  Ernefte  )  naquit 
Mogol  •,  mais  il  mourut  en  Petie'à  Kcnisberg  en  PruiTe  ,  le  10  Juil- 
durant  ce  voyag;.  |let  1G66    Ayant  des  doutes  fur  la 

GOUYE  ,  (Thomas)  naquit  à  j  Religion  Luthérienne  dans  laquelle 
Dieope  le  18  Septembre  iS^o,  ÊCjd  avoit  été  élevé  ,  il  palfa  en  An- 
fe  fi':  j<lfuitc  en  1^167.  Il  fc  rendit !£,leterre  ,  âc  y  embraifa  les  opi- 
habilc  dans  les  Mathém.-i'iquesj  Se  Inions  de  rEi;life  Anglicane.  Le  Roi 
fut  tiC-i  -!e  l'Académie  des  S>:ieaces  Guillaume  lui  fit  une  penfion,  qîii 
en  iSt-s  II  afliUoit  régulièrement  fut  continuée  par  ia  Reine  Anne, 
aux  AlTsniblées  de  cens  Académie,  Grabe  fe  lit  eofviitc  ordoaner  Prê- 
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tre,  &  reçut  le  bonnet  de  Dofteuri     GRACTAN  ,  (  Baltafar)  célèbre 
djns  rUniverfitô  d'Oxfoid.  Uni.  à  Jéfuite  hl^agnol  ,  naiit' de  Cata- 


Londres  le  1 5  Novembio,  i7ii|^n  laïud  ,  auciciois  Bilbilis  ,  enleigna 

a  de  lui:  i.  un  J)f/c./t^i"  des  w8li.s  les  Belles-Lettres,  la  l^hilolbphie  ôC 

des  l'èrcs  &  des  tlcrécisiut-s  des  trois^la  Théologie  dans  fa  Société  ,  prc- 

premiers  ilècles,  Oxtoit ,  1700,1 

vol.  in-S',  réimpi.  en  JyM».  5  vol. 

Ïk-S".  -,  1.  une  J.iuion  des  70  lut  le 

manufcrit  Alexandrin  ,    Oxrbrt  , 

1707,   1709,    1719,   •7if> ,  4  toni. 

in-foi.  réiinpr.  à  Zurich,   i7}0,  4. 

vol.  in-j'oi.  y  cette  édition   cli  plu5 

ajnple,  la  première  ell  plus  belle  ;  5. 

des  notes  fur  5.  Jujîin  &  BuUus  :  4. 

déforma  conjecrationis  Eucharijîi^ , 

Londini,   1711 , /n-g",  &:  d'autres 

ouvr.  ellimés  des  Sa  vans.  Il  s'étoK 

rendu  très-habile  dans  ranti>iuité 

Ecclclîaftique. 

GRACCHUS,  (TiberiusSempro- 
nius  )  de  l'illultrc  famille  Sempro- 
nia  ,  &  petit-fils  du  Proconful  Grac- 
chuSj  tué  dans  une  embulcade  pai 
les  troupes  d'Annibal,  iut  deux  fois 
Conful  &  une  fois  Cenfeu' .  Il  mé- 
rita deux  fois  l'honneur  du  triom- 
phe ,  prit  Se  ruina  un  gr.  nombre 
de  villes  des  Celtibériens  en  F.fpa- 
gne  ,  vers  i<*?  avant  J.  C.  Quekjue- 
tems  après  il  fournit  la  Sardaigne  , 
&  en  tira  an  lî  gr.  nombre  d'cfcla 
ves,  ijue  la  durée  de  leur  vente  don- 
na lieu  à  ce  proverbe  ^  Sardl  véna- 
les. Gracchus  cpoufa  Cornelie,  fille 
de  Scipion ,  Dame  illuftre  par  fa 
verru,  dont  il  eut  encr'autrcs  cn- 
fans  Tibcrius  &C  Caius  Gracchus  , 
qui  fe  diftinguèrent  par  leur  élo- 
quence 6c  par  leurs  talens  ■■,  mais  iL 
lurent  tués  l'un  &  l'autre  pour  avoir 
pris  les  inctrêts  dupeupleavec  trop 


cha  pendant  quelques  années ,  5C 
fut  Redcur  du  Collège  de  Tarrago- 
ne,  où  il  mourut  le  6  D'-ceml)re 
16^-8.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  utiles,  en  Efpagno!, 
1  vol.  in  4".  Les  principaux  de 
ceux  qui  ont  été  traduits  d'Efpa- 
gnol  eu  François ,  font  :  i.  le  Hé- 
ros,  traduit  par  le  Père  de  Courbe- 
ville  ,  Jéfuite,  Rotterdam  1719, 
in- II.  1.  licjlexLons  poLin^aes  fur 
les  plus  grands  Princes  ,  &  pani~ 
cuLièrement  fur  Ferdinand  le  Catho- 
lique ,  traduite  par  M.  de  Silhouet- 
te ,  Amileidam  1751  ,  in-ii.  Le 
Père  de  Courbeville,  Jéfuite,  en  a 
aufli  donné  une  Tradudion  fous  ce 
titie  ,  le  Politique  Dom  Ferdinand 
le  Catholique ,  Paris,  1751,  in-ii , 
avec  des  notes.  5.  L'Homme  Uni- 
verfel,  traduit  par  le  Père  de  Cour- 
beville ,  in- iz.  4.  L'Homme  dé- 
trompé, ou  le  Cruicon,  traduit  par 
Maunoy  ,  en  5  toni.  in- ii..  ^, 
L'homme  de  Cour,  traduit  par  Ame- 
lot  de  la  Koudjve,  avec  des  notes, 
i:i-ii.  Le  Père  de  Courbeville  en  a 
auiii  donné  une  Tradudion  fous 
ce  titre  ,  Maximes  de  Balthafar 
Gracian ,  avec  des  Réponfes  aux 
Critiques  de  l'Homme  Uidverfel  y 
Paris,  17ÎO  ,  in-\i. 

GRADENIGO,  (Pierre)  Doge 
ou  Duc  de  Venife  en  1 190  ,  décou- 
vrit par  fa  prudence  la  conjuratioa 
de  Bejamont  Tiepolo,  &  en  pr 'vint 


de  zèle.  Le  premier  ii-,  ans  avant  i  les  fuites.  Il  gouverna  la  République 
J.  C.  le  fécond  ii  après.  Pluileurs'avec  fagelTe  ,  Se  mourut  en  1505. 
autres  célèbres  Romains  fortirentC'eft  lui  qui  changea  en  Ari'locra- 
de  cette  illuilre  famille  des  t7/-ac-  rie  le  Gouvernement  de  Venife,  cjut 


<kus. 


de 


puis  1175,  etoit  preiqu  entiere- 


GRA<JCHUS,  (Sempronius)  uniment  populaire,  6c  qui  donnai 
des  amans  de  Julie,  fille  d'Augufte,!  cette  République  à-peu-piès  la  for- 
fut  relégué  dans  unelile  de  la  merjme  qu'elle  a  prcfinrcment.  îl  ne 
d'Afrique,  nommée  Cerine.  Ti-  faut  pas  le  confondre  avec  Barthc- 
bère  ayant  fuccédé  à  Augulte,  t'en-  lemi  Gradenigo  ,  autre  Doge  de 
voya  tuer  quatorze  ans  après  j  c'eft; Venife  élu  en  1 5  î9>  qui  fournit  les 
fans  doute  de  lui  que  l'on  trouve 'Canùiots  révoltés  ,  3c  mourut  e.i 
quelques  vers  dans  Corpus  Poé'.  134^  >  ni  avec  JeanCradenigo,  cla 
de  Maiiiairt,  .  iDoi^e  ae  Venife  eji  i  j  j  1. 
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GIOECINUS  ,   (  Julius  )   voyei 
Agricola. 

GRAE?  ,  voyq'  Gkaaf. 
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nés  de  fon  tems ,  commandoi't  en 
IÎ64  les  troupes  de  Philippe,  Roi 
deJPjivarre  ,  contre  Charles  V.  Roi 


G  R  A  V  I  U  S  ,  (  Jean-Georgcs  )  1  d^iance  ,  à  la  bataille  de  Coche- 
l'jncles  plus  favans  Critiques  du  Irel  en  Normandie  ,  où  il  fut  fait 
17-  liècle,  naquit  à  Naumbourg  ieiprifonnier  par  Bertrand  du  G»ef- 


2.9  Janvier  1651.  Il  fur  difciple  de 
JeaaFrédéiic  Gronovius  ,  èc  en- 
feigaa  à  Duisbourg,  puis  à  Deven- 
tcr  i  enfuite  il  fut  Profeireur  en  po- 
litique ,  en  hiftoire  3c  en  éloquen- 
ce à  Utrecht  pendant  41  ans.  Il 
m.  le  II  Janvier  1705  ,  à  7I  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  Recueil  des  anzi- 
quicéi  Romtines  en  li  vol.  in-foL.  i 
le  Trèfor  des  antiquités  d'Italie  en 
6  vol.  in-fol.  continué  par  Burman 
jufqu'à  4ï  vol.  voyii  Gronovius 
(  Jacques)  :  une  Edition  d'Hefwde, 
éc  de  ptulîeurs  autres  ouvrages  efti- 
més. 

GRAFnGNY,  (  Franc,  d' Appon- 
court  )  fille  d'un  Maj.  de  la  Gend. 
du  Duc  de  Lorraine  ,  époufa  M.  de 
Grafiîgny ,  homme  emporté  avec 
lequel  elle  counit  fouvent  rifque 
de  la  vie ,  &  dont  elle  fat  enfin 
feparée  juridiquement.  Le  caraclère 
violent  de  M.  de  Grjffignv  lui  fît 
finir  fes  jours  dans  une  prifon.  Sa 
veuve  vint  1  P.->ris  evec  Mademoi- 
fcUe  de  Guife,  deftinée  au  Maré- 
chal de  Richelieu.  Elis  s'y  fit  con- 
noître  avantageufement  par  les 
belles  qualités  de  fon  efprit  ;  elle 
fournit  dans  le  Recueil  dçcesMef- 
fieai-s,  174Î,  in-ii.  La  Nouvelle 
Efpagnole,  intitulée  :  le  Mauvais 
exemple.    Les   Lettres  d'une  Pe^u 


clin.  Ll  ne  fut  relâché  que  par  le 
Traité  de  pai.x'  conclu  entre  ces  deux 
Princes.  Il  palTa  enfuite  au  fervicc 
des  Anglois ,  contre  la  France  ;  & 
après  s'être  hgnalé  en  diverfes  ren- 
contres ,  il  fut  fait  prifonnier  de 
vant  Soubifc  en  1 371 ,  &  renfermé 
dan:  la  Tour  du  Temple  à  Paris.  Le 
Roi  d'Angleterre  mit  tout  en  oeuvre 
pour  le  retirer,  6c  obtint  enfin  fa 
liberté,  à  condition  qu'il  feroit  fer- 
ment de  ne  porter  jamais  les  armes 
contre  la  France  ■■,  mais  le  Captai  de 
Buch  aimamieu.x  mourir  en  prifon 
que  de  prêter  ce  ferment.  Il  mourut 
en    1377. 

GR.^IN^  0UGB.IN  ,  fJean-Bap. 
tifte  le  )  Ma,ître  des  Reijuètes  de 
l'Hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médt- 
cis,  eft  Auteur  de  VHifioire  de  Hen- 
ri l  y,  in-fol.  6c  de  celle  de  Louis 
XIII ,  in-fol.  jufqu'à  la  mort  du 
Maréchal  d'Ancre  en  16 17.  Ces 
Hiftoiresfonteftimées.,  8c  coivtien- 
nent  des  chofes  qui  ne  fe  trouvent 
point  ailleurs  :  mais  comme  il  y 
loue  le  célèbre  Docteur  Richer ,  & 
qu'il  y  combat  les  opinions  ultra- 
montaines  ,  il  efTuya  bien  des  tra- 
verfes  6c  des  chagrins  au  fujet  de 
ces  deux  ouvrages.  Il  mourut  à 
Montgeron  ,  près  de  Paris ,  le  X 
Juillet  1641.  On  a  de  lui  d'autres 


viennt  ^  i  vol.  in-ii,  avec  celles  ouvrages.  11  défendit  par  fon  tef- 


d'yir^a,  lui  firent  une  réputation 
Cénie  y  pièce  dans  le  genre  du  co- 
mique Larmoyant ,  eut  plus  de  fuc- 
cès  que  la  fille  à'Arifiide.  Elle  mou- 
rut en  i7f?  ,  à  64.  ans. 

GRAFFIO  ,  plus  connu  fous  le 
ne; ni  lie  Jacobus  de   Graffiis  ,   fa 


tament  à  fes  defcendans  de  confier 
aux  Jéfuites  l'éducation  de  leurs 
enfans ,   6c  cela  à  perpétuité. 

GRAINDORGE  ,  (  André  )  natif 
de  la  ville  de  Caen  au  17e  fiècle  , 
a  trouvé  l'invention  de  faire  des  fi- 
gures fur  les  toiles,  qu'on  appelle 


mcux  Cafuifte  du  16^  fiècle  ,  naxW,ouvrèes.  Il  ne  pouffa  pas  néanmoins 

de   Capojc,  fut  Abbé  du   Mont-]cette  invention  jufquà  fa  perfec- 

Caffin ,   6c  Grand -Pénitencier  de  tion  ,    car  il  n'y  faifoit  que   des 

^^^aples.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 1 carreaux  6c  des   fleurs    j  mais  Ri- 

•^Bçes  fur  'a  morale  6c  les  cas  de  conf-ichard  Graindorge  ,    fou  fils  ,  qui 

cicnce  ,  1  vol.  in-4°.  [vécut  jufqu'à  l'âge  de  81  ans ,   eue 

GRAÏLLY,  (  Jean  de)  Capta!  de,lc  loifir   de  perfeftionner  ce  que 

Bucli,  ^iiToa  desflusgv.  Cap.icaiJfon  pète  âyoit  iayeaté.  ll  trouva 
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le  moyen  d'y  lepréfenter  toutts 
fortes  d'animaux  &  d'aiurcs  fi- 
gures j  ôc  donna  à  cet  ouvrage  le 
nom  de  Hautdice  ,  pLUt-être  à 
caule  des  lices  ou  fils  entrelacés 
dans  la  trame  :  c'efi:  ce  que  nous 
appelons  Toiles  damajfées  ,  à  caiife 
de  leur  reirerablance  avec  le  Da- 
mas blanc.  Cet  habile  Ouvrier 
donna  le  premier  la  méthode  d'en 
faire  des  fcrviettes  de  tabl:,  &  fon 
fils  Michel  en  éleva  pluiîeurs  Ma- 
nufaûures  en  diftérens  endroits  de 
la  France ,  où  ces  Toiles  damajfées 
font  devenues  fort  communes. 
Cette  famille  de  Graindorge  a  pro- 
duit pluiîeurs  autres  perfonnes  de 
mérite  6c  d'efprit  :  entr'aucres  Jac- 
ques Graindorge,  habile  antiquai- 
re ,  homme  de  goût  &c  d'efprit , 
dont  M.  Huct,  qui  étoit  fon  ami , 
fait  un  grand  éloge. 

GRAINDORGE,  ("André)  frère 
de  ce  dernier  ,  &  Dofteiir  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier ,  étoit  un  favant  Philofophe  , 
&  fuivoit  les  principes  d'Epicure 
&  de  Galfendi.  Il  mourut  le  13 
Janvier  1675,  à  60  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  un  Traité  de  la  nature  du 
feu ,  de  la  lumière  &  d^s  couleurs , 
in-4''.  .•  1.  un  autre  Traité  de  l'ori- 
gine des  Macreufef ,  1 680  ,  in-  <  1  , 
&  d'autres  ouvriges.  C'eit  à  lui 
que  M.  Huet  a  dédié  fon  Livre  de 
inifrpreiatione. 

GRAINVILLE ,  (  Charles-Jofeph 
de  Lefpine  de  )  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris,  mort  en  17^4, 
a  donné  un  Recueil  d'^'-rêcs  ren- 
dus ca  la  quatrième  Chambre  des 
Enquêtes,  17^0,  in-^°.  Mémoires 
fur  l(Z  vie  de  Pibrac,  17^8,   in- 11. 

GRAM  ,  (  Jean  )  cél.  6c  favant 
Ecrivain  Danois,  né  dans  la  Jut- 
lande  en  i68f  ,  après  avoir  été 
quelque-temps  Profeireur  en  grec  à 
Copenhague  ,  fut  fait  Confeiller 
de  Juftice,  Archivaire  ,  Hiuorio- 
graphe  Se  Bibliothéquaire  du  Roi. 
IldevintConfeillerd'Etat  en  174^, 
&  m.  en  1748.  C'elt  lui  qui  a  pofé 
les  tondemens  de  l'Académie  de 
Copenhague.  On  a  de  lui  ;  i.  des 
DJJfenations  5c  d'aurres  Ecriu  cfti- 
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mes.  1.  Corpus  diplomatum  ad  /«•*■ 
Danicas  facicncium.  Cet  ouvrage 
qu'il  entreprit  par  ordre  du  Roi 
ChrilHan  VI,  eft  encore  en  manuf- 
crit ,  il  doit  avoir  pluf.  vol.  in-jol- 

GRAMAYE,  (Jean-Bapt.)  natif 
d'Anvers  j  Protonotaire  Aj^oftoli- 
que.  Prévôt  d'Arnheim,  &  Millo- 
riographe  des  Pays-Bas  ,  vojlant 
pafl'er  en  Efpagne  ,  iut  pris  par  des 
Corfaires  d'Alger,  qui  ie  menèrent 
en  Afrique.  De  retour  dans  les 
Pays-Bas  ,  il  fit  divers  voyages  ,  & 
mourut  à  Lubeck  en  léj  j.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  i.  Africa 
l'.LuJlrata  ,  in-4«.  z.  Diarium  Al- 
fjcrienfe,  3.  L'Hiftoire  &  les  anti- 
quités du  Brabant,  en  latin,  in-4'. 
4.  Les  antiquités  de  Flandres ,  Lou- 
vain  ,  1608,  in-jol.  ^.  Peregrinatio 
Belgica  ,  fpecimen  linguarum  orbis 
univerfi  ,   in-4''. 

GRAMONT,  (Gabriel  de)  cél. 
Cardinal  du  16:  (lècle,  de  l'illullre 
Se  ancienne  Mai  (bn  de  Gramonc 
dans  la  Navarre  ,  s'acquit  l'elHme 
du  Roi  François  I ,  qui  l'employa 
en  des  négociations  importantes  , 
&  le  combla  de  biens  6c  d'honneurs. 
Il  eut  fuccertivement  les  ivèchés  de 
Conferans ,  de  Tarbes  ,  &  de  Poi- 
tiers, puis  les  Archevêchés  de  Bor- 
deaux 6c  de  Touloufe  ,  6c  mourut 
!au  Château  de  Balma,  près  de  Tou- 
loufe ,  le  16  Mars  1^4- 

GRAMONT,  (  Antoine  de)  Duc, 
Pair  6c  Maréchal  de  France ,  de  la 
méine  Maifon  que  le  précédent ,  fe 
|lîgnala  en  diverfes  occafions  fous 
I  Louis  Xllî  6c  fous  Louis  XIV  ,  8C 
m.  à  Bayonne  le  11  Juillet  1678  , 
à  74  ans.  Il  avoit.l'efpvit  orné.  Se 
irailloit  agréablement.  Ses  Mémoi- 
res en  1  vol.  in  11  ,  traitent  des 
;  négociations  pour  l'éleft.  de  l'Em- 
jpereur  à  la  Diète  de  Francfort  en 
.i6^\  ,  Si  pour  le  mariage  de  I'Ih- 
fante  avec  Louis  XIV.  Philibert, 
I Comte  de  Gramoat  ,  fon  frère, 
mort  en  1587  1  à  8-5  ans  ,  avoir 
aulfi  l'efprir  orné,  6c  fe  diftingua 
à  la  Cour.  Le  Comre  Hamilton  , 
ifon  beau  frère,  a  donné  les  Mé- 
moires de  fa  vie,  in-12.,  ou  2.  vol. 
I  petit /n-iz. 


yS  G  R  G  R 

GRAMONT,    (Armand  de)]     GRANCOLAS  ,  f  Jean  )  Doûeut 

Co:Tice  de  Guiche,  fils  du  précé-ide  Sorbonue,  nacit  de  Pans,  cil  Au- 
de^c,  écoic  un  des  plus  agiéables'ccavti'uiigranitnombred'ouvragwS, 
Seigaeurs  de  la  Coar.  Mais  il  avoiti  donc  les  principaux  Ibnr  ;  i.  de  t'on- 
auilî  la  faïuicé  àe  croire  inlpirer  tiqiucè  des  Cérémonies  des  Sacre- 
de  l'amour  à  toutes  les  femmes  ,\meiis  :  i.  Traué  de  Liturgies  ;  3. 
fon  imprudence  avec  Madame  \i\l'ancien  àaaamentaire  de  L'EgLife  : 
fit  exiler.  Il  fervit  dans  la  guerre, 4-  Traduciion.  franfoife  des  Caié- 
dc  Hollande,  2c  fe  diftingua  zw'chefts  de  S.  Cyrille  de  Jérujalem  : 
pafTage  du  Rhin.  Il  mourut  en  5-  Commentaire  hijiorique  fur  le 
1675,  â  54  ans,  fans  ^oàénté  i'^Breviaire  Romain ,  é-c.  Ce  deinicr 
mais  fon  frère  Antoine  IV,  mort  ouvrage  eft  ellimé.  6.  Critique  des 
en  1710,  eut  Antoine  V,  qui  s-cit\ ^iutc^urs  Eccléfiaftiq.  1  vol.  in-S". 
diiringuc  pendant  la  guerre  de  lai?-  i-ajciencedes  Confejfcurs,  i  vol. 
fucceifioLî  d'hfpagne  ,  f  ut  nommé .t^-»  2.  8.  Hiftoire  abrégée  de  i'E- 
Maréchal  d^  France  en  1714,  i>:^.glije  de  Paris,  z  vol.  m-ii.  Cette 
mr>ur.  en  1715,  il  a  hiffé  polKrité.U^'y^t)"'«  tui  fuppriinée,  parce  qu'il 


GPvAMON  r  ,  (  Gabriel-  Barthé 
lemi.  Seigneur  de)  GramonJus  , 
Préfident  au  Parlement  de  Toulon 
fe  ,  ô:  fils  du  Doyen  des  Confeil- 
1ers  de  ce  même  i'arlement ,  fortoit 
d'une  anc.  famille  du  Roucrgue  , 
qui  a  podédé  long-tems  la  Terre  de 
Gramont.  Il  eft  Auteur  d'une  Hif- 
toire du  règne  di  Louis  XI II,  de- 
puis la  mort  de  Henri  IV,  jufqu'en 
1619.  Cette  hiftoire  ,  dont  la  meil- 
leure cdit'o.n  eft  de  11545,  in  fol.  en 
latin  ,  eft  comme  U  fuite  de  cell 


ymaltraitele  Cardinal  de  Noailles. 
Il  m.  à  Paris  le  prem.  Août  1751. 

GRAN  i>  ,  (  Antoine  le  )  ce  1.  Phi- 
lofophe  Cartélîen  ,  appelé  par  quel- 
ques uns  V yibbréviateur  Ài:  Defcar- 
tes,  étoit  de  Douai.  Ses  principaux 
ouvr.  font  :  i.  des  Notes  fur  Isi 
Pkyfique  de  Rohault ,  qui  ont  été 
imprimées,  i.  Inftiiutio  Ffiilofo- 
ph:x  fecundum  principia  K.  Dcf- 
cartes ,  Nuremberg,  i7ii,iu-4*', 
3.  Curlojus  rerum  abdiiarum  naiu- 
r^que  arcanorum prefcrutator,  in-8^. 


eft  infiniment  inférieure  pour  le  fty- 
le  Se  pour  la  fidélité.  Il  flatte  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  dont  il 
atcenJoic  des  grâces  ,    &   déchire 


du  Préfident  àz  1  hou  ;  mais  elle  lui  j  5c  fous  le  titre  de  Htftona  Nacu- 

ra  ,    Norimberga  ,  i7*->  in  -  4». 
yoye-^  Magnus. 

GRAND,  (Joachim  le)  habile 
critiqi;e  Ôc  judicieux  Hiftoïiea,  ua- 
Arnaud  d'Andilly  &:  d'autres,  dont  j  qu't  <*  S.  Lu  en  Normandie  le  6  té- 
il  n'attendoit  rien.  Ce  pcéùdent  vrier  lé,  3.  Il  érudia  la  Philofophie 
mour.  en  i<^4.  Il  avoit  publié  en|àC.aen,  fous  le  célèb.  Pierre  Cal- 
1615   une   Hijîoire  particulière  des'^Y,  &:  entra  dans  la  Congrégation 

"     -  ■  ■  de  l'Oratoire  en  1671.  lien  lortit 

cinq  ans  après,  &  fut  charge  de  l'é- 
ducation du  Marquis  de  Vins,  puis 
de  celle  du  Duc  d'Eftrées.  Il  fut  en- 
fuite  Secrétaire  d'Ambaflade  en  Por- 
par    fes    amis    ôc     Ces  ;  tugal  Se  en  Efpagne  ,   S:  mourut  â 

■     -  -     '■'"'■     '    ' "-i  1735,  à  80  3"*' 

curieux. 


guerres  de  Louis  XHI  concre  les 
Ju/ets  Protejïans.  Elle  renferme  des 
faits  curieux  ôc.iutcreirans. 

G  R  A  N  C  E  Y  ,  (  Jacques  de 
Rouxel  de  Medavy  ,  Comte  de) 
parvint  ,     par    fes    amis    èc     îes'^     ^ 

longs  fervices,    au  grade  de  Ma-  Paris  le  prem.  Mai  1735.  à 
réchal  de  France  en  iC^i.  H  gagna  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  très- 


depuis  une  bataille  en  Italie  con.rcjciontquelqiîcs-unsont  ete  compofés 
le  Comte  de  Caracène  ,  mais  fes  I  par  ordre  des  Miniftres-ci'Etat.  Les 
irréfolutions  l'crayechèrent  d'en  princip.  font  :  i .  Mémoire  touchant 
profiter.  Il  mourut  en  1680,  ày»\la  fucceffion  de  la  Couronne  d'Ef- 
ans  ,  fon  petit  fils  ,  .Tacques-Léo-ip'^^ne»  i7«i»  >n-8'^.  z.L'Auema- 
nor,  fut  Maréchal  de  ?  tance  en' ^t'^  menacée  d'être  bientôt  réduite  en 
1-14,    Se  mourut    en    171J.    îic\'Moriarchieabfolue .  en  171  >,m-4 


laiiraiic  qu'une  nlle. 


menacée  d'être  bieruôt  réduite  en 

narchie  abfolue  .en  171 1 ,  111-4°, 

[  J .  Traiti  de  la  fuccejjion  à  la  Cou^ 
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tonne  de  France  par  les  ^gnats  ,1  Curi  de  Normandie  :  i.  de  Made- 
c'ert  -  à-  dire  ,  pour   la  fucceiîion  moi/è/Ze  de  Melun  ,  FrinceJJe  d'Epi- 


mafiuline  directe  ,  1718,  /'n-ii.  Ce 
Traité  eft  curieux  &  très-eftimé. 
4.  Hijloire  du  Divorce  de  Hen- 
ri Vlll,  contre  Burnet ,  ^.  vol.  in- 
ir,  eftimcs'.  Relation  di  l'y^bijjî- 
nie  de  Lobo  ,  111-4°.  Hijîoire  de 
l'IJle  de  Ceylan  de  Ribeyro  ,  lyoi  , 
in- II. 

GRAND,  (Marc-Antoine  le) 
Aûeur  &i  Poète  François ,  excelloit 
fur  le  Théâtre  ,  dans  les  rôles  de 
Rois  &  de  Héros,  6c  dans  ceux  de 
rayfan.  Il  compofa  54  Pièces ,  tant 
jiour  le  Théâtre  François,  que  pour 
les  Comédiens  Italiens.  lesplus  elh- 
mées  font  :  le  Roi  de  Cocaïne  : 
riutus  :  le  Triomphe  du  Temps 
l'Amour  diable  :  la  Foire  S  Lai 
rent  :  la  Famille  extravagante  :  la 
Métamorphofe  amcureufe  :  V  Ufu- 
rier  gentilhomme  :  l'Aveugle  clair- 
voyant :  VAmi  de  tout  le  monde  : 
&L  la  Nouveauté.  Il  étoic  né  à  Paris 
en  J671,  Se  y  mourut  en  17x8, 
à  56  ans.  Ses  œuvres  ont  été  re- 
cueillies &.  imprim.  en  4  vol.  in-ii, 
J770.  On  ne  trouve  pas  ded.ins  le 
Luxurieux,  qui  eft  impr.  fépar. 

GRAND ,  (  Pierre  le  )  de  Dieppe, 
célèbre  Aventurier  ,  qui  ,  vers 
1640  j  avec  un  vaifieau  de  4  ca- 
nons Se  de  18  hommes  d'équipage, 
j'efnpara  ,  vers  l'Ifle  de  Saint  Do- 
mingue,  du  Vice-Amiral  des  Ga- 
lions d'Efpagne  ,  vaiffeau  monté 
de  f 4  pièces  de  canon,  qui  avoit 
«té  féparé  de  fa  flotte  par  un  coi>p 
de  vent.  Il  amena  fa  prife  en  Eu 
tope  ,  &  ne  retourna  plus  en  Arné 
tique. 

GRAND,  (Henri  le)  dit  Belle- 
ville  ,  AiSeur  de  la  troupe  du  Ma- 
rais ,  mort,  en  i(î54  ,  jouoit  le 
rôle  de  Tuilupin  fous  le  mafqne. 

GRANDET  ,  f  Jofeph  )  pieux  & 
favant  Curé  de  Sainte  Croix  d'An- 
gers, dont  la  mémoite  eft  en  bé- 
cette 


noy ,  Injlitutrice  des  Hojpitalièref 
de  Bougé  &  de  Eeaufort  en  Anjou  : 
3.  du  Comte  de  Moret  ,  fils  na- 
turel de  Henri  IK  j  4.  de  M, 
Dubois  de  la  Ferté ,  Chevalier  de 
Malthe  :  ^.  de  M.  Louis  Grignon 
de  Aîonjort ,  Mijjionnaire  :  6.  d'une 
Dijfertation  fur  l'apparition  de 
J.  C.  au  S.  Sacrement ,  en  la  Fa- 
roijje  des  Ulmes  de  S.  Llorent ,  pris 
Saumur ,  le  2  Juin  1668  ;  7.  de 
L'HiJloire  EccléfiaJUi^ue  d'Angers. 
Les  premiers  articles  ,  chacun  i 
vol.  in- 12  ,  le  dernier  manufcrit 
au  Séminaire  d'Angers. 

GKANDIER,  (  Urbain)  fameux 
Curé  &  Chanoine  de  Loudun,  hls 
d'un  Notaire  P.oyal  de  Sablé  ,  étoit 
bien  fait ,  agréable  &  beau  parleur, 
mais  d'une  conduite  peu  fage  ôc  peu 
régulière  II  fut  accufc  d'impudici- 
té  ,  &  condamné  en  162.9  par  l'Of- 
ficial  de  l'Evêque  de  Poitiers  à  fc 
détaire  de  fes  Bénéfices ,  6c  à  vivre 
en  pénitence  j  mais  il  appella  da 
cette  Sentence  ,  6c  fut  déclaré  in- 
nocent par  fon  Métropolitain  6c  par 
le  Préfidial  de  Poitiers.  Trois  ans 
après ,  quelques  Religieufes  de  Lciv- 
dun ,  qui  pairoient  pour  polTcdées, 
accusèrent  Urbain  Grandier  de  Ma- 
gie i  M.  de  Laubardemonc,  Con- 
feiller-d'Etat ,  &c  douze  Juges  des 
Sièges  voifîns  de  Loudun,  furent 
chargés  de  lui  faire  fon  procès  ;  6c 
fur  la  dépolîtion  A'^ftarot  ,  de 
Cédon  ,  d'Afmodée  ,  6cc.  c'eft-à- 
dire  ,  furladépoiition  des  Religieu- 
fes ,  qui  fc  difoient  j^olTédées  par  ces 
démons  ,  Urbain  Grandier  fut  dé- 
claré le  18  Août  i5'34  duemcnt  at- 
teint é-  convaincu  du  crime  de  ma- 
gie ,  maléfice  & pcjjeffwn  arrivée  par 
\fon  fait  es  ptrfonnts  d'aucunes  des 
Religieufes  Urfulines  de  Loudun  , 
&c.  6c  condamné  à  faire  amende 
honorable  ,  6c  à  être  brûlé  vif.  Ce 


nédi£Vion  dans  cette  ville,  pour  qui  fut  exécuté.  Cependant  les  Doc- 
les  biens  fpiritucls  6c  temporels,  tcurs  de  Sorbonnc,  confultés  fur  la 
qu'il  a  procurés  à  fa  Paroiile  ,  6c  dépolîtion  des  Religieufes  de  Lou- 
même  clans  tout  le  Diocèfe  ,  eft  dun ,  qui  fe  difoient  polTédées 
mort  en  1724  ,  .î  78  ans.  Il  eft  Au-j  avoient  répondu  ,  que  quand  bien 
feue  :  ï,  de  la  l''ie  de  M.  Cr«ie,', même  leur  poirciîîgn  feioic  certsi- 


yi  G  R  G  R 

ne  ,  on  ne  deyoit  avoir  aucun]  GRANDVAL  ,  (  Nicolas  Ra- 
égard  en  juftice  à  leur  dépoficion,  cor)  mort  â  Paris,  la  patrie,  en 
accenduque  le  Diable  eft  menteur  lyf  5 ,  à  77  ans,  ell  Auteur  du 
&  calomniateur  l'elon  l' Evangile  ,  l'ocme  de  Cartouche,  in-S".  fig. 
S.  Jtan.  viii.  44.  &:  que  lî  l'on :&  de  quelques  Comédies  ,  comme 
admettoit  une  fois  de  telles  dépo-  du  Camp  de  Porche  Fontaine  i  du 
/îtions,  les  perfonnes  Iss  ^^ius  vet-\ quartier  d'Hiver  ;  Agathe  ,  &c. 
tueufes  ne  feroient  point  en  fiireté,  |  GRANET,  (François)  natif  de 
pouv^int  être  accufées  par  les  dé-jBrignole,  encra  dans  l'hrat  Eccle- 
mons  d'avoir  caufé  des  fortiléges  ;  fiakique  ,  &  vint  s'établir  à  Paris , 
Se  des  pcfrcirio-is.  Plufîeurs  Ecri-ioù  il  le  fit  counoître  des  Savans.  Il 
vains  ont  dit  qu'une  des  cauRs  de  jn'étoic  que  Diacre  ,  &  il  jouit  d'une 


la  perte  de  Grandier ,  tut  d'avoir 
été  acculé  d'être  l'Auteur  de  la 
Cordo  niere  de  Loudun,  libelle  très- 
injurieux  à  la  perfonne  &',  à  la  fa- 


fortune    très-médiocre  julqu'à   fa 

mort,  arrivée  le  i  Avril  1741,349 

ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  , 

une  édition  des  oeuvres  de  M.  de 


nulle  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  Launoi ,  1751 ,  10  vol.  in-fol.  ;  1. 
mais  cela  n'a  aucune  vraifemblan-  'pluiieurs  vol.  du  Journal  intitulé  : 
ce.  On  peut  voir  tout  ce  qui  con-  CLibiiothèqueFran^oije\  5. pluiieurs 


cerne  Grandier  dans  le  Livre  inti 
titulé  :  Hiftoire  des  Dicbles  de 
Loudun  ,  par  Aubin  ,  Calvinifte  , 
Amilerdam ,  le^j  ,  i/z-ii  ,  &:  dans 
la  réfutation  de  cette  Hilioire  par 
de  la  Menardayc,  Liège,  1749, 
zn-ii.  On  conierve  en  Sorbonne 
le  procès-verbal  de  la  viiue  de  M. 
des  Roches,  Secrétaire  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  des  Religieufes 
de  Loudun.  On  voit  clairement 
par  ce  procès-verbal ,  que  ces  Re- 
ligieufes n'étoient  pas  poirédécs  , 
mais  qu'elles  favoient  un  peu  de 
latin  j  &:  qu'on  leur  faifoit  jouer  un 
rôle  qu'elles  défapprouvoient  inté- 
rieurement, &:  même  quelquefois 
publiquement  •,  que  d'ailleurs  M. 


éditions  de  nos  bons  Auteurs  ;  4. 
Obfervations  fur  les  Ecrits  moder- 
nes,  &  le  Nouvelitfte  du  Parnajfe  , 
avec  l'Abbé  Destontaines.  La  tra- 
duction de  la  ChronoL.de  Newton  ^ 
1718  ,  ;n-4°.  Un  Recueil  fur  les 
tragédies  de  Corneille  &  Racine  , 
1  vol.  in-ii.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jcan-Jofeph  Granet  , 
Cenfeur-Royal ,  &  ancien  Avocac 
aux  Confeil  ,  qui  étoit  d'Aix ,  ôc 
qui  eft  mort  à  Paris  en  17^9  ,  à  74 
ans.  Il  a  fait  VHiJloire  de  l'Hôtel- 
Royal  des  Invalides  j  Paris,  17^6  , 
in- fol.  lîg.  redonnée  par  M.  l'Abbé 
Pérau  en  1756. 

GRANGE  ,  (  Jean  de  la  )  d'une 
noble  &  anc.  famille  du  Beaujo» 


<ic  Laubarderaont  ,    en  aueilantllois ,  fe  fit  Bénédictin,  &  fe  rendit 
beaucoup  de  piété  &  de  zèle  pour  la 'habile  dans  la  Jurifprudence  civile 


Religion ,  étoit  un  homme  vendu 
au  Cardiiral  de  Richelieu ,  &  capa- 
ble de  tout  facrilier  pour  plaire  à 
cette  Érainence. 

GRANDIN  ,    (  Martin  )   habile 


&:  canonique.  Il  fut  enfuite  Abbé 
de  fccamp  ,  &  employé  par  le  Pape 
Innocent  VI  en  des  atiaires  impor- 
tantes. Charles  le  Sage  ,  inftruit  de 
fa  capacité ,  le  fit  Miniftre-d'Etat 


Doûeur,  &:  ProfelfeurdeSorboane,  !&:  Surintendant  de  fes  Finances  , 
natif  de  S.  Quentin,  enfeigna  laiiui  donna  l'Evêché  d'Amiens,  ôc 
Théologie  en  Sorbonne  avec  repu  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal 
ration  pendant  plus  de  ^o  ans  ,  Sc|en  157^.  On  remarque  de  lui  une 
m.  le  16  Novemb.  1691  ,  à  87  ans.  [chofe  aflez  fingulière,  c'elt  qu'étant 
Ou  a  de  lui  un  cours  de  Théologie  Prélident  eu  la  Cour  des  Aides  , 
imprimé  après  fa  more,  en  6  vol. 'puis  Confeiller  au  Parlement  ,  il 
fn-4<'.  en  lavin  ,  par   les   foins  déjugea  pluiieurs  procès,  même  étant 


M-  d'Aigentré 


(Cardinal.  Après  le  mort  de  Char- 


GRANDMONT,    voye^    SaintIIcs  V,  arrivée  en  1580,  craignant 


IxiE^iNE. 


le  r/jlfeaiinjea:  de  Charles  yi,  au. 


G  R 

quel  il  avoir  parlé  durement  du  vi 
vantdu  Roi  foi  père,  il  fe  retira 
à  Avignon,  où  il  mourut  le  24 
Avril  1401.  f^oyey  Montignv. 

GRANGE,  (de  la)  né  à  Mont 
pellier,  fe  priva  par  fes  bizarreries 
ces  refTources  qu'il  auroit  pu  trou- 
ver dans  fa  famille.  Réduit  à  vivre 
du  produit  de  fa  plume  ,  il  fe 
tourna  du  côté  de  la  Comédie , 
dont  il  a  donné  quelques-unes  fcul 
&  d'autres  en  Société  ,  au  Théâtre 
Italien  :  elles  ont  eu  quelque  réuf- 
/îte ,  comme  les  Conire-ums  \  la 
Gageure  •,  V Italien ,  marié  à  Pans. 
Il  a  mis  en  vers  VEcoJjhife  de  yd- 
taire  ;  la  Tragédie  de  Mandrin ,  &: 
a  rraduit  deux  mauvais  Romans, 
V Aérienne  ,  1  vol.  in-12. ,  &  le  Co- 
che ,  1767,  2  vol. /.'7-ii.  Il  eflmoit 
à  l'Hôpital  de  la  Charité  en  1767. 

GRANGE-CHANCtL,  (Jofeph 
de  la)  né  dans  le  Périgord  en  1 676, 
Hz  une  petite  Comédie ,  en  3  ades  , 
à  l'âge  de  5  ans.  Elle  fut  repiéfeii 
tée  plullcurs  jours  de  fuite  dans  le 
Collège  de  Bordeaux  ,  où  il  ctu- 
dioit.  Il  n'avoir  que  16  ans  lorf- 
qu'il  donna  fa  Tragédie  de  Jugur- 
tha.  Mais  ce  qui  le  fit  plus  con- 
noître  ,  fut  une  fatyre  contre  le 
Duc  d'Orléans ,  Régeût,  intitulée 
les  PhtlUpiques.  Pour  fe  fouftraire 
au  châtiment  qu'il  méritoit ,  il  fe 
fauva  à  Avignon.  Il  y  avoit  dans 
cette  ville  im  Officier  François  qui 
y  éroit  réfugié  pour  un  meurtre  •■, 
on  lui  promit  fa  giâce  s'il  pouvoir 
attirer  l'Auteur  des  Philippiques 
fur  les  terres  de  France,  il  y  réuf- 
/ît.  La  Grange  fut  conduit  aux  liles 
Sainte  Marguerite.  Il  fut  gagner 
l'amirié  de  fes  gardiens ,  &  fe  fauva 
dans  une  barque  à  Ville-Franche  , 
malgré  une  hirieufe  rempcte.  Le 
Roi  de  Sardaigne  lui  fit  donner 
une  fomme  allez  confîdérable.  Il 
paiTa  de-là  en  Efpagne  ,  &:  enfui  te 
«n  Hollande,  jufqu'à  la  mort  du 
Duc  d'Orléans  -,  alors  M.  le  Duc 
lui  permit  de  finir  fes  jours  en 
France.  Il  y  mourut  en  «7^8  ,  au 
château  d'Anramat ,  où  il  étoit  né. 
Ses  œuvres  ont  été  léimies  en  5 
Tel.  petit  w-ii. 
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GRANGER,  célèbre  Voyageur , 
natif  de  Dijon  ,  mourut  en  reve- 
nant de  Perfe  ,  à  deux  journées  de 
Balfora,  vers  1755.  On  a  donné  la 
relation  de  fon  voyage  ,  1745  , 
in- II. 

GRANJON,  (  Robert  J  vers  le 
milieu  du  16e  fiècle  ,  célèbre  Gra- 
veur fie  Fondeur  de  Caraûcre  d'Im- 
primerie. 

GR ANMONT,  Gentilhomme  Pa- 
rifien  ,  n'avoit  que  neuf  ans,  lorf- 
que  choqué  des  alfiduités  d'un  Of- 
ficier auprès  de  fa  focur  ,  il  mit 
l'épce  à  la  main  contre  lui,  &  lui 
fit  trois  bleffures ,  dont  il  mourut 
après  avoir  obtenu  la  grâce  de 
Granmoni.  Ayant  pris  le  parti  de 
la  Marine,  il  parvint  à  comman- 
der une  frégate ,  avec  laquelle  il 
s'empara  d'une  flûte  HoUandoife 
qui  valoit  40000  livres ,  6c  dont 
il  confuma  la  valeur  à  la  Martini- 
que ,  au  jeu  fie  avec  les  femmes, 
hi'ofant  retouner  en  France  ,  il  fe 
fir  Filibuftier.  Une  de  fes  plus  con- 
fidérablcs  expéditions ,  fut  la  prife 
de  la  ville  de  Campèche  en  168^. 
Le  Gouverneur  de  Merida  ayant 
refufé  de  lui  rendre  deux  de  fes 
compagnons  qu'il  avoit  fait  pri- 
fonnier  ,  cet  Aventurier  brûla  la 
ville ,  fit  fauter  le  fort ,  Se  réduifit 
en  cendres  pour  100000  écus  de 
bois  de  Campèche.  En  nsSé,  il 
voulu  faire  encore  une  courfe  fur 
un  navire  de  180  hommes  d'équi- 
page ,  mais  on  n'a  plus  entendu 
parler  de  lui  ni  de/cs  compagnons  : 
il  devoir  être  fait  cette  même  an- 
née Lieutenant-de-Roi ,  fie  com- 
mander dans  la  mer  du  Sud. 

GRANVELLE  ,  voy.  Perrenot. 

GRAS,  (Antoine  le)  Prêtre  de 
l'Oratoire,  mort  en  1751,3  70  ans, 
a  traduit  Cornélius  Nepos  ,  1719, 
in-ii.  Les  Ouvrages  des  SS.  Pères 
qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôtres , 
1749,  in-izi 

GRAS,  ( Louife de Marillac veu- 
ve de  M.  le  )  Dame  illudre  par  fa 
piété  8c  par  fes  vertus ,  fondatrice 
avec  S.  Vincent  de  Paul ,  des  Sœurs 
de  la  Charité,  appelées  auflî  Us 
Steurs  Crifef  f  naquit  à  Paris  le  n 
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Août  If  91 ,  de  ;.ouis  de  Madllac, 
ftèrcce  Miclieloe  Marillac,  Garde 
desSc;aux,  &  du  Maréchal  de  Ma- 
rillai;.  tllc  époufaeii  161 5  Antoine 
leGr^s,  Secrétaire  des  Commaniie- 
rnens  de  la  i\eine  Marie  de  Médi- 
cis  :  &:  demeuia  veuve  en  lûij. 
Alors  M.  Cr.mus,  Ivêque  ce  Bcilcy, 
fon  OireÛL'Ui ,  la  mit  fous  la  con 
«iuice  du  B.  Vincent  de  Paul  ,  qui 
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z.  Libertas  J-^emia,  feu  f^enetorum 
in  fe  acfuos  imperandi  jus  ,  1654  j 
in-4^^.  j.  Marh  Llbcri  vir.dicitt  ad' 
versus  Petrum  Baptijlam  Eurgum  , 
1 651,  in-4*.  4.  De  pritludiisjuftiti^ 
&  juris  ,  avec  une  DilTercation, 
S.  Défiât  Han-àcis  t-  Rebellibus 
fervandc  ,   1 660  ,   &c. 

GRATAROLE  ,     (  Guillaume  ) 
natif  de  Bctgamc  ,   enicigna  d'a- 


l'employa  dans  îjsétal.lilTemensdcj  bord  la  Médecine  à  Padoue  avec 
chanté.  Elle  mourat  en  oJeur  del  réputation  i  mais  ayant  embrafTc 
fainteté  le  ;  î  Mars  i66i  .  371  ans.  !  les  nouvelles  erreurs  ,  à  la  perlua- 
M.  Gobillon  a  écrit  fa  Vie  ,  in-i  1.  !  iïon  de  Pierre  ^fartyr  ,  il  Te  retira 
GR  ASSIS  ,  (  Paris  de  )  frère  du 'eu  iuiife,  où  il  pratiqua  &  enfei- 
Cardinal  Achille  de  Giaflis,  &  Mai- igna  la  Médecine  avec  luccès.  Il 
tre  d;s  cérémonies  fous  le  Papeimouiut  à  Bâle  le  lé  Avril  1  çes  ,  à 
Léon  X  8c  fes  fuccefleurs,  puis  Eve-  51  ?ns.  Il  elt  Auteur  de  divers  ou- 

3ue  de  Pefaro  ,  fit  beaucoup  parler  :  vrages  très-curieux  ,  comme  de  la 
s  lui  au  commencement  du  i6'''\n,anièrc  di.  confrver  &  d'augmenter 
fiècle.  Il  trempa  les  Antiquaires ,' /a  mémoire,  in-8°.  trad.  en  Frnn- 
leur  donnant  pour  une  inftriptioii' çois  par  Etienne  Cope  ,  Lyon, 
antique,  TEpitaphe  d'une  Mule,  1 15^6,  'tn-16.  ;  de  la  confervanon 
qu'il  avoit  lui-même  compofée  ,  &:  de  ta  famé  des  Magiflrars  ,  des 
avoit  fait  graver  fur  une  pièce  de;  ^oyr^iz.Ti  ,  des  hcmmcs  d'ècude  , 
marbre  On  a  de  lui  un  Cérémo-\t-^-^"' ;  de  pradiUivnemorum  ,  na- 
rial  qui  eft  eftimé.  Il  s'éleva  zveclti^rarurrqus  kominum  facili  ex  inf- 
um  tÇ^ècc  àciuxznr  c:>nirt  Chï\?io-'  peclione  panium  corporis,  in-8°  ;  de 

vini  nctura  ,  Colonitr ,  i^yt ,  in  S". 

GRATIANI  ,  (  Antoine-Mane) 

fav.  Evèque  d'Amelia  ,   éroit  de  la 


plie  Marcel,  ArclicvêquedeCort'ou, 
parce  qu'il  avoii  fait  imprimer  en 
1516  le  Livre  des  R::es  de  l'Eglift 
Homaine  ,  compofé  par   Augulliiij  petite  ville  cfe/  Borgo  fan  Sepulcro 


Patrice  ,  fous  le  font.  d'Inn.  VIII. 

GRASSIS  ,  (Paduanusde)  né  à 
Barktte  ,  fc  fit  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  François,  &  vivoit  en 
1^40.  Son  ou /rage  de  Republica 
Ecclefiaftica ,  &:  fon  Enchiridion 
Schclajîicum  ,  font  imprimés  à  Ve- 
Jiife,  M?^ ,   ir.-^". 

GRASVPINCHEL,  (Théodore) 
r.atif  de  Dclft ,  Avocat  fifcal  des 
Domaines  des  Etats  de  Hollande, 
Greffiers:  Secrétaire  de  la  Chambre 
rhipartie,  de  la  part  des  Etats  Gé- 
r.éiaux  à  la  Haye,  ttoit  non-feule- 
ment bien  verfc  dans  les  maiièrcf 
de  Droit,  mais  aulfi  dans  les  Bel- 
les Lettres  &i  dans  la  Poéfîe  latine. 
Il  moi'rut  a  Malines  le  11  Câobre 
1 C66  ,  à  66  ans.  Ses  principaux  ou- 
rraçes  font  :  i.  un  livre  de  jiin 
M^jffl^tis  ,  iC^''.  ,  in-A,°,  dans 
Jequi-l  il  établit  les  principes  le; 
plus  favorables  aux  Mooargues  : 


en  Tofcane  II  tut  élevé  par  le  Car- 
dinal Commendon,  qui  lui  confia 
les  atiaixes  Ks  plus  importantes,  £c 
lui  donna  une  riche  Abbaye.  Après 
la  mort  de  ce  Cardinal,  Gratiani 
fut  Secrétaire  du  Pape  Sixte  V,  puis 
du  Cardinal  Montalte.  Clcmenc 
VIII  ,  qui  lui  devoit  en  partie  fon 
élévation  à  la  Papauté,  lui  donna 
l'Evêché  d'Amelia  ,  &  l'envoya 
Nonce  à  Venife.  Il  vouloir  même 
le  faire  Cardinal  ,  mais  il  en  lut 
détourné  par  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,  parce  que  Gratiani  étoit 
fujct  du  Duc  de  Florence.  L'air  de 
Venife  étant  contraire  à  fa  fanté  , 
il  fe  retira  à  Amelia  ,  y  remplit  les 
devoirs  d'ur  S.  Evéque  ,  &  y  mou- 
rut en  1611  ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  : 
1.  des  Ordonnances  fynodales  :  la 
f'iedu  Cardinal  Corr.mendon ,'\n-^" y 
qui  a  été  traduite  en  François  pat 
M.  Eléchier  :  3.  de  BeLlo  Cypno  y 
in-4*. 
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în-4".  ;  4.  de  Cafibus  adverfis  illuf- 
trium  virorum  fui  ^vi ,  10-4",  trad. 
en  François  par  le  Pelletier,  &c. 

GR.ATIANI  ,  (  Jérôme  )  Secré- 
taire &  Confeiller-d'Ltat  du  Duc 
de  Modène ,  a  compofé  dans  le 
17"^  lîècle  un  Poème  bien  inférieur 
à  celui  du  TalTe  ,  inciculé  :  il  con- 
quiflo  di  Granata,  in.-4,°.  ou  in- 1 1. 1! 
a  fait  aulïi  une  tragédie  de  Cromwel. 

GRATIEN,  Empereur  Romain, 
né  à  Sirmich  le  ib'  Avril  3^9  ,  ne 
Valentinien  I^  par  la  première  fem- 
me Sévère  ,  fut  déclaré  Augulle  par 
fon  père  à  Amiens  le  14  Août  3C7 , 
&  lui  fuccéda  le  17  Novembre  57J  j 
Gratien  aroit  de  l'efprit ,  de  l'clo 
quence,  delamodellie,  de  la  chaf- 
teté  ,  5c  un  grand  zèle  contre  les 
Hérétiques,  Il  alfocia  Théodofe  à 
l'Empire  ,  &  lui  donna  l'Orien 
en  partage,  il  éleva  le  Poète  Aulbne 
au  Confulat ,  ôc  vainquit  les  AIL; 
mands  proche  de  Strasbourg.  C'eft 
le  premier  des  Empereurs  qui  rei'ufa 
le  titre  de  Souverain  Po^n/i,  parce 
que  c'étoit  une  dignité  du  Paga- 
nifme  ;  ildétruifit  même  l'autel  cie 
la  Victoire  à  Rome,  ôc  attribua  au 
îifc  tous  les  revenus  qui  f:rvoient 
à  payer  les  facrilîccs  ôc  les  Prêtres 
idolâtres.  Mais  la  fin  du  règne  de 
ce  Prince  ne  fut  point  heureufe  j 
car  Maxime,  qui  commandoi:  dans 
la  Grande-Bretagne,  ayant  promis 
de  rétablir  les  autels  des  Dieux  8c 
les  revenus  des  Prêtres  &  des  facri- 
fices  ,  tout  l'Empire  d'Occident  le 
ïeconnut  Empereur,  &  il  défit  Gra 
tien  à  Paris  par  la  trahifon  de  fes 
troupes  qui  l'abandonnèrent.  Après 
cette  détaite,  l'Empereur  prit  la  fui- 
te, &  futalTauinéàLyonparAndra 
gathius,  le  15  Août  585  ,  à  14 ans. 

GRATIEN  ,  fimplc  folùat ,  fu; 
élevé  à  l'Empire  par  des  Légions 
■Romaines,  révoltées  daas  la  Grande- 
Bretagne  ,  pour  l'oppofer  à  Hono- 
rius  vers  l'an  407  -,  mais  il  fut  mis 
à  mort  quatre  mois  après  par  ceux 
même  qui  l'avoient  couroiiné. 

GRATIEN  ,    célèbre    Religieux 

Bénédi£tm  au  iie  fiècie  ,  natif  de 

Chiufi  ,  employa  près  de  24  ans  à 

#oœpofer  dans  le  MoiW^ère  de  Pou- 

Tom.  II. 


G  R  9i 

logne,  un  ouvrage  qui  lui  a  acquis 
une  réputation  immortelle.  Il  l'in- 
titula it  Décret ,  ou  Concordantia 
difcordantium  Canonum,  parce  qu'il 
tâche  d'y  concilier  les  Canons  qui 
femblent  contraires  les  uns  aux  au- 
tres. Il  le  publia  vêts  1 1  j  i  Comms 
il  s'eft  trompé  quelquefois  en  pre- 
nant un  Canon  d'un  Concile,  ou 
un  pairage  d'un  Père  pour  un  autre. 
Se  qu'il  a  fouvent  cité  de  faulFcs 
Décrétakes ,  divers  Auteurs  ont  tra- 
vaillé à  corriger  fes  défauts,  &  prin- 
cipalement Antoine- Auguftiu,  dans 
fon  excellent  ouvrage ,  intitulé  :  de 
emendanone  Gratiam  ,  dont  Baluze 
a  donné  une  excellente  édition. 
C'efi:  principalement  au  Décret  de 
Gratien  que  les  Papes  font  redeva- 
bles de  la  grande  autorité  qu'ils 
ont  exercée  dans  le  13e  fiècle  & 
dans  les  fuivans ,  toutes  leurs  pré- 
tentions y  font  appuyécsde  Canons 
fuppofés  j  mais  alors  on  n'avoir  pas 
allez  de  critique  pour  les  fufpettet 
de  faux.  Son  décret  fait  une  des  prin- 
cipales parties  du  Droit  Canon,tlonc 
l'cdit.  de  Rome  1^81 ,  4  vol.  in-Jol. 
&:  celle  de  Lyon ,  1671,  ^  sol.  infol. 
font  elHmées  ,  voy.  Pithou,  Gibert. 
Il  y  a  une  éiLit.  particulière  de  ce 
décret,  Mayence  1472.,  infoL.  Voy. 
pour  les  autres  parties  du  corps  du 
Droit  Canon  ,  Clément  V,  Boni- 
face  VIII  ,  Grégoire  XI. 

GRATIUS  -  f  ALISCUS  ,  Poëte 
Latin  ,  contemporain  d'Ovide ,  ell 
Auteur  d'un  Poème  intitulé  :  Cyns- 
gcticon ,  ou ,  de  la  marJère  de  chap- 
fer  avec  l-:s  chiens.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  Pocme  ,  cil  colle  d'El- 
zévir ,  1645  ,  in-ii,  &  celle  «le 
Leipfick,  "6551,  in-j^°. ,  avec  les 
lavantes  notes  de  Jar.-js  Ulitius. 
On  le  trouve  aulîi  avec  les  autres 
Poètes  qui  traitent  de  la  chaffe, 
Leyde ,  1718,  /«-4',  dans  les  Poettt 
lacini  minores j  Leyde,  175 1,  i  vol. 
in-^". ,  &c  dans  Corpus  Poetarum. 
de  Maittaire. 

GRATIUS,  (  Ortuinus  )  né  à 
Holhvick,  Diocèfe  de  Munller,  fe 
nomnioit  Graes  j  il  enfeigna  les 
humanités  6c  la  philofophie  à  Colo- 
gne ,  dans  un  Coîlégs  donc  il  d«/ 
F 
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vint  Supérieur,  &  où  il  mourur  lc!nacA  iconologique ,  les  90  pctltci 
12,  Mai  1541.  Son  accachemenc  à  figures  pour  la  Loterie  de  l'Ecole- 
la  Religion  Catholique  lui  sxx\i3..Mlluaire ,  à  chacune  defquelles  il 
l'inimitié  de  Reuchlin  ,  Huttcn  fie' joignit  un  maàri2,al.  Il  eft  mort  le 
autres  Profeffeurs.  Ceux-ci,  pour  10  Av.  177;  :  il  avoir  été  marié  deux 
tourner  en  ridicule  les  Théolo-I  fois ,  &  n'avoir  pas  eu  d'enfans. 
Çiens  de  l'Eglife  Romaine  dans  Icurl  GRAVEROL ,  (  Jean  )  fav.  Mi- 
taçon  de  s'exprimer  ,  les  Moines  ,  niflre  de  la  Rel.  Prêt.  Réf.  naquit 
&  quelques  pratiques  de  Religion, 'à  Nifmes  le  11  Septembre  1656» 
firent  imprimer  en  1^16  &  15 17,' quitta  Lyon,  oùil  étoir  Miniftre,  à 
2n-4".  2  parties  ,  Epijlola:  ohfcuro-\ïa.  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , 
rum  virorum  ad  Dominum  Magif-iSi  fe  réfugia  à  Amfterdam  ,  puis  à 
zrum  Orcuinum  Cratium  ,  réimpri-  Londres ,  où  il  fut  fait  Miniftre,  5c 
mées  fouvent  depuis ,  entr'autres  àoù  il  mourut  en  1718,  lailTant  ua 
Xondres ,    1710  ,    in-ii.    Léon   X' grand  nombre  cf'oKvra^êi  ,  dont  le 


condamna    ce    Livre   le   15    Mars 
3517,  &  Gratins  y  oppofa  Lamen- 
zationes     obfcurorL.m    rirorum    non 
prchlbita  per  fedem  Apojlolicam  , 
Cologne,  ip8,  in-S".  réimprimées 
en  1649.  Il  a  encore  donné  Trium- 
phus  B.  Job,  en  vers  élégiaques, 
&  en    3  livres,  Cologne,  t^iV, 
in-fol-  Fafciculus  rerum  expetenda- 
Tum   &  fugier.darum  ,    Cologne 
If  5^,  in  fol.  réimpr.  par  les  foins 
d'Edouard  Brown,  Londres,  1690, 
2  vol.   in-fol.  j  c'eft  un  recueil  de 
pièces  concern.  le  Concile  de  Bâle. 
GRAVELOT    (  Henri-François , 
Bourguignon),   naquit  à  Paris  1 
16  Mars  1699.  Son  peu  de  progrès 
dans  les  études  ordinaires  lui  fir 
préférer  le  crayon.  Il  accompagna 
M.  de  la  Rochalard ,  nommé  Gou- 
yerncur-Général  de  S.  Domingue  , 
où  il  trouva  M.  Frezier  ,  qui  l'em 
ploya  à    la  levée  de  la  carre  du 
pays  -,  fa  famille  lui  fir  paffer  une 
pacotille  d'environ  14000  liv. ,  qui 
fut  la  proie  des  flots.  Gravelot  tt- 
paiTa  en  France  ,  où  il  s'appliqua 
férieufement   au  deffein.  Entouré 
d'un  grand  nombre  d'Artiftes  ce 
lèbres ,    il  craignit  de  ne  pouvoir 
fe  faire  jour  i  il  pafTa  à  Londres , 
où  il  fut  bien  accueilli,  &c  oùil 
rcfta  1 5  ans.  C'eft  depuis  fon  retour 
«n  174Î  ,  que  font  fortis  de  fon 
cayon  tous  ces  beaux  n'elTeins  qui 
on:   enrichi  nos  meilleurs  livres  , 
ii.  dont  il  choififloit  lui-même  les 
iîruations.  Corneille  ,  Racine ,  Vol- 
Baire ,  Boccace ,  ^riofle,  les  Contes 


principal  eft  fon  Mofes  vindicatu 
Amfterdam ,  1694,  in- 11,  où  il 
Jonne  les  preuves  de  la  Création  Sc 
de  la  narration  de  Moyfe ,  contre 
le  Livre  de  Burner,  intitulé  :  Archeo- 
lo^ia  Phdofcphica  ,  five  doclrinx 
antiqua  de  rerum  originibus. 

GRAVEROL,  (François)  frère 
du  précédenr  ,  né  à  K'ifmes  en 
1655  ,  fut  Avocat  au  Parkmeat 
de  Touloufe  ,  fie  au  Prélîdial 
de  Kifmes.  C'étoir  un  habile 
Jurifconfulte  &  un  favant  Anti- 
quaire. Il  mourut  à  Nifmes  le  10 
Septembre  1694.  On  a  de  lui  :  i. 
pluheurs  Dijftrtaxions  fur  diverfes 
Médailles  :  x.  de  favantes  obferv». 
lions  fur  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Touloufe,  recueillis  par  la  Rochefla- 
vin,Tou!ouft;,i7io, iw  4°.  :  ^.notice 
ou  abrégé  hiflorique  des  11  villes 
chefs  des  Dioc.  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc ,  in-fol.  ;  4.  le  Sorberiana  , 
in-ix  ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  édi- 
rions  ,  &c.  Il  étoit  de  l'Académie 
des  Ricovrati  de  Padoue  ,  8c  de 
celle  de  Nifmes.  Il  fit  la  devife 
Mmula  Lauri  pour  certe  dernière 
Académie  ,  qui  l'adopta. 

s'GRAVESANDE  ,  Guillaume- 
Jacques  de)  très -célèbre  Mathé- 
maticien Se  fav.  Philof.  Newro- 
nien  ,  naquit  à  Bois -le -Duc  eit 
1688,  d'une  ancienne  fam.iîle.  Dèt 
l'âge  de  18  ans  il  compofa  en  par- 
tie fon  EJfai  de perfpeÛive  ,  auquel 
i!  joignit  un  Traité  de  l'ufage  de  la 
Chambre  obfcure  pour  le  dejfein.  ti 
s'aflocia  eu  171 5,  aux  Auteurs  du 


'MonuH  de  Masmomel ,  l'Aim*-\jo^!iÛ  Uttsià'ir»,  Se  foaiait  cîiî. 


fieiirs  Extraits  &c  Dijfertanons  orî 
ginalcs,  réimprimée*  avec  fes  autres 
Œuvres  Philofophiques ,  à  Amfter- 
dam,  1774,  i  vol.  in-^".  s'Grave- 
fande  alla  en  17 1^  en  Angleterre 
en  qualité  de  Secrétaire  d'Ambaf- 
fadc  i  il  fut  reçu  au(Tî  tôt  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  &  s'ac- 
quit l'ellime  du  célèbre  Newton  , 
avec  lequel  il  contracta  des  liaifons 
fort  étroites  ,  qui  ont  duré  jufqu'à 
fa  mort.  De  retour  en  Ho,'lanae  , 
il  fut  fait  Profeffcur  d'Allronomie 
&  de  Mathématiques  à  Leyde  ,  en 
1717.  Il  fe  donna  un  très-bel  appa- 
reil de  machines,  dont  la  plupart 
étoicnt  de  fon  invention ,  &:  ouvrit 
un  cours  complet  de  Phyfique  ex- 
périmentale. Il  fe  rendit  à  Caifel  en 
1711,  à  la  prièie  du  Landgrave  de 
Heflc ,  pour  examiner  la  fameufe 
machine  d'Orphireus,  qui  préten 
doit  avoir  trouvé  le  mouvement 
perpétuel  ,  &  en  porter  fon  juge- 
ment. Il  l'admira  ,  &  n'en  put 
rien  décider,  parce  qu'Otphireus 
en  cachoit  l'intérieur.  Il  con 
feilla  le  Prince  de  la  faire  déplacer, 
pour  voir  ii  elle  n'avoit  aucune 
communication  avec  quelque  mo 
bile  extérieur.  Ophireus,  homme 
bizarre ,  aima  mieux  mettre  fa  ma- 
chine en  pièces,  &  fe  priva  d'une 
fortune  confîdérable.  s'Gravefande 
<levint  encore  ProfefTeur  de  Philo- 
fophie  à  Leyde  en  1754,  8c  mou- 
rut le  i8  Février  1742,  univerfel- 
iement  regreté  à  caufc  de  fa  pro 
bité,  de  la  douceur  de  fon  carac- 
tère &  de  fon  attachement  à  la 
Religion  ;  c'étoit  un  des  plus  beaux 
génies ,  &  l'un  des  favans  les  plus 
profonds  du  i-S*  fiècle.  Il  avoit 
deux  fils  de  grande. efpérance  ,  qui 
font  morts  avant  lui.  Ses  ouvrages 
font  ;  I.  fon  Ejfai  de  perfpe>îlive  , 
qui  paffe  pour  le  meilleur  Traité 
qui  ait  été  fait  fur  cette  matière. 
2.  Phyfices  eUmenta  Mathematica 
experimentis  confirmata  ,  jîve  intro- 
/iuHio  ad  Pkilojophiam  Newronia- 
nam  ,  ouvrage  ocellenr,  dont  la 
mcilLuve  édition  fut  publiée  après 
fa  mort ,  par  M.  AUamand  fon 
4ifciple,  À  Leyde;  en  1741;  i  vol. 
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fr!-4o,  &  traduit  en  François  pat 
M.  de  Joncourt,  174C,  i  vol.//2-4*- 
5.  Philofophia  Newtonianit  injluu- 
tionf.s  ,  1744,  in-8'  ;  c'eft  l'abrégé 
du  précédent  ;  4.  un  cours  d'Algc 
bre  trcs-eltimé  &  intitulé  :  Matha^- 
feos  univeifalis  eUmenta  ,  Leyde  , 
1717,  m-S".  5.  Introduiiio  ad  Phi- 
Lofophiam  ,  jileiapkyjtcam  &  Logi- 
cam  continens.  Cet  ouvrage  palTe 
pour  un  chef  d'oeuvre  :  il  a  été  tra- 
duit en  François,  1737,  Z>Î-I1. 

GRAVESON  ,  (  Ignace  Hyacin- 
the Amat  de  )  natif  du  village  de 
Gravefon  ,  près  d'Avignon  ,  de 
parens  illuftres,  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux à  l'âge  de  16  ans,  &  prit  le 
bonnet  de  Doûeur  à  Paris.  Le  Cer- 
nerai de  fon  Ordre  l'attira  enfuitc 
à  Rome  ,  où  le  père  de  Gravefoit 
enfeigna  la  Théologie  avec  une 
réputation  extraordinaire.  Il  re- 
fufa  une  Chaire  de  Théologie  que 
le  Roi  de  Sardaigue  lui  offrit  dans 
l'Univerfité  de  Turin  ,  fut  un  &ts 
Théologiens  du  Concile  de  Rome, 
tenu  en  171c ,  eut  gr.  part  à  la  né- 
gociation entamée  entre  le  S.  Siège 

6  le  Cardinal  de  Noailles ,  &  m. 
à  Arles  en  1733  ,  à  65  ans.  Il  y 
étoit  venu  pour  prendre  l'air  natal, 
qu'il  oroyoit  néceflaire  au  rétablif- 
feraent  de  fa  fanté.  Ses  ouvr.  onc 
été  imprimés  à  Venife  en  1740  ,  ea 

7  vol.  in-4°.  Ils  comprennent  :  r. 
VHiJloire  de  l'ancien  Tejlament  :  2, 
VHiJî.  Eccléfiajl.  jufqu'à  l'an  1730, 
Ausbourg,  1751,  1  tomes,  in-fot. 
3 .  un  Traité  de  la  Fie  &  diS  Myfîères 
de  J.  C  :  4r.  la  p^ie  du  brave  Gril- 
lon :  des  Opufcules  fur  la  Grâce  effi- 
cace ,  la  Prédeftination ,  &c. 

GRAVINA  ,  (  Dominique)  far. 
Religieux  Dominiquain ,  parvint 
aux  premières  charges  de  fon  Ordre 
par  fon  mérite  ,  Se  mouiur  à  Rome 
le  16  Août  11Î45 ,  à  70  ans.  On  a 
de  lui  ,  dt  Catholicis  prafcriptiom- 
bus,  Naples,  1617  ,  i  tom.  in-fal. 
Stato  délia  Religione  difan  Dôme-' 
nico ,  Rome,  i6oç,  in-ii,  ic  d'au- 
tres ouvrages  de  Théologie. 

^  GRAVINA  ,  (  Janus  Vincentlus} 
célèb.  Jutifconfulte,  Poète  Se  Ora- 
teur  j  natif  du  Diocèfs  dç  CefcAûi 
Fij 
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en  Calabre,  s'acquit  l'eftimeduPa-'f  eniiar/a   in   ufum  Regitt  Schol* 
pe  Inaoceat  XII  ,    qui  lui  donna  '  Jf^efimonajlerienfis . 
une  Ciiaire  de  Droit  au  Collège  de!     GRAUNT,  (Jean)  Membre  de 
la  Sapience  à  Rom^.  Clémenc  XI  la  Société  Royale  de  Londres,  fe 


continua  de  le  protéger,  &  Gra 
vina  lui  déclia  fes  ouvr.  en  17 17. 
Il  mourut  à  Rome  le  6  Janv  171 8, 
à  54  ans  La  rasillîure  édition  de 
fes  ouvrages,  eil  celle  de  Leipûck  en 
1757,  in-A° .  avec  les  notes  de  Maf- 
covius.  On  eflime  lur-tout  les  trois 
Livres  de  Totiginî  du  Droit.  Son 
Livre  de  Romano  /mpsrio,  eit  fau- 
tif. Son  Traité  intitulé  :  Raglone 
poeiica  ,  en  1  Liv.  Roma ,  1708  , 
ira-4*,  a  été  traduit  en  François  par 
M.  Requier  ,  Se  imprimé  à  Paris 
en  1755,  en  1  petits  vol.  in-\i  ^ 
fous  ce  titre  :  Raifon  ou  Liés  de  la 
Tncfie.  On  a  auifl  de  Gravina  < 
Tragédies,  qui  ne  font  pas  elli- 
mées,  imprimées  avec  un  Traité 
de  la  Tragédie  ,  Venife  ,  1740  , 
in-B°,  &  d'autres  ouvrages,  les  uns 
en  latin  ,  Se  les  autres  en  italien. 
Il  étoit  de  l'Académie  di'S  Arcades 
de  Rome.  M.  Serrai  ,  Prêtre  de  S. 
Jérôme,  a  donné  fa  vie  en  la- 
tin. 


diftingua  par  un  ouvrage  célèbre  & 
curieux,  intitulé:  Objervations na- 
turelles &  politiques  fur  les  Bills  de 
mortalité  ;  il  embraffa  la  Religion 
Catholique  Romaine  fur  la  fin  de  fa 
vie  ,  après  avoir  été  Puritain  ôc  So- 
cinien,   ôc  mourut  en  1674. 

GRA;WER,  (Albert)  fam.Théol. 
Luthérien  ,  naquit  à  Mefecow,  vil- 
lage de  la  Marclie  de  Brandebourg, 
en  1 575.  Il  s"acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  fon  parti  par  fon  zèle  Sc 
par  fes  écrits  contre  lis  Sociniens 
CSC  contre  l'Eglife  Romaine ,  &  m. 
le  30  Novemb.  1617,  étant  Sur- 
Intendant  des  Eglifes  du  Pays  de 
Weiraar.  C'ell  de  tous  les  Luthé- 
riens celui  qui  a  écrit  avec  le  plus 
de  chaleur  c'ontre  les  Calviniiles. 
Voici  le  titre  de  quelques-uns  de  fes 
ouvrages  :  Abfurda  abfurdorum  ab- 
furdijpma  CalvirJftica,  lens,  1612, 
in-40.  ^ntL-Lubïnus dénatura  malif 
Magd.  1606  ,  in-jf°.  Ce  Livre  eft 
contre  Eilhart  Lubin  ,  bellum  Cal' 


GRAVINA,    (Pierre)  excellent  vini  &  J.    Clirijli  ,  Magd.   1605  , 


Pc^'te  Italien  ,  natif  de  Palerme  en 
Sicile,  &:  originaire  de  Gravina  , 
ville  du  Royaume  de   Napl.'s,  fut 


/n-4". 

GRAY ,  voyer  Jeanne. 
GRAZZIN'I  ,  (Antoine  François) 


Chanoiiie  de  Naples ,  &  mourut  à  Poète  Italien,  furnommé  //  laifca  , 


Rome  en  1 5i8  ,  à  74  ans.  On  a  de 
lui  un  Recueil  ,  de  ce  qui  nous 
Tcfte  de  fes  Poélîes ,  Naples  ,  1 5  j  1 , 
in-jf°.  Sannazar  en  fait  un  grand 
éloge.  Gravina  eut  pour  Mécènes 
le  Général  Gonzalve,  &  Profper 
Colonne. 

'  GRAVIUS  ,  r  Henri)  fav.  Im- 
primeur ,  natif  de  Louvain,  enfci- 
^na  la  Théologie  pendant  ro  ans  ; 
£c  fut  appelé  à  Rome  par  le  Pape  , 


dont  on  a  tf  Comédies,  Venife,  i  ;8i, 
in-S".  ;  des  bonnets  &  des  Potfies 
diverfes ,  qui  font  eftimées.  La 
meilleure  édition  de  fes  poéfles  efl 
de  Florence  ,  1741  ,  z  vol.  in-%°. 
On  a  imprimé  à  Paris  fes  Nouvel- 
les, 17515,  in-S",  dont  il  y  a  des 
exemplaires  tirés  in-^",  fous  le 
titre  de  Londres  ;  la  guerra  de 
Moflri ,  Poema  giocofo ,  Florence  , 
1584,  irt-^".  lia  été  l'Editeur  du 


qui  lui  confia  le  foin  de  la  Biblio-  fécond  livre  de  Berni ,  Florence  , 
ihèque  }C  de  l'Imprimerie  du  Vati-  1555  ,  in-S".  ;  de  Tutti  i  trionfi  , 
caj.  Il  mourut  le  i  Avril  1591 ,  kcarri,  mafcherate  0  canti  carnajcia- 
5  5  ans.   Koy^i  Gk.eaves.  llefchi    dal    tempo  di  Lorenro   de* 

GRAUNT  ,  (Edouard)  favantj  ^eiici  a  quejlo  a/ino  1559,'w-S*, 
Icriy.iin  Anglois ,  au  16?  fiècle  ,;il  s'y  trouve  fouvcnt  une  lacune 
fut  Maître  de l'Eco'ede^'JP^eftminf-'de  cent  piges ,  c'eft-à-dire,  que 
rer,  &:  m.  en  iiSoi.  On  a  de  lui  :'la  page  15*7  fc  trouve  collée  fur  la 
I.  Gr^c^  Lingua  fpicilegium  :  2. 'page  598  ;  cette  lacune  contenoic 
tfjl'am'»  Qr<^iK  Crajiyjwk^ con-\ 5 1  canioni  de  Jcaa-Baptilte  dclL' 
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Otiomaîo  ,  qui  avoient  été  mis]/aiVe  écloire  les  poulets  dans  les 
dans  ce  Recueil  fans  fa  vatùci- \  fours  ,  f don  la  méthode  des  Ei^yp- 
_     .  o.     r__     r..>.....  „.>    c-  .;.   -      J i^^  „,«ro/>;.^r,,  .,i.;i« 


patioa  ,  Se  que  fon  fièie  en  fit 
retrancher  par  raucoricé  des  Ma- 
giftrats.  L'Auteur  les  fit  imprimer 
féparément  l'année  fuivante  ,  de 
même  format  ;  &  il  faut  les  join 


tiens  ,  dans  les  tranfaclions  philo- 
fophiques.  Une  Diffcrtation  trcs- 
curieufe  du  Sérail ,  de  Rob.  Wi- 
thers  ,  en  Anglois  ,  in- 8°.  £/«- 
mc/ica  lingua:  perjicx  ,  Lond.  1649,- 


die  aux  exemplaires  mutilés.  Ce-  'm.^° .  ;  de fi^lis  Arabum  &  P erfarum 
pendant  quoiqu'il  y  ait  5^  chan  \Aflronomicis,  1648,  in-4°.  y  Epo- 
fons  au  lieu  de  >  i  ,  on  préfère  Ac^chje cdcbriorcs  Ulug'bei,i6<;o,\n-^''. 
les  trouver  dans  le  recueil ,  à  czuCs.A/ironomia  Skah  Cholgli ,  PerJ)t  , 
des  changemens  qui  y  ont  été  foits.  lé^i,  in-j^'^.  Il  m.  en  1651,  à  ço  ans. 
Ce  recueil  a  été  réimprimé,  Cof-j  GREBAN,  (  Arnoul  ôc  Simon) 
mopoli,  17^0,  en  ivol.  i«-8°  ,  maiSiPoëtcs  Françeis  du  15^  ilècle  , 
cette  réimpreflîon  n'eft  pas  recher-  tous  deux  nés  à  Compiegne  ;  le 
chée.  Il  elt  m.  en  158;  ,  à  80  ans.  premier  Cli.anoinc  du  Mans,  le 
GREAVES  ,  (  Jean  )  Gravius  j  fécond  Docleur  en  Théologie  ,  &C 
né  à  Calmoor  ,  dans  le  Comté  de 'Secrétaire  de  Charles  d'Anjou  , 
Haut  en  Angleterre,  en  1601,  futjComtc  du  Maine,  fous  Charles 
fait  ProfelTeur  de  Géométrie  dans  VII ,  &  enterré  dans  l'Eglife  de 
le  Comté   de    Gresham  en    1630. (S.  Julien  du  Mans  ,  ont   conipofé 


H  réfolut  alors  de  voyager  -,  &: 
après  avoir  parcouru  toute  l'Italie, 
il  alla  à  CP.  puis  en  Egypte  ,  où  il 
mefura  les  Pyramides.  Enfin,  api  es 
avoir  fait  une  colleftion  confiJé- 
rable  &:  curieufe  de  manufcrits 
Grecs,  Arabes  8c  Perfans ,  de  mé- 
dailles ,  de  pierres  gravées  ôc  d'au^ 


vers  1450,  le  Myjlèrc  des  AB.es  des 
Apôtres  à  pcrfonnaves  ,  dont  i!  y  a 
deux  éditions  différentes  pour  les 
changemens  ;  la  première  de  1^37 
ou  1^40  -,  la  féconde  de  1^41  , 
in-fol.  toutes  trois  à  Paris. 

GRECOURT  ,    (  Jean  -  Baptifte- 
Jofeph  Villart-cie)    né  à   Tours 


très  antiquités,  il  repafla  en  An- 'vers  1683  ,  d'une  bonne  famille  , 
gletcrre  en  1640.  Greaves  fut  alors 'embrafla    l'état   Eccléuaftique    de 
choifi   ProfelTeur    en    Aftronomie  bonne  heurs  ,    &:   fut   pourvu  en 
dan'^  la  Chaire  de  Saville  à  Oxfoid,!  1697  d'un  Canonicat  de  S.  Martin 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  publier  1  de  Tours.  L'Abbé  de  Grécourt  ne 
des  ouvrages  d' Aftronomie  Arabe,  '  polFéda  jamais  que  ce  Bénéfice  avec 
&c  d'autres  de  fa  compofition.    Il  une  Chapelle  dans  l'Eglife  de  Pa- 
propofa  en  i^4f ,  une  méthode  de '•  ris.   Il    prêcha    avec     applaudilTe- 
corriger  le  Calendrier;  publia  en'menf,  mais  l'amour  des  plaiûrs,  de 
1.646  fa  Pyramidographia ,  ou  ZJe/^  l'tnjoucment  ôc  des  belles  conipa- 
cription  des   Pyramides  d'Egypte  J^nies  ,  le  dégoûta  bientôt  de  cette 
que  Thevenot  a  traduite  en  Frr.n- 1  pénible  fonûion  ,  il  lia  amitié  avec 
çois,  Ô£  inférée  dans  le  Recueil  de, le  Maréchal  d'Ellrées ,  qui  le  me- 
fes  voyages  ;  Si.  en  1647,  un  Dif-\noit  avec  lui  aux  États  de  Breta-. 
cours  fur  le  pied  &  le  denier  Ko-,gnc ,  Se  p^-ila  une  partie  de  fa  vie 
main,  pour fervir  de.  principes  aux  à.  faire  des  Vers,  ik  à  fe  divertir 
mefures  &  aux  poids  des  anciens  ,fa.ii  Château  de  Veret,  qu'il  appe- 
en  Anglois,  irt-S**.  L'année  fuivante  '  loit  fon     Paradis   terteitre.    L'âge 
les  l'arlementaires  le  chafsèrent  de'ne  lui  fit  changer  ni  de  conduite 
fa  Chaire,  ëc  l'obligèrent  de  quitter!  ni  de  caraftère.  Il  mourut  à  Tours 
rUniverhté  à  caufe  de  Ion  attache-Ile  z  Avril  1745  ,  à  >9  ans.  Ses  œu- 
ment  à  laParaille  Royale.  Il  fe  reti-'vres  ont  été  imprimées  en  4  vol. 
ra  à  Londres  ,   où  il  continua  i'es'in-iz.    Elles  contiennent  des  Fa^ 
études  avec  ardeur  :  il  y  publia  an'hles,  des  Ep'giam'ms  ,  des  Chan- 
grand  nombre  d'ouvrages  eftimés  ;  fons  ,  des  Contes  ,  i-^cs  Madrigaux  , 
un  •  cati'autres /«r  la  manière  de  fie  le  Poëme  intitulé  :  Philoianus  , 

fii) 
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qa'on  îuî  attribue  ,  quoiqu'il  l'ahl  à  Romff ,  de  faire  plus  d'actentîo» 

leulemenc  revu.  On  y  remarque  un  aux  Arcs  deTriomplte,  Seaux  anti- 
efprit  aifé,  naturel  fie  agréable  ,quicés  du  Paganifme,  qu'aux  ciiofjs 
mais  très  libertin.  laintesj  &  qu'il  fit  brûler  une  infi- 

GREGOIRE  I,  (S.)ou/<:  GrandJnké  de  Livres  des  Payens,  Se  en 
Pape  &  Docteur  de  l'Eglife,  rÀ  à] particulier  Tite-Live-, mais  ces  faits 
J(.om2  d'une  famille  Patricienne^  fe 
«iilliagua  rellemint  dans  la  chartje 
de  SénaceuT  ,  que  l'Empereur  Juftin 
le  jeune  ,  le  créa  Préfet  de  Rome. 
Il  quita  cette  dignité,  6c  s'enferma 
dans  le  Monaitère  de  S.  André  , 
qu'il  avoir  fondé  à  Rome  dans  fa 
înaifon  paternelle,  fous  la  difcipli 
ne  de  l'Abbc  V.tlentius  ;  il  en  fut 
bientôt  tiré  par  le  Pape  Benoît  I  _, 
qui  le  fit  fon  feptième  Diacre.  Pe- 
lage II  l'eavoya  à  CP.  pour  deman- 
der du  fecours  contre  le*  Lombards. 
C'eft-là  qu'il  difputa  fur  la  nature 
des  corps  des  Bienheureux  ,  contre 
le  Patriarche  qui  étoit  Eutichien. 
De  retour  à  Rome ,  il  tue  Secrétaire 


ne  font  point  certains.  Il  travailla 
avez,  zèle  à  réunir  les  Schifmatiqucs 
&  à  convertir  les  Hérétiques  ;  mais 
il  vouloit  qu'ojL  employât  à  leur 
égard  ,  la  perfualîon  £c  non  la  vio- 
lence. Il  s'oppofa  aux  vexations 
qu'on  exerçoit  contre  les  Juifs  , 
pour  les  attirer  au  Chriftianifme. 
Ceji ,  difoit-il ,  par  la.  douceur  ,  la 
bon:é ,  V ir.jliudion  ,  qull  faut  ap^ 
peler  les  Infidèles  à  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  non  par  les  menaces 
&  par  la  teneur.  Il  léforma  en  ^99 
l'Olfice  de  llglife  Romaine,  & 
mourut  le  ii  Mars  604.  C'ell  lui 
qui  prit  le  premier  la  qualité  de 
jerviteur  des  jerviteurs  de  Dieu  , 
du  Pape  Pelage,  &:  obtint  enfuite  la' pour  s'oppofer  aux  titres  faftueux 
perraiflîon  de  fe  retirer  dans  fon  Mo-|  que  prenoient  les  Patriarches  d'O- 
naftère.  Pelage  étant  mort ,  S.  Gre-|risnt.  La  meilleure  édition  de  fes 
goire  fut  élu  Pape  le  3  Septembre!  œuvres  eft  celle  du  Père  de  Sainte 
590.  Il  ne  confentjc  à  fon  élection,! Marthe  ,  BénédiiStin  ,  170^,  4  vol. 
qu'après  qu'elle  eût  été  con'àvméc'  in-fol.  On  eitirae  principalement 
far  un  miracle,  &:  qu'il  eut  employé  yô/j  Pajîoral ,  fie  les  ii  Livres  de 
tous  les  moyens  imaginables  pour  Zerrrei  qu'il  écrivit  durant  fon 
en  faire  élire  un  autre.  Il  parut  par,  Pontificat.  Le  Père  de  Sainte  Mar- 
fa  conduite  que  le  choix  ne  pouvoit  the  a  écrit  fa  vie  ,  imprinic-j  à 
tomber  fur  une  perfonne  plus  digne  Rouen  en  1697,  //T -4",  Maim- 
d'une  lî  grande  place.  11  n'oublia  bourg  a  donné  l'hiftoire  de  fon 
tien  pour  éteindre  le  fchifme  in-  Pontificat.  S.  Grégoire  eut  pour 
troduK  dans  l'Eglife  à  l'occaiîon  fucceffeur  Sabinien  ,  qui  voulue 
der  Trois  Ciiapitres  :  il  enyoya  en  faire  brûler  l'es  écrits  ;  mais  ils  échap- 
596  S.  Auguftin  en  Angleterre  pour  pèrent  du  feu  par  un  miracle  , 
y  prêcher  l'Evangile  j  maintint  félon  Jean  Diacre. 
avec  fermeté  les  droits  du  5.  Siège, .'  GREGOIRE  II,  (S.)  Romain, 
le  la  difcip'ine  Eccléfiaftiquej  s'é-|fucccdaau  PapeConftantin  enyif. 
leva  avec  force  contre  rinconti-.Il  envoya  S.  Bouiface  en  Allema- 
nence  des  Clercs  ,  fit  punir  les  gue  pour  y  convertir  les  Infidèles, 
calomniateurs,  &  s'oppofa  à  l'ambi-, fie  gouverna  l'Eglife  avec  zcle  ôc 
tion  du  Patriarche  de  CP.  qui  pre- 'avec  fageiîe.  Il  convoqua  deux 
noit  la  qualité  d'£v€^Me  Gr?.'/-H£'/i/- Conciles ,  l'un  en  711,  contre  les 
^ue  ou  univerfel.  Les  Auteurs  de'mariages  illicites  j  l'autre  eu  710  , 
fe  vie  ont  parlé  différemment  deslcontre  les  Iconoclaftes  ,  &:  mourut 
louanges  qu'il  donne  dans  fes  Lct-'Ie  11  Février  751.  On  a  de  lui  iç 
très  au  tyran  Phocas,  fie  à  la  Reine fZef/r«.f  fie  un  Mémoire  donné  à 
Èrunehaut.  On  dit  auHî  qu'il  fit  dé- Ifes  Envoyés  eu  Bavière  fur  divers 
fpuire  les  beaux  jtionumens  de  l'an- 'points  de  la  difcipline  Eccleiiafti- 
cienne  magnificence  des  Romains, 'que  dans  les  Conciles, 
afin  d'empèciiet  ceux  qui  vtnoisn;  I    GS.EG01KE  III,  (S.)  natif  de  Sf- 
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fie,  fiic  élu  Pape  le  i8  Mars 731.  Nicolas  11  le  fit  Archidiacre  de 
Il  écrivit  à  l'Empereur  Léon  en  l'Eglife  de  i<.ome ,  6c  il  eut  l'ad- 
faveur  du  culte  des  Images  ,  ex-  minillracion  de  toutes  les  ariraires 
communia  les  Iconoclalles  dans  un  fous  Alexandre  II.  Il  fuccc.ia  à  ce 
Concile  qu'il  aifembla  en  751 ,  &.  Pape  en  1075 ,  &.  fit  confirmer  Iba 
mourut  le  28  Novembre  741.  C'ell  élcàion  par  TEmpereur  Henri  IV. 
le  premier  Pape  que  le  peuple  de  Le  P.  Pagi  remarque  que  c'cft  le 
Rome  obligea  de  gouverner  en  dernier  Pape  dont  le  décret  d'clec- 
Souvcrain  l'Exarchat  de  Ravenne.  tion  ait  été  envoyé  à  l'Empereur 
On  a  de  lui  i£s::.dansles  Conciles,  pour  être  confirmé.  Grégoire  VII 

GREGOIRE  IV  ,  Romain ,  fuc-  tint  auilî-tôt  un  Concile  à  Kome 
céda  au  Pape  Valeatin  le  s  Jan-  contre  les Simoniaques  &:  contre  les 
vjer  8i8.  Il  vint  en  France  pour  Ecclelîalliques  concubinaires  ;  il 
accorder  Louis  le-Débonnaire  avec  déclara  excommuniés  tous  ceux  qui 
fes  enfans ,  fans  y  pouvoir  réuTir.  recevroient  d'un  Laïc  les  invellitu- 
Le  btuit  couroit  qu'il  excommu-  res  d'aucun  Bénéfice,  &  ceux  qui  la 
nicroi:  les  Evèques  attachés  à  l'Em-  donneroicnt.  Il  n'en  exceptoit  per- 
pereur.  Si  le  Pape  vient  pour  nous  fonne  ,  6c  fes  Légats  déclarèrent  à. 
excommunier,  dirent  ces  Evèques,  |  l'Empereur,  qui  éioitalléau-devanc 
il  s'en  retournera  lui-même  excom-jd'eux  jufqu'à  Nuremberg,  qu'ils 
munie.  Il  fir  célébrer  la  fête  de 'avoient  des  ordres  exprès  de  le  trai- 
tons les  Saints  dans  route  l'Eglife,  ^tet  comme  un  excommunié,  jufqu'à 
êc  mourut  le  iç  Janvier  844.  On  al  ce  qu'il  eût  été  abfous  de  la  ûmo* 
de  lui  t.ois  Lect.  dans  les  Conciles.  !nic.  Il  reçut  d'eux  l'abfolution,  8c 

GREGOIRE  V,  nommé  aupara-jil  écrivit  à  Grégoire  qu'il  lui  feroic 
vant  5ru;jon ,  étoit  parent  de  l'Em  {toujours  foumis.  Néanmoins  il  ne 


pereur  Oîhon  III.  Il  fuccéda  au  Pa 
pc  Jean  XV  le  1 1  Juin  996  ,  Se  fit 
châtrer  de  Roms  l'Antipape  Jean  , 
tvèque  de  Plaifance.  Il  mourut  le 
18  Février  999.  On  a  de  lui  4  Let- 
tres dans  les  Conciles. 

GREGOIRE  VI ,  P^omain  &  Ar- 
chi-prctte  de  l'Eglife  de  Rome,  nom- 
mé auparavant  Jdan  Gratien,  fe  mit 
en  polfe/rion  du  S.  Siège  par  la  cef- 
fion  que  lui  en  fit  Benoit  IX,  auquel 


voulut  point  perrnettre  aux  Légers 
de  convoquer  un  Concile  ,  8c  retins 
à  fa  Cour  ceux  de  fes  Miniftres  que 
le  Pape  avoir  nommément  excom- 
muniés. Grégoire  le  fir  cirer  pour 
comparoître  au  Synode  prochain  d» 
Rome  i  mais  l'Empereur  fe  moqua 
de  fes  menaces ,  &  convoqua  un 
Concile  à  "V/'orms  en  1076,  où  le 
Cardinal  le  Blanc  fe  porta  pour  ac- 
cufareut  du  Pape.  Cette  Àlfcmbléc 


Silvellre  III  difpuroit  le  Pontificat. Idéciaranulle  l'élcdion  dcGrégoire, 
Ainfi  il  y  eut  alors  trois  prétendans' qui  de  fon  côté  tint  un  Synode  à 
au  S.  Siège  ;  mais  l'Empereur  Henri! Rome,  dans  lequel  il  excommunia 
les  Ht  dépofer  tous  ttois  comme  Si-  l'Empereur  avec  fes  complices  j  6c 
moniaques,  &  fit  élire ,  en  1046,  ce  qu'aucun  Pape  n'avoir  encore 
Suiiiger  ,  Eveque  de  Bamberg,  qui  1  jamais  fait ,  il  priva  ce  Prince  de  la 
prit  le  nom  de  Clément  II ,  &:  fut  [dignité  Impériale,  &  de  fesRoyau- 
reconnii  par  tout  le  monde  pour  | mes  de  Germanie  &:  d'Italie,  décla- 
Pape  légitime.  On  trouve  dans  les  rant  tous  fes  fujets  abfous  du  fer- 
Conciles  une  Lettre  circulaire  de  j  ment  de  fidélité.  U  écrivit  enfuite  le 
Grégoire  VI  à  tous  les  fidèles.  1 5  Septembre  1076,  une  Letrre  citcu- 

GREGOTRE  VII ,  Pape  célèbre  ,'iaire  à  rous  les  Evèques  &:  à  tous 
appelle  auparavant //iWei/vî«i,  né  les  Princes  d'Allemagne  ,  pour  les 
à  Saône  en  Tofcane,  d'un  père  qui 'exhorter  à  élire  un  autre  Roi ,  fi 
étoit  Charpentier,  devint  Prieur  de  j  Henri  ne  fe  convertiflbit  pas  ,  iC 
Cluni ,  5c  alla  à  Rome  avec  B''!i-;  comme  il  avoit  prévu  que  .^a  con- 
aon  ,  Evêquede  Toul,  qu'il  fit  éli-'duite  luiattireroir  de  gr.  ennemis  , 
te  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX.  .il  mit  dans  fes  intérêts  uoisiUufttcs 
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ï>rincefles,  Agnes,  mère  de  l'Empe-' fes  aux  dernières  extrêmîtés.  L'Em- 
-      -     ^  -  -  pcreur  convoqua  une  Afiemblée  à 


leur  ,  la  Ducheire  Beatrix ,  fa  tan- 
te, &  laComreiTe  MathilJe,  fa  cou- 
fine-germaine.  Ces  deux  dernières 
Princelfes  étoient  très  puilTantes  en 
Italie  ,  &  y  poirédoient  de  rrès-gr. 
ïtats.  Le  Pape  s'atïacl■!,^  Maciiilde 
d'une  manière  particulière,  ô£  fe  li- 
gua avec  Rodolphe,  DuciicSouabe, 
avec  Guelphe  ,  Duc  de  Bavière  .  & 
avec  plulîeurs  autres  Princes  d'Alle- 
magne. Cette  Ligue  devint  !Î  puif- 
fance,  que  les  Seigneurs  Alleman^ls 
s'étant  airemblés  a  Tribur,  près  de 
Mayence  ,  rélblurent  de  dépofer 
l'Empereur  ,  &:  lui  déclarèrent  que 
s'il  n'obtenoit  fon  abfolution  du 
Pape  avant  l'an  &  jour  de  fon  ex 
communication,  il  feroit  déchiude 
fon  Royaume ,  fans  aucune  efpé- 
rance  de  retour.  Henri  fut  obligé 
de  fe  foumettre  à  de  dures  condi 
lions.  Il  partit  avec  fa  femme  & 
fon  fils  encore  enfant ,  pendanr  la 
plus  rude  faifon  de  l'année  ,  tra- 
veria  les  Alpes  avec  des  incommo- 
dités iafupportables ,  ôc  obtint  di 
Pape  ,  qui  étoit  à  CanoiTa,  Force 
reiVe  de  la  Princeffc  Mathiide,  fon 
abiolutiou  à  des  conditions  d'une 
dureté  inouie  ,  portées  par  un  a£te 
du  28  Janvier  1077.  Avant  que 
de  l'obtenir,  on  l'avoir  obligé  d'être 
trois  jours  à  la  porte  du  Ctiàteau  , 
fans  aucune  marque  de  ilignicé  , 
nuis  pieds  ,  vêtu  de  laine  fur  là 
chair,  &  fans  manger  jufqu'aufoir. 
Ses  Partifans  excommuniés  éprou- 
vèrent la  même  rigueur  -,  ce  qui  re- 
froidit beaucoup  le  zèle  que  les  Lom- 
bards avaient  pour  lui.  Pour  fe  re- 
mettre dans  îeur  efprit,  il  rompit 
auflî  lot  fon  traire,  &  témoigna  un 
ardent  deûr  de  fe  venger.  Les  Prin- 
ces Allemands  ,  affemciés  à  Por- 
cheim,  élurent  Roi,  Rodolplie  , 
Duc  de  Souabe  ,  le  17  Mars  1077. 
le  Pape  conhima  cette  élection 
dans  UR  Concile  en  1  c8o  ,  donnant 
à  Rodolphe  le  Royaume  de  Germa- 
nie ,  accordant  à  ceux  qui  lui  fe- 
roicnt  fidèles,  l'abfolution  de  tous 
leurs  péchis ,  &  réitérant  l'excom- 
raunicaHon  contre  Henri.  Ce  der- 
nier coup  acheva  de  porter  les  cko- 


Mayence,  puis  à  Brixen  ,  où  l'on 
déclara  que  Grégoire  étoit  déchu  du 
Pontificat ,  &  l'on  élut  en  fa  place 
Guiberc  de  Parme ,  Archevêque  de 
Ravenne  ,  qui  prir  le  nom  de  Clé- 
ment III  j  enfui  te  ayant  gagné  deux 
batailles,  l'une  en  Allemagne  fur 
Rodolphe,  qui  mour.  de  les  blciUi- 
res^rautrcauprèsdeMauroue ,  fur 
l'armée  de  la  Comteire  Mathiide  , 
il  réfolut  d'aller  établir  à  Rome  fon 
Anti-Pape  ;  il  en  vint  à  bout  après  de 
gr.  difficulûés.  Grégoire  VII  fut  con- 
traint de  s'enfuir  ûé  Rome,  &c  fe  réc- 
rira à  Salerne  ,  où  il  mourut  le  14 
Mai  108) .  C'étoit  un  homme  doué 
d'excellentes  qualités ,  Se  capable 
des  plus  grandes  cliofes.  Il  étoit  ré- 
gulier dans  fes  mœurs ,  ennemi  de 
la  Umonie  Se  du  libertinage  ,  zélé 
pour  la  réforme  du  Clergé  ;  ferme 
6c  intrépide  dans  l'exécution  de  fes 
projets;  mais  l'idée  faulTe  qu'il  avoir 
des  prérogatives  de  fon  Siège  ,  le 
porta  à  former  des  eatrepnfcs  dé- 
raifonnables ,  qui  jetèrent  de  gr. 
troubles  dans  l'Eçlife  &  dans  l'Em- 
pire, &  qui  furent  caufe'de  la  mort 
d'une  infinité  de  Chrétiens.  Il  vou- 
loir s'aifujettir  rous  les  Royaumes , 
même  quant  an  temporel  :  quoiqu'il 
n'ait  pu  réuGir  dans  ce  projet  chi- 
mérique, ilaugmenra  néanmoins, 
plus  qu'.^ucun  autre  de  fes  prédécef- 
leurs,  la  puilTance  temporelle  des 
Papes.  Grégoire  XIII  fit  inférer 
Grégoire  VÎI  dans  le  Martyrologe 
Romain  ,  &  Benoît  XIII  l'a  place 
dans  le  Bréviaire  ,  avec  une  lé- 
gende qui  canonife  tout  ce  qu'il  a 
taii  contre  l'Empereur.  Les  Parle- 
mens  de  France  l'ont  fupprimée, 
&  quelques  Evêques  onr  défendu 
de  la  réciter.  On  a  oc  lui  un  grand 
nombre  de  Ltc:res  écrites  depuis  le 
mois  d'Avril  1075,  jufqu'en  1081, 
dans  les  Conciles.  Le  Traité  inti- 
tulé Diiiatus  Papa  ,  qui  fe  trouve 
xvec  fes  Lettres ,  ne  paroît  poinc 
être  de  ce  Pape. 

G?J-GO!RE  VIII ,  appelle  aupa- 
ravant Albert  de  Mora ,  étoit  de 
Becsvenc.  Il  fut  éiu  le  2.0  O^^obrc 
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1187  ,  &  mourut  le  17  Décembre 
fuivanc.  On  a  cts  lui  trois  Lettres 
dans  les  Conciles.  J^oy.  Bourdin 

GREGOIRE  IX  ,  d'Anagnie,  de 
la  famille  des  Comtes  deSegni ,  Se 
neveu  d'Innocent  III,  fut  élu  Pape 
le  19  Mars  1217.  Il  étoit  aupara- 
vant Cardinal,  Evcque  d'Oftie  ,  6c 
fc  nommoit  U^oUn.  Il  canonifa  S. 
François  d'Afiiitc  ,  &  plulîeurs  au- 
tres Saints  :  il  fit  faire  une  collec- 
tion des  Décrécalcs  par  S.  Ray- 
mond de  Pennafort,  imprimée  à 
Mayence ,  1475,  in-fA.  :  elles  font 
partie  du  corps  de  Droit  Canon  , 
voys'^  GratïEN.  Il  excommunia 
&  dcpofa  Frédéric  II,  avec  lequel 
il  eut  des  guerres  très-fàcheufes ,  & 
nit)urut  de  chagrin  à  Rome  le  ii 
Août  1241  ,  dans  un  âge  très- 
avance.  On  a  ds-s  Lettres  de  lui 
dans  les  Conciles ,  dans  le  Spici- 
icgc  ,  dans  le  RuUaire. 

GREGOIRE  X,  appelle  aupara- 
vant Thibaut,  narif  de  Plaifance  , 
&  Archidiacre  de  Liéftc,  fut  élu 
Pape  par  compromis,  6c  A  !a  per- 
fuaiîon  de  S.  i3onave;iture  ,  le  pre- 
mier Septembre  12.71  ,  étant  alors 
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clément  VI ,  naquit  au  Château  d« 
MaumontdansIeLimoûnjClu  Com? 
té  de  Bcautort  en  Vallée.  Il  le  dif- 
tingua  par  ion  mérite  6c  par  fon 
favoir,  devint  Chanoine  de  l'aris, 
Proviieur  de  iorbonne,  &c.  &  fuc 
élu  Pape  le  50  Décembre  1 370.  Il 
retint  aupiès  de  lui  Baldc,  célèbre 
Jurifconlulte  ,  qui  lui  Tetvit  de 
confeil ,  travailla  à  la  réunion  des 
Princes  Chrétiens  ,  &;  cosidamaa 
les  erreurs  de  "Wiclef.  C'cit  te  Pape 
qui ,  à  la  follicitation  de  Samte 
Brigite  de  Suéde  oC  de  Sainte  Ca- 
therine de  Sienne ,  partit  pour  Ro- 
me en  I  ^-/C,  te  quitta  Avignon,  oà 
le  S.  Siège  .ivoit  été  traustérc  de-^ 
puis  71  aiii.  Il  arriva  à  Kome  le  17 
Janvier  1  -y-j ,  Si  y  fuc  reçu  avec  de 
gr.  acclamations  de  joie.  Pen  de 
tems après  fe  voyant  m,.-prifé  par  les 
Romains  &  par  les  florentins ,  il 
réfolut  de  retourner  à  Avignon  j 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas  :  il  mou- 
rut à  Rome  le  iS  Mars  1378.  On  2 
de  lui  des  Lettres  dans  Luc  "Wa- 
iing  &:  Bzovius,  Se  des  BuLlts  dans 
le  Builaire. 
GREGOIRE  XII ,  appelle  aupa- 


dans  la  Terre-Sainte  avec  Edouard,  iiavant  Anp^e  Corario  ,  étoit  Véni- 
fils  du  Roi  d'Angleterre.  Il  arriva'tien,  &  fuc  élu  le  50  Novembre 
à  Rome  l'année  fui  van  te  ,  où  ilj  i406cans  le  temsdu  fchifme.  Il  ra- 
travailla  à  réunir  les  Guelphes  &  ciha  au  ibrtir  du  Conclave,  Taâe 
les  Gibelins .  fie  a  finir  les  guerres  qu'il  avoir  iait  avec  les  Cardinaux, 
d'Iialie.  Il  airenihla  en  117416  1- 'par  lequel  il  s'étoit  engagé  avec  fer- 
Concile  général  de  Lyon,  pour  la  iiiieutdo  renoncer  au  Ponrificarpouc 
réunion  des  Grecs  &  des  Latins  ,  parvenir  à  la  réunion  de  l'Eglife  i 
poi.r  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, !&  il  écrivit  à  l'Anti-Pape  Benoît 
&  pour  la  réfornic  île  la  dit'cipline:XIIÎ,  foa  concurrent,  pour  lui  pro- 
Ecclcùaltique.  Il  préiida  enperfon-'pofer  deconcouriràl'exriniSliondu 
ne  à  ce  Concile  ,  &:  m.  en  odeurjfchifme-,  mais  il  fit  bientôt  voir  par 
de  iainteté  à  Arezzo  le  10  Janvier' fa  conduite  qu'iln'ctoit  pas  finccrc. 
117^.  On  a  de  lui  plusieurs  Zfrrrei.C'elt  pourquoi  les  Cardinaux  des 
dans  les  Conciles  Je  dans  le  Bul  id.'ux  Obédiences  tinrent  un  Concile 
laire.  C'eft  lui  qui  ordonna  le  pre-'géncral  à  Pife  en  1409,  dan?  lequel 
mier  qn'ajprès  la  mort  du  Pape  ,!  ils  déposèrent  les  deux  Contendans, 
les  Cardinaux  feroient  r*nfermcs  Se  élurenr  Pape  Alexandre  V.  Ainû 
dans  un  Conclave,  &c  n'en  forti-'il  y  eut  trois  Co;;tcndans  à  la  Pa- 
roient  point  qu'ils  n'eiinent  élu  unpaucé  au  lieu  de  deux.  Grégoire, 
Souverain  Pontife,  afin  de  ne  pas  crnignaiu  que  les  Vénitiens  ne  le 
laifTcr  le  Siège  auifi  long-temps  va-  fiiTenr  arrêter,  s'onfuit  déguifédans 
caar  ,  qu'il  l'avoir  été  après  la  le  Royaume  de  Naples  ,  où  le  Roi 
mort  (ie  fon  prédéceireur,  iLadiflas  le  protégea  quelquetems. 

GREGOIRE  XI ,  appelle  aupara-  Enfin  fe  voyant  abandonne  ,  il  ea- 
>aac  Piene  Ro^er  f  acveu  du  Pape  voya  fa  dérailUo»  au  Coflcilc  de 


9»  G  R.  G  R 

Çonftaace  «1141  ^ ,  parCharlesMa-irurnommé  le  Thaumaturgi  ,  ï  cairfe 
lacelta,  Sci^ii^utdeKimmi.LeCon-  de  fes  miracles,  écoit  difciple  à'Ori- 
cile,  ea  r3co:inoi(rance  àc  fa  démif-lgènc ,  Se  tue  élu  Evêque  de  N-wocéla- 
fioa  ,  ordonna  i^u'il  leroit  Doyenlrée  fa  patrie  ,  vers  140-,  pendanc 


des  Carlinaux,  fie  qifil  exerceioic 
durant  fa  viela lôgatiou  delà  Mar- 
che d'Aacuae  Il  mourut  à  Recanati 
le  18  Odobre  1417  ,  à  pi  aas. 

GREGOIRE  XIII,  natif  de  Bo- 
logne, nommé  auparavant  Hugues 
Buoncompagno  ,  fuccéda  au  Pape 
l'ieV  le  13  Mai  1571.  Il  écoit  ha- 
bileJurifconfulte,  &c  avoit  enfeignc 
le  Droit  avec  rcputation.  Il  fonda 
un  grand  nombre  de  Collèges ,  ap- 
pro'.iva  ou  réforaia  plollcurs  Con- 
grégations Religicufes  ,  &  reçut  di- 
veties  Ambaflades  des  Chrétiens 
d'Orient,  6c  en  particulier  du  Ja- 
pon. C'eft  ce  Pape  qui  ordonna  en 
If  81,  \.3.  Réformanon  du  Calendrl.r 
Romain.  Il  aîTembla  à  ce  fujet  les 
plus  habiles  Mathématiciens  de  fon 
tems ,  &c  adopta  le  fyilcme  de  Louis 
Lilio  ,  Médecin  Romain,  dont  il 
ordonna  l'exécutioa  par  une  Bulle 
du  14  Février  ifSr  ,  dont  on  re- 
trancha 10  jours.  Il  mourut  le  10 
Avril  ifgf ,  à  83  ans. 

GREGOIRE  XIV,  natif  de  Cré- 
mone, nommé  auparavant  i^/co/ji 
Sfronda-e  ou  le  Cardinal  de  Crémo- 
ne ,  fut  élu  Pape  le  f  Dec.  i  <  90.  Il 
croit  pieus  ,  charitable  ,  &c  grand 
Ciinerai  des  Hérétiques.  Il  prit  le 
parti  de  la  Ligue  contre  Henri  IV  , 
Roi  de  France  ,  avec  beaucoup  de 
vivacité.  Si  mourut  le  if  Oiiiobre 

GREGOIRE  XV,  natif  d'une  il- 
iuftre  famille  de  Bologne  ,  nommé 
auparavant  Alexandre  Ludovijîo  , 
faccéda  au  Pape  Paul  V ,  le  9  Févr 
ï<>;.i ,  à  67  ans.  Il  publia  une  Bulle 


fon  abfence.  Il  alfiita  au  Concile 
l'Àntioche  en  165  ,  contre  Pauldc 
Samofate ,  ôc  mourut  le  17  Nov. 
16Ç.  Ueutlaconfolationde  ne  laif- 
fer  que  17  idolâtres  dans  fon  Dioc. 
où  il  n'y  avoir  que  17  Chrétiens 
quand  il  fut  ordonné.  On  a  de  lui 
un  b.T.u  Difcouis  de  remerclmenc  à 
Origcne  ,  une  Eplcn  Canonique  , 
une  Paraphrafe  de  l'Eccléfialle,  & 
quelques  autres  ouvrages,  impri- 
més en  grec  £c  en  latin  ,  i6iâ  ,  in- 
fjl.  ëc  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 
S.  GREGOIRE  de  Nazlanze ,  l'un 
des  plus  célèb.  cc  des  plus  illuihes 
Docteurs  de  l'Eglife  Grecque  ,  na- 
quit vians  le  bourg  d'Arianze  ,  près 
de  lavillc  de  Naziauzoen  Cappado- 
ce  ,  vers  ;i8  ,  d'une  fiinte  fei.irac 
aonimée  Nonne,  &:  de  S.  Grce;oire  , 
Lvcque  de  Nazianze.  Il  acheva  fes 
cruc'ies  à  Athènes  avec  S.  Baûle, 
■  jui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis,  &C 
avec  lequel  il  vécut  long-tems  dans 
la  folicude.  S.  Bal'le  étant  devenu 
Evêque  de  Céfarée  ,  ordonna  Saint 
Grégoire  Evêque  de  Sazimes  ,  mais 
contre  fon  gre,  ce  qui  caufa  de  la 
froideur  eatr'eux  durant  quelque- 
tems.  S.  Grégoire  fut  cnfuite  Coad- 
juteur  de  fon  père  dans  l'Eglif;  de 
Nazianze  ;  il  ne  voulut  accepter  cet- 
te charge, qu'à  condition  qu'il  ne  lui 
fuccéderoic  point.  Après  la  mort  de 
fon  père,  arrivée  le  i  Janvier  373, 
il  s'ea  alla  à  Scleucie  &c  de-là  à  CP. 
où  il  arriva  vers  378.  Il  fe  mit  à  la 
tète  des  Orthodoxes,  &  prit  loin  de 
les  inftiuire  dans  l'Eglife  d'Anafta- 
ile  ,  qui  écoit  la  feule  qui  reftàt  pour 


touchant  t'éleûion  desPapes  par  les:  lors  aux  Catholiques.  Il  convertit 
futfrages  fecrets,  canonifa  S.  Ignace  pluf.  Ariens,  Si  fut  regardé  comme 
de  Loyola,  S.  François  Xavier,  S.  Evèquc  de  CP.  Cependant  Maxime 
Philippe  de  Iséri ,  5te  Thérèfe,  Sec.  le  Pnilofophele  fit  ordonner  Evêq. 
cngea  i'Evtché  de  Paris  en  Méj,ro-  de  cette  Eglife  par  Pierre  d'Alexan- 
yole  ,  fonda  la  Propagande  ,  &c  m.ldrie  en  579  >  n?ais  le  peuple  ne  vou- 
le  8  Juillet  1^13.  On  a  de  lui  £/7.^-!  lut  point  le  teconnoître.  S.  Grégoire 
zol^  ad  Regem  Per/î-iri^rTz  5Ai-J^6-|de  Nazianze  fut  reconnu  au  contrai- 
has  cmn  nocis  Hegalfoni  ,  1617  ,re  comme  Evêque  de  cette  ville  par 
in-o°.  {l'EmpercurThéodofe  en  580,  &  par 

i.  eREGO!K.E  de  Ncocéfirée /la  pfcaiière  âffeffxblée  dss  Evèques 
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du  Concile  gcn.  deCP.  étant  foiue-[  fournie ,   par  ordre  de  l'Empcrcuc 

nu  par  Melece,  Evêque  d'Ancioche.jThéodoù-,  une  voiture  publiii[ue.  S, 

Mais  aptes  la   mort  de  Mclcce   ,|Grcgoirede  Nylicparuc^nluitcavec 

LesEgyptienss'é:antdéclaréscon:re  éclat  au  Concile  gincral  de  CP.  en 

lui,  i(  le  démit  voloncaireinsnc  de  381  j  &  il  y  prononça  l'Oraifon  iti- 

rEvcché  de  Cl»,  durant  la  célébra 

tion  du  Concile  en  ?8i  ,   &  fe  re 

tira  à  Arianze  ,  où  il  ir.ourut  le  5 

Mai   591.  Ses  ouvrages,  qui   con 

Cftent  en  ^<;  Difcours  ou  fermons  , 

en  pluùcurs  Plècss  de  poéfle  ,  &:  en 

un  grand  nombre  de  Leures  ,   ont 

été  imprimes  en  grec  èc  en  latin 

à  Paris  en  1609  5c  léii ,  en  1  vol. 

in-fol.  avec  les  notes  du  favant  Ab- 

hé  de  Billy  ,  qui  elt  aulfi  Auteur  de 

la  traàuttioii  latine.  Cette  édition 

eft  plus  eftimée  que   la  réimpref- 

iîon  de  1650.  On  trouve  dans  l^ollu 

injlgnia  itinerard  Icaiici  j   Utrecht, 

1696  ,  «-4". ,  desPoéùes  de  S.  Grc- 
goire  di  iVajianre  ,   qui  n'avoient 

pas  encore  été  imprimces.   Ses  ou 

vrages  ("ont  écrits  avec  éloquence  ; 
les  termes  en  font  purs ,  les  expref- 
llons  noblîs  ,  les  figures  variées , 
les  comparaifons  juites ,  les  raifon- 
nemens  tblidîs.  Il  e!l  très-fublime 
&  ttès-cxaci  dans  l'explication  des 
Myftères ,  ce  qui  lui  a  mérité  le 
nom  de  Théologien  par  excellence. 
A  ces  belles  qualités ,  Saint  Gré- 
goire joigaoi:  une  éminente  piété  j 
mais  fon  ardente  palTioa  pour  la 
retraite  le  readoit  d'une  humeur 
triîte,  clugrine  &:  un  peu  fatytique 
C'eft  auili  à  cette  racine  caufe  qu'on 
doit  attribuer  fon  peu  de  capacité 
pour  les  affaires  Se  pour  la  politique. 
M.  Hcrmant  a  écrit  fa  vie  ,  in.  4". 
S.  GREGOIRE  de  N'yffe,  Père  & 
Docteur  de  l'Eglife,  naquit  en  Cap- 
padoce  vers  3  ;  i .  Il  étoit  frète  de  S. 
Baille  le  Grand ,  de  S.  Pierre  Ev.  de 
Sebalb  &:  de  Ste  M.icrine.  îlépoufa 


une  fainte  femme  ,  nommée  Faco-  Novembre  J95.  Il  a  écrit  VHifloirc 


febic,  qui  tut  faite  Diaconeife,  lorf- 
qu'il  fe  coafacra  au  facerdoce.  Saint 
Grégoire  fut  élu  Evèque  de  Nyfîe  en 
jyi  ,  Se  envoyé  en  exil  par  l'Empe- 
reur Valens  en  574,  à  caufe  de  fon 


Ucure  de  S.  ivielece  ,  Evèque  d'A:i-« 
tioche.  Les  Evêq.  curent  pour  hii 
une  ellime  iîngulière,  Se  le  charg  j- 
rent  des  affaires  ies  plus  iinportaii- 
tes.  Il  moutut  le  9  Mars  396  ,  dans 
un  âge  très- avancé.  On  a  de  lui  a<:t 
Commentaires  Jur  l'£cntuie  i  des 
Traités  dogmatiques  ;  des  Sermo.ts 
fur  les  Myfièrei  ;  des  Difcours  da 
norale  ;  des  Panégyriques  des  SS. 
quelques  Lettres  fur  la  difciplinei 
de  r^glife  ,  6:  d'auures  ouvr.  donc 
le  P.  Fronton  du  Duc  donna  une 
bonne  édition  en  161  5  ,  i  vol.  in" 
fol.  ;  celle  de  1658,  5  \ol.  in-fol.  effc 
plus  ample  6c  moins  correde.  On 
y  trouve  beaucoup  d'allégories,  un 
Icyle  a.'iecté,  des  raifonnemens  abf- 
traits  ôc  mkapiiyiîques,  5:  des  opi- 
nions ttès-ùnguliètes;  ce  que  l'on 
attribue  à  foa  attachement  pour 
les  Livres  d'Origène. 

S.  GREGOIRE  de  Tours,  Geor- 
g-us Florentins  Gregc'-.us ,  l'un  des 
plus  illuilres  Evêques  ôc  des  plus  cé- 
lèbres Ecrivains  du  6^  lîècle  ,  étoïc 
ilfu  d'une  noble  farnille  d'Auver- 
gne. Il  fat  élevé  pir  Gallus,  Evèque 
de  Clermont ,  fon  oncle,  &:  fe 
difnagua  tellement  par  fa  fcience 
Se  par  fa  vertu  ,  qu'il  fut  élu  Evè- 
que de  Tours  en  575.  llaifiltaau 
Concile  de  Paris  en  ^77,  au  lu  jet 
de  Prétextât,  Evèque  de  Rouen, 
&:  rélîita  avec  force  aux  violences 
de  Chilpéric  ôc  de  Fré  légende. 
Grégoire  tie  Tours  alla  enluite  à 
Rome  viliter  le  tonibeaii  des  Apô- 
tres. Il  y  lia  amitié  avec  S.  Gré- 
goire le  Grand,  &c  mourut  le  17 


de  France  en  dix  Livres  ,  huit  Li- 
vres des  miracles  ou  de  la  Vu  des 
Saints  ,  6c  d'autres  ouvmges  dans 
la  Bibliothèque  des  PP. ,  dont  l.i 
meilleure  édition  cft  celle  du  Pèrc- 


7À\e  pour  la  Foi  Orthodoxe.  Il  af-jDonî  Ruinart  en  1699,  in-fol.  Son 
filla  en  579  nu  Concile  d'Aniioche,lhilloire  eft  d'une  grande  utilité; 
qui  le  chargea  d'aller  vihter  les  Egli-!  car  quoique  le  ftyle  en  foit  dur  &c 
les  d'Arabie  6c  de  Paleùine.  O.i  iuijgïofiier,  4<  tjue  l'Auteur  foit  «xtrê- 
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mement  CmpleSc  crédule,  il  eftai-l  GREGOIRE  ,  (  Pierre  )  favanC 
fé  néanrnoiiis,  avec  une  faine  cri-i  Jurifconfulte,  natif  de  Touloufe  , 
tique,  d'y  déraélsr  le  vrai  d'avec  le  enfeigna  le  Dioit  avec  réputacion  1 
taux.  L'Abbé  de  îvLiroles  l'a  traduit  ICaiiors,  à  Touloufe,  puisàPont-à- 
en  François,  ï66S ,  2  vol.  zrz-8°.  MouiTon  ,  où  il  mourut  en  1^97. 
GREGOIRE  d'Arimini  ou  de  On  a  de  lui  :  i .  Syntagna  Juris uni- 
Rïmini,  Général  des  Auguftins  en  v«r/Z,   in-fol.  ;    i.   dé   Repuhlica  y 


1  j  j7,  m.  en  1 5  ^  8,  &  fameux  Théo- 
logien Scholailique  ,  furuommé  le 
Dociîur  authentique ,  au  I4eiîècle, 
eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le 
Mairrc  des  Sentences  ,  Valence  , 
I500,  in-fol.  avec  une  addition  à  cet 
ouvrage,  impriméeà  Venife  ,  1511, 
in-fol.  j  d'un  Traité  de  1'  Ujure  ,  &c 
d'autres  ouvrages.  Rimini ,  1511, 
iri'fol. 

GREGOIRE  de  S.  Vincent ,  très- 
habile  Mathématicien  ,  naquit  à 
Bniges  en  1584.  Il  fe  fit  Jéfuite  a 
Rome  à  l'âge  de  10  an*: ,  s'appliqua 
aux  Mathématiques ,  fous  la  ;!irec 
tion  du  favant  Jéfuue  Clavius 
Dans  la  fuite  il  profeifa  les  Mathé- 
matiques avec  réputation  ;  il  alla 
à  Prague,  fur  la  demande  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  II-,  !>c  Philippe 
IV,  Roi  d'Elpagne,  le  voulut  avoir 
pour  enfeigner  les  Mathématiques 
au  jeune  Piince  Jean  d'Autriche 
fou  fils.  Il  fuivic  l'armée  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne ,  6:  y 
reçut  pluf.  'ùleirures  en  confelTant 
les  Ibldats  b'effes  ou  mouraiis.  ■  .e 
fiit  lui  qui  convertit  à  la  Religion 
Catholique  lî  Maréchal  deRanzau, 
dans  le  tems  que  ce  Seigneur  étoit 
Gouverneur  de  Gand.  Grégoire  de 
S.  Vincent  mourut  d'apoplexie  dairs 
cette  de-niere  ville  le  17  Janvier 
1^67,  à  85  ans.  On  a  de  lui  en  la- 
tin rrois  favans  ouvrages  de  Ma- 
thématiques ,  dont  le  principal  &c 
le  plus  connu  eft  intitulé  :  Opus 
Geometricum  quadramr.r  circuii  ,  & 
Jeîiionum  coni  ,  décent  Libris  com- 
jprehenf.im     Antuerp.    x6^- ,  i  yoî 


in-S".  &  d'autres  ouvrages  eftimés 
GREGORV  ,  (  David  )  célèbre 
Aftronome  Se  Mathématicien  ,  na- 
tif d'Aberden  ,  enfeigna  les  Mathé- 
matiques &  l'Aftronomie  à  Edim- 
bourg, puis  à  Oxford,  oùilmouruc 
en  1700.  On  a  de  lui  :  ydjîronomi^ ^ 
Phyfica  &  G eometrica:  elementa  , 
Oxrort ,  1702,  in-fol.  édition  plus 
eltimée  que  celle  de  Genève  ,  17^4, 

I  vol.  in-4<'.  -,  i.  Exercitatio  Gco- 
metrica  ds  dimenjlone  figurarum  i 
&:  d'autres  ouvrages  excellens. 

GREGORY,  (Jacques)  oncle  du 
précédent,  étoit  aulii  un  excellent 
Mathémat.  natif  d'Ecofle.  Après 
avoir  voyagé  en  divers  Pays ,  il  fut 
Protelfeur  de  Mathématiques  à  S» 
André  en  Ecolfe  ,  ôc  mourut  vers 
1675.  Il  a  publié  :  i.  Optica promo' 
ta:  1.  Extrcitationes  Geometricx  t 
Ce  un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages. 

II  ne  tant  pas  le  confondre  avec 
JeanGrcgory,  autre  Ecrivain  An- 
glais, mort  le  15  Mars  1^415.  Ce- 
lui-ci étoit  habile  dans  les  Langues 
&c  dans  la  Théologie.  On  a  de  lui 
des  notes  fur  le  Droit  Civil  &  Ca-' 
nonique  ,  Se  des  remarques  en  An- 
glois  fur  quelques  paUages  de  l'E- 
criture Sainte,  Oxfort,  1646,  .'n-4*.' 
£c  en  latin,  Londres,  1660  ,  /«-4". 

Gi;.ENADE,  (Louis  de)  célèb. 
Dominiquaindu  16^  fiècle  ,  &:  l'ua. 
des  plus  excellens  Maîtres  en  la  vie 
{pintuelle,  naquit  à  Grenade  ea.- 
1504.  Il  fut  élevé  dans  la  MaifoQ 
du  Marquis  de  Mondejar  ,  ôc  il  s'y 
acquit  une  réputation  immortelle 
par  fa  piété  ,  par  fes  prédications  5£ 


in-fol.  Quoiqu'il  ne  démontre  pas  par  fes  ouvr.  Les  Rois  de  Portugal 
dans  cet  ouvrage  la  quadrature  du' ?/.  ic  Caftille  eurent  pour  lui  une 
cercle  y  comme  il  prétendoit  le 'eflimc particulière,  &  voulurent  re- 
faire, cela  n'empêche  pas  que  fon  lever  aux  premières  dignités  îcclé- 
Livre  ne  concier;ne  un  grand  nom-  fiaftiques;  mais  le  P.  de  Grenade  les 
bre  de  vérités  8c  de  déjouvertes  rcfufa  conftamraent.  Il  mourut  le 
importantes  ,&  que  la  lecture  n'en;  31  Décembre  is88,  à  84  ans.  Ses' 
feit  trèt-uîile.  iourr.  ont  été  traduits  en  Fiançois 
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par  M.  Girard,  en  i  vol.  in-fol.  &, Médecin  ,  naqui:  à  Clermont  ea 
en  10  i/i-8».  Ils  font  écries  avec  une  Bcauvoilîs  l'an  i  j  j8.  Dès  l'âge  de 
éloquence  admirable  ,  &  concien  i  i  à  14  ans  il  fie  paroicrc  une  ïra- 
nencdes  inftruaions  tiès  -  folidcs.  gcdic  ,  intitulée  Céfar  ,  &  deux 
Les  principaux  font  ;  la  Guide  des  Comédies  Françoifcs ,  la  Tréforière 
Pécheurs,  i  vol.  j  i.leAfémorial  de  &c  les  EJbahis.  Il  s'appliqua  auffi 
la  vie  Ci:ré::enne ,  avec  l'addition  sjà  la  Médecine  ,  &  il  y  rcuiTic  avec 
vol.  55.  Tra.itédeL'OraiJon,zvo\.V\e  même  L-onheur.   Marguerite  de 


4.  un  excellent  Catéchifme  ,  4  vol 
l'édition  de  1709  eft  plus  ample  que 
les  précédentes-,  5.  une  Injlruiiion 
pour  les  Prédicateurs,  i/î-S".  6.  un 
Traire  des  devoirs  des  Evèques  -,  7. 
des  Sermons:  il  y  en  a  <5  vol.  in-i°. 
imprimés  à  Anvers,  1604,  en  latin  ; 
8.  la  rie  du  S.  Prêtre  Avila ,  Sec. 

GRENAN  ,  (  Bénigne  )  célèbre 
Proteirjur  de  Réthorique  au  Col- 
lège d'Harcourc  à  Paris ,  étoit  de 
Noyers  en  Bourgogne.  Il  emeigna 
pendant  10  ans ,  6:  mourut  à  Paris 
le  1 5  Mai  1715  ,  à  41  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  harar.gues  &C  des  pièces 
devers  en  latin.  Pierre  Grenaii,  fon 
frère  aîné,  mort  le  17  Février  1711, 
à  61  ans,  étoit  de  la  Congrégation 
de  la  Doélrine  Chrétienne.  Un  a 
de  lui  une  fatyre  ingénieufe  ,  fous 
le  titre  d'Apologie  de  l'Equivoque. 

GP.ETSER,  (Jean)  favant  Jé- 
fuite  ,  &:  l'un  des  plus  habiles  Con- 
troverfifkvS  de  fon  remps,  étoit  de 
Marckdof  en  Souabe.  Il  cnfeigna 
long  temps  à  Ingolilad  avec  une 
réputation  extraordinaire  j  Se  le 
rendit  habile  dans  les  Langues,  dans 
la  Tlîéologic  Se  dans  l'antiquité 
profane  Se  eccléfiaftiqus.  Il  mourut 
à  Ingolftad  le  ;p  Janvier  i6if  ,  à 
65  ans.  On  a  de  lui  un  nés-grand 
nombre  d'ouvr.  dont  le  plus  connu 
eft  un  Traité  de  Cruce  en  3  tomes 
tn-.\''.  &  un  vol  in-fol.  Toutes  fes 
Œuvres  ont  été  imprimées  à  Ratif- 
bonnc  en  1754  5^  luiv.  en  17  vol 
in-fol. 

GREVENBROECK ,  cél.  Peintn 
Flamand,  excelloit  dans  les  Mari- 
nes ,  &:  dans  l'art  de  faire  des  figu- 
res en  petit,  en  obfervant  exaÔe- 
mcnt  la  perfpeûive  ,  la  gradation 
des  diHTérens  plans ,  les  jours  &c  les 
onibrcs ,  en  un  mot  la  vérité  des 
•bjcts. 

CREVIN,  (  Jacques  )  Poète  & 


France  ,  Ducheire  de  Savoie  ,  qui 
l'avoit  mené  avec  elle  en  Piémont, 
le  fit  depuis  fon  Médecin  &  fon 
Confeiller.  Il  mourut  à  Turin  le  5 
Novem.  rçyo  ,  n'ayant  pas  encore 
51  ans  ,  lailTant  une  fille.  Ses  Poé- 
iîes  avec  fon  théâtre  ,  font  impr.  à 
Paris,  1561,  m-S".  Il  a  fait  l'Apo- 
logie de  l'antimoine  ,  Se  un  Traité 
des  Venins,  i«-4°,  qui  font  trad.  en 
latin,  2c  impr.  in-j,".  Il  a  aullî  tra- 
duit en  vers  François  ,  les  Œuvres 
de  Nicandre  :  partium  corporis  hu- 
mani  Elucidatio,  in-fol.  &c.  Il  étoic 
Calvinille ,  &:  il  fe  joignit  à  la  Ro- 
chechandicu  &:  à  Florent  Chrétien, 
pour  travailler  à  la  pièce  ingénieufe, 
intit.  le  Temple,  qu'ils  firent  contre 
Ronfard  ,  qui  avoir  fon  maltraité 
les  Crdviniftes  dans  fon  dilcours  fur 
les  misères  du  tems. 

GREW,  (  Nehemie)  fav.  Ecrir 
vain  Anglois,  exerça  la  Médecine 
à  Londres  avec  un  fuccès  prodi- 
gieux ,  &c  y  mourut  fubitement  en 
17 1 1.  On  a  de  Ici  pluf  ouvr.  très- 
ellimés ,  bc  en  particulier  fa  Cofmo- 
logicfacrée  ;  Londres,  ijoi,  in-fol, 
dans  laquelle  il  fait  d'excellentes 
obfervations  fur  la  Providence ,  fur 
le  gouvernement  divin  du  monde 
matériel ,  animal  6c  raifonnable  , 
ôc  fur  l'excellence  de  l'Ecricure- 
Sainte.  Son  ^natomie  des  PlanzeSf 
en  Anglois,  Londres,  1682.  .  in-fol. 
traduite  en  François  ,  Paris  ,  i6-f, 
in-ii.  Sa  Dtfcripiion  du  Ccbinet  de 
la  '•ociétd  Royale  de  Londres  j  en 
Anglois,  Londres,  1681 ,  in-fol.  fig. 
GRIBNER  ,  (  Michel  -  Henri  ) 
naquit  à  Leipllck  en  1082..  Son  père, 
qui  étoit  Minillre  dans  certe  ville, 
étant  mort  en  168^  ,  Le  célèbre  M. 
Menrke  époufa  la  veuve,  &  prir  un 
grand  foia  de  l'édncarion  du  jeune 
Gribner,  qui  a  travaillé  au  Jonr.^ 
Inal  de  Leiplick,  fut  fait  Profeflcu!? 
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en  Droit  à  'Witteinberf; ,  d'où  il 
palTa  à  Drefde  ,  Se  enfin  à  Leipfick, 
où  il  fut  appelé  pour  fuccéder  à  M. 
Mcnclce.  Il  mourut  en  1754.  Outre 
pluf.  D:jJer:a:ions  acaôémiques  , 
on  a  de  lui  i.  Principia  procefsûs 
judiciarii.  i.  Principia  Jurifprudin- 
tix  nacuralis  ,  petit  ouvrage  fort 
eflimé.  ■^.  OpufcuLa  Juris publlci  & 
privarL 

GRIFfET,  (Henri)  né  à  Mou- 
lins le  9  0>:cobre  1608  ,  entra  jeune 
chez  les  Jdfuitcs  à  Paris  ,  &  pro 
fefla  les  Belles-Lettres  au  Collège  de 
Louis-le-Grand.  Il  fc  dîftin^ua  en- 
fuitcdans  la  chaire.  A  ladillolution 
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8  vol.  in-ri  ;  elle  mourut  en  170^. 
Son  mari  mourut  en  1714,  à  85  ans  > 
elle  eut  un  fils,  qui  m.  en  1704  , 
Se  deux  filles  ,  dont  la  cadette  , 
morte  en  1757  ,  avoit  époufS 
M.  de  Simianne ,  Marquis  d'Elpa- 
ron. 

GRIM  ALDI  ,  (  Jean  -  François  ) 
Peintre  &  Graveur  célèb.  furnom- 
mé  le  Bo'ognefe  ,  naquit  à  Bologne 
en  J606.  Il  fut  élève  de  Carrache  , 
dont  il  étoit  parent,  &:  s'acquit  l'ef- 
time  des  Papes  Innocent  X  ,  Ale- 
xandre VII  ôc  Clément  IX.  Le  Car- 
dinal Mazarin  le  ht  venir  eu  Fran- 
ce ,   &c  l'employa  pendant  trois  ans 


de  fa  Société  i  il  feretira  à  Bruxelles,  à  embellir  h  Louvre  &c  fon  Palais. 
oùilcrtm.le:iFév.  17-^,  d'une  co-|LeBolognefe  excelloit  fur-tout  dans 


liqite  néphrétique.  On  a  de  lui  Van- 
née du  Chrétien,  1 8  vol.  in-  ïi. Médi- 
tations pour  tous  les  jours  de  l'année, 
in- II.  Exercices  de  piété  pour  la 
Communion  ,  in  1 1.  L'HiJloire  de 
Louis  XIII ,  3  vol.  in-^°,  pour 
fervir  de  fuite  à  l'Hiftoire  de  Fiance 
du  P.  Daniel.  Traité  des  preuves  de 
l'HiJloire  ,  ia-ii  j  4  vol.  /n-S". 
ou  in-i-L.  de  Sermons.  L'infuffifance 
de  la   Religion    naturelle  ,    1  vol 

GKIFFILR  ,  (  Jean  )  Peintre  , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Gemil- 
lioiume  d' Ucrcckt  :  naquit  à  Amfter- 
(inm  en  11558.  Il  excella  dans  le 
l'avfage ,  6c  fe  retira  à  Londres,  où 
il  moutuc.  '1  a  peint  les  plus  belles 
vues  de  la  Tamife.  Robcrv  Gnftier, 
£on  fils  &  fon  élève  a  marché  fur 
les  traces. 

GRIGNAN,  (Françoife-Margue- 
rite  de  Scvigné,  ComtelTe  de  )  iîlle 
éc  Henri ,  Marquis  de  Sévigné  ,  & 
à<  Marie  Rabutin-Chantal ,  fe  dif- 
tingiia  par  !o3  grâces  de  l'cfprit  & 
du  corps  à  la  Cour  de  Louis  XIV. 
En  166^  ,  François  Adhemar  , 
Comte  de  Grignan  ,  l'époufa  en 
iroihèmes  noces.  Il  commandoit  en 
Provence  en  l'abfence  du  Duc  de 
Venàôine ,  qui  en  étoit  Gouver- 
neur. Sa  femme  fut  obligée  ds  l'y 
l"uivve.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  correfp  inciance  de  Madame 
àe  sévigné  avec  fa  fille,  que  l'on 
MOUS  a  confirvée  dans  fcsl^rttics,  en 


le  payfage.  Ses  deffeins  Se  fes  gra- 
vures font  l'admiration  des  Con- 
Eoifleurs.  Il  fut  élu  Prince  de  l'Aca- 
démie de  S.  Luc  ,  &  fe  fit  autant  ai- 
mer Se  refpeûer  par  la  noblelTc  de 
fes  fentimens ,  &  par  fa  générofité 
Se  fa  bienfaifancc  ,  que  par  fes  ta- 
Icns.  Ayant  un  jour  appris  l'état 
miférable  d'un  Gentilhomme  Sici- 
lien qui  étoit  logé  près  de  lui  ,  il 
alla  plufieurs  fois  jeter  en  fecret  de 
l'argent  dans  fa  chambre.  Mais  le 
Gentilhomme  ayant  guetté  fon 
bienfaiteur  ,  &c  l'ayant  furpris ,  fe 
jeta  à  fes  pieds  plein  de  reconnoif- 
faace.  Le  Bolognefe  le  releva  auflî- 
toi,  le  retira  dans  fa  maifon,  6C 
le  traita  toujours  comme  fon  meil- 
leur ami.  Cet  excellent  Peintre  ra. 
à  Rome  en  1680. 

GRIMAUDET,  (François)  étoit 
Avocat  à  Angers  ,  fa  patrie  ,  puis 
Confeiller  au  Préiîdial  de  cette 
ville.  Il  eft  mort  en  1580,  à  60 
ans,  laifTant  un  fils  &:  une  fille. 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  à 
Amiens,   1069,  in-fol. 

GRIMBERGUE  ,  voye^  Albeilt 
(  Jofeph  d'  ) 

GRLVIOALD  ,  fils  de  Pépin  de 
Landen  ou  le  vieux  ,  lui  fuccéda  en 
fa  charge  de  Maire  du  Palais  d'Auf- 
cralie  en  641  ;  mais  ayant  voulu  met- 
tre fon  fils  fur  le  trône  en  656,  il 
fut  mené  à  Paris  au  Roi  Clovis  II , 
qui  s'en  défit.  Il  ne  Faut  pas  le  con- 
tondre  avec  Gi-imoàld,  Jils  de  Ps- 
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pîn  le  Gros  ou  de  Heiiftcl ,  &  Maire 
du  Palais  des  Rois  Childéric  II  6c 
Dagobert  III ,  ni  avec  Grimoald , 
Duc  de  Bénévent ,  &  Roi  des  Lom- 
bards, vers  6*55. 

GRIMOUX  ,  Peintre  François  , 
m.  vers  l'an  1740.  Il  excclloic  dans 
le  Portrait. 

GRINGORE  ,  (  Pierre  )  Héraut 
d'Armes  du  Duc  ae  Lorraine  ,  mort 
depuis  IH4»  ^"'  ^'^  la  dernière 
année  où  il  a  fait  imprimer,  efl  Au 
teur  de  plufieurs  moralités,  en  vers, 
.qui  ne  font  point  com.munes  ;  mais 
les  plus  rares  font  la  Chajfe  du  Cerf 
des  Cerfs ,  fans  date  ,  in-i6  ,  gothi- 
que ;  c'eii  une  allégorie  touchant 
les  diltétends  des  Papes  Se  des  Sou- 
verains. Les  Fanta'îftes  de  Mère- 
Soite ,  dont  la  meilleure  édition 
eftde  1558  ,  in- 16.  Les  Menus  pro- 
pos de  Mère-Sotte,  1^55  ,  in-i6. 
le  Jeu  du  Prince  des  Sots ,  joué  en 
1511  ,  in-jÉ  ,  gothique.  Sotties, 
en  rimes  Françoifes  ,  i/z-8°,  gothi- 
que. Le  Nouveau  Monde,  in-S".  go- 
thique. Contredits  de  Songe  creux  , 
1^30,  i/i-8'. 

GRIS  ,  (  Jacques  le  )  Ecuyer  &: 
Favori  de  Pierre  II ,  Duc  d'Alen- 
çon,  devint  amoureux  de  la  femme 
de  Jean  de  Carouge  ,  Otficier  du 
même  Prince.  Il  profita  d'un  voya- 
ge de  Carouge  à  la  Terre-Sainte 
pour  féduire  fa  femme  ;  mais  n'ayant 
pu  y  réurtîr,  il  ufa  de  violence. Celle 
ci  le  dit  à  fon  mari  à  fon  retour. 
Le  Gris  fut  cité  au  Parlement ,  qui, 
faute  de  preuves,  ordonna  le  com- 
bat i  le  Roi  &  toute  la  Cour  fut 
préfente  à  ce  duel,  Tan  1087.  Carou- 
ge remporta  la  victoire  ,  fa  fem- 
me fut  jugée  innocente ,  &:  le  corps 
de  le  Gris  livré  au  bourreau ,  qui 
l'attacha  au  gibet  de  Montfau- 
con. 

GRIVE  ,  (  Jean  de  la  )  natif  de 
Sedan, vint  à  Paris,  où  il  entra  dans 
la  Congrégation  des  Prêtres  de  Saint 
Lazare  ,  qiii  l'envoyèrent  en  Polo- 
gne profeffer  la  Théologie  à  Craco- 


Vie.  Il  eu  revint  peu  de  tems  après, 
te  quitta  enfuite  la  Congrégation 
de  S.  Lazare,  pour  fe  livrer  tout 
#a.tiç.r  ^  1/1  prati(]^ue  dss  MatiiSina- 
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tiques.  Il  publia  en  1718  le  Plan 
de  /'ar/si  très-bon  ouvrage  pour  le 
fond  ,  mais  gravé  trop  imparfaite- 
ment. L'Abbé  de  la  Grive,  mécon- 
tent du  Graveur,  brifa  les  plaa?- 
ches ,  réfolut  de  graver  lui-même 
déformais  tous  fes  ouvrages  ,  et 
qu'il  exécuta  ponûuellemeut.  Etant 
devenu  Géographe  de  la  ville  de 
Paris ,  il  fit  le  cours  de  la  Rivière 
de  Seine,  depuis  fa  fource  jufqu'à 
fon  embouchure.  Il  travailla  avec 
M.  Calïïni  à  déterminer  la  Méri- 
dienne de  Paris,  &  il  entreprit  une 
Topographie  très-détaillée  &  irès- 
circonflancice  de  cette  Capitale. 
Cet  ouvrage  étoit  très-avancé  Ictf- 
qu'il  mourut  au  mois  d'Avril  1757, 
A  68  ans.  M.  Hugnin  ,  fon  élève  ,  a 
publié  les  deux  Premières  feuilles 
de  ce  vafte  plan.  Les  autres  ouvra- 
ges de  l'Abbé  de  la  Grive ,  qu'on 
ftime  le  plus ,  font  :  fes  environs 
de  Paris  :  l'on  Plan  de  f^erfailles  z 
fes  Jardins  de  Marly  :  le  Terrier 
du  Domaine  du  Roi  aux  enyirons 
de  Paris ,  é-c.  On  a  encore  de  lui 
le  Manuel  de  Trigonométrie  fphé' 
rique  ,  publié  en  17^4. 

GRIVEL  ,  {  Jean  )  de  Lons-le- 
Saunier  ,  fut  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Dôle  en  1599,  &  Con- 
feiller-d'Etat  des  Archiducs  Alberc 
fie  Ifabelle  en  1 61 6.  Il  mourut  ^ 
Bruxelles  en  1614  ;  il  eft  Auteur  de 
Decifiones  Senatûs  Dolani  ,  dont 
la  dernière  édition  a  été  donnée 
par  fon  petit-fils,  à  Dijon,  1731» 
in-fol. 

GRODICIUS,  (Staniflas)  fav. 
Jéfuiie  &  cél.  Prédicateur  Polcv^ 
nois,  a  fait  en  latin  8  vol.  de  Ser- 
mons pour  tous  les  Dimanches  8C 
toutes  les  Fêtes  de  l'aunée,  Scdiver» 
ouvr.  en  Polonois.  Il  fut  Profcfleur 
de  Théologie  à  Vilna  ,  Reûeur  du 
Collège  de  Cracovie,  Sec.  &c  moa- 
rut  en  161?  ,  à  71  ans. 

GROLLIER  -  DE  -  SERVIERE  , 
i  Nicolas  )  favant  Ingénieur,  morç 
à  Lyon  en  1689  ,  à  65  ans,  ^voif 
ramaiTé  un  cabinet  de  machine* 
très-curieufes  ,  dont  la  defcriptioa 
a  été  imprimée  à  Lyon,  1719,  i/2-4'*. 


eB.QNOYIVS ,  (  }cau-f tédéric  } 
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habile  Critique  &  fav.  Jurifconfulte 
de  ly^iiècle,  naquit  à  Hambourg 
en  1611.  Apiès  avoir  voyagé  en  Al- 
lemagne, en  Italie  &  en  trance,  il 
tut  iTOicIleur  de  Belles-Lettres  à 
Doventer  ,  puis  à  Lcydc  ,  où  il  m. 
en  1671.  ies  principaux  ouvrages 
lont  :  I.  trois  Livres  d'oii/ervartom  : 
a.  un  excellent  Traité  des  Serfier- 
ces  ,  Leyùe  j  ^«-4",  1691,  &c  diver- 
fes  éditions  d'Auteurs  anciens  :  l'a- 
voir ,  de  Plauic  ,  i^alujU  _,  Tuc- 
Live  ,  Sénc:^:ic  ,  PLine,  i^uintilUn  , 

GRONOVIUS  ,  (  Jacques  )  fils 
du  précédent,  bc  l'un  des  hommes 
les  plus  crudits  de  fon  l-'ècle  ,  na- 
quit a  Deventcr  le  20  06tob.  1645. 
Le  Grand-Duc  de  T-ifcane  le  hi 
Profetleur  à  i'iCt,  avec  des  appoin- 
temens  coniiricrables.  Il  occupa  à 
J.eyde  la  place  de  Ion  père  en  loyci , 
fut  nommé  Géographe  de  l'Acadé 
mie  de  Leyde  en  1701  ,  ôc  mourut 
dans  cette  ville  le  ii  OttoL^re  1716, 
i  7!  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
■font  :  I.  le  iréjor  des  antiquités 
grecques  en  1 5  vol-  ir.fol.  Ce  Re 
ciieil  eft  fuivi  des  Aiv.:quités  J<6 
mairies  des  Gr.tvius,  ii  vol.  in-fol. 
de  cellesde  Hallengri:,  3  vol.  in-joL  : 
du  Vifttonnaire  de  Piujcus,  5  vol.  ; 
des  SuppLéincns  de  Polénus,  Vcnife, 
-J737,  5  vol.  in-fol.  :  des  /njcrip- 
tions  de  Gruter,  4  vol.  in-fol.  :  des 
antiquités  d'ifahe  de  Gravius  ii 
de  Burman,  45  vol.  :  t.  un  grand 
nombre  de  Ùijfenations  &  d'E 
ditionsàes  Auteurs  anciens  ,  en- 
tr'autres  une  bonne  édition  d'Hé- 
rodote,  i-ji<;,  in  fol.  :  GcOf^raphi 
antiqui  ,  Leyd  16^4  &  16^9,  2 
vol.  in-j^". 

GROS  ,  (Nicolas  le)  naquit  à 
Kheinis  au  mois  de  Décembre  1 67  5 , 
de  parens  pauvres  Ce  obfcurs.  Les 
Religieux  de  Sainte-Geneviève,  qui 
delîervoient  la  Paroiile  de  Saint 
Denis  de  Riieims,  fc  chargèrent 
de  Ton  éducation.  Il  prit  le  Bonnet 
de  Doûeur  en  Théologie  à  Rheims 
en  1701  ,  devint  fuccellivement 
Chapelain  de  Notre  Dame  ,  Cha- 
noine de  la  Collégiale  de  S.Sympho 
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thédrale  de  Rheims  en  1704.  M. 
le  Gros  avoir  été  chargé  par  M.  le 
Tellicr,  du  gouvernement  du  petit 
séminaire  de  Saine  Jacques.  A  la 
mort  de  M.  le  Tellier ,  arrivée 
en  1710  ,  ou  lui  ôca  la  dircûion 
de  ce  Séminaire,  &  les  pouvoirs 
de  prêcher  5c  de  confell'et.  M.  de 
Mailli,  fucccffcurde  M.  le  Tellier, 
ayant  excommunié  M.  le  Gros,  il 
vint  à  Pans ,  &  palTa  enfuite  en 
Hollande,  où  il  ucmeuta  environ  ^ 
un  an  avec  le  Père  Queinel  ,  &C 
M2vi.  i^etitpied  &  Fouillou.  Louis 
XIV  étant  mort ,  les  procédures 
faites  à  Rheims  iiircnt  calîécs,  Se 
M.  le  Gros  y  retourna  en  1716.  Il 
travailla  eu  faveur  de  l'appel  au 
hitur  Concile,  8c  fut  comme  Tamc 
ae  la  Faculté  de  Théologie  i  mais 
M.  de  Mailli  obtint  en  172.1,  contre 
lui,  une  lettre  de  cachet,  qui  Texi- 
loit  à  S.  J^ean  de  Luz.  Il  en  évita 
la  lignilîcation  en  fe  tenant  caché 
pendant  quatre  ou  cinq  ans.  Il  alla 
en  Italie  en  171^,  pour  voir  ce  qui 
le  pafTcroit  à  Rome  dans  le  Con- 
cile indiqué  pat  Benoît  XIÏl.  Enfin, 
il  fe  retira  en  Hollande  en  1716  , 
&:  il  y  paffa  les  vingt-cinq  derniè- 
res années  de  fa  vie,  à  l'exceptioa 
d'un  voyage  qu'il  fit  en  Angle- 
terre. Il  fut  choifi  par  M.  l'Arche- 
vêque d'Utrecht  pour  être  Profef- 
fcur  de  Théologie  dans  fon  Sémi- 
naire d'Amersfort ,  &  il  mourut  â 
Rhinvvick  ,  près  d'Utrecht,  le  4  Dé- 
cembre 175 1  ,  à  7<;  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  1.  le  rcnverfe- 
mcnt  des  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane dans  l'ajfaire  de  la  Conjl.zution 
Unigénitus,  i  vol.  in-ïi  1.  La  Sainte 
Bible  ^  traduite  fur  Us  Textes  ori- 
ginaux j  avec  les  différences  de  la 
vulgate  j  17551,  in-%'\  M.  Rondec 
en  a  donné  une  nouvelle  édition 
en  i7^rt  en  6  petits  vol.  in-ii,  qui, 
à  caufe  de  quelques  changemens  , 
n'ell  pas  recherchée.  5.  Sept  Lettres 
Théologiques  c'ontre  le  Traité  des 
Prêts  de  commerce,  &  en  général 
cor.trc  toute  ufurc  ,  111-4".  4-  Dogma. 
EcclefLt  circa  ufuram  expofuum  & 
v:ndi:e.tum  ,     avec    divers    autres 


xica,  ôc  enijn  Ciiaiioinc  de  la  Ga-j£cr<«  en  liàa  fi(r  l'ufi^re  ,  in-4 


V- 


Se 
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&  (^s  obfervations  fur  une  Letrre' à'QvMznî,  il  convertit  à  la  foi  Ca- 
tutnhuée  à  feu  M.  de  Launo'i  fur  tholiouc  un  grand  nombre  de  pcr- 
l'Ufure  ,  in- A,".  9.  Eclaircijfemenc  fonnes,  entr'autres  fon  pcre,  famç- 
hiflorique  &  dogmatique  fur  La  Con-  re  ,  &  un  de  fcs  frères ,  qui  a  été  de» 
trition  ,  in- 11.  10.  Motifs  invinci-  puis  Bâtonnier  des  Avocats  de  Pa-. 
blés  d'attachement  à  l'Eglife  Ho-  ris.  M.  des  Mahis  encra  dans  Tétac 
maim  pour  les  Catholiques,  eu  (ii  E.cléûalliiiue  vers  1687  ^  Se  devint 
réunion  pour  les  PrétenJus  y^êybr-j  enfuite  Ciïanoine  de  la  Catiisdraîc 
/nés,  jn-ii.  II.  Méditations  fur  la' d'Oûians.  Il  fe  diftingua  par  fe$ 
Concorde  des  Evangiles  ,  3  vol.  '  préditations ,  &  mourut  à  Orléans 
in-ii,  fur  i'Ephre  aux  Romatr.s  ,  le  6  Octobre  ^6^^,  à  4^  ans,  n's- 
1  vol.  in- 12  ■,  fur  les  Epures  cano-  \  tant  que  Diacre  ,  fc  n'ayant  ja-iiais 
niques  ,  i  vol.  in-ii-i-.  Un  J/e- 1  voulu,  pr.r  humilité,  recevoir  l'Oi- 
moire  fur  les  Droits  du  fécond  Or-^.iïc  de  Piètri'e  On  a  de  lui  :  i. 
drs,  ia-^".  Vn  mtie  fur  l'appel  au'^ConJldérations  fur  le  fckifme  des 
futur  Concile  y  in-4*.  15.  VliiÀcuzi  Prote^fians.  z.  Traité  de  la préfence 
Écrits  fur  la  Conjhiution,  lut  \ei\ réelle  du  Corps  de  Jéfus-Chrijî  dans 
Aîiraclcs  artribues  à  M.  Paris,  &i\l'Euchar:Jîic  Ces  deux  Traités  ont 
fur  les  Convuifions,  &c.  14.  ^^fanueV^aia  à  Orléans  en    lôSf.  3.  La  vé- 


du  Chrétien,  qui  contient  les  Pftau 
mes ,  1;  Nouveau  Tejianient ,  ôc 
l'Imitation  ,  ini4.  On  lui  attribue 
encore  un  vol.  in-ii.  intitulé  : 
Eclaircijfement  fur  les  Conciles  gé- 
néraux, f^oyi-^  Legros. 

GROS ,  CPierre  le  )  Sculpteur  né 
à  Paris  en  1666  ,  lut  envoyé  à 
Rome  par  M.  de  Louvois  pour  fe 
pcrteûionner  dans  fon  art.  De  re- 
tour en  France  ,  il  ne  fe  fit  pas 
moins  d'honneur  dans  Tes  compo- 
rtions, que  dans  fcs  copies  de  la 
Vénus  de  Richelieu  bc  de  V^nti- 
nous  de  Belvédère.  Il  retourna  à 
Rome,  &  y  mourut  en   1719. 

GROS    GUILLAUME,     voye^ 

GUERIN. 

GROSSEN  ,   (  Chrétien  )   favant 


rite  delà  Religion  Catholique  prou- 
vée par  L'Ecriture  -  iainte.  Paris 
J697,  in-ii.  Cet  ouvr.  ell  le  plus 
couild  érable  des  écrits  de  M.  des  Ma- 
his. Il  a  été  réimprimé  à  Paris  en 
1713,  en  3  vol.  j«- 12,  avec  des  aug- 
mentations conlldérables  de  Fraii- 
çois  Geoffroy  ,  Prêtre  ,  mort  à  Pa- 
ris au  mois  de  Septembre  171s. 
GROSTESTE,  (Claude)  fieurdcla 
Moche,  frère  du  précédent,  fut  Mi- 
niilre  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée,&feretiraâLondrescn  icSr, 
après  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes.  Il  y  fut  Miniftre  de  l'Eglife 
de  la  Savoie,  &  y  mourut  en  171  i, 
à  66  ans,  étant  membre  de  la  Sp- 
ciété  de  Berlin.  On  a  de  lui  un 
Traité   de   L'Infpiration  des  Livras 


Théologien  Luthérien  ,   né  à  Wit-  facrés ,  Amfterciam,  169},  pluilcurs 
tcmberg    en    i^oi  ,     fut   Profef- 1 i'ermoni ,    in-S".    8c  d'autres  ou- 


feut  à  Stettin  en  1654,    8c  Surin-  vrages. 

'       ■     ■         GROTIUS 


(  Hugues  )    en    fla- 


teidanr-général  des  Eelifes  de  la 

■.Poméranie  en  1663.  Il  mourut  en  mand ,  d:  G  root ,  c'ell- à-dire  ,  le 
1673,  ayant  été  marié  deux  {cïs.\  Grand,  l'un  des  plus  fav.  hommes 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec; fie  des  plus  beau:;  efprits  qui  aycnt 
J.  Groilîus,  dont  on  a  un  Traire jparu  en  Europe  ,  naquit  à  Dclft  le 
contre  la  Primauté  du  Pape,  1^39,  ic  Avril  mXî,  d'une  illuftre  famil- 
/«-}{'.  &  d'autres  ouvrages  de  Con-  le  de  cette  ville.  Il  n'avoir  pas  en- 
jroverfe.  jCore  16  ans  accomplis  quand  il  pu- 

'  GROSTESTE  ,  ^  Marin  )  Seign.'hlia  fon  Martl.i,.us  Cappdla  ayec 
de!  Mahis,  naquit  a  Paris  le  ii  Dé- Ides  notes.  Il  accompagna  en  1 598 
cembre  1649,  6c  fut  élevé  ians  la:  Barneveld,  Ambaffadeur  de  Hol- 
Rclig.  Prêt.  Réf.  mais  il  en  fit  àb^u-  \  lande  en  France.  De  retour  en  fou. 
ration  a  Patis  le  17  Mai  168 1,  entre  pays  .  il  s'appliqua  au  Barreau, 
'îesmainsdcM.  deCoiflin,  E.vêque; plaida  avant  l'âge  d«  17  aas  ,   fie 

'       To.Tj.  //.  G  •  • 
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fut  fait  Avocat-général  à  14.  Gro-| François,  T75:  ,  jn-ii.  :  ?.  VHif- 
tius  s'établit  à  Rotierdam  en  16^15,  iroire  6  /«5  annales  de  Hollande: 
fie  en  fut  nommé  Syndic  ;  mais  Ton  6.  un  grand  nombre  de  Lettres , 
attachement  po«r  Barneveld  le  fttjin-fol.  :  7.  de  antlquhate  Reipu- 
condamacr  à  une  prifon  perpé- 
tuelle, &:  recfermcr  dans  le  Châ- 
teau de  Loveaiiwia.  Le  6  Juin  1615, 
il  fe  fauva  par  radreife  de  Reger- 
beg  fa  femme  ,  qui  lui  envoya  des 
livres  dans  un  grand  coifre,  dans 
lequel  il  commença  par  en  mettre 
coraine  s'il  rendoic  les  livres  qu'on 
lui  £voit  envoyés  i  enfin  il  fe  mit 
un  jour  dans  le  cotFrc  ,  fortit  ainfî 
de  prifon  ,  bc  fe  rerira  dans  les 
Pays-Bas  Cacho'iques,  puis  en  Fran- 
ce ,  où  le  Roi  Louis  XIII  lui  donna 
vwi  p;niîon.  Grocius  retourna  en 


biua  Batavlct ,  in-14.  8.  Hijioria 
Go'r.orum  ,  ia-S".  9.  des  (Euvres 
ThèoLogiques  imprimées  à  Ami 
terdam  avec  fcs  Commentaires  fui 
l'Ecriture-Saince  ,  1679,  réimpri 
mées  à  Bals  en  1751 ,  4  vol.  :n-foL 
moins  belle  édition  que  la  précé- 
dente :  10.  des  Poéfies  ,  1617  & 
l6ii  ,  in-8*.  Trtzgedid: ,  &c.  1655, 
in-^".  :  II.  de  origine  gentium  y4me- 
ricanarum,  dilTcrt.  aUîE,  1641  8c 
1645  ,  1  vol.  i/j  8".  II.  Exctrpta 
ex  Tragxdiis  &  Com.tdiis  gracis  , 
Paris,   161.6,  in-4''.'lls  font  tous 


fUite  en  Hollande,  fur  les  promef- ledits   en  latin.    M.   de  Burigni 


fes  de  Frédéric-Henri ,  Prince  d'O 
rang;  ',  mais  l'es  ennemis  renouvel- 
lant  leur  pcrfécution  ,  il  s'en  alla 
à  Hambourg  ,  où  !a  Reine  Chriftine 
de  'ucùe  )c  fit  fon  Conlcilbr  en 
163^,  Se  l'envoya  Ambaifadeur  en 
France.  C-rotius  y  téùda  en  cette 
qualité  pendant  11  ans.  Il  partit 
caùiice  pour  aller  rendre  compte 
de  'on  AmbafTade  à  la  Reine.  Il 
palFa  pat  la  Hollande  ,  5c  reçut  de 
\grands  honneurs  à  Amlletdam.  Il 
fut  introduit  chez  la  Princeffe  à 
Stokho'.m  ,  &  demanda  fon  con- 
gé ;  l'ayant  obtenu  avec  peine  ,  il 
tomba  malade  en  s'en  retournant 
cîi  Hol'ande,  &  mourut  à  Roflock 
le  i8  Août  i<î4f ,  à  61  ans ,  laiiTant 
troi?  fis  te  une  fille.  On  a.  de  lui 
un  grand  nombre  d'cxceîlens  ou- 
▼rages.  Les  principaux  font  :  i.  un 
Traité  de  jure  belii  &  pccis ,  cum 
norls  variorum  ,  171  i,  in-i° .  avec 
lies  Commentaires,  i6$C  ,  170c  ik 
J7C4 ,  3  vol.  in-fol.  traduit  en 
François  par  BarbeyraCjAmfterdam, 
1719  ,  ~  vol.  /.•z-4°.  1.  un  autre 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  , 
traduit  par  P.  le  Jeune,  &:  par 
l'Abbé  Goujet ,  l'une  £c  l'autre  un 
Vol.  in-11.  )  la  première  eu  Hol- 
laade  ..  la  féconde  à  Paris  :  5.  un 
Livre  intittflé  :  Aîars  Likerum  , 
in-8".  :  4.  un  Trf.ité  de  im^erio 
jLrr.marum  potejîaw.m  circa  Jaca  , 
la  Haye,  iS<i ,  in-ii ,  traduit  en 


donné  la  Vu  de  Grotius,  avec  l'hif- 
toire  de  fcs  ouvrages  Se  de  fes  né- 
gociations ,  en  i  vol.  in-iz.  Pierre 
Grotius  fon  fils,  fut  l'un  des  plu$ 
habiles  Miaiftres  du  i-y<-  lîècle  ,  & 
s'acquit  un  grande  réputation  dans 
fes  AmbaiTades.  Il  mourut  à  70  ans. 

GROUCHI ,  Gruchius  ,  (  Nico- 
las de)  cél.  Antiquaire  du  16=  fic- 
elé ,  d'une  famille  noble  de  Rouen, 
fut  le  pteri.ier  qui  expliqua  Arif- 
tote  en  Grec.  Il  enfeigna  avec  ré- 
putation à  Paris,  à  Bordeaux  8c  i 
Conimbre.  De  retour  en  France  , 
il  alla  à  la  Rochelle,  où  l'on  vou- 
loir établir  un  Collège,  &  y  mou- 
rur  en  1571.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les  plus 
connus  font  une  traduHiun  de  l'Hif- 
toire  des  Indes,  de  F.  L.  de  Cafta- 
gneda ,  Paris,  1çî4,  in-^".  Un 
Traité  de  Ccmitiis  Romanorum  ,  8c 
des  Ecrits  contre  Sigonius  ^  in-fol, 
Sigonius  n'y  répondit  que  lorfqu'il 
eut  appris  d;s  nouvelles  de  fa  mort. 

GRUDIUS,  voyer  Second. 

GRUEL  ,  (  Jacques  )  Genevois  , 
s'avifa  de  déclamer  contre  Calvin 
&  fcs  fd£tatei'.rs.  Il  ofa  afficher  des 
placards  en  1^4-,  où  il  trairoic 
les  Calviniftes  d'efprits  rcmuans  , 
qui,  après  avoir  renoncé  à  la  vérité, 
&:  la  plupart  à  leur  premier  état  , 
s'avifoient  de  vouloir  dominer  lés 
confciences  ;  on  faiût  fes  papiers., 
OÙ  l'on  fe  pcrfuada  qu'il  y  avoit 
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de  l'irrcligion.   Il  eut  la  tôte  tran-Iavoît  fur  la  tète.  Mais,  lorfqu'on 
chée  en  IÇ45  oii  1550.  jlui  eut  appris  que  fou  rils  avoic  tué 

GRLCEi,  (Claudc)Paii(îen,  ne  le  chef  des  Thcbains  avant  que  de 


BOUS  e!t  connu  que  par  les  traduc- 
tions qu'il  nous  a  données  de  l'Ita- 
lien îk  de  rEfpagnol ,  Se  par  l'c- 
dicion  qu'il  a  donnce  de  VHtpta- 
meron  de  La  lieine  de  Navarre , 
Ï51S0,  ^-4".  S:  fojvenr  depuis 

GRu  itK  ,  (3ean  pa  Jaiius)  na- 
quit à  Anvers  le  i  Vie.  i?6o,  de 
Jean  Gaultier  Grut.-r ,  Bouij^ue- 
melire  en  cette  ville,  l.a  ayan:  été 
piolLtit  avec  fon  père  &  la  mère  , 
pour  cauls  de  Religion  ,  ih  1j  me- 
nèrent en  Angleterre.  Catherine 
K.ishcn  fa  mèie  ,  Angloife  de  na- 
tion, écoit  une  des  plus  favantej 
feinmes.de  fon  liècle -,  elle  fut  le 
ptemier  Précepteur  du  jeune  Gru 
ter  ,  &  l'envoya  énidier  à  Cam- 
bridge. Giucec,  après  avoir  beau- 
coup voyagé  ,  cnieigna  avec  répu- 
tation à  Wittemberg  ,  puis  à  iîei- 
delberg.  Il  mourut  chez  fon  {gen- 
dre, à  une  lieue  de  cette  deraicie 
ville  ,  le  10  Seftembre  1617  ,  à  67 
ans  ,  veuf  de  fa  quatrième  femme 
Il  avoit  une  bibliothèque  rna|nifi- 

3ue,  qui  fut  pillée  à  là  prife  d'Hei 
clberg  en  iiSii.  On  a  de  lui  un 
très  grand  nombre  d'ouvrag-esdont 
les  plus  confidérables  font  :  i.  un 
ample  Recueil  A'Jrifcriptions  an- 
•cicnnes,  1707,  4  vol.  in  fol.  %.  The 
fcurus  Crnicus ,  6  vol.  in-î".  ? 
Ddicla  Poetarum  Gallorum,  5  vol 
Jtalorum  ,    1    vol.    Bel^arum , 


mouiir ,  il  reprit  fa  couionnc,  en 
difaat,  que  le  mort  de  lonjils  iné- 
ritù:t  dis  marques  dt  joie  ,  pLuiôt 
que  de  deud  &  de  regret. 

GRYNÉE,  (  iimon  )  Orynaus, 
ué  à  Veriiigen  ,  vilUge  de  buabe  ^ 
en  149  >  ,  f-  Ht  ami  de  Luther  Se 
de  Melanchton  ,  oC  cafeigna  les 
Langues  5>:  les  Sciences  à  Vienne 
en  Autri,.;lic,  à  Buoe,  a  H.-ïdelberg, 
à'xuuiu^e&:  à  tJale.  Il  mourut  de 
pcite  en  cette  dernière  ville  le  pre- 
mier Aoiit  Jf4i  ,  à  48  ans,  iaif- 
fant  un  h'is.  Il  avoit  préiîde  l'an- 
née précédente  à  lu  Conférence  de 
Wonns.  On  a  de  lui  des  no:es  fur 
lacou  ,  fur  Aiiitcte,  i>:c.  èc  d'au- 
tres.   C'elt  lui   qui  pulilia  le  pre* 

ier  VAimagefie  de  Pcolom-îe  en 
grec.  Il  y  a  euplufieursfavans  de  fa 
tamiile  ;  entr'aucves. 

GRYIviÉE,  .'Jean- Jacques)  mort 
à  Baie  le  jo  Août  1617  ,  377  ans. 
On  a  aulii  de  ce  dernier  plulleuts 
favans  ouvrages ,  principalement 
fur  l'Écriture  -  Sainte,  ba  vie  fe 
trouve  à  la  tète  de  fes  Lettres,Fiaac- 
tort ,  171 V,  i/î-S". 

Gl<YPHIi,S ,  (  Sebaftien  )  habile 
&:  cél.  Imprimeur  de  Lyon,  natif 
de  Reuchlingcn  en  ouabe  ,  s'acquit 
une  réputation  immortelle  par  la 
beauté  bi.  lexactiiyde  de  l'es  ira- 
preJions.  Conrard  Gefner  lui  dé- 
dia   une   partie   tle   fes   oiivra;;es. 


vol.  Germanorum ,  6  vol.  Hunga-\Vuae  de  lés;  plus  belles  éditions 
riiorum,  i  vol.  Scotorum,  ^  vol.leltune  Bible,  latine  de  iç^o,  iVi-/b/. 
Danorum  ,  i  vol.  in-ii..  4.  Hijlùr'ia\^  vol.  Gryphius  imprimoit  l'hé- 
•^ ".?'•/?'<  Scriprores ,  in-fol.  6"  c«/n{bfeu  dans  la  dernière  perfeiftion  ; 
notis  varlorum  ,  Leydc  ,  16-71,  iiil  eniployoit  d'habiles  Correcteurs, 
vol.  .-.i-S".  6i  revoyoit  lui-mcme  les  épreuves.' 

GRYLLUS  ,  fils  du  cél  Xéno-ill  mourut  le  7  Septembre  i^^<î,  à 
pho.i,  quoiq.  bleiré  àmortencom-iC;  ans.  C'ell  à  fon  occafion  que 
battant  vaillamment  à  la  bataille  Jean  Voûté  de  Reims,  difoit  que 
de  Mantin.  e,  565  ans  avant  J.  C.]Robert-ttienne  corrigeoit  très-bien 
eut  le  courage,  malgré  fa  blelfurejjles  Livres  •■,  que  de  Colines  les  im- 
de  porter  un  coup  mortel  à  Epami-  primoit  fort  bien  i  mais  que  Gry- 
nondas.  Générai  des  Thébains ,  &c!phius  iavoit  très-bien  Se  les  corri- 


niourut  peu  lie  teins  après.  La  nou 
yclle  de  cette  mort  ayant  été  pottée 
à  Xéaopho-.i  tandis  qu'il  facrihoit , 
il  ôta  la  coi'ïoaae  de  fleurs  qu'il 


ger 


ôc  les 


imprimer. 


Inter  tôt  norunt  Likroi  qui  cudi- 
re  ,  très  fum 

Uij 
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Jnfignei  ,    languet  cetera  Mrmt  Sapience^  fut  employé  arec  l'Ar- 


famé. 

Cajiigat  Stephanus  ,  fculpit  Co- 
linaus  i  utrumque 

Cryphius ,  edoââ  mente  manu- 
que  ,  facic, 

GRYPHIUS  .  (  Antoine)  fon  fils, 
continua  avec  honneur  la  profef- 
fion  de  fon  père. 

GRYPHIUS,  (André)  très  cél- 
Poëce  Allemand,  naquit  à  Glogaw 
en  \6i6.  Il  devint  Syndic  des  Etats 
rfï  Glogaw,  ôc  s'acquit  une  fi  gr. 
réputation  par  fes  pièces  de  Théâtre, 
qu'on  peut  l'appellsr  le  Corneille 
des  AiUmanh.  Il  a  auifi  compofé 
quelques  petites  farces  très  jolies  6c 
très-amufantes,  qui  renferm:nt  une 
critique  fine  oc  délicate  du  ridicule 
des  anciennes  Comédies  Alleman- 
des. U  mourut  en  1654. 

GRYPHIUS  ,  (  Chrétien  )  fils  du 
précédent  ,  &i  l'un  des  plus  beaux 
cfprits  d'Ail,  naquit  à  Frauftadt  le 
2.9  Septem.  1649.  Après  s'être  ren- 
du très-habile  dans  les  Langues  & 
dans  les  Belles-Lettres ,  il  devint 
ProfelTeur  d'Eloquence  à  Breilaw  , 
-puis  Principal  du  Collège  de  la  Mag- 
deleine  dans  la  même  ville,  6c  enhn 
iibliothéquaire.  Il  étoit  bon  Ora- 
.teur ,  6c  Hiftorisn ,  favan:  Littéra- 
teur ,  6c  excellent  Poète  dans  la 
Langue  Allemande  ,  qu'il  a  confi- 
dérablement  pjsrfcdionnée.  U  mou- 
rut le  6  Mars  1706  ,  à  ^7  ans  , 
après  s'être  fait  jouer  dans  fa 
Chambre  une  excellente  pièce  de 
Poéhe  de  fa  façon ,  qu'il  avoir  fait 
mettre  en  mufique  ,  6c  où  il  expri 
moit  admirablement  les  coiifola- 
..tions  que  la  mort  du  Sauveur  four- 
.Jiitaux  mourans.  Ses  ouvrages  font  : 
I.  i'HiJloire  des  Ordres  de  Cheva- 
Itrl:  ,  en  Allemand,  17295  W-S". 
1.  Pija/îei  Allemandes ,  entr'autres 
des  Pafiorales  ,  in  2°.  :  ?.  la  Lan- 
gue Allemande  formée  peu-à-peu  , 
ou  Traité  de  l'origine  &  des  progrès 
de  la  Langue  ylllemande  ,  in-8". 
en  Allemand  ,  8cc. 

GUADAGNOLO  ,  (  Philippe  ) 
iâvant  ProfelTeur  en  Arabe  6c  en 
Claldéea  ,  dans  le  Collège  de  la 


chcvêque  de  Danas  par  la  Congré- 
gation de  la  Propagande ,  pour  tra- 
duire l'Ectiture-Sainte  en  Arabe  , 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII  , 
qui  ne  parut  qu'en  11571  à  Rom;  , 
vol.  in-fol.  Il  publia  enfuite  une 
apologie  pour  la  Religion  Chré- 
tienne contre  les  objections  d'Ah- 
med-Ben -  Zia  Ulabcdin  ,  Dofteur 
Mahométaii  ,  16} i  ,  in-4°.  Cette 
apologie  ell  frtrc  eftimée.  Une 
Grammaire  Arabe,  Rome,  1642, 
in-fol.  Guadagnolo  mourut  à  Rome 
le  17  Mars  1656  ,  à  60  ans. 

GUAGNIN,  (Alexandre)  natif 
de  Vérone  ,  s'ét.iblit  en  Pologne  , 
où  il  fervit  dans  les  guerres  de  Li- 
voaic,  de  Moldavie  6c  de  Ruiîie , 
avec  une  ii  grande  dilHnûion  ,  que 
le  Roi  Sigifmond  Augulle  l'houu- 
rât  de  VIndigenat ,  ou  privilège  de 
NoblelTe.  Il  fut  Gouverneur  de  la 
Fortereirc  de  Vitepsk  ,  ôc  mourut 
en  1614,  à  y6  ans.  Il  a  fait  une 
Hijloire  de  Pologne ,  en  lat.  Ftanc- 
fort ,   H84,  5  tom.  in-fol. 

GUALBERT,  (  S.  Jean  )  Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  Val-Ombreufe  , 
elt  célèbre  par  fes  vertus  6c  par  fes 
miracles.  U  étoit  de  Floreuce ,  ÔC 
mouruL  le  it  Juillet  1075.  Célef- 
tia  III  le  canonifa  en  1 195.  Ce  fut 
lui  qui  le  premier  reçut  des  Frères 
lais  ou  convers,  diftingués,patéta{, 
des  Moi.ics  du  chœur.  > 

GUALDO-PRIORATO  ,  C  Ga- 
lealfo  )  né  à  Vicence  en  i6q6  , 
d'une  famille  noble  ,  fut  Hiftorio- 
graphe  de  l'Empereur,  ôc  s'efl  rendu 
célèbre  dans  le  i7sfiècle,  par  fes 
ouvrages  hiltotiques,  écrits  en  Ita- 
lien d'uric  manière  très-agréable  : 
en  voici  les  principaux:  i.  Hijioire 
des  guerres  de  Ferdinand  II  &  de 
Ferdinand  III,  depuis  1630,  juf- 
qu'en  1640  ,  in-fol.  celle  de  Léo- 
pold  depuis  16^6  jufqu'cn  1670, 
\  vol.  in-fol.  t.  Hijloire  des  trou- 
bles de  France  depuis  i6^%  jufqu'en 
1654.  Les  Auteurs  du  Journal  des 
Savans  du  16  Mars  i<i6^  ,  difent 
qu'ils  y  ont  remarque  autant  de 
fautes  que  de  mots.  Mais  ce  juge- 
ment ne  décoitcagca  poiat  Gualdo, 


c  u 
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■il  continua  cette  Hiftoire  jiirqu'à'/»»-4"  ,  <1bm  il  n'a  fait  que  jufqu'à 
Japaix  des  Pyrénées,  &  la  fit  réim-  la  Lettre  >.V/cm.  inclufivement,  mais 
primer  en  1670  à  Cologne  avec  que  M.  le  Tournois  a  achevé.  Il 
cette  continuation,  j.  Hifioire  ^u  a  voit  attaqué  la  Méthode  de  M. 
minijlère  du  Cardinal  ^/ararin.  M afdet"  dans  fa  Grammaire.  M.  dfe 
':imée  ,  Se  a  ctc  cra   la  Blcttcrie  lui  a  répondu  dans  Té- 


Ille  eft  tr:s-eft 

duiie  en  François,  1671  ,  5  vol. 
in- 11.  4.  £a  Vie  6-  les  (qualités  du 
même  Cardinal,  ouvrage  eftinié  , 
gui  a  au(fi  paru  en  François ,  i66z, 
«r-4°.  5.  Relation  de  ta  paix  des 
Pyrénées ,  dont  la  plus  ample  édi- 
tion eft  celle  de  Cologne  en  1 667 , 
in-ii.  Cette  relation  eft  eitiniée 
elle  a  été  traduite  en  latin  ,  &  in- 
férée dans  le  quatrième  tome  du 
droit  public  de  l'Empire  ,  publié 
à  Francfort  en  1710.  Elle  eft 
au/C  traduite  eu  François.  Gualdo 
mourut  à  Vicence  en  1 678  ,37 
ans. 

GUALTERUS,  (  Rodolphe  ) 
Théologien  lieSuiffe  ,  &  gendre  de 
Zuingle,  naquit  à  Zurich  en  1^29. 
Il  fuccéda  à  BuUinger ,  &  mourut 
cm  ç86  ,  â  67  ans.  On  a  de  lui  des 
Comment,  fur  la  Bible ,  8c  d'autres 
ouvrages ,  dont  V^nti  -  Chrijlus , 
Tiguri  ,  i^4(î,  ini".  eft  rare.  Ger- 
hard Meyer  affure ,  dans  Placius , 
2ue  Gualterus  eft  Auteur  de  la  ver- 
onde  la  Bible  attribuée  àVatable', 
mais  cela  n'a  aucune  vraifem- 
blance. 

GUALTHER,  (Philippe)  ou 
Gauthier  de  Châtillon  ,  natif  de 
Lille  en  Flandres,  &  vivant  au 
commencement  du  15e  fiècle,  eft 
•Auteur  d^un  Poëme  latin  ,  intitulé 
Alexandride  ,  Ulmat ,  i  ç  ç  9 ,  zn- r  1 , 
ou  Lyon ,  iç^S,  in-^°,  en  carac- 
tère d'écriture. 

GUARIN,  (Pierre)  fav.  Béné- 
didin  de  la  Congrégation  de  Saine 
Maur ,  né  dans  le  Dioc.  de  Rouen  , 
près  delà  Forêt  de  Lyons  en  1678, 
enfeigna  avec  diftindiion  le  grec  & 
l'hjbreu  dans  fa  Congrégation  ,  6c 
m.  Bibliothéquaire  de  S.  Germain- 
des-Prés  à  Paris  le  x$  Dec.  172.9, 
i  «  I  ans.  On  a  de  lui ,  i .  une  Gram- 
maire hébraïque  en  latin  j  1714  8c 


dition  de  la  Gramm.aire  de  Maf- 
clef  en  1730 ^  t  vol.  in-ii. 

GUARIN  de  Véronne  ayant  ap- 
pris la  langue  latine,  fut  apprenr 
die  fous  Chryfoloras  i  CP.  la  lan- 
gue grecque,  qu'il  revint  enfeigncr 
a  Venife  ,  à  Florence  ,  à  Vérone  , 
6c  à  Ferrare,  où  il  mour.  en  1460. 
Il  a  donné  Compendium  Grcmma- 
tic  a  ,  Gracx  ,  ab  Em.  Chryfolora 
digejltt ,  Ferrare,  1509,  in-Z".  dif- 
férentes traduirions  8c.  notes  fur 
des  Auteurs  anciens.  L'un  de  fes 
fils,  BapcifteGuarini,  profefToit  les 
Belles-Lettres  à  Ferrare  depuis  5 } 
ans  en  1494.  Il  a  publié  des  Poéfies 
latines  à  Modène  ,  1496  ,  in-fol.  de 
SeUa  Epicuri  j  de  ordine  docendi  & 
fludendi  ,  lene  ,  1704  ,  in-H".  Il 
étoit  grand  oncle  du  fuivant. 

GUARINI  ,  (Jcan-Bapcifte  )  cél. 
Poète  Italien  ,  naquit  à  Ferrare  en 
1537.  Il  étoit  arrière  petit-fils  de 
Guarin  de  Vérone ,  l'un  des  prem. 
reftaurateurs  des  Belles-Lettres  en 
Italie,  8c  fut  Secrétaire  d'Alfonfe 
II,  Duc  de  Ferrare,  qui  le  chargea 
de  diverfes  commiffions  importan- 
tes. Après  la  mort  de  ce  Prince , 
Guarini  fut  Secrétaire  de  Vincent 
(le  Gonzague  ,  de  Ferdinand  de  Mé- 
dicis ,  Gr.  Duc  de  Tofcane  ,  8c  de 
François -Marie  de  Feltri  ,  Duc 
d'Urbin  imais  le  feul  avantage  qu'il! 
remporta  au  fervice  de  tant  de  Maî- 
furent  de  gr.  éloges  de  foR 
efprit  8c  de  fes  écrits  11  mourut  à 
Venife  en  lôii  ,  à  75  ans,  ayant 
eu  trois  fils.  Le  plus  connu  de  fes 
ouvrages  eft  fon  Pa/ior  fido  ,  Vc- 
netia,  1601,  in-4",  Amft.  Eleevir, 
1^78  ,  in-i4  ,  fig.  de  le  Clerc.  Vé- 
rone, 175 Vj  8c  Amft.  1756,  "î-4**'. 
Glafgou,  1763,  in-8'.  La  meilleure 
trad.  Fr.  de  cette  Paftoraie  eft  celle 
de  'Pecquet  ,    dont    on    a  donne 


171'^  ■.  en  1  vol.  i«-4°.  i.  Un  Lexi-\unç  jolie  édition,  en  z  vol.  in-ii, 
co^  yfrrfK,  auitî  en  latin,  imprimé  Italienne  &C  Françoife.  Il  a  fait 
après  la  mort  en  1746,  en  1  vol. | encore  pluiicuts  difcours  en  latin: 

C  ii) 
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fidropica  Comedia  ,  1^14,  m-8*. 
JRime  ,  à  la  fuite  <le  plufieurs  édi 
lions  du  Paftor  Fido  ,  &  féparé- 
rtient  ;  toutes  fes  rruvres  font  im- 
primées à  Vérone  ,  1737  ,  4  vol. 
in-40. 

GUARNER.US,  voye^lRNERius. 

GUASPRE  DL'GHET  ,  excel- 
lent Peintre  Italien  ,  naquit  à  Ro- 
me en  iiîij.  Il  fut  élève  &C  beau- 
frère  du  PoUiiîn  ,  &c  fe  fit  admirer 
par  fes  taleas.  Il  fe  dutingua  fur- 
tout  par  fou  coloris,  par  une  liberté 
admirable  qui  paroîc  dans  fes  ta- 
bleaux ,  &  par  un  art  particulier  à 
exprimer  les  vents,  l'agic-tion  des 
.feuilles  ,  les  bouralquïs  ôc  les  ora 
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avoît  recueillies, Lewarde ,  17  j  i ,  »«- 
fol.  des  Zerfrc5,Utreclit,i6y7,j>i-4<', 
GUEBRIANT  ,  (  Jean  -  Baptills 
Budes  ,  Comte  de  )  un  des  plus 
grands  hommes  de  g;uerre  de  foa 
tems,  naquit  au  château  du  Pleffîs- 
Budes  en  Bretagne  ,  le  i  Fé^.  1 601 , 
d'une  Maifon  noble  &c  ancienne.  Il 
fe  lîgnala  en  divers  lîéges  6c  com- 
bats ,  fut  fait  Maréclial  de  France 
en  1641 ,  6c  mourut  le  14  Novem- 
bre ««45,  d'une  blciTure  qu'il  avoit 
reçue  au  lîége  de  Rotv.-eil.  Le  Roi  le 
fit  enterrer  à  Notre-lJame  de  Paris. 
Son  épou'e ,  Renée  du  Bec  ,  dont 
il  ne  laiffa  pas  de  pollérité,  fut 
chargée  de  conduire   la  Reine  de 


gts.    U    aimoit    paifionnémsnt  la]  Pologns,  Mariede  Gonzague,  à  fon 


chaffe  ,  6c  il  en  favoïc  profiter  dans 

fes  ouvr.  Umour.  à  Rome  en  1675. 

GUAST,  (le  MarquiS  du  )  voyej 

AVALOS. 

GUA'f-TROUIN  ,  (  René  du; 
vqye^  Trou  IN. 

GUAZZÎ  ,  (Etienne)  bel  efprit 
Italien  ôc  Secrétaire  de  la  DuchelTe 
de  Mantoue,  étoit  de  Cafal  ,  6c 
mourut  à  Pavie  en  iV9iî-  On  a  de 
lui  ttes  Poéjus,  èc  un  Traité  en  Ira- 
lien  ,  qui  a  pour  tiue  :  la.  civil  con- 
verfatione  ,  Brefcia  ,  1574  ,  in-^". 
Dialoghi  piacevoli  ,Veaetia ,  1586, 
in-4"- 

GUAZZI  ou  GUAZZO  ,  (  Marc  ) 
cél.  Italien,  originaire  de  Mantoue, 
&  natif  de  Padoue,  vivoit  dans  le 
lée  fiècle  U  fe  fignala  dans  les  ar- 
mes aUili-b  en  que  dans  les  Lettres, 
Se  mourut  en  i^^6.  Ses  ouvrages 
font,  I.  une  Hijîoire  de  Charles 
VIII,  Venife,  1^47,  inii.  :  1.  une 
Hijîoire  de  fon  tems,  M  n  1  ^"--.foL  ■ 
}.  Un  Abrégé  de  laguerre  desTurcs 
avec  les  Vénitiens,  ?>.-S°.  4.  Di- 
verfcs  Poijles ,  entr'autres ,  Afuùfo 
horiofoy  1^49»  i'i-*"-  <5<--.  Errori 
4'Antore,  Corn-  if  i*?.  in-i'. 

GUDIUS  ,  (  Marquard  )  fit  fon 
ami  de  fon  élève  Samuel  Srhas,  6c 
çn  devint  l'héritier  teftamentaire  ", 
il  fucConfeiUeïduDuçdiî  Ho;itcin, 
puis  du  Roi  de  Danemarck  ,  6c 
mourut  en  i6'89.  à  55aus,  laiirant 
des  enfans.  On  a  imprimé  après  fa 
jijort  à^%  Infcriptiorts  aruiqucs ,  qu'il 


premier  mari.  On  la  revêtit  à  cette 
occafion  du  caractère  nouveau 
d'Ambaffadrice.  C'étoit  une  femme 
intfigante,  qui  joignoit  au  talent 
de  perfuader,  propre  à  fon  fexe ', 
la  termcié  d'un  homme:  elle  mou- 
rut à  Périgucux  en  16^9.  Elle  avoic 
été  mariée  d'abord  à  un  homme 
fans  mérite  j  mais  elle  avoit  trouvé 
le  moyen  de  faire  rompre  ce  pr^ 
mier  mariage  ,  peur  époufer  Gue- 
btiant,  à  qui  la  capacité  tenoit 
lieu  de  fortune ,  ôc  elle  ne  lui  fut 
pas  inucile  j  car  c'eil  elle  qui  folli- 
toit  les  Minilfres  ,  6c  les  fecours 
avec  lefquels  fon  mari  s'ell  acquis 
tant  de  réputation.  Le  Laboureur  a 
écrit  la  vie  de  Guebr'ant,un  vol.in-/! 
GLtDIEK  DE  SAINT-AUBIN  , 
(  Henri  Michel  )  né  à  Gournai-en- 
Biai  ,  Dioccfe  de  Rouea ,  le  17 
Juin  169^  ,  d'un  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen,  fut  reçuDoc- 
teut  de  la  Société  de  Sorbonne  le 
19  Octobre  1715.  U  en  devint  Pro- 
felfeur  eu  1750,  puis  BiMiothé- 
quaire  en  17^6,  &:  eut  quelque- 
temps  apvès  l'A  baye  de  S.  Vulmer, 
Diocèfe  de  Boulogne.  Il  mourut  en 
iorbonne  le  z^  Septembre  1741  ,  à 
47  ais.  On  a  de  lui  :  un  Livcc 
niiitulé  Hijloirs-  Sainte  des  deux 
Alliances,  1741 ,  7  vol.  in-iz.  Cet 
ouvrage  contient  toute  l'Hiiloiic 
fïïcrée,  &:  peut  être  regardé,  outre 
cela,  comme  une  bonne  Concorde 
de  l'ancien  6c:  du  nouveau  Telt»; 
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mène.  M.  de  Saint  Aubin  favoît  le  s'aflenrir  à  l'imitation  ;  auflî  quoi 

qu'il 


?;rec,  l'hébreu,  l'anglois  &:  l'ita- 
ien.  Se  toutes  les  fciences  qui  ont 
iu  tapport  à  la  Théologie  Se  à 
la  Morale. 
GUELFES,  voy «7  Conrad  III. 
GUENEBAUD,  (Jean)  Médecin 
de  Dijon  ,  mort  vers  165D  .  s'eft 
fait  couiioîcre  par  un  Livre  intitulé  : 
le  Réveil  de  ChinJonax  prince  des 
f^acies,  Druydes,  Cdàques ,  Dijon  , 
1611,  :m  4**.  c'el't  l'explication  d'un 
monument  relatif  à  la  religion  des 
Gaulois. 

GUENOIS,  (Pierre)  Lieutenant 
Particulier  àllfoudun,  dans  le  16' 
iïccle,  a  donné  une  Conjinnce  des 
Ordunnances ,  1678,  5  vol.  in- fol. 
une  Conférence  des  Coutumes,  i  596, 
1  tom.  en  i  vol.  in-ful.  Il  y  en  a 
«les  exemplaires  avec  des  tittL;s  de 
•    16x0  j  c'eft  la  même  édition. 

GUERARD,  (  Robert)  favant  Bi 
^  né  iiûin  ,  né  à  Rouen  en  1641,  tra- 
vailloit  avec  Dom  Deltau ,  à  la  ré- 
Tiiîon  des  œuvres  de  S.  Augufcin 
lorfqu'il  fut  acculé  d'avoir  eu  parc 
aa  Livre  intitulé  :r^o/'eC'o«w<:'.if<: 
taire  ;  ce  qui  le  ht  reléguer  à  Am- 
bourhay  en  Bugey.  Il  profita  de  cet 
exil  pour  rechercher  avec  foin  les 
anciens  Manufcrits,  8c  il  en  trouva 
ungr.  nombre,  entt'autres,  l'ouvr. 
de  S.  Augultin  contre  Julien,  inti- 
tulé :  Opus  imperfeûum,  dont  on  ne 
connoiflbit  alors  que  deux  exem- 
plaires. Il  le  copia  exadement ,  & 
l'envoya  à  Paris  à  fes  Confrères. 
Dom  Gucrard  fut  enfuite  envoyé  à 
Fefcamp ,  puis  à  Rouen  ,  où  il 
le  1  Janvier  171?.  On  a  de  lui  un 
Abrégé  de  la  Bible  en  forme  de  quef- 
tions  &  de  rèponfes  familières  ,  1 
vol.  in-ii.  Cet  ouvrage  ei^  eftimé 
Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions 


y  ait  de  la  vérité  ilans  fou 
exprefllon  ,  elle  n'eft  pas  toujours 
corrredte. 

GUtRET,  (Gabriel)  né  à  Paris 
en  1641  ,  fe  fit  recevoir  Avocat  au 
Varlemen:  de  Paris,  plaida  peu , 
mais  rut  très-occupé  dans  le  cabinet 
à  rtpon.ire  aux  confuhations  ,  en 
quoi  il  réuîfic  parfaitement.  Il  m. 
à  Paris  le  11  Avril  icSS  ,  à  47  ans*. 
Ses  principaux  ombrages  font  :  i. 
Les  Sep:  i^gts  de  la  Grèce.  7 .  En- 
tretiens fur  l'Eloquence  de  la  Chaire 
&  du  Barreau.  5.  Le  Varnaffc  ré- 
formé. 4  La  guerre  des  auteurs: 
5.  Le  Journal  du  Palais ,  conjoin- 
tement avec  Claude  Blondeau  , 
7f  f  ,  1  vol.  in  fol.  6.  La  Carte  de 
la  Cour.  7.  Lr.  Promenade  de  Saint 
Cloud ,  ou  Dialogues  fur  Us  .Au- 
teurs :  petit  ouvrage  plein  de  fel  fiC 
joliment  écrit.  L'Abbé  Joly,  Càan- 
tre  de  la'Chapells  aux  Riches  de 
Dijon  ,  l'ayant  copié  chez  moi  fuc 
le  Manuf^ri:  original,  i'.i  publié 
fans  ma  participation  dans  fes  jVfe- 
moires  kifloriques  de  Bruys  :  il  à 
donné  une  édition  de  le  Prêtre  , 
9  ,  in- fol.  Sec.   On    remarque 


d.ms  tous  CCS  ouvrages  un  §out 
excellent,  un  difcecnement  fin  2c 
une  critique  judicieufe.  MM.  Gue- 
rct ,  Doctjuis  de  la  Maifon  Se  So- 
ciété de  Sorbonne  ,  l'un  Curé  de  S. 
Paul,  mort  en  177; ,  &c  l'autre  ci- 
devant  Gtand-Vicaite  de  Rhodez  , 
étoient  fils  de  ce  célèbre  Auteur  j 
Se  ont  foutenu  avec  dilkinûion  la 
réputation  de  leur  père.  Ce  dernier, 
nommé  Louis  -  Gabriel ,  mort  eu, 
17^9,  âgé  de  8o  ans,  efl  Auteuc 
d'un  Mémoire  fur  VL:v,r..ir.iti  du. 
Clergé  ,  175 1  ,  in-ii.  Sur  le  refus 
des  Sacremens  ,  i75X  ,  in-11.   Sur 


GUERCHIN,   (le)  cél.  l^eintre  le  droit  qu'ont  Us  Curés  de  commet- 


te Boulogne  en  Ital.  au  17^  fiècle  , 
■fut  nommé  le  Guerchin,  parce  qu'il 
étoit  louche,  car  fon  vrai  nom  etoit 


tre  leurs  Vicaires  6"  les  Conftfcurs 
dans  leurs  Paroi  fes  ,   1759,  in-a.. 
GUERIKE  .     ou    GUERTCXE  , 


Franc.  Barbieri  da  Cento.  U  s'3c-|(  Othon  de  )  Confeiîhr  de  i'Elec- 
quit  une  gr.  réputation,  &:  mourut; teur  de  Brandebourg  ,  &c  Bourgue- 
cn  166-',  à  77  ans ,  fans  avoir  étéjm;fiie  de  Magdebourg,  s'ell  rendu 
marié.  U  a  mieux  aimé  s'attacher  àitrès-cél.  par  fes  expériences  du  vai- 
la  nature  ,  &c  donner  plus  de  force  de.  Se  par  l'invention  de  la  machine 
Se  de  fierté  à  fes  ubleau:c,  que  dwiPnetcnaf/j^i^.  Le  peuple  le  ctoyoiu 
'  GiY 


104  ^  ^  , 

Sorcier;  8c  la  foudre  étant  un  jour 
tombée  dans  fa  maifon  ,  èc  ayant 
confun»é  pluf.  machines  dont  il  Ce 
iervoit  dans  fes  expériences,  on  ne 
manqua  pas  de  dire  que  c'étoic  une 
punition  du  Ciel  irrité  contre  ce 
Magicien.  Guerike  étoic  né  en  i  fioi. 
C'étoic  un  trcs-grand  Jiomme  ,  â 
tous  égards  11  rendit  des  fervices 
irnpor:ans  à  fa  patrie  ,  &  mour.  en 
1636  ,  à  t4àmbour^  ,  où  il  étoit  al- 
lé pour  voir  quelques-uns  de  les 
parens.  Ses  expériences  fur  le  vui.le 
furent  imprimées  en  1 6yi ,  in- fol. 
en  latin,  fous  ce  titre  :  Expérimenta 
nova.  Magdeburgica. 

GUERIN,  (François)  Profeflear 
iu  Collège  de  Beauvais ,  mort  en 
17^1,  à  70  ans,  eft  Auteur  d'une 
traduûion  de  Tacite  ,  5  vol.  in- 11.  j 
d'une  de  7ïfe-Z.iv£  ,  10  vol.  in-ii. 
Celle  ci  eft  plus  eftimée  que  l'autre, 
parce  qu'il  y  amoinsde  tr^duûions 
modernes  du  dernier  qu*  du  pre- 
mier. 

GUERIN,  (Guillaume)  A\'ocat 
Général  au  Parlement  de  Provence, 
fe  chargea  de  faire  exécuter  l'Arrêt 
con  re  les  hahitans  de  Cabrières  &; 
Meriadol .  6c  le  fit  avec  tant  de 
cruaiité  ,  qu'il  revoira  tout  le  mon- 
de. Pour  fatisfaire  aux  plaintes  du 
peuple ,  le  Roi  permit  qu'on  l'ac- 
cusât au  Parlement  de  Paris.  Il  y 
fut  convaincu  de  malverfation  es 
deniers  du  Roi ,  &  d'autres  "parti- 
culiers ,  fous  couleur  &  titre  de 
fon  état  de  Procureur  du  Roi  ;  en 
conféquence  il  fut  pendu  en  1^54. 

GUERIN,  du  Flechelles 
(  Hugues  )  Adeur  du  Théâtre  du 
Marais ,  avoir  épousé  la  lîlle  de 
Tabarin,  Se  réuililToit  dans  tous 
les    rôles  ,     même   dans   celui   di 
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Son  cara£lèrfi  étoit  de  mêler  foA 
jeu  de  Sentences.  Un  jour  s'é- 
tant  avifé  de  contrefaire  un  hom- 
me de  robe  qui  avoit  une  grimace 
d'habitude  torr  ridicule  ,  le  Ma- 
giftrat  le  fît  mettre  au  cachot  i 
Guerin  en  mourut  de  faifîfTement 
en  KÎ34.  Huit  jours  après  ,  fes  ca- 
marades Turlupin  6c  Gautier-Gar- 
guille  en  moururent  de  chagrin. 

GUERINIEKE  ,  (  François  Kobi- 
chon  de  la)  l'un  des  habiles  Ecuycis 
de  fon  tems ,  eil  morr  le  1  Juillet 
175 1.  Son  Ecole  de  Cavalerie  , 
17J}  ,  in-fol.  avec  de  belle  figures, 
lui  a  fait  honneur.  Elle  fur  réim- 
primée en  1756  ,  en  1  vol.  in-i".  ; 
&c  enfin  il  a  donné  fes  EUmens  de 
Cavalerie,  1  vol.  in- 11. 

GUERRE,  (Martin)  natif  d'An- 
Jaye  ,  au  pays  des  Bafques,  eft  de- 
venu fameux  dans  l'hilïoire  par 
l'impofture  d'Arnauld  du  1  hil  fon 
ami.  Martin  ayant  époufcBertrande 
P>.ols,  du  ijourg  d'Artigat  ,  au 
Dioc.  de  Rieux  ,  en  Languedoc  ,  6c 
ayant  demeuré  environ  10  ans  avec 
elle,  pafla  en  Efp. ,  puis  en  Flandre, 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  après, 
Arnaud  du  Thil  fon  ami,  fe  pré- 
fenta  à  Bertrandc  ,  6:  lui  dir  qu'il 
étoit  fon  mari  ■■,  il  donna  i  cette 
femme  tant  d'indices ,  qu'elle  le 
prit  en  effet  pour  fon  époux ,  &  fut 
tfompée  avec  toute  fa  famille  ;  mais 
dans  la  fuite  l'impofture  fut  décou- 
verte ,  8c  le  vrai  mari  étant  arrivé 
dans  le  rems  qu'on  alloit  juger  à 
Touloufe  le  procès  intenté  à  cette 
occafion  ,  du  Thil  fut  condamné  â 
à  c'.re  pendu  8c  brûlé  à  Artigac ,  ce 
qui  tut  exécuté  en  1560  ,  vqyej 
Jacquet. 

GUERSANS     ou    GUERSENS 


Gautier-  Gcrguilie  ,    qu'il  jouoit  (  Caie-Jules  de  )    Poëce   &c  Jurif- 

foas  le  mafque.  U  mourut  en  1634. 

La  Farce  de  la  querelle  de  Gautier- 

Carguille  ^  de  Perrine  fa  femme, 

CI   imprimée   fans  d.are  à  i^augi- 

rard,  chez  a ,  e  ,  i .  o  ,  u  ,  à  l'en- 

rei^,ne  des  Trois  Raves. 

GLIRIN,  (  Pvobert  )  dit  la  Fleur, 
Af^eurd.u  Marais,  jouoit  fansmaf- 
ûiie ,  contre  rufaj.e  de  fon  tans  , 
même  les  rôl.:s  de  uroj  CuiUaumc, 


confulte  du  16^  iiccie  ,  natif  d-sGi- 
fors  en  Norman  iie,  fut  Avocat, 
puis  Sénéchal  de  K.ennes  en  Breta- 
gne. 11  m.  de  la  pcfle  à  Rennes  le  f 
Mai  i?85,  £gé  de  38  à  40  ans.  ïl 
a  laiiTé  une  pièce  de  théâtre  ,  inti- 
rulée  Pû.r..t'zee  ;  un  Poème  intitulé 
les  Cornif' ,  -en  latin.  Jofeph  Scali- 
ligei  dit  des  Vcis  de  Gueffans^, 
qu'ilî  fb.it  de  moyerine  étcj^',   oc 
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^ue  ce  qui  le»  f.iifoit  trouver  bons , 
t'étoi:  \c  :on,  l'air ,  &  l'accent  qu'il 
.leur  cionr.oit  en  les  prononçanc. 
,  GUESCLIN  ,  (  bercraiid  clu)  na- 
-<juiten  Bretagne  Tiî  l'^'.i,  de  Ro- 
bert du  Gucfclin  ,  Seigneur  de 
Biooii ,  &  de  Jjaniie  île  Malle- 
maint  ,  Dame  de  bacé.  Il  donna 
dès  la  (cunelfe  des  preuves  éclatan- 
tes de  fon  courage ,  Se  remporta 
le  pr^A  à  l'âge  d'environ  i6ans  à 
un  tournoi,  où  il  croit  inconnu,  St 
comte  la  volonté  de  fon  père. 
Après  avoir  pris  plufieurs  places  fur 
les  Anglois  ,  &  avoir  affermi  la 
Couronne  de  Caftillc  lur  la  tête  de 
Henri  contre  Pierre  le  cruel ,  Char- 
les V ,  Roi  de  France  ,  le  lît  Con- 
nétable en  1 570.  Du  Guefclin  eut 
part  à  toutes  les  guerres  contre  les 
Anglois.  U  gagna  fur  eux  pluileurs 
batailles,  &  leur  enleva  le  Poitou, 
le  Rouergue,  le  Limouîin,  avec  di- 
verfes  places  en  Normandie  &  en 
Bretagne.  Il  eut  néanmoins  le  mal- 
heur d'être  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille d'Aurài  le  l'j  Septemb.  1564, 
&  à  la  bataille  de  Navatet  le  ^ 
Avril  1 367.  Enfin  ce  grand  homme 
mourut  le  13  Juillet  1380,  à  66 
ans ,  en  t'aifant  le  fiége  de  Chd- 
tcau-nsulde  Rendon  ,  dans  le  Gé- 
vaudaa.  U  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  en  France,  aux 
pieJs  de  Charles  V.  Il  avoir  époufé' 
fuccelîiverae.Tt  deux  femmes  j  dont 
il  n'eut  point  de  poftérité.  Ceux  qui  [ 
ne  connoifTent  point  l'ancienne 
Chevalerie  ,  feront  fans  doute  fur-| 
pris,  que  ce  célèbre  Connétable  ne' 
fut  ni  lire  ni  écrire.  Voyez  les  Aii'-' 
moires  de  M.  de  la  Cume  fur  l'an-' 
ciennt  Chevalerie.  Sa  vie  écrite  en 
i}(J7,a  été  donnée  par  Menard, 
en  i6i8,/n-4°.duChàrelet  ea  i656, 
infol.  &i  GuiarddeBervillc,  1767, 
2  vol.  irt  12. 

GUESLE  ,  (  Jean  de  \a  )  Ttocu-! 
reur  Général  &  Préfidènt  au  Parle-' 
mei.t  de  Paris ,  &  l'un  des  plus  il- 
luftres  MagM-rr.ts  du  xfie  à^cle,. 
«toit  fils  rïeFranigOis  'ela  Guelle , 
Gouverneur  d'Auvergne,  d'une  no- 
.blt:  fie  ancicnnâ  famille  de  cette 
Pieviacî.  U  :aL  employé  en  diver-. 
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fes  négociations  ioiporrantes  fous  la 
Reine  Catherine  de  Vi^ -icis  ,  !ous 
Charles  IX  &  fous  Henri  III,  Sc 
m«urut  en  iç88,  laidànt  de  M.v  ie 
Poitet  ,  Dame  de  Laiireau  ,  fou 
époufe  ,  cinq  fils  ,  qui  fc  fout  tous 
djftingués.  Le  plus  connu  cft  : 

GUtSLE  ,  (  Jacques  de  la  )  qui 
fuccédaà  fon  père  dans  la  charge  de 
Procureur-Général ,  &  qui  fut  très- 
attaché  au  fervice  du  Roi  Henri  III. 
C'eft  lui  qui  introdui'.lt  dans  la 
chanibrs  de  ce  Prince  ,  Jacques 
Clément  ,  qui  l'airaliina  •,  mais  la 
Gueile  en  eut  tant  de  déplailir, 
qu'il  tua  Jacques  Clémsnt  fur  le 
champ.  Il  fervit  cnfuite  avec  zèle 
le  Roi  Henri  IV,  &  mourut  à  Paris 
le  }  janvier  1611.  On  a  de  lui ,  i. 
un  gros  vol.  de  Rement r anci:s  ,  in- 
4°.  1.  Un  récit  curieux  &  inréref- 
fant  du  Procès  fait  au  M'zréch.al  de 
Biron,  5.  Un  Traité  in  4".  fut  le 
Comté  de  S.  Faul. 

GUET,  (du)  voy€7  DUGUET. 

GUEVARA  ,  (Antoine  de)  ne 
dans  la  petite  Province  d'Alava  , 
fut  élevé  à  la  Cour  de  la  Pleine  Ifa- 
bclle  de  Cafiille.  Après  la  mort  de 
cette  Princeife ,  il  entra  dans  l'Or- 
dre de  Saint  François  ,  &  s'y  diltin- 
gua  tellement  par  is.  pieté  êc  par  fes 
talens  ,  que  Châties  Quiat  le  choi- 
fit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire. 
Se  enfuite  pour  fon  Hiftoriographe. 
Il  le  nomma  enfuite  à  l'Evéché  de 
Guadix,  puis  à  celui  de  Mondo- 
nedo.  Guu'vara  mourut  en  1^44- 
On  a  de  lui  ,  1.  Vh'orio^e  dts  Prin- 
ces ou  la  Vie  dt  Mar^  A-j.rkle  6*  de 
Fauftine  fa  femme  :  ouvr.  fabuleux, 
in-%°.  1.  Des  Epîtnî  dorées  ,  in-8*. 
5.  Vie  des  Empereurs  Romains.  4. 
Le  Mont  du  Calvaire  ,  i  vol.  in-i". 
ç.  Du  mépris  de  la  Cour,  in-8*. 
&c  plufieuts  autres  Livres  qui  ont 
été  traduirs  avec  empreffement  , 
qui  méritoicnt  peu  de  l'être. 

GUEVARA  ,  (  Anroine  de  )  fon 
ncveu  ,  fut  Prieur  de  S.  Miguel 
d'Efcalada,  6c  Aumônier  de  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'ECpagne.  Il  aban- 
donna la  Cour  pour  fe  livrer  à  l'é- 
tude. On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  Habacuc  &c  fur  les  Pfeaumes , 
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1/2-4'.  &  infol.  avec  un  Traité  de 
l'aucoricé  de  la  Vulgate.  Le  ton: 
en  latin. 

GUEUDEVILLE,  (Nicolas)  étoit 
fils  d'un  Médecin  de  Rouen.  U 
entra  jeune  dans  la  Congrégation 
des  Bénédictins  de  S.  Maur  ,  &  fit 
prorellien  dans  l'Abbaye  de  Jumie- 
ges  en  1671.  Daas  la  fuite  il  fortit 
tle  cette  Congrégation ,  fe  fauva  en 
Hollande,  abjura  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  fe  raaria.  l'our  avoir 
de  quoi  fublîfter  ,  il  enfeigna  le  la- 
tin à  Ratterdam ,  &  prit  des  Pen 
fionnaires  j  mais  ennuyé  de  ce  mé- 
tier ,  il  alla  s'établu  à  la  Haye,  où 
il  s'érigea  en  Auteur.  Il  publia  en 
1699,  VEfpru  des  Cours  de  l'Eu 
rope  ,  que  M.  d'Avaux  fit  fuppri 
iner  ,  parce  qu'il  y  avoir  plulieurs 
traits  fatyriques  contr;  la  France  i 
mais  que  Gueudeville  r«prit  après 
le  départ  de  ce  Miniltre  ,  fous  le 
titre  de  Nouvdlcs  des  Cours  de  l'Eu- 
rope ,  &C  le  pouifa  jufqil'e:i  1710. 
On  a  encore  de  lui,  1.  la  Critique 
gémérale  de  Télémaque  ,  en  deux 
parties.  1.  Des  TraJuftions  Fran- 
çoiTes  de  V  Utopie  de  Thomas  Mo- 
ins,  in- II.  De  la  vanité  des  fcien- 
ces d' Agrippa ,  5  vol.  in-ii.  De  l'E- 
loge de  la  Folie  à'Erafme,  &  de  la 
fièvre  quarte.  5.  Une  Tradu£lion 
Françoife  dct  Comédies  de  Plaute  , 
avec  des  remarques  ,  10  vol.  mil. 
4.  Un  Atlas  hiflorique  ,  en  7  vol. 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  alTez 
mal  écrits  ,  peu  exaûs  &C  point  efli- 
Hiés. 

GUEULETTE,  (Thomas-Simon) 
Subltituc  du  Procureur  du  Roi  au 
Châielet,  naquit  en  1683.  L'exer- 
cice de  fa  charge ,  8c  une  fociété 
d'amis  dans  laquelle  il  aimoit  à 
s'abandonnera  une  gaieté  aimable 
qui  lui  étoit  naturelle,  remplirent 
tous  les  momens  de  fa  vie  On  peut 
louer  en  lui  la  gé  léroiîté  avec  liquel- 
le  il  remit  aux  héritiers  de  fa  iemme 
les  biens  dont  il  héritoit  d'elle  , 
fuivant  fon  contrat  de  mariage  , 
&.  celle  avec  laquelle  il  remit  les 
doffiets  qui  fe  trouvoienr  chez  fon 
père,  faiis  exiger  rien  d;;s  Parties 
jeu  aifées.  Son  père,  qui  étoit  Pro 
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cureur  ,  le  lui  avoir  recommandé. 
Il  mourut  Doyen  de  fa  Compagnie 
le  11  Décembre  1766  385  ans.  Il 
eft  Auteur  des  Soirées  Bretonnes  , 
in-ii.  Des  Mille&  un  quart  d'heu- 
re ,  5  vol.  m- 11.  Des  Aventures 
du  Afandarin  Fum  Hoam ,  Conte 
Chinois,  1  vol.  in- 11.  Des  Sultanes 
de  Gu^arate  Mille,  6*  une  Soirées  , 
5  vol.  in- II.  T>es  Mémoires  de  Ma- 
demoifelle  de  Bontems  ,  in -11.  De 
quelques  Comédies,  &c, 

GUGLIELMINI ,  (  Dominique  ) 
favant  Médecin  &.  Mathématicien, 
naquit  à  Boulogne  en  Italie  le  17 
Septembre  16^5.  Il  fut  Profeffeut 
de  Mathématiques  Se  d'Hydroraî- 
trie  à  Boulogne  ,  puis  à  Padoue  , 
où  il  cnfïigna  aulTi  la  Médecine.  U 
eut  en  \6i6  l'Intendance-généralc 
des  eaux  de  l'État  de  Boulogne,  &  ' 
tut  alTocié  à  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  en  1696.  Guglielmini  , 
s'acquit  une  grande  réputation  en 
Italie  ,  &  mourut  à  Boulogne  en 
1710 ,  à  î4  ans.  Ses  ouvrages  réunis 
à  Genève,  17 19,  i  vol.  in-^" ,  font  : 
t.  un  Traité  d' Hydrojîatiquc  ,  en 
latin  ;  1.  un  grand  ouvrage  ,  inti- 
tulé :  Délia  Natura  de'  fiumi,  qui 
palfe  pour  fon  chef-d'cpuvre  ;  5. 
une  Diircrtation  de  fanguinis  na- 
tura &  conftifuzione  ,■  4.  un  Traité 
de  Cometarurà  naturâ  &  ortu,  à  l'oc- 
calion  de  la  Comète  de  16S1  ;  ^. 
deux  Lettres  hydroflatiques  fur  une 
difpute  qu'il  eut  avec  M.  Papin,  au 
fujet  de  fon  Hydrojlatique. 

OUI  de  Sienne  ,  fameux  Peintre 
natii  de  Sienne  ,  dont  on  voit  un 
excellent  Tableau  de  la  Ste  Vierge, 
tenant  l'Enfant  -  Jefus  entre  fc< 
mains.  Ce  Tableau  eft  de  l'an  im. 
GUI-DE-CRÉME,  voy.  Alexan- 
dre III. 

GUI  DE  PERPIGNAN  ,  ainf 
nommé  ,  parce  qu'il  croit  de  cett( 
ville ,  fut  Général  des  Carmes  ei 
1 5 18  II  fut  fait  Evèque  de  Major 
aue  en  1511,  puis  d'Elne  ,  ver 
1350.  U  mourut  à  Avignon  le  1 
Août  1 541.  Ses  principaux  ouvrage 
font ,  ï .  De  perfedione  vita  Caino 
licx ,  dédié  au  Pape  Jean  XXII.  2 
Super  SettterMcS'  }.  Quodlibcta  qu* 
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tuor.j^,  Quajllones  ordinarl*.  y.  De 
concordta  Évangelijfarum  ,  163 1 
injol.  6.  Correûorium  decreti.  j 
Une  Comme  des  kéréfies  avec  leur 
réfutation ,  Paris ,  j  yi8.  8.  Des  Sta- 
tuts Synodaux,  publics  par  M.  Ba- 
luze ,  à  la  fin  au  Marca  hifpani- 
ca  ,  &c. 

GUI-PAPE,  habile  ConfeiUer 
au  Parlement  de  Dauphiné,  &c  cé- 
lèbre Jarifconfulte  du  içc  lîècb  , 
fut  appelle  au  ConfeilDelphinal  par 
Etienne  de  Guillon ,  alors  leul  Pré- 
(ïdenrduditConfeil,  qui  lui  donna 
une  de  Tes  filles  en  mariage.  Gui- 
Pape  fut  employé  en  diverles  négo- 
ciations par  Louis  XI  ,  Se  s'acquit 
une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages ,  dont  le  plus  eftimé  eft  inti- 
tulé :  Decifiones  Gratianopolïtan<( 
unnotationihus  variorum  illuftrata: , 
1645  ,  in-fol.  Il  mourut  en  1487, 
k  75  ans. 

GUI  LE  Gros,  voy.  Clément  IV 
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compofeà  l'occafion  d'une  Dent  de 
Notre  Seigneur  ,  que  les  Moines  de 
S.  Médara  de  Soiflbns  prétendoicnc 
avoir.  Quoique  Guibcrt  foit  très- 
crédule  ,  il  rejette  cette  Relique, 
comme  contraire  à  la  toi  de  la  ré- 
furreûion  de  J.  C.  qui  nous  ap- 
prend qu'il  a  repris  fon  corps  tout 
entier. 

GUICHARD,  (Claude)néàSaiut 
Rainbert  en  Bu,ey,  où  il  a  tonde 
un  Collège,  fucSecrétaire-d'État  & 
Grand-Kerérendaire.  Il  mourut  à 
Turin  \:  ij  Mai  1607.  Son  Traité 
fur  la  manière  d'enfèvelir  des  an- 
ciens,  Lvon,  iî8i,:n-4*.  e(l  rare. 
GLTCHARDIN,  (François)  né 
à  Florence  le  16  Mars  1481 ,  d'une 
fimille  uobb  &  ancienne  ,  enfei- 
gna  le  Droit  avec  réputation ,  3c 
fut  employé  en  diverfes  Ambaf- 
fades.  Léon  X  lui  donna  le  Gouver- 
jnemcnt  de  Modène  &:  de  Reggio  j 
|8c   Clément  VII  celui  de  la  Koma- 


en  17^0,  a  donné,  1.  £';!rretiirfi5 1  ayant  ôté  le  Gouvernement  de  Bou- 
fur  les  modes  du  fùcle.  i. Réflexions\\c^nt ,  il  le  retira  à  Florence,  où 
fur  la  régie  des  bénéfices.  3.  Dijji'er-\i\  fut  Confeillcr-d'État  ,  8c  où  il 
tation  fur  l'honoraire  des  -iï/e^/èj ,  (rendit  de  grands  fervices  à  la  Mai- 
17^75  in-ii.  fon  de  Mcdicis,  jnfqu'à  fa  mort, 

GUIBERT  ,  fameux  Anti  Pape  ,  (arrivée  en  ij4o.  U  avoir  été  ma- 
natir  de  Parme,  fut  Chancelier  de jrié,  &a  lailTé  trois  filles.  Vers 
l'Empereur  Henri  IV  ,  qui  le  fît  éli-|  i^  57  ,  il  s'étoit  retiré  à  la  campa- 
re  Archevêque  de  Ravenne  ,  puis  gne  pour  travailler  à  Con.  Hiflotre, 
Pape  en  loSo.  C'uibert  prit  le  nom  qu'il  compofa  en  Italien,  Se  qui 
«le  Clément  Ifl,  6c  mourut  miféra-l comprend  ce  qui  t'eft  paffe  depuis 
blement  eu  1099.  Ses  os  turent (1494  ,  iufqu'en  1^51,  Florence, 
déterrés  à  la  tin  du  fchifme  ,  Scli^ôi,  in~fol.  ou  i  vol.  :n-8'.  celle 
jetés  dans  le  Tibre.  de  Venife,  1574,  elt  siigmentée  de 

GUIBERT ,  natif  d'un  village  du  'quatre  Livres  -,  mais  il  y  a  des  paf- 
Diocèfe  de  Beauvais ,  d'une  famille  Ifagcs  tronqués.  Ces  palTages  ont  été 
riche  &  puilTante,  prit  l'habit  de I rétablis  dans  celle  de  Genève, 
ReligieHx  dans  l'Abbaye  de  S.  Ger-  1656,  1  vol.  in-^°.  qui  n'eft  pas 
mer,  &  fut  élu  en  1104,  Abbé  de'beile.  Il  y  en  a  une  belle  édi- 
Mogent-fous-Coucy.  Il  mourut  enltionde  Venife,  1758,  zvoL  in-fol. 
cette  dernière  Abbaye  en  1114.  Ses'&  une  de  Londres,  en  1  vol.  «72-4" 


çcuyres  ont  été  publiées  en  i6f  i  , 
in-fol.  par  Dom  Luc  d'Achery.  On 
y  trouve  :  I.  un  excellent  Traité 
de  la  Prédication  ;  1.  une  Hjfloire 
<^es  premières  Croifades,  intitulée  : 
Gcfia  Dei  per  francos  ;  5 .  un  7>ai- 
^  fmgulier  des  Reliques  des  Saints , 


qui  n'empêche  pas  de  recherchet 
l'originale.  Cette  Hiftoire  eil  très- 
cTcimée.  Elle  a  été  traduite  en  Fran- 
çois ,  &:  publiés  Paris  en  1738  ,  en 
5  vol.  ir-4*.  par  Favrc,  8c  revue 
par  M  Gecrgcon  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  qui  eft  Auteur  de 
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la  Préface  &.  des  Notes.  Jean-Bap-ld'Ivri,  en  1^90,  il  avoir  fait  faire 
tifteAdriani,  amide  Guichardin,  Sc'quatre  décharges  de  canon  avant 
fon  concitoyen ,  en  a  donné  la  con-jcjuc-  Us  ennemis  en  culîenc  fait  une. 


tinuacion ,  1  vol.  in-4*'.  Guichardin 
eft  encore  Auteur  d'Avis  &  Confeils 
en  matière  d'Etat ,  ifSç  ,  Anvers, 
in- 4°. trad.  en  Fr.  Paris,  IJ77,  in-%t. 
ïn  1775, ila  paru  une  nouvelle  édi- 
tion de  ion  Hiftoire ,  à  Fribourg  en 
Brifgau,  en  4  vol.  in-^''.  faite  fur  le 
^anufctit  autographe  de  la  Biblic- 
thèque  Magliabecchi  de  Florence  , 
qui  répare  les  lacunes  Se  diflimula- 
tions  que  les  Éditeurs  avoient  été 
obligés  de  faire  en  cédant  aux  cir- 
coiiltances. 

GUICHARDIN  (  Louis  )  ,  fon 
«evcu,  mort  à  Anvers  le  21  Mars 
1^89  ,  a  donné  en  Italien  ,  une 
excellente  dcfcription  des  Pays  Bas, 
1^87,  in  fol.  trad.  en  François  par 
Bclleforeft  ,  1612  ,  in- fol.  RaccoUa 
de  i  detti  efatti  notahili,  I  ç 8 1 ,  in-8". 
Hore  di  recrea^ionc  ,  1 600 ,  in- 1 1  ; 
ce  dernier  a  été  traduit  en  François, 
If 75,  in-ic,  5c  des  Mémoires  fui 
ce  qui.  s'eft  pafTé  en  Europe  depuis 
ïtic,  jufqu'en  ifôD,  Anvers,i56f, 
w-4*'. 

GUICHE ,  (  Jean-François  de  la) 
Comte  de  la  Palice ,  Sîigneur  de 
S.  Geran  ,  &  Maréchal  de  France, 
ctoit  rils  de  Glande  de  la  Guiche , 
d'une  famille  noble  6c  ancienne.  Il 
fcfîgaaia  eu  diverfes  occalîons  fous 
les  Rnh  Henri  IV  &  Louis  XIII , 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  temps ,  &c  mourut  en  fon 
Château  de  la  Palice  en  Bourbon- 
nois,  le  1  Décembtc  16^1,  à  65  ans., 
c'efllepctit-fîls  -'u  Marée.  deS.  Ge- 
ran ,  Bernard  de  la  Guiche,  qui  fut 
fouftraitau  moment  de  la  nailfance, 
&  qui  eut  un  procès  fameux  à  fou- 
tenir  pour  être  réintégré  dans  fon 
ccat,  par  Arrêts  de  166}  &  1666. 
il  mourut  en  1C96  ,  ne  lailTant 
qu'une   fille   Religieufe.     Il    étoit 


U  mourut  en  1607. 

GUICHENON,  (Samuel)  habi. 
le  ôc  judicieux  Hiftorien  du  17' 
fièclc,  natif  de  Mâcon,  Se  Avocat 
à  Bourg-en-Breffe ,  fe  diftingua  par 
fes  ouvrages  ,  &:  fut  comblé  de 
biens  par  le  Duc  de  Savoie,  à  caufc 
de  fon  excellente  Hifloire  généalo- 
gique de  la  Maifon  Royale  de  Se 
voie  ,  1 660  ,  en  1  vol.  in-fol.  Il  m. 
le  8  Septembre  1664,  â  57  ans, 
après  avoir  embrafTé  la  Religion 
Catholique.  Outre  l'hiftoire  de  Sa- 
voie, on  a  de  lui  ;  I.  une  fuite 
chronologique  desEvéques  de  Belley, 
in-4».  1.  une  Hiftoire  de  BrejTt  & 
de  Bugty  ^  i6p  ,  in-fol.  ttès-elti- 
mée  i  j.  une  Hiftoire  de  La  Princi- 
pauté de  Dombes  ,  qui  n'a  pas  été 
imprimée  ;  4.  un  Recueil  des  .\cles 
Se  des  Titres  les  plus  curieux  de  U 
Province  de  Breffe  8c  du  Bugey,  in- 
titulé :  B':hi. or.iica  Scbufmna,  1 666, 
in- 4,'*. 

GUIDE  ,  (  le  )  célèbre  Peintre 
d'Italie,  étoit  fils  de  Daniil  Kcni  » 
excellent  Muficicn  ,  &  difciple  de 
Denis  Calvart  &  des  Caraches.  jl 
atteda  une  manière  de  peindre  con- 
traire à  celle  de  Michel  Ange  de  Ca- 
ravage ,  &:  eut  de  grands  démêlés 
avec  iui.  Le  Guide  amalTa  des  biens 
conildérables,  qu'il  dépenfa  au  jeu, 
5c  m.  pauvre  en  iâ4i,à  67  ans.  Entre 
fes  excellcns  Tableaux ,  on  eftirAe 
fur-tout  fon  S.  Michel ,  qui  ell  à 
Rome  dans  l'Eglife  des  Capucins. 
Son  pinceau  eft  léger  &  coulant» 
fa  touche  giacieufe  6c  fpirituelle  ; 
fon  deffcin  correct  -,  fes  carnations 
fraîches  ;  fes  têtes  fur-  tout  font  adr 
mirables. 

GUIDI,  (  Châties  Alexandre) 
célèbre  Poète  Italien  ,  naquit  à  Pa- 
vie  le  r4Juin  1650.  Il  s'acquit  l'ef- 


Lieutenant-Général,   8c   avoit  étéitime  du  Duc  deParme  ,  de  laReine 


chargé    de   plufieurs  AmbalTades  : 

VOy^r  Gs./M.\tONT. 

GUICHE,  (Philibert  de  la)  oncle 
<1u   précédent  ,    fut   Grand-Maître 


Chriftinc  de  Suède,  du  Pape  Clé- 
ment XI ,  des  Beaux  Efprits  6c  des 
Grands  Seigneurs  de  fon  tems  ,  8s 
mourut,  comblé  de  biens  6c  d'ho:v 


d'Artillerie  en  1^78.  Il  étoit  fi  iia-lneurs,   à  Fiefcatiie  l^  Juin  1711, 
bile  dansXa  partie,  qu'à  la  journée; à  65  ans.  Oa  a  de  lui  un  gr.\n<t 
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guerroyé  j  fi  on  ne  peut  le  guerroyer, 
lu'on  le  falTe  mourir.  Quand  il  fir 
amende  honorabl*,  il  ne  voulut 
jamais  convenir  qu'il  fe  tut  rendu 
coupable  envers  le  Roi. 

(jUIGUES  ,    cinquième  Général 
des  Chartreux  ,  naquit  dans  le  lo* 
(iècte  ,  au  Château  de  S.  Romain  , 
dont  il  avoit  pris  fon  furnom.  Il 
gouverna  pendant  50  ans  fon  Ordre 
avec  attention  &:  vigilance,  8cm. 
en   1 1 37.  Il  a  dreffé  les  Statuts  de 
l'on  Ordre ,   qui  ont  été  imprimés 
fous  le  titte  :  Statuta  OrJinà  Car- 
tufunfis  y   Bàle  ,    151°)   in-foL   Oa 
voit  qu'il  ne  croyoit  pas  fes  Reli- 
gieux  exempts  de   l'Ordinaire.    Il 
dit  au  contraire  que  l'Evêque  de 
Grenoble  étoit  leur  Abbé  né,  pour 
laquelle  raifon  ils  n'avoient  qu'un 
Prieur.  Ce  Livre  réimpr.  en  170  j  , 
in-fol.  eft  extrêmement  rare.  Il  y  a 
cinq  parties  ,  dont  la  cinquième, 
qui  renferme  les  privilèges  de  l'Or- 
dre ,    manque   quelquefois.  Inno- 
cent le  MalFon  a  donné  en  168} , 
Explication  de  quelques  endrd.ts  des 
Statuts  de  l'Ordre  des   Chartreux  , 
petit  m-4*',  qui  doit  avoir  166  pag. 
Il  y  en  a  qui  hniiTent  à  la  page  lii, 
ils  ne  font  pas  complets.  C'eft  une 
réponfe  à  ce  que  M.  de  Rancé  avoir 
dit  des  Chartreux  dans  fes  devoirs 
de  la  vie   Monaftique.   Guigues  a 
encore  compofé  des   Aléditarions  , 
Munich  ,   1685,  in-ii.  ,  &  dans  la 
Bibliothèque  des  PP. 

GUIJON  ,  (  Jacques  )  bon  Poète 
Latin  du  17*  fiècle  ,  naquit  à  Au- 
tunen  1541 ,  bc  fut  Avocat  au  Par- 
lement de  Dijon.  Ses  œuvres  ont 
été  données  au  Public  avec  celles 
de  fes  trois  frères ,  par  M .  de  la 
Mare  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon,  i6y8, in-4''.  il  m.  en  iiîij, 
à  8}  ans  >  fon  frère  aîné  eft  mort  en 
1631  ;  fon  frère  Hugues  en  1621  , 
Se  fon  frère  Jean  en  1605. 

GUILBERT,  (Pierre)  ancien  Pré- 
cepteur ê.^i  Pages  du  Roi ,  n'étoit 
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nombre  dcPoéfies  Lyriques,  Rome , 
1704  ,  «-4".  &  la  Pajlorale  d'En- 
dimion  ,  iyi6,  in-ii,  très  -  cftimés 
des  Italiens.  Crefcimbeni  a  écrit  fa 
vie  ,  elle  fe  trouve  à  la  tcte  du  Re- 
cueil de  r7i6. 

GUIDICCIONE  ,  (  Jean  )  né  à 
Lucque  ,  s'attacha  au  Cardinal 
Farnefe  ,  qui  devint  Pape  ,  fous 
le  nom  de  Clément  VII ,  en  1^14. 
Guidiccione  étoit  déjà  Evêque  de 
FolTbmbrone ,  mais  le  Pape  le  fit 
Gouverneur  dt  Rome  ,  Nonce 
auprès  de  Charles  V ,  &;  fuccertîve- 
menr  Gouverneur  de  la  Romagne, 
&■  de  la  Marche  d'Ancône.  Il  mou- 
rut au  mois  d'Août  1541  ,  dans  fa 
foixante-unième  année.  On  adelui  : 
Orajione  alla  Republica  di  Lucca  , 
Fivcnzî,  ijt8,in-ii''. /?/mï,Bergam?, 

17c 5,  //!  8".  j  ces  Poélîes  (ont  eltim. 

GUIELME  ,    ou.  GU11.LEIV.E   , 

(Jean  )   jeune  homme,  d'une  pio- 

jfo  ide  éiii.tition,   natif  de  Luoec  , 

mourut  à  Bourges  en  1584,  où  il 
'étoit  allé  pour  entendre  Cujas.  On 

a  de   lui  ,    Qujefliones   Flautina  , 

dans  le  Thefaurus  Cnticus  de  Gru- 

tcr  ,  des  Poé(ies  dans  delid<e  Vxt. 

Girm.  o\x  fcpaiément  ,    Lignits  , 

1605 ,  17-8**.  &  d'autres  ouvrages  , 

dont  Jufle  Lipfe,  M.  de  Thou  &  les 

autres Sàvaas  font  de  grands  éloges. 
GUÎGNARD,    (Jean)   Jéfuite  , 

natif  de  Chartres,   Bibliothécaire 

du  Collège  de  Clermont  à  Paris  , 

'fut  pendu  &.  brûlé  le  7  Janv.  159^, 

parce  que  ,   fur  la   dépofition  de 

Jean-Chàte! ,  qui  dit  que  les  Jéfui- 

tes  avoient  dit  hautement  que  l'on 

pouvoit  tuer  un  Roi  hérétique  ,  on 

fut  faire  une  vhlte  dans  leurs  pa- 
piers ,  &  on  trouva  dans  ceux  du 

$ère  Guignard ,  ces  propres  paroles 

jpciites  de  fa  main.  Ni  Henri  III  , 

Jii  Ucnri  IV,  ni  la  Reine  Elifabeth, 

jài  le   Roi  de  Suède ,  ni  l'Éledeur 

île  Saxe  ne  font  de  véritables  Rois. 

'Bcati  JII  eft  un  Sardanapale  ;,  Hen- 
ri IV  un  Renard  ;  Elifabeth  une 

Louve,  le  Roi  de  Suède  un  Gtiiïbn  ;i que  Clerc  tonfuré,    Se  eft  mort  le 

rÉleâeur  de  Saxe  uu  Porc.  Jacques|io  Oi^obre  i-j'.^  ,  à  6i  ans,  fur  la 

"clément  a   fait  un  ade  héroïque  ParoiiTe  de  Saint  Méri  à  Paris.  Il 

infpiré   par   le  Saint-Efprit.    Si  on  eft    Auteur    d'une    Defcription   de 

peutjucrroysr  leBéarnois,  (^'onlui Fantaimlleau y  17} i,  1  vol.  in-ii. 
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«le  la  Trc.duWion  de  l'Amour  Pé- 
nlttnt ,  3,  vol.  in-iz.;  Aci,  MêraoL- 
ns  chronologiques  de  Pfyi-Roya^y  3 
partie,  J^égàiysi,  Uirscht,  17^?, 
7  vol.  in-\i.  t  la  première  partie 
depuis  l'origine  jurqu'en  1651  , 
1758,  i  vol.  ;  la  fecoaJe  n'a  pas 
été  imprimée;  dejcjus  au  Calvaire, 
1751,  in-16. 

GUILLAIN  ,  (  Simon  )  habile 
Sculpteur,  natif  de  P..n$ ,  tui  Kcc- 
teur  de  l'Académie  Ro/ali  de  Peia- 
nue  &c  de  Scalprure  ,  Si  mourut  à 
Paris  ea  i67>t  ,  à  77  ans.  I.js  ({gâ- 
tes pofées  dans  les  ni^jics  du  i\. - 
iftil  ne  Sorboane  foiic  d.:  lui,  ainli 
que  celles  du  PoiU- au- Change. 

GUILLANDINl  ,  (  îvlelchior  ) 
s'eft  tait  connoitre  par  des  Rechtt- 
thesfur  le  Papyrus  ds  Pline ,  i  {71 , 
i/z-4''.  Il  étoic  de  Koaisberg  ,  i*. 
avoir  voyagé  eu  Afie  &.ea  Ahi^Me. 
Il  avoir  même  été  tfclaye  à  /»  l^ev  , 
«l'où  Failopc  l'avoit  tiré.  Il  fu:cé-!.-; 
à  ce  Savant  daus  la  démonflrat'ou 
des  plantes  au  Jardin  de  l'univet- 
flté  de  Padoue ,  &:  mourut  fort  âgé 
en  I  <  89.  Il  a  donné  encore  de  Sir- 
plum  aliquo:  nohumbus  ,  Baiiiei  , 
1^57,  m-a".  -^Pologia adverfus Mat- 
thiolum,    Pativii,    i^^,    ^'^-4°- 

GUILLAUME  I,  le  Conquérant , 
Duc  de  Normandie  ,  Fvoi  d'Angle- 
terre ,  &  l'un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes du  II-  ûècle  ,  naquit  à  Falaife 
en  1017.  Il  étoit  fils  naturel  de  Ro- 
bert, Duc  de  Normandie,  Se  d'Har- 
lette  ,  fille  d'un  Bourgeois  de  Fa 
laifc,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Bâtard.  Après  la  mort  de  P^obert, 
arrivée  e.i  103 ç  ,  Guillaume  qui 
étoit  fon  fils  unique ,  8c  ,ui  avoir 
été  initkué  foi  héritier,  lui  fu.cé- 
da.  Ses  parens  voulurent  lui  difpu- 
ter  cette  fuccelfion,  mais  ayant  été 
fecouru  par  Henri  I ,  Roi  de  Fran- 
ce, il  rriorapha  des  rebelles ,  battit 
le  Comte  d'Arqués,  {.rit  le  Manie, 
gc  porta  la  guerre  en  Anjou.  Quel- 
«ue-tems  après  ,  Edouard  le  Con- 
feffeur  ,  Roi  d'Angleterre ,  morr 
fans  enfans  en  1066,  l'inftitua  fon 
héritier  ,  parce  qu'il  étoit  fon  cou- 
fiu  ,  fon  ami ,  à  fon  bienfaiteur. 
Guillaume  palla  aiufi-tôt  en  Angle- 
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'terre  à  la  tère  d'une  puilTante  ar-  j 
méc,  livia  bataille  à  Harald  foa  | 
concurrent,  àHaltings,  &  rempor-  | 
ta  fur  lui  le  14  Octobre  1066  une  1 
célèbre  vi£loire ,  Harald,  dernier  | 
■Roi  Saxon  ,  y  fut  tué  avec  fes  deux 
iiètcs.  Après  cette  victoire  ,  les  Ma- 
gilhats  portèrent  les  clets  de  Lon- 
dres au  vainqueur,  qui  fut  couionné 
Koi  d'Angleterre.  Guillaume  cui 
dans  la  iuite  beaucojp  d'autres  il 
combats  à  livrer  aux  Princes  An-  | 
r'.ois  ,  qui  ne  vouloient  point  fe 
oumettre  à  la  domination  d'une 
N'ai  ion  étrangère  ;  niais  ils  turent 
toujours  domptés  ;  ces  troubles 
l'obligèrent  à  défarnier  les  Anglois. 
Il  fit  baur  la  Tour  de  Londres  vers 
1078,  ôc  ciiveries  autres  Citadelles 
pour  les  tenir  ea  refpciSt ,  6c  leur 
'.V.  défenfe  d'avoir  de  la  clarté  dans 
leurs  m^ifons  après  huit  heures  du 
foir  j  c'étoit  un  ufage  venu  du 
Nord  ;  où  les  maifons  n'étoient 
que  de  bois  &  couvertes  de  chau- 
me ,  pour  prévenir  les  incendies, 
four  adoucir  &;  civilifer  les  mœurs 
de  ces  peuples  encore  à  demi-bar- 
bares ,  Guillaume  y  fit  fleurir  les 
Arts,  les  Sciences  Se  le  Commerce, 
Se  jetca  ainfi  les  fondemens  de  la 
grandeur  ôc  de  la  puiffance  de  la 
nation  Angloifc.  J.nfin ,  après  avoir 
reçu  liommage  du  Roi  d'hcolfe  ,  il 
repalFa  eu  France.  Il  fit  alors  la 
guerre  en  Bretagne  ,  8c  mit  à  la 
raifon  Robert  de  Courre-Heufe  fon 
fils ,  qui  s'étoit  fait  déclarer  Duc 
de  Normandie  ,  6c  avoir  pris  les 
armes  contre  lui  en  lojC.  Quelque- 
tems  après,  il  déclara  la  guerre  à  i 
Philippe  I ,  Roi  de  France ,  défola 
le  Vexin-François ,  brùla  Mante  , 
Se  po'ta  le  fer  &C  le  feu  jufqu'aux 
portos  de  Paris  ;  mais  étant  tombé 
de  cheval  à  Mante,  il  fe  fit  porter 
à  Rouen  ,  où  il  mourut  le  10  de 
Septembre  1087  ,  à  ^o  ans,  lailTant 
de  Matilde  ,  fille  du  Comte  de 
Flandres  ,  trois  fils  :  Robert  qui 
étoit  l'ainé  ,  eur  le  Duché  de  Nor- 
mandie avec  le  Maine  :  Guillaume 
eut  le  P.oyaume  d'Anglecerre  ;  &C 
Henri  le  plus  jeune,  hérita  de  fes  rré- 
fecs,  âvecuBcpcoûoii  tojliîdcuble. 


eu  G  U  III 

GUILLAUME  II,  le  Roux,  fe-|  fut  contraint  de  fc  réfugier  en  Fraa 
eond  fils  de  Guillaume  le  Conque-\ce ,  &  fc  fie  couronnera  Londres 
ranr  ,  fuccéda  à. ce  Prince  dans  lei avec  la  Princeir»  Marie  fon  époufe. 


Royaume  d'Angleterre  ,  S<.  fut  cou 
ronni  le  ly  Septembre  1087.  Il  dit-: 
fipa  une  dangereufc  confpiracion 
formée  contre  lui,  difgracia  Lin 
franc.  Archevêque  de  Cantotbéry, 
voulut  s'emparer  de  la  Normandie 
fur  Robert  fon  frère  ,  &  eut  de  gr. 
démêlés  avec  S.  Anfelme.  Il  fit  la 
guerre  au  Koi  d'ÉcoiTe,  qui  fut  vain- 
cu &  tué  avec  Edouard  fon  fils ,  îs: 
pafTa  en  France  au  fecours  'lu  Châ- 
teau du  Mans  ,  aifiégé  par  le  Comte 
de  Ivi  JFlèchc  ,  qu'il  fit  prifonaier. 
Quclquc-tems  après ,  étant  à  la 
cliafTe  dans  la  Normandie,  il  fut 
tué  d'un  coup  de  Mèche  par  un  Che- 
valier nommé  Gautier  Tirrel ,  qui 
vouloir  percer  un  cerf,  le  z  Août 
1 100  ,  à  44  ans.  Henri  fon  frère  lui 
fuccéda. 

GUILLAUME    lîl ,    de  NafTau  , 


au  mois  d'Avril  iiSSj.  Il  s'appliqua 
enfiiite  à  féconder  les  eflorts  de  ùi 
Alliés  contre  la  France,  livra  di- 
vers combats  aux  François  ,  ôc  ;uc 
reconnu  Roi  d'Angleterre  pat  le 
Traité  de  Rifwich  en  1697.  Lai.iotc 
de  Charles  II,  Roi  d'Efpagne,  arri- 
vée le  prem.  Nov.  1700,  ht  fcrmet 
au  Roi  d'Angleterre  une  nouvelle 
ligu;,  mais  il  ne  pat  voir  l'accora- 
flillement  de  fes  projets,  étant  m. 
fans  pollérité  le  19  Mais  1701  ,  à 
?i  ans.  U  écoit  d'une  humeur  foni- 
bre  ,  fes  manières  étoient  hères  &c 
tebutantes.  Quand  il  fut  fur  le 
trône  ,  les  Anglois  ,  qui  l'idolà- 
troient,  commencèrent  a  l'elcimer 
moins  ;  fa  haine  contre  la  France 
lui  tint  lieu  de  talens.  F.lie  le  ren- 
dit l'ame  d'une  puifiante  ligue.  & 
l'objet  du  panégyrique  de  tous  les 


Prince  d'Orange,  Stathou'.ier  dejFrançois  réfugias.  Les  Anglois  lui 
Hollande-,  Roi  d'Angleterre  ,  d'E-j donnèrent  tant  de  dégoût  ,  qu'il 
colfe  8c  d'Irlande  ,  &  l'un  des  plusjairaoic  mieux  le  féjour  de  la  Hoi- 
habiles  Politiques  &  des  plus  gr.l  lande  que  celui  d'Angleterre.  Anne 
Souverains  qui  aient  régné  en  Eu-jStuard,  féconde  fille  de  Jacques  II, 
rope  ,  naquit  à  la  Haye  le  14  Nov.  |époufe  du  Prince  George  deDanne- 
16^0,  de  Guillaume  de  Nailau  ,  l'r.  i  marcic ,  lui  fuccétla. 
d'Orange  ,  &  de  Henrierte  Marie  ,  GUILLAUME,  (  S.  )  Duc  d'Aqui- 
fille  de  Charles  1,  Roi  d'Angl.  Il; raine  ,  commanda  les  armées  de 
avoir  à  peine  zi  ans,  qu'il  fc  iit  élire  '  Charlemagne  contre  ks  Sarrahru  , 
Statbouder  en   1672,  &  fut  déclaré  iiSc  fe  fit  Moine  de  Gellone  ,  au  Dio- 


Général  des  Armées  HoUandoifes, 
pour  s'oppoferà  la  rapidité  des  con- 
quêtes de  Louis  XIV  ,  Roi  de  Fran- 
ce. Le  Prince  d'Orange  ,  quoique 
fouvent  vaincu  en  cette  guerrj  ,  ne 
laiffa  pas  d'y  donner  des  marquas 
éclatantes  de  courage,  de  prudence 
8c  d'habileté  dans  l'art  de  régner  & 
de  commander.  Cette  prem.  guerre 


cèfe  de  Lodève,  où  il  mourut  le  28 
Mai  811. 

GUILLAUME  (S.")  de  Malaval, 
en  Tofcane  ,  Gentilhomme  Fran- 
çois ,  après  avoir  njeaé  une  vie  li- 
cencieuie,  alla  vifiter  Iss  tombeaux 
des  Apôtres  à  Rome  ,  6c  les  faints 
Lieux  à  Jérufalem.  Il  fe  renferma 
enfuire  dans  l'Hcrmitage  de  Mala- 


ayant  été  terminée  par  la  paix  de 'val  ,  au  territoire  de  Sienne,  où  il 
Nimègue  en  11S78,  le  Prince  d'O-i  fonda  hs  Gutllcmins  ou  CuiUemi- 
lange  epoufa  Marie  Siuard  ;  fille  du] r«,  6c  où  il  m.  le  10  Fév.  i'f7. 
Duc  d'Yorck,  qui  monta  fur  le  trô-,  GLILL.àUME,  (S.)  Fondateur 
ne  d'Angleterre  ,  ôc  prit  le  nom  de 'de  la  Congrégation  du  7Kfo«r-/-^/\;rp^f^ 
Jacques  (I  après  la  mort  de  Charles' étoit  de  Veiceil.  U  fonda  cette  Con- 
grégation fur  une  Monragne  du 
R05  aume  de  Nai:!cs  en  1 1 19,  Se  m. 
à  Salerne  le  !<;  juin  1141. 

GUILLAUME  d'Hufauge,  (s.) 
le  Roi  Jacques,  fpn  beau-père,  quiU'ua  des  plus  pi«u.\  àc  tici  plus  fav. 


II  fou  frète.  La  guerre  s'étanc  r; 
lumée  quci.]ue-rems  après,  le  Prir 
d'Orange  fit  une  deCcentc  en  Angle- 
terre fur  la  fin  de  1688    II  décrôna 


rai 
lice 
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Religieux  du  1 1«  lîècle ,  fut  tiré  en  :  féré  à  l'Évèché  de  Paris ,  &  mourut 
J069  de  l'Abbaye  de  S.  Emmeran  le  z;  Novembre  1113.  Il  étoit  de 
de  Ratisbonne  ,  pour  être  Abbé  la  Klaifoii  de  Segnelai ,  &c  trète  dp 
d'Hirlauge.  Il  fonda  un  gr.  nomb.  Manaires,  Evêque  d'Orléant.  On  lui 
de  Mouallcres ,  h:  fleurir  dans  Ion  attribue  une  ^omme  de  Théologie , 
Abbaye  la  piété  ,  la  fcience  &  les^Paris  ,  1500,  in-jol.  mais  cet  Qu- 
arts, &:  mourut  le  i>  Juillet  1091.  vrage  eit  d'un  Théologien,  nommé 
On  a  de  lui  quelii^u.s  ouvrages  de'auûi  Guillaume  d'Auxene,  qui  en- 
Philvf.  &i  d'Ajlr.  Bâle ,  i  >  j  i ,  in-^".  j  feigna  la  Théologie  à  Paris ,  &.  lut 
GLILLAUME  de  Tyr  ,   célèbr^'enluite  Archidiacre  deBeauvais.il 


iiillorien  du  1 1  fiècle  ,  ainù  nom 
iné,  parce  qu'il  étoit.  Archevêque 
de  Tyr  en  Phénicie ,  allilîa  au  Con- 
cile ae  Latran  en  1 179,  &:  e;i  drefla 
les  Acles.  Il  mourut  à  Rome  vêts 
1 1«4.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  des 
Croijddes  ,  qui  ell  eltiméc  ,  &:  qui 
finit  à  l'année  1184,  publiée  ea 
JÇ49,  in-fol.  ,  elle  fe  trouve  dans 
Cefia  Dti  ptr  trancos  de  Bongars. 
Il  y  en  a  une  continuation  jufqu'en 
1J.75,  que  l'on  tiouve  dans  l'am- 
fhjjima  colUcîio  de  Marune.  Jean 
Jlcrold  en  avoit  fait  une  continua- 
tion julqu'en  ijzi  ,  qui  a  été  im- 
j'umée  avec  YHiJîoirs,  Bile,  1^64, 
in-jo'..  Gabriel  du  Préau  Ta  traduit 
en  Frant.ois:  Paris  157} ,  in-JoL  II 
ne  fâut  fis  le  tonfon  ire  avec  un 
aut:c  Guillaume  ,  Evèquc  uc  Tyr  , 
tlont  il  nous  rcfte  des  Épîtrcs  a.  Ber- 
nard, Pat«  d'Antioche,  m.  en  1 1 19. 

GblLLAbME  le  Ureton ,  célèb. 
Hiftorien,  ainli  nommé,  parce  qu'il 
étoit  de  F.retagne  ,.  naquit  vers  l'an 
1 170  ,  &:  fut  Chapelain  de  Philippe; 
Augufte,  qu'il  accompagna  dansfes 
expéditions  militaires ,  &:  dont  il 
fut  fi  eilimé  qu'il  le  chargea  de 
l'éducation  de  :on  his  naturel ,  qui 
m.  hv.  de  Noyou  en  1149.  On  a  de 
lui  une  Hiji-  en  proie  de  Philippe 
Auguite,  pour  feivir  de  fuite  à  celle 
de  Rigord  ,  ic  un  Poème  intitulé 
Phdtppide  ,  qui  eft  une  hilloire 
complette  de  Philippe  Augufte.  Zui 
clia\^  ,  1657  ,  'n-4"'  ^  ''^ns  les 
Hiitovriens  de  France  de  Dom  Bou 
quet.  Ces  deux  ouvrages  de  Guil 
laume  le  Breton  font  fort  utiles 
pour  l'hiftoire  de  fou  tems. 

GUILLAUME   d'Auxerre  ,    l'un 
des 
tems 


mourut  a  Rome  en  iijo  ,   y  étant  • 
allé  avec  Milon  de  Châtillon ,  Evè- 
que  de  Beauvais. 

GUILLAUME  d'Auvergne  ,  Evc- 
quede  Paris,  êc  l'un  des  plus  célèbres 
Théologiens  du  i;e  liècle  ,  étoit 
d'Auriliac.  Il  fut  à'abord  Médecin 
du  Roi  Philippe  II  ,  puis  il  enfei- 
gua  la  Théologie  avec  réputat  on  : 
i!  convertit  un  grand  nombre  de 
peifonnes  par  les  Sermons,  &  fi^t 
élu  Ivèquc  l'ï  Paris  en  iiiS.  Guil- 
laume gouverna  fon  Eglifc  avec 
zèle  Se  avec  fagefTe  ,  &  mourut  en 
IL48.  La  meilleute  édition  de  Tes 
Œuvres  eft  celle  de  1 674,  par  ûlaile 
1:  Feroa,  ivol.  in-fol  LcsDialogues 
des  iept  Sacrcrac.is.  Les  Sermons 
durant  l'année  ,  èc  pluùeurs  autrps 
traiiés qu'on  lui  attribue  dar.s  cetve 
édition  ,  ne  font  pas  de  lui. 

GUILLAUME  DE  S.  AMOUR, 
voyi'^  Amour. 

GUILLALME  ,  (  S.)  Archevêque 
de  Bourges ,  étoit  de  la  Maifon  des 
anciens  Comtes  de  Neveis  ,  6c  fut 
élevé  par  Pierre  l'Hermite ,  fon  on- 
cle maternel.  Enfuite  ,  après  avoir 
été  Chanoine  de  Soiirous  5c  de  Pa- 
ris ,  Prieur  de  Pontigny  ,  &  Abbé 
de  Fontaine-Jean  &•  de  Chalis,  il  fut 
élu  Archevêque  de  Bourges  le  14 
Novembre  ix>9,  &:  moitfut  le  10 
Janvier  iioy. 

GUILLAUME  de  Linde-.vode,  cé- 
lèbre Jurifconrulte  Anglois,  èc  Eve-, 
que  de  S.  David  ,  dont  on  a  u.i  Rp- 1 
cueil  des  ConJîi:u:ions  aes  yirckevf  i 
ques~de  Cantorbéry  ,  Oxfort,  loji 
in-fol.   mourut  en  1446- 

GUILLAUME    de  Malmeibuiy  , 
Bénédiiftin  Anglois,  5c  célèb.  hi'. 
Élus  illuftres   Evèqiies  de  fon  toricn  du  jze  hècle  ,  dont  ks  ouvi 
ciiis  ,   ainfi  non.mé  ,    parce  qu'il  j  font  eftimés.  Henri  5avil  les  Ht  irc.- 
lÏ^^It  'ÉvêcLUe  d'Auxerre,  fut  trauf- 'primer  à  Loadrct  en  m9<'  .  '"  i<^- 
"""     -  ^  ■  —  -    ti^jiLLAUME 
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GUILLAUME  de  Vorilong ,  fa-jSyndicen  1357.  Nous  avons  de  lui 
iticux  Thologicn  Scholallique  du  un  Livre  :  de  Originibus  rerum , 
iç^ûècle,  de  l'Ordre  dis  Frères  Mi- Venife,    IÇ47»  in  }ol.  bien  moins 


neurs ,  don:  on  a  un  Commentaire 
fur  U  Mahre  des  Sentences,  in-fol. , 
ôc  un  Abrégé  des  Queftions  de  Théo- 
logie, incitulé  :  f^ade  mecum,  intbl. 
Il  mouruc  eu  14^4. 

GUILLAUME  de  Neubridge  , 
voye'^  LiTLE. 

GUILLAUME  de  Nangis  ,   Nan- 

fius,  célèb.  Religieux  Bénédi>Slia  de 
Abbaye  de  S.  Denis  en  France ,  au 
ij^  hècle,  donc  on  a  deux  Chro- 
niques ,  &  la  {'''ie  de  S.  Louis  avec 
celle  de  fon  hls  Philippe  le  Hardi 
danslesHill.de  Fr.Il  m.  vers  i^oi. 
GUILLAUME,  né  à  Conclies  en 
1080,  donna  des  leçons  de  Gram- 
maire  &:  de  Philofophie  à  Paris , 
&  mouru:  au  milieu  du  iieâècle. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
"  .Philofopkia  de  Natuns  ,    1474  ,    1 
vol.  ii-/b/.  très-rare,  mais  peu  utile, 
fon  fyftème  cft  celui  des  atomes. 
GUILLAUME  ,  Comte  de  Hol- 
lande ,    fut  élu  Roi   des  Romains 
par  les  Princes  d'Allemagne  ,  oppo- 
ses à  Frédéric   II  en  1147.  '^^  P"-"- 
Aix-la  Chapelle,  après  lîx  mois  de 
{iége  ,  fie  s'y  fit  couronner  en  1 148, 
apics  la  mort  de  fon  concurrent. 
Le    Légat  du    Saint  Siège  le   con- 
firma dans  la  poireflîon  de   l'Em- 
pire, qu'il  ne  polféda  jamais  tran- 
quillement. Son  cheval  s'étant  cn- 
i»acé  dans  la  glace  d'un  marais, 
des  Payfans  l'altailinèrent  en  12.56. 
Il  avoir  z8  .ins. 

GUILLAUME  de  Chartres,  Domi- 
nicain, Chapelain  de  Saint  Louis  , 
mort  vers  le  milieu  du  15e  (iècle  , 
a  continué  l'hiiloire  de  ce  Prince  , 
commencée  par  Geo£ftoi  de  Beau- 
îlieu. 

GUILLAUME  de  Pastringo  , 
Véronois ,  fut  employé  par  les  Sca- 
ligcrs ,  fes  Souverains,  pour  obte 
nir  de  Benoît  XIII  leur  abiblution, 
pour  avoir  tué  l'Evèque  de  Vé- 
rone ;  5c  une  autre  fois  pour  obtenir 


connu  que  le  Manufcrit  intitulé 
de  Viris  illuftribus  ;  c'ell  une  cfpècc 
de  Bibliothèque  univerfelle  dans  la 
première  partie ,  6c  daiu  la  féconde 
un  Diftionnaire  géographique. 
GUILLEBAUD  ,    voye:^    Pierre 

DE    S.    ROMUALD. 

GUILLELME,  voye-^  Guielme. 
GUILLEMEÀU  ,  (Jacques  )  cé- 
lèbre Chirurgien  du  lôi-hèle,  na- 
tif d'Orléans ,  fut  difçiple  d'Am- 
broifeParé,  &l  Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  IX  Se  Henri  IV. 
Il  s'acquit  une  réputation  immor- 
telle par  fon  habileté  dans  fon  Art, 
5c  mouruc  à  Paris  le  1 3  Mars  1600, 
On  a  de  lui  une  tradudion  en  la- 
tin de  la  Chirurgie  d'Ambroife  Pa- 
ré, Si  d'autres  ouvrages  eltimés , 
Rouen,  1649  ,  in-fol. 

GUILLEM^TTE  de  Bohême,  Fa 
natique  du  ne  fiècle  ,  qui  fe  Ht 
des  SetStateurs  par  fon  hypocrifie  , 
Se  le  contretitli  bien,  qu'elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainfcé  en  n8i. 
Ses  touvberies  furent  découvertes 
après  fa  mort  5  fon  corps  fut  dé- 
terré Se  briilé.  Ses  Sénateurs  foute- 
noient  qu'elle  étoïc  le  Saint-tfpric 
incarné  fous  la  figure  d'un  femme  , 
qu'eWe  n'étoit  morte  que  félon  U 
chair  ;  qu'elle  relTufcîteicit  avant 
le  jugement  univerfel,  &i  monte- 
roit  au  ciel  à  la  vue  de  fes  profé- 
lytes.  Enfin  qu'elle  avoit  laiffé  pour 
(on  Vicaire,  en  terre ,  Maifreda  , 
Religieufe  de  l'Ordre  des  Humiliés. 
Celle-ci  devoir  occuper  ie  Siège 
Pontifical  à  Rome  ,  eu  ch aller  les 
Cardinaux,  8c  leur  fubflituer  qua- 
tre Docteurs  .  qui  feroient  quatre 
nouveaux  Évangiles. 

GUILLET  de  Saint  Georges  , 
(  Georges)  premier  Hiftoriographe 
de  l'Académie  de  Peintuie  ô£  de 
Sculpture  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  le 
51  Janvier  i68i,  naquit  à  Thiers 
■n  Auvergne,  vers   1615.  Il  fe  fie 


la  confirmation  de  la  Seigneurie  de  connoître    par   plufieurs    ouvrages 
Parme.  Il  conniit  beaucoup  PéJtar-  ellimés,  qu'il  adonnés  fous  le  nom 


coup 

que  ,  Se  l'aic'o^t  de  fet livres  ,  dont 
il  avoic  un  bon  nombre  ,  il  étoic 
Tom.  II. 


de   fon  frère  Guillec  de  la  Guille- 
tière  ,  Athènes  &  Lacédèmone ,  an  a 
-H 
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tienne  4c  nouvelle,  chacune  i  vol. 
in-it.  Hifioirc  de  Mahomet  II ,  i 
Toi.  in- 11.  Les  y^ns  de  l'Homme 
d'Epèe ,  i  vol.  La  Fïe  de  Cajira- 
caru  ,  in- 12  ,  &c.  èc  mourut  à  Paris 
Je  6  Avril  1705.  Il  eut  de  grands 
déraèUs  avec  M.  Spon  fur  les  Anti- 
quités d'Athènes. 

GUILLIAUD,  (Claude)  favant 
Doiftsur  de  la  Maifon  Se  Société  de 
Sorbonne  ,  natit  de  Villcfranche  en 
Beaujolois,  tut  Prieur  de  Sorbonne^ 
cnfeij;na  l'Écriture-Sainte  avec  ré- 
putation ,  &c  devint  Clianoinè  Si 
Théologal  d'Autun  vers  le  milieu 
«iu  i6e  licclc.  On  a  de  lui  :  i.  di.s 
Commentaires  fur  S.  Matthieu  ,  in 
fol.  fur  S.  Jean  ,  in-joL  Se  fur  les 
Épures  de  S.  Paul ,  ir.-S^.  ;  i,  des 
Hcméiies  pour  le  Carême. 
GUIMENIL'S  ,  vcye:{  Moya. 
GUILLIMAN,  ou  Wuile- 
MAiNN,  (François)  natif  du  Can- 
ton de  Fribouvg  ,  eft  célèb.  en  Alle- 
magne par  fon  Livre  des  ^n.iquités 
de  La  Suijfc  ,  par  fon  Hifloire  des 
Evèqucs  de  Stios'courg  ,  &c  par  une 
Hijtotrc  diS  Comtes  de  Hahfpourg  , 
in- fol.  On  a  encore  de  lui  des  Poé- 
fies  latines.  U  mourut  vers  içyf. 
GLIINCKEL  ,  voye7  Athlone. 
GUINTIER  ,  (  Jean  )  ne  en  1487 
à  Andernach,  fut  Médecin  de  Fran 
çois  I ,  ôc  fe  retira  à  Stiasbourg 
pour  éviter  les  troubles  de  Reli 
gion.  Il  y  profelfa  le  grec  qu'il 
avoir  déjà  profeiré  à  Louvain ,  & 
y  exerça  la  Médecine.  Il  fut  obligé 
ac  renoncer  à  la  Chaire  de   grec. 
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Bénédiftin,  devint  Evêqued'Avcrfe 
en  1080.  Il  eft  Auteur  d'un  Traité 
de  la  vérité  du  Corps  &  du  San^  de 
Jefus-Chnjl ,  contre  Bérenger,  pu- 
blié avec  d'autres  ouvrages  fur  le 
même  fujet ,  Louvain  ,  iç6i,/rt-8*'. 
ôc  dans  la  Bibliothèque  des  PP.,  & 
de  plullears  autres  ouvrages ,  dont 
Trithènie  &  Yves  de  Chartres  font 
un  giand  éloge  cans  la  Bibliothè- 
que des  PP.  &  dans  le  Spicilege  d  c 
Dachery. 

GLIRLANDAÎO,  (Dominique) 
Peintre,  natif  de  Florence,  fe  tit  ad- 
mirer par  fcs  talens  ,  &  fut  Maître 
du  fameux  Michel-Anjfc  Buonaroti. 
Il  mourut  en  :44}  ,  a  44  ans. 

GUISfiRD,  (Pierre)  Dodeiir  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, naquit  à  la  Salle  ,  dam  les 
Cévennes  ,  d'Antoine  Guifard  , 
Doûeuren  Médecine,  homme  d'ef- 
prit  ,  plein  de  jugement  &  boa 
Praticien.  Il  fut  élevé  dans  la  Reli- 
gion Pioteftante  ,  qui  ctoit  celle  de 
fon  père.  Mais  ayant  fait  un  examen 
férieux  de  la  Religion  Catholique, 
il  fe  détermina  à  l'embraîTcr.  Il  vint 
à  Paris  en  1741,  &-  il  s'y  lit  elf  imer } 
mais  l'amour  de  la  patrie  le  rap- 
pella  à  Montpellier.  Il  y  fit  avec 
fuccès  un  cours  gratuit  &■.  public  de 
Phylique  expérimentale  ,  &  forma 
le  deilein  d'en  faire  ériger  à  Mont- 
pellier une  Chaire.  Il  n'y  réuflit 
pas  :  ce  qui  lui  caufa  beaucoup  de 
chagrin.  U  mourut  le  1 3  Septem- 
bre 1746  j  âgé  d'environ  46  ans. 
On  a  de  lui ,   i.   Pratique  de  Chi- 


&  mourut   en  1574  j    il  avoit  écè  rugie  ou  hijioire  des  plates,  ouvrag 


marié  trois  fois.  Il  a  traduit  beau 
coup  de  Traités  de  Callien  &: 
d'autres  ^utsurs.  Il  a  aulfi  donné 
quelques  Traités  latins  fur  la  Pejte, 
in-St-.  i  fur  les  Femm-s  grojjes  & 
les  Enjans  ,  in-S".  &c.  C'eft  lui 
qui  a  donné  le  nom  de  pancréas 
au  coip»  glanduleux  qui  eli  attaché 
au  péritoine  ,  qui  a  découvert  l'u- 
iiiou  de  la  veine  &i  de  l'artère  fper- 
jiiatique  ,  des  deux  conduits  qui 
rén  ondenr  de  la  matrice  aux  mam- 
melies ,  cvc. 

GvLMOND  ,    ou  plucâr  Guit- 
liOSB ,  pieus  èi  favant  Religieux 


cftinié,  1747, 1  vol.  in-11,  1.  Ejjài 
fur  les  maladies  -vinériennes  ,  in- 

GUISCARD,  (  Antoine  de  ) 
connu  d'abord  fous  le  nom  d'Abbé 
de  la  Bourlie  ,  né  en  1678  ,  quitta 
le  petit  collet  en  1704,  pour  fe  jet- 
ter  dans  le  parti  des  Fanatiques  des 
Cévennes  ,  Se  prit  le  nom  de  Mai- 
jUis  de  Guifcard.  Il  négocia  en 
Hollande  une  levée  de  looo  hom- 
mes, &  fut  un  des  Comm.indans 
de  la  flotte  Angloife  qui  devoir 
faire  une  defcente  en  France  pour 
fccoodej:  les  révoltés  des  Cévennes. 
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Malgré  le  peu  de  fuccès  de  ce  pro-IDuc  de  )  fécond  fils  de  René ,  Duc 
jet,  la  Reine  d'Angleierre  ne  laiflajde  Lorraine  ,  après  avoir  contcflé 
pas  de  l'employer  dans  quelquesjinutilement  la  fuccertîon  du  Duché 
négociacious    en   Hollande.    Mais 


lorlque  cccre  Princeffe  parut  incli 
ncr  à  la  paix  ,  il  ne  put  retenir 
fon  miv.o;i:jnremiu:.  On  le  foup- 
çonna  d'entretenir  des  coircfpon- 
danccs  en  France,  S:  il  lut  arrêté 
le  10  Mars  1711.  Ayant  été  con- 
duit dans  le  Conlcil ,  il  voulut  en 
poignarder  les  Membres ,  &  blclFa 
d'un  coup  de  canif  Milord  Hcrtley: 
on  le  mena  en  prifon  ,  où  il  moj- 
rut  le  18  fuivant ,  de  défefpoir  Se 
des  bielTures  qu'il  avoit  reçues  ; 
fes  Mémoires  l'ont  impr.  à  Dslft , 
1705  ,    in- 11. 

GUISC.4ARD,  (Robert)  fils  de 
Tancrède  de  Haut;;villc  ,  conquit 
les  R..  de  Naplcs  Se  de  Sicile  fur 
les  Sarralîns  ,  &  quelques  petits 
Princes  Lombards.  Le  Pape  qui  l'a- 
voit  excommunié  pour  tavorifer 
fes  ennemis ,  lui  donna  l'abfolu- 
tion ,  en  recevant  de  lui  la  ville 
de  Bïnevent  II  maria  fa  fille  à 
Conltantin  ,  fils  de  Michel  Ducas, 
tmpereur  de  Conftantiiioplc.  Ni- 
céphote  ayant  chalTé' Michel  ,  fit 
Eunuque  Conftantin  ;  Robert 
voulut  venger  fon  gendre ,  il  s'em 
para  de  Durazzo  ,  &c  remporta 
quelques  autres  avantages  fuivis  de 
revers,  &  mourut  en  108 ç,  à  80 
ans.  Ce  Prince  avoit  de  grandes 
qualités  ,  qui  furent  ternies  par 
Une  ambition  effrénée. 

GUISCHARD,  (Charles)  Colo- 
nel au  fervice  du  Roi  de  PrulTe  , 
fe  faifoit  nommer  Quir.rus  Icdias  , 
fie  cil  mort  le  rj  Mai  1775 ,  dans 
fa  59e  année-  Cet  0£cier ,  quia 
ft-rvi  avec  diftinûion  dans  la  der- 
nière guerre  ,  a  dor.né  des  AUmoi- 
rts  Mùitahei  fur  les  Grecs  &  Us 
Romair's,  dont  la  dernière  édition 
eft  de  Berlin  ,  1774,  ^  vol.  i.-:-Ji*. 
ou  i  vol  i.'!-4'. 

GUISE.  Les  Princes  de  cette  Afai- 
J'onft  trouvent  répandus  en  dljfé- 
rens  endroits  de  ce  DiSionnaire  , 
nous  indiquons  ici  leur  filiation  : 
U  premier  eft , 
CpI5.£,  (Claude  de  Lorraine^ 


de  Lorraine  à  Antoine  fon  frère  aî- 
né ,  vint  s'établir  en  France  ,  ôc  s'y 
fit  extrêmement  eltimer  par  foa 
courage  6c  par  fon  mérite.  Il  époafa 
Antoinette  de  Bourbon  ,  Princelï'e 
du  Sang  ,  le  18  Avril  iç  15  ,  6c  de- 
vint iî  puifTant  par  la  faveur  du  C  ar- 
cinal  Jean  de  Lorraine  fon  trcre  , 
qu'il  fonda  une  Maifoncui  fit  trem- 
bler les  fuccclTeurs  léj^timesde  la 
Couro.ane.  C'eft  en  fa  laveur  que  le 
Comté  de  Guife  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  au  mois  de  Janv.  i  ^17.  il  fe 
ngnala  en  piuf.  occailon  ,  no:2;n- 
ment  à  la  bataille  de  Marignan,  & 
mourut  en  1  î  ^o  ,  laïUant  lîx  hls  Se 
quatre  filles ,  donr  l'aînée  tpoufa 
Jacques  Stuart  V,  Roi  o.'Jî^ùfie.  On 
lui  donne  pour  bat.:ïd  D.  Cl.  d« 
Guife,  Abbé  de  Saint  Nicaife  ,  & 
enfuite  de  Clugny  ,  mort  en  1612, 
qui  n'étoit  pas  un  bon  fajet,  fi  l'on 
s'en  rarporte  d  une  fatyrc  laito 
contre  lui ,  intitulée  :  Lè'^ende  de 
D.  Clau'.ede  Guife,  1574,  in-i". 
très-rare  avant  d'avoir  été  réim- 
primée dans  le  tome  û  fie;  Mémoires 
de  Condé.  Elle  eft  attribuée  a  Dagoa- 
neau,  Calvinille  ,  Juge  de  Cluni, 
où  à  Gilbert  Régnant ,  Juge- Mage 
de  Cluni,  &  Calvinifte.  Le  Cardi- 
nal de  Guife  avoit  voulu  le  dtpo- 
fer  ,  à  l'inftigation  de  D.  Claude  , 
mais  il  s'étoit  fait  maintenir  par 
Arrêt  j  &  le  lendemain,  après  avoir 
tenu  audience ,  il  jetta  fes  piovi- 
fions  dans  le  parque: ,  &  alla;  faire 
les  fondions  d'Avocat  à  Màcon. 

Defesfixfds,l'unfutCharUs,Car' 
dinal  .  voy.  CHARLES  ;  Claude, 
Duci'^-umalc.  vo)'.  AU  MALE  ; 
Louis  Cardinal  ;  voy.  après  cette fir 
Horion,  GUISE  {Louis)  ;  Fran^çis^^ 
Grand-Pr.ear  &  Cir.érul  des  G'idè- 
res j  mort  en  1^65  ;  René,  Mar- 
gu:sd'Elbeuf,  voy.  ElBEUP  ;  & 
i'ainé  de  tous,  François. 

GUISE,  (  François  de  Lorrain;,. 
Duc  de  )  j.étoit  fils  aîné  de  Claude, 
de  Lorraine,  Duc  de  Guife, fi  na- 
quit au  Château,  de  Bar  ,  le  1*7  Fé- 
vrier 151^.  Il  fc  fignala  à  la  gtifc; 
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de  Montmédi  ,   en  i^4Z,  au  fiége]  courut  aux  armes  départi:  d'au- 

de  Boulogne  j   en  H4f,  &  en  di-ltre.  Le  Duc  de  Ouife  prit  Rouen  & 


verfa    autres    occalions.    Le   Roii 
Henri  II  l'honora  d'une  bienveil 
lance  particulière  ,    &   te-  combla 
d'honneurs  Se  de  biens.  Il  le  fit  Duc 
d'Aumale  en  i  ^47  ,  &  érigea  en  fa 
faveur  ,  en  i<i^z,  la  Terre  de  Join- 
ville  en  Principauté.  L'année  fuiv. 
1 5  5  ? ,  Franijois  de  Lorraine  fit  lever 
le  lîégc  de  Me:z  à  l'Empereur  Ciaar- 
les-Quinr.  I^éfit  les  Impériaux  à  la 
bataille  de  Kcnty,  le  1 5  Août  1  ç  ^4, 
&  obligea  les  Efpagnols  en  i  f  f  7 ,  à 
faire  la  paix  avec  le  Pape  Paul  IV. 
De  retour  eu  France  ,  il  prit  Calais 
furies  Anglois ,  &  Thioaville  fur 
les  Efpagnols.  C:  Prince  fu:  déclaré 
Lieutena.it-Général  du  Royaume , 
&C  eut ,  fous  le  Roi  François  II ,  le 
gouvernement  de  toutes  les  affaires 
avec  le  Cardinal  fon  frère.  Mais  fon 
pouvoir  lui   attira    la  jalouùe  des 
Grands  (  les  Calviniftrs  ayant  voulu 
le  perdre  a  la  confpirauon.  d'Am- 
boife  en  iç6o,  les  coupa jUs  furent 
punis ,  fie  le  Parlement  lui  l'onna  le 
titre  de  Confcrvateur  de  la  Pazri:. 
Son    pouvoir  5c    la   confi  léracion 
que  l'on  avoir  pour  lui  ,  étoient  il 
grande  ,  qu'il  recevoir  ailis  Se  cou- 
vert  Antoine  ,   Roi   de   Navarre  , 
père  de  Henri  IV,  d^-bout  &  tête 
nue.  Après  la  mort  de  François  II  , 
Caiherine  de  Médicis  leur  oppofa 
les  Princes  du  Sang-,  le  Duc  fe  ligua 
avec   le   Connétable  de  Montino- 
renci ,  &:  avec  le  Maréchal  de  Saint 
André.   C'ett  cette  union    ]ue  les 
Calviniftes  nommèrent  le   Trium 
virât.  Qielque-temps  après,  le  Duc 
de  Guife  paifant  à  VaUy  en  i^^i  , 
fes  gens  infultèreut  des  Huguenots 
qui   chantoient    les    Pfcaunies    de 
Marot   dans   une  grange  ;  on   en 
vint   aux    mains.    Le    Duc    ayant 
voulu    appaifer   la    querelle  ,    tut 
blslfé  d'un  coup  de  pierre  à  la  joue , 
ce  qui  augmenta  tellement  la  fu 
reur  de  fes  gens ,  qu'ils  y  tuèrent 
près  de  60  perfonnes ,   ôc  en  blef- 
sèrent  environ  loo.   Ce  meurtre  . 
que  les  Huguenots  ont  appelle  le 
majfacre  de    f^ajfy,  fut  comme  le 
iîgaal  des  guerres  de  Religion.  Oa 


Bourges  fur  les  Calviniftes  ,  &.  les 
défit  à  la  bataille  de  Dreux  ,  en 
1561.  Il  alla  enfuite  afiîcger  Or- 
léans ,  dont  ils  avoicn:  fait  la  place 
d'armes  de  leur  parti  ;  il  étoit  près 
de  la  prendre,  lorfque  Jean  Pcltrot 
de  Meré,  lui  tira  un  coup  de  piftolet 
à  l'épaule,  comme  il  revenoit  de  la 
tranchée  :  il  mourut  de  fa  blelTure 
fix  jours  après ,  le  14  Février  ij 6}. 
On  foupçonna  l'Amiral  de  Coligni, 
d'avoir  eu  part  à  cet  aiTaifinat.  Le 
Duc  de  Guife  ,  au  jugement  même 
de  fes  ennemis  ,  étoit  le  Prince  le 
plus  accompli  6c  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  fon  temps.  M.  de  V^alin- 
couitafaitfaviefn-iî  ;  il  aparuune 
fatyre  fanglante  contre  lui ,  le  Car- 
dinal fon  trère  &:  les  autres  Guife  , 
fous  le  titre  ^c  Légende  de  Charles, 
Cardinal  de  Lorraine,  &c,  par  Fr. 
de  Lille  ,  157^  ,  in-î",  &  dans  le 
tome  6  des  Altlmoires  de  Condé  , 
in  4°.  j  le  nom  de  l'Auteur  ell  fup- 
pofé  ,  on  le  croit  de  Régnier  de  la 
idaiiche. 

//  eut  trois  fils  ,  le  fécond  Char' 
les,  fut  Duc  de  Mayenne,  voyez 
MOYENNE;  le  troifième  Louis  ^ 
après  cette  filiation,  GJJISE  (Louis) 
L'aîné  étoit  Henri. 

GUISE,  (  Henri  de  Lorraine  , 
Duc  de  )  l'un  des  Princes  les  mieu.x 
faits ,  les  plus  fpirituels  ,  les  plus 
courageux  Se  les  plus  éloquens  de 
;bn  lîecle,  étoit  hls  aîné  de  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  , 
Se  d'Anne  d'Eft.  Il  naquit  le  31 
Décembre  i^^o,  &  fe  lignala  en 
Hongrie  &  en  France  par  fa  va- 
leur 6c  par  fa  prudence  dans  plu- 
ùeurs  fiéges  &  combats.  Il  com- 
mandoit  l'arriâre-garde  à  la  bataille 
de  Jirnac  eu  ijiîy,  &  fut  furnom- 
m~  le  FaUiré,  à  caufe  d'une  blef- 
fure  qu'il  reçut  à  la  joue  dans  un 
combat  près  de  Château -Thierry 
en  iÇ7\.  Ses  belles  qualités  l'ayant 
fait  aimer  de  Madame  Marguerite 
de  France  ,  le  Roi  Charles  IX,  qui 
vouloir  marier  certe  Princeffe  au 
Roi  de  Navarre  ,  réfolut  de  fe<lé- 
faire  du  bsz  i«  Guife  ;  mais  celui- 
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ri  en  ayant  été  averti  ,  pour  ôter 
tout  lujct  de  foupçon  au  Roi  , 
époufa  Cacherine  de  Clèves,  Com- 
teiTe  d'Eu  ,  fille  de  François  de  Clè- 
ves ,  Duc  de  Nev^rs.  Mais  il  cher- 
cha à  parvenir  à  l'on  Lac  «par  un 
autre  moyen.  Il  le  mit  à  !a  tète 
de  la  Ligue  pour  diteadre  la 
Religion  ,  projctcèe  par  ton  oncle 
le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  exécu- 
tée 3  Paris.  Il  remporta  pluiîcurs 
viûoires  fur  les  Calviniftes  ,  &C 
força  Henri  III  d'anéantit  les  privi- 
lèges des  Calviniftes.  Comme  pour 
le  luccès  de  fe>  dcfleins ,  il  lui  fal- 
loir toujours  quelque  fujetderaé- 
comcntcment ,  il  fit  des  demandes, 

3u'il  favoit  bien  qu'on  ne  lui  accor- 
eroic  jpas.  Henri  JII  lui  ordonna 
même  de  fortir  de  Paris.  Il  y  revint 
comme  en  triomphe  le  9  Mai  1^88. 
Le  Roi  contraint  de  fortir  de  Paris, 
fut  forcé  de  fubir  la  loi  qu'il  lui 
dii-la.  Mais  fous  ce  feint'  accom- 
modement ,  il  attira  le  Duc  aux 
Etats  qui  fe  tenoiont  à  Blois  ,  & 
l'y  fit  niairacrcr  le  15  Décembre 
i^Sa,  qui  étoii  la  58=  de  fon  âge. 
Aiiifi  périt  ce  Prince  ambicieurc  , 
après  avoir  fait  tremoler  le  Roi  fon 
maître  Se  les  fiicccireurs  légitimes 
de  la  Couronne.  Le  Cardinal  de 
Guife  Ton  frère,  fut  mair.icté  à  Blois 
le  lendemain.  Le  (leur  de  Brie  a 
donné  un  petit  Romaif*bien  écrit, 
fous  le  titre  de  Duc  de  Gui/e,  fur- 
nommé  le  Balafré  ,  1694,  in-ir.. 
Deux  de  fes  fils  furent  Louis  , 
Cardinal  .  voyez  après  cette  filia- 
tion CUISE  (Louis),  l'autre  étoit 
C ha  ri: s. 

GUISE,  (Charles  de  Lorrain;  , 
Duc  de)  fils  aîné  de  Henri,  Duc  de 
Guife  ,  furnommé  U  Balafré,  na- 
quit le  10  Août  1^71.  U  fut  arrêté 
avec  pluf.  autres  le  jour  de  l'exécu- 
tion de  Blois  ,  &C  renfermé  au  Ch.î 
tcau  de  Tours,  d'où  il  fe  fauva  en 
1^91.  U  fut  reçu  à  Pans  avec  de  gr. 
acclamations  de  joie  par  les  Li- 
gueurs, qui  l'auroient  élu  Roi ,  fans 
la  jalouiîe  du  Duc  de  Mayenne  fon 
oncb.  C'eft  ce  jeune  Prince  qui  tua 
de  fa  main  le  brave  S.  Fol.  Il  fe 
fournit  à  Henri  IV  en  1594,  Se  ob- 


tint  le  Gouvernerneat  de  Provcnci. 
Il  eut  fous  Louis  XIII  quelques  em- 
plois par  mal'  &:  par  terre  ;  maislc 
j Cardinal  de  Richelieu,  qui  crai- 
.gnoit  Lx^uifTancc  de  ceccc  Mailbn, 
l'obligea  de  Ibrtir  de  France.  Char- 
les fe  retira  en  Provence  ,  &c  mou- 
rut à  Cuna  dans  le  Siennois ,  le  jo 
Sept.  16^0,  laJfTant  de  Henriette-» 
Catherine  de  Joycufe  fon  époufe  , 
pluûcurs  enfans.  Le  Maréchal  de 
Bairompicrre  fait  de  ce  Prince  un 
grand  éloge.  * 

Son  fils  aîné  étoit  Henri. 

GUISE  ,  (  Henri  de  Lorraine  , 
Duc  de  )  fils  aîné  de  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  &  d'Hen- 
riecte-Catherinede  Joyeufe,  naquit 
le4  Avril  1^14.  C'étoit  l'un  desplus 
galans  6c  des  plus  accomplis  Sei- 
gneurs de  France;  il  étoit  bien  fait, 
adroit  en  toutes  fortes  d'exercices, 
plein  d'efprit  Se  de  courage.  Ayant 
été  del'liné  à  l'Eglife  ,  il  fut  pourvu 
d'un  très-grand  nombre  de  riches 
Abbayes,  £cmême  de  l'Archevêché 
de  Rheims  ;  mais  s'étant  engagé  par 
promeire  de  mariage  avec  la^Prin- 
cefTe  Anne  de  Mantoue  ,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  le  priva  de  tous  fes 
Bénéfices.  Le  Duc  de  Guife  fe  retira 
à  Bruxelle ,  où  il  époufa  la  Com- 
telFe  de  Boiru ,  qu'il  laiiTa  peu  de 
temps  après,  pour  revenir  en  France. 
Il  y  tomba  dans  une  nouvelle  dif- 
grace  par  la  part  qu'il  eut  au  Traité 
que  le  Comte  de  SoifTons ,  le  Duc 
de  Bouillon ,  Se  quelques  autres  mé- 
contens  ,  conclurent  avec  l'Efpa- 
gne.  Il  fut  cité  en  Juftice,  comme 
criminel ,  6c  condamné  par  contu- 
mace en  1641  i  mais  il  ht  fon  ac 
commodément  en  16.^5.  L'année 
fuiv.  il  accompagna  le  Duc  d'Or- 
léans au  liège  de  Gravelines.  Il  étoit 
jà  Rome  lorfque  les  Napolitains  fe 
foulevèrent  :  ils  le  demandèr-inr 
pour  Chef  en  1 647  •  Le  Duc  de  Gui- 
fe fut  reçu  à  Naples  avec  des  accla- 
mations extraordinaires,  8c  l'on  y 
ordonna  qu'il  ferait  appelé  Généra- 
lijfime  des  années  ,  &  Dtfenfcur  de 
la  liberté  ,  avec  les  mêmes  honneurs 
dont  jouijfoic  le  Prince  d'Orange 
en  Hollande  t  fous  la  protecl  ion  du 
H  iij 


TiS  G  U 

Jtoi  Très-Chrétien.  Le  Duc  de  Guife 

fit  paroître  beaucoup  d'efpric  &  de 
courage  dans  cecce  nouvelle  digni- 
té i  mais  n'ayant  pas  été  lecouru 
par  la  France  ,  il  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis ,  qui  le  condui 


G  U 

nal ,  &  Archevêque  de  Rheîms.  l! 
fuivit  le  Roi  dans  fon  expédition  de 
Poitou  en  1621  j  &  fc  fignala  entre 
les  plus  braves  à  l'attaque  d'un  faux- 
bourg  au  lîége  de  S.  Jean  d'AngcH. 
Etant  tbmbé  malade  quelques  jours 


firent  à  Ségovie  en  Efpagne  ,  où  aplès ,  il  fc  fit  porter  à  Saintes ,  où 
ils  le  tinrent  prifonni^r  jufqu'enjil  mour.  le  21  Juin  1611.  U  témoi- 
jiîyz-  Il  mourut  à  Paris  le  z  Juinjgna  au  lit  de  la  mort,  qu'il  fe  re- 
ï66^,  fans  lailfer  de  poftéâté,  ôcipentoit  de  la  vie  licencieufe  qu'il 
fut  porté  à  Joinville ,  pour  y  être! avoir  menée. 

mis  au  to:Tib;au  de  fesaacè::es.  On  GUISE,  (Guillaume)  favant 
a  des  Mèinoires  fous  fon  nom  ,  un  [Théologien  Auglois,  né  auprès  de 
vol.  in-4*.  ou  m-ii  ,  dans  lefqueliGlocefter  en  i6<r5  ,  d'une  bonne 
il  décrit  fon  entreprife  de  Naplcsjj famille,  fie  fes  études  àOxford,  8c 
mais  on  foupçonae  qu'ils  font  dejfe  reniiic  très  habile  dans  les  Lan- 
Saintiou  ,  fon  Secrétairej  qui  les  ai g'-ics Orientales.  Il  mourut  de  la  pe- 
publiés.  Itite  vérole  '>e  5  Septembre    1685  , 

Son  frère  puîné,  nommé  Louis  ,\  comme  il  prcparoit  une  édition  de 
fut  Duc  de  Joyeufe  ,  &  mourut  enjla  Géographie  d'Abulfecla.  On  a  de 
ji5'^4,  avant  fonfrère;  mais  il lanJa.^'M  une  TraduÛion  latine  du  com- 
de  la  fille  du  Ducd'Artgoulême,  qu'il  inencemenr  de  la  Mifchne,    avec 


Avoit  époufée  ,  Louis-jofepk  de  Lor- 
rains ,  Duc  de  Guife  ,  mort  en  1671. 
fon  fils  unique.  Franc.  Jof.  m.à  ^  ans, 
en  167  î.  Cette  famille  fubfi fie  encore 
dans  les  branches  collatérales  des 
Ducs  d'Elboeuf,  voy.  Har.cOurt. 
GUISE,  ("Louis  de  Lorrraiwe  , 
Cardinal  de  )  il  y  a  eu  trois  Cardi- 
naux de  ce  nom  ;  le  premier  étoit 
frère  de  François  de  Lorraine ,  Du 
de  Guife  ,  6c  fils  de  Claude  de  Lor- 
raine .j  il  naquit  en  H2.7,  Se  fut 
Evèque  deTroyeSj  enfuite  d'Alby, 
puis  de  Sens  ,  &  enfin  de  Metz.  Il 
eut  beaucoup  de  part  aux  afaires 
de  fon  teras ,  8c  mourut  à  Paris  le 
28  Mars  1578 ,  à  çô  ans.  Le  fécond 
étoit  neveu  du  précdent,  6c  fils  de 
îrançois.  Duc  de  Guife,  rué  au 
fiég:  d'Orléans,  var  Polrrot  -,  il  fuc- 
céda  au  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fon  grau  !  oncle  ,  dans  l'Ar- 
chevêché de  Rhsims ,  5c  fut  l'un 
des  principaux  Parti  fans  delà  Li 

fue  ;  mais  Henri  III  le  fit  tuer  à 
lois  avec  le  Duc  de  Guife  fon  frè- 
te ,  le  i?  Décembre  1^80.  Enfin,  le 
iroiûèmc  Cardinal  de  ce  nom,  étoit 
fils  de  Henri  de  Lorraine  j  Duc  de 
Guife ,  tué  à  Blois ,  Se  naquit  en 
1^7?.  Il  avoit  l'hurneur  (î  guerrière, 
<j\('il  ne  refpiroit  c^ue  les  combats  , 


des  notes ,  Oxfort,    1690,  /n  4". 

GUITMOND,  voy.  GuiMOND. 

GUITON,  (Jean)  Maire  delà 
Rochelle,  fe  dillingua  par  fa  fer- 
meté pendant  le  liège  de  cette  Ville, 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  en 
i6zS.  La  faim,  à  qni  rien  ne  ré- 
fifte  ,  fit  ce  que  la  valeur  n'auroit 
pu  faire  j  il  fut  contraint  de  rendre 
la  Ville  faute  de  provifious. 

GUITTON  D'AREZZO,  un  des 
premiers  Poètes  Italiens,  fleuriffoic 
vers  iifo.  On  trouve  fes  Poéfies 
dans  un  recueil  d'anciens  Poètes 
Italiens,  Florence,  ij^y,  ini". 
très-rare. 

GUNDLING,  (Nicolas- Jérôme) 
naquit  près  de  Nuremberg  le  ly 
Février  1671  ,  d'un  père  qui  étoit 
Miniitre  ,  &  qui  mourut  en  i  S89  -, 
il  devint  fucciiiivement  Profcireuc 
CM  Philofophie ,  en  Eloquence  6c 
en  Droit  naturel  à  Haile.  Sa  capa- 
cité étoit  (î  connue  à  la  Cout  de 
Berlin,  qu'on  l'y  confultois  fou- 
vent  fur  les  artair^s  publiques  ;  &c 
fes  fervices  en  diverfes  occafions 
lui  valurent  le  titre  de  Confeiller- 
privé.  Il  éroit  très- laborieux ,  avoit 
une  excellente  mémoire,  beaucoup 
l'efprit,  de  vjvacKc  ôc  d'éloquence. 
.Mais  on  fouhaiteroic  dans  fes  écçits. 


<juoi<5u'il  fût  iccléliaftique ,  Çatdi-  l<jui  font  en  gr.  nombre ,  moins  de 
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(itjte ,  8c  plus  de  modération  8c  detde  Théologie  à  Franecker  en  1707, 
policcile.  Il  é:oit  marié  ,  fie  a  eu' 8c    mourut  en  17"        ^"-■"■-    ->• 

plulicurs  enfans.  Il  mourut  étant  -" ^''-   "'    ••"" 

Kcfteur  de  l'Univerfué  de  Halle, 
le  16  Décembre  1719,  à  59  ans-, 
laifTani  un  grand  nombre  de  bons 

ouvrages  de  Liccéracure,  de  Jurif  Irwum  1701.  ^.  Origines  mundi y 
prudence,  d'Hilloire  5c  de  Politi-!  1708,  in-J,".  Ouvrage  d'une  pro- 
mue. Les  principaux  font  :  1.  ^i/^ldigi^iHe  érudition.  4. /"//i/ur.  Théo- 
na  Philojbphi^  moralis ,  in-2°.  z.Uogic^  ,  Hall,  1721,  i  z-4".  .Ce  fyf- 
Otia,  ou  Recueil  de  Difcours  fur'tême  palTs   pour  un   des  meilleurs 


ayant  eu 
deux  fils  ôc  une  fille.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1.   Lexicon 

Lingux  Lann<t  ,   German     Grurca 
&  Call.  1701.  1.  Hijîona  TempU- 


divers  fujets  de  Pbyfique  ,  de  Mo- 
rale ,  de  Politique  fie  d'Hi'ioira  , 
î  vol.  in-i".  3.  De  jure  opplgno- 
rati  Terricorii,  in- 4".  4.  Scaïus  na- 
turalis  Hohbefd  in  corpare  jiiris  ci- 
rilis  defenfus  €'  defendendus,  in-4". 
j.  Dejlatu  Rtipublic.e  Germanict 
fub  Cor.rado  I,  in-^".  Ludewig  a  ré- 
futé cet  ouvrage  dans  fa  Gtrmania 
princsps.  6,  Gundlin^iana  en  alle- 
mand. 7,  Commentacio  de  Henrico 
^l'.cupe,  w-4**.  8.  /^i<i  ad  vcrita- 
tem  ,  ou  Cours  de  Pliilofophie  ,  3 
vol.  i/z-S".  9.  Il  a  eu  beaucoup  de 
part  aux  Obfirvanones  HalUnfts  j 
excellent  Recueil  en  1 1  vol.  :n-%°. 
Ccc.  Il  a  auifi  fait  imprimer  une 
Dijjenanon  de  Wolfgang  Gund- 
ling  ,  fon  père  ,  fur  le  Concile  de 
Gangres. 

GUNTER  ,  (  Edmond  )  célèbre 
>/f atbématicien  AngloJs ,  fut  Pro- 
feiTeur  d'Aftronomie  au  Collège  de 
Gresham,  fie  s'acquit  une  gv.  repu 
tation  par  fes  leçons  Se  par  fes  ou- 
vrages. Il  mourut  en  1616.  Ou  a 
de  lui  Canon  trianeulorum  feu  ta 
bul^  tan^entium  &  fecantium,  Lond. 
1610 ,  in-S^.  ficc. 

GUNTHER  ,  célèbre  Poète  Alle- 
mand ,  natif  de  Siléfie ,  eut  tou:. 
les  taleus  qui  caraftérifent  les  gr 
Poètes.  Ses  ouvrages  fout  très-elti- 
jnés  des  Allemands.  Gunther  vécu; 
dans  une  e.xtrème  misère,  tk  mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  àj,e  ,  au  com- 
mencement du  17e  fiè.;le. 

GURTLER  ,   (  Nicolas  )   favant 


ouvr.  qu'il  y  ait  en  ce  genre  ,  8cc. 
Tous  les  écrits  de  Gurtler  font  fav. 
&  fort  eltimés. 

GUSTAVE  \/ASA  ,  Roi  de  Suè- 
de, étoit  hls  d'Eric  deWafa,  Duc 
de  Gripsholm  ,  dcfcendant  des  an- 
ciens Rois  de  Suède.  Chrifiiern  II, 
Roi  de  Danemarck,  s'ctsnt  rendu 
maître  de  la  Suède  eu  15 18,  Gui- 
tave  lut  un  des  ôta^^es  qu'il  fc  fie 
donner.  Se  qu'il  retint  prifonnicr 
contre  le  droit  des  r.ens  j  mais  Guf« 
tave  trouva  moyen  de  s'échapper. 
Jl  fe  retira  en  Dslécarlie  ,  cù  il 
fut  ooligé  de  travailler  aux  mines 
pour  fubhfter.  Ce  fut-là  qu'il  Ibrma 
le  projet  de  détrôner  Chiifiiern  ;  il 
s'en  ouvrit  aux  payfaiis  qui  travail- 
loient  avec  lui.  Le  parti  fut  ac- 
cepté ,  il  en  eut  bientôt  fait  des 
foldats  ,  avec  lefquels  il  chalH^ 
Chrifticrn  fie  l'Archevêque  d'Up- 
fal.  Gultave  fut  déclaré  Prince  Sc 
Gouverneur  de  Suède  ,  puis  élu  Roi 
près  d'Upfal  en  IÇ15.  Il  i;itroduihc 
le  Luthéranilrne  dans  fes  Etats  , 
chalTa  les  Evcques  qui  ne  voulu- 
rent pas  lui  obéir  ,  fie  mourut  ea 
1560  ,  à  70  ans,  après  avoir  rendu 
fon  Royaume  héréditaire  dans  fa 
famille  ,  au  Heu  qu'il  n'etoit  qu'é- 
leiAif  auparavant.  On  a  donné  ua 
Roman  hiltotique  de  ce  nom  y 
i7ZÇj  1  parties,  /«-ij. 

GUSTAVE  ADOLPHE  TI  du 
inoin  ,  furaommé  le  Grand,  Roi  de 
de  Suède,  naquit  à  Stockholm  en 
IÇ54  ,    fie  fuccéda  à  Charles  foa 


Théologien  de  la  Religion  prétcn-  père  au  Royaume  de  Suède  ea 
due  réformée  ,  naquit  à  Bàlc  en-itfn.  Il  reprit  fur  les  Danois  ce 
16Ç4.  U  fut  fucceiîivement  Pro-|qu'ils  lui  avoient  enlevé,  fit  des 
fefTeuc  à  Hcrborn  ,  à  Ilanau  ,  a  conquêtes  conhdérables  fur  les  Mof- 
Brème  ,  à  Deventer  fie  à  Franecker.  '  covites ,  &:  remporta  de  gr.  avan- 
U   prit    poITelTIoa   de    U  Chaire 'tages  fut  les  Polonois.  U  prit  RigA 

H  iv 
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le  itf  Septembre  1621,  &  fit  chfiiite] du  Louvre,  Dcyen  de  l'ÈgHfc  Côl- 
alliance  avec  les  Proteltaiis  d'Aile-  légiale  de  S-  Julien  de  Laon,  Con- 
magne,  concre  la  Maifon  d'Aucri-  feiller  au  Parlement  de  Paris,  &C 
che.U  ravagea  le  Palacinac,  la  Soua-|Préfident  aux  Enquêtes.  On  a  de 
be,  la  Bavière,  remporta  viûoires.  lui  «nexcelleu:  Commentaire  lur /a 
fur  vidoires,  dont  la  plus  célèb.  fut jPrag'manji/e  SanHion  de  Charles 
celle  de  Leipfic,  fe  rendit  torinida-  VU  ,  dont  François  Pinfibn  ,  cé- 
blc  à  toute  l'Europe,  &  fut  tué  à  la  lèbre  Avocat  ,  donna  une  bonne 
bataille  deLutzen  ,  qu'il  gagna  furlédition  à  Paris  en  1666  ,  in-fo!. 
les  Impériaux  le  16  Novemb.  1651,1  GUYMOND  DE  LA  TOUCHE  , 
à  58  ans.  PulfendorlFairare  que  ce.  (  Claude  )  Poète  François,  m.  le 
grand  Prince  périt  par  la  main  de  14  Février  1760,  à  5:  ans,  ell  Au- 
François  Albert  ,  Duc  de  Lawem-  teur  d'iphigénie  en  Taunde ,  tra- 
bourg  ,  l'un  de  fes  Chefs,  gagné|gédie  qui  a  eu  du  fuccès  ;  des  Sou- 
par  les  Impériaux.  Ce  Prince  kioivpirs du  Cloître,  épîcie  ,  1760  ,  «-8°. 
k  plus  grand  guerrier  de  fon  iiè-l de  quelques  autrespièces  de  Poéjle. 
de,  brave,  pieux,  d'un  naturel  vif,  GUYON  ,  (  Symphorien  )  natif 
qui  le  faifoit  )ecter  au  milieu  des.  d'Orléans ,  entra  dans  la  Congré- 
p'us  grands  dangers.  Putïendorf  gation  de  l'Oratoire  en  tfiiç,  £c  fut 
a  écrit  fa  vie  en  latin  ,  in-fol.  il  en' envoyé  quelque-rcraps  après  avec  le 
a  paru  une  nouvelle  Hijioire  à! P.  Bourgoing  à  Maluies  ,  pour  y 
Amft.  1764,  in-^°.  ou  4>ol.  in-ii.jécablir  une  Maifon  de  l'Oratoire. 
Il  laiffa  pour  héritière  Chriftine  fa  II  devint  Curé  de  la  l'aroilfe  de 
fille  unique,  âgée  de  cinq  ans.  Je- 1  Saint  Viûor  d'Orléans  en  1658, 
rômeBignon  rapporte  que  ce  grand 'gouverna  cette  ParoilTe  avec  cdi- 
Prince  avoir  peipéruellemcnt  fous^hcation,   &:  s'en  demie  en  faveur 


les  yeux  le  Traité  du  Droit  de  la 
Guerre  &  de  le  Paix  de  Grotius 

GUTHIER,    ou    GUTH1ER.ES. 

F'oye'^  GouTiE.^. 

GUTTEMBERG,    (Jean)  Bour- 
geois de  Mayence  ,  natif  dj  Straf 


de  fon  frère,  trois  mois  avant  fa 
mort,  arrivée  en  16^7.  Il  ell  Au- 
teur de  VHiJloire  del'Egdfe  &  Dio- 
cèfe  ,  faille  &  Umverfité  d'Orléans, 
1647  ,  in-fol.  dont  la  féconde  par- 
tie ne  parut  qu'en  KS50,  avec  une 


bourg,  félon  quelques  Auteurs  ,' Préface  de  Jacques  Guyon  fon  frère 
s'eft  rendu  immortel  par  l'invea-j Celui  ci  eft  Auteur  d'un  petit  Ou' 
tion  de  l'Impiiinerie  y.  Fuji.  vrage  intitulé  :  Entrée  JbUmnellè 
GUY'.^KD,  (Bernard)  né  hdes Evêq^ues  d'Orléans,  1666,  in-î". 
Craon  dans  l'Anjou  en  1601,  entra  compofe  à  l'occafîon  de  l'entrée  de 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  M.  d'tlbene. 

yeçu  Doivent  en  Théologie  en  GUYOM,  (  Jeanne  Marie  Boii- 
i(>45,  8c  mourut  à  Paiis  le  19  Juil-ivieres  de  la  Morhe)  née  à  Montar- 
let  1674.  U  eit  Auteiy:  de  la  vie  de'gis  le  13  Avril  1648  ,  de  pareas 
S.  Vincent  -  Ferrier ,  1654,  /n-8°.j nobles  ,.  époufa  à  l'âge  de  18  ans 
Difcrimina  inter  doUrinam  T/io-  M.  Guyon  ,  fils  de  l'Entrepreneur 
mifticam  &  Janfenianam ,    165Î  ,  du  Canal  de  Briare,    &   demeura 


zn-4".  La  fatalité  de  S.  Cloud  ,  in- 
fol.  5:;  i/j-ii.  où  il  tâche  de  prou- 
ver que  ce  n'ert  pas  un  Domini- 
cain qui  a  tué  Henri  III  i  il  a  été 
réfuté  dans  la  véritable  fatalité  de 
S.  Cloud  ,  qui  fe  trouve  dans  le 
Journal  de  Henri  ÎII ,  avec  l'ou- 
vrage du  P.  Guyard. 

GUYMIER  ,  (  Corne  )  habile  Ju 


veuve  à  2i  ans  en  1670,  avec  de 
grands  biens  ;  elle  revint  alors  à 
Pans  ,  où  elle  lia  amitié  avec  M. 
d'Ara  itjioa  ,  Evèque  de  Genève, 
Ce  Prélat  l'engagea  d'aller  demeu- 
rer dans  fon  Uiocèfe,  pour  établir 
à  Gex  une  Ci>mmunauté  avec  plu- 
(ieurs  nouvelles  Catholiques ,  afin 
de  travailler  à  la  converfion  des 


rifconfulre,  m.  eu  1 J05  ,  natif  de  Proteflans.  Mad.-irae  Guyon  fe  rcn- 
Paris,  fut  Chanoine  de  S.  Thomas! dit  à  Gex  en  i68i ,  &  abandonna 


G  U 
tous  fes  biens  à  fes  erifans ,  en  Ce 
retenant  une  modique  penlîon:  elle 
y  trouva  un  nommé Lacombe,  Bai 
nabite  ,  ardent  pour  les  plailîrs 
dans  fa  jcunelfe ,  6c  aufli  ardent 
pour  la  fpiritualité  dans  un  âge 
mùr.  Il  fut  infpicer  fon  goût  pour 
k-s  rêveries  à  fa  pénitente.  Quelque- 
te:ns  après ,  n'ayant  pu  confcntir  à 
devenir  Supérieure  de  la  nouvelle 
Communauté  établie  à  Gex  ,  &c  les 
Rè,^lcs  de  cette  Coramunauté  n'é- 
laiût  point  de  fon  goût  ,  elle  fe 
retira  chez  les  Urfulines  de  Tho- 
nou  ,  da-là  à  Turin,  puis  à  Greno 


G  U  izf 

rfipç.  Madame  Guyon  fe  fournit  à 
cts  articks,  &  les  ô{;na  ;  mais  tout 
cela  ne  calma  pas  l'orage.  Elle  fut 
enveloppée  dans  la  caufe  de  M.  de 
Fénélon  ,  accufée  de  Quiéiilme  ,  & 
renfermée  au  Ciiatcau  de  Vincen- 
nés,  puis  chez  les  I-illesde  S.  Tho- 
mas à  Vaugirard ,  6i  cnfuite  à  la 
Baftille.  Enfin  le  Livre  a  s  Maxi- 
mes des  Saints  ayant  été  condamné 
par  le  S.  Siège  le  ii  Mars  1699, 
&c  M.  de  Féuélon  s'ttant  fournis  , 
Mad.  Guyon  fortit  de  la  Baftille,  & 
fe  retira  à  Blois,  où  elle  mourut 
douze  ans  après  dans  les  fentimens 


ble  ,  5c  enfuite  à  Verceil.  C'eltpen-ide  la  piété  la  plus  tendre  le  9  Juin 
dant  fon  fcjour  en  ces  pays  éloi  J1717  ,  à  69  ans.  Outre  les  ouvra- 
gnés  ,  qu'elle  compofa  le  Moyen, ges  dont  nous  avons  parlé,  on  a 
coii-r:  &  très-facile  de  faire  oraifon  ,  I  d'elle  ,  la  Bible  ,  avec  des  expli- 
in-i4,  &  unautreLivreiatitulîj: /e,cafjow  &  des  réjlcxions  ,  10  vol. 
Caitique  des  Cantiques  de  Salo- [in-S.  :  fd  vie  écrite  par  elle-même  , 
mo',  mterprècéfelonlefensmyfliquejii  vol.  i/:-8'\  ',  les  Torrens  fpirituels, 
in-8".'.Ccs  deux  ouvrages  lui  attiré- joù  fe  trouve  fon  Moyen  court  de 
rent  tant  de  difgraces  ,  qu'étant '/aire  Oraijon,  &  fon  Cantique  des 
venus  à  Paris  en  1^87,  par  le  Con-  Cantiques  ,  in-S"  Lettres  chrétiennes 
feil  des  Médecins,  elle  fut  Ten'îeT-'.&  fpintuelles  ,  4  vol.  in-S".  ;  Dif- 
mée  ,  par  ordre  du  Roi,  chez  \t%  cours  Chrétiens,  i  vol.  j  des  Vers 
Filles  cle  la  Vilitation  de  la  rue  S.  !ou  Cantiques  à  la  fin  de  fa  vie  ,  fes 
Antoine,  au  mois  de  Janvier  1688.  -Livres  font  écrits  avec  beaucoup  de 
Elle  en  fortit  quelque-tems  après ,  j  feu  6c  d'imagination.  M.  de  la 
à  la  follicitation  de  Ma.iarae  de  Bletieriea  écrit  troisLettres  en  faveur 
Mitamion   Se    àcs   Religieufes  dujde  Madame  Guyon,  dan;  hfquel- 


Monaftère ,  qui  rendirent  témoi 
cnage  à  fa  vertu.  C'ell  alors  qu'elle 
lia  amitié  avec  M.  de  Pénélon ,  M. 
le  Duc  de  Chevreufe,  M.  le  Duc  de 
Beau  .'illiers  ,  Madame  la  Ducheue 
de  Bethune,  &  pluf.  autres  perfon- 
nes  diftinguées  par  leur  etprit  Se  par 
leur  mérite.  Malgré  ccs  haifons,  on 
continua  de  s'élever  contr'elle ,  ce 
qui  lui  ht  prendre  le  parti  de  con- 
fier tous  fes  écrits  à  M.  Bolfuet ,  & 
de  les  foumettre  à  fon  jugement. 
Cet  habile  Prélat ,  après  un  examen 
de  plulîeurs  mois  ,  qu'il  ht  avec  M. 
de  Noailles,  M:  de  fénélon,  &:  M. 
Tronfon,  drelFa  trente  articles  qu'il 
crut  fuilîians  pour  mettre  à  couvert 
les  faines  maximes  de  la  fpiritualité 
Se  de  la  vie  myftique.  M.  de  Féné- 
lon  y  en  ajouta  quatre  autres  ,  & 
ces  J4  articles  furent  (Ignés  à  ifly 
par  les  quatre  Examinateurs  ,  après 


un  fétieux  examen ,   le  10  Marsl^rdmée. 


les  il  la  jufiitîe  fur  les  mœurs. 

GUYON  ,  (  Claude-Marie  )  né 
à  Lons  le-Saunicr ,  entra  dans  l'E- 
tat Ecclélîaftique  ,  &c  mourut  à 
Paris  en  1771.  Il  a  continué  l'Hif- 
toire  Romaine  de  Laurent  Echard  , 
en  François ,  tome  7  à  1 6 ,  ce  oui 
forme  une  Hijloire  du  Bas-Em- 
pire, peu  exaiSe.  Hijîoire  des  Ama- 
zones ,  1  vol.  in- 12.  Hifioire  des 
Empires  &  Républiques  ,  ri  vol. 
rr.-ii,  difgracieufe  pour  les  répé- 
titions ,  cependant  allez  eftiméc 
pour  l'cxaditude  Se  la  réunion  des 
faits.  H'jioire  des  Indes  ,  5  vol. 
in-ïi.  Oracles  des  nouveaux  Philo- 
fopkes  contre  Voltaire,  1  vol.  in-ii. 
Ejjai  critique  fur  l'étabiijj'ement  de 
l'Empire  d'Occident ,  1752,  m-8'. 
Bibliothèque  EccLfiaflique ,  en  for- 
me d'inmuclions  fur  toute  la  Reli- 
=;ion  ,    i'j-ji  y    o   vol.  //:-ii.  peu 


Ht  G  U  HA 

GUYOT  ,    (Germain-Antoine  )ilcchargeade  le  porterauxfphorecj 

Avocac  au  Parlement  de  Paris,  né:maisGylippe  commit  alors  une  là- 

en  1694,  inorc  en    1750,  cft  Au-jchecé,  en  détournant  ;oo  talcns  : 

teur  d'un  Traité  des  Fiefs ,  6  vol-ice  qui  ayant  été  reconnu  ^  il  fe  pu- 

«-4®.  auc^iiel  on  a  joint  des  Obftr-Uûx.  lui-même  en  s'exilant  volontai- 

vadons  Jur  le  droit  des  Patrons  6* 'rement. 

Seig.ieurs  des  Egiifes  ,  in-4'. 

G  U  Y  S  £  ,  ('^Jacques  de  )    né   à 

Mons  ,  fe  fit  Cordelier  ,  &  mourut 

en  1 598.  Il  avoit  travaillé  far  l'Hif- 

toire  du.  Hamzut ,  en  latin  ,  dont 

on  a  donné  un  extrait  en  trançc.s, 

ibus  l;  titre  :  è.'iUufirations  df.  la 

Xjaule  Belgique  ,   ou    .Annales  du 

Haincitt ,    juîqu'en   1144 

1  ^  s  '  ,    5  vol.  in-fol. 

GUZMAN  ,  (  Alfonfe  Pereï  de 


H. 

i" i  ABACUC  ,  voye-^  Aeact'c. 
HABEKKOAN,  (Pierre  )  (avant 
Paris  ,jxhéologicn  Luthérien  ,    naquit  le 
•lai  1634,  à  BMïibach  enVétéra- 


ivie,  d'une  noDle  2c  ancienne  fa- 
tige  de  la  Maifon  de  Mfdina-Si-!milie  de  Fiaaconie.  Il  fut  Palteur, 
ëosia  ,  conferva  la  Ville  de  Tariiisurinren.iant  Ôc ProfeiTcur  en  Théo- 
aux  dépens  de  la  vie  de  fon  lîls.jlogie  à  Gieircn,  où  il  mourut  au 
Cet  entiDt  étoit  en  nourrice  dans :nnois  d'Avril  kS/ô,  s'étant  vu  naî- 
un  village voiûn.  L'Infant  D.  Jean  tre  i4enfans,  ic  ^6  petits-l"ds.  Il 
de  Caftille  qui  en  faifoit  le  âégeife  rendit  cél.  par  fes  ouvr.  5c  aiïîfta 

rour  le  Roi  de  Maroc  en  1194  ,' avec  diftiHÛion  à  divers  Colloques 
'envoya  prendre,  &c  fit  menacerltenus  au  fujet  de  la  Religion.  Les 
le  père  de  le  poignarder  s'il  ne  ren  Ipiiacip.  de  l'es  ouvr.  font ,  i.  Hep- 
doit  la  place.  Guiman  lui  jeta  ua'cas  difputationum  anti- If'allenbur' 
poignard  pour  exécuter  fon  crime,  ^glcarum.  Ce  Livre  ,  dans  lequel  il 
en  lui  difant  qu'il  n'ccoit  pas  capa-  s'eiïbrce  de  renveifer  les  principes 
ble  de  faire  une  lâclietc.  Le  cruel  de  MM.  de  'Walembourg ,  eftelli- 
D.  Jean  poignarda  l'enfant,  &  leva  rné  des  Luthériens,  i.  y'indi.catio 
le  ûége.  Guiman  fc  dillingua  en  Lutheranx  fidci  contra  H.  Uiricum 
d'autres  occanons ,  6c  périt  g\o-.Hunnium  y  in-4'^.  ^.  Syrua-;madif- 
rieuf?ment  dans  les  courfes  <\'a' \V  fertationum  Tneologicarum ,  i6ço» 
faifoit  fur  les  terres  des  Mahomé-|&  i^ri ,  i  vol.  in-i°.  4.  Ar^ti  va-U- 
tans  en  1309.  \rianus  ,   i6^i  ,    in-4''.    5.    Relacio 

GYÉ  ,   (  le  Maréchal  de  )  voye'^^aSlorum  Colioquii  Rkeinfelfani ,  &c. 
Les   Luthériens  font   beaucoup  de 


ROHAN. 

GYGES  ,  Officier  Se  Favori  dejcas  de  tous  les  ouvr.  d'flaberkorn. 
Candiule  ,  Roi  de  Lydie,  qui  luij  H  A  B  t  R.T  ,  (  François  )  Poëtc 
fit  voir  l;s  chaimss  de  fa  femme  François  ,  natif  d'iffoudun  ,  tut 
toute  nue,  tua  ce  Prince  par  ordre'Secrécairc  de  M.  de  Nevers  ,  & 
de  la  Reine ,  &  régna  après  lui  vets'inourut  après  l'an  1561.  Son  Poïme 


l'an  718  avant  J.  C. 

GYLÎPPE,  cïl.  Capitaine  Lacé 
denionien  ,  rut  envoyé  en  Sicile 
pour  donner  du  fecours  aux  Syra- 
cufains  ,  416  ans  av.  J.  C.  Il  vain- 
quit en  divers  combats  Demofthè- 
nés  Si  Niiias ,  Géncraux  des  Athé- 
niens en  cecre  lile ,  &:  !.:s  fit  prifon 
lîiers.  Gylippe  accompagna  enûiice 
Lyfandre  à  -a  prife  d'Athèn 
Génér.  lui  confia  tout  l'argent  qu'il 


des  trois  Détjfes  ,  1^46,  in-i6  ,  eft 
ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  La  manie 
de  taire  de  l'or  lui  fit  iiaduire  quel- 
ques mauvais  Ouvrages  fur  cette 
matière. 

H  A  B  E  R  T  ,  (  Germain  )  Poète 
François ,  fut  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Cerify,  &  l'un  des  premiers  de 
l'Académie  Françoifc  &  des  beaux 
efprits  de  fon  i:ms.  U  mourut  ea 
i6n-  On  a  de  Lui  diverfef  Poéfies  , 


at«oit  pris  aa  pillage  de  U  ville,  ScidoûC  ©a   elUmc  fur-iouc  la  Pièce 


HA  HA  iij 

ïntîulée  :  Métamorohofe  des  y?ur]i  Paris,  où  elle  s'ctoit  retit'fe  de- 
d' Iris  changés  en  ^jlrss,i6]ç,,in-%''.\'pmi  près  de  lo  ans,  lji!ra::r  un 
Cette  Pièce  eft  en  eifet  iiigciiicufj  &,gran'{  nombre  d'ouvrnjcs  nj.iiiiif- 
délicace.  Il  a  taie  auiti  la  Fie  ou  l.;j crics  carrelés  maJDsd'IfartC  liaDcrc, 
Panégyrique  du  Cardinal  de  BéruUe.\  fo;i  ;it:v.;ii. 
16^6,    in-4''.&c  la  h araphrafe  de,     HABtKT,  (  Henri  Louis)  confia 


queltjues  Pfeaumes.  Philippe  Ha 
bcrt,  fonfière,  tut  aii'.ii  i  un  des 
premiers  de  l'Académie  Fraaçoilb , 
&  devint  CommitTairc  de  l'Artille 
rie  par  la  protcd^ion  de  M.  de  la 
Meilierayc,  qui  l'aimoic  beaucoup. 
Il  périt  en  1657,  à  51  ans ,  fous  les 
ruines  d'une  muraille  d'Emînk  , 
qu'an  tonneau  de  poudre  tit  iaursr 
par  la  négligence  d'un  Soldat  mai- 
adroit.  On  a  de  lui  un  Poëme  in- 
titulé le  Temple  de  la  Mon  ,  dans 
le  Recueil  de  Barbin  ,  qui  tue  très- 
eftimé  -VJand  il  parut  ,  5c  qu'il 
avoit  corapofé  fur  la  mort  de  la 
première  femme  de  M.  de  la  Meil- 
ierayc. 

HABERT,  (Ifaa;)  cèl.  &  fav. 
Docteur  de  la  Société  de  Sorbonn:, 
Chanoine  6c  Théologal  de  Paris  , 
puis  Evèque  de  Vabres  en  1^4^  ,  fe 
dilti;ig;ua  par  fes  Prédications  6c  par 
fes  ouvr.  Il  mourut  le  ir  Janvier 
1668.  On  a  de  lui  :  i.  divers  ouvr. 
fur  la  Grâce ,  dans  lefquels  il  ré- 
fute avec  force  la  Doctrine  de  Jan- 
fénius ,  quoiqu'il  défende  la  Grâce 
efficace  ,  mais  dans  un  autre  fens. 
1.  Une  Tradulfion  latine  du  Ponti- 
fical de  l'Eglife  Grecque,  avec  de 
favantes  notes ,  1645,  in-fol.  j.  Des 
Poéfics  lAzines,  Paris,  Kîi?,  w-4*. 
4.  Des  Hymnes  pour  la  Fête  de  S. 
Louis  dans  le  Bréviaire  de  Paris, 
de  confenpj.  Hiérarchie  &  Monar- 
chix  adverfus  opcatum  GMum  , 
Pariùis  ,  1640,  in-4".  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvr.  Suzanne  Ha- 
bert,  fa  tante  ,  époufa  Charles  du 
Jardin  ,  Officier  du  Roi  Henri  lîl  , 
Se  demeura  veuve  à  l'âge  de  14  ans  ", 
elle  palToit  pour  un  prodige  de 
fcience,  ôc  favoit  l'hébreu,  le  grec, 
le  latin  ,  l'italien  ,  l'efpagns)!,  la 
Philofophie  Se  même  la  Théologie, 
ce  qui  lui  acquit  une  gr.  réputation 
parmi  les  Savans.  Elle  mourut  eu 
1655  dans  le  Monaftère  de  Notre- 
Dame  de  Giacc,  à  la  VJlk-l'£vê<juc 


des  deux  précéiens  ,  Seigneur  de 
Montmorc ,  Maître  des  i<equir:s, 
fut  rci^a  Confeiller  au  Parlement 
en  itfif ,  &  mourut  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes  le  zi  J.m- 
vier  1679.  Il  étoit  de  l'Acadéiuie 
Fraaç<Mrc,  £•:  il  s'acquit  un;  grande 
répuii-Jon  par  *bn  intégrité,  Se  par 
fon  amour  pour  les  Lettres  &:  joue 
les  Savans.  t  'e;t  da.ni  fa  maifon  que 
mourut  lecél.  Gairendi,  fon  intinac 
ami ,  qu'il  avoit  retiré  chez  lui  de- 
puis plufîeurs  années,  6c  à  qui  il 
rit  ériger  un  Maufolce  dans  l'tglife 
de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris: 
il  fe  chargea  auîfi  de  l'éiition  de 
fes  (Êuvres,  à  b.  tète  de  laquelle  il 
mit  une  courte  Préface  latine  de  fa 
taçon,qui  eftfenféeôc  de  bon  goûr. 
On  a  encore  de  M.  de  Montmorc 
quelques  Epigrammes  &C  Poijles  ^ 
imprim.  dans  les  Recueils  de  foc 
tems.  M.  Huet ,  dans  fes  Mémoires 
latins  ,  dit  de  M.  de  Montmor  qu'il 
étoit  vir  omnis  doctrine  &  fublimio- 
ris  &  hurrianiorîs  amatitijjimus. 

HABERT ,  (  Louis  )  pieux  &  fa- 
vant  Docteur  de  la  Société  de  Sor- 
bonne ,  natif  de  Blois,  fut  fucceJI- 
vement  Grand-Vicaire  de  Luçon, 
d'Auxerre  ,  de  Verdun ,  &  de  Chà- 
lons  fur-Marne.  Il  fe  fit  génér.ile- 
ment  eftimer  dans  roi! s  ces  Diocèfes 
par  fa  vert»  ,  par  fon  favoir  ,  3c 
par  fon  zèle  à  maintenir  ii  discipli- 
ne Ecclflîaftique.  Il  fe  retira  enfui- 
te  enSorbonne  ,  où  il  paîTa  le  relie 
de  fes  jours  à  décider  les  cas  de 
confcience  ,  &  où  il  m.  le  7  Avril 
1718  ,  à  8;  ans.  On  a  de  lui  ,  i. 
nn  corps  complet  de  Théologie ,'  en 
-'  vol.  i;:-ii  ,  qui  eft  trés-cftimé 
pour  fa  préciiîon  &  fa  foliditc  ; 
mais  on  a  bl.îmc  avec  raifon  les 
additions  qui  ont  été  faites  à  cette 
Théologie  depuis  la  mort  de  M. 
HabcLC.  i.  La  défcnfe  de  cette  Théo- 
logie. M.  Petit  Pie  l  fe  plaignit  de 
cette  défenfi  ,  &  adteUa  à  M.  Ha- 


1*4  ,.    ^  ^ 

berc  un  Ecrit  contre  l'accufation 
de  Janfenifme.  j.  La  Pratique  de 
la  Pénitence  ,  in-ii,  plus  connue 
fous  le  nom  de  Pratique  de  Ver- 
dun, Il  y  a  eu  plufîeurs  édit.  de  ce 
dernier  ouvr.  :  il  eft  excellent,  à 
quelques  endroits  près,  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur.  Il  en  eft 
ae  même  de  la  Théologie. 

HABICHORST,  (André-Daniel) 
fav.  Théol.  Luthérien  de  Rolloch  , 
mort  en  1704  ,  eft  Auceur  de  pluf. 
ouvr.  ,  enti'autres  de  pluf.  Dijfer- 
tations  crès-ellimées  fur  divers  paf- 
fages  d'Ifaïe,  6c  d'autres  Livres  de 
l'Ecriture-Sainte. 

HABICOT  ,  (  Nicolas  )  célèbre 
Chirurgien,  natif  de  Bonny  en  Gâti- 
nois ,  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  habileté  6c  par  fes  ouvra- 
ges. Il  mourut  le  17  juin  r6i4.  On 
a  de  lui  U!i  Traité  de  la  Pefte  ,  6c 
d'autres  ouv  âges  très-curieux,  fur- 
lout  à  foccaùon  du  corps  du  Géant 
Tkeutobo.u^ ,  trouvé  près  du  Châ- 
teau de  La.;gon  en  Dauphiné 

HABirsGTON,  (  Guillaume  ) 
cél.  Hift.  Anglois,  fit  fes  études  à 
S.  Orner  ce  à  Paris ,  &c  retourna  en 
Angleterre  ,  où  il  s'appliqua  a  l'Hif 
roiis  II  mourut  ^n  1654.  On  a  de 
lui  uuj  Tragicomcdie  intitulée  :  U 
Ricm  d'^r.-a:^on  ;  VHiftoire  d'E- 
douard IV  ,   Roi  d'Angleterre  ,  en 


Ani^lois 
V  rages 


in-jol.   ôc   d'autres   ou- 


HACHETTE  ,  (  Jeanne)  illuftre 
Héroïne  de  Beauvais  en  Picardie  , 
fe  mit  à  la  tète  des  autres  femmes , 
Se  repouiTa  avec  une  valeur  extraor- 
dinaire, en  1472,  les  Bourguignons 
qui  donnoient  l'aiTaut  à  cette  ville 
in  mémoire  d'une  il  belle  adion  , 
fes  defcendans  font  exempts  de  tail- 
le ,  &  l'on  fait  tous  les  ans  une 
Proceifion  à  Beauvais  le  10  de  Juil- 
let, ou  les  femmes  voue  les  pre- 
mières, 

HA^KET,  (Guillaume  )  fameux 
fanatique  Anglois  au  16e  fiècle  , 
après  avoir  mené  une  vie  fort  déré- 
glée ,  s'érigea  en  Prophète.  Il  attira 
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fut  appelle  Vto^^èis  de-mifcrieorde^ 
Se  le  fécond,  du  Jugement.  Ces  deux 
nouveau.x  Prophètes  entreprirent 
d'égaler  Hacker  à  J.  C.  &  de  foule- 
ver  en  fa  faveur  le  Peuple  contre  le 
Gouvernement  en  1591  •,  mais  ils 
turent  arrêtés  ,  &:  on  leur  rit  leur 
procès  •,  Hacker  fut  condamné  à 
être  pendu  ,  Coppinger  fe  laifta 
mourir  dans  laprifou,  Se  Arling- 
ton  obtint  fa  grâce. 

HACKSPAN  ,  r  Théodore)  Ju- 
dicieux 6c  cél.  Ptiiîologue  6c  Théo- 
logien Lut'aérien  ,  naquir  à  Wei- 
mar  le  8  Nov.  1607.  Après  s'être 
rendu  très-habile  dans  l'hébreu  8C 
dans  les  autres  Langues  orientales, 
il  en  fut  le  prcni.  Profcireur  à  Al- 
rorf,  où  il  devint  auifi  Profcfleur 
de  Théologie,  6c  où  il  m.  le  19 
Janv.  1659  ,  à  ji  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  fur  la  Bible, 
qui  fonr  très  judicieux  ,  très-favans 
&:  très  eftimés.  Les  princip,  font  : 
I.  Sylloge  difputationum  Theolo- 
gicarum  &  Philologie  arum.  Altorf , 
1663  ,  in-4°.  1.  Interpres  errabun- 

dus  :   Se  Lucubrariones in  diffi- 

cillima  utriufque  Tejiatncnti  Loca. 
Altorf,  1645,  in-8*.  Cesdeux  ou- 
vrages fe  trouvent  aufli  dans  le  'Tré- 
yôr  de  Thomas  Crenius.  5.  Mifcel- 
lar.iorum  facrorum  Libri  duo.  4. 
No; a:  Phiiologico-  Théologien  in  ra- 
riora é-  di^.ciùoia  vtteris  6" novi  TeJ- 
tamcnti  loca  y  3  vol.  ia-8''.  Obfer- 
vaciones  Arabico-Syriacte  in  qux' 
dam  loca  vcteris  &  novi  Tejîamen- 
li,  in- 4".  6.  Spccimen  Thcologitt 
Thalmudica.  7.  tides  &  leges  Mu- 
hammedis  ,  &c.  ' 

HADRIEN,  voyei  Adrien. 
HAFFENREFFER  ,  (  Mathias  ) 
fav.  Théol.  Allemand,  né  dans  le 
"Wirtemberg,  en  1 5  60  ,  fut  Profef- 
feur  de  Théologe  à  Tubinge ,  6c 
Chancelier  de  l'Univerfité.  Il  m.  en 
i6i9._Pn  a  de  lui,  des  Comment.  , 
fur  Nahum  6c  fur  Habacuc  :  des 
lieux  Théologiques  ,  U  d'autres  ou- 
vrages de  critique  ic  de  Théologie. 
HAGEDORN  ,  Poète  Allemand, 
dont .  on  a  des  Fables  6c  des  Con- 


daas  fon  parti  deux  perfonnes  de 

quelque  favoir  ,  Edmond  Coppin- U«,  qu'il  a  imités  de  la  Fontaine,  6c 

jcr,  &  Henri  Arlingcon  :  Iepi:eni..diont  les  Allemands  font  grand  cas. 
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HAGENBACH,  (Pierre  de)  Gou-lla  mort  de  Charles  Vil.  L'Editioa 
Yerneur  de  Ferctte  pour  le  Duc  de. la  plus  complectcde  cette  Hiftoirc, 


Bourgogne,  s'y  comporta  fi  tyran 
niqucmeat ,  que  les  peuples  fe  ré 
voltèrent  ,  &  lui  firent  trancher 
la  tête  le  9  Mai  1474  ,  après  lui 
avoir  fait  fon  procès.  Le  Duc  de 
3oiirgogne  ,  pour  le  venger,  en- 
treprit une  guerre  malheureufe  , 
dans  laquelle  il  périr. 

HAGUBNBOT  ,  (  Jean  )  voys^ 
C0R.NAMUS. 

HAGUENIER  ,  (  Jean  )  Poète 
François,  natif  de  Bourgogne,  dont 
on  a  plufieurs  jolies  Ckanfons.  Il 
mourut  en  1758  ,  à  60  ans. 

HAHN,  (Simon-Frédéric)  fit  dès 


ell  Celle  de  1617,  en  2  vol.  tn-fol. 
C'eft  le  prem.  corps  d'Hiftoire  de 
France,  compofé  en  françois.  Henri 
III ,  pour  récompenfer  du  Haillan  , 
l'honora  de  quelques  gratifications 
ôc  de  la  charge  de  U éniaLogiJle  d« 
l'Ordre  du  S.  Efprit.  Il  avoit  pro- 
mis de  continuel  fon  Hiftoire  juf- 
qu'au  règne  de  Henri  IV  ,  mais  il 
n'en  fit  rien ,  6c  mourut  à  Paris  le 
15  Novembre  1610,  à  76  ans.  Il 
avoit  été  Calvinifte ,  il  fc  fit  Catho- 
lique lorfqu'il  fréquenta  la  Cour. 
Outre  fon  hilloire  de  France ,  on  a. 
de  lui  un  Livre  ellimé  de  l'é:at  & 


fon  enfance  des  progcès  ù  conùdér. l/ûccei  des  affaires  de  France,  1613  , 
qu'on  peut  le  mettte  au  nombre  desK/2-8".  ;  un  Poème  intitulé  le  rom- 


fav.précoces.Al'àgedeioansjilétoit 
fort  avancédans  les  Humanités ,  & 
favoit  déjà  plufieurs  Lang^ues  vivan- 
les.Quatreans  après,  il  prononça  fur 
l'origine  du  Cloître  de  Bergen,  (où 
il  étou  né  )  une  Harangue  qui  fu: 
imprimée  avec  quelques  autres  piè- 
ces ,  &  il  publia  en  1708  la  conti- 
nuation de  la  Chronique  de  Bergen, 
par  Meibomius.  Il  fit  imprimer  en 
17 II  deux  Dijfercations  ,  Wias  {'af: 
Henri  l'Oifeleur ,  &C  l'autre  fur  le 
Royaume  d'Arles,  qui  lui  firen 
beaucoup  d'honneur.  Après  avo;r 
donné  pendant  quelques  années  des 
leçons  publiques  à  Hrille  ,  il  devint 
à  l'âge  de  14  ans,  Profeifenr  d'Hif- 
toire à  Helmftadt ,  6c  il  fut  enfuite 
Confeiller,  Hifi»riogracfte  ,  S>i'Bi 
bliothéquaire  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  à  Hanovre.  Il  mourut 
en  1719  ,  à  57  ans.  Nous  avons  de 
lui  ,  !.  les  4  premiers  vol.  d'une 
Hiftoire  de  l'Empire.  1.  Colle^io 
monumeneorum  vcierum  &  recentium 
ineditorum  ,  x  vol.  in-S".  Sec. 

HAILLAN,  (  Bernard  de  Girard, 
Seigneur  du)  natif  de  Bourdeaux  , 
d'une  famille  noble  ,  après  avoir 
fait  quelque  figure  dans  le  Monde 
Litéraire  ,  comme  Poète  5c  comm; 
Traduifleur  ,  s'appliqua  à  l'Hilbir 
avec  tant  de  fuccès,  que  Charles 
'IX  le  fit  Hiftorhgraphc  de  France 
en  1^71.  Son   H'ftoire  de  France 


beau  du  Roi  trts-Ckrétien  Henri  //, 
in-8°.  i  /'  Union  des  Princes,  Poémc, 
in-S".  ;  Regum  Gallorum  icônes 
verjlbus  exprejf^  ,  in  4°.  ;  Hiftoire 
des  Ducs  d'Anjou,  ^^S^o,  in-i". 
Ses  ouvrages  font  plus  judicieux  & 
plus  méthodiques  que  la  plupart 
des  écrits  compofés  en  françois 
avant  lui.  U  fut  extrêmement  cri- 
tiqué ,  &:  traita  fcs  Cenfeurs  avec 
hauteur  Se  avec  mépris. 

HAL3.-^UER  ,  (  hrédcric  )  fav. 
Théol.  Luthérien,  né  à  Alftadt  ca 
Thuringe  ,  l'an  1691,  devint  Pro- 
felFeuc  en  Eloquence  Se  en  Poéfie  ea 
171 5,  puis  Profeifeur  en  Théolo- 
gie dans  la  même  Académie  en 
1738.  Il  m.  eu  lyso.  On  a  de  lui  , 
r.  Lutkcnis  poiaioris  Litrerarurx 
:altor  &  tfftimator.  2.  Ecclefia  Lu- 
cherana  elegannoris  Literaturie  Pa- 
:rona.  5.  Commcntationes  Philolo- 
gicœ  in  quxiim  Loca  K.  T.  ,  in. 
quibus  de  reUa  juvenum  educa-io- 
ne  ftatui  poteft,  4.  Un  gr.  nombre 
de  Dijfertacons  Académiques  ,  des 
Lettres  ,  des  Recueils,  de  nouvel- 
les éditions  d'Auteurs  célèbres,  &c 

HALDt,  (  Jeaa-Baptiftedu)  cé- 
lèbre Jcfuite  ,  né  à  Paris  le  prem. 
Fév.  1Û74,  fut  Secrétaire  du  Père 
Tellicr,  Se  enfuite  Direfteur  de  la 
Congrégation  des  Artifaus.  Il  mou- 
rut à  Paris  dans  la  Maifon  ProfelTe 
des  Jéfuites,   où  il  dem.niroit  dc- 


l'^end  depuis TPharamcnd  jufqu'à|pûis  1708,   le  18  Août   174}.  Se» 
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princip.  ouvr.  fonc  :  i.  Defcription 
de  la  Chine  &  de  la  Tartarit  Cki- 
noife  ,  1755,4  vol.  in^ol.  rcimp.  à 
Amlcerdam  ,  1756,  4  vol.  in-^".  , 
l'Atlas  ic  relie  Icfaiémenci  il  y  en 
a  une  trad.  Ang'.oi  e  abrégée,  Lon- 
dres, 1759,  4  vol.  /n-S".  Cer  ou- 
vrage eft  cuneux  ôc  intcrcîîaiit. 
a.  Lcicres  édificiues  dcj-uis  le  neu- 
vitme  Recueil  iiiclii!Îvcmenc  ,  jul- 
qu'aii  vingt-iix,  il  y  en  a  trente-i^ua- 
tre.  3.  DvS  H aranoiits  6c  àeiPoifus 
latiacs,  imprimées  :n-4''.  à  mefure 
qu'elles  ont  parues. 

liALE  ,  (Mathieu)  fav.  Ecri- 
vain Anglois,  Lord  ,  Chef  de  Jufli- 
ce  du  Banc  du  Roi ,  fous  le  règne 
deChaiLsîI,  naquic  à  Alderny, 
dans  le  Comté  de  Gloccller ,  le  pre- 
mier Nov.  3609.  Outre  la  capacité 
dans  le  Droit,  il  étoit  iiabile  Piii- 
lofofhe  &  favant  Théologien.  Il 
fc  concuiilt  avec  tant  d'équité  &  de 
fagelle  durant  les  guerres  civiks 
d'Angleterre,  qu'il  s'acquit  l'eilimc 
des  deux  partis.  Il  lut  fait  Baron  de 
l'Echiquier,  &:  Chevalier,  &:  mour. 
çn  1676  ,  à  67  ans.  Ses  principaux 
ouvr.  font  :  i.  la  première  ongmc 
des  hommes  ,  in-tol.  i.  Contempla- 
tions morales  &  Theologiques ,  in- 
i".  5.  Difficiles  nuga  ,  in-b''.  ou 
Obftrvat.  fur  Us  expériences  de  To 
ticdll.  4.  Ejfai  fur  la  gravitanon 
des  corps  fluides,  j.  Obfervations 
fur  les  principes  des  mouvemens  na- 
turels ,  &  fur-tout  de  la  rarèfaUion 
&  de  la  condenfat:on.  6.  La  vie  & 
la  mort  de  Pomvonius  ^tticus  , 
écrite  par  Cornelius-Nepos,  avec 
des  réricAÎcns  politiques  &  morales. 
7.  Plaidryers  de  la  Couronne.  8. 
i'hiitoire  des  Ordonnances  royales  , 
iu-fol.  ,  ficc.  Tous  ces  ouvr.  font 
juftemenr  cftimés.  M.  Burnet ,  Evê- 
que  de  Salisbury  ,  a  écrit  fa  vie. 

HALIS,.  (J«an)  fut  Piofeifeur 
en  grec  à  Û:;fcrt  en  l'^ii.  Six  ans 
apïès  il  accompagna  l'ArabalTadeur 
ie  Jacques  î  en  Hollande,  durant 
la  tenue  du  Synode  de  Dordrechtj 
dont  il  donne  la  relation  dans  fes 
Lettres.  Haies  éroit  Calvinifto  dans 
fa  jeuncire  \  mais  ayani  eateudu 
ïpifcopius,  ,  il  renonça  à  la  Doc- 
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Itrine  de  Calvin,  fi  devînt  enfuîte 
Chanoine  de  Windfor  ;  mais  fon 
attachement  à  fon  Prince  l'obligea 
d'y  renoncer,  durant  les  troubles 
d'Angleterre.  Après  avoir  vendu 
|à  vil  prix  fa  magnifique  Bibliothè- 
que ,  il  moutut  dans  une  extrême 
misère  le  19  Mai  i6ç^,  à  72  ans. 
On  a  de  lui ,  en  Anglois ,  un  Traité 
du  Schifne  ,  qu'il  compofa  à  la 
prière  &  à  l'ufage  de  ChilUngworth 
fon  ami  •,  des  Sermons,  des  Lettres, 
des  Opufcules  Théologiques  ,  1716  , 
:n  iz  ,  ôc  d'autres  ouvrages  cfti- 
més ,  dans  lefquels  il  fait  paroîtrc 
un  efpric  de  paix  8c  de  concorde 
fur  les  matières  de  l'Eglifc.  f^oyei^ 
Ales. 

HALI,  gendre  de  Sélim  II,  &  Gé- 
néral de  la  flotte  des  Turcs  en  1 570 
&c  1571,  combattit  la  flotte  Véni- 
tienne Si  Efpagnole ,  dans  le  golfe 
de  Lépante.  Sa  mort  donna  la  vic- 
toire ûux  Chrétiens.  D.  Jean  d'Au- 
triche fit  prifonnier  les  deux  fils 
d'Hali  ;  l'un  d'eux  mourut  à  Rome, 
l'autre  fut  renvoyé  à  fa  mère  ,  qui 
avoit  fait  de  magnifiques  préfeni 
pour  obtenir  fa  liberté. 

HALL  BEIGH  ,  ptemier  Drago- 
man  ou  Interprète  du  Gr.  Seigneur, 
au  iy<^  fiètle,  étoit  né  Chrétien  ea 
Pologne,  Se  fe  uommoit  AlbettBo- 
bowski  ;  ayant  été  pris  fort  jeune 
par  les  Tartares  ,  il  fut  vendu  aux 
Turcs  ,  qui  l'élevèrent  dans  leur 
ReligionauSerrail.il  favoituu  très- 
grand  nombre  de  Langues  j  l'on 
croit  que  c'eft  lui  qui  fournit  à  Paul 
Ricaut  des  Mémoires  pour  fon  Livre 
intitulé  :  l'Etat  préfent  de  l'Empire 
Ottoman.  Il  fut  en  gr.  relation  avec 
les  Anglois,  fie  traduiiit  en  Turc  la 
Biiile  &:  le  Catéchifms  de  l'Eglifc 
Ar.g'icane  -,  il  compofa  une  Gram- 
maire &  un  Didionnatre  Turc  ,  Sc 
d'autres  ouvr.  dont  la  plupart  font 
reftés  Manufcr.  Il  avoit  deffein  de 
rentrer  dans  la  Relig.  Chrétienne  , 
mais  il  mour.  auparavant  vers  1 57  j , 
Son  principal  ouvrage  cil  un  Traité 
de  la  Li:urgie  des  Turcs ,  de  leurs 
Pèlerinage  à  la  Mecque  ,  de  leur 
Circoncikon  ,  &  de  la  manière  dont 
ils  vifiient  Ui  moiades.   Thomas 
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Smùh  publia  ce  Traité  en  latin  dansi  HALLE,  (  Claude  Guy  )  habile 
les  Appendix  de  la  Cbj^o^'ra/'AiVPeintic  ,  naquic  à  Paris  en  1651,  & 
d'Abraham  Pericsol ,  à  Oxtord,  en  fut  élève  de  Daniel  Ha'lé  fou  père  , 
léyi  ,  iVj-4*.  Iqui  étoit  bon  l'cincrc.  Il  de\  inc  Dir 

HALL,  (  Jofeph  )  à  Ashby ,'  refteur  de  l'Académie  de  Peinture , 
dans  le  Comté  de  Leycefter,  le  pte-lfe  fil  eitimer  par  fcs  talens,  &c  mou- 
mier  Juillet  1^74,  fut  fuceflive-  rut  à  Paris  en  1736.  Ses  compofi- 
ment  Proicircur  lie  Rhétorique  ,  rions  font  riches  -,  les  têtes  gracieu- 
Doyen  de  Worcciler .  puis  EvcciuC|fcs-,  fon  dcffein  corrcft  ;  fon  colo- 
d'txcelier  ,  &  enfin  Evêque  dejris  agréable.  On  voit  de  fes  ta- 
Norvvich.  Il  voyagea  en  France  Ôciblsaux  à  Paris  à  Notre-Dame,  à  S. 
en  flolbnde  ,  &  IbutiVit  beaucoup  André,  6ic.  On  a  gravé  d'après  lui. 
pendanc  les  guerres  civiles ,  à  caufciM.  No'él  Halle  fon  fils  Ôc  fon  élève, 
de  l'on  attachement  au  Roi.  Il  fut  8c  M.  Reftout  fon  gendre  ,  fc  font 
eraptii'onné  &  dépouillé  plufieurs  diftingués  dans  le  même  Art, 
fois  de  les  biens.  Il  eft  mort  en  HALLES,  ( Etienne j  Douleur  en 
1656.  On  a  de  lui  un  Tiaizé  centre  Théologie  ,  Chapelain  du  Prince 
les  xoyages  ,  un  Livre  ingénieux  de  Galles  ,  Se  Membre  de  la  So- 
fur  les  mœurs  ou  caradtèies  des  ciété  Royale  de  Londres,  naquic 
différentes  Nations,  intitulé  :  3/zi«- en  1678.  Il  s'immoitalifa  par  fes 
dus  alrtr,  6c  idem ,  Uzïecln,  1643,  découvertes.  Son  f^'eniilateur  :  fa 
in- 12.  ,  des  Traités  de  confolarion  -.i Statique  des  Kégétaux,  traduite  en 
àe%  Sermons  ,  des  ComOT£«fa/;i,$  fur',  François  par  M.  de  BuBon,  P.tris, 
la  Bible  en  Anglois,  des  ÀléJita-''in^<;,  ,  «-4*.  ;  celle  des  Animaux^ 
lions,  &  d'autres  ouvr.  réunis  en  un  trad.  en  François  par  de  Sauvages  , 
vol.' //1-/0/.  Londres  ,  1661 ,  dont  leiGencve  ,  «744,  ^«-4*  '-,  L'An  de 
Ùy\c  lui  a  mérité  le  nom  de  SénèArendre  l'Eau  de  la  Mer  potable,  ea 
o«e^'j^^^'-/«err<?.  Plulîeurs  des  écrits  François,  in-ii.  Ilefl  m.  en  1761, 


ce  Prélat  ont  été  traduits 
François  par  Jacquemot ,  entr'au- 
tres,  fes  Lettres,  Genève,  16:7, 
in-i  1. 

HALLE  ou  Halley  ,  (Pierre) 
Hallaus  ,  né  à  Bayeux  le  8  Sept. 
I6ii,  fut  nommé  PiofeiTeur  de 
Rhétorique  ,  &  Rettcur  de  i'Uni- 
veclité  de  Caen.  M.  Seguier  l'amena 
â  Paris.  Halle  devint  Régent  de 
Rhétorique  au  Collège  d'Harcourt, 
puis  Lecteur  en  grec  au  Collège 
Royal ,  &  enfin  Prolèifcur  en  Droit 
Canon.  Il  mourut  le  27  Décembre 
1C85,  i  7^  ïi"s.  Ou  a  de  lui  un 
Recueil  de  Poéfies  &  de  Ha:  alignes 
latines,  i6jj  ,  /'«-8°.  qui  font  elli- 
mées  ,  6c  pluiîeurs  ouvrages  de 
Droit. 

HALLE  ou  Halley  ,  (  Antoine  1 
fut  Profeireur  d'Eloquence  dans 
i'Univcïiltc  de  Caen  ,  &c  l'un  des 
plus  excencns  Poètes  latins  de  fon 
lîècle.  Il  mourut  à  Paris  l«  3  Juin 
1675,^83  ans.  Ona  deluipluf.  piè- 
ces de  Poéfies,  in-8°.  &  quelques 
Truitù  fur  k  Grammaire  Latine, 


a  83   ans. 

HALLEY,  (Edmond)  né  dans 
un  Fauxbourg  de  Londres ,  le  8  No- 
vembre 165?;  ,  alla  en  1676  à 
rillede  Sainte-Hélène,  pour  faire 
de  nouvelles  découvertes  en  .'^flro- 
nomie,  Se  entreprit  les  années  fui- 
vantes  divers  autres  voyages  fur 
mer.  Halley  fut  Profelfeur  de  Géo- 
métrie à  Oxford  ,  à  la  place  de 
^5^'allis  en  1705  ,  Secrétaire  de  la 
Société  Royale  de  Londres  en  J71 3, 
.■Mtronoms  Royal  à  robfervatoite 
de  Greenv.ich,  à  \.\  place  de  Flamf- 
tjed  en  171c  ,  î>:  airocié  étranger 
de  l'Acacicmie  des  Sciences  de  Paris 
en  1719.  Il  moutuc  à  Grccnwich 
le  ij  Janvier  1741,  à  86  ar!s.  Il 
avoir  été  marié  en  i68i.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  fout  :  1.  Caialo- 
gus  fttllaruin  ai/fsraliorum  ,  Lon- 
dres', 1678,  «4".  i.  TabuU^f- 
cronomic^,  Londres,  1749, /V.-^.".  H 
y  en  a  une  tr.  fr.par  l'Abbé  Chappc 
d'AuterocJie,  i/i-8*'.  175 4,&:unepar 
M.  de  la  Lande  ,  1759,  in-S"'.  ;. 
\Âbrè^éde l'AJlronomie  des  Conifrci 
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4.  Théorie  fur  les  variations^  de  la\nms.  On  remarque  dans  ces  oi>- 
Boujfole.  5.  Jiîétnode  J'irei/e  t-  tJe'c-ivrages  une  protoudc  érudition  ,  iç. 
métrique  pour  trouver  les  aphélies  beaucoup  ai  force  Ôc  de  foliditç 
&:  les  excentricités  des  Planètes , 
&c.  dans  les  tranfaftions  philofo- 
phiques.  On  lui  doit  encore  la 
publication  de  plufîeurs  ouvrages 
ce  M.  Newton  ,  avec  lequel  il  écoit 
lié  d'une  étroite  amitié,  Se  auquel 
il  communiquoit  ibuvent  les  lu- 
mières. 

HALLIER  ,  (  François  )  devint 
Docieur  &  Profcireui  en  borbonne, 
Archidiacre  deUinan,  Théologal 
de  Chartres,  Syndic  de  la  Facaité 
de  Théologie  de  Paris ,  &  enrin 
Evêqae  de  Cavaillon  en  i6{6.  M. 
Halli^r  voyagea  en  Italie  ,  dans  la 
Grèce,  6c  en  Angleterre.  Urbain 
VIII  conçut  pour  lui  une  lî  haute 
eftimc  ,  qu'il  le  nomma  deux  lois 
à  l'Evêché  de  Toul  •,  ic  que  voulant 
faire  deux  Cardinaux  pour  la  Scien- 
ce j  l'un  François ,  &:  l'autre  Elpa- 
gnol ,  il  le  propofa  en  1645  avec 
le  P.  de  Lugo  pour  cette  dignité  i 
mais  une  forte  btigue  Se  des  rai- 
fons  d'Etat,  tirent  palfcr  le  Cha 
peau  de'liné  à  M.  Hallier ,  fur  la 
lèie  du  Commandeur  de  Valencey. 
M.  Hallier  parut  avec  éclat  ,  en 
qualité  ,  de  Promoteur ,  dans  l'Af 
femblée  du  Clergé  de  France  en 
I64Ç  ,  où  furent  renouvelles  les 
Réglemens  touchant  les  Réguiiers  , 
qu'il  expliqua  par  un  favant  Com- 
mentaire. Dans  fon  fécond  voyage 
<le  Rome  en  j  6  f  2 ,  il  follicita  de  vi 
ve  voix  5c  par  écrit ,  la  condamna- 
tion des  cinq  fameufes  Proyojitioni 
de  Janfénius ,  &  obtint  contr'elles 
le  Bulle  Cum  occafione.  Il  mourut 
accablé  d'infirmités  6c  de  maladies 
en  lôjy  ,  à  64  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  i.  Défenfe  d'une 
Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  au  fu|et  de  l'Evêqued'An 
gleterre  contre  les  Jefuites  -,  2.  ur. 
Traité  de  la  Hiérarchie  j  3.  UvT 
Traité  des  Elevions  &  des  Ordina- 
tions,  1S56,  in-fol.  qui  pafle  pour 
un  chef-d'œuvre,  6c  qui  lui  acquit 
une  grande  réputation  à  Rome  &: 
en  France  ;  4.  dniérens  Ecries  con- 
tre les  cinq  Propoiîcioas  de  Jaale- 


dans  lesrailuunemens  :  ils  font  tous 
écrits  en  latin,   (■'oye?  Hospital. 

HALEMANN,  (Jean  Chrétien) 
Poète  Allemand  du  17=  liècle,  donc 
on  a  diverfes  Pièces  de  ihéàtre.  Il 
renonça  au  Luthéranifme  ,  pour 
emorauer  la  Religion  Catnolique, 
6c  m.  à  Brellaw  dans  une  extrême 
nnsîre  en  1704. 

HALi'.VXES,  voye]- ALYATES. 

HAMa  ïûf.  ,  (Ignace-François 
de  la;  cél.  Jurilcontulte,  Docteur 
ïc  ProfeiTeur  en  Droit  à  Louvain  , 
croit  coafulcé  de  toutes  parts  lue' 
les  matières  les  plus  importances  , 
6c  lue  admis  dans  plulieurs  Con- 
feils  des  Pays-Bas.  Il  mouruc  à  Lou- 
vain le  II  Mars  1712,  à  6^  ans. 
Son  ouvr.  le  plus  connu  eft  un  Trai- 
té de  recufationihus j udicum  j  ioQt 
on  fait  un  grand  ufage  dans  les  1  ri- 
bunaux. 

HAMBERGER  ,  (  George  -  AI- 
brecht  )  cél.  Profeffeur  en  Pnyfiquc 
ic^n  Mathématique  à  lene,  naquic 
à  Beyerberg  eiT  Francouie  ,  le  î.6 
Nov.  i(î6i ,  6c  m.  à  lene  le  15  Fé- 
vrier 1716.  On  a  de  lui  divers  Trai- 
tés de  Phyfiquc  6c  de  Mathématiq. 
fort  eilimés.  Les  plus  connus  font  : 
De  iride  diluvu  :  De  opticis 
oculorum  vitiis  :  de  HydrauLica  : 
de  jrigore  :  de  liafi  compati  Ec- 
cUjlajUci  •:  de  Deo  ex  infpzîiiont 
cordis  demonjlraio  :  une  Diircrta- 
tion  de  mtruis  Germanorum  in 
machefi  ,   &c. 

HAMEL  ,  (  Jean-Baptifte  du  ) 
naquit  à  Vire  en  1614,  de  Nico- 
las du  Hamel  ,  Avocat  de  cette 
ville.  A  l'âge  de  18  ans  il  édaircit 
dans  un  petit  Traité  les  Sphériques 
de  Théodofe ,  6c  il  y  ajouta  une 
Trigonométrie  très -courte  6c  très- 
claire  pour  fervir  d'introdu£tion  à 
l'Hfcronomie.  Etant  entré  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire  ,  il  en  Ibrtit 
au  bout  de  8  ans ,  poiîi:  être  Curé 
de  Neuilli  lur-Marne.  Pour  donnée 
pl'-îs  d'intérêt  à  l'étude  de  la  Phy 
lique ,  il  publia  en  latin  fon  Afiro- 
nomie  Phydque,  Faris,  1 660 ,  «-4^ 
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■Se  fon  Traité  dis  alitions  &   des 
Fojjies,  l6  f  >.)  ,îi:-4.  Ce  font  des 
Dialogues  ui^cnÏQWii  écrits   trés- 
puremcntcnlaria.Tiois  ans  après 
il  quitta  la  Ciite  ce  Ncuiiiy  ,  Hc 
ficJmprimer  kfamcux  Livre  de 
confenj'ii   veterii  &  novce    Pkilofo- 
phice  ,  Rouen  i  l6  7  f  ,   in-4.   En 
1666  ,  M.  Ju  Hamel  fut  choili 
pour  être  le  Secrctairc  de  l'Aca- 
dcmis    des     Sciences.    Quelque 
tems  après ,  il  accompagna  M.  de 
CroliVy  à  Aix-laCliapeilc  ,  &  cn- 
fuice  en  Angleterre.  Les  Catholi- 
ques Anglois  eurent   tant  de  vé- 
nération pour  fa  piété,  qu'en  al- 
lant entendre  la  Mclfcchez  l'Am- 
baffadcut  de  France  ,  ils  difoient 
ordinairemcni:<iWon5  à  la  Mejfe  du 
Saint  Prêtre,  'ùc  retour  à  Paris  , 
îl  devint  Profcflcur  de  Philofo- 
phic    au  Collège  Royal.    M.  du 
Hamcl  demanda  à  l'Académie  , 
en  1697  ,  un  fucceflTeur  dans  la 
place  de  Secréraire  y  à  cauCc  de 
les  infirmités.  Ce  tut  M.  de  Fon- 
tcuellequi  lui  fuccéda.  Eniîn,M. 
du  Hamel  mourut  à  Paris  d'une 
mort  douce  &  paillble  ,  &  pat  la 
iiéccfllcé  de  mourir ,   le    6  Août 
1706  ,  à  près  de    8  î    ans.   Ses 
principaux  ouvrages   outre   ceux 
dont  nous  avons  parlé  ,  font  :  i. 
un  Traité  De  corporum  affeclioni- 
t'tis  :  2.  De  mente  humana:    ^  .  un 
X^ivre  ,   De  Corpore  animato  ,  où 
régne  la  Phyfique  expérimenta- 
le, Se  furcouc  l'Anatomic  :  4.  un 
Cours  entier  de  Piiilofophie ,  fé- 
lon la  forme  ufîtée  dans  les  Collè- 
ges ,  intitulé  ,  Philofophia  vêtus  & 
nova  adiifum  Schola  accommoda- 
ta  ,  1700  j  6  vol.  in-i  2. Il  com- 
pofa  ce  Cours  de  Phjlolophie  pour 
J'Abbé  Colbcrt ,  qui   enfcignoit 
au  Collège  de  Bourgogne.  Il  cit 
juftemcnt  eftimé  ,  &  il  y  en  a  eu 
pluficurs  éditions  .  f  un  Cours  de 
Tliiologie  ,   intitulé  ,   Theologia 
fpeculatrix  & practica,  1  69  I  ,  en 
7  vol.  in-'S.  6.  un  Abrégé  de  ce 
Cours  de  Théologie  fous  ce  titre: 
TTieologice    Citricoriim    Seminariis 
asmivmodata  fummarium  j  en  f 
Totru  J  It 
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vol.  7.  des  Prolégomènes  fur  la 
Bii'le  ,  avec  des  Commentaires  fur 
le  Pentatettque,  l'ai:  les  Pjeaumes  y 
8cz.  ^  des  notes  fur  toute  l'Ecritu- 
re Sainte,  impr.  avec  le  Tcx;c» 
1706,  in-fol.i  S»  VHifloire  de 
l'Acaiànie  des  Sciences  ,  dont  1* 
dernière  éJit  cft  celle  de  1701 
in  -  4:9.  Opéra  Philofophica  iy 
Ajironomica ,  Norimberg^,  i  6  S  i  » 
4  tom»  in-^.  Tous  ces  ouvrages 
lont  écrits  en  latin  avec  bcaucouD 
de  pure;é  &  d'élégance. 

H  AME  LiMANNE ,  (  Hcrman  ) 
(avant  Théologien  Luther.  ,  na* 
qui:  à  Ofnabrus;;  en  I  f  z  r.  Il  com- 
iiiença  iprêchcr  à  Gamenla  doc- 
trine de  Lurlicr  ;  mais  ayant  été 
J.iafl^î  de  Camen  ,  il  fut  recju  d 
Biicfcldt  par  les  Chanoines ,  &  il 
inftruilir  la  jeunefTe  félon  le  Ca- 
céchifine  de  Luther-.  Ses  ennemis 
l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Rof- 
zock,  où  il  fe  fit  recevoir  Docteur 
en  Théologie.  Il  fe  trouva  à  la 
Conférence  d'Anvers  en  ifé?  »  . 
à  la  foUicitation  du  Prince  d'O- 
range ,  &  fut  nommé  Surinten- 
dant des  Eglifes  du  Duché  de 
Brunfwick  pour  les  régler  félon 
la  Confe.lîon  d'Aufbourg.  Enfin  ^ 
il  devint  Surintendant  Général  dit 
Comté  d'Oldenbourg  en  T  f  9  ^  ^ 
&:m.  le  17  Juin  15-9  y.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  ;  I .  Commew 
tarius  in  PentAteuchum^  Dilinî^Kj 
T  5-6^  ,in-fol.  a,  Hi/foria  [Vejî~ 
phalorum  faciili  XVI,  ^.  ChrO' 
nicum    Oldenhurgicutn  y&c, 

HAMILTON  ,  (  Antoine  , 
Comte  d'  )  né  en  Irlande  ,  de  l'ii- 
luftte  &  ancienne  Maifon  d'Ha- 
milton  en  EcofTe ,  cft  Auteur  de 
quelques  jolies  Poéfies ,  dont  ont 
eftime  furtout  VEpître  au  Comte 
de  Grammont ,  mêlée  de  profe  8C 
de  vers ,  qui  eft  regardée  comme 
un  chef  d'œuvrc  en  ce  genre. 
C'eft  le  premier  qui  a  fait  des 
Romans,  (les  4  Facardins  ,  le 
Bélier,  Fleur  d'Epine  )  dans  uil 
goût  plaifant,  qui  n'eil  pas  lebut- 
Icfque  de  Scarron.  On  lui  attri- 
bue les  Mémoires  du  Comtt  dt 
l 
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Criimmonty  l'un  des  ouvrages  les 
mieux  écrits  en  Franqois  ,  8c  le 
meilleur  du  Comte  d'Hamilton. 
Ses  oeuvres  oi.t  été  impr.  en  6 
vol.  in-i  2.  11  On  a  paru  un  Sup- 
pltmt-nt  en  i  7  7  «î  ,  in-l  i.  Il  m. 
à  S.  Germaîn-cn-Laye  le  2  r 
Avril  1720  ,  â^é  d'environ  74 
ans.  Le  Comte  de  Grammont 
avoit  époufé  MaicmoiicUca'Ha- 
inilton  la  fceur, 

HAM^10^^D,  ^  Henri  )  l'un 
des  plus  favans Théologiens  An- 
glois,  né  à  Cherfcy,  dans  la 
Province  de  Surrey  ,  le  26  Août, 
fut  re(^u  Docb. en  Théol.n  Oxfort, 
en  16  5  S.  Durant  les  troubles 
d'Anglet.  y  il  demeura  conllam- 
ment  attaché  à  la  famille  Royale  , 
ce  qui  lui  attira  de  tâchcufes  af- 
faires delà  part  du  parti  oppofé. 
Hammond  fut  chargé  de  la  con- 
duite du  Diocefc  de  Worcefter  , 
lorfqu'on  voulut  rappcller  le  Roi 
Châties  II  5  il  eût  été  Evèquc  de 
cette  ville,  mais  il  mourut  peu 
de  tems  après  ,  le  2  f  Avril 
1660,  à  fy  ans.  On  a  de  lui 
un  qrand  nombre  d'cuvraçes  c( 
timés  ,  &  imprimés  a  Londres 
en  I  6  S  4  î  en  4  vol.  in-/bl.  la 
plupart  iont  Anglois.  On  cftitnc 
ïurtcut  fon  Cathèchifme  pratique  , 
Se  fcs  nouffur  If  nouvtau  Tejla- 
mem  &  fur  les  Pfeaiinies.  M.  le 
Clerc  a  ti  aduit  en  larin  les  norei 
d'Hammond  fur  le  nouveau  Tcf- 
tamcnt  &  les  a  publiées  en  i  6  q  7 , 
avec  quantité  de  notes  de  fa  fa- 
çon 2  vol.  in-JhU 

HAMOM ,  natif  de  Blois ,  Ecri- 
vain de  Profelîion  ,  montra  à 
écrire  à  Charles  IX  &devintfon 
Secrétaire.  Il  entreprit  de  donner 
au  Public  des  Eiïais  d'Ecritures  de 
tous  les  fiedes ,  qu'il  prcnoit  fur 
les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  de  Sn.int-Germain-des- 
Prés  &  de  Saint  Denis  ;  mais 
ayarvt  été  convaincu  d'avoir  fup- 
pofé  de  fauffcs  pièces ,  ilfutpen- 
du  lr7  Marsi  ^  6q.  Les  Hugiicn. 
fuppofant  qu'il  étoit  m.  pour  caulc 
dcRelig.,  en  ©Rt  fait  un  Martyr  t 
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HAMON ,  (  Jean  )  habile  Doc- 
teur en  Médecine  ,  de  la  Faculté 
de  Paris,  naquît  à  Cherbourg  ,au 
Dioccté  de  Coutances  ,  en  N'or- 
iTiandie  ,  &  fut  Précepteur  de  Jsî. 
He  Harlay,  Premier  Prélident  aa 
Parlement  de  Paris.  Dans  la  fui- 
te ,  il  préféra  la  retraite  &  la  vie 
cachée  »  tcus  les  avantages ,  où 
fcs  talens  pouvoient  l'élever  ,  & 
ayan:  donné  fon  bien  aux  pauvres  > 
6l  vendu  fa  Bibliorhequc  ,  il  fe  re- 
rira dans  la  folitude  de  Port- 
Royal  des  Charrips.  11  fut  le  Mé- 
decin de  cette  Abbaye  ,  où  il  me» 
na  pendant  50  ans  une  vie  très- 
auftcre.  Il  vifitoit  à  la  campagne 
les  pauvres  malades  ,  les  fecou- 
roit  &  les  confoloir.  Il  lut  les 
Pcres  Grecs  &  Latins  ,  les  Con- 
ciles &  les  Auteurs  Eccléiiaiii- 
ques ,  &  en  recueillit  les  plus 
beaux  endroits.  Il  mourut  le  2  2 
Février  1687  ,  à  69  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font  :  i .  Un  Re- 
cueil de  divers  Truites  de  Pieté  y 
Paiis  ,  I  67  f  ,  2  val.  rn  I  2.  2, 
Dc'jx  autres  Recueils  fn-S.  im- 
primes en  1680.  '^.  La  Pratique 
•ie  la.  Pritre  continuelle  ,  ou  Senti- 
inens  d\:ne  Amt  vivement  touchée 
de  Dieu  in-i2.  4,  Explication  du 
Cantique  des  Cantiques  ,  avec  une 
longue  Préface  de  M.  Nicole  , 
Paris,  I  708  ,  4  vol, /n- 1  2.  f. 
JFçrce  Animée  &  dolorem  lenire  co- 
nantispja  in  Pjalmum  i  I  S  fclilo- 
qnia,  I  6  S  4,  in- i  l.Sc  avec  quel- 
ques pièces  du  même  Auteur  feus 
le  titre  de  Chrijïiar.i  cor  dis  gemitut 
in  Vfal.  118,  17^2,  2.  voh 
in-i2.  M.  Fontaine  &  M.  Gou- 
|-,gct  l'ont  trad.  en  François.  6.  Un 
petit  Traité  de  l'Excommur.ica- 
tion  in-4. &  réimpr.  dans  un  Re- 
cueil de  Traités  de  Piété  pour  la 
confolation  des  Religieufes  de 
Port  Royal  ,17^7  &  1730, 
2  vol.  in-iz.  Une  Critique  du 
Père  Cellot ,  Jéfuite,fouslc  titre 
à' ApoloçiaP atris  Cellotiiy  1648» 
in- 1  2.  fous  le  nom  d'Alypede  Ste 
Croix  «  &  un  grand  nombre  d'au- 
ues  ouvrages   de  Morale  >  Sec. 
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Le  célèbre  Boileau  a  fait  les  Vcrj 
iuivans  en  fou  honneur  : 

Toui  brillant  de  J'avoir  ,  d'efprit 

&  d'éloqiiince , 
Il  courut  an  dcj'trt  chercher  l'ab- 

jcurité , 
yiiiz  Pauvres  confiera  fon  bitn 

6r  fa  fcience , 
Et  trente  ans  dans  le   jtunt  & 
dans  l'aujlériié. 

Vil  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence. 
HAMZA  ,  Docteur  Mahome- 
tan  vivolt  i'an  lozo  ,  Ibus  le 
Calif;:  Hjkim.MccoiKent  du  gou- 
vernement, il  voulut  exciter  une 
révolution  ,  &  pour  y  parvenir  il 
compofa  le  Livre  des  MyftcreJdc 
l'Unité  pour  i'oppoler  a  l'AIco 
ran ,  &  taire  tomber  le  Maho- 
métifmc  :  quoique  M.  Petit  de  la 
Croix  dite  que  c'efl:  la. crème  de 
l'éloquence  Arabique  y  l'Alcoran 
lui  fut  toujours  prcteré. 

HANCKIUS'I  Martin  )  naquit 
à  Brcfla V  le  1 6  Février   i  6  j  ^ . 
Des  Tlicfes  qu'il  foutint  lui  firent 
tant  d'honneur  ,  qu'il  fut  appelle 
«  Gotha   pour  y   être   Protcflcur 
en  Morale ,  en  Poliriq.  &  Hiftoirc. 
Il  devint  enfui  te  Profefîcar  enKil- 
toire ,  en  Politiq.  &  en  Eloquence 
à  Brefla-v  en  1661  ,  Biblict.  de 
la  Bibliot.  d'Elilabcthdans  la  mê- 
me ville  en  1670,  Protcftur  du 
Collège d'Elifabeth, en  168  l, en- 
fin Recleur  &  Inlpcci.  de  toutes  les 
Ecoles  de  la    Confeffion   d'Auf 
bourg  dans  ce  Pays-là  en  i  é  8  8. 
Il  mourut  à  Breflav  le  14  Avril 
1709  à  77  ans.  ayant  eu  deux 
garçons  &  deux  filles.  On   a  r.e 
lui   un    grand    iK>mbre    de   fort 
bons  ouvrages  dont  les  principaux 
font;  I.  De  Romanarum  &  bifan- 
tinarum  rerum  fcriptoribus y  166  J , 
1675-,  1677,  î  vol.  in-4,  2. 
jinlijuitaies  Silefiafec    ad    annum 
I  170,  1707, Z  vol.în-4.  %.De 
Silefii'!    inJigtnis    truditis   depuis 
-  1 16  f  julqu'en  iî-yo,i70i& 
i  7  o  y  »  in-4.  +  ^"  Harang.,  8cc. 
HANDEL  ,   {  Georgci-Frcdé- 
Jk  )  ues  célèbre  Muficien ,  naquit 


H  À  t;t 

d  Halle  en   Saxe  ,  de   Georgek 
Handel,  Valet  de    Chambre  du 
Duc  Augullc   de    Saxe ,  dernien 
Adminlitrateur    de  l'Archevêché 
de  Mas^dcbourg.  Il  apprit  la  com- 
politien    &  à  toucher  du  Clavecin 
du  fameux  Frédéric  -  Guillaume 
Xachan  ,  Se  pafTa  de  bonne  heure 
en  Angleteirc  ,  où   il  fit  pat  fes 
Opéras  les  déîiccs  des  Anglois.  Ils 
le  comblèrent  de  biens  Se  d'hon- 
neurs 5  jivfqu'i  fa  mort  arrivée  i 
uondres,  le   I4  Avril  17^9.1! 
avoit  alors  74  ans.  Il  hiiffa  une 
tucccilion  de  2»  iniiUê  livres  fter- 
lings.  Les  Anglois  lui  ont  élev6 
un  monument  public.  Ses  Opéras 
font  très-cftimé*. 

HANGEST  ,  [  Jérôme  de  )  fa- 
vant  Docleur   de  la    Maifon    dfe 
Sorbonne  •,  natif  de  Compic^ne  j 
d'une  famille  noble  8c  ancienne» 
fut  Chanoine  ,  Ecolàtre  ,  &  Gr, 
Vicaire    de  l'Eglîle     du  Mans  » 
ibus  le  Catdinal  de    Bourbon» 
Evèque  de  cette  ville.  Il  fe  clifi- 
tingua  par  ion  zcle  contre  les  Luî» 
thcricns,  &  mourut  au  Mans  ,  It 
S  Septembre  I  j-  ^  S.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  le  plni 
curieux  eft  un  Traité  des  Acadé- 
mies contre  Luther  ,   dans    lequel 
Hangcft  défend  lei    Univcrfités  » 
?c   iuftifie    la   bonne   Théologie 
Scholaftiquc qu'il  définir»  la  5<rif n- 
ce  des  Ecritures  divines  ,fuivttnt  le 
ftvs  que  VEghfe  approuve  ,  en  ft 
fervant  des  interprit  allons  des  Doc* 
leurs  orthodoxes  ,  Jans  méprifet  le 
filtrage  des  autres  Difciplines.  Oil 
a  encore  de  lui  un  Traité  deCon- 
troverfe   intitulé  :  Lumière  Evan-^ 
gélique  fur  la  Ste    Eucharijîie  :  uti 
autre  de  Liber9  arbitrio  ,  &c. 

HANIFITES,  voyei  ASOVL' 
Hanifah. 

HANKIOS,  roy.  Hanckius, 
HANNEKEN  ,  (Memnon) 
eél.  Théologien  Luthérien,  na- 
quit i  Blaxen ,  dans  le  Pays  d'Ol- 
denbourg le  prem.  Mars  i  fo  f. 
Ses  ancêtres  avoient  introduit  le 
Luthéranifmedans  l'Oldenbour»; 
Si  U  Delmenhoift.  Il  devint  Prô. 
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Àffiur  de  Morale  ,  piùs  de  Théo- 
logie 3c  de  LiP.gUïj  cricntaics  à 
i.larpurg  ,  S:  ciilîa  Surintciviant 
des  JEgiJU'S  de  Lubeck  ,  où  il  m. 
îç' I  7  Févr.  1671.  i>es  prmci- 
j>aax  ouviag.  loiii:  1.  ScutnmCi- 
xko'.ica  \tritj.tis  ,  contre  le  Jéluî- 
if,  Thomas  Henrici.  2.  Examen 
6i\i  iiar.ud  Ail  iivcàti:  Becan.  ^. 
;|jnc  Grainmain  hcbraiqut.  a..  Ex 
p.Qjiiio  Epijioia  Failli  ad  Ephejios  , 
J\larpourg,  163  t  ,  in-4.  {-.  iy- 
nopfis  Thcjlcgia  6.  Irenicum  Ca- 
.ifûîlico  EyanijcUcum.  7,  di  jujiiji- 
caîior^e  homtnis  ,  &c.  Philippe- 
Xoiijs  Hannekcn  ion  fils  ,  mort 
ïrofefleur  de  Théoloqie  à  Wi:- 
temberg  le  l  6  Juin  1706,  eft 
.aufli  auteur  de  divers  ouvrages , 
ifir  l'Ecriture  in-j.  &  in- 1  2. 

'  HANNIBAL,'  F.  AnnIBAL. 
'  '  HANNON  ,  l'un  des  plus 
puifTans  Citoyens  de  Carthage  ■, 
voulant  fe  rendre  maître  de  la 
République  ,  invita  les  Sénateurs 
aux  neccs  de  fa  fille  ,  dans  le 
deflein  de  les  empoifonncr  ;  fon 
projet  ayant  été  iùcouvert,  le  Sé- 
;nat  qui  craignolc  fon  crédit  j  fe 
contenta  de  défendre  la  trop  gran- 
de magnificence  des  noces.  Han- 
;non  voulut  obtenir  par  la  force 
ce  qu'il  avqit  manqué  parla  rufe, 
il  fe  retira  dans  un  Château  fort 
avec  20000  Elclaves  ,  il  y  fut 
forcé,  &  toute  fa  famille  exter- 
minée avec  lui. 

HANNON ,  Général  des  Car- 
.tli^ig.^  fut  chargé  défaire  le  tour 
de  l'Afrique.  Il  entra  dans  l'Océan 
par  le  Détroit  que  nous  appelions 
de  Gibvajiar ,  découvrit  plufienrs 
pays  ,  Se  eut  continué  fa  naviga- 
tion ,  iî  les  vivres  ne  lui  cuffcnt 
manqué.  On  lui  attribue  un  Li- 
vre Intitulé, /«  Voyagci  d'Han- 
non,  que  Gelenîus  publia  en  grec 
en  I  V  3  î  .  Henri  Bekler  en  donna' 
une  bonne  édition  en  grec  ^  en 
lat.,avec  des  Notes, I<'jvff,  1674 
in- IZ,  8c  dans  Gecgr.ihiveteres  y 
Oxfort  4  vol.  Î7I-S.  ;  mais  cet  ou- 
vrage eft  de  beaucoup  poftérirur 
au  tems  d'Hannou  ,    qui  ,  fçion 
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toutes  hs  appatc.iccs  ,  eft  le  fa- 
meux Général  des  Carthaginois  ». 
qui  ibutint  la  guerre  contre  Aga- 
thoc'c  ,  tcp^s  auquel  la  RépuDii- 
quc  de  Carthage  étolt  dans  l'état 
ic  plus  tioriiT^at. 

HAiSriE VILLE  ,  (Jean  de} 
Anglois  ,  Moine  de  S.  Albau  , 
mais  vivant  à  Paris  à  la  fin  du 
I  2c.  fiecle  ,  efl:  Auteur  d'un  Poè- 
me moral  contre  les  vices  da 
genre  humain  ,  intitulé  Archiu-c 
n  ui  en  9  Llvtcs  ,  Paris  ,  1  fI7  » 
in-^.  On  lui  a  tlonns  le  nom  de 
fon  Poème,  Architr^nius  ,  comme 
qui  diroit  Archi  /crtmie,  du  nom 
grec  des  Lamentations. 

HANNSACHa,  Porte  Alle- 
mand, natif  de  Nuremberg,  croit 
Cordonnier  ;  Se  Doyen  des  gens 
de  métier  ,  qui  formèrent  en  Al- 
lemagne un  Corps  ou  Confrérie 
de  Poètes  >  fous  le  nom  de  Altif" 
ter  Sauger ,  ou  Maîtres  Poètes.  Ce 
Corps  étoit  divifé  en  garçons 
Poètes ,  compagnons  Poètes  »  & 
maitres  Poètes  ;  &  pour  faire  des 
vers  en  paix ,  il  falloir  fe  fiire 
infcrire  fur  les  Rcgitres  de  ces 
artifans  Poètes.  Hannfachs  qui 
en  étoit  le  Doyen  ,  a  laiiié 
cinq  gros  vol.  in-fol.  de  mauvais 
vers  ,  &  un  plus  grand  nombre 
encore  fortis  des  autres  boutiques 
de  ce  Cprps  de  Poètes  artifans. 

HARALD  ,  voyti  Harolo. 

HARBART,(Bur:hard)  fav. 
Théol.  Luthérien  né  à  Conitz  en 
Prurte  l'an  1746  ,  d'une  noble 
&  ancienne  famille  ,  fut  Profèf- 
(eur  de  Théologie  à  Leîpfick  ,  8c 
m.  le  17  Fév.  1614.  Ses  ouvr. 
(ont  Docirina  de  conjugio:  de  Con- 
fe(jione  ,  de  Magiffraiu  politico  : 
Thejes  de  SmaUaldinae  Confrjfio- 
nis  articitlis  :  de   lege  diviaa  ,  &c, 

HARCOURT  ,  l  Hcnride  Lor- 
raine Comte  d'  )  &  d'Armagnac  , 
fécond  fils  de  Charles  I  Dn:  d'El- 
bœuf ,  commença  à  fe  diftingnec 
à  ia  bataille  de  Prague  en  i6ic; 
de  retour  en  France  il  fervit  dan» 
les  armées  de  Louis  XIII,  reprit 
le$  ides  de  Saint-Honorat  &  Ss^ 
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MariTuerîtc,  prit  Turin  en  I  640, 
Coni  en  164t.  Le  Roi  pour  le 
rccompcnfer,  liii  donna  le  Gou- 
▼crnement  de  Guiennc  8c  la  Char- 
ge de  Grand  Ecuycr  de  France  en 
1  64J.  Il  tut  envoyé  en  Ambaf- 
ù.ic  .1  Londres  pour  îâùhcr  d'y 
pacifier  les  troubles  y  à  quoi  il  ne 
rcu/Iît  pas  ;  mais  ayant  été  nom 
mé  Viceroi  de  Catalogne  y  il  y 
remporta  plusieurs  avantages  juf- 
■qii'au  fîégc  de  Lcrida  ,  ou  il  per- 
dit (on  canon  8c  fon  bagage.  Il 
fervitdanslcs  Pays-Bas  en  164g, 
Se  prit  le  parti  de  la  Cour  dans 
les  guerres  civiles  de  i  é  y  i  & 
J  6  f  1 ,  il  nelaiflapas  de  recevoir 
quelque  mécontentement  de  la 
Cour  ,'qui  lui  fit  quitter  le  Gou- 
vernement d'Alface  pour  celui 
d'Anjou.  11  m.  fitbitemcnt  dan; 
l'Abbaye  de  Royaumont  le  2  7 
Juillet  I  6  6  6  à  6  6  ans ,  fa  pof- 
térité  fubfifte  dans  M.  le  Prince 
de  Lambefc  Duc  d'Elbeuf. 

HARCOURT,  (  Henri  Duc  d') 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps,  &i:. 
naquit  le  z  Avril  16  74,  d'une 
noble  &  ancienne  Maifon  de  Nor- 
mandie ,  féconde  en  perfonnes  de 
mérite.  Il  fervit  dès  l'àgc  de  1 8 
ans  ,  fe  fignala  en  divers  (icgcs 
&  combats,  Se  tut  Anibafladeur 
extraordinaire  en  Efpagne  en 
I  6  9  7  ,  où  îl  fit  changer  en  bien- 
veillance l'antiparie  des  Efpa- 
gnoh  contre  les  François  )  &  fit 
pencher  Charles  II  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Bourbon.  A  fon  re- 
tour le  Marquilatde  Beuvron  fut 
érigé  en  fa  faveur  en  Duché,  fous 
le  titre  d'Harcourt ,  au  mois  de 
JSfovemb.  I7  00. Trois  ansaprés, 
îl  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France,  &  mourut  le  ig  Oclob. 
1718, à  64  ans.  Il  eut  entr'au- 
trcs  cnfans  de  Marie-Anne  Clau- 
de Brjlard,fon  époufc,  François 
Duc  d'Harcourt ,  Pair  &  Maré- 
chal Je  France  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  ,  né  le  4  Nov. 
I  6  g  o  ,  &  mort  en  i  7  y  o  ,  Louis 
Abraham  ,  né  le  10  Novembre 
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1^94,  Doyen  honoraire  de  l'E- 
glifc  Je  Paris,  &  Abbé  de  Gigny 
ëc  de  Prcuilly  *  mort  le 
Septembre  I  7  J"  o  ,  Se  Hcnri-> 
Claude  aufll  Maréchal  de  France,,, 
mort  en  1766, à  6z  ans  ,  à  qui 
la  veuve  a  fait  élever  en  i  7  7  6  ^ 
un  magnifique  tombeau  dans  No- 
tre-Dame a  Paris. 
HARDldN,(  Jacques)    né  en 

I  6  S  6,fut  reçu  de  i'Acad.  des  Inf- 
crlptions  en  17  1 1  ,  de  l'Acadé-. 
mie  Franc,  en  i  7  j  o  ;  le  Roi  le 
chargea  d'enfeigner  à  Mefdames. 
la  Fable  ,  la  Géog:  aphie  &  l'Hif- 
toire.  C'cftpour  Elles  qu'il  com- 
pofa  une  hiftoire  poétique  en  5- 
vol,  in-it.8c  une  hiftoire  unî- 
verlelle  dont  îl  a  paru  i  S  vol. 
in- II,  3c  dont  M.  Linguet  a  don^ 
né  2  vol.  de  continuation.  Il  m... 
en  1766. 

HARDOUIN  ,  (  Jean  )  Jéfuîtc  , 
célèbre  par  fon  érudition  »  Se  pac 
la  fingularité  de  fe$  fentimcns , 
étoii  natif  de  Quimper  ;  &  fils 
d'un  Libraire  de  cette  VllIeV. 
Le  Perc  Hardouin  s'imaginoic 
que  tous  les  Livres  que  l'on  don- 
ne poHr  anciens  ,  tant  eccléfialbi- 
ques  que  profanes ,  avoient  été  fa- 
briqués au  1 3  c.  ficelé  par  les  Moi- 
nes. Il  en  exceptoit  feulement  Us 
Ouvrages  de  CiceronyfHiJîoire  na- 
turelle de  Pline  ,  les  Georciques  de 
Virgile  ,  les  Satyres  &  les  Epiires. 
d'Horace ,  8e  quelques  autres  en 
petit  nombre.  II  développa  ce  fyf- 
téme  dans  (a  Chronologie  rétablie 
par  les  Médailles,  Sc  fouleva  jufte- 
ment  contre  lui  tous  les  Savans  ; 
car  ,  fans  parler  des  preuves  in-. 
conteftables  que  l'on  a  de  l'au- 
théncicité  des  Livres  anciens  , 
comment  des  ouvrages  auffi  pat-, 
faits  que  l'Enéide  de  Virgile  ,  que 
les  Odes  d'Horace,  &c.auroient- 
ils  pu  être  cornpofés  par  les  Moi- 
&  les  autres  Ecrivains  du  j  3  e. 
fiede,  qui  étoient  tous  fans  goût, 
fans  Littérature  ,  &  fans  ftyle  , 
comme  ilparoitpartous  les  écrits 
Je  ce  fiécle.  Les  Jéfuitcs  défar 
vouèrent  Se  condananerent  pubii.- 
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quemcnt  1?  fyftèmc  du  Père  Har- 
clouin  5  &:  l'oblisercnr  d'en  don- 
ner une  rétradation;  il  la  donna , 
maïs  il  ne  chanj^ea  pai  d'opinion  j 
&:  mourut  à  Paris ,  le  ^   Septem- 
bre 1729,8  ï  ■^    ans.  Ses  prin- 
cipaux   ouvrages   font  ;   i.  une 
■iJition  Je  Pline  le  Naiuralijle  j  avec 
des  notes  1687  ,  ^  vol.  in-^  Sc 
j  7  2  ?    5  vo!.  in -fol,  cet.e  édition 
cft  tres-cltimcc ;  2. une  édition  des 
CenciUs  n  I  f ,  I  z  vol.  in-fol.  qui 
a  fait  beaucoup  de  hruit ,  on   en 
ultime  JaTubîe  ;   c'efl  uncréim- 
prcfl;cn  augmentée  de  l'édition 
précédente  du  Louvre,  1644, 
f  1  vol.  in-fol.     5 .  la   Chroioto- 
git  rétablie [icr Us  Médailles,  Paris, 
légy,  deux  petits  in-4.   4.  Un 
Commentaire  fut-  le  nouveau  Tejîa- 
meni^  Amfterdam  1  741  ,  in  fcl. 
»lans  lequel  il  prérend  que  Notre 
Seigneur  &  les  Apôtres  ,    prè- 
choienr  en   latin  ;  j".  une  bonne 
édition  drs  Haranguts  de  ThemiJ' 
iius  ;  6 .  Opéra  Sdecla ,    I  7  O  p  , 
in  foL  Opt;Jcula   varia  Amfterd.» 
1  7  ?  ?  ^infol.  C'eftdans  ce  fécond 
Recueil  que  l'on  trouve  le  traité 
fmgulier  ,  intitulé  ,  Aihei  deteéii, 
51  tft  plus  eftimé   que   le  précé- 
dent :  8.  un  Traité  de  la  dcrnic- 
Tc  Pâque  de  J.  C.    1 6  9  ?  ,  in-4. 
t).  z  vol,  in- 1  a.  contre  le  Père  le 
Coiuaycr ,  fur  la  validité  des  Or- 
dinations Angloifes  ,    &<c.  Tous 
ces  ouvrages  font  remplis  de  pa- 
radoxes extraordinaires   ,    &   de 
vifions  chimériques.  I  o.Enl7  6  6, 
il  a  paru  à  Londres  i    vol.  in-8 . 
intitulé  /.  Hardnini   ad  cer.fnratn 
yneriim  f^riptoruni  prolegomena.  11 
fortiiie  dans  cet  ouvrage ,  fon  fyf- 
«ême  fur  les  anciens  ,  malgré  la 
rctracîlation  qu'il  avoir  été  con- 
traint d'en  faire  en  17  07.  On  ne 
fauroit  donner  À  gauclie  plus  în- 
génieuleraent,ni  plus  favammcnr. 
Le  caractère   du  Pcrc  Hardouin 
cft  aflei  bien  peint  dans    l'Epita- 
j>hc  fuivanre  ,  que  lui  fit  le  favant 
&  célèbre  M.  Vernet ,  Profefleur 
de  Tliéologic  à  Genève. 

Xh  <xfc8aïion:  Judicii 
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Hic  jacet 
Haminum  pardoxaotatos  * 

Naiione  Gallui^  Religiont  Roma" 
nusy 

Orbis  Litteraii  portentum  : 

Vencrandœ    antiquitatis  cultor  ù 
dejiruâor  j 

Dod.e  febricitans 

Somnia  &  iriaudita  commenta  vigi- 
lans  ediditj 
Scepticiitn  pie  egit, 

Credulitate  puer ,  audaciâjuvenisy 
deliriis  fenex. 

On  aflurc  qu'un  Jcfuitc  ami  du 
Pcrc  Hardouin  ,  lui  rcpréfen^ 
tant  un  jour ,  que  le  Public  étoit 
fort  choqué  de  fcs  paradoxes  8c 
de  fes  abfurdîtés  ;  le  Pcre  Har- 
douin lui  répondit  brufquemcnt» 
Hé  !  croyez-vous  donc  que  je  me  fe- 
rai levé  toute  ma  vie  à  quatre  heures 
du  matin ,  pour  ne  dire  que  ce  que 
d'autres  avaient  déjà  dit  avant  moi  ! 
Son  ami  lui  répliqua  ,  mais  il  ar- 
rive quelquefois  qu'en  fe  levant  fi 
matin  on  compofe  fans  être  bien 
éveillé,  i^  qu'on  s'expofe  ainfi  à  dé- 
biter bien  des  rêveries. 

HARDY  ,  (Alexandre)  Poète 
François ,  commença  à  fc  faire 
connci-rc  fous  le  rcgne  de  Henrt 
IV.  Il  étoit  afiocié  à  une  tioupe 
de  Comédiens ,  &lcnr  fournifroit 
autant  de  pièces  qu'ils  en  pou- 
:  voient  jcucr  ;  mais  comme  il  tra- 
'.  vailloit  pour  vivre  ,  8c  avec  une 
extrême  rapidité  ,  il  négligea 
toutes  les  régies  du  Théâtre,  iur- 
tout  la  décence  ,  &  ne  fit  rien  de 
bon.  II  mourut  vers  1650.  On 
a  imprimé  41  de  fc»  pièces,  en 
6   çros  vol.  m-8. 

HARÉE,  ^François  )HarauSi 
natif  d'Utrecht,  cnfcigna  la  Ré- 
rhorique  à  Douay  ,  puis  voyagea 
en  Allemagne  ,  en  Italie,  &  en 
Mofcovie  ,  où  il  accompagna  le 
Père  Pofl'cvin,  que  le  Pape  y  en- 
voyoit  en  qualité  de  Nonce.  A 
fon  retour  il  fut  Chanoine  de 
Bci$-Ic  Duc  5  puis  de  Namur  S& 
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ie  Louvain,  où  il  m  le  It  Jan- 
vier I  6^  i.  Ses  priii-ipaux  ouvr. 
font,  I.  Biblia  facra  exp.'fuioni- 
bui  prfcornm  Tairum  Uiieralibu- 
&  myjlicis  illufirata  ,  Anvers  , 
I  6  5  o  ,  in  fol.  Z.  Caiena  aurea  ir. 
jy  EvAngelia.  l6zf  ,  in  S.  ?. 
Annales  Ducum  Brabaniice,  ac  tu- 
muUuum  Bdg.corum  4,..  Un  Abré- 
gé des  Vits  des  Saints  ,  tiré  prin- 
cipalement de  Surius,  m-S,  y. 
Une  Chronologie ,  Anvers  >  1 6  i  4. 
in- 4.  &c. 

HARIOT  ,  (  T'nomas  )  favant 
Mathématicien  Anglois  ,  natif 
d'Oxford  ,  s' acquit  par  fa  capaci- 
té l'cftime  de  'Waltcr  Raleigh  , 
qui  l'envoya  i  la  Virginie  en 
I  f  8  r-  Hariot  donna  une  Rela- 
tion de  ce  pays  ,  en  An;;Iois , 
If  88  ,in-fol.  traj.  en  latin  , 
avec  les  tîg.  de  J.  de  Bry ,  Franc 
fort,  I  f  90  ,  in-fol,  &  fut  pré- 
fcnté  a  fon  retour  à  Henri ,  Comte 
de  NorthamptOD  ,  qui  lui  fi:  une 
per.iion.  Les  Anglois  préten- 
dent que  Dcfcartcs  a  copié  Ha- 
riot fur  V Algèbre  ,  &  que  c'eft  ce 
dernier  qui  doit  avoir  l'iionncur 
de  l'invention.  Cette  dilputc  fur 
Harior  &  fur  Dcfcartcs  ,  au  fu- 
iet  de  l'Algèbre^  cil  aflcz.  fcmbla- 
blc  à  celle  que  nous  avons  vu  de 
nos  jours  entre  M.  Lcibnitz  Se 
M.  Nevton  ,  au  fujet  du  calcul 
différentiel  cC  inrégral.  On  peut 
voir  fut  cela  les  ouvrages  de  Wal- 
lis.  Le  Livre  de  Hariot  ,  qui  a 
doîv.'.c  lieu  a  cette  difputc ,  cft 
intitulé  :  Pratique  de  l'art  Analy- 
tique pour  réfoudre  les  Equations 
aigébriques,e\^  latin,  Lond.  i  é  3  i , 
in-fo'i.  Il  mourût  à  Londres  ,  le 
a  Juillet  l6zi  ,à  60  ans. 

HARLAY,  (  Achilles  de)  Tre- 
inier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  naquit  le  7  Macs  i  v  î  6  , 
de  Chrillophe  de  Harlay  ,  Préfi- 
xent 4  Mortier  au  même  Par- 
lement ,  Se  l'un  des  plus  docle^ 
Se  des  plus  intégres  Magillrats  de 
fon  tcms.  Achiiles  fut  Confeiller 
au  Parlement  à  i  a  ans ,  préfi- 
il€ot  à  3  6  ,  Se  Premier  Préîî- 


icnt  après  la  mort  de  Chrifto- 
phe  de  Thou ,  fon  bcau-pere.  Il 
exerça  fa  Charge  avec  une  fageL 
!"e  &  une  intégrité  admirables  > 
3c  répondit  courageufemcnt  aux 
Jhcfs  de  la  Ligue  ,  que  fon  ame 
itJti  à  Dieu  &  fon  cœur  au  Roi  y 
quoique  fon  corps  fut  au  pouvoir 
i:s  Révoltés.  Ils  le  retinrent  quel- 
que tcm$.prironnicr  à  la  Balllle  , 
apr€s  quoi,  il  fe  recira  auprès  du 
Roi.  Il  fe  démit  de  (a  Charge  en 
faveur  de  Nicolas  de  Verdun, & 
mourut  le  2  î  Octobre  i  6  i  6  , 
à  80  ans.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Achiiles  de  Harlay,, 
Confeiller  ,  Procureur  Général  , 
puis  Premier  Préfident  au  Parlc-- 
mcnt  de  Paris ,  &  l'un  des  plus 
gr.  Magiitrats  de  fon  liéclc.  Ce 
acrnicr  ttoit  fils  d'Achillcs  de 
Harlay,  ae.  du  nom,  Maitre  des 
Requêtes ,  Confeiller  d'Etit ,  & 
Procureur.  Général  du  Parlement 
de  Paris.  Il  fe  démit  de  fa  Char- 
gedePreinier  Préfiienteni707,.. 
&  mourut  le  ij  Juillet  171»  y 
à  foixaate  &  treize  ans. 

HARLAY  ,  (  François  de)  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  puis  de  Pa- 
ris ,  Duc  &  Pair  de  France  ,  Pro- 
vifeur  de  Sorbonne  &  de  Navar- 
re ,  Membre  de  l'Académie  Fr^ 
naquit  à  Paris  en  l6i^  ,  d'AcWl- 
les  de  Harlay,  Marq.  de  Champ- 
vallon.  Il  fut  nommé  â  l'âge  de 
a  6  aiis  Archevêque  de  Rouen  , 
à  la  place  de  François  de  Harlay 
fon  oncle  qui  mourut  en  i  6  f  ^  , 
&  de  qui  on  a  des  Ohfervaiions 
fur  VEpltre  aux  Romains  qu'il  fit 
imprimer  au  Château  de  Galllon 
en  I  6  +  1 ,  m-S.M.  deHarlay  fe 
fit  admirer  par  fcs prédications  & 
par  fes  difcours ,  &;  ramena  à  l'E». 
glife  Catholique  un  grand  nom- 
bre de  Proteftans.  Il  fuccéda  à 
M.  de  Perefixe  dans  l'Archevê- 
ché de  Paris,  en  167 1.  II  fit 
^lufieurs  établiffemcnî  utiles  y 
:inr  des  Conférences  publiques 
de  Morale  dans  la  grande  Salle 
ie  foH  Palais  ,  donna  des  Régie- - 
tnen»  faluul:e»^dans  IcsSyuoicS), 
I  iv 
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6  préfida  en  chef  à  plufienrs  Af- 
fcmblées  générales  du  Clergé.  Le 
Roi  lui  donna  fouvcnt  des  mar- 
ques publiques  de  Ion  eftime  &. 
de  fa  coniiance  ,  &  le  nomma  au 
Cardinalat ,  »i»ais  il  mourut  d'a- 
j-oplcxie  avant  que  de  recevoir  le 
Chspeau,  le  6   Août    169  f,  à 

7  o  ans.  La  conduire  qu'il  tint 
dans  l'affaire  de  la  Régale ,  &dars 
celle  du  Formulaire  ,  lui  attira  un 
grand  nombre  d'Ennemis,  qui  le 
décrièrent  à  caufe  de  fes  mœurs , 
qui  n'étoicnt  en  effet  ,  rien  moins 
qu'édifiantes  ,  mais  qui  ne  l'em- 
pèchcrent  point  de  gouverner  foii 
IDioccfe  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &d"applaudinemens  L'Ab- 
bé le  Gendre  a  écrit  fa  Vie,  in-j.. 
en  latin,  S: a  fait  fon  Eloge  en  fr. 

KARLAY  ,  (  Nicolas  de  )  Sei- 
gneur de  Sancy, Surintendant  des 
finances  8c  des  Batimens ,  pre- 
mier Msitrc  d'Hôrel  du  Roi , 
Ambafiadeur  en  Allemagne  &  en 
Angleterre  ,  Colonel  général  des 
Suifles  ,  Gouverneur  de  Châlcns 
fur  Saonc ,  Licurei-aiit  général  en 
Bourgogne  ,  &:  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  étoir  fils  de  Ro- 
bert de  Harlay ,  Sciciietirde  San- 
cy, &  Confeillcr  au  Parlement 
^e  Paris,  Il  fe  diilingua  par  fes 
talens  &  par  fon  mérite ,  rcadit 
de  grands  fctvices  aux  Rois  Hen- 
ri lil  ,  &  Kcnri  IV  ,  &  mouru: 
]e  I  7  Oclobre  i  6  20.  Ijif'étanr 
encore  que  IJaitrc  des  Requêtes  , 
il  fe  trouva  dans. le  Confcil  du 
Roi  lorlqu'cn  y  délibéra  fur  les 
tncyens  de  faire  la  guerre  cont.'c 
la  Ligue.  Il  propoia  de  lever  une 
armée  de  Suiffcs.  Le  Confeil  qui 
Êi  voit  que  le  Roi  u'avoit  pas  d'ar- 
genr  ,  fe  moqua  de  lui  j  il  s'en 
chargea  cependant,  &  partit  far.s 
argent.  Il  pcrfuada  aux  Genevois 
&:  aux  Su'fles  de  faire  la  guerre 
au  Di'C  dr  Savoie.  I!  icur  promit 
de  la  Cavalcr'e  qu'il  ne  donna 
pas;  mais  ils  donnèrent  dix  mille 
ho:~ii«cs  d'Infanterie  ,  &  cent 
miiie  ccus.  Quand  il  fut  à  la  tète 
4ç  cette  Armée  >  il  prix  quclqijcf 
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places  au  Duc  de  Savoie  ,  &  fit 
crouvcr  borj  aux  Suiffcs  qu'il  ame- 
nât cette  année  au  Roi.  On  a. 
de  lui  un  Difcours  fur  les  Occur" 
rentes  de  Je  s  affaires,  in-4.  Il  con- 
tient des  particulaxirés  curicufes 
des  règnes  de  Henri  III  &  de  Hen- 
ri IV.  On  trouve  auffi  dans  les 
Mémoires  de  Vil'croi  ,  pluficurs 
de  ies  remontrances  à  la  Reine 
Marie  de  Médicis.  C'ci'L  con- 
tre lui  &  principalement  parce 
qu'il  s'étoit  fait  Catholique  que 
d'Aubigné  publia  la  Satyre  inti- 
tulée :  Lonftjfion  Caibolique  de  Sarf 
cy  ,  dans  le  Journal  «i'Kciirl  III. 
HARMODIUS  ,     V.  Pisis- 

TRATE. 

HARO  ,  (Dom  Louis  de  )  cé- 
lèbre Miniftre  d'Etat  de  Philippe 
IV,  Roi  d'Efpagne  ,  étoit  fils  de 
Dom  Dieguc  de  Haro  ,  &  de 
Françoife  de  Guzman  ,  fœur  de 
Gafpard  de  Guzman  ,  Comte- 
Duc  d'Olivarcz  ,  aufll  premier 
Miniftre  d'Etat  de  Philippe  IV» 
Ce  Miniftre  étant  mort  fans 
poftérité  ,  Dom  Louis  de  Haro, 
qui  étoit  fon  neveu  ,  lui  luccéda, 
en  tous  fes  biens.  H  fe  fi':  aimer 
du  Roi  ,  fon  Maitrc  ,  par  fa  dou- 
ceur ,  Se  par  fes  talens ,  &  lui 
rendit  les  fervices  les  plus  figna- 
lés.  Ce  fut  lui  qui  conclut  la 
Paix  des  Pays-Bas ,  &  celle  de 
France  en  i  6  f  9  ,  avec  !c  Cnr». 
dinal  Mazarin  ,  laquelle  fut  fui-, 
vie  du  mariage  de  Louis  ^iV  y 
avec  l'Infante  d'Efpagne,  Sa  Ma- 
jellé  Catholique  érigea  en  faveuç 
de  ce  Miniftre  en  léoo  ,  le 
Marquifat  dèl  Carpio ,  eu  Duché- 
grandcflè  de  la  première  clafTe, 
&;  Ii:i  donna  le  furnom  de  la 
Paix  ,  pour  éternifcr  dans  fa 
Mai  Ion  la  mémoire  du  famcus 
Traité  de  paix  qu'il  avoit  con- 
cln  en  léfç,  Dom  Louis  de 
Haro  mourut  comblé  d'honneur 
&  de  gloire,  le  i  7  Novembre 
I  6  é  I  ,  à  é  j  ans.  Il  avoit  épovfé 
Ca'hcrinc  de  Cordoue ,  dort  il 
eut  entr'aurres  enfuns ,  Gafpard  ^ 
Se   Jeaa  -  Dçi5:i.iiùcmc  qç  Jl^ro, 
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Celuî-cî  mourut  fans  poftêrîté. 
Gafpard  fut  Viceroi  de  Naplcs  , 
&  mourut  le  1 6  Novcmbrr 
I  6  S  7  ,  laiflant  d'Aiitcinetre  de 
la  Cerda,  une  lille  unique,  nom- 
mée Catherine  de  Haro-dc-Guz- 
man  ,  laquelle  époula  en  i  6  S  8 
Franqoisde  Tolcde,  Duc  d'Albe. 

HÀROLD  ,  Harauld  ,  oi: 
Harald  ,  Roi  d'Anglctcire  , 
Hh  naturel  de  Canut  I ,  lui  fu> 
cedacn  103  y  ,  au  préjudice  de 
Canut  II  ,  fils  légitime  de  ce 
Prince.  Les  Anglois  voulurent 
mettre  la  Couronne  fur  la  técc 
de  Canut  ,  mais  Harold  fut  le 
plus  fort ,  &  l'emporta.  L'anncc 
luivnntc  «  il  écrivit  une  Lettre 
lous  le  nom  de  la  Reine  Emme , 
pour  inviter  Alfred  8c  Edouard  , 
les  fils  de  cette  Reine ,  8c  d'E  - 
thelrcd  II ,  à  venir  en  Ap.srlcterre 
r»our  recouvrer  la  Couronne.  Les 
deux  jeunes  Princes  donnèrent 
dans  le  piège;  Alfred  fut  arrêté  , 
on  lui  creva  les  yeux  ,  &  il 
mourut  peu  de  tcms  après  : 
Edouard  repafla  en  Normandie , 
&  la  Reine  Emme  fe  retira  en 
riandrcs  chez  le  Comte  Bau- 
douin, Harold  fe  fit  dételler  par 
fes  crimes ,  Sc  mourut  fans  enfans 
en  I  o  j  o. 

HAROLD  II ,  fils  du  Co-me 
Goovin,  fe  fit  élire  Roi  aptjs 
la  mort  eu  St.  Edouard  III ,  en 
1066,  au  préjudice  d'Edgar,  à 
qui  la  Couronne  d'Angleterre 
appartenoit  par  f?.  naiflance.  Ha- 
rold eut  deux  puiiTans  coKurrcns 
qui  lui  dîfpurerent  îe  Royar.me  : 
Toîlon ,  fon  frerc ,  &  Guillaume 
le  Conquérant ,  Duc  de  Norman- 
die. Il  leur  livra  en  peu  de  rems 
deux  fang'antcs  batailles ,  mais 
avec  des  fucces  bien  différens. 
Dans  la  prcmicrc,donnéc  au  Vor.t 
de  Stamfort  y  il  remporra  une 
vicloirc  compîctte  fur  Tofton 
fon  frère  ,  &  fur  le  Roi  de  Nor- 
vège ,  qui  étoit  entré  d«ns  fon 
parti ,  &  qui  périt  avec  Ii:i  ;  dans 
la  féconde,  qui  fe  donna  à  Kaî- 
tings ,  ouj  fclon  d'aatrcs ,  à  §en- 
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lac  ,  entre  lui  &  Guillaume  ,  il 
perdit  la  Couronne  Se  la  vie. 
Ainli  finit  la  dominarion  des  Rois 
Anglo-Saxons  en  Angleterre  ,  on 
,?llc  avoir  commence  plus  de 
600  ans  auparavant  en  la  pcr- 
fonne  d'Hengift. 

HAK.OUM.  V.  Aaron. 

HARPAGE  ,  favori  &  allié 
d'Allyages ,  Roi  des  Aledes ,  re- 
çut ordre  de  ce  Prince  ,  de  faire 
mourir  Cyrus  ,  qui  venoit  de 
naître  ;  mais  Harpagc  ayant  hor- 
reur d'un  fi  grand  crime,  confia 
Cyrus  à  un  efclave.  Dix  ans  après 
Cyrus  fut  reconnu  ,  Aftyages  pour 
fe  venger ,  fit  fervir  à  table  à 
Harpage  les  chairs  de  fon  propre 
fils.  Cette  inhumanité  irrita  tel- 
lement Harpage  ,  qu'il  appclla 
Cyrus  ,  &  l'aida  à  détrôner  Af-, 
tyages.  Cyrus,  par  reconnoiffin- 
ce  ,  le  fit  un  de  {ei  Généraux  f 
&  lui  donna  le  Gouvernement 
de  la  Lybic.  La  cruauté  d'Aftyagc 
a  paU'é  pour  une  fable. 

HARPALICE  ,  la  plus  belle 
fille  d'Argos  ,  fut  aimée  par  fon 
pcrc  Clymene ,  qui  jouit  d'elle 
par  le  moyen  de  fa  nourrice» 
Quelque  rems  après ,  Clymene 
l'ayant  mariée  à  celui  auquel  il 
l'avoir  promife,  elle  partit  avec 
fon  époux.  Alors  Clymene  fe  re- 
pentant d'avoir  ccufcnti  à  ce  ma- 
riage ,  tua  fon  gendre,  &  ramena 
fa  fille  à  Argos  ,  où  il  i'c  po:r« 
publiquement  pour  fon  mari  ; 
mais  Harpalice  faifant  réflexion 
fur  les  indignités  de  fon  père ,  tua 
fon  jeune  frère  ,  &  le  lui  donna 
à  manger.  Ensuite  ayant  demandé 
aux  Dieux  d'être  tirée  de  ce 
monde  ,  elle  fut  changée  en.oi- 
feau  ,  fclon  la  Fable.  Clymene 
fut  fi  accablé  de  ces  accidens  j 
qu'il  fe  tua.  V.  l'article  fuivanr. 

H  A  R  P  A  L  I  C  U  S  ,  Roi  des 
Amymnécns  dans  la  Thracc  , 
eut  une  fille  ,  nommée  Har- 
palice ,  qu'il  nourrit  de  lait  de 
vache  Se  de  jument  ,  &  qu'il 
accoutuma  de  bonne  heure  au 
mamracp.t   des   armes.  Il  en  fie 
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par- là  une  bonne  Guerrière  >  & 
il  s'en  trouva  bien  ,•  car  elle  le 
Iccourut  fort  à  propos  contre 
Neoptoleme  ,  lîls  d'Achille  , 
qu'elle  mie  en  fuite.  Harpalicus 
ayant  été  tué  quelque  tcms  apré.s 
par  fc$  Sujets  ,  Harpalice  fe  re- 
tira dans  les  bois  ,  d'où  elle  fon- 
cioit  fur  les  beitiaux  du  canton  , 
&  lesenlcvoiî.  Elle  fut  prifcdans 
des  rets  qu'on  lui  avoit  tendus  ; 
Se  aprej  fa  mort,  les  Payfans  k 
firent  la  guerre ,  pour  avoir  les 
troupeaux  qu'elle  avoit  voles, 
C'elt  ce  qui  fi-  établir  des  Afleni 
blées  3c  des  Tournois  au  Tom- 
beau de  cette  fille  ,  pour  expie: 
fa  mort.  11  y  eut  une  antre  Har- 
palice  ,  qui  aima  cperdumcnt 
Iphicus ,  &:  qui  mourut  de  cha- 
grin de  s'en  voir  méprilée  :  c'crt 
o'cile  ,  qu'un  certain  Cantique 
fut  appelle  Harpalice. 

HARPALUS  ,  célèbre  Aftro- 
nomc  Grec  ,  vers  4S0  avant 
J.  C.  corrigea  le  Cycle  de  huit 
années ,  que  Ckollrate  avoit  in- 
venté ,  Se  propofa  celui  de  neut 
ans,-  mais  ce  nouveau  Cycle 
d'Harpalus  rut  befoin  lui  même 
d'être  corrigé  par  Meton. 

HARPALUS ,  Seigneur  Macé 
Jonicn  ,  &  l'un  des  Capitaines 
d'Alexandre  le  Grand  ,  s'attacha 
à  ce  Prince  durant  (es  démêlés 
avec  Philippe  :  ce  qui  lui  attira 
les  difgraces  de  ce  dernier  ,  &  le 
iî: exiler;  mais  des  que  Philippe 
fut  mort  ;  Alexandre  rappclla 
Harpalus ,  le  mena  avec  lui  en 
Afic  ,  &  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Babylone  avec  la  charge 
de  grand  Tréforicr.  Harpalus  , 
s'imaginant  que  le  Roi  ,  fon 
Maître  ,  ne  reviendroit  jamais  di 
l'expédition  des  Indes ,  commit 
une  infinité  de  malverfatiotis  , 
pour  fournir  aux  dépcnfcs  de  fon 
lit  &  de  fa  table  ,  &  plufieurs 
autres  Gouverneurs  fuivirent  fon 
exemple  ;  mais  Alexantire  à  fon 
retour  en  ayant  déjà  châtié  féve- 
rement  quelques-uns.  Harpalus, 
pour  ptévcoù:  iu>  fembla.ble  uai' 
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tcment ,  s'enfuit  à  Tenatc  dans  la 
Grèce  ,  avec  des  fommcs  im- 
menfes  qu'il  prit  auTréfor  Royal 
qu'on  lui  avoit  confié.  11  s'en  alla 
rnfuite  à  Athènes ,  pour  tâcher 
d'y  faire  entreprendre  la  guerre 
^ontre  Alexandre  ;  mais  n'ayant 
pu  corrompre  Phocion  ,  il  s'en 
retourna  à  Tenare  ,  où  îl  avoit 
iaiffé  l'es  foldats  ,  &  parta  de-li 
en  Crète.  A  peine  y  fut-il  arrivé  , 
qu'un  de  fes  amis  le  tua  en  tra- 
hilbn.  Alexandre  étoit  fi  perfuadé 
de  la  probité  d'Harpalus  ,  qu'il 
lit  mettre  aux  fers  comme  de 
faux  délateurs ,  ceux  qui  lui  por- 
rerent  la  première  nouvelle  de 
la  fuite  de  ce  méchant  homme. 

HARPIES,  Monilres , filles  de 
Neptune  &  de  la  Terre  avolcnt 
un  vifagc  de  femme  ,  le  corps 
de  Vautour  avec  des  ailes  ,  des 
grifes  aux  pieds  Se  aux  mains  8c 
des  oreilles  d'Ours. 

HARPOCRATE,  chez  les 
Tayens ,  étoit  le  fils  d'Ifîs,  Se  le 
Dieu  du  Silence .  on  le  rcpréfen- 
toit  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme  a  demi  nud  ,  couronné 
vi'une  Mitre  à  l'Egyptienne,  fou- 
tenant  d'une  main  une  corne  d'a- 
bondance ,  &  tenant  un  doigt  de 
l'autre  fur  la  bouche ,  pour  indi- 
quer le  fùence.  On  lui  confacroit 
le  Pêcher.  Varron  protcfloit  qu'il 
ne  vouloit  rien  dire  de  plus  de  ce 
Dieu ,  de  crainte  de  violer  le 
filence  qu'il  recommande. 

HARPOCRATION,  {  Vale- 
rius  )  célèbre  Rhéteur  d'Alexan- 
drie ,  dont  il  nous  rcfte  un  excel- 
lent X^ï/con/ur  dix  Orateurs  de 
la  Grèce.  Les  meilleures  éditions 
grecques  &  larines  font  de  Leyde 
léS^   ou    1606  in-4. 

HARRINGTON  ,  (  Jacques  ) 
l'un  des  plus  célèbres' Ecrivains 
Anelois  en  matière  de  politique, 
naquit  en  1  é  I  I  ,  d'une  ancienne 
&  noble  famille  du  Comté  de 
Rutland.  Il  fît  fes  études  à  Oxford, 
&  voyagea  en  HoU.  ,  en  Fr. ,  en 
Dancm.,  en  Allem.  &  en  Itaî.  Il 
appiit  les  lai^gues  de  coui  ces  payi> 
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Jk  fit  des  observations  fut  la  na- 
ture de  leur  Gouvcrnemeot.  On 
dit  qu'étaiu  à  Rome ,  il  aiTlila  le 
jour  de  la  Chandeleur  à  :1a  céré- 
monie   de    la    Bénédiction    des 
Cierges  par  le  Pape  ;  &  que  per- 
fonne  ne  pouvant  avoir  des  Cier- 
ges bénis  j  lan5  baitcr  auparavant 
les  pieds  du  S.  Perc  «  il  n'en  vou- 
lut pont  à  ce  prix  :  mais  que  les 
compagnons  de  voyage  n'eurent 
pas  le  même  fcrupule  ,   &  qu'à 
leur  retour  ils  s'en  plaignirent  au 
Roi ,  qui  dit  que  Harrington  au- 
roit  dû  s'acquitter  de  ce  devoir  , 
comme  d'une  civilité  qu'on  rcn 
doit  i  un  Prince  temporel.   Har- 
rington répondit  j  que  depuis  qu'il 
avait    eu    l'honneur  de  baifer    la 
main  de  Sa  ASajeJié,  il  croyait  qu'il 
fLureit  été  au-dtjfous  de  lui  de  baifer 
les  pieds  de  qui  que  ce  fût.  Cette  ré- 
ponte  plut  li  fort  au    Roi ,  qu'il 
le  fit  Gentilhomme  privé  de  fa 
Chambre  ,  &  ce  fut  en  cette  qua- 
lité ,  qu'il  accompagna  ce  Prince 
dans  fa  première  expédition  con- 
tre les   Ecoflois.  En  1646,  les 
CommiBaires  députés  par  le  Par- 
lement )  le  choifirent  pour  tenir 
compagtiie  au  Roi  Charles  I.  Ce 
Prince  le  rcqut  favorablement , 
&couverfa  avec  lui  avec  beaucoup 
de   familiarité.  Après   la    mort 
tragique  de  Charles  I  ,  Harring- 
ton mena  une  vie  trifte  &  retirée 
dans  fa  Bibliothèque.  C'cA  alors 
qu'il  compofa  fon  grand  ouvrage 
intitulé  Oceana ,  fur  la  nature  du 
Gouvernement,  11  fut  attaqué  par 
un  grand  nombre   d'Ecrivains  , 
créatures  de  Cromvel ,  mais  il 
leur    répandit  :  enfuite  >     pour 
mettre  en  exécution  fcs  principes 
de  Gouvernement  ,  il  tint  tous 
les  jours  des  artemblées  à  Veft- 
minfter  ,  avec  divcrfes  perfonnes 
curieulés.  Ces   artcmblécs  durè- 
rent jufqu'au  2  I  Février  i  6  y  <) , 
que  Monk  rétablit  les  Membres 
du  Parlement ,    qui   avoicnt  été 
exclus.  Deux  ans  après ,  Harring- 
ton fut  acculé  de  trahlfon  &  de 
mauvailes  p.atiquesj  Se  conduic 
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à  la  Tour  de  Londres  «  d'où  on 
le  transfera  dans  l'ifie  de  St. 
Nicolas  ,  &  de -là  à  Plimouth. 
Un  Médecin ,  qu'on  croit  avoir 
été  gagné  par  les  ennemis  ,  lui 
confcilla  l'ufage  du  gaïac  avec  le 
café  ;  Harrington  en  prit  tant  y 
qu'il  perdit  l'efprît.  Le  Comte  de 
Bath  eut  pitié  de  lui,  &  obtint 
fa  liberté  ,  mais  on  ne  le  put 
guérir.  Il  mourut  à  Wcitminftcr, 
le  I  7  Septembre  1677  5  a  66 
ans.  tes  Anglois  ont  donné  une 
magnifique  édition  de  fes  ouvra- 
ges in-fol.  1700. 

HARRlNGTON,(Jcan) 
Chevalier  ,  &  célèbre  Poece  An- 
glois ,  fous  les  règnes  d'Elifabe  h 
&  de  Jacques  I.  On  eftime  fur- 
tout  fes  Epigrammes ,  &  fa  Tra- 
du3i«n  de  Roland  furieux. 

HARRIOT,  rojq  HARIOt. 
HARRISON  ,  Général  des 
Parlementaires  ,  &  complice  de 
la  mort  de  Charles  I  ,  fut  pendu 
publiquement  en  1670  ;  fon 
corps,  coupé  en  quatre  parties,  fut 
expofé  dans  les  quatre  principa- 
les villes  du  Royaume  ,  &  fa  tête 
à  la  tour  de  Londres. 

HARTMAN  ,  (  Jean  -  Adol- 
plie  )  favant  Littérateur  &  Théc- 
logicn  du  I  Se.  fiecie ,  naquit  à 
Munller  en  léSo  de  parens  Ca- 
tholiques. Après  avoir  é:é  Jéfuite 
pendant  pluiîcurs  années ,  il  fc 
fît  Calvinifte  à  CafTcl  en  i  7  i  ^  > 
8c  devint  peu  après  Profcflfeur  en 
Philofophie  &  en  Poéfic.  Il  fut 
fait ,  en  17x2,  ProfelTcur  d'Hlf- 
toire  &  d'Eloquence  à  Marpurg  , 
où  il  mourut  en  i  744.  Ses  ou- 
vrages les  plus  cftimés  font  ; 
I.  Hijioria  Ha^aca ,  1  vol  2. 
Viîae  Pontificum  Rnmanorum  Vie- 
t  ris  III,  Urhani  II,  Pafcalis  ITy 
Gelafii  II,  CalUfti  II,  Honorii  IT. 
^  .  Btat  des  fcienas  dans  la  Hejfe  , 
en  allemand.  4,  Pracepta  ele- 
queniia  rationalis  ,  &c.  On  a  aufîî 
de  lui  plus  de  S  o  Harangues  ,  oU 
Difj'trt allons  académiques.  11  ne 
faut  pa-  le  confondre  avec  George 
Hartman ,  Ma:hcmaticieu  AUc- 
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mand,  qui  inventa  en  i  f  40  le 
Bâton  de  l'Artillerie  ,  Baculus 
bomhardicus.  ,1  cft  auflî  Auteur 
d'une  ter/peciivt ,  réimprimée  à 
Paris  en  1  f  5-  6  ,  in-4.  ni  ave^ 
Wolfç^ang  Hartman  ,  qui  publia 
en  I  f  9  6  Us  Annalts  (ïAugs- 
bourg  m-fol, 

HARTSOEKER  ,  (Nicolas  ) 
habile  PhyAden  &  Mathémati- 
cien ,  naquit  à  Goude  ,  le  26 
Mars  I  6  f  6  ,  d'un  père  qui  étoit 
Miniitre  Remontrant.  Il  demeura 
long-tems  à  Paris  ,  fut  nommé 
Aflb;ié  étranger  de  l'Académie 
des  Sciences  en  i  6  0  <?  >  puis  reçu 
de  l'Académie  de  Bénin.  Pierre 
le  Grand  voulut  l'emmener  en 
Mofcovie ,  mais  Î^I.  Hartfoëkcr 
aima  mieux  demeurer  à  Amfter- 
dam.  11  en  fortit  néanmoins  pour 
aller  demeurer  à  Dufleldorp  , 
pour  être  Mathématicien  de  l'E- 
lecteur ,  &  ProfefTeur  honoraire 
d'Heidclbcrg.  Apres  la  mort  de 
ce  Prince,  arrivée  en  171e,  M. 
Karrfoëker  fe  retira  avec  fa  fa- 
fnille  à  Utrccht»  où  il  mourut  le 
I  o  Décembre  i  7  x  f  ,  à  6  g  ans. 
On  a  de  lui  un  Cours  de  Phyji- 
que  ,17^0  177-4.  &  un  grand 
nombre  d'OpufcuUs  curieux  &  in- 
térejfans.  Il  fut  l'un  des  plus  grands 
adverlaires  de  Ncvton. 

HARTUNG ,  (Jean)  né  à  Mil- 
tembcrg  en  i  7  o  î-  ,  enfeigna  le 
Grec  à  Heidelbersi  ,  puis  a  Fri- 
bûu.-g  ,  dans  le  Brifgav  »  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  m. 
le  I  6  Juin  I  V  7  9*  On  a  de  lui 
des  'Noies  en  latin  fur  les  trois 
premiers  livres  de  l'Odyflee  ,  qui 
font  cftimces ,  &  d'autres  ouvr. 
Sa  Verfion  latine  àe%  Argaunoti- 
ques  d'AppoIlonius  n'eft  point 
crtiméc. 
_  HARVÉE  ,  {  Gedeon  ]  Méde- 
cin du  I  7c.  ficclc.en:  connu  par 
deux  Traités  ordinairement  joints 
enfemble  &  imprimés  à  Amftcrd. 
ï  6  g  f ,  in-li.  I.  Ars  curandi  mor- 
i:os  expeSaiiune,  z.  De  vanitaie  , 
^o!is  &   mtnJaciis  medicorum. 
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H  ARVEI,  ou  Harvéb  , 
(Guillaume)  Harveus ,  très  ce!, 
ivlédecin  Anglois  ,  né  le  i  Avril 
I  f  7  8  à  Foikfton  ,  dans  le  Comté 
de  Kent,  fut  Lecteur  d'Anatomic 
&  de  Chirurgie  dans  le  Collège 
des  Médecins  d  Londres.  C'efl:  lui 
qui  découvrit  le  premier  la  cir- 
culation du  fang,  11  l'enfcigna 
d'abord  dans  fes  leçons ,  &  aptes 
plufieurs  expériences,  il  la  publia 
dans  fon  livre ,  intinilé  :  hxerci- 
tatio  Anatomica  de  motu  cordis  & 
fangumis  ,  Leyde  1737  1/1-4. 
Harvei  fiit  Médecin  de  Jacques  I  > 
&  de  Charles  1 ,  8c  très  attaché 
à  la  Famille  Royale.  Il  mourut 
eniéf7,à8o  ans.  Ses  autres 
ouvrages  font  un  Traité  de  circu^ 
latione  fançuinis.  Un  autre  if  gf- 
neratione  animalium.  Un  autre  de 
ovo.  Un  Livre  eu  anglois  ,  inti- 
tulé: Nouveaux  priacipes  de  Phi- 
tofophie ,  Gc.  ils  ont  été  réunis  à 
Londres  176e  ,  i>i-4.  Plufieurs 
Auteurs  ont  contefté  à  Harvei  la 
dé:ouvcr:e  de  la  circulation  du, 
fang  ,•  mais  elle  éroit  du  moins 
enleignée  avant  lui  d'une  maniè- 
re tres-obfcute  ,  8c  l'or^  ne  peut 
lui  contCiler  la  gloire  d'avoir  été 
le  premier  qui  l'a  mife  dans  tout 
fon  jour ,  &  qui  l'a  prouvée  pac 
des  expériences  inconteûables. 

HASE  ,  (  Théodore  de  )  cél. 
Docteur  &  Miniftre  à  Brème  , 
croit  fils  de  Corneille  de  Hafe  % 
Minîflre  &  Profeflcur  de  Théol. 
à  Brème  ,  &  de  Sara  Wolter  , 
femme  diftinguée  par  fa  fcience 
&  par  la  çonnoiflance  qu'elle 
avoit  de  l'hébreu.  Il  naquit  à 
Brème  le  90  Novembre  16 Si  ; 
&  devint  Proferteur  de  Belles- 
Lettres  d  Hinou.  L'année  fuiv. 
il  fat  rcppclié  à  Brème  pour  y 
être  Mi:iliire  Se  ProfefTcur  d'hé- 
breu. Il  fut  reçu,  quoique  abfent, 
Docteur  en  Théol,  à  Francfort 
fur  l'Oder  en  1 7  I  a  ,  &  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de 
Berlin  en  i  7  i  S.  Enfin  il  devint 
en  1  7  i  î  Profeflcur  de  Théolo- 
gie à  Brème  j  où  ii  mourut  Iç 
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2  f  Avril  17^1.  On  a  de  lui  iin 
voluinc  in-^.  de  Dijj'ertations  , 
qui  Ibnt  tore  cftîmées.  Il  travail- 
loit  avec  M.  Lampe  à  un  Journal 
commencé  Tous  le  titre  de  Bi- 
bliotheca  hiJIorico-phUologico  iheo- 
logicii ,  3c  continue  loas  celui  de 
Mufaum  h:Jiorico-philologico-ihco- 
ïogicum. 

HASENMULLERjVojfjLY- 

SE5Î.U.S. 

HATTON  ,   ou  Hettqk, 

Abbé  de  Richcnou  >  puis  Evéque 
de  Bâ.e,  vers  801  j  fut  envoyé 
en  AmbafTide  par  Charlcmaj^ne 
rers  Nicephore  ,  Empereur  de 
CP.  en  8  I  I  ,  &  publia  une  Re- 
lation de  ce  voyage,  qu'il  nomma 
Itinéraire  ,  qui  cil  perdu.  Harton 
fe  démit  de  fon  Evèché  en  82^, 
k  Ce  retira  dans  le  Monafterc  de 
Richenou  ,  où  il  mourut  en  8^6. 
On  a  de  lui  un  Capiiulaire  pour 
rinftruction  de  fes  Prêtres  ,  ou 
l'on  trouve  des  choies  très-re- 
marquables. Il  eft  inféré  dans  le 
Spicilege  >  &  une  relation  de  la 
viiion  de  Wettin  dans  le  tom.  f 
des  actes  de  S.  Benoit  de  Ma- 
billon. 

HAUIMCQUERdeBlancourt, 
(François  )  vivoit  fur  la  fin  du 
17  e.  liecle,  tems  auquel  il  Ht 
paroitte  l'art  de  la  Verrerie  , 
Paris  I  é<5  7  ,  m-i  a.  Recherches 
fur  l'Ordre  du  St.  Efprit ,  i  6  9  f 
ou  I  7  io>  4  vol.  in-i  2  -LeNo- 
bilîaire  de  Picardie  1693  ^ 
avec  des  frontifpices  de  léoj- 
in-4.  Ce  Livre  cil  recherche  des 
curieux  à  caufe  de  fa  rareté,  mais 
Tion  pas  à  caufe  de  fa  fidélité  ;  car 
l'Auteur  fut  condamné  aux  Ga- 
•  Icres  pour  avoir  fuppofc  de  taux 
titres  contre  l'honneur  He  quelques 
familles.  II  eft  aflei  ditHcile  de 
le  trouver  complet  ,  car  il  y  a 
ordinairement  ooïc  familles  fup- 
primées  entre  celles  de  Faguct, 
page  I  8  f  &  celle  de  le  Feron. 
Ce  nobiliaire  a  été  etfacé  par  ce- 
lui que  M.  Bigiion  a  fait  drcfTer 
«n  I  -7 1  7  ,  en  42  7  feuilles  for- 
me d'Atlas  ;  on  en  trouve  plus  ou 
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moins  )  fuivan::  le  tems  ou  ils 
eu:  été  rccirces>  parce  que  des  ta- 
mil.cs  n'ont  apporté  leurs  preuves 
qu'aptes  fa  confci^ion. 

H  AVEN^SIUS  ,  { Arnaud  )  fav. 
Jéfuite  ,  né  à  Bois -le -Duc  en 
I  f  40  j  eit  Auteur  Ac  divers 
ouvrages  Jont  les  p. us  connus  , 
;'ont  :  I .  De  autoritaie  SS.  Pa' 
truin  in  decernendisfidei  dogmatibus. 
2.  De  enflione  novoram  hp:J:opa' 
tuuin  in  Belgio.  in-4.  11  mourut 
en    I  éog. 

HAVERCAMP  ,  (  Sigebert  ) 
hibiie  Hollandois ,  Profcireur  de 
grec,  d'Hiitoire,  vC  d'Eloquence 
X  Leyde  ,  &  Membre  de  l'Acadé- 
mie de  Cortone ,  eft  Auteur  de 
l'édition  à'£utrope  1729,  !;i-8.- 
de  celle  de  JoJ>ph,  17262  vol. 
in-fol.  de  l'Apologétique  de  Ter^^ 
tullten  1  des  Médailles  de  la  Reine 
Ciiiftînc,  17 40  171-/ d'une  édl- 
ion  liùiic  8c  d'une  françoife  des 
Midailles  du  Du:  dcCroy,  Amft. 
1738  /n-4.  &  de  plufieurs  aurres 
ouvrages  cltimés.  Il  mourut  à 
Leyde,  le  2  f  Avril  1742  ,  à 
f  ':':  ans. 

HAVERMANS  ,  (  Macairc  ) 
habile  Thjolonicii  Flamand  , 
en'ra  dais  l'ordre  de  Prémontri 
à  l'.îge  de  2  I  ans  ,  il  enfeigna  \x 
Théologie  ,  avec  diftincHon  com- 
bstcir  avec  force  les  maximes  des 
Caruiftes  re!â:hés  dans  fes  ThefeS 
&  dans  fes  Livres  ,  &  mourut  à 
Anvers  ,  le  2  6  Février  i  6  8  o  » 
à  î  6  ans.  Ses  ouvrages  fo'.t ,  i . 
I  Tyrocinium  Theo'og'Ct  moralis  y 
I  2.  vol  in-T .  C'eft  fon  principal 
f  ouvrage.  2.  La  ciéfenfe  de  ce 
Livre  contre  des  Tiefea  des  Jé- 
fui-es  où  le  Tyrocin-um  croit  attaj 
que.  ^.  Lettre  apologétique  au 
Pape  Innocent  X.  4.  Difquifition 
T lié  al.  fur  l' amour  du  prochain,  f. 
Dif-juijhion  ,  où  il  cxa.c.in- ,  quel 
amour  'ft  nécefjaire  &  fiiffijant  povr 
la  jujîijicarion  dans  le  Sa.-ifnient 
de  Pénitence.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  Sa  doctrine  fut 
approuvée  par  le. Pape  Innocent 
XÎ ,  dont  il  rcçttt  quelques  heures 
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avant  fa  mort  des  Lettres  d'ap- 
proba:i»n,  principalement  fur  la 
néjtHt*é  d'aimer  Dieu  en  tout 
tems  :  ce  qui  lui  caufa  une  gr. 
joie. 

HAULTIN  ,  (  Jean-Baptifte  ) 
Confcillcr  au  Ciiàcclet  »  prépa- 
roit  un  Recueil  de  Médailles  qui 
n'avoient  pas  encore  été  données 
par  les  Antiquaires ,  lorfque  la 
mort  le  furprit  en  1640.  On 
confcrvc  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  ce  qu'il  y  en  avoir  de  gravé  , 
en  un  vol,  in-fol.  compofé  de 
I  y  7  feuillets  deftinés  à  recevoir 
des  Médailles.  Chaque  feuillet  cil 
encadré  d'un  cadre  rouge  ou  noir 
au  reclô  feulement,  &  divilc  en  4 
parties  par  des  réglcts  ;  fur  les 
1 41  premiersfcuillets ,  on  trouve 
yS^  Médailles  vues  des  deux 
côtés}  les  feuillets  141  à  14 y 
n'y  font  pas  ,  les  146  à  i  5-  7  , 
contiennent  I  6  morceaux  d'An- 
tiquités gravés  &  collés  comme 
les  Médailles.  On  ne  fauroit  aflci 
regretter  qu'il  n'ait  pas  eu  le 
tems  d'achever  fon  Recueil ,  Se 
d'en  faire  le  Commentaire  qu'il 
fc  promettoit  d'en  donner.  On  a 
de  lui  les  figures  des  Monnoycs 
de  France ,  1619,  J71-4.  rare. 

HAUTE-FEUILLE  ,  (  Jean  ) 
habile  Méchanicien ,  naquit  à  Or- 
léans ,  le  iO  Mars  i  647  ,  d'un 
pcre  qui  étoit  Boalanger.  Mad, 
de  Bouillon  ,  exilée  à  Orléans , 
eut  occaiion  de  le  connoirre  , 
l'avança  dans  l'état  Eccléfiaftiquc, 
lui  procura  plufieurs  Bénéfices  , 
&  s'en  fit  accompagner  dans  fcs 
voyages  d'Italie  ,  d'Angleterre  Se 
ailleurs.  Il  demeura  chez  fa  bien- 
faitrice qui  lui  laifla  une  pen- 
fion  par  fon  teftament  ;  il  cr- 
tourna  enfuite  à  Orléans  ,  où 
il  mourut  le  i  S  Octobre  17145 
à  77  ans.  L'Abbé  Haute  feuille 
s'appliqua  prcfque  toute  fa  vie 
aux  Méchaniques,  priiicipalemen; 
à  l'horlogerie.  Ce  fut  lui  qui 
trouva  le  fecret  de  modérer  les 
vibrations  du  balancier  des  mon- 
uc$  )  par  le  moyen  d'un  petit 
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relTort  d'acier  ,   dont  on  a   fait 
depuis  ulagc.  !1  fit  part  de  cette 
découverte,  le  7  Juillet  1674» 
à  MM.  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  <,  qui  la  trouvèrent  trts 
propre  à  donner  une  grande  juf- 
cefic   aux   montres.  Et  en  effet , 
c'cft  à  caulè  de  cette   jullelTe  , 
que  les  montres,  où  on  a  employé 
ce  petit  tcffort ,   s'appellent  par 
excellence  ,  montres   a  pendule  y 
non  qu'elles  loicnt  véritablement 
a  pendule  ,  mais   patce  qu'elles 
approchent  fort  de  la  juftclTe  dei 
pendules.  Monfieur  Huygens  pcr- 
(•cclionna   cette  heureufe  inven- 
rion  ;  mais   l'Abbé    Hautcfcuil- 
le  lui   en   cenrefta     l'invention. 
On  a  de  l'Abbé  Haute-feuille  un 
grand   nombre  d'autres  Ecrits  « 
qui  font    prefque  tous  de    très- 
petites    brochures    de    quelques 
feuilles  in  4.   mais   curieufes   & 
intéreflantes  :  Savoir  ,  i .  PfnduU 
perpétuelle,  1.  Inventions  nouvelles, 
J.  Confiruâion  nouvelle    de    trois 
montres  portatives  ,  d'un  nouveau 
balancier  en  forme  de  croix  ,  qui 
fait   les    ofcillations    des  pendules 
tris  petites }  d'un  gnomon  fpeculatte 
pour  régler  jujie  au  Soleil  les  pen- 
dules &  les  montres-,  Sf  d'un  injirw 
nient  qui  donnera  lieu  aux  Peintres 
de  faire  leurs  ouvrables  plus  parfaits 
&   autres  curiojhis.  4.  Le  mouve- 
ment   magnétique  ,    in-4.     f.  Lt 
moyen  d*empécher   la  perte  qui  fc 
fait  fur  lès  billets  d'Etat.  6.  Expli- 
cation de  Veffet  des  trompettes  par- 
lantes, 7.  Defcription  d'une  nou- 
velle lunette   &    d'un  niveau   très 
fenfible.    S.    L'art  de  refpirer  fout 
l'eau  ,    &  le  moyen    d'entretenir  lit 
famme  enfermée  dans  un  petit  lieu, 
Q.  Reflexion  fur  quelques  machines 
à  élever  les  eaux.   lO.  Invention 
pour  fe  fervir  des  longues  lunettes 
fans  tuyaux.  I  it  Sentiment  fur  le 
différend    du   P.  M  aile  branche   & 
de    M.    Régis  ,    touchant  l'appa- 
rence 'ie  la  lune  vue  à  l'horiion.  i  ï» 
Moyen  de  diminuer  la  longueur  des 
lunettes  d'approche,    i  ^ .  Machin* 
hixodromique,  1 4.  Balance  tnag- 
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Jtetique.   I  f .  Microfccve  micromé- 
trique ,    Gnomon   horij'cntal  y  8cc. 
I  6.  Deux  problèmes  de  gnomoni- 
que  à  refondre.  I  7.  Explication  de 
lafigurtponr  remonter  les  bateaux 
ionirt  le  courant  des  rivières  rapides. 
1  8.  Placet  au  Roi  fur  les  rames  , 
in-tbl.  I  g    Placet  au  Roi  fur  les 
longitudes ,  in  toi.  2  O   Figure  des 
objeâifi  polyèdres  6"  fphcriques  à 
ptujieurs  centres  y  fans  explication. 
.  ai,  La  machine  arpentante,  zz. 
La   perfeciion     des    injîrumens    de 
mer,   23,  Dijfertation  fur  la  caufe 
de  l'Eche.  Cette  Dirtcrtation  rem- 
porta le  prix  à  l'Académie  Royale 
de    Bourdcaiix  en    171  S.   24. 
Deux  problêmes  d'Horlogerie  prv 
pofés  à  réfoudre.    2  f .    Nouveau 
fyjléme  du  flux  &  reflux  de  la  mer. 
il  a  aiiflî  répondu  aux  objections 
de    plufieurs    Savans    contre  ce 
fylléme.  z6.  Lettre  fur  le  fecrit  des 
Longitudes,    ZJ.   Machine  paral- 
laclique ,    8cc.    28.    Képonfe  au 
Mémoire  de  M.  de  la  Hire ,  in  tiré 
dans  CHiJioire    de  l'Académie  des 
Sciences  de    l~  17-    29.  Moyens 
défaire  des  expériences  fenfibles  qui 
prouvent  le  mouvement  de  la  terre. 
HAUTEFORT  ,  (  Marie  de  ) 
née  en  i  6  i  é  ,  fut  élevée  dans  la 
maifon  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
clie  dont  elle  devin:  Dame  d'A- 
tour  1  &  auprès  de  qm  elle  eut  du 
crédit.  Sa  beauté  avoit  fait  im- 
prcllion  fur  Louis  XIII,  mais  la 
fawcirc  de  l'un  &  de  l'autre  ne  le 
démentît  pas.  Cependant  le  Car- 
dinal de  Richelieu  en  conçut  de 
la  jaloufie  ,   &  la  fît  éloig;ner  de 
la  Cour.  Quand  la  Reine  fut  dé- 
clarée Regenre,  elle  la  fît  revenir 
avec  les  plus  grandes  démonftra- 
tîonj   d'amitié  ,    mais  elle  n'en 
fut  pas  profiter.    Son  oppofition 
au  Cardinal  Mazarin  lui  fit  per- 
dre les  bonnes  grâces  de  fa  Mai- 
ttctTci  Elle  devint  la  féconde  fem- 
me du  Maréch.de  S:homberg  en 
16^6  y  elle  n'en  eut  pas  d'en- 
fans ,  &  elle  mourut  en  i6q  i. 

HAUTEROCHE  ,  (  Noël  le 
Breton   d'  )   célcbce    Xdeuz   Se 
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Poète  François  ,  s'cfl  diftingui 
par  (si  Comédies ,  3  vol.  in-i  2. 
dont  les  plus  eftimécs  font ,  le 
Deuil  y  qu'on  attribue  auflî  à 
Thomas  Corneille  ,  Crifpin  Mé- 
decin :  le  Cocher  fuppofé  :  U  Souper 
mal  apprêté:  le  Bourgeois  de  qualité^ 
Se  la  Dame  invifi!ile  ou  l' Efprit 
follety  pièce  efpagnole  ,  qui  avoic 
d'abord  été  donnée  au  Théâtre 
par  d'Ouviile ,  Se  qu'Hauteroche 
ne  fit  que  retoucher,  il  aimoit 
tellement  la  profeflion  d'Acleur  , 
qu'il  jouoit  la  Comédie  à  l'âge  de 
go  ans  ,  âge  auquel  il  mourut  i 
Paris  en  1707. 

HAUTESERRE,(  Antoine 
Dadin  ,  ou  plutôt  Dadine  de  ) 
de  Alteferm ,  lavant  Jurifconfulte, 
natif  du  Diocèle  de  Cahors,  pro- 
fcffa  le  droit  à  Touloufe  avec  ré- 
putation ,  &  mourut  en  i  6  S  2  , 
à  plus  de  So  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  i,  un  Comment, 
furies  Décrétales d'Innocent  111» 
1666  in-foU  a.  un  Traité  des 
Af'étiques  ,  ou  de  l'origine  de  l'é- 
tat Monaftique^  5:  des  Notes  fur 
tes  vies  des  Papesy  par  Anajiafei 
4.  Défenfede  la  Jurifdiclion  Ecclé^ 
fiajîiqucy  contre  Fevrec ,  jn-4.  , 
ou  dans  le  Traité  de  l'abus;  f. 
Un  Traité  en  lada  des  origines 
des  Fiefs  ,  que  Schiircrianus  lie 
réimprimer  dans  fon  Conrraen- 
taire  fur  le  droit  Féodal  d'Alle- 
magne ;  6.  Un  autre  Traité  qui 
intcreffepaiticuliérement  la  Fran- 
ce ,  &  qui  a  pour  titre  :  Deducibus 
iy  comitibus  Gallict  PravincialibuSf 
In-4.  ,  réimprimé  in-iz.  en 
17^1,  par  les  loins  de  Jean- 
George  Eltor.  7 .  Gefia  Regum  6r 
DucumAquitanix ,  1  64S  ,  z  VoI, 
i«-4.  &c. 

HAY,  V,  ChatelbTjCkb- 

RON, 

HAY  ,  (  Jean  )  Jéfuitc  EcofToIs, 
après  avoir  enfeigné  la  Théolo- 
gie ,  les  Mathémat.  &  la  Langue 
fainte  ,  en  Pologne,  en  France  , 
2c  dans  les  Pays-Bas  ,  mourut 
Chancelier  de  l'Univerfité  de 
?ont  -  à  -  Msuflbn  ,  le   27  Mal 
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3007.  On  a  de  lui  divers  ouvr., 
fiirtout  plulicurs  1  ivres  Ac  Con- 
troverlecoiirrclcsCalvinillcs.Lcs 
principaux  Tout  :  i .  Recueil  de  de- 
mandes aux  Minijires.  z'  L'Apo- 
loge  de  ces  demar.-des.  ^.  Antiino- 
nn:m  ad  rsjporfa  Be^a.  4.  Difpu- 
talio  contra  Minijhuin  anonymum 
ISuncLuj'cnfem.  j".  Un  Jnrt  contre 
i'Anti-JeJuite  1  attribue  au  Mîr.il- 
irc  Jean  de  Serres.  6  Scholia  l<rr- 
Via  in  B !b!iothecam  fun3uin  Sixti 
Senenjis  ,  &C. 

HaY  ,  (  Alexandre  ]  aurrc  Jé- 
fuitc ,  lequel  ayant  été  convaincu 
(Savoir  Jouvent  tenu  des  difcoun 
J'éditieux  contre  Henri  IV 1  depuij 
la  réduction  de  Farij  ■,  £;aufil  d'a- 
voir dit  fourent  qu'il  dejireroit  ,Ji 
le  Roipajl'oit  devant  leur  Collège  , 
tomber  de  lafenênefur  lui  ,  la  lêle 
ta  première ,  pour  lui  romire  le  cou  ■> 
fut  baniil  à  perpéui'itc  par  Arrêt 
du  I  o  Janvier  i  y  9  {■ ,  avec  ordre 
de  garder  Ion  ban  ,  Tous  peine 
d'être  pendu  «  fans  autre  forme 
de  procès. 

HAYE  ,  (Jean  de  la)  (av.  Cor- 
deiicr  ,  naquit  à  Paris  en  15-95, 
&  fut  prédicateur  ordinaire  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche,  Il  mou- 
rut en  1661.  Ses  principaux 
ouvraçcs  font  :  l .  Biblia  magna 
1643  1  f.  vol.  in-foL  Z,  Biblia 
maxima  i  6  6  O  ,  en  19  vol  in-foK 
On  n'eftime  de  ee  dernier  ouvr. 
que  les  Prolégomènes  :  encore  for.r- 
îls  trop  dilîus.  Mais  le  Biblia 
magna  ,  cft  un  ouvrage  fort  bon* 
Il  ne  faut  pas  confordrc  ce  Cor- 
delier,  avec  Jean  de  la  Hcyc,  Jé- 
liiîtc ,  mort  en  1614,  d  74 
ans  ,  dont  on  a  une  Harmonie 
JLrar:giUque  ■)  en  2  vol  m  fol.  y  Si. 
d'autres  ouvrages  ,  ni  avec  un 
antre  Jean  de  la  Kayc  ,  valet  de 
Chambre  de  Marguerite  de  Va 
lois ,  éditeur  de  ics  Poéûes.  V. 
Marguerite, 

HAYS,  (  Jean)  Poitc  François 
du  I  6e.  lîeclc  ,  natif  du  Pont  de 
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mate  ,  Rouen,  i  7  9  S  m-1 1.  en  ^  . 
Actes,  qui  le  trouve  dans  un  vol. 
intitulé  les  premières  pcr.lées  de 
Jean  de  Hay?.  Amaryllc ,  Rouen  » 
I  5-  9  y  ('n-i  i.  Ainli  M.  Crebillcii 
qui  vouloir  faire  fa  Tragédie  de 
Catiliuia  en  7  Actes  ,  n^lt  point 
l'inventeur  de  cctt«  idée.  L'Au- 
teur de  la  Tragédie  des  Arfacides, 
'ouée  en  i  7  7  j  ,  avoir  hafard* 
6  Actes ,  mais  il  n'en  a  pas  eu  plus 
de  fuccès. 

H  A  YS,  Sieur  de  la  Fofîc  , 
(Gilles  le)  excellent  Poète  latin, 
natit  du  village  d'Am^^yé,  «  a 
lieues  de  Cacn  ,  fut  ProfclTcur  de 
Rhétorique  à  Cacn  8c  Recteur  de 
l'Univerlîté  de  cette  Ville.  II 
vint  cnfuite  à  Paris  ,  &  il  y  en- 
fcigna  la  Rhétorique  avec  beau- 
coup de  réputation  dans  les  Col- 
lèges du  Pleflis,  du  Cardina!-le- 
Moine  3c  de  Bcauvais  ,  julqu'en 
1666  y  qu'il  devint  Curé  de 
Gentilly ,  où  il  mourut  le  9 
Août  1679.  Ses  Poêfies  latines 
font  efUmées  »  mais  trop  faiy- 
riques. 

HAYWARD  ,  (Jean)  habile 
Hilloricn  Anglois,au  i  7e.fieclc, 
dent  on  a  en  Anglois ,  les  vies  des 
trois  Rois  l^urmansy  in-4»  celle 
du  Roi  Henri  IV,  iu  4.  le  Règne 
d'Edouard  VI  ,  in-4.  3cc.  Ses 
écrits  lui  attirèrent  de  fàchcufcs 
affaires. 

HAZAEL,  Officier  de  Bena- 
dad ,  Roi  de  Syrie ,  fit  mourir  ce 
Prince  vers  889  avant  J.  C. ,  & 
régna  en  fa  place.  Il  fit  la  guerre 
à  Joram  &  à  Joas ,  &  caufa  de 
«rands  maux  aux  Ifraelites,  com- 
tne  le  Prophète  Elizée  le  lui  avoic 
prédit.  Hazaël  étant  mort ,  lie- 
nadad  ,  Ion  fils  ,  lui  fucctda. 

KEARNE  ,  (  Thomas)  Ecri- 
vain Anglois  ,  diffingué  par  fcs 
écrits  Angloisfur  l'Hiftoire  d'An- 
gleterrcpar  les  anciens  Auteurs  , 
dont  il  a  donné  de  bonnes  édit.  f 
&  par  les  fcrvices  qu'il  a  rendus  à 


l'Arche,  étoit  Confriller  &  Avo-  1  la  Bibliothèque  Bodléene,  mou- 
cat  du  Roi  au  Bailliage  Zc  ficgc  j  rut  en  i  7  ^  f  ,  à  f  7  ans ,  &  vou- 
Préfidial  de  Rouen.  U  a  fait  Cain-  \  lut  qu'on  ne  mit  Uu  fa  tombe  que 

■    cette 
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cette  Epîttphc  :  Cy  gft  Thomas 
Hearne  ,  qui  pajfa  fa  vie  à  étudier 
&  à  conferver  les  antiquités, 

HEATH ,  (Nicolas)  Archevê- 
que d'York ,  èc  Chancelier  d'An- 
fjleterrc  ,  fous  la  Reine  Marie  ) 
étoit  de  Londres.  Il  fe  fit  géné- 
ralement cftimcr  par  fa  douceur, 
fon  intégrité  &  (a  Icience  ,  & 
mourut  en  1^66. 

HEAUVILLE,    (l'Abbé  d' ) 

vejf^BoUK-WEOIS. 

H  E  B  É  ,  fille  de  Junon  ,  & 
Déeffe  de  la  Jcunefle  ,  félon  la 
1-able ,  avoir  le  foin  de  verfer  à 
boire  à  Jupiter  ;  mais  un  jour 
étant  tombée  en  préfcnce  des 
Dieux,  Jupiter  lui  ôta  cet  em- 
ploi ,  &  le  donna  à  Ganymede. 
Enfuite  Hercule   ayant  été  mis 


au  nombre  des  Dieux >  Hcbé  l'é 
poufa  ,  &  rajeunit    lolaiis  ,   fils 
d'iphidus.  Onlarepréfentoitfous 
la  figure    d'une  jeune  fille   cou- 
ronnée de  fleurs. 

HEBED-JESU  ,  voye^  Ebed 
Jisu. 

HEBER,  fils  de  Salé,  &  père 
de  Phaleg  ,  naquit  vers  4  z  8  l 
avant  J.  C.  &  mourut  âgé  de 
464  ans.  Ce  n'eft  point  lui  qui 
a  donné  le  nom  aux  Hébreux  , 
comme  pluficurs  Ecrivains  l'ont 
cru,  mais  le  mot  Hebcrquî  figni- 
fie  de-delà,  parce  qu'ils  venoient 
d'au-delt  de  l'Euphrate. 

HECATE ,  Déefle ,  fille  de  Ju- 
piter &  de  Latone ,  étoit  appellée 
la  Lune  dans  le  Ciel ,  Diane  fur 
la  Terre  ,  &  Prqferpine  aux  En- 
fers. On  la  repréfentoit  avec  trois 
tètes  ;  une  de  cheval  i  la  droite  , 
une  de  chien  à  la  gauche  &  une 
de  fanglier  au  milieu.  C'eft  auflî 
le  nom  d'une  Reiuc  de  la  Cher» 
fonefe  Taurique  ,  qui  découvrit 
les  vertus  des  plantes ,  &  inventa 
plufieurs  fortes  de  poifons  &  d'an- 
tidotes ,  en  allant  à  la  chafl*e  fur 
les  montagnes  &  dans  les  bois. 
On  ajoute  qu'elle  inventa  plufieurs 
fortes  de  poifons  ,  dont  elle  fe 
fcrvît  même  pour  faire  mourir 
fon  père, &qu'aptèt  ce  pairiclde } 
Tme  II, 
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elle  fe  retira  chez  fon  oncle  Aétes  • 
qui  l'époufa  8c  qui  en  eut  Circé 
&  Medée. 

HECHT ,  (  Chrétien  )  favane 
Théologien  du  i8e.  fiecle  ,  na- 
quit à  Halle  en  i  6  9  6 .  11  fut  Mî- 
niilre  i  Idllein ,  puis  à  Laubach  » 
&  enfin  à  Efen  en  Oft-Frife  ,  où 
il  mourut  en  i  ■748.  On  adclui. 
I.  Antiqniias  Karaorum  inter 
Juiaos  in  Poîonice  Gr  Tutciei  int- 
perii  regionibus  florentis  J'ecix)  ad- 
feria  &  vindicata,  2.  Commeniatio 
philologico  critico-exegetica  de  fecla 
fcribarumySCc.  J.  Plufieurs Xivres 
en  allemand  ,  Sec.  Il  ne  faut  pat 
le  confondre  avecGodcfroi  Hechr, 
favant  Ecrivain  Allemand ,  Rec- 
teur de  Luca^  dans  la  balte  Lu- 
face  ,  mort  en  1721,  dont  on 
a  un  grand  nombre  de  Dijfenatiotis 
en  latin ,  &  d'autres  ouvrages. 

HECQUET ,  (  Philippe)  habile 
Médecin ,  né  à  Abbeville,  le  1 1 
Février    1661   ,    fe     détermina 
pour  l'étude  de  la  Médecine.  II 
alla  prendre  des   degrés  à  Reims 
en   1684»  &  retourna  à  Abbe- 
ville  pour  y  exercer  la  Médecine. 
MademoifcUc   de    Vertus   l'ap- 
pella  à  Port  Royal  en  i  6  S  8  « 
pour  y  remplir  la  place  de  M. 
Hamon.  Apres  la  mort  de  cette 
Demoifelle  ,  arrivée  le  a  1  No- 
vembre 1 6  9  î  ,  M.  Hecquet  re- 
vînt à  Paris  ,  fut  reçu  Docleuf 
en  I  697  ,  &  nommé  Doyen  en 
1712.  C'eft  durant  ion  Décanac 
8c  par  fon  confeil ,  que  la  Faculté 
de  Médecine  travailla  au  nouveau 
Difpenfaire  ,  ou  Code  de  Pharmo' 
cie  ,  qui  fut  publié  dans  la  fuite. 
M.  Hecquet   étant  devenu  très- 
infirme  ,  fe  retira  en  1727  chci 
les  Carmélites  du  Fauxbourg  S. 
Jacques  ,  dont  il  étoit  Médecin 
depuis  3  t  ans.  Il  y  vécut  d'une 
manière  très  auftère  &  très-édi- 
fian'e  ,  &  y  mourut  le  1 1  Avril 
1717»  «  7  <»   ans.  On  a  de  lui 
un  très  grand  nombre  d'ouvrages» 
Les  principaux  font  :  l .  De  C  indé- 
cence aux  hommes  d^ accoucher  les 
femmes  y  &  de  ^obligation  auxfem* 
K 
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jncs  dt  nourrir  ïtiirs  èhjkris  ,  In- 1  i. 
%.  TraiU  dès  drj'pihj'es  Sic  Carenie , 
1  vol.  in-i4.  î-  JDelà  digifitOn 
des  alimens  ,  &  dts  maladies  de 
{"eflomac,  Z  voL  in-i  i.  4.  Traite 
de  la  pelle ,  in-ï  Z.  f .  Lc'B'rigan- 
jdage  de  la  Médecine,  8cc.  ^  .  part. 
ir.-  I  1.  6.  La  Médecine  ,  la  67»- 
.rurgie  tk.l3i  Pharmacie  des  Pauvres, 
.3  vol.  m- 12.  dont  la  mtillcarc 
édition  eft Je I  742^11 +•  V.  y.Ir 
2^. aturalif.  des  Convulf.%.'^.in-\l. 
8 .  J^evus  Medicinet  con/peâus  , 
2.  V.  in- 12.9.  A^Ud.  Thcologique, 
i  vol.  in-l2.  10.  MéJ.  Natu- 
'  relie  ,  1  vol.  in- 1  2.  1  ï.  De  pur- 
ganda  Medicina  à  curaruin  fordi- 
bus,  in- 12,  Vbfervations  J'ur  la 
J'aignée  du  pied,  iii-I  2.  i  2.  Ver- 
tus de  l'eau  commune,  2  vol.  in- 
12.  I  î .  ^fr«î  des  purgatifs  ,  in  11. 
&c.  M.  le  Fevre  de  Saint  Nlarc  a 
écrit  fa  vie.  Elle  cil  à  la  tête  de  fa 
Médecine  des  pauvres  On  ra 
conte  que  M.  Hecquet  ,  en  vi- 
fitant  les  Malades  opulcns  ,  al- 
loic  fouvcnr  dans  la  Cuifînc  em- 
brafler  les  Cuifiniers  &flés  Chcft 
d'oiîlce  ,  &  les  exhorter  à  con- 
tinuer de  bien  faire  teur  mé- 
tier. Mes  amis,  leur  di!pic-il, 
je  vous  dois  de  la  reconnoijfance 
pour  tous  les  bons  fenices  que  vous 
nous  rendei  à  nous  autres  Méde- 
cins :  fans  vous  ,  fans  votre  art 
emj-oiJbr,neur,la  Faculfé  iruit  bien- 
tôt a  L'Hôpital.  ,  ,  . 

HECTOR  ,  fils  de  Priam  Sl 
d'Hccube  ;  &:  père  d'Aflyanax ,  cft 
cél.  par  la  valeur  avec  laquelle  il 
défendit  long-tems  la  ville  de 
Troyes  contre  les  Grecs  ;  il  mit 
le  feu  aux  vaifTeavx  des  Grcci, 
Se  tua  Patrocle  revêtu  des  armes 
d'Achille.  Il  fut  tué  par  Achille  , 
qui  traîna  fon  corps  au  tour  dés 
murs  de  Troyrs  ,  &  le  rendit  en- 
fuite  à  T'riam  pour  une  gro/te 
rançon.  .  ; 

H  E  eu  B  E  ,  fille  de  Dymasf , 
Roi  de  Thrace  ,  époufa  le  R<>i 
Priam  ,  dont  elle  eut  17  cnfans. 
Après  le  fac  de  Troyes ,  elle  échrtt 
par  choix  à  Ulyflc  ,  dont  elle  ftir 


'  tfcla»-?.  Elle  eut  tant  de  dcplaifir 
de  ^oir  iinmolcr  fa  fille  i'otyxcnc 
lur   le  tomlv  AU  d'A  hillc,  &  dt 
troùvct  Ion  tils  Polyoore  tué  par 
Pôlimucftor,  qu'elle  vomit  mil. è 
impréiration's   contre  les  Grecs, 
&  fût  changie  en  chienne  ,  fclon 
la  Fable. 
^  HEDELIN  ,  (  François  )  Abbé 
d'Aubignac  X  de  Mcimac,  naquit 
à  Paris  le  4  Aoû:  1604,  2c  tut 
élevé   à  N.  uTiOurs  ,  on    Clauit 
Hcdclin  ,   (on  père  étoit  Lieute- 
nant Général.  Apres  avoir  exerié 
quelque  tertis   la    profcflîbn  d'.^- 
vocat,  ïl  cmbrafTa  l'état  Eccle- 
fiaftique,  &  fut  mis  en  qualité  de 
Précepteur  auprès  du  jeune  Duc 
de  Fronfac  ,   neveu  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Là  il  int  fi    bien 
gagner  les  bonnes  grâces  de  cette 
Eminënce  &  de  fon  Elevé  ,  qu'il 
fut  pourvu  de  deux  Abbayes  pat 
le  Cardinal ,  &  que  le  jeune  Duc 
ayant  attcin:  i'àge  de  2  f  ans,  criic 
nepoufoir  m^cûxfignaltr  fon  pre- 
mier ade  de  majorité  >  qu'en  hiî 
tcmoignanr  fa  rcconifoilTancé  par 
une  peniion  viagîje  ■dc400  O  lïV. 
à   prendre    fur    tous    ics    bierts. 
L'Abbé  d'Aubignac  ioUitdt  cette 
pcnfion  jufqu''à  fa   mort,  arrivée 
à  Nemours  le  1  f  Juillet  l  6f6  y 
i  "j  z   ans.  On  a  de  lui  pluliciir» 
ouvrages ,  dont  les  plus  fftimés 
font   :    La  Pratique    du    Tkéutre , 
&    Terénce  j  ijiifiê  ,    Amftcrdatn 
I  7  I  f-,  2  vol.  i/i-S.  dans  lefquel» 
il  fit  paroîtrç  beaucoup   d'étude 
Se.  dé  recherches  lur  le  Théâtre 
ancien  :  car  il  avoit  étudié  à  fohd 
la  Poéjie  dramatique  des  anciens, 
&  s'éroit  rendu  tres-habîle  dans 
ce  qui  concerne  les  Tragédies  8C 
les  Comcdies  des   anciens.  Mali 
il  devoir  s'en  tenir  là,  car  n'étant 
pas  Poète ,  il  fc  mêla  de  faire  une 
Tragédie  en  Profe,  qu'il  intitula 
Zénobie,  I  647 /Vï-4.  &  qu'il  pré- 
lendoitèite  conforme  en  tout  aux 
règles    d'Ariftote  ;  cette    pièce 
n'eut  aucun  fuccès.  Ce  qui  fitdirc 
au  Grand  Condé  :  Je  fais  bon  gri 
à  l'Albè  d'Aubignac  d'avoir  fùi\i 


HE 
les ^TCglet  d'Arijïoie  \  mais  je  nt 
pardonne  pas  ,a,ux  re^'esd'Arijlote 
a'avi}ir  jàii' faire  une  fi  m^uvaije 
irage.bt  a  /  Abbe  d^Auhignac;  il 
a  ciivore  tiit  les  Tragédies  de  Ja 
Pucelle  d'Orlejns  ,  1667  in- IZ. 
de  Cjinmde  ^  1641  m- il.  en 
proù  ,  de  le  Martyre  de  Ste.  Ca 
thenne  en  vers,  1670  m-4.  11  cft 
J^'ir,  d'un  Roman  ailégorii]ue  in- 
ti  ulc  Macarije  ,  2  vol.  i/3-S.i]ui 
pV  it  point  cltimé.  D'un  traité  dt 
la  Hature  des  Satyres  ,  brutes  & 
démons ,  de  leur  tu//*  &  Adora- 
tion ,  1627  in-12.  Confeils  d'A- 
rijie  à  Celimene  ,  in- 1 1 .  Wfioire 
du  liinZy  ou  iielalion  du  Royaume 
de  Coquetterie  ,  in  11.  On  a  aulli 
dc«  Fwtfits  latines  8c  francoifcs  de 
Claude  Hcdciin,  ion  p^rc  ,  dans 
un  recueil intitué  les  Mufes  Fran 
foipi ,  &  feparetnentjes  Her>iiJes 
d'Ovide, 

H  E  D  E  R I C ,  (  Beniamin  ]  eit 
com-iu  par   Ion   excellent  Ifjra-on 
Mani'.ale  Grctcum  ,  donc  la  mcil-l 
Icure  6c  la  nlus  ample  édition  cilj 
celle  de  Samuel  l'atrick ,  Londres 

17  rr  'n-4. 

HED1B;E  ,  vovq  Algasie. 
HEDlNGER.'lJeanRciuharJ): 
célèbre  Théologien  ,  naquit  à 
.S  uteard  en  16S4.  Il  voyagea 
avec  deux  Princes  de  Wirtcmbt  rg 
en  c]u\lkc  de  leur  Chapelain  ,  fut 
Protvllcur  de  Jurifprudencc  Ci 
vile  &:  Canonique  à  Gicflen  ,  en- 
fuite  Prédicateur  de  la  Cour ,  ^ 
.Conf^iller  ConlilVorial  ;  ii  mourut 
en  1704.00  ediine  beaucoup 
'les  Remarques  fur  la  PfeaumcsSC' 
Jur  le  Nouveau  Tcftament  en 
Jklleraand  ■,  in-8.  Ila-Fair  aullî  une 
édition  de  la  Bible  ,  en  y  faîlant 
des  changemens  ,  qui  ont  été  de- 
(approuvés. 

y  HEDW1GE,(  Ste]  nommé- 
aufli  Sainte- A\  oie ,  étoittîUe  d'A- 
goef  8c  de  ûcrtholde,  Duc  de  Ga- 
_rii^th;e.  Elle  époufa ,  Henri  .Dmc 
.  de  -Sliélie  &  de  Pologne  ,  dont 
,eUe  eut  trois  fils  &  trois  filles. 
.Elle  fe  retira jenfuitc  du  confen- 
temcnc  de  fou  mari ,  dans  v.n  Mo- 


nafterc- *  TrebnicZ| ,  ï>ù  elle  iilit 
des  Rcligicules  de  i'O't.lre  de  Ci- 
tcaux  ,  &;  dans  lequel  clic  finit 
laintement  la  vie, en  1*4^.  Clé- 
ment IV  ^3  canoiiifâ  en  1167.  ' 
HEEM,  (Jcaii  David  de  )  ha-' 
bile  Peintre  ,  naqui;:  à  Utrecht 
en  1604.  il  excclU'it  à  peindre 
des  fleurs  ,de-s  ftuits'j  des  vafes, 
des  inllrumens  de  mulique  &  des 
tapis  de  Turquie  ,  qu'il  rendoic 
d'une  manière  li  féduîlaotCj  que. 
le  premier  mouvenient  elt  d'y 
porter  la  main.  Soiî  coîcris  elt 
agréable  ,  ^  les  infectes  paroil- 
tcnc  animés. dans  fes  tableaux.  Il 
mourut  à  Anvers  en  1674. Cor- 
neille de  Heem ,  fon  fils  &  fcn 
élevé  ,  fut  aufli  un  bon  Pcaitre  , 
quoiqu'inférieur  à  fon  père. 

HEEMSKERK  ,  (Martin) 
Peintre  célèbre  né  à  Harlem  ea 
I49S  ,  s'acquit  une  telle  réputa- 
tion ,  qu'il  fut  furnommé  le  Jta- 
phcûl  de  la  -IfoUande.  Il  mourut 
:res-riche  en  I  ^^  74 ,  Sc  laifla  une 
(ommc  annuelle  &  cônlidérable 
par  fon  teftamcnc ,  pour  marier 
un  cer  ain  nombre  de  filles,  avec 
cette  feule  condition  ,  qu'elle^ 
iroient  à  certain  jour  dànfer  au- 
ront de  la  Croix  qui  froit  mî- 
fe  fur  fon  tombeau.  On  dit  que 
cet:c  Croix  eft:  la  feule  que  le» 
Proreftans  ayent  cènfervée  en 
Hollande  ,  parce  qu'elle  fert  de 
titre  ,  Se  fait. partie  de  la  fonda- 
tion. 

HEERËROORD  ,  (Adrien,) 
célèbre  Philofophe  Cartéfien , 
éroit  Profcflcur  de  Philofophîe  i 
Lryde  ,  8c  fut  l'un  des  premiers 
qui  enleigna  le  Catxéfianifme. 
Ses  principaux  ouvrages foiTt,  I. 
Meleieinaïa.  Philofnphica:  2.  Phi- 
!ofiphia  naturalis,  inoralis  &  ra- 
lionuUs.         ■   -.  .  ■  '  - 

HEGESJ.LÔQ^E  ,'  Tun'  dei 
Souverains'  Magistrats' 'de  l'illc  de 
Rhodes, après  que  l'état  Démo- 
crarique  cur'été  changé  en  Arif- 
tocra-ique ,,  vivoit  dû  tems  de 
Philippe  ,  Roi  de'  Macédoine, 
perc  d'Alexandre.  Il.abufa  fihon- 
Ki) 
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teufetnent  de  fon  autorité  avec 
les  auties  Sénateurs ,  qu'il  fut  dé- 
gradé  comme  un  infâme,  par  Ces 
amis  même.  Il  ne  faut  par  le 
confondre  avec  Kegefiloque  Pry- 
tant  y  c'eft-à-dirc,  Ibuverain  Ma- 
giftrat  des  Rhodieris  >  t  7  l  ans 
avant  J.  C.  C'eft  ce  dernier  qui 
engagea  les  Rhodiens  à  équiper 
une  flotte  de  40  vaiffeaux ,  pour 
fe  joindre  aux  Romains  contre 
Perfée  ,  Roi  de  Macédoine.  Ce 
qui  fut  d'un  grand  poids  pour  la 
décifion  de  cette  guerte. 

HEGESirPE,céleb.  Hiftorien 
Eccléfiaftique  au  i  le.  fiécle , 
alla  à  Rome  vers  l'an  i  f  7  ,  &  y 
demeura  jufqu'au  tems  d'Eleu- 
thete ,  qui  fuccéda  à  Soter  en 
I  7  I .  Il  ne  nous  rcfte  que  des 
ftagmensdefonHiftoire,  qu'Eu- 
febe  nous  a  confervés  :  les  cinq  Li- 
vres de  la  guerre  des  Juifs ,  qu'on 
lui  a  aû/Iî  attribués ,  font  d'un  Au- 
teur beaucoup  plus  récent ,  &  fe 
trouvent  dans  la  Bibl.  des  PP. 

HEIDANUS,  (Abraham)  hab. 
Théol.  Càlv,  &  Profefl".  dcTliéoL 
à  Leyde,  naq.  à  Frakenthalj  dans 
lePalat-,  le  i  o  Août  i  797.  H 
s'acquît  une  grande  réputation  par 
jfci  Ecrits  &  parfcs  Sermons  ,  lia 
une  étroite  amitié  avec  Defcartes , 
&  mourut  à  Leyde,le  i  f  Oclo- 
.l3rei6  7  8  ^  laifîant  pluficurs  en- 
fans.  On  ade  lui  un  corps  de  Théo- 
logie ,  1  6  S  6  ,  en  z  vol.  /n-4. ,  & 
d'autres  ouvr.cftim. ,  entr'autres 
YExain.Ju  Catéch.  des  Remontrans, 
'în-4.  De  origine  errori s ,  in-4.  &c 

HEIDEGGER  ,  (  Jean-Henri  ) 
fameux  Théologien  Proteftant , 
naquit  à  Urfivellen ,  village  voi- 
sin de  Zurich  ,  le  premier  Juillet 
I  5  î  ^ .  Il  enfcigna  l'hébreu  &  la 
Philolophîe  à  Heidclberg  ,  puis 
la  Théologie.^  l'Hiltoire  Ecclé- 
déiiaftîque  à  Steinfurt  ,  &  enfin 
la  Morale  8c  la  Théologie  à  Zu- 
rich ,  ou  il  m.  le  i  S  Janvict 
i6q8  ,  à  6  f  ans.  On  a  de  lui 
pluiîeurs  ouvrages.  Tumulus  con- 
^ilii  tridentinhTigati,  I  6  q  o ,  » .  v. 
ïn-4.  une  Théologie,  1700,  in-fol. 


HE 

îlijî./acra  Patriarcharum  1749» 
1  vol.  in-4.  de  peregrinationibusre- 
ligiofis  ,    1670  ,  in-S.   &c. 

HEIDMAN ,  (Chriftophe)  fav. 
Luther.,  natifd'Heimftadt,  m. 
Profefl".  d'Eloquence  en  i  6  2  7,  clt 
Aur.  de  divers  ouvr.  dont  le  princi- 
pal ell  Pa/flf^ina,yiv«  TerrajanRa, 

HEIN  ,  (  Pierre)  célèbre  Ami- 
ral de  Hollande ,  furnommé  Pie- 
terfi  c'eft-à-dire  ,  fils  de  Pierre  , 
étoit  de  bafle  naiflancc  :  il  s'él-'rva 
par  fa  valeur ,  défit  la  Flotte 
d'Efpagne  fur  les  Côtes  du  Brcfil 
en  1 6  i  6  ,  &  fc  rendit  maître  en 
1618,  d'une  autre  Flotte  Efpa- 
gnole  chargée  d'argent ,  dont  la 
valeur  montoit  à  près  de  i  z  mil- 
lions, outre  une  multitude  de  mar- 
chandifes  de  gr.  ptix.  Pour  le  ré- 
compenfer  ,  on  lui  donna  la  Char- 
ge degr.Amir.deHoll. en  I  619, 
mais  quelque-tems  après  il  fut  tué 
fur  mer  dans  un  combat  contre  des 
Vaiffeaux  de  Dunkerq.  Son  corps 
fut  porté  à  Delft,  où  il  fut  enterré 
avec  beaucoup  de  magnificence. 

HEINECCIUS  ,  (Jean  Got- 
lieb)  né  à  Eifenberg  dans  la  Prîit- 
cipauté  d'AItenbourg,  en  i  6  8  i, 
quitta  le  Miniftere  &  la  prédi- 
cation ,  pour  fe  livrer  tout  entier 
a  l'étude  de  la  Philolophie  &  de 
la  Jurifprudence.  Il  devint  Pro- 
fcflcur  de  Philofophie  à  Halle  en 
1710,  puis  Profcfleur  en  Droit 
en  1721,  avec  le  titre  de  Con» 
fciller  de  Cour.  Sa  grande  répu- 
tation le  fit  appeller  à  Franeker 
en  17x4,  par  les  Etats  de  Frife  j 
mais  trois  ans  après  le  Roi  de 
Pruflele  détermina  à  accepter  une 
Chaire  de  Droit  à  Francfort  fur 
l'Oder.  Il  la  remplit  avec  diftinc- 
tion  jufqu'en  I  7  J  ?  ,  que  le  Roî 
de  Prufle  le  força  en  quelque  for- 
te d'aller  profefler  à  Halle  ,  où  il 
demeura  conftamment  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1741.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges tous  fort  ellimés.  Les  princi- 
paux font  1  I  •  Antiquitatum  J?o« 
inanarum  Turifprudentiam  illufiran- 
tiumfyntagma^  Ce  fiit  cet  cxcel- 
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ïent  abrégé  qui  commença  à  lui 
donner  de  la  réputation  dans  les 
pays  étrangers,  a.  Elemtntajuns 
CiviUs  fecundum  ordmim  infiitu- 
tionuin  &  pandeSarum  ^  z  vol.  J . 
fundamenta  fiyli  cuhioris.  Il  y  a 
peu  d'ouvrages  aufli  utiles  que 
celui-là  pour  former  le  ftyle  la- 
tin. 4.  Èltmenta  Philofophiac  ra- 
tionalis  &  moralis  ,  quibus  prcemif 
fi  tji  Hijloria  PhilojophictuOn  ne 
connoit  point  de  meilleur  abrégé 
de  Logique  &de  Morale.  {•.  Hif- 
toriajuris  Civilis  Romani  ac  Ger- 
tnanici.  6,  Eltmenta  juris  naiurot 
&  gtntium  ,  &c.  On  a  encore  de 
lui  plu(îeurs  Dijfertations  acadé- 
miques fur  divers  fujets  j  toutes 
fcs  Œuvres  ont  été  réunies  à  Ge- 
nève ,    17  44  ,  8  vol.  in-4. 

HEINECKEN  ,  (Chrétien- 
Henri  )  Enfant  précoce  &  regardé 
comme  un  prodige  par  les  quali- 
tés de  Ton  efprlt,  naquit  à  Lubeck 
en  I  7  2  I .  On  alTure  qu'il  parloii 
À  10  mois,  qu'à  un^an  II  l'aToit 
les  principaux  évenemcns  du  Pen- 
tateuque  ,  à  IJ  mois  l'Hiftoîre 
de  l'Ancien  Teftament  ,  à  I4 
celle  du  Nouveau  ,  qu'à  z  ans 
&  demlil  répondoit  à  propos  aux 
queftions  de  la  Géographie  & 
Se  de  l'HIftoIre  ancienne  8c  mo- 
derne. Il  parloit  le  latin  avec  fa- 
cilité, &lefrançoi$  paflablement. 
Avant  quatre  ans  il  connoiflbit  les 
Généalogies  des  principales  Mal- 
fons  de  l'Europe.  Pendant  une 
partie  de  fa  4e.  année  ,  il  voya- 
gea en  Dannemarck  où  il  haran- 
gua le  Roi  &  les  Pr.  du  Sang.  On 
ajoute  qu'il  avoit  un  jugement 
excellent.  De  retour  à  LuSeck,  Il 
apprit  à  écrire.  Il  étoit  délicat , 
infirme ,  fou  vent  malade ,  &  haif- 
foittout  autre  aliment  que  le  lait. 
Il  ne  fut  fevré  que  peu  de  mois 
avant  fa  mort  «  arrivée  le  17 
Juin  1  7  2  f.  Il  envifagca  la  mort 
d'une  manière  fi  chrétienne:  qu'il 
étonna  encore  plus  par  cette  fer- 
meté, que  par  fes  progrès  ,  fes 
talens  Sc  fon  efprit.  M.  Martini 
it  Lubeck  publia  en  i  7  j  0  uoe 
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brochure  dans  laquelle  II  tâche 
Je  donner  des  raifoiis  naturelle» 
de  la  capacité  extraordinaire  de 
cet  Enfant ,  mort  à  cinq  ans, 

HE:NSIUS  ,  (  Daniel  )  habile 
Profeffeur  d'Hiftoire  &  de  Politi- 
que à  Lcydc,  &  Bibliothéqualre 
de  l'Univorfité  de  cette  ville»  na- 
quit à  Ga;id  en  i  f  8  o.  Il  fut  di£- 
ciplc  de  Jofeph  Scàligei  ,  &  lui 
fuccéda  en  fa  Chaire.  Guftave 
Adolphe,  &  Urbain  VIII ,  eurent 
pour  lui  une  eftime  particulière  > 
8c  la  République  de  Venife  le  fie 
Chevalier  de  Saint  Marc.  Il  mou- 
rut le  2  f  Février  i  é  f  f .  On  a 
de  lui  des  Poéfies ,  des  Harangues , 
quelques  Traductions  de  grec  en  la- 
tin des  Remarques  fur  le  Nouveau 
Teftament  ,  1639,  in-4,  Zaus. 
afini  &  alia  ejujdem  generis  >  Lci- 
de  ,  Elzcvlr  ,  1629  ,In-2  4.  ^ 
d'autres  ouvrages  aiïez  cftimés  y 

HEINSIUS  ,  (Nicolas)  ion 
fils ,  fut  auffi  un  habile  homme , 
il  fit  des  Ilotes  eftimécs  fur  Fiir- 
giU  ,  Ovide  j  Valerius  Flacus  « 
Claudien  €r  Prudence  ,  &  m.  le  7 
Octobre  en  i  6  8  i .  11  a  mérité 
l'eftime  des  Savans ,  principale- 
ment par  fon  excellente  Edition 
de  Virgile  &  par  fes  Poéjies  lati' 
nés  ,  dont  la  plus  ample  8c  la 
meilleure  Edition  cft  celle  d' Am- 
fterdam  ,  en  i  é  6  6  ,  in- 1  2. 

HELCIAS,  Grand-Prétre  de» 
Juift  ,  du  tems  de  Jofias  8c  de  la 
Prophctefl'c  Holda  »  trouva  dam 
le  Temple  les  Livres  de  Moï- 
fe ,  écrits  ,  à  ce  que  l'on  croit  > 
de  la  main  de  ce  Légiflateur. 

HELDINGE,  (Michel)  fiit 
furnommé  Sidonius  parce  qu'il  fe 
fit  facrer  Evéquede  Sidon,  pour 
être  Suffragant  de  l'Archevêque 
de  Mayencc.  Il  travailla  à  Vinte- 
rim  de  Charles-Quint ,  &  ccPrin, 
ce  lui  donna  en  récompcnfe  l'E- 
vèché  de  Merfburo.  Heldinge  fut 
employé  cndiverfes  négociation» 
importantes  par  l'Empereur  Fer- 
dinand ,  &  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente.  Il  mourut  eo 
Jfél}»  ff  ans.  On  a  de  la  ' 
Jt  iîj 
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quelques  ouvrages  ,  cntr'.mtfes 
des  fermons  ^  un'  Catéchifme ,  Sec. 
HELEN'E,  lillc  de  Tyiidare  , 
Roi  de  Lacédémone  &  de  Léda  , 
cil  célèbre  par  l'a  brauré.  Tlié« 
fée  l'enleva  ,  Si  la  rendit  ciiIukc 
à  les  deux  frères  Catlor  Se.  Pol- 
luX)  qui  la  marièrent  à  Ménélas, 
Roi  de  Sparte  ,  duquel  elle  eut 
Hermione'.  Elle  fut  enlevée  une 
Icconde  fois  par  Paris  ,  ris  de 
Triaul.  Cet  enlèvement  fut  la 
ca-.rle  de  la  fafneufe  j;ucrre  de 
Troycs  ,  qui  daia  dix  ans.  Apres 
la  mort  de  Paris  •.  Hélène  épou- 
fa  l'on  frcrc  Dciphobc  ,  qui  fut 
tui  par  Ménélas.  Enhn  ,  ce  dcr- 
iiier  Prince  crant  mort  ,  elle  fe 
retira  auprès  de  Poîixo  ,  qui 
ccmmîindcdt' dans  iMle  de  Rho- 
des ;  mais  au  lieu  de  recevoir  le 
fecOurs  qu'elle  en  attendoit»  elle 
fut  pendue  à  un  arbre  ,  par  ordre 
de  cette  Reine  ,  qui  étoit  fa  pa- 
rente. 

HELENE  ,  f.-mmede  l'Emp. 
Valerc  Confiance  ,  &  mère  du  gr. 
Conllantin,  tut  r-^pudiée  en  2  q  i , 
par  fon  mari  ,  qui  épouia  Théo- 
dore,belle-fille  de  Maxim.  Hercu- 
le. Elle  eut  uii  çr.  crédit ,  iorlque 
Conllantin^  (bniî!s,  fut  parvenu  à 
l'Empire,  &  ne  iê.  fcrvit  de  ce 
crédit  que  pour  le  bien  de  l'E- 
glilc  ,&  peut  le  foulagement  des 
mifirables.  lid^ne  vifita  les 
Lieux -Saints  vers  ^26.  C'efl 
alofs  que  l'oft  trouva  la  vraie 
Croix,  qui  étoit  demeurée  en- 
fevelie  fur  Iç  Mont  Calvaire 
avec  les  inftrumcns  de  'laPalfion. 
S.  Cyrille  ,  E/équc  de  Jérufa- 
Icrri  ,  parle  de  ce  fait  dans  une 
Lettre  â  l'Empereur  Confiance  , 
datée  de  l'an  ^79.  Cette  ver- 
tueufc  Princefle  mourut  le  i  S 
Août  ^  27  1  à  80  ans. 

HELENUS,  fils  de  Priaitti  & 
d'Hecube  ,  indiqua  aux  Grecs  le 
îhoycn  de  furprendre  Troycs.  Il 
prédit  Une  haVîgatîon  heureufè 
à  Pyrrhus  quiîuî  donna  la  Chao- 
lîié  ,  où  il  bâtît  plufièorï  vilks. 

HELIADES ,  filles-  du  SolcîI& 
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de  Clymcne  ,  Se  fœurs  d(?  Phaé- 
'  ton  ,  furent  fi  touchées  delà  more 
dé  leur  frère ,  qu'elles  furent  chan- 
gées en  peupliers.  Elles  fe  nom- 
moient  Lampcthufe ,  Lampetic, 
'  Phaëvufe. 

HELINAND   ,     voyti    Éli- 
NANO. 

HELIODORE, l'un  des  Gour- 
tifans  de  SeleucusPAi/opato^-iRoi 
de  Syrie,  reçut  otdre  de  ce  Prin- 
ce d'aller  à  Jcrufa-em  pour  cnlc- 
:  ver  les  Trclors  du  Temple.  Le 
Grand  Prèrre  Onias  lui  remon- 
;  tra  que  c'étoit  des  dépôts  ,  &  dei 
lommes  dtftinécs  à  la  nourriiu- 
re  des  Veuves  3c  des  Orphelins  y 
Se  qu'aimfiils  ne  pouvoir  en  dif- 
polir.  Helioiorc  n'eut  aucun 
égard  à  ces  iuitcs  remontrances  , 
Si  il  fe  prélenra  avec  les  Gardes 
à  la  porte  du  Tréfor  ,  pour  l'en- 
foncer. Mais  a  l'inllant  même 
il  fut  miraculeulement  frappé  dà 
verçes  par  deux  Anges  ,  qui  le 
chafTctenc  du  Temple  8c  le  laif- 
fereut  pour  mort.  Alors  quel- 
ques-uns de  les  amis  fupplierenc 
le  Gr.  Prèrre  d'invoquer  le  Très- 
haut  pour  lui ,  pendant  qu'Onias 
faifoit  fa  prière ,  les  deux  Anges  i'c 
prétentérent  à  Helîodore  ,  &  lui 
dirent  :  Rtndr\  grâces  au  Grand 
Prêtre  Onias  y  car  c'ejienfa  con- 
Jldération  ,  que  le  Seigneur  vous  a, 
accordé  la  vie  :  après  avoir  été 
châtié  de  Dieu  ,  annonce^  à  tout 
le  mcndt  fes  mtrvtilles  Ù  fa  pi'if- 
fance.  Ayant  ainfi  parle  ,  ils  dif- 
parurent,  Heliodore  offrir  a'.ori 
les  voeux  à  Dieu ,  remercia  Onias , 
cC  s'en  iretourna  en  annonçant  à 
tout  le  monde  les  œuvres  mer- 
vcil'eufcs  du  tout-Puiflaut ,  qu'il 
avoir  vues  de  fes  yeux.  Ceci  fe 
piffi  17e  ans  avaut  J.  C.  Vojt^ 
II  Machab.  III. 

HELIODORE,  natif  d'Emefe» 
en  Phénicie,  au  4e.  fiecle,  vivoîe 
fous  l'Empire  de  Thcodofe  & 
d'AFcadius.  îl  compofa  dansfvi 
jeuncITe  VWJloire  des  amours  de 
.  Thidgene  &  de  Cariclé'e,^rec  8c  lar. 
Pa«$  <  è  1 9  iVj-8,  Roman  céiebie 
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êc  rrès-Ingépîeux  ,  qui  a  fcrvi  de 
modclc  aux  autre»  ouvrages  de 
cette  cfpccc.  Hclidore  fut  enfuitç 
Evèquc  de  Trica,  enThclTalic} 
ft  l'on  en  croit  Nicephorc  ,  on  le 
dépora   dans   un  Synode ,   parce 

3u'il  ne  voulut  ni  uipprîmer  ,  ni 
éfavoiicr  foi  Livrr ,•  mais  ce  ûi. 
cil  ;rjï-incrrtâin.  Socrae  raconte 
que  Hcliodore  introduilit  la  cou- 
tume de  dépoter  le»  Ecclciîaili- 
quçf,  qui  auroien: commerce  avec 
Ifurs  femmes  depuis  leur  ordina- 
tion. Ce  qui  ell  un  préjugé  favo- 
rable pour  la  chaftecé  de  ce  Prélat. 
Il  paroit  en  effet  par  fou  Roman 
m<me,  qu'il  aîmoli  cette  ver.u  , 
car  le  Héros  de  la  pièce  fe  conduit 
avec  beaucoup  de  fageffe  &  de 
niodeiUc  ;  il  a  é:é  traduit  dans 
prefquc  toutes  les  langues.  Le 
célèbre  Amyot  l'a  traduit  en  fran- 
ço'it  &  Montlyard  aurtî.  Ces  édî- 
ticn  font  de  162^  &:de  iézé, 
ifi-8.  fîg.  &  S.  Gelais  en  a  mis 
Cl)  vers  une  bonne  partie. 

HELIODORE  deLarisse  , 
Mathématicien  urcc  .,  qui  a  la  ffé 
deux  Livres  d'O-^rique  que  Er-f- 
me  Barrholjn  a  fait  imprimer  grec 
&  latin,  Paris ,  I  6  f  7  177-4. 
H  ELIOGABALE ,  vojf  j  Elio- 

«ABALS- 

HELTSENNE  de  CREKifE  , 
Demoifelle  de  Picardie  ,  dédia  a 
François  I  les  4.  premiers  Livres 
de  l'Enéide  de  Virgile  qu'elle 
avoir  traduit.  On  a  imprimé  d'elle 
les  Angoiffes  doulourcules  qui  pro- 
cèdent d'amour,  fes  épitrct  &  in- 
vectives ,  Paris,  I  f  60  in-t  6. 

HELLANICUS,deMi:ylene, 
ctl.  H:îl.  grec  ,  né  iz  an$  avanr 
Hero-^ote.laprcm.annéedela  7c. 
0'y.npiade,c  à  d.  494  avant 
J.  C.  aroît  écrit  VHiftoire  des 
anciens  Rois  &  des  Fondateurs 
des  Villes ,  fous  le  titre  de  Kri^îç 
Î5.V»  >.«;  ^5>;îmf  Cette  Hiftoire 
n'efl:  point  parvenue jufqu'à  nous, 
ni  les  autres  ouvragci  de  cet 
Hi:îo-cn. 

'     HELMBREKERjlTiicodore) 
txccUcnt  Peintre ,  natif  d'Harlem, 


jilla  fe  pefcclionncr  à  Renie, ^' 
les  MeJi^is  le  reçurent  dans  Irrur 
Palais*  Il  retourna  eiifuite  à  Har« 
1cm  ,  où  il  mourut  en  i6qjf,ii, 
70  ans.  Il  exceiloit  «  peindre  crt" 
petit  des  fujets  de  caprice. 

HELLOT,(Jean)  de  l'Acadé- 
Vnie  ics  Sciences,  &  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  mourut  à 
Paris  le  X  f  Février  1766,380 
ans  ;  il  a  traduit  leTraiii.  de  la' 
Fonte  des  Mines  de  Schluiier  ^  Vz- 
ris  I  7  f  o  &  I  7  f  3  ,  i  vol.  m4. 
&  il  a  coin;'ofé  1'^  f  de  la  tein» 
tare  des  laines  ,  I  7  }■  o  ,  in-ll. 
L'un  Se  l'aucre  ouvrage  eft  tre»- 
eitimé  ,  il  y  a  beaucoup  de  le»' 
Mémoires  dans  ceux  de  l'Acadé- 
mie. Le  fyllémc  de  Lav  ,  qui 
avoir  dérangé  fa  fortune ,  le  força' 
de  fulpendre  fes  occupations  fa- 
vorites en  Cliymiejil  fut  cliargé 
de  la  rédaction  de  la  Gazette  de 
France  ,  depuis   l  7  i  8  ,  jufqu'cç 

i7?i-  ■'  ':" 

HELMOîTT,  (  Jcan-Baptifte 
Van)  Seigneur  de  Royemborc  . 
naquit  à  Bruxelles  en  t  f  SS.  Il 
fe  .-endit  habile  dans  la  Phylique  J 
la  Méjccîne  &  l'Hiltoire  nitu- 
relle ,  Se  fiit  très-oppofé  aux  fen- 
timens  d'Arîftote  Se  de  Galicn  1 
ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre 
d'cunemis.  Il  pratiqua  la  Méde- 
cine avec  tant  de  fuccès ,  &  fît  de» 
cures  fi  iurprenanres ,  qu'on  le  mk 
à  l'inquilîtion  •,  fur  le  'foupçon 
ridicule  qu'on  cur ,  que  ce  qu'il 
failoit,  étoir  au-dcffus  des  forcc$ 
de  la  nature;  mais  Van-Hclmonit 
prouva  le  con:raîre,  &  pour  avoît 
olus  de  liberré ,  il  le  retira  en 
Hollande,  ou  il  mourut  en  1644. 
On  a  de  lui  :  De  ma^netica  corr 
porum  curaùone  )  febriuin  doclrias 
inaudiia  ;  orlus  Medicince\  paror 
doxa  de  aqidî  fpadanis  ,  &  autréi 
ouvrages  imprimés  en  un  vôL 
in-fol.  Leyde  ,'  1667  ,  &  de- 
puis ,  Francfort: ,   1707. 

HELMONT  ,  (  François  Mer- 
cure Van  )  fi!s  du  précédent ,  na- 
quit en  I  6  I  S  ,  &  fe  rendit  cél. 
par  fon  (avoir  2c  pat  fes  para' 
Kiv"' 
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(ioxes.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
Médecine  &  dans  la  Chymie  »  & 
paffoit  pour  un  favant  univerfel. 
II  fa  voit  même  la  plupart  des 
Arts  &  des  Métiers ,  &  faifoit 
lui-même  prefque  tout  ce  dont  il 
avoit  befoin.   On    le   foupqonna 
d'avoir  trouvé  la  pierre  Philofo- 
phale  )  parce  qu'ayant  peu  de  re- 
venus ,  il  faifoit  de  gr.  dépenfes. 
Il  étoit  tres-eftimé   Se  confidéré 
à  Amftcrdam.  Après  avoir  pafle 
plufieurs  années  chei  le  Prince  de 
Sultzbach  ,  grand  Proteftcur  des 
gens  de  Lettres ,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  aller  à  Berlin  ,  à  la  ful- 
licitation  de  la  Reine  de  PrulTe  , 
8c  mo\irut  à  Cologne  en  1699, 
i  8  I  ans. On  a  de  lui  1  i.  Alpha- 
beti-veri  naturalts    Hebraici    deli- 
neatio.   1.  Cogitationes  fupcr  qua- 
tuor priora  capita  Gentfeos ,  Amll. 
X697  ,    în-8.    J.   De    attributis 
divinis.    4.   De    inferno  •,    &c.  Il 
croyoit  la  Meteniplycofe,  &  fou- 
tenoit   bien   d'autres  Paradoxes. 
Le  célèbre  Leibnicz  lui  fit  l'Ëpi- 
taphe  fui  vante  : 

^«7  paire  inferior  jacet  hic   Hel- 
montius  aller , 
Qui  junxit  varias  meniis  & 
artis  opes  : 
Ter  quem  Pythagoras  &  Cabbala 
facra  revixit  ■, 
Eittufque  , parât  quifua  cunc- 
ta  fibi. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Baron  de  Van-Helmont ,  qui 
étoit  de  la  Sccle  des  Trembleurs. 

HELOISE  ,  voyei  AbîLARD, 
•  HELSHAM,  { Richard Uéle- 
bre  ProfelTcur  de  Médecine  &  de 
Phyfique  dans  l'Univerfitéde  Du- 
blin ,  eft  Auteur  d'un  Cours  dePhy- 
Jique  expérimentale,  im^r,  après  fa 
m.  Cet  ouvrage  eft  très  eftimé 
des  Anglois. 

HELVETIUS ,  (  Adrien  )  célè- 
bre Médecin  ,  né  en  Hollande  » 
d'un  habile  Médecin  Hollandoisî 
après  avoir  étudié  la  Médecine  à 
Leydc ,  vint  à  Paris ,  où  il  s'acquit 
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une  grande  réputation  par  fe$  re- 
mèdes. C'eft  lui  qui  introduifit  en 
France  l'Hipekakuana  contre  les 
dyflenteries.  Il  tenoit  d'abord  ce 
remède  fecret ,  mais  il  eut  ordre 
de  le  rendre  public  ,  &  fut  grati- 
fié par  le  Roi  d'une  fommc  de 
mille  Louis  d'or.  Il  devint  Inf- 
peâeur  général  des  Hôpitaux  de 
Flandres ,  Médecin  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  Régent ,  &c.  &  mou- 
rut à  Paris ,  le  a  o  Févr.  17x7, 
à  é  f  ans.  On  a  de  lui.  un  Traité 
des  maladies  les  plus  fréquentes ,  Sf 
des  remèdes  fpécifiques  pour  les 
guérir,  dont  la  meilleure  édition  ) 
eft  celle  de  i  7  Z4  ,  a  vol.  in-S. 
&  d'aut.  ouvr.  J  .Claude-Adrien 
Helvetius ,  fon  fils ,  Médecin  de 
la  Reine.  Confeiller  d'Etat.  In£- 
pedeur  des  Hôpitaux  militaires 
des  Académies  des  Sciences  de 
France  >  d'Angletrcrc ,  de  Prufle  , 
de  Florence  ,  &  de  Boulogne,  m. 
en  I7f5',à70  ans  ,  eft  Auteur 
de  VŒconomie  animale  ,  in-S.  De 
Principiaphifico-Medica  j  £  vol» 
in-S.  8c  de  flufieurs  autres  ou- 
vrages. 

HELVETIUS,  f  Claude)  fils 
de  Jean  ,  quitta  une  place  de 
Fermier  Général  pour  prendre 
une  Charge  de  Maître  d'Hôtel  de 
la  Reine  ,  afin  de  profiter  du  loi- 
fir  que  lui  donnoit  cette  Charge 
pour  s'adonner  tout  entier  à  l'é- 
tude &  aux  acies  d'humanité  & 
de  bienfiilance,  qui  l'ont  fait  con- 
fiderer ,  aimer  &  eftimer  ,  lui  & 
fon  époufe  ,  de  tous  ceux  qui  lei 
connoifToient,  Il  eft  mort  en 
1 7  7  2  ;  l'ouvrage  de  VEfprit  qu'il 
mit  au  jour  en  i  7  f  S  ,  /a-4,  ou 
trois  vol.  in-  1 1.  lui  caufa  beau- 
coup de  chagrin  ,  il  fut  même 
obligé  de  fe  défaire  de  fa  Charge» 
On  a  publié  depuis  fa  mort  un 
fragment  d'un  Poème  furie  Bon- 
heur ,  qu'il  n'a  pas  achevé  ,  in- 8. 
de  VHomme  z   vol.  in-%. 

HELVICUS  ,  (  Chriftophe  ) 
célèbre  Profcffeur  en  Théologie» 
en  grec,*  en  Langues  orientales  j 
à  Gieflen ,  naquit  a  Sprcdliiigcn  } 
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le  1 6  Décembre  i  y  8  I  ,  où  fon 
perc  étoit  Miniftre.  Ii  fa  voit  l'hé- 
breu fi  parfaitement  qu'il  le  par- 
loit  avec  autant  de  facilité  ,  que 
fa  langue  naturelle.  Les  Table- 
chronologiques  qu'il  publia  fous  le 
nom  de  Théâtre  hijlorique  &  ckro 
nologique ,  Francfort,  î  66  6  ,  in- 
fol.  ont  été  très  eftimées,  quoi 
qu'elles  ne  foient  pas  exemptes 
de  fautes  ,  &  que  l'Auteur  y 
adopte  les  imaginations  du  fa'ix 
Berofe ,  d'Annius  de  Vitcrbe.  On 
a  encore  d'Helvicus  Synopfxs  Hift. 
untv.adannt  i  6l2  ,  16^7.  m-4. 
érc.  Il  s'étoit  marié  en  i  6  i  o  ,  & 
m.  le  I  o  Septembre  16  i  6  à  la 
fleur  de  fon  âçe. 

HELVIDIUS,  fameux  Arien 
du  4e.  fieclc ,  difciple  d'Auxence , 
foutcnoît  qu'après  la  naifTance  de 
J.  C.  la  Sainte  Vierge  avoir  vécu 
avec  S.  Jofeph  comme  fon  mari , 
&  qu'elle  en  avoir  eu  des  enfans. 
II  condamnoit  aulli  la  virginité, 
8c  enfeignoît  pluficurs  autres  er- 
reurs. S.  Jérôme  a  écrit  contre 
lui. 

HELYOT,  (  Pierre,  ouïe  Père 
HYpolite  )  Pieux  &  favant  Reli- 
gieux Picpus  du  Tiers-Ordre  de 
Saint  François ,  naquît  à  Paris  en 
i6  6q  ,  Il  fc  dillingua  dans  fon 
Ordre  par  fes  talens',  &  fut  élevé 
â  divers  emplois.  H  mourut  à 
Picpus ,  près  de  Paris ,  le  j-  Jan- 
vier I  7  I  6  ,  à  f  6  ans  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  VHiJloWt  des 
Ordres  MonaJIiques  Religieux  ,  & 
Militaires-,  I7l4&fuiv,  en  8 
vol.  /n-4.  C'eft  l'ouvrage  le  plus 
complet  &  le  plus  exact  que  nou^ 
ayoni  fur  les  Ordres  Religieux.il 
en  a  paru  un  Abrégé  à  Xmfter- 
dam  ,  1721,4  vol,  in-2.  pour 
les  Religieux  ,  8c  4  vol.  in-S. 
pour  lès  Militaires.  Le  Père  He- 
lyot  eft  auteur  du  Chrétien  mou- 
rant ,  &  de  plufieurs  autres  Li. 
vrcs  de  piété. 
^  HEMELAR ,  (  Jean  )  hab.  An- 
tiquaire ,  natif  de  la  Haye,  en 
Hollande ,  fut  Chanoine  d'An  vers, 
au    17  c,  fîccic.   On  a  de  lui  x. 
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un  Livre  Itmtalé:  Expoptio  î^u- 
mifinaium  Imperatorum  Romano-^ 
mm  à  Julio  Cctfare  ad  Heracliuin  , 
e  mufao  Arj'chotano  ,  Amllcrd.  , 
17^8  ,  m-4,  qui  cil  très-rare, 
quoiqu'il  s'en  loit  fait  pluficuri 
éditions,  z.  Poemata  miilta  fpar' 
fiin  édita-,  &  d'autres  ouvrages  j 
l'Auteur  vîvoit  encore  en  1659. 
HEMERE,  (Claude)  Habile 
Docteur  ,  &  Bibliotliequaire  de 
Sorbonne  ,  au  17  e.  llecle ,  clt  Au- 
teur de  pluheurs  ouvrages  efti- 
més,  dont  le  pins  connu  ell  inti- 
tulé :  De  Acaiemiâ  Parifienji , 
qualis  primb  fuit  in  infula  &  Ep'f' 
coporum  J'cholis  ,  I  6  3  7  ,  /h- 4.  de 
fcholis  put'licis  I  6^  J  ,  in-S.  Au-' 
gufta-  Viromaniuoriim  ,  PariSis, 
I  64J  ,  in-4.  II  mourut  i  Saiut- 
Que'itin,  dont  il  étoit  Chanoine. 

HEMMERLINUS  ,  (  Félix 
Mallcolus,  Chan.5i  Chant,  de  Zu- 
rich en  1 4  2  S  ,  fut  mis  en  prifon 
pour  affaires  d'Ecar,fes  Opufcuies 
en  2  parties,  font  très-rares  j  l'un 
&  l'autre  in-fol,  ,  fans  indication 
de  lieu  &  d'année  ,  en  caractères 
gothiques  ;  la  première  ell  plus 
rare  que  la  féconde.  Dans  la  pre- 
mière on  trouve  Diaîogus  de  no- 
bilitate  &  rnfticitate ,  &c.  Dans  la 
féconde  :  TraSatns  contra  validas 
mendicantes  ,  Beghardos  &  Beghi- 
nos ,  Monachos  >  &c.  Le  tout  d'un 
ton  facétieux. 

HEMMINGIUS  ,  (  Nicolas  ) 
favant  Théologien  Danoiî,naquIc 
en  1  f  I  î  dans  l'Ide  de  Laland  , 
d'un  père  qui  étoit  Forgeron.  Il 
fut  fait  Miniftre  ,  puis  ProfclTeur 
d'Hébreu  &  de  Théologie  a  Cop- 
penhague,  &  enfuite  Chanoine  de 
Rofchild.  On  le  loap^onnoit  d'a- 
voir du  penchant  pour  le  Calvi- 
nifme  ,  ce  qui  lui  attira  des  affai- 
res de  la  part  dr-s  Luthériens.  Il 
devint  aveugle  quelques  années 
avant  fa  mort  arrivée  le  2  ^  Mai 
I  6 00.  On  a  de  lui  plutieurs  ou- 
vrages qui  ne  font  pas  cftitnés  , 
excepté  fes  Opufcuies  Théologiques 
dont  on  fait  cas  &  qui  furent  im- 
prim.  à  Genève  en  l  f  64 ,  in-fol. 
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H  EN  AO ,  (  Gabriel  de  )  Jéfuice 
Doileitr  de  Salamanque,  &  Théo- 
ÎO'^iei)  Scholaftique  ,  au  17  e»  fie- 
clc  ,  enfeigna  en  Elpagne  avec 
rcpuration,  &  mourut  en  1704, 
à  9  3  ans.  Ses  ouvrages  font  en 
I  I  vol.  in-foL  en  la::a  ,  dont  les 
deux  premiers  traiten:  du  Ciel 
tnipirte,  le  troifieme  de  VEucha- 
r.jiie ,  les  trois  lui  vans  du.Sacrifice 
àt  la  Mejf'e ,  le  7  ,  8  &  9e.  de  la 
Science  moyenne  ,  Se  les  deux  der- 
niers des  Antiquités  de  Bifcaye 
lous  ce  titre  Bifcaya  illujirata.  On 
a  encore  quelques  autres  petits 
ouvrages  de  ce  Jcliiite. 

HENAUT  ,  ou  plutôt  Hes- 
KACLT,  (  Jean)  Poète  François, 
&  Receveur  des  Tailles  en  Forêt , 
éroitlils  d'un  Boulanger.  Ses  Poé- 
lîes  lui  acquirent  une  grande  ré- 
putarion.  Ou  eftime  fur-tout  fon 
fameux  Sonnet  fur  l'Avorton  ,  & 
Ift  truducfion  en  vers  du  commenc. 
de  Lucrèce.  C'efl  lui  qui  forma 
à  la  Poéfie  Mad.  des  Houlieres, 
qui  le  furpafTa  dans  la  fuite.  Il 
étoic  attaché  a  M.  Fouquct,  Sur- 
intendant des  Finances.  Ce  Minif- 
tre,  qui  étoit  fon  protecteur,  ayant 
été  difgracié  ,  Henaulc  fit  un 
fanglanc  Sonnet  contre  M.  de  Col- 
bert,  qu'il  croyoit  avoir  contribué 
à  la  ruine  de  M.  Fouquet.  M. 
Colberr,  à  qui  on  parla  de  ce  Son- 
net ,  demanda  s'il  n'y  avoit  rien 
contre  le  Roi  :  on  lui  dit  que  non. 
Cela  étant ,  reprit-îl ,  ie  n'en  veux 
point  du  mal  à  l'Auteur.  Cette  ré- 
ponfe  fitrougir  Henault,  il  tâcha 
^e  fupprimer  fon  Sonnet  ,  mais 
îl  y  en  avoit  trop  de  copies.  Il  m. 
a  Parif  ,  après  avoir  reconnu  fes 
erreurs  fur  la  Relig.  ,  en  1682  , 
laiflant  une  fille.  Le  Recueil  de 
fes  Poéfies  ,  imprimé  en  1670, 
tn-i  z.  contient  pluGeurs  Sonnets , 
cntr'autres  celui  de  l'Avorton  , 
fait  à  l'cccafion  d?  l'aventure  ar- 
rivée à  Mlle  de  Guerclû.  Comme 
ce  recueil  n'eft  pas  commun ,  & 
*pK  le  Sonnet  eft  fameux ,  on  ne 
fera  pas  fiché  éeli^ou  ici. 
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Toi ,  qui  meurs  avant  que  de 
nairre  , 
AfTcmûiage  confias  de  l'être  &  du 
néant , 
Triite  Avorton  ,  informe 

enfant, 
Rctutdu  néant  &  de  l'être. 
Toi  ,  que  l'amour  fit  par  un 
crimr  , 
Et  qu?  l'honneur   défait  par  un 
crime  à  fon  tour  , 

Fuiieftc    ouvrage   de    l'a- 
mour , 
De  l'honneur  funefte  vic- 
time. 
Donnes  fin  aux  remords  par  qui 

tu  t'es  vengé , 
Et  du  fond  du  néant  «  où  Je  t'ai 

replongé , 
N'entretiens  point  l'horreur,  don:  ^ 
ma  faute  eft  fuivje. 
Deux  Tyrans  oppofés  ont  de- 
cioé  ton  fort  ; 
L'amour  ,  ma' gré  l'honneur  ,  t  a 

fait  donner  la  vie  , 
L'honneur ,  malgré  l'amour  ,  t'a 
fait  donner  la  mort. 

des  lettres  en  vers  &  en  profe, 
une  Hijtoriftte  en  vers  ,  des  vers 
latins  ,  Imitations  en  vers  de  l'acle 
i  8c  de  l'ade  4  de  la  Troade  de 
Seneque  ,  &  du  fécond  chœur  de 
Thiefie.  On  dit  qu'il  avoit  traduit 
tout  le  Poème  de  Lucrèce;  mais 
qu'il  brûla  fa  traduction  à  la  foi- 
liciration  de  fon  C^nfefleiir,  Quoi 
qu'il  en  foii  ,  il  ne  nous  en  relie 
que  les  cent  prcm'ers  vers,que  (c% 
a.nis  avo'ent  copiés ,  dîins  le  Fu- 
retieriai->a ,  &  dans  le  recueil  de 
laMonnoic. 

HENAUT  ,  (  Charles  -  Jean- 
François  )  né  à  Paris  en  1685",' 
fut  Préfident  honoraire  au  Parle- 
ment ,  Surintendant  de  la  Maî- 
fondeMad.  la  Dauphine  ,  &  m. 
à  Paris  k  24  Novembre  1770; 
il  avoit  été  requ  de  l'Académie 
Françoife  en  171?.  Son  Abrégé 
chronologique  de  l'Kîftoire  àc^ 
France ,  J? an j  ,  I768,  2  vol. 
ïni^.  ou  )  vol.  j>i-8..  a  fait  fa  lé- 
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putation,  Tl  en  doit  l'idée  i  l'Hif- 
toirc  de  France  de  Marcel  ;  ces 
Tcrs  de  Voltaire  le  caractérifent 
bien  : 

-  Les  femmes  l'ont  pris  fin  fa  uvtnt 
'    Pour  un  Ignorant  ai^réable  ; 
les  gens  en  us,  pour  un  f avant  , 
ht  le  Dieu  joujlu  de  la  table 
Four  un   connoijfeur    ji     gour- 
mand y  Sic, 

Il  a  fait  une  Tragédie  de  François 
II,  qui  n'clt  autre  chofc  qu'une 
Hiftoire  dialoguée  :  Le  Réveil 
d'Epiménide  ,  imprimé  l'un  & 
l'autre  en  1768,1  vol.  in-i  2. 
&  quelques  ouvrages  de  Société  , 
tels  que  Je  Temple  des  Chimères  , 
Marius  T.  fous  le  nom  de  M. 
de  Caux:  Cornelie  Veftale.  Il  avoir 
époulé  en  i  7  1 4,  Mlle  le  Bas  de 
MontargiS)  dont  il  n'a  point  eu 
d'enfons. 

HENICHIUS  ,  (  Jean)  célèbre 
Profeneur  de  PhiloCopiiie  &  d'Hé- 
breu ,  puis  de  Théologie  à  Rin- 
tcl ,  au  pays  de  Hefle  ,  étoit  fils 
d'un  Miniitre  de  Vinhufen  ,  & 
rjaquit  en  i  6  I  é.  Henichius  avoir 
beaucoup  de  candeur  &  de  mo- 
dération y  &  delîr.-ïit  ardemment 
de  réunir  les  Luthériens  &  les 
Calviniftcs  ;  mais  bien  loin  d'y 
réu/lir  ,  il  j'attira  la  haine  des 
deux  partis ,  comme  il  arrive  or- 
dinairement aux  Médiateurs.  En 
1641"  t  il  cpouta  u:ie  fille  très- 
vcrtu«ufe ,  dont  il  eut  i  ^  en- 
fans.  11  mourut  le  z  7  Juin  167  l , 
à  y  f  ans.  Ses  prncipaux  ouvra- 
ges (ont  :  I .  Di(j':rtav.o  de  Majef 
tiite  civili,  in-4.  i.  De  cultu  Crea- 
urarum  &  imaginum ,  in-4.  î  •  ^' 
liUeriaie  arbitriiyin-^.  4,  De  offi- 
cia boni  principis  ,  piique  fubdili  , 
in- 1 1.  J"  Depceniientia  lapforum  , 
Jn-4.  ô.CompenJinm  Sacrce  Theo- 
log!^,  in-8«  7.  De  veritate  Reli- 
gionis  Chrifiiance,  in- 12.  S.InJii- 
mciones  Theologicae  ,  in-4..  p.  Hif- 
loria  Ecclefiafiica  &  Civilis ,in-^. 

H£:C2^NG-ES,(Jea»)  avant 
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Théol.  Allemand,  né  en  i66'6  f 
fut  Pifteur  Se  Proî'cfl'eur  de  Théo-, 
logie  à  Helnutdll,  ou  il  mourut 
en  1746-.  Ses  principaux  ouvra- 
ges ibnc  :  I .  Dijfirtationes  fuper 
le'.eâa  quadani  Sanâce  ScripturiM 
oracula  1  ^  vo!,  z.  Jonas  Carmins 
laiino  redditus.  ' 

HENNI  MGES,(  Jérôme)  Hif- 
toricn  du  rée.  liecle  ,  s'eft  dif- 
tiiigué  dans  les  Généaloc^ies.  On  a 
de  lui  ;  i .  Tluairum  Gemalogi- 
cum.  ,  Magdcbourg  ,  15-98,6 
tomes  in-fol.  le  6c.  qui  comr 
prend  les  Maifoa  de  Saxe  ,  ell  le 
plus  rare. 

HENNUYER ,  (  Jean  )  Evéque 
de  Lilicnx ,  mort  en  1  f  7  7  ,  s'op- 
pofa  au  maflTacrc  des  Huguenot! 
dans  fon  Dio;efe  à  la.  Saijit  Bar-* 
thelcmL  Le  Roi,  loin  de  le  blâ- 
mer ,  donna  à  fa  fermeté  les  élo- 
ges qu'elle  mérîtoit  :  &  fa  clér 
mence  ,  plus  efficace  que  les  Ser- 
mons ,  les  Livres  &  les  Soldats  « 
changea  le  cœur  de  prefquc  touj 
les  Calviniftcs.  Ils  firent  abjura- 
tion entre  fes  mains;  il  avoir  été 
ConfcfT^ur  de  Henri  II  ,  &  Evêr 
que  de  Lodeve  avant  d'être  à  Li- 
lieux. 

HENRI  I  ,  furnommé  l'Or/i- 
leur  ,  parce  qu'on  le  trouva  à  1^ 
chafle  de  l'Oiiieau  ,  lorfqu'on  lui 
apporta  les  ornenicns delà  Royaur 
té  ,  éroit  hls  d'Othon  ,  Duc  de 
Saxe,  &  de  Luitgarde,  fille  de 
l'Empereur  Arnouki.  Il  naquit  en 
8  7  é  ,  &  fuccéda  à  Conrad  ,  Roi 
de  Germanie  ,  fon  beau-frere  » 
en  919.  Il  fit  des  Loix  tres-fa- 
ges  f  en  réuniffant  les  Seigneur» 
Allemands  divifés  ,  fit  bâtir  8c 
fortifier  des  Villes  ,  réduillt  à  la 
raifon  Arnoul'fe  Mauvais  ,  DuC 
de  Bavière ,  vainquit  les  Bohe.r 
mes  f  les  Efclavons  Se  les  Danois» 
remporta  une  gran  ^e  victoire,  à 
Mcrsburg  fur  les  Hongrcvis  ^  çîl 
0  ?  4  ■.  &  envahit  le  Royawt^ie  dç 
Lorraine  fur  Charles  le  Simple-, 
Malgré  tant  de  fHqcss ,  il  hc  f?fif 
jamais  le  titre  d'Einp^;eur,  mirtir 
qu'il  çiiput.-tt>vîîç.l'a«»o(ric^,  jiHp 
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contenta  du  nom  de  Roî  ;  il  m. 
le  i  Juillet  9  î  6  ,  après  un  règne 
«le  I  7  ans ,  laiflant  de  Mathildc  , 
fa  féconde  femme  ,  trois  iils  : 
Othon  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Henri , 
Duc  de  Bavière  ,  8c  Brunon,  Ar- 
chevêque de  Cologne. 

HENRI  II  ,  dit  le  Boiteux  , 
VApStre  des  Hongrois  &  le  Saint , 
naquit  en  g  7  7  dans  le  Château 
d'Abundc,  fur  le  Danube.  11  étoic 
de  la  maifon  de  Saxe  ,  Duc  de 
Bavière  ,  &  pctit-lilï  du  Duc 
Henri, frère  d'Othon  I.  Il  fut  élu 
Empereur  après  la  mort  d'Othon 
III,  le  é  Juin  1002.  Il  fonda 
l'Evêché  de  Bambcrg  en  1006, 
défit  le  Duc  de  Bavière»  calma 
Ic$  troubles  d'Allemagne  ,  chafla 
les  Grecs  &  les  Sarrafins  de  la 
Calai  rc  &.  de  la  Pouilk- ,  &  leur 
enleva  plulîcurs  Places  en  Italie. 
Il  fut  couronné  Empereur  à  Ro- 
me ,  le  I  4  Février  1014,  par 
le  Pape  Benoit  VllI  ,  qu'il  avoir 
rétabli  fur  l'on  Sicge  ,  ik.  mourut 
laintement,  le  i  ^  juillet  1014, 
«  j"  7  ans, fans  laiifcr  de  poftérité , 
ayant  toujours  vécu  dans  le  céli- 
bat avec  Ste.  Cunégonde  ,  fa 
Ictnmc,  fille  de  Sigefroi ,  Comte 
<ie  Luxembourg  ;  Conrad  II  lui 
fuccéda. 

HENRI  III  ,  le  Noir,  Duc  de 
Franconie ,  fut  Empereur  après  la 
mort  de  Conrad  II  ,  fow  pcre ,  en 
I  o  j  9  ,  à  l'âge  de  1  z  ans-  Les 
Bohèmes ,  comptant  tirer  avan- 
tage de  fa  jeuneflê  ,  rcfufercnt  de 
lui  payer  le  tribut  accoutumé  ; 
mais  il  les  fournit ,  après  avoir 
|>ris  leur  Duc  Uladiflas.  Il  remit 
Pierre,  Roi  de  Hongrie  ,  fur  le 
Trône  ,  en  104;  ,  fit  dépofjr  à 
Rome  dans  un  Concile  ,  Benoit 
X,  Sllveftre  III ,  &  Grégoire  IV  , 
•n  I  046.  Après  quoi  ,  Suggcr , 
Evèque  de  Bamberg  ,  fut  clu 
Pape  ,  fous  le  nom  de  Clcment 
II.  C'cft  de  ce  dernier  que  Hc  nn 
reqttt-4,  Rome  fa  Couronne  Itn- 
pérîalc  avcc^a  femme  A^nès .  le 
jaur  de  Noël  i|c  la  mè'^ic  année 
«046.  H  tflit  cnfuitc  à  la  rai. on 
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quelques  petits  Princes  d'Italie  9 
attaqua  les  Comtes  de  Hollande 
8c  de  Frife  y  8c  fit  la  guerre  aux 
Hongrois ,  qui  avoient  crevé  les 
yeux  à  leur  Roi  Pierre.  C'eft  par 
(a  faveur  que  Brunon  ,  fon  Cou- 
fin  ,  Evèque  de  Toul  ,  fut  élu 
Pape,  fous  le  nom  de  Léon  IX. 
Henri  m«urut  à  Bottenfeld  ,  en 
Saxe,  le  f  Oct  i  o  f  é  >  à  59  ans. 
HENRI  IV ,  le  Vieil  &  U 
Grand ,  Empereur  d'Allemagne; 
fuccéda  à  fon  pcre  Henri  le  Noir, 
en  I  o  5"  i  ,  à  l'âge  de  y  ans ,  fout 
la  tutelle  d'Agnès ,  fa  mère ,  qui 
prit  foin  du  Gouvernement  juf^ 
qu'en  i  06  2.  Henri  gouverna  par- 
lui  même  à  i  ^  ans.  Il  fournit  la 
Saxe  en  107^  Se  fe  rendit  re- 
doutable à  toute  l'Europe.  C'ell 
alors  que  commenta  la  fameufc 
querelle  entre  les  Papes  &  lei 
Empereurs  ,  à  l'occafion  des  in- 
vellitures  des  Bénéfices.  Les  cho- 
Cet  furent  portées  aux  dernières 
extrémités  de  part  &  d'autre.  Le 
Pape  Grégoire  VII  excommunia 
Henri ,  le  déclara  déchu  de  la 
dignité  Royale  ,  exempta  {es 
fujets  du  ferment  de  fidélité  ,  & 
foulera  contre  lui  les  Seigneurs 
d'AU.  qui  obligèrent  l'Empereur 
de  le  faire  abfoudre.  Il  alla  en  Ital. 
dans  la  plus  rude  faifon  de  l'hy ver  ) 
fe  prcfenta  au  Pape'  à  Canofa  * 
dans  l'état  le  plus  humiliant ,  en 
l'an  1077  ,  &  reçut  enfin  fou 
abfolution ,  après  avoir  promis 
ton:  ce  que  le  Pape  exîgeoit  de 
lui  i  mais  quinze  jours  après ,  re- 
venu d'un  coup  fi  imprévu  ,  il  i 
viola  fa  promefle  ,  &  fe  prépara 
à  tirer  vengeance  de  Grégoire 
VÎI.  Les  Seigneurs  Allemands» 
attaches  au  Pape, élurent  au(Tît6t 
pour  Roi  ,  Rodolphe  ,  Duc  de 
Sonabe.  L'Empereur  de  fon  côtéj 
fit  élire  Pape ,  ou  plutôt  Anti- 
pape ,  fon  Chancelier  Guibert  > 
E-'êquc  de  Ravennc  ,  qui  prit  le 
nom  de  Clément  III.  Après  di» 
vers  (uccès,  Rodolphe  perdit  la 
vie  dans  une  fanglante  bataille  » 
le  If  Octobre  xoSo  »&  corn- 
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me  on  rlnt  dire  à  I*Emperear 
qu'on  luî  préparoit  un  fépulchre 
magnilîque  :  Je  voudrais  ,  répon- 
dit-il )  que  tous  mes  ennemis  fujj'ent 
enterrés  aujfi  magnifiquement  Her- 
man  de  Luxembourg  <>  Comte  de 
Salmes ,  fut  enluite  élu  Empereur 
par  les  ennemis  de  Henri }  mais 
fa  fin  ,  non  plus  que  celle  àe 
quelques  autres  ,  ne  fut  pas  hcu- 
rcule,  L'Empereur  eut  beaucoup 
plus  à  IbufFrir  de  tes  propres  en- 
fans.  Conrad,  fon  fils,  qu'il  avolt 
laifle  en  Italie  pour  faire  la  guerre 
à  la  Comterte  Mathilde ,  le  ré- 
Tolta  contre  lui ,  &  fe  fit  facrer 
Roi  d'Italie  par  le  Pape  Urbain 
II ,  en  loo  J.  Apres  la  uiort  de 
Conrad  arrivée  en  lioi ,  Henri , 
autre  fils  de  l'Empereur,  ("oUicité 
par  le  Pape  Pafcal,  prit  les  armes 
contre  fon  père,  &  fe  fit  couron- 
ner Empereur  en  1 1  o  f .  Ayant 
échoué  dans  fes  entreprifes  contre 
fon  fils ,  &  réduit  aux  dernières 
extrémités  ,  il  demanda  à  l'Ev. 
de  Spire  une  Prébende  laïque  dans 
fon  Egl.  lui  repréfenrant  qu'ayant 
étudié  ,  &  fâchant  chanter  ,  il  fe- 
roii  l'office  de  lecl,  ou  de  fou-chan- 
tre ;  elle  lui  fut  refufée ,  &  il 
mourut  à  Liège  l'année  fuivante  , 
le  7  Août  1106  ,  à  ff  ans , 
après  en  avoir  régné  40  ,  &  fut 
privé  de  la  lépulture  eccléfiafti- 
que  pendant  f  ans.  C'étoit  un 
Prince  courageux  &  fplrituel  , 
honnête  ,  clément ,  &  doué  des 
plus  belles  qualités.  Il  fe  trouva 
en  perfonne  à  6 1  batailles  *  mais 
il  aimoit  trop  fes  plaifirs ,  &  fouf- 
froit  que  fes  Miniftres  abufaflênt 
de  fon  autorité,  Henri  V  ,  fon 
fils ,  lui  fuccéda. 

HENRI  V  ,  le  Jeune,  Empe- 
reur d'Allemagne ,  fuccéda  à  fon 
père  Henri  le  Vieil,  en  i  106.  11 
défit  les  Polonois  3c  les  autres 
Princes  ,  qui  ne  vouloient  pas  le 
reconnoltre  ,  paffa  en  Italie  ,  en 
1 1  I  o  ,  fe  faifit  du  Pape  Pafcal 
II ,  le  retint  en  prifon  i  3c  l'obli- 
gea de  lui  accorder  Us  in\eftiiures  ; 
;afqn'3  ce  que  Pafcal  ayant  été  rc- 


nui  en  liberté,  cafla  ce  qu'il  avoic 
fait.  L'Empereur  fit  alors  élire 
Anti-pape  Maurice  Bourdin  ,  foua 
le  nom  de  Grégoire  VIlIj  mais  it 
voyant  excommunié  par  les  fuc- 
cefTcurs  de  Palcal ,  Se  les  Saxons 
s'étant  révoltés  ,  il  craignit  de 
mourir  auHi  miférable  que  foa 
père  •■  &  renonça  aux  invcltiturcs 
dans  l'AITcmblée  de  Worms,  le 
z  î  Septembre  1 1  i  z.  Par  ce 
Concordat  ,  les  terres  de  l'Egiile 
furent  aifranchies  de  la  Suzerai- 
neté de  l'Empire ,  &  il  ne  refta 
aux  Empereurs  que  le  droit  de 
décider  dans  le  cas  d'une  élection 
douteufe  t  celui  des  premières 
prières,  &  le  droit  de  n>ainmorte 
qu'Othon  IV  fut  obligé  d'abai>- 
dotiner.  U  mourut  à  Utrecht ,  le 
2  ^  Mai  1 1  z  f  ,  à  44  ans  ,  fans 
laiflet  de  poftérité, 

HENRI  VI  ,  le  Severe ,  Em- 
pereur d'Allemagne  ,  fuccéda  à 
fon  père  Frédéric  Barberouffe,  en 
I  I  9  o.  Il  fc  fit  couronner  à 
Rome  l'année  fuivante,  &  paflTa 
dans  la  Pouille  ,  pour  faire  valoii 
les  droits  que  Confiance  ,  foi» 
époufe,  hlle  poîlhume  de  Roger, 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  avoic 
fur  ces  Royaumes  ,  dontTancre- 
de  s'étoit  emparé.  Après  quelques 
fuccès  ,il  fut  obligé  de  fe  retirer» 
laiffant  i  Salerne  l'Impératrice 
Confiance  ,  qui  fut  livrée  à  Tan— 
crede.  Celui-ci  étant  mort  ,  en 
I  I  94  ,  Henri  s'empara  de  fes 
Etat»  ,  renferma  Sibylle  ,  fa 
veuve  ,  avec  fes  filles  ,  dans  une 
prifon  ,  creva  les  yeux  à  fon  fils  9 
encore  enfant ,  &  le  rendit  eunu- 
que, &  traita  fi  cruellement  le$ 
habitans  de  Palcrme ,  &  les  Sei- 
gneurs qui  avoientprisle  parti  de 
Tancrede  ,  qu'il  fiit  furnommé 
le  Severe  &  le  Cruel,  Il  mourut  à 
Meflîne ,  le  z  8  Septembre  1 1  9  7  , 
étant  excommunié  par  le  Pape  , 
pour  avoir  diftribué  les  biens  de 
l'Eglife  à  fes  Partifans ,  Se  parce 
qu'il  avoit  arrêté  prilonnier  Ri- 
chard ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
revendit  de  la  Terre-Sainte.  Fré- 
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^ciic  I  I  ,  fou  .fiU  ,  lui  fuccéda. 
:HENR1  Vil  y  DticdeLuxem- 
Jjouig  ,  fut  éiu  Empereur  en 
1509  ,  &  l'ucceàa  à  Albert  I.  II 
•ne  fuc couronné  a  Rome  eu  I J  II , 
<pat  les  Députés  du  l'^pe  Clément 
V  ,  que  parce  qu'il  torca  t/outes 
■les  villes  d'Italie  &  Rome  même 
■occupée  par  les  Guclphcs ,  &  il 
mourut  d'une  fièvre  ardcnre, eu, 
■ielon  d'autres ,  d'une  hotlie  em- 
pojlbnnée  ,  à  iionconvento  ,  en 
Tolcane  ,  le  z  y  Aoùc  13  i|  , 
-à  f  o  ans  en  allant  faire  la  guer- 
à  Robert  Roi  de  Naplcs.  11  cille 
premier  Empereur  qui  ait  été 
■élu  par  lix  Electeurs  Grands  Of- 
ficiers du  Royaume  ,  les  Arche- 
vêques de  Maycnce  ,  Trêves  & 
Cologne ,  le  Comte  Palatin  ,  le 
Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de 
Brarklebourg. 

HENRI  I  ,    Roi  de  France  , 
étoit  fils  aîné  du  R-oL Robert ,  & 
de  Conilance.  Il  fut  lacré  à  Reims 
le  14  Mai  1017  ,  du  vivant  de 
Ion  père,  8c  commença, à  régner 
fcuile  zo  Juillet  loji.  A  pci- 
ine  fut-il  fur  le  TrOne  ,  que  Conl- 
tance ,  fa  tnere  ,   voulant    faire 
légner  Robert,  fon  cadet,  cxci,ta 
-one   révolte.    Elle    fut   appuyée 
.<l'Eudcs ,  Comte  de  Champagne , 
,&  de  Baudouin  ,  Comte  de  Flan- 
■tircs  ;  mais  Henri  fecouru  de  Ro 
bert ,    dit    le  .Diablt  ,  Duc  de 
Nomar.die  >    mit  à  la  raifon  les 
Rebelles ,  accorda  la  paix  à  la  Rei 
lie ,  2c  céda  la  Bourgogne  à   Ro- 
bert,  Ion  frère.    Quelque,  tems 
après  ,  Henri  aflifta  puiffamment 
Guillaume  le  Con^ttrant ,  &  ga- 
:gna  avec  lui  la  bataille  du.  P'al 
4es  Dunes,  prcs  de  Caeu  ,  où  il 
courut  un  grand  danger.  Ce  Prin- 
ce qui  fit    régner  la    vertu   & 
l'honnéreté  fous  Ion  régne  ,  mou- 
iitt  i  Vitri  1  en  Brie,  le  .4  Août 
,io6o  ,  laiflant  d'Anne  ..fille    de 
Jaroflas  ,    Roi  de   Ruftie  ,  la  fé- 
conde femme  ,  Philippe  &  Hu- 
gues. Sa  veuve  éf^oiifa  le  Comte 
de  Crelpy  ,  &  aptes  là  mprr  alla 
moum  dans   foa  pay;.  Lf   Roi 


qui. la  connolfloit  bien j fans  dou- 
te, ne  l'avoic  pas  nommée  tucii- 
ce  de,  les  fils  en  bas  âge  ,  mais 
Ion  beau-freie  le  Comte  de  Flan- 
dre, il  n'avoit  point  eu  d'cnfins 
de  fa  prem.  femmc,nommée  Aia.- 
thilde,  fille  de  l'Erap.  Conrad  II. 
Philippe  ,  qu'il  avoir  fait  procla- 
mer Roi  avant  la  m.,  lui  luccéd^. 
HENRI ,  II ,  Roi  de  Fiance  , 
fils  du  Roi  Fiançois  I ,  &:  de  la 
Reine  Claude  ^  naquit  4  Saine 
Germain-en-Laye  ,  le  3  i  Mars 
I  f  I  8,  Il  fuccéda  à  Ion  pe:c  ca 
ly  +  y.  ,,&  fiit  facré  à  Reim»  par  | 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine.  } 
Apres  fon  couronnement  il  fir  la  1 
guerre  aux  Anglois  ,  8c  reprit  j 
Boulogne  ,  qui  lui  relia  mo.yerv-  i 
nant40  0  0oo  écus,par  le  Trai-  ' 
té  de  paix  conclu  en  I  f  fO.L'au-  >. 
née  fuivante,  il  envoya  des  Trou- 
pes en  Italie,  &  fe  ligua  avec  les 
Princes  d?Allcniag. ,  contre  l'Em- 
pereur Chatles-Quint.  Il  s'avan- 
ça jufques  fur  les  bords  du  Rhin 
en  I  7  y^  1  ,avee  une  puiiTante  Ar- 
mée ,  &  prit  en  paflant  Metz  , 
Toul ,  Se  Verdun.  Mais  l'Empe  • 
reur  ayant  fait  fa  paix  avec  les 
Princes  Allemands ,  yint  alîiéger 
Metiavecunearméede  loooop 
hommes  j  François  Duc  de..Gui- 
fe  ,  défendit  (i  -bien  cette  ville 
avec  l'élite  île  la  Nobleflê,  qu'il 
l'obligea  de  lever  le  fiegc.  L'an- 
née fuivant-e  i  y  f  5  ,  l'Empereur 
détriùlit  Thcrouenc  de  fond  en 
combJe  ,  &  prit  Hefdin.  Le  Roi., 
de  iôa  côté,  ravagea  les  Pays- 
Bas  en  If  5-4  ,  &  défit  les  Impé- 
riaux à  la  bataille  de  Rcnti ,  dciir 
cependant  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiegc.  Ces  de^x  Princes  con- 
clurent, une  Trêve  de  cinq  aj  s  1 
Vaucelies  ,  le  f  Février  1  j-  y  r . 
Charles  -  Quint  ayant  abdiqu.; 
l'Empire  la.  n>ème  année  ,  en  fa- 
veur de  fon  frère  Ferdinand  ,  le 
Roi  rompit  la  Trêve  ,  à  la  Loll.'- 
citation  du  Cardiual  Caraffç , 
Légat  du  Pape  ,  il  envoya  ure 
atmée  en  Italie  commandée, par 
Jc  Duc  deQuifC)  &  une  autic  en 
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Flandres.  Celle-ci  tut  défaite  par 
tmanucl    Philibert   Duc  de  Sa- 
voie ,  le  I  o  Août  jour  de  Saint 
Laurent  i  f  y  7  ,  à  la  tamcutcia- 
taïUe  de  Saint~Q,ueniin ,  par  la  fau- 
te du  Connétable  de  Montmoren- 
cy «  qui  cominandoitles  François. 
Ce  Général  y  fut  fait  prilonnier 
avecle  Maréchal  de  Saine-André , 
&  le    Duc   de  Montpenfier.  Le 
Comte  d'Anguicn,  frère  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  y  fut  tué  ,  &  l'A- 
miral de  Coligni  ,  qui  comman- 
doit   dans  Saint  -  Quentin  ',    fut 
obligé  de  rendre  la  Ville  ,  où  il 
fut  fait  prilonnier.  Cette  bataille 
ayant  répandu  la  terreur  dani  ttsu- 
te  la  France  ,  le  Duc   de  Guile 
fut  au/Ii-tôt  rappelle  d'Italie  a.vec 
(on  armée.  Il  raflura  les  FfJin- 
^ois  par  la  prife  de  Calais,  qu'il 
enleva  aux  Anglois  le  8  Janvier 
X  f  f  8  }  ils  la  poiïedoient  depuis 
15^7,    qu'Edouard  III  l'avoit 
■  prilc  fur  Philippe  de  Valois.    Le 
Duc  de  Guife  prit  encore  Guincs 
&  Thionville  ,  le  Duc  de  Ncvcrs , 
Gharlcmont  ;  &    le  Maréchal  de 
Termes,  Dunkcrque,  &  S.    Vi- 
t>ox;le  Maréchal  de  Briffacfc  fou- 
tînt  dans  le  Piémont,  malgré  le 
peu  de  Troupes  qui  lui  reftoient, 
Henri  perdit  le  fruit  de  tantdc  fuc- 
ces  par  la  paix  de  Cateau-Cam- 
brelis ,  qu'il  conclut  le   ^  Avril 
I  f  i  9  ,    de  l'avis  du  Conn.  de 
Montmorenci ,    &  de    Diane  de 
Poitiers,  Duch.  de  Valentinois  , 
contre  les  remontrances  les  plus 
fortes  de  Guife, du  Mar.de  Brif- 
fac,  &  de  tout  le  Confeil.   Par 
cette  paix,  que  tous  les  bon  Fran- 
çois appellerent  unepaix  maudite 
&  malheureiife  y   Henri  JI  perdit 
d'un  Iculcoupde  plume  une  éten- 
due  de  pays  ,  qui  égaloit  le  tiers 
de  (on  Royaume  abandonna  tou- 
tes fes   conquêtes  à  Philippe  I  If 
Roi  d'Efpagne ,  remit  au  Duc  de 
Sa  voie,  la  Brcfle,  la  Savoie  ,  & 
le  Piémont  ,   excepté  4  villes  ; 
aux  Génois ,  l'Ifle  de  Corfe  ;  Sien- 
ne ,  au  Duc  de  Florence.    En   un 
mot ,  il  rendit  plus  de  t  o  o  pla- 
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ces ,  pour  les  conquêtes  dcfqucl- 
les  une  mer  de  iang  de  fes  fujecs 
avoit  été   répandue  ,   les  trélbrs 
du  ivoyaumc  épuiics  ,  fon    Do- 
maine engagé    ,    8c.  lui    endet- 
té de  toutes   parts  ,  tandis  qu'en 
ne  lui  rendoit  que   trois  places , 
Ham  ,  le  Catelct,  8c  S,  Quentin  j 
qu'il  s'engagcoit  de  rendre  Ca- 
lais aux  Anglois  au  bout  de  huit 
ans,  &  qu'il  laiflbit  à  l'Empire  la 
liberté     de   redemander    Metz  y 
Toul  Se  Verdun.  Par  cette  même 
paix ,  furent  conclus  les  mariages 
d'Elifabeth  ,  fille  du  Roi ,  avec 
Philippe  II  <  Roi  d'Efpagne,  &  de 
fa  fœur  Marguerite  ,  "  Princefle 
d'un  grand  mérite,  avecle  Duc 
de  Savoie.  Au  milieu  des  fêtes 
données  à  l'occaiîon  de  ce  fécond 
mariage,  Henri  II  qui  ne  fe  plai- 
!  foit  qu'en  joutes  8c  tournois ,  fiit 
I  blefTé  dans  la  rue  Saint-Antoine 
;  par  le  Comte  Gabriel  de  Mont- 
gomery,  qu'il  avoit  forcé  de  rom- 
pre une  lance  contre  lui  dans  un 
tournois ,  &  monru-^  de  fa  bleflurc 
I  I    jours   après ,  le    i  o   Juillet 
I  f  f  9  ,  à  40  ans ,  après  en  avoir 
régné  douze.  Montoomery  après 
avoir  rompu   fa  lance  ,   au   liea 
d'en  jetter  le  tronçon  à  rordinairc, 
le  tint  toujours  bai(îe  ,  de  forte 
qu'en  courant ,  il  donna  un  fi  là»- 
rieux  coup  dans  la  vilîcre  du  cal- 
que du  Roi  ,  qu'il  lui  creva  i'ocîl. 
On  ne  peut  contclter  à  Henri  II 
la  gloire  d'avoir  ét&  brave  ^   il 
étoit  bien  fait  &  de  bonne  mine» 
avoir  l'efprit  agréable,  un  vifage 
doux  &  fcrein  ,  une  adrcfTe  ,  uiie 
force  8c  une   agilité    admirable 
dans  toutes  tortes  d'exercices.  Son 
règne  eft  remarquable  par  des  ac- 
tions gIorieuf<-s  ,  de  par  des  fuc- 
cès  qui  mortiliecnt  crucllemenc 
Charles-Quint.  Ce  fut  lui  qui  le 
premier  mit  fon  portrait  fur  la 
Monnoic.  Il  fit  des  Ordonnances 
tres-féveres  contre  les   Calvinit 
tes  ,  quoiqu'il  fu:  narureilcment 
bon.  11  aimoit  les  Belles-Lettres, 
&  récompenfoit  les  Savans   avec 
libéralité  j  mai»  fa  complaifancc 
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pour  le  Connétable  de  Montmo- 
rency ,  qu'il  rappella  à  la  Cour , 
contre  le  Confeil  de  François  I , 
qui  l'avoit  rélégué  pour  de   tres- 
bonncs  raifons ,  it  î"a  partion  pour 
Diane  de  Poitiers  ,  Duchcffe  de 
Valencinois  ,  à  laquelle  il  ne  pou- 
voir rien  réfuter  ,  furent  caufe  des 
fi.hcux  cvcnemcns  qui  flétrirent 
£0  \  rogne.    La  paix  de  Catcau- 
Cimbreiis    fera    un    monument 
écernel  de  fa  foibkfîc  ,  &  de  l'em- 
pire que  feî  favoris  exercèrent  fur 
lai.  Ils  lui  tirent  faire  des  dépen- 
f.s  fi  exccflivcs ,  qu'il  fuccbargca 
1j  Royaume  de  grands  impôts, & 
qu'en  accablant  le  Peuple ,  ils  s'en- 
richirent pat  les  voies  les  plus  in- 
juftes.  Le  Roi  fe  croyoit  abfolu  , 
quand  il  ufolt    de    la  fotce   qu'il 
avoic  en  main,  pour  faire  réuflir 
leurs  injultes  projets  \  il   n'étoit 
que  l'Agent  du  pouyoir  arbitraire 
que  ces   peftes  de  Cour  avoient 
ufurpé  dans  l'Etat  &  fur  fa  Per- 
fonne.  Ce  i\}t  ce  Prince ,  qui  >  fé- 
lon Bodin  ,nt  de  la  polygamie  un 
cas  pendable  ^  8c  qui  commença 
à  la  foumettre  au  dernier  fuppli- 
ce.  Des  quatre  lils  qu'il  avoir  eu 
de  Catlicrine  de  Médicis  ,  Fran- 
çois ,  Charles  &:  Henri  ^  lui   fuc- 
cédérent  l'un   aprcs  l'autre ,  Fr. 
fut  Duc  de  Brabant  ,  êc  fa  fille 
Marguer.  époufa  Henri  IV.MUc. 
de  Luflân  a  donné  les  annales  de 
Henri  II.  1 7  4g  j  *  vol.m- 1  2 .  & 
l'Abbé  Lambert ,  fou  Hiftoire  , 
1 7  f  f  ,    i  V.  in- 1  2 .  peu  eftimée. 
HENRI  III  ,  Roi  de  France  , 
troifieme   fils  du  Roi   Henri  II , 
&  de  Catherine   de  Medicis ,  na- 
quit à  Fontainebleau,  le  19  Sept. 
1  y  f  I  ,  &  porta  le  nom  de  Duc 
d'Anjou.  Il    fe   fignala    dans    fa 
jeuneffe  ,  &  gajtna  à  i  8  ans ,  en 
I  p  6  9  >  les  batailles  de  Jarnac  & 
de  Montcontour.   Il  fit  lever  le 
ficge  de  Poitiers  ,   &  remporta 
divers  autres  avantages.  Tant  de 
belles  avions  le  firent  élire  Roi 
par  les  Polonois  ,  après  la  mort 
de  Sigifmond  Auguftc,  le  9  Mai 
1  y  7  j.  Heivi  quitta  le  fiegc  de 
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la  Rochelle  «  pour  aller  prendre 
pcffe/Tion  de  ce  Royaume  >  &  fut 
couronné  à  Cracovic  ,  le  i  y  Fév. 
I  f  7  4.  Trois  mois  après ,  ayant 
appris   la  mort  du  Roi  Charles 
IX  i  fon  frère  ,  il  quitta  fccrette- 
mcnt  la  Pologne ,  &  fut  facré  8c 
couronné  à   Reims  par    Louis  y 
Cardinal  de  Gnife  ,  le  I  J"   Fév. 
I  5-  7  f .  Henri  111  gagna  la  même 
année  la  bataille   de  Dorrnans  ; 
tint  à  Blois ,  en  i  f  7  6  ,  l'AlTem- 
blée  des  Etats,  où  fut  conclue  la 
guerre  contre  les  Huguenots  ,  8c 
A:  la  paix  avec  eux  à  Nerac  ,  en 
I  V  S  o  ,  ils  obtinrent  l'exercice 
public     de   leur     religion  ,   des 
Chambres   mi  -  parties   dans   les 
huit  Patlemens  du  Royaume.  On 
défendit   d'inquiéter  les  Moines 
mariés ,  on  déclara  leurs   enfans 
légitimes.  Cette  paix»  au  lieu  de 
rétablir  l'ordre  dans  le  Royaume  > 
y  mit  la  confufion  ,  par  les  dété-, 
glemens ,  les  diflblutions ,  &  Ici 
folles  dépenfes  où  les  favoris  je- 
tèrent le  Roi.  Les  troubles  s'aug- 
mentèrent par  la  mort  de  Fran- 
çois )  Duc  d'Alenqon  ,  frère  uni- 
que du  Roi  ,  décédé  à  Château-  I 
Thicrri,le  10  Juin  If84,-ca 
par  cette  mort ,  le  Roi  de   Na- 
varre ,  Chef  des  Huguenots  ,  de 
venoit  l'héritier  préfomptif  de  1 
Couronne  ,  &  les  Catholiques  n 
vouloient  point  qu'il  régnât.  Ce! 
fit  naitre ,  en  i  f  8  6  ,  trois  parti 
dans  l'Etat ,  que  l'on  appella  ,  / 
guerfe  des  trois   Henris  :  celui  de 
Ligueurs ,  conduit  par  Henri ,  Du 
de  Guife  ;  celui  des  Huguenots 
dont  Henri,  Roi  de  Navarre,  qt 
régna    depuis    fous   le    nom    c 
Henri  IV  ,  étoit  le  Chef;  &  o 
lui  du  Roi  Henri  III ,  qu'on  a; 
pella  le  parti  des  Politiques ,  < 
des  Royaliftes.  C'elt  ainfi  que 
Roi    devint    Chef  de    parti , 
père  commun  qu'il  devoir  êr, 
L'année  fuivante  1 1"  S  7  ,  fe  f<  • 
ma  la  facflion  des  Sei[e  ,   qui  «  • 
treprit  d'ôtcr  au  Roi  la  Couron  ■ 
&  la  liberté.  Le  Roi  de  Navat 
partit  cette  tncme  année  de  Bea , 


H  E 

pour  joindre  les  Allcmans  &  les 
Suiflcs  ,  qui  vcnoient  rerforoer 
l'on  Armcc.  Anne  )  Duc  Je  Joycu- 
fe ,  alla  à  la  rcncon:rc  pour  lui 
fermer  le  paflage  ,  mais  il  fut  dé- 
fait à  la  bataille  de  Courras  ,  le 
20  Oilobre.LeRoide  Navarre, 
au  iicu  de  proritcr  de  cette  vicloi- 
rej  retour.ia  en  Bcarn,  auprès  de 
la  Comtefle  de  Grammont,  &  les 
Allcmans  Se  les  Suiifcs  que  cet 
avantage  avoir  attirés  bien  avant 
dans  le  Royaume  ,  furent  battus 
par  !c  D.!C  de  Guil'c  à  Vimori  & 
à  Auneau.  Henri  III  ,  pouffi  à 
bout  par  !c$  Seiie  8c  par  le  Du: 
de  Guifc ,  lit  entrer  le  i  z  iMai 
I  {•  8  S  ,  des  Troupes  dans  Paris , 
pour  le  ûifir  des  Carrefours.  L^ 
peuple  prit  auHitô:  l'allarme  ,  le 
barricada  ,  &  chaiTii  les  Troupes. 
C'cft  ce  qu'on  appcîla  la  journée 
dis  b.irricades.  Elle  rendit  le  Du; 
de  Guife maître  delà  Capitale; 
le  Roi  fut  oblifré  de  fe  retirer  à 
Chartres,  &  de-là  à  Rouen,  ou 
Catherine  de  Medicis  ,  fa  mcre  , 
lui  fit  figner  l'EJii  de  Réunion  , 
fait  à  la  honte  de  la  Royauté. 
Henri  III  s'apperçut  bientôt  de  la 
faute  qu'il  vcnoi:  de  faire ,  il  n'c.t 
plus  pour  (a  mère  qu'une  ce  fian- 
ce fiinulée;  Se  ayant  aîTcmblé  les 
Etats  à  Bloîs  ,  ce;tc  ir.émc  année 
î  f  8  8  ,  il  fie  aïTafliner  le  Duc  de 
Guife,  le  2  j  Décembre,  &  le 
Cardinal ,  fon  frère ,  le  leildemain, 
par  l'avis  de  Lognac ,  un  de  fcs 
Gentilshommes.  A  la  nouvelle  de 
ce  mafTacre  ,  les  Ligueurs  qui 
étoient  à  Paris  ,  entrèrent  en  fu- 
reur. Ils  commirent  mille  indigni- 
tés contre  l'autorité  du  Roi  ,  & 
firent  venir  le  Duc  de  Mayenne  •. 
que  l*on  avoir  manqué  de  prendre 
a  Lyon.  Ce  Duc  ,  obligé,  comme 
malgré  lui ,  de  venger  la  mort  de 
fon  frerc  ,  qu'il  n'almoit  pas ,  Ce 
fi':dé:larcr,en  i  x^a  ,  Lieuunant 
Général  de  l'Etat  Royal  &  Cou- 
ronne Je  France  ,  par  leConfsil  de 
l'Union,  &  fc  faifit  des  meilleures 
places  du  Royaume.  Henri  III 
fut  alors  contraintd'ayoir  recours 
Tome  II, 
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au  Roi  de  Navarre  Se  aux  Pro- 
teltans  ,  qui  le  dJeagctent  ,  à 
Tour. ,  des  mains  du  Duc  de 
Mayenne  ,  qui  l'alloi:  invertir» 
Les  deux  Rois  vinrent  aflîéger 
Paris  avec  une  Armée  Je  50000 
hommes.  Henri  ill  prit  Ion  loge- 
mnc  à  S.  Cloud.  h  y  fut  aflaHiné 
le  I  Aoû:  1^89,»  8  heures  du 
matin  ,  par  Jacques  Clément  > 
Dominic,  dans  le  tems  qu'il  liloic 
des  Lett.  que  ce  Relig.  lacrilége 
venoit  de  lui  remettre  pour  le 
Jiftraire.  MaJ.  de  Monrpcnfier  , 
îœur  de  la  DucheiTe  de  Gu:fe,eut 
grande  par:  à  cet  aflafiiiiat.  Le 
Roi  mourut  le  lendemain  à  z 
heures  apr  :s  minuit ,  à  î  g  ans  , 
apr^s  en  avoir  régné  i  y  ,  &  ne 
laiiTa  point  de  poftérité.  En  lui 
finit  la  race  des  Valois,  qui  avoit 
commencé  à  régner  ,  en  i  5  4  S  » 
&  dont  il  ne  rclta  de  mâle  que 
Charles ,  Duc  d'Angoulème  ,  fils 
naturel  de  Charles  JX.  Henri  III 
fut  le  plus  malhabile  des  i  ^ 
Rois  de  fa  ra:e.  Les  Pro;eftans  lui 
firent  !a  guerre  comme  à  l'enne- 
mi de  leur  Sccle,  &  les  Ligueurs 
l'affaffinerent  a  caufe  de  fon  union 
avec  le  Roi  de  Navarre ,  Chef 
des  Proteftans.  Sufpccl  aux  Ca- 
tholiques &  aux  Huguenots  par  fa 
légerecé  &  fes  caprices  ,  il  devint 
méprifable  aux  yeux  de  tous ,  par 
une  vie  également  faperftiticufe  f 
bifarre  &  libertine.  Sa  grande  oc- 
cupation étoit  d'inventer  des  mo- 
des S:  de  jouer.  Un  pareil  carac- 
tère n'étoit  pas  propteà  diminuée 
le  iuxe  que  Catherine  de  Medicis 
avoit  introduit  à  la  Cour  fous 
Charles  IX  ;  au/fi  les  peuples 
n'avoîent  pas  encore  été  foulés 
comme  ils  le  furent  fous  ce  tegne. 
Ce  n'éroit  tous  le  ioursquc  nou- 
veaux édits  burùyx  ,  non  pas 
pour  fatisfa're  auxbefoins  de 
l'Etat^  mais  à  l'av'dité  des  Favo- 
ris ,  à  qui  le  Roi  donnoit  le  pro- 
duit de  CCS  édits  .  fitôt  qu'ils 
éroicnt  enregîft'és.  V.  Joyeuse. 
11  avoit ,  dit  M.  de  Thou ,  une 
arabiùon  démelurée  d'augmenter 
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la  puiflance,  S:  cependant  par  une 
complairance  criminelle  ,  il  laif- 
foit  prendre  une  autorité  indé- 
pendante à  fes  Favoris ,  aux  Gui- 
les  »  &  à  fa  mcre  ;  ce  qui  faifoit 
dire  au  Pape  Sixte  V  ,  en  parlant 
de  iui  :  J'ai  fait  tout  ce  qui  j'ai  pu 
pour  me  tiier  de  la  condition  de 
Moine  ,  &  il  fait  tout  ce  qu'il  peut 
pour  y  tomber.  Son  rcgnc  tut  te 
règne  des  Favoris  ,  fur-tout  i!es 
Ducs  de  Joycufe  ti;  d'Epernon.  En 
un  mot  1  on  peut  dire  de  lui 
comme  de  Galba  ,  ju'j7  eCaparu 
digne  de  la  Couronne ,  s'il  n;  l'eût 
jamais  portée.  Caractère  incompri- 
henfible,  dit  encore  M.,  de  Thou, 
en  certaines  chufes  au-dejfus  de  fa 
dignité  y  en  d'autres  aii-dijj'ous  mime 
de  Venfance.  Il  inflitua  l'Ordre  du 
S-  Efpr.jcn  i  ^  i  q  ,mais  il  fc  rcndi: 
ridicule  par  toutes  lc<  feintes  dé- 
votions qu'il  afFccioit  fans  cefle. 
C'eft  fous  Ion  règne  ,  en  i  f  8  8  > 
que  le  Duc  de  Savoie  s'empara 
du  Marquifat  de  Sa'.uces ,  &  qu'un 
Ingénieur  de  Vcnlo  inventa  les 
bombes.  Henri  III  n'eut  point 
d'cnfans  de  fa  femme  Louife  de 
Lorraine  ,  fiîle  de  Nicolas  C.  de 
Vaudemom  «  Ptincefle  d'une  rare 
beauté  ,  qui  fc  retira  ,  après  la 
tnort  de  fon  mari ,  atd  Château  de 
Moulins ,  où  elle  mourut  en  1 6  oi. 
Varillas  a  fuit  la  vie  de  Henri  111. 
HENRI  IV,  i<  Grand,  Roi  de 
Prancc  &  de  Navarre,  &  l'un  des 
plus  grands  Princes  dont  l'Hiltoire 
faffe  mention  ,  naquit  à  Pau  ,  le 
1  j  Décembre  i  f  f  J  ,  d'Antoine 
de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme  * 
Se  de  Jeanne  d'Albret  j  Reine  de 
Navarre.  Il  defcendoit  de  Rober^ 
de  France  ,  Comte  de  Clermont , 
cinquième  lîls  de  S.  Louis ,  &  Sci 
çneur  de  Bourbon.  Henri  IV  fut 
élevé  à  la  Cour  de  France  ,  fous 
la  conduite  d'unfage  Précepteur, 
i.ommé  la  Gaucherie  ,  jufqu'en 
1^66.  Alors  Jeanne  d'Albret, 
fa  mère  ,  qui  avoit  embralTc  ou- 
vertement le  Calvînifmc,  voulut 
l'avoir  à  Pau,  auprès  d'elle,  &;  i 
lui  donna  pour  Précepteur  Florent  I 
Chrétien  j  eu  la  place  de  la  Gau-  | 
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chérie,  qui  étoit  décédé.  Ce  nou- 
veau Précepteur  éleva-  le  Prince 
dans  la  Docirine  des  l'rotcilans  } 
8c  Jeanne  d'Albret  s'étar.t  décla- 
rée leur  Protectrice  en  i  5-  6  9  ,  le 
mcr.a  a  la  Rochelle  ,  où  elle  le 
dévoua  a  la  défcnfe  de  cette  nou- 
velle Religion.  Il  y  fut  reconnu 
Chef  du  parti,  Se  Ion  onde,  le 
Prince  de  Coudé ,  fon  Lieute- 
nant ,  avec  l'Amiral  de  Coligny. 
Il  luivit  l'Armée  jufqu'à  la  paix 
conclue  à  Saint  Germain ,  le  i  i 
Août  I  f  7  O  ,  puis  il  retourna  en 
Bcarn.  Deux  ans  après  ,  il  vint 
à  Paris  pour  époufer  la  Princcire 
Alarguciirc  de  Valois  ,  fœut  de 
Charles  IX .  C'eft  immcdiatcmcn  t 
après  ces  noces,  qu'arriva  l'hor- 
rible martacre  de  la  S.  Barthele- 
mi.  Ce  Prince  ,  fe  voyant  alors 
réduit  à  l'alternative  eu  de  la 
mort ,  ou  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  choilit  le  dernier  parti.  U 
prit  la  qualité  de  Roi  del\ararre, 
après  la  mort  de  fa  mcre  ,  arrivée 
pendant  les  préparatifs  ce  fcs  no- 
ces ,  le  t)  Juin  I  f  7  2.  On  le  re- 
tint alors  malgré  lui  à  la  Cour  de 
France;  mais  il  s'évada  en  1^76, 
Se  fe  retira  à  Alcnijon.  II  rentra 
aaili-tôt  dans  le  parti  Huguenot» 
&  profc/Ta  de  nouveau  Ja  Reli- 
gion Prétendue  Réformée.  Depuis 
ce  tems-là  ,  iufqu'en  ifSç  ,  fa 
vie  fut  un  mélan«TC  continuel  de 
combats  ,  de  pacification: ,  &  de 
ruptures ,  avec  la  Cour  de  France. 
Il  remporta  divers  avantages ,  8c 
gagna  la  bataille  de  Courras ,  en 
1^-87.  Enfin  le  Roi  Henri  III  , 
pour  tenir  tête  à  la  Ligue  ,  qui 
étoit  plus  furicufe  que  jamais, 
depuis  la  mort  du  Duc  &  du  Car- 
dinal de  Gulfe  ,fe  réconcilia  avec 
lui  de  bonne  foi.  Leur  entrevue  fe 
paPa  à  Tours ,  le  ^  o  Avril  l  f  8  9, 
avec  de  grandes  démonftrations 
d'un  contentement  réciproque.  Ils 
joignirent  leurs  troupes  ,  8c  vin- 
rent afiîéger  Paris.  Ils  étoîent  fur 
le  point  de  le  prendre  ,  lorfque 
Henri  III  fut  tué  par  Jacques  Clé- 
ment,  le  premier  Août  If 89. 
Henri  IV  lui  fuccsJa,  Son  4(çît 
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à  la  Couronne  cioit  fi  évident , 
que  ceux  qui  le  lui   difputoicnt, 
ne  couvroientleur  opiniâtreté  que 
du  prétexte  de  la  Religion  Pré- 
tendue réformée  qu'il  profcrtbir. 
11  fut  reconnu  Roi  pat  la  plus  gr. 
partie  des  Seigneurs,  l'oit  Catho- 
liques ,  loit    Protellans  ,  qui  te 
trouvèrent  alors  à  la  Cour.  So»i 
Armée  s'étant  aifoiblic  par  la  re- 
traite des  autres ,  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiégc  de    Paris ,  Se  pafla 
en  Normandie.    Il  défit  le  Duc 
de  Mayenne  à  la  bataille  d'Ar- 
qués ,  le  2  1  Septcm.   i  f  89  ,  & 
à  celle  d'Ivri  ,  le  I4.  Mars  1790. 
Il    vint    enfuite  afTiégcr    Paris  ) 
dont  Icshabitans  éprouvèrent  une 
grande  famine  ;    mais   le    Duc 
de  Parme  lui  fit  lever  le  fiége,  & 
la  guerre  continua   avec   divers 
fucces  dans  tout  le  Royaume  juf- 
qu'en    I  f  9  ?  •   Alors  le  Duc   de 
Mayenne  ,  voyant  que  les  Efpa- 
gnoîs  ni   les  Ligueurs  ,  ne  vou- 
loient  point  l'élire  pour  Roi ,  & 
qu'ils  lui   préféroient  le  Duc  de 
•Guife ,  fon  neveu;  indigné  d'une 
telle  préférence  ,  il  engagea  les 
Etats  à  cont'entir  à  une  conféren- 
ce entre  les  Cathol.  des  deux  par- 
tis. Cette   conférence  fe   tint    à 
Surene  ,  &  le  Roi  s'étant  fait  inf- 
truire   ^  fit    fon  abjuration  dans 
TEglife  de  Saint  Denys ,  le  a  f 
Juillet   I  f  9  ^  ,   entre  les  mains 
de  René  de  Baune  ,  Archevêque 
de  Bourges.  Cette  abjuration  fut 
fuivie  d'une  trêve  de  trois  mois 
avec  les   Ligueurs ,    &  porta  le 
dernier  coup  à  la  Ligue  ,  malgré 
la  réfiftancc  de  Rome  ;  car  depuis 
ce  moment ,  les  Villes  s'empref- 
ferent  à  l'envi  de  fe  foumettrc  à 
leur  légitime    Souverain.    Paris 
lui  ouvrit  fes  portes ,  le  a  a  Mars 
I  Ç94,  &  Henri  IV  y  fit  fon  en- 
trée publique  deux  jours   après. 
Le  ParlcmeKt  ordonna  qu'on  ie- 
roit  tous  lei   ans  une   Proceflion 
folemnelle  en  mémoire    de    cet 
événement.  L'année  fuivante   1 
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contre  de  Foniaine-Françoife ,  5c  le 
Duc  de  Mayenne  fit  fa  paix  avec 
lui  en    If 9 6.  L'année   fuivante 
les  Elpagnols   fucprirent  la  ville 
d'Amiens  ,  ce  qui  jetta  la  conf- 
ternation  dans  tout  le  Royaume  s 
mais  le  Roi  reprit  aufli  tôt  cette 
Ville,  malgré  les  efforts  de  l'Ar- 
cliiduc  Albert.   Enfin  le  Duc  de 
Mcrcœur  fe  Ibumit  au  Roi  avec 
la  Bretagne  en  i  79S  ,  &  la  paix 
fut  conclue  à  Vervins  avec    l'Ef- 
pagnc  le  2  Mai  I  f  9  8.  Depuis  ce 
jour  )ufqu'à  fa  mort,  le  Roiaumc 
fut  exempt  de  guerres  civiles  & 
étrangeres.ûl'on  en  excepte  l'ex- 
pédition de  I  éoo  contre  le  Duc 
de  Savoie  ,  qui  fut  gloricufe  à  la 
Franrc  ,   Sc   fuivie  d'un   Traité 
avantageux.  Heiiri  IV  ayant  ainlî 
fubjugué  fôn  Royaume,  ne  penfa 
plus  qu'à  le  rendre  heureux,  &  à 
le  gouverner  en  père.  Il  le  remit 
dans  un  état  florifTanc  ,  quoiqu'il 
l'cîït  trouvé  dans  !a  plus  afïrcufc 
Jéfolation.   11  doniia  du  lecours 
aux   HûllanJois  concrc  les  Efpa- 
gnols  ,  &  fut  Médiateur  entre  le 
Pape  &  les  Vci-îiticns.  Il  éroit  fur 
le  point  de  commencer  l'exécu- 
tion d'un  vafte  deflcin  ,   lorfqu'il 
fut  tué  le    1 4  Mai  1610,  par 
Ravaillâc  à    f7   ans   ,  après  en 
avoir  régné  2  i .  On  dit  commu 
nément  que  ce  malheur  lui  avoit 
été  préditîeieurprécé.ient,  mais 
c'eft  une  fable.  Henri  IV  cft  un 
des  meilleurs  &  des  plus  grand» 
Rois    qui    ayenc   régné    dans  le 
monde.  Il  avoit  un  jugeinent  ex- 
quis,une  extrême  franchife,  une 
fimplicité  de  moeurs  charmante  -, 
des  fentimens  élevés  Sc  ginéreux  y 
une  adroite  politique^  &  un  cou- 
rage invincible.    Jamais   Prince 
n'eut  plv.s  de  bonté  Sc  de  démen- 
ce envers  fes  Sh]Jls,  &  ne  méri- 
ta plus  d'en  être  aimé.  C'eft  fous 
fon  règne  qu'on   vit  paroître   les 
belles  Eioiïcs  de  Lyon  ,   les   Ta- 


pifTcrics  en  îo;c  &  en  laine  rehaut» 
fées  d'or  ,  de  petites  glaces  à  l'i- 


Roî  déclara  la  "uerre  à  l'Efpagnc.  1  mitation  de  celles  de  Venife,  des 
U  battit  les  Efpagnols  à  la  Rtn-  »  plantations  Je  Mûriers  &  des  vers 
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à  roic.  Il  proictroic  de  rendre  fon 
liLoyaume  li  rio.iiran;,quc  ie  moin. 
drc  de  ùs Su)ct3  eût  un-poiiie  a met- 
trcle  Dimanche  dans  fon  pot,  projcr 
viaimcnt  royal ,  Hc  prérerable  aax 
vallcs  dcfl"eins  des  Alexandre  &dei 
Ciilars  1  Cependanc  il  ell  difficile 
de  trouver  un  Pr.,  à  la  vie  duquel 
on  ait  plus  attente  ;.ar  fanspariei 
de  la  )ouriiéc  de  Saint  Barchel.- 
mi ,  Pierre  Barrière  ,  Jean  Cha 
tel,  Pierre  Ouin  .Chartreux  ,  un 
Vicaire  de  S.Nico'as  des  Champs, 
penJu  en  i  V9  T  )""  Tapillicr  en 
I  fy  6,avcicric  tenrc  dcl'afl'jjlioer 
avant  Ravaillac.   Henri  IV  apr;s 
avoir  fait   annuUer  Ion   mariagi. 
avec  Alargueiite     de     Valois   , 
cpoufa    Marie  de     Médicir     en 
1600  ,  &  en  eut  Louis  XIII, 
qui  lui  luccédû.  On  lui  reproche 
avec  raifon  de  s'être  trop  livré  au 
jeu  &  à  l'amour ,  &  d'avoir  eu  un 
gr.  nombre  de  Maitrolfesj  car  ou 
tre   Gabrielle   d'Eitrécs  ,   qu'on 
prétend  qu'il  vouloir  époufcr  ,   il 
eut  Henriette  de  Balzac  d'Entra- 
gues   ,    Duchcfl'.;  de    Verneuil  j 
Jacqueiiiie  de  Bcuil ,  Comteflc  de 
Morct  ,  Charlotte  des  Eiîacts , 
Comtefle  de  Roraorantîn  ,  Sec. 
Cependant  il  ne  s'en  laifla  gainais 
dominer  ,  &  lorfqu'elles  faitbicnt 
les  acariâtres  ,  il  leur  diloit ,  qu'il 
aimerait  mieux  avoir  perdu  dixmaî- 
trfjjes  comme  elles  ,  qu'un  Serviteur 
tomme  M.  de  Sully  ■)   qui  lui   était 
nccejfaire  pour  les  ckojes  honorabUi 
&  utiles.    Ceux  qui  fouhaiteronc 
ï'inftruirc  à   tond  de  ia  vie  de  ce 
grand  Prince  ,  peuvent  lice  l'ex- 
cellente hîftoire  de  fa  vie  par  M, 
Hardouin  de  i'erelîxe  ,  &:Ics  Mé- 
moires de  Sully.  En  lui  commen- 
ça le  règne  des  Bourbons. 

HENRI  I,  Roi  d'Anc;l.,  &  Duc 
dcNorm.  furnommé  Beauclerc^a 
Caufe  de  fa  fcîence  ,  étoit  lils  de 
Guill.  le  Conquérant ,  &  trcrc  pui- 
ué  de  Guill.  le  Roux,  &  de  Rob?rt 
de  Courie-CuilTe.  Celui-ci  étcir 
dans  la  Palcftine  ,  lorfque  Guil- 
laume le  Foux  fut  tué  en  i  i  00. 
Henti  profitant  de  cette  cor.jonc- 
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turc  ,  fe  fît  couronner  Roi  d'An- 
gict.  Robert  à  fon  retour  fu:  re- 
connu Duc  de  Normandie ,  &  dé- 
barqua à  ror:fmou:h   avec    une 
Armée  pour  faire  valoir  fon  droit 
-i  la  Couronne  d'Anglcierre.  Hen- 
ri s'accommoda  avec  lui ,  en  s'o- 
bdgeant  de  lui   payer   un    tribut 
annuel  de   ^000   marcs.  Peu  de 
rems  après ,  ce   tribut  étant  mal 
paye ,  il  recommencèrent  la  guer- 
re.   Henri  paffi   en  Normandie  , 
de  s'en  rendit  le  maître  aptes  la  ba- 
taille    de    Tinchebray  ,   donnée 
le  27  SejJtembrc    1106  ,    dans 
laquelle  Robert  fut   ba:iu  &  fait 
prilbnn.   Henri  lî:  aulli  ia    guerre 
contre  Louis /f  G»of,qu'il  barrir  au 
combat  de  Brenncvilleen  i  i  i  9. 
Mais  l'année  fuivante  il  lit  la  paix 
en    renouvellant    fon    hommage 
pour  la  Normandie.     Il   eut  de 
grands    démêlés  avec   Saint  An- 
ielmc  au  lu  jet  des   invellirures-, 
fixa  les  poids  &  mcfures ,  &  m. 
en  I  I  5  5"  ,  à   6  S  ans  ,  lai  liant  fa 
Couronne  à  Mathildc  ,  fa  lilie.  Ce- 
pendant ce  fut  Etienne  ,  fon  ne- 
veu ,  qui  lui  fuccéda. 

HENRI  II  ,  Roi  d'Angleterre, 
fuccéda  à  Etienne,  le  20  Décem- 
bre  1 1  f  4  ,  parce  qu'il  étoit  fîl$ 
de  Machilde  ,  lille  de  Henri  I.  H 
ajouta  à  les  Ecats  l'Anjou  ,  la  Tou- 
raine ,  le  Maine,  le  Poitou,  la 
Saintonge  ,  la  Guienne  Se  la  Gaf- 
cogiie  ,  comme  fils  de  Geo- 
froi  Plancagcnct  Comte  d'Anjou  > 
Se  comme  mari  d'Eleonore.  11 
conquit  la  Brecagne  fur  Conan 
IV  ,  &  s'empara  de  l'Irlande, 
Henri  eut  de  grands  démêles  avec 
Saint  Thomas  de  Cantorbery  , 
Se  ayant  occalionné  fa  mort ,  il 
en  fit  pénitence.  Ses  fils  fe  révol- 
tèrent contre  lui  ,  iSclui  caufcrent 
beaucoup  de  chagrin.  Il  fît  la 
guerre  à  Philippe  Augufte  ,  Roi 
de  Fr.i  &  m.à  Chinon,  le  6  Juill. 
en  I  I  Si),  après  ?  4  ans  de  règne. 
Richard  î  ,  fon  fi's  ,  lui  fuccéda. 
HENRI  ÎIIiRo!  d'Angleterre, 
appelle  communément  Henri  de 
Winchejier  ,  parce  qu'il  étoit  116 
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en  cetrc  Ville  .  croit  liîs  de  Jean 
fans  Terre  ,  ÔC  d'ilabclle  d'An- 
goiilèiDC  ;  il  fiicceda  à  £on  pcrc 
le  28  0;l:obre  iii6.  Louis, 
Dauphin  de  France,  qui  fut  de- 
puis Roi  ,  fous  le  uc'.n  de  Louis 
VII i ,  étant  alors  en  Ant^leterre  « 
reçut  une  groffb  fommc  d'argent , 
&  rcpafTa  en  France.  Henri  ill 
avoir  une  envie  extrême  de  re- 
couvrer la  Norinandie,  &  les  au- 
tres Provinc.  que  f,os  Rois  avoient 
confifquées  fur  Jean  yiinî  Terri  , 
mais  toutes  les  demandes,  &  tou- 
tes fcs  tentatives  furent  inutiles. 
Il  fc  vit  même  cbiigé  après  la 
bataille  de  Taillcbourg  de  (îgncr 
un  Traité  avec  S.  Louis  •,  par  le- 
quel il  ne  lui  rcftoit  que  la  partie 
de  la  Giiicnne  ,  qui  eft  au-delà 
de  la  Garonne.  Quelque  tcms 
après ,  les  Anglois  ayant  à  leur 
tète  Simon  de  Mon;fort, Comte 
de  Lciccftcr  ,  lîls  de  ce  Simon , 
fléau  des  Albigeois ,  fe  fouleve- 
rent  contre  Henri,  &  gagnèrent 
fur  lui  la  fameufc  bataille  de  Le- 
vés en  1164,  dans  laquelle  il  fut 
fait  prifonnicr  avec  Richard ,  fon 
frère.  Edouard ,  fon  fils  qui  avoir 
battu  les  milices  Ac  Londres ,  (e 
lai  .Ta  amufer ,  &  fut  audî  fait 
prllonnicr.  Les  Barons  dre(Tercn: 
a!ors  un  nouveau  plan  de  Gou- 
vernement, qu'ils  firent  figncraii 
Roi ,  &  approuver  au  Parlement. 
Telle  cft  proprement  l'époque  & 
l'origine  des  Communes  y  8c  de  la 
puiflance  du  Parlement  en  Angle 
terre ,  fi  on  le  regarde  comme  une 
Affemblée  com.poféc  des  trois 
Corps  du  Royaume.  L'année  fui 
vante  i  2  6  f  ,  le  Comte  de  Glo- 
ceflcr  ,  jaloux  de  l'anrori-é  du 
Comte  de  Leicefter  ,  forma  un 
parti  contre  lui  ,  &  fit  évader  le 
Prince  Edouard.  Le?  affaires  chan- 
geren-auffî-tôt  de  face  :  le  Com- 
te de  Le'cefter  fut  défair  &  tué 
avec  Henri ,  fon  fils  ,  le  4  Août 
liéf  ,  à  !a  ba'aille  d'Eves- 
liam.  Heni  III  S:  Richard  ,  fon 
fi!'»rc:ouvrer?nt  la  liberté ,  &  les 
rebelles  le  fournirent  entièrement 
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en  r  2  67.  Depuis  ce  tcms,  Henri 
Jll  régna  paifiblement.  Il  m9u- 
rur  à  Londres  le  i  f  Novembre 
1272,  à  67  an;  ,  après  en 
avoir  régné  5-  f  ,  Edouard  1 ,  fon 
fils  ,  lui  fucccda. 

HENRI  1 V ,  Roi  d' Angleterre^ 
appelle  cominunement  Henri  de 
Boullinhrook ,  lieu  de  fa  naiflancc  9 
fut  proclamé  Roi  ,  le  ao  Dé- 
cembre 1390,  après  la  dépofî- 
tion  de  Richard  II.  Il  étoit  fils 
de  Jean  de  Gani  ,  Duc  de  Lan- 
caftrc  ,  troifieme  fils  d'Edouard 
III.  On  cft  afî'jz  d'accord  que  la 
Couronne  ne  lui  appartenoit  point» 
^  que  fcîon  les  Loix  de  l'Etat  « 
elle  dcvcit  être  donnée  à  Edmond 
de  Mortimer ,  Cornue  de  la  Mar- 
che ,  puis  Duc  d'Yorck  ,  defcen- 
dantde  Lîonnel,Ducde  Ciarence» 
fécond  fils  d'Edouard  III.  C'eft  ce 
qui  caula  la  querelle  fameufe  en- 
tre les  Maifons  d'Yorck  &  de 
Lancaftre  ,  fous  la  de\'ife  de  la. 
Rofe  blanche ,  &  de  ?<z  Rofe  rouge. 
Tout  le  règne  de  Henri  fe  poffa 
à  réprimer  les  révoltés, &  à  faire 
la  guerre  aux ,  Ecoflbis.  Il  mou- 
rut delà  Lèpre  à  Londres, le  20 
Mats  141?  ,  à  46  ans,  dans  la 
14c.  année  de  fon  règne.  Pendant 
fa  maladie, qui  dura  plus  de  deux 
mois  ,  il  vouUit  toujours  avoir  fa 
Couronne  auprès  du  chevet  de 
foi  lif ,  de  crainte  qu'on  ne  la  lui 
(  nîevà*.  Henri  V  ,  fon  fils  j  lui 
fuccé'a. 

HENRI  V  ,  appelle  commu- 
nément Henri  de  Mon  mou  th ,  Ris 
du  précédent  ,  &  de  Marie  de 
Hcreford  ,  monta  fur  le  Trône  en 
141^,  Il  entreprit  la  coiquète 
de  la  France  ,  g^gna  la  bataille 
d'Azincourt,  le  2f  &nonic2  2 
Octobre  i  4  t  y  ,  &:  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Normandie  ,  après  le 
fameux  ficge  de  Rouen  en  I41  9. 
H  fut  redevable  de  tant  de  fucces 
aux  divifions  qui  étoîent  alors  fn- 
trc  la  Maifon  d'Orléans  &  celle 
de  Bourgogne ,  entre  la  Reine 
Ifabelle  de  Bavière  &  le  Dauphin  , 
I  qui  fut  depuis  Roi  ,  fous  le  nom 
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de  Charles  Vil.  Henri  V  prit  ks 
jntéréis  Je  la  Maifoii  de  Bourgo- 
gHC ,  Se  ceux  de  la  Reine ,  ôc  con- 
clut u;.  Traité  à  Tioyes  en  Cham- 
pagne,le   zo  Juin    14-10,  par 
lequel  il  fut    dit ,  que  Henri   V 
épouieroit  Catherine  de  France  , 
qu'il  feroit  Roi  après  la  mort  de 
Charles  VI  «  Se   que  di.s   lors  il 
picndroit  le  titre    de    Régent  & 
d'héritier  du  Royaume.  Malgré  ce 
Traité  la  guerre  continua.  Henri 
mouiutà  Vinccnncs ,  le  ^  i  Août 
1411,3  36   ans.  Les  Ecrivains 
Angloîs  donnent  à  ce  Pr.  les  plus 
magnifiques  éloges.  Il  eut  de  Ca- 
therine de  France  un  fils ,  qui  lui 
luccéda.  Cette   PrincctTe    époufa 
fccrctement  quelque  tcms  après 
Ovcn  -  Tudcr  ,    Gentilhomme 
Gallois ,  dont  ei'c  en:  Edmond, 
pcrc  de  Henri ,  Comte  de  Riche- 
mond  ,  qui  devint   Roi  d'Angle- 
terre ,    fous  le  nom    de    Henri 
VII.  Après  la  mort  de  la  Reine 
en  14  j  S  ,  le  mariage  devint  pu- 
blic ,   &  Tudor  fc   fauva  ,  mais 
ayant  été  pris  pendant  les  guer- 
res civiles  ,  il  fut  décapité. 

HENRI  VI ,  appelle  commu- 
nément Henri  de  Windfor  ,  fuccé- 
daau  Roi  Henri  V,  fon  père, 
en  I42  2  ,  &  régna  en  Angleter- 
re fous  la  tutelle  du  Comte  de 
Gloccftcr,  &  en  France  fous  cel- 
le du  Duc  de  Bctfort ,  fcs  oncles. 
Les  Anglois  continuèrent  d'avoir 
de  grands  fiiccrs  en  France.  Ih 
cagncrcnt  les  batailles  de  Cre- 
vant, de  Verneuil  ,  de  Rouvroi , 
&  alloient  être  les  mai  tes  de 
toute  !a  France  ,  lorfquc  par  un 
coup  imprévu  ,  une  ieune  iîlle  , 
connue  fous  le  nom  de  Jeanne 
tCArc,^  de  Pucelle  d'Orléans ., 
parut  tout-à-coup  à  la  tore  de 
l'armée  Françcii'e,  &  fit  lever  aux 
Anglais  le  liéce  d'Orléans  en 
1420.  Depuis  ce  moment ,  les 
affaires  des  Anslois  allèrent  tou- 
jours en  décroiflant.  ils  firent  ve- 
nir leur  jeune  Roi  à  Paris ,  &  le 
couronnèrent  d'une  double  Cou- 
rtmnc  dans  l'Eglifc  Cathédrale, 
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le    a  7   Novembre    14^1    »    & 
conclurent  une  trêve  de  18  mois 
en    1444,  qu'ils  rompirent  en 
Bretagne  8c  en  Ecofle.  Ils  furent 
battus  partout  j  &  des  l'an  I4  f  I  » 
ils  n'avoient  plus  en  France   que 
Calais  &   le  Comté  de  Guines. 
Ces  pertes  des  Anglo's  venoienc 
principalement  des  guerres  civiles 
qui   s'éroient  élevées  parmi  eux. 
Richard  ,  Duc  d'York ,   qui  dcf- 
cendoit  par  fa  mère  de  Lionncl  y 
fccoiid  fils  d'Edouard  III ,  préten- 
dit avoir  plus  de  droit  à  la  Cou- 
ronne ,  que  Kenri ,  qui  defcendoit 
de  Jean  de  Gand  ,  Duc  de  Lan- 
caitre  ,    troifiéme  fils  du  même 
Edouar  ^'  Henri  fut  battu  &  fait 
prilonnicr  à  Saînt-Alban    par  le 
Duc  d' Yoick ,  le  î  I  Mal  1 4  f  f  > 
Se  une  féconde  fois  à  la  bataille 
de  Northampton ,  le  i  9   Juillet 
1 46  o.  Le  Parlement  décida  que 
Henri  gardcroit  la  Couronne  ,  & 
que  le  Duc  d'Yorck  lui  fucccdc- 
rolt  ;  mais  la  Reine  Marg.  d'An- 
jou, femme  de  Henri  Vi  ,  gsgna 
la  bat.  de  Wakefield,  où  le  Duc 
d'Yorck  fut  tué  ,    &  délivra   le 
Roi    fon    mari.     Cependant    !e 
Comte    de    la  Marche  ,   fils  du 
Duc  d'Yorc  ,  fut  proclamé  Roi , 
fous  le  nom  d'Edouard  IV  ,  par 
les  Intrigues  du  Comte  de  War- 
vlc  ,  que  l'on  appelle  le  faifeur  de 
Rois,  Henri  fut  enfermé  à  la  Tout 
de  Londres  en  1461.  II  y  refta 
jufqu'en  1470  ,   que  le  Comte 
deWarvic  qui  étoit  rentré  dans  fon 
parti  le  fit  remonter  furie  Tiône , 
&  chafla  Edouard.    Mais  fa  prof- 
périté  ne  fut  pas  longue  ,  EJ;^.iard 
qui  s'étolt  retiré  chez  le  Dv.c  de 
Bourgogne  revint  en  Angleterre 
avec  des  troupes,  défit  Warvick  , 
renferma  Henri  dans  la  Tout .  cii 
il  fut  égorgé  par  le  Duc  de  Glo- 
cefter  en  1 47  i ,  à  f  a  ans. 

HENRI  VII,  Roi  d'Angleter- 
re, fils  d'Edmond,  Comte  ^c  Ri- 
chemond  ,  &  de  Marguerite  Je 
la  Maifon  de  Lancadre,  Ce  fculc- 
va  contre  Richard  III.  Il  gac^^a 
la  bataille  de  Bofvorth  ,  le    i  t 
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Aoijt  1 4S  {■  ,  &  C2  fît  couroniirr 
Roi  d'Angle  erre  ,  le  ^  o  Sep- 
tembre fuivaiir.  On  crut  mettre 
fin  aux  divliioiis  des  Maifoiv. 
û'Yor^k  &  de  Lar.caftrc ,  par  k 
mariage  de  Henri  avec  Elifabcth , 
iillc  d'fiJouard  IV.  Il  Tépoufa  le 
I  8  Janvier  i486,  &  par  ce  ma- 
riage L$  droits  des  d:ux  Maifons 
de  Laiicadrc  Se  d'Yorck  fe  trou- 
voîenc  riunis.  Ccpc'.idanr  les  trou- 
bles recommencèrent  de  nouveau, 
&  les  ennemis  de  Henri  tenterenr 
deux  fois  de  le  détoner  ,  en  lui 
oppofant  deux  1  mpoileurs.  Le  pre- 
mier étoit  un  certain  Lambert 
Fimncl ,  qui  prit  le  nom  de  Com- 
te de  Warvick  ;  l'autre  étoit  un 
aventurier ,  nomme  Perkin  Waer- 
•  beck ,  fils  d'un  juif  co;iverti  de 
Tourna:  :  ce  dernier  fe  db-moir 
pour  Richard  Duc  d'Yorck  ,  fîls 
d'Edouard  IV  ,  mais  Henri  fut 
réprimer  ces  révoltes.  H  donna 
du  fecours  à  l'Empereur  Maxi- 
milicn  I  ,  contre  Charles  VIII  , 
Roi  de  France  ;  fît  la  guerre  aux 
Eco/Tois ,  ?c  fonda  divers  Colié- 

fes  :  ce  qui  lui  mérita  le  nom  de 
'rince  pieux  ,  &  ami  des  Lettres. 
Son  avar!;c  ternit  fon  mé.-itc ,  ce- 
pendant les  Anglois  commente 
rent  «  rclpircr  f.ius  fon  règne;  les 
Loîx  eurent  de  la  force  ;  le  Com- 
merce commenta  à  fleurir.  Il 
mourut  le  %  z  Avril  i  f  o  9  ,  à  ri 
ans,  dans  la  24e,  année  de  fo 
rcgoe.  M.  Marfoîlier  a  fait  fon 
Hifiroire.  Henri  VIII  lui  fuceeJa. 
HENRI  VIII ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  fuccéda  à  Henri  VU  ,  Ion 
père  ,  en  rfoo.  Il  fc  joignit  à 
l'Empereur  Maximilien  ,  contre 
Loui'  XII ,  Roi  de  France  ,  à  la 
foUicirarion  du  Pape  Jules  1 1  ; 
défit  les  Fr.  à  la  bataille  des  Epe- 
rons^ en  I  f  I  j  ,  &  prit  Teroue- 
ne  &  Tournai.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  il  marcha  contre  !c: 
Eco/Tois  ,  &  les  défit  à  la  batail- 
dc  Floden  ,  où  Jacques  IV  ,  Icu' 
Roi  fut  tué.  Henri  VÎII  fit  la 
paix  avec  Louis  XII,  &  lui  don- 
na Marie  ,  fa  fœur  ;  eiï  mariage , 
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en  I  f  14.  II  écrivit  enfuite  con- 
tre Luther  ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  titre  de  Dêfenfeur  de  la  Foi  > 
par  le  Pape  Léon  X.  La  guerre 
s'étanc  allumée  entre  Franqois  I. 
&  Charles  V  ,  Henri  VIII  prit 
d'abord  les  intérêts  de  Charles- 
Q.iintj  mais  quclque-tems  après, 
il  lia  une  étroite  amitié  avec 
François  I  ,  à  la  follicitation  du 
Cardinal  Wolfey  ,  &  travailla  à 
la  délivrance  du  Pape  Clément 
VII ,  en  I  f  t;S.  C'elt  par  les  in- 
trigues du  même  Cardinal,  qu'il 
répudia  Catherine  d'Aragon  ,  & 
qu'il  époufa  Anne  de  Boulen,  en 
I  f  ^  5  ,  ce  qui  ie  fit  excommu- 
nier par  le  Papt'.  Henri  VIII ,  in- 
digne  de  cette  excommunication  , 
fans  rien  cha.iger  aux  articles  de 
la  Foi  Catholique  ,  abolît  l'au- 
torité du  Pape  en  Angleterre; 
refiifa  de  payer  au  S-  Siège  le 
tribut  annuel  que  (c%  Pré jeccf- 
feurs  avoientpayé  depuis  Lias  , 
5:  obligea  les  Èccléfîafticues  de  le 
reconnoitre  pour  Chefdtl'EgUfe. 
Voyei  RiLL.»  Y  ,  [  Jean  du  ).  Tous 
cexix  q".!  ne  voulurent  point  re- 
connoitre  cette  fuorcmatic  du 
Roi  ,  furent  chafles  ou  mis  à 
mort.  Ceft  pour  cette  raifon  que 
l'Uluftrc  Cardinal  Jean  Fifcher  , 
&  le  lavant  Thomas  Morus ,  fu- 
rent décapité?.  La  Reformation 
commença  aiiifi  en  Angleterre  , 
Se  s'acheva  fous  le  rogne  d'Eli- 
fabcth.  Henri  VIII  abolit  à  cette 
occaiîon  l'Ord'-c  de  Maïthe  dans 
fon  Royaume  ,  &  fit  briîler  le 
co  ps  de  Saint  Thomas  de  Can- 
orbciy.  Quelque  tems  après,  il 
fit  trancher  la  tête  à  Anne  de 
Boulen  ,  étant  épris  de  la  beauté 
de  Jeanne  de  Seimour.  Cette 
Dame  étant  morte  erv  couche  y 
il  époufa  Anne  de  Cleves ,  qu'il 
répudia  dans  la  fuite.  Il  époufa 
alors  Catherine  Hovard  ,  fille  du 
Due  de  >rortfolck  ,  à  laquelle  il 
fît  trancher  la  tète ,  fous  prétexte 
qu'il  ne  l'avoir  point  trouvée  vier- 
ge ,•  mais  plu'ôt  parce  qu'il  avoit 
conçu  u«e  violente  paflîon  pour 
L  >v 
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Catherine  Farrc  ,  jeune  veuve 
d'une  grande  beauté.  La  {guerre 
s'étant  rallumée  avec  la  Fran:e 
&  l'Ecofll' ,  Henri  VUI  prii  Bou- 
logne lur  les  François,  en  I  î'4ri 
&  brûla  Leth  &  E  iimbourg  en 
E  oflîr.  Il  érigea  en  Evcchés  les 
villes  .-e  Weftmiiiftcr,  a'Oxford, 
de  Peterbcrouoh  ,  de  Briilol  ,  de 
Ciicitcr,  ifc  de  Gioccftcr  ;  réunit 
le  pay-  de  Galles  à  l'Anglercrrc; 
fit  de  l'Irlande  un  Royaume  ,  &: 
mourut  en  i  5-47  ,  à  çy  ans, 
après  en  avoir  régné  ^  S.  Sur  le 
point  de  mourir  ,  il  s'écria  er. 
présence  ac  fes favoris  Quejefuis 
malheureux  de  n  avoir  jamais  épar- 
gné aucun  homme  dans  ma  colère  , 
ni  aucune  femme  dans  ma  pajfion  ! 
C'étoit  en  crfct  un  Prince  vio- 
lent ,  &  qui  pouiïoir  tour  à  l'ex 
ces.  Il  déclara  par  Ton  teftamcnt , 
qu'Edouard  ,  fiis  de  Jeanne  Sei- 
mour  ,  feroi:  fon  fucceffeur  ,  au- 
quel il  (itbllitua  Marie  ,  fille  de 
Catherine  c'Araeon  ,  &  à  celle- 
ci  ,  Elifabeth  ,  lille  d'Anne  de 
Boulen.  C'eft  fous  le  règne  de  ce 
Prince,  que  /a  fuette  ,  maladie 
danger  cule  ,  infefla  toute  l'An- 
gleterre. 

HENRI  IV  ,  dit  VImpuiJant  , 
fuccéda  à  fon  pcrc  Jean  II  ,  Roi 
de  Calljllc  en  14.5-4,  à  l'âge  de 
^  O  ans.  Après  avoir  répudié 
Blanche  de  Navarre  ,  il  cpoula 
Jeanne  de  Portugal  qui  ne  cou- 
vrir fes  galanteries  d'aucun  voi- 
le ;  Hrn-i  qiTe  l'on  foupc,onnoit 
d'impuiflance  ,  éroit  lui-même 
entouré  de  MaifcfTes ,  de  forte 
que  jamais  fous  aucun  règne  le 
vice  ne  fe  produifit  avec  plus  d'ef- 
fronterie. Au  mil  eu  de  ces  dé- 
fordrcs  naquît  de  la  Reine  upc 
fiile  nommée  Jeanne  ,  que  le 
Ro  i  reconnut  pour  fa  fille  ,  & 
qu  il  fit  déclarer  fon  héritière  par 
les  Erars.  Les  libertés  que  Ber- 
trand de  la  Cueva  fedonnoit  avec 
la  Reine,  firent  cependant  foup- 
çonncr  que  l'înfanre  Jeanne  éto't 
fa  fiile.  Le  Roi  renvoya  Ville- 
na  Se  l'Archevêque  de  Tolède  & 
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donna  toute  fa  confianccàla  Cue- 
va. Les  Miniltrcs  difgraciés  fou- 
leverent  les  grands  contre  Henri  , 
&  le  dépolercnt  publiquement 
dans  la  plaine  d'Avila.  Son  frerc 
Alfonfe  fut  déclaré  Roi  ,  mais 
ce  jeune  Prince  étant  mort ,  les 
méco;-.tcns  f^  retournèrent  du  côté 
de  la  PrinccfTe  Ifabelle ,  fœur  du 
Roi,  8z  par  une  procédure  inouic, 
il  déclarèrent  le  Roi  impuiffin:  > 
fa  fille  bâtarde  ,  &  l'h-iante  Ifa- 
">ellc  héritière  du  Trône.  Le  Roî 
fut  obligé  d'adopter  cette  décla- 
lation  qui  le  couvtit  d'infamie  y 
les  mcconrcns  lui  lainerent  le 
titre  de  Roi  à  ce  prix.  Envain 
,1  rcc'ama  contre  ce  Traité,  en- 
vain  à  'a  mort,  arrivée  en  1474, 
il  déclara  l'Infante  Jeanne  légi- 
time ,  la  PrinccfTe  Ifabelle   lui 

fuCCCd;). 

HENRI    DE   LORRAINE  , 

VOVfj  G.t'ISE. 

HENRI  le  I;on,  Duc  de  Ba- 
vière 3c  de  Saxe ,  Prince  puilTant 
&  belliqueux  ,  du  iie.  fiecle  , 
étendit  fa  domination  en  Allema- 
gne depuis  l'Elbe  iufqu'au  Rhin, 
&.  depuis  la  mer  Baltique  juf- 
qu'aux  frontières  de  l'Italie.  Il 
fit  conftruire  des  Ponts  fur  Iç 
Danube  ,  à  Ratisbonne&  i  La- 
vcmbourg  ;  dé;ruîlic  ptefqu'en- 
tiercment  les  Henetes  ,  &  déro- 
ba Frédéric  Barl-erouJJe ,  fon  cou- 
(in  germain  ,  à  la  fureur  du  Peu- 
pie  de  Rome  qui  s'étoit  foule- 
vé.  Cependant  cet  Empereur  , 
ialorx  de  la  puiflancc  de  Henrij 
le  déclara  rriminel  de  leze-Ma- 
jefté  en  I  I  80  ,  &  le  dépouilla, 
de  fes  Erats  fous  divers  prérextes. 
Henri  fut  contraint  de  s'enfuie 
vers  le  Roi  d'Angleterre  ,  fon 
beau-pere ,  qui  lui  fit  rendre  Brunf- 
\rlck  Sz  Lunebourc.  U  mourut  en 
I  I  9  r-    Voyei  Eric. 

HENRI  de  Hunrîngton  ,  célè- 
bre Hidorien  Aiîg'ois  du  i  ze. 
fiecle  ,  fut  Chanoine  de  Lincoln  j 
puis  Atchidiacrc  de  Hunn"n<rton. 
On  a  de  lui  .  i.  Une  H'Jioire 
d'Angleterre  donnée  pat    Savil  j 
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15-06,  in-fot.  z.  Un  PC ic Trai- 
te du  mépris  du  Mondt  ,  czc.  Ces 
ouvrages  font  eu  latin. 

HENRI  de  Suze  ,  de  Segujio  , 
le  plus  célèbre  Jurifconl'uitc  Se 
Caiionille  du  ijc.  fieclc ,  s'ac- 
quit une  celle  réputatîoii  p.ir  (on 
lavoir  ^  qu'on  l'appcllo!:  la  Jour- 
ce  iir  la  J'p'endeur  du  Droit»  11  fut 
fait  Archevêque  d'Embrun  vers 
I  a  f  8  ,6c  Cardinal  Evèqiie  d'Of- 
tic  en  T262  ,  d'où  lui  vint  le 
nom  de  OJIienJls  ,  fous  lequel  il 
cft  connu  &  cité,  II  mourut  en 
127  I.  On  a  de  lui  :  i.Unc5om- 
mt  du  Droit  Canonique  &  Civil, 
appeilée  communément  la  S^^m- 
me  dorée  ,fur  le  Livre  des  Décrétâ- 
tes ,  qu'il  compofa  par  ordre  du 
Pape  Alexandre  I  V.  Rome  , 
I47Î  ,2  vol.  in-fol.  liajle, 
1  f  7  6  ,  &  Lyon ,  I  f  0  7  ,  in-fol. 
HENRI  de  Gand  ,  ou  Goethals, 
favant  Théologien  du  15  e,  fie- 
cle  ,  Docteur  &  Profr.Tcur  de 
Sorbonne  ,  lurnommé  le  Docteur 
folemnel,  fut  Archidiacre  de  Tour- 
nai ,  &  m.  eu  cette  ville  le  2  0 
Juin  I  20  f  ,  à  76  ans.  On  a  de 
lui  :  I .  un  Traité  des  hommes  illuf- 
tres  in-fol,  pour  fervir  Je  fuite  à 
ceux  de  S.Jérôme  &  de  Sigcbcrt, 
8c  imprimé  avec.  2.  Une  Somme  de 
Théologie  in-fol.  3  .  Une  Théologie 
quodlibètique  ,  în-f.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  excellent,  &  l'emporte 
infiniment  fur  tous  les  ouvrages 
des  Théologiens  du  tcms  de  Hen- 
ti  de  Gand. 

^  HENRI  BOICH  ,  fameux  Ju- 
rîfconfulte  du  i  4e.  ficclc  ,  natif 
de  S.  Paul  de  Léon  en  Bretagne  , 
eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur 
les  Décrétâtes,  imprimé  à  Venife 
en  1^76,  in-fol. 

HENRI  d'Urimaria,  pieux  & 
favant  Théologien  du  I,4c.fiéclc, 
natif  de  Thuringc  ,  croit  de  l'Or- 
dre  des  Hermîces  de  S.  Auguftin. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  qui 
n'ont  pas  vu  le  iour. 

HENRI  de  Gorkum  ou  Gori- 
ch?m  ,  habile  Doaeur  &  Vice- 
Cbancelici  de  Cologne  j  au  i  fc. 
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Cxcc'.c  ,  étoit  Hol'an.lois.  Il  a  coni- 
pofi  un  Traite  des  J'uperjutions , 
Liifjd.  I  601,  i/j- 8.  &  d'autres  ou- 
vrages de  ThéoIo2,ic. 

HENRI  Harphius,  pieux  Cor» 
dçlier  iix  i  fc.  iic;le  ,  aînfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  éroit  de  Hcrph  , 
village  de  Brabaut.  il  rit  paroi- 
trc  un  grand  zelc  &  bcau:oup  de 
prudence  dans  la  dirccllon  des 
ames,.&  m.  à  Mnlincscn  147  S  , 
étant  Gardien  en  cecre  ville.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Trai- 
tés de  piété  ,  écrits  en  Flamand, 
&  traduits  en  latin  &  en  franqois. 
De  ces  derniers  ell  fa  Théologie 
myjîique  ■ftnd,  par  de  la  Motce- 
Romaniour,  Paris,  i  6  i  7,  m-4. 
HENRI ,  (  Nicolas  )  né  k  Ver- 
dun en  1692,  fut  Précepteur  des 
Fils  de  M.  Joly  de  FIcury, Procu- 
reur Général  au  Parlement  de 
Paris.  11  devint  ProfelTeur  d'hé- 
breu au  Collège  Royal  en  1725, 
&  remplit  cette  Chaire  avec  fuc- 
ces  jufqu'en  175-2,  qu'il  fut 
écrafé  dans  la  rue  par  la  chute 
d'ini  entablement  ,  le  4  Février  , 
à.  60  ans.  On  a  de  lui  :  i  un  pe- 
tit abrciré  de  Grammaire  hébraï- 
que,/n-^^?.  qui  efl  bon  maistrës- 
oblcur.  2.  Une  bonne  édition  de 
la  Bible  de  Vacable  ,  en  2  vol. 
injbl. 

HENRI  de  Saint  Ignace,  J/fr- 
ricus  à  Sanclo  lî^nario  ,  habile 
Théologien  de  l'Ordr?  des  Car- 
mes ,  né  à  Ath  en  Flandres,  en- 
feigna  la  Théologie  avec  réputa- 
rion  ,  &  pafTa  par  les  Charges 
les  plus  confidérables  de  fon  Or- 
dre.Il  lit  un  longféjour  à  Rome, 
au  commencement  du  Ponâficat 
de  Clém.  XI  •.  qui  l'efbimolt  beau- 
coup ,  &  m.  à  !a  Cavée,  Maifon 
.ie  fon  Ordre ,  dans  le  Diocèfe 
de  Liège  ,  vers  1720,  dans  un 
âge  très-avancé.  Son  principal 
ouvrage  eft  un  corpç  complet  de 
ThéoIogiemora!e, intitulé  iEthi- 
ca  cmoris,  c'cft-à-dire,  la  Mora- 
le de  V Amour  ,  Liège  ,  17O9  ,  % 
vol.  in  fol.  dans  lequel  il  s'élève 
avec  force  contre  lesCafuiftes  re- 
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lâchés  ;  maïs  il  y  (outient  les  pri- 1 
tentions  Ultramonraines.  On  a  c  n-  | 
core  de  lui  :  i .  un  autre  ouvra- 
ge de  Théologie,  où  il  explique 
la  première  partie  de  la  Somme 
de  S.  Thomas  ,in-fol, Cet  ouvra- 
ge eft  fort  rare.  a.  Molinl/niui 
l'i'ofl'gatus,  1  vol.  in- 8.  3.  l4rtes 
Jtfuiticœ  in  fujlintndis  novitatibus-, 
laxicjtihufque  fociorum  ^  dont  la 
meUlcurc  édition  eft  de  i  7  i  o. 
4..  Tuba  inngna  inirtim  clangens 
Jonum..,.  de  neaffitatt  reformaaii 
Socieiatem  Jefn  per  fiberinm  Can- 
didum.  C'efl:  un  Recueil  de  pièces 
dont  la  meilleure  Edition  eft  de 
1717  ,  en  2  gros  vol.  in-iz. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  font 
dédiés  au  Pape  Clément  XI,  Le 
Père  Henri  de  S.  Ignace  fe  décla- 
re hautement  dans  les  Ecrits  pour 
la  caufe  &  les  Sentimcns  de  M. 
Arnauld,  &  du  P.  Quefnel. 

HEÎTRICIENS,  vovq,  Bruys. 

KENRIET,(Prc.tais)  favant 
ivécDlctFranço!S,mortcii  I  68  8, 
Cit  A'.'.ccur  d'une  Harmonie  Evan- 
gélijue  ,  avec  des  Noces  littérales 
Se  morales  ,  &  d'aurres  ouvra- 
ges. 

HENRIETTE-Marîe  de  Fran- 
ce, liilc  de  Henri  IV,  &  de  Ma- 
rie de  Médicis ,  naquit  en  1609, 
&  fii:  mariée  en  i  6i  y  ,  à  Char- 
les I  Roi  d'Angleterre.  Les  pre- 
mières années  de  fon  mariage  fu- 
rent aufli  hcureufes  que  les  der- 
nières furent  remplies  d'amertu- 
me. Les  bienfaits  qu'elle  répan- 
dit fur  ceux  qui  la  trahiffoient  à 
caufc  de  fa  Religion  ne  changè- 
rent pas  leur  cœur.  Au  commen- 
cement des  guerres  civiles ,  elle 
pafTa  en  Hollande, vendit  fcs meu- 
bles &  fe$  pierreries ,  &  chargea 
des  vaiflcaux  de  vivres  &  dému- 
nirions ,  qu'elle  condniût  elle- 
même  en  Angleterre  ;  les  rebelles 
prenant  toujours  le  deffiis  ,  elle 
paiTa  en  France  en  1644.  La 
Reine  Anne  d'Autriche  aflcz  rm- 
baraflëc  elle-même  ne  put  la  fe- 
courir  que  foiblcment.  La  mort 
«lu  Hoj  fen  époux  ,  fut  un   ncu- 


H  E 

veau  {urcroix  de  douleur  ,  mais 
elle  eut  la  confoiation  de  voir 
fon  fils  fur  le  Trône  de  fes  pères. 
Elle  lit  deux  voyages  en  Angle- 
terre, &  le  retira  aux  Dames 
de  la  Vifitation  à  Chaiilot  >  où 
elle  m.  en  1669,  fa  Vie  a  été 
donpceà  Paris  169^  in- 8. 

HENRIETTE-Anne  d'Angle- 
terre ,  lîUc  de  Charles  I  ,  &  de 
Hcnriertc  de  France  ,  naquit  en 
1644,  au  milieu  d'un  Camp, 
&  fut  prifonniere  au  bout  de  If 
jours ,  fa  Gouvernance  la  tira  de 
prifon  deux  ans  après  ,  Sc  l'ame- 
na en  France  à  la  Reinr  fa  merci 
Elle  époufa  Monfieur ,  Frère  du 
Roi  en  1661.  Les  grâces  de  fa 
perfonne  &  celles  de  fon  efprit 
avoient  prévenu  le  Roi  en  fa  fa- 
veur ,  il  lui  doiinoit  des  fêtes ,  & 
avoit  avec  elle  un  commerce  ré- 
glé d'amitié  &  de  bel  efprit.  Le 
Marquis  de  Dangeauétoitle  con- 
fident de  l'un  2c  de  l'autrejîl  écrî- 
voit  les  Letrres  &  les  Réponfes 
fans  qu'ils  s'en  dcutafTent  |  telle 
cil: l'origine  de  fa  fortune.  Le  Roi 
fut  obligé  d'interrompre  ce  com- 
merce qui  déplaifoit  à  Monfieur. 
Mais  il  l'employa  à  faire  un  Trai- 
té avec  l'Angleterre  contre  la 
Hollande.  Elle  vit  fon  frère  à 
Canrorbery  ,  &  obtint  de  lui  tout 
ce  qu'elle  demanda.  Elle  m.  à 
Saiivt  Cloud  en  1670  ,  d'une 
colique bllicufe  ,  elle  s'étoit  crue 
empoifonnée.  Mad.  de  la  Fayette 
a  écrit  fon  Hiftoirc. 

HENR'QUEZ,,  (Henri)  fav. 
Jéfuite  Porugais,  natif  de  Porto» 
entra  dans  la  Société  du  vivant 
même  de  Saine  Ignace  ,  &  fut, 
ProfcfTeur  de  Théologie  à  Sala- 
manquc ,  où  Suarez  prît  fes  le- 
çons. Il  obtint  la  permilîîon  de 
fe  faire  Dominicain  ,  &ce  fut  ap- 
paremment dans  ce  nouvel  état» 
qu'il  écrivit  contre  Molina.  Dans 
la  fuite  il  rentra  chez  les  Jéfui- 
tes,  &  m.  à  Tivoli  le  i8  Janvier 
I  608  ,  à  j  1  ans.  On  a  de  lui  » 

1.  un  Traité  de  cluvibus  Ecclefice^ 

2.  U:ie  Somme  de   Théologie  mo' , 
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rate  en  latin  ,  Vcnifc  ,  léoo  , 
in  fol.  Voir  i]  le  dernier  livre  de 
fine  hominis  »'y  trouve.  Ce  Jc(uite 
traire  les  fentimens  de  Mo'ina, 
de  vlogme»  danj^ereux  ,  enonis  , 
&  Semipilagiens. 

HENRIS  ,  (  Claude]  habile  Ju- 
tîfcoîifulte  ,  étoic  d'une  lionne  Se 
ancieiinc  famille  da  Forez.  Il 
cxcrqa  pendant  pluiicurs  aimées  la 
profe/fion  d'Avo.ac  à  Lyon  ,  & 
en  fuite  au  BailUai^e  de  Forez  , 
dont  il  fut  Avocat  du  Roi.  11  ioi- 
gnoit  à  une  coiinoiffance  profon- 
de de  la  Jurilprudcn:e  civile  & 
canonique  ,  celle  des  intérêts  lics 
Princes ,  &  de  ce  qui  regarde  le 
droit  public  &  l'Hiltoire  :  ce  qui 
le  <âifoit  louvent  confulter  fur  i-js 
affaires  d'Etat  par  plulieurt  Mi- 
niftres  ,  foit  de  France ,  (oit  des 
Pays  étransçcrs.  Sa  probité  ,  fa  ca- 
pacité ,  &  fon  défintcrefTemen.lui 
acquirent  une  lî  grande  rcpura- 
tion  ,  &  une  (i  grande  confiance, 
qu'il  devint  comme  l'oracle  de  fa 
Province.  Il  m. en  1 6  6i.Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  un  ex- 
cellent Recu;U  d'Arréis  dont  la?  e. 
édition  e(l  de  170S  ,  avec  les 
observations  de  M.  Bretonnicr  , 
î  vol.  in-fôl.  Le  célèbre  Avocar 
Matthieu  Terraffon  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  ,17^8,  4 
vol.  in-fol.  réimprimée  en  177  2. 
Z.  L'homme  Dieu  ■,  ou  le  par  Mêle 
des  M3ions  divines  &  humaines  de 
J.  C. 

_  HENTEN,  (  Jean)  favant  Re- 
ligieux Hicronymite,  en  Porru- 
gal ,  natif  du  Diocèfe  de  Liège  , 
entra  dans  l'Ordre  de  Saine  Do- 
minique à  Loavain  ,  où  i!  mou- 
lut le  I  j  Odobre  1766,  a  67 
ans.  Il  a  publié  les  Cotiih  .Taires 
d'Euthymius  fur  les  Evai-.siies  , 
ceux  d'<Scumenius  fut  S.  Paul  5 
à'Arethas  fur  l'Apocalypf-  ,  &c. 
On  ellime  la  Bible  latine  .-l'An- 
vers ,  Plantin  i  f  6  f  ,  f  vol.  in- 
1  6  avec  la  Préface  de  Henfi. 

HEPHESTION,  favori   d'A- 
lexandre le  Grand,  fut  élcvj  avec 
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beaucoup  ,  Se  lui  communiquoit 
fes  plus  Iccrcttcs  penfécs.  Ayant 
époufé  Statyra  ,  lîlle  aine  de  Da- 
rius ,  il  donna  la  plus  jeune  à 
Epheftion  ,  qu'il  rcgardoit  com- 
me un  autre  lu:»nièmo.  Ce  favo- 
ri mourut  à  Ecba:anc ,  3^4  ans 
avant  J.  C.  Alexandre  fut  fi  tou- 
ché de  fa  mort  »  qu'il  pafTa  trois 
jours  fans  rien  prendre  ,  &  qu'il 
ht  cruciricr  fon  Médecin.  Il  éle- 
va enf.iite  un  magnifique  tonj- 
bcau  à  Epheftion ,  Se  lui  offrit  des 
lacrilîces  comme  à  un  Dieu.  Il 
méritoit  qu'Alexandre  le  regrer- 
tât ,  bicnfaifant ,  affable,  égal  oC 
modefte  dans  fes  mœurs,  il  joi- 
gnoit  à  fes  vertus  un  courage 
éclairé  ,  l'art  de  commander  Sc 
d'animer  les  troupes. 

HEPHESTION  ,  Grammai- 
rien d'Alexandrie  du  tcms  de 
l'Empereur  Verus  dont  il  nous 
refte  Enchiridion  de  Mdris  &  Poe- 
mate  grec  &  latin  donné  par 
Pav,Utrecht,  1726  ,  i'J-4. 

HERACLAS ,  {  S.)  frcre  de  l'îl- 
luftre  Martyr  Plutarque,  &  dlfcl- 
ple  d'Origene  ,  fe  convertit  avec 
fon  frcre  ,  durant  la  pcrfécution 
de  Severe  ,  Se  fur  Cahéchiftc 
d'Alexandrie,  conjointement  avec 
Origene  ,&  enfuite  leul.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  fur  le  Siège  d'A- 
lexandrie ,  fa  patrie  ,  en  z  }  z<  II 
mourut  fur  la  fin  de  247. 

HERACLEOX,par  des  Com- 
mentaires fur  les  Evangiles  de 
S.  Jean  Sc  de  S.  Luc  ,  rit  adop- 
ter de  beaucoup  de  Chrétiens  le 
fyftène  de  Valcntin  auquel  il  fit 
quelques  changemens ,  Se  forrr.a 
la  fecle  des  Heracleonites.  OrJ- 
gene  le  réfiita,  &c'cft  dans  cettr 
réfuration  que  nous  avons  drs 
fragmcns  des  ouvrages  de  ce  Vi- 
fionnaîre. 

HERACLEOTES  ,  (Denîn 
célèbre  Philofophe  ,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoitd'Héraclée, 
ville  du  Pont  ,  étudia  fous  diffc- 
rcns  Martres ,  &  s'attacha  enfait- 
à  Zenon  ,  fondateur  de   la   Scclc 


«€  Prince,    Alexandre    l'airaoif  '  des  Stoiqucs,  2  ($4  ans  av.  J.  C. 
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Il  apprit  de^  lui  que  la  douleur 
n'tli:  poiu:  l'.n  mal.  Se  peilcvô- 
ra  dar.s  cctze  opinion  cou;  ietcms 
C|u'li  le  porca  bien  ;  mais  étant 
aifi'gé  de  crucîlcs  douleurs  dans 
une  iiialadie, il  abjura  la  dodri- 
nc,  renonça  à  ia  Scclc,  iv  embral- 
la  celle  des  Cyrcnaiqtics  ,  qui 
placent  le  Jouverain  bien  dans  le 
plailîr.  Dîcgenc  Laercc  cicc  quei- 
qucs-mv  de  fes  oi:vrages. 

KERACL.DE,  fameux  Thi- 
loloplic  Grec,  lurnoiranc  U  Fon- 
ti]iie,  parce  qu'il  étoic  d'Héra- 
cléc  ,  ville  du  Ponr,  fur  dildpic 
de  Speuiippe  ,  puis  d'Arillore  , 
vers  ^56  avant  J.  C.  Jl  avoit 
tant  de  vanité  *  qu'il  pria  un  de 
les  amis  de  mettre  un  ferpcnt 
dans  Icn  lit  ,  au  moment  qu'il 
auroit  rendu  l'amc  ,  alîn  qu'on 
crût  qu'il  étoic  monié  au  Ciel 
avec  les  Dieux  ;  mais  'a  trompe- 
rie fut  découverte.  Tous  les  ou- 
vrages le  lont  perdus.  On  trou 
vc  cependant  quelque  choie  Tous 
Ion  nom  dans  l'Efope  d'Aide  , 
I  f  O  f  ,  in  fol. 

HERACLITE  ,  Sicyonîcn  ; 
c'cil  (ous  fon  nom  que  Léon  Al- 
latius  a  donné  au  iublic  le  Li- 
vre de  Jncredihiia.'us.  Jl  Tavoit  ti- 
ré de  la  Bibl.  du  Vatican  ,  ô;  le 
fit  imprimer  à  Rome  en  i  64.1  , 
in- Si 

HERACLITE,  célèbre  rhi- 
lolbphe  Grec  ,  natif  d'Ephèff  , 
n'eut  point  de  maître  ,  &:  devint 
lavant  par  fts  propres  médita- 
tion?. Il  éroit  cliagrin  &  mélan- 
col'que  ,  &  pleuroir  ("ans  cefle  fur 
les  infirmités  de  la  vie  iiumaine  , 
ce  qui  le  fie  furnommcr  le  Fhilo- 
fophe  ténébreux  ou  leFleiireur.  He- 
raclite avoit  coutume  de  dire  , 
Ou'(7  faut  courir  au  devant  de  la 
colère  comme  au  devant  du  feu  , 
parce  qu'elle  s'allume  incontinent , 
Ji  l'on  n'y  mer  ordre.  Il  compola 
divers  Traités,  entt'autrcs,  ce- 
lui de  la  l^ature  ,  qui  lui  acquit 
une  grande  réputation.  Socratc 
en  faifoit  un  cas  particulier  ; 
mais  il  le  tiouvoit  trop  obfcur. 
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Darius ,  Re!  de  i'cri'c  ,  fut  fi  char- 
mé Je  ce  même  ouvrage,  qu'il 
invita  Heraclite  de  venir  a  la 
Cour  ,  ik.  lui  écrivît  à  ce  lujct 
une  Lc.tre  très- obligcdn:e  ;  mais 
le  riiiiclophe  le  refufa  brutque- 
mer.t  ,  Oc  lui  lit  une  réfcnle 
trés-irî>.ivile  Heraclite  enfcignoic 
dans  cet  ouvrage  que  tout  eft  ani- 
mé par  unEfprii  ;  qu'il  n'y  a  qu'un 
monde  qui  cil  fini  ;  que  ce  mon- 
de a  été  forme  par  le  feu ,  & 
qu'après  divers  changemcns  ,  il 
reviendra  en  feu  j  il  prit  une  fi 
grande  avcrlion  pour  les  hom- 
mes, qu'il  vécut  a'heibes  au  mi- 
lieu des  bêtes  féroces.  Cette  ma- 
nière de  vivre  lui  donna  une  hi- 
dropilie  dont  il  mourut  à  6  0 
ans ,  vers  y  00  ans  avant  J.  C.  H 
pcnibit  que  Dieu  étoit  un  feu 
ipiritncl  &  intelligent  ,  >o.fè»  li'f. 
Il  nous  rclte  quelques  fragmens 
(.ie  ce  PhiJofopne  qu'Henri-Etien- 
ne fit  imprimer  avec  ceux  de 
Démocii te, Timon  ,  &c.  i  y  7  ^  » 
m- 8.  lous  le  tirre  de  Poefis  philo" 
fophica. 

HERACLIUS,  EmpereurRo- 
main  ,  étoit  fils  d'un  autre  Héra- 
clnis  ,  Gouverneur  d'Afrique,  & 
originaire  de  Cappadoce.  Animé 
par  les  cris  des  peuples ,  qui  ne 
pouvoient  p'-us  fupporter  les  ty- 
rannies de  rhocasjiîabordaàCr., 
défit  les  Troupes  du  Tyran  ,  lui 
fi:  trancher  la  tête,  &  le  fit  cou- 
ronn-r  Empereur  avec  fa  ftiiime 
Eudoxe ,  par  le  Patriarche  Sergius, 
en  610.  Quclque-tems  après  « 
il  offrit  un  tribut  annuel  à  Chof- 
roës  II ,  Roi  de  Prrfe  ,  pour  ob- 
tenir la  paix;  mais  ce  Prince  ai- 
ma mieux  continuer  la  guerre» 
&  s'empara  de  pluficurs  Provin- 
ces ,  &  de  Jétufâlem  en  ôlf. 
Héraclius  ,  confterné  par  tant  de 
fucccs ,  lui  demanda  une  féconde 
fois  la  paix  ;  mais  Chofroès  ne 
voulut  la  lui  accorder  ,  qu'à  con- 
dition qu'il  renoncerojt  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  lui  &  tout 
fon  peuple.  L'Empereur  ,  indi- 
gné d'une  telle   demande ,  leva 
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une  puîfTaiite  artiijc  »  défit  Chof- 
roes  ,  &  le  pourluivit  julqucs 
dans  fcî  £:ais ,  où  5jro?i, Ion  Ah 
ar.ic, qu'il avoic  vouiu  déshériter , 
pour  mettre  Ion  caict  lur  le  Tro- 
nc ,  le  iit  mouri:  eu  priibii.  Hj" 
radius  rit  la  paix  avec  ce  nou- 
veau Roi  en  6  2  S  ,  &  rapporta  à 
Jcrulalem  la  Croix  fur  laquelle 
J.  C.  a  ibuifbr:  la  mort.  Le  Pa 
triarche  iacharie  ,  la  reçut  avec 
Ion  Clergé,  l'adora,  Se  la  montra 
au  Peuple.  Telle  ell  l'origine  de 
la  Fc:e  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix  ,  que  l'E^iiù  larjnc  céieurc 
le  1 4  Septembre.  Héraclius  tom- 
bacnlliice  dans  Ij  Monothelilme, 
&  publia  un  £dit  fameux,  appel- 
le l'Eâe/e  ,  en  faveur  de  cette 
erreur.  Il  mourut  d'hy.lropilie , 
le  I  I  Février  64.1  ,  après  un  re 
gne  de  ^  o  ans.  Conftantin  ,  l'on 
ÛU  aine  ,  lui  liiceéda. 

HERAULT,  (Didier)  Dffi 
derius  HeraUus ,  (avant  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  du  i  7e.  lie- 
clc  ,  c'a  Auteur  de  pluiieurs  ou- 
vrages eitimés.  Les  principaux 
font  des  notes  fur  f  Apologitijue  de 
TertuUien  ,  fur  Minutius  Félix, 
fut  Arno'.ie  ,  Se  fur  Martial ,  des 
aiverfaria  ,  cC  pluiieurs  'traités 
de  Droit.  U  m.  en  I  6.f.9  ,  Hé- 
rault,  fon  fils ,  fut  Jvlinidrc  de 
l'Eglifc  Wallone  à  Londres  ,  puis 
Chanoine  de  Cantotbery,  On  a 
de  lui  le  Pacifique  Royal  en  deuil, 
contre  la  mort  de  Charles  I ,  Roi 
d'Angleterre ,  c'cQ:  un  Recueil  de 
Sermons  ,  qui  fut  fuivi ,  après  le 
rétablifTcmcnt  de  Charles  II  fur 
le  Trône, de  a o  autres  S-mwns, 
qui  ont  été  publiés  fous  Je  titre 
de  Pacifique  Royal  en  joie. 

HERAULT  ,  (  Magdeleine  ) 
fille  d'un  Peintre  de  même  nom, 
excelloic  à  copier  les  tableaux 
des  grands  Alaitrcs  ,  8c  réufTifToit 
dans  le  portrait.  Elle  époufa  en 
i6  6o  ,  Noël  Coypel ,  que  vous 
pouvez  voir  à  fon  article. 

HERBELOT ,  (  Barthelemî  d') 
nacui:  à  Paris  ,  le  4  Décembre 
i6zj  ,  d'une  bonne  famille.  Il 
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fit  pluhcurs  voyijjcs  en  Italie  ,  ou 
Fcrdiiiani  11  ,  GranJ  Duc  de 
Tofcane  ,  conçut  pour  lui  une  cl- 
ame llnguiiere.D'Hcraciot  ayant 
co;é  les  incilleuis  Manuicrits  en 
i-an:;ucs  Orientales, d'une  liiblio- 
liequc  expofée  en  vente  à  flo- 
:cncc  ,  &  en  ayùn:  marqué  le 
prix ,  à  la  priera  du  Grand  Duc  , 
ce  Prince  les  ache  a  ,  Se  lui  en  rit 
prélent.  M,  Colberc  ,  informé 
du  mérite  de  ce  favan:  homme  , 
ie  rappella  à  Paris  ,  &:  lui  fit 
doiiner  par  le  Roi  une  pcn'l-jn 
annucliC  de  i  f  00  liv,  D'iltr- 
oelo:  avcit  eu  auparavanc  une 
penlion  femblable  de  M.  Fbuquet 
Surintendant  des  Finances  :  après 
ia  dilgracc  de  ce  Miniilre  ,  il  de- 
vint Secrétaire  Se  Interprète  des 
Langues  Orientales.  Enfin  M.  le 
Chancelier  de  Ponchartrain  lui 
fit  obtenir  la  Chaire  «!e  Profef- 
feur  Royal  er.  Langue  Syriaque  , 
vacante  par  la  mor:  de  M.  Dau- 
vergne.  il  mourut  à  Paris  le  i  o 
Décembre  i  6  9  f  ,  d  7  o  ans.  Son 
principal  ouvrage  cit  la  Biblioike- 
qiit  Orientale  ,  1697,  in-fol.  Li- 
vre d'une  vaile  éruii:ion  ,  qu'il 
avoit  commencé  en  Italie  ,  5t 
qu'il  acheva  en  France.  I!  a  auiîi 
compolé  un  Diâionnaire  Turc  « 
Perfan  ,  Arabe ,  &  Latin,  3e  d'au- 
tres ouvrages  qui  auroienc  méri- 
té de  voir  ie  jour. 

HERBHRAI  des  Essarts, 
(  Nicolas  )  CommiiTaire  d'Artil- 
lerie ,  m.  vers  i  f  y  2  ,  eft  conna 
principalement  par  les  traduilions 
d'Amadis  ,  voyei  Chapuis  ,  &  de 
D.  Flore  de  Grèce,  in-fol.  ou  in- 
8.  8ec. 

HERBERT  ,  (  Edouard  )  fa- 
meux Ecrivain  Ans^lois ,  habile 
Miniftre  d'Etat ,  &  grand  homme 
de  c^iierrc  ,  connu  fous  le  nom  de 
Lard  Herbert  de  Cherbury  ,  naquît 
au  Château  de  Mon  rgomery ,  dans 
le  pays  de  Galles  ,  en  i  f  S  i  , 
&  fut  élevé  dans  le  Collège  de 
l'rjniverfité  d'Oxford.  Jacques  I 
l'envoya  en  .^mba(^adc  vers  Louis 
XIII  j  pour   foUiciter  ce   Prince 
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en  faveur  des  Réformés ,  affiégés 

en  diverlcs  r.a.cs.  Le  Loid  He:- 
berc  eut  aufli  de  gtaiivis  emplois 
lous  Char.e*  I.  Il  en.  en  i  6 48  , 
âgé  de  6  7  ans  ,  laillant  a  lils  Ci 
une  fiiic.  On  a  de  lui:  i.  i'Hif- 
ioire  de  lu  vie  èr  du  règne  de  Hen- 
ri y^HIy  in-tol.  euvrage  tres-eili- 
iTié  des  Anglois  j  z  les  Traités  de 
yeriiate  ,  de  caujii  eriorunif  de  Kelt- 
giune  Laici  ,  Londres  j  li^-f  , 
in-4.  Le  prcmicrTraîtéaété  tra- 
daic  en  fr.  1 6  ^  9  »  in-4.  Ce  font 
les  fourccs  ou  ont  puilcs  Hob- 
bcs  &  Spincfa  ,  ce  qui  a  donné 
lieu  i  un  ouvrage  ce  Kortholt» 
f^ojf  j  Kortholt.  1 .  De  Religione 
Gtr.'.Uium  ,  Amftcrdam  ,  I  7  00  , 
in  -  S.  4-  De  expeditiont  in 
Khej.m  infulaiii ,  Londini  )  I  é  f  S  ^ 
in  b. 

HERBERT  ,  (Georges  )  cèle- 
bic  Poète  Anglois  de  la  même 
fiinillc  ,  né  en  i  y  9  7  ,  a  donné 
des  Poéfîes  cftimées ,  qui  ont  pour 
titre  le  Temple  &  le  Minifire  de 
la  campagne.  Il  mourut  Curé  de 
Bemmerlbn  ,  près  de  Salisbury  . 
en  16^7. 

HERBINIUS  ,  (Jean)  né  à 
Bitfchen  ,  ville  de  Siiéfie  ,  en 
1651,  voyagea  beaucoup,  &  lit 
de  grandes  recherches  lur  l'hif- 
toire  natiireilc.  H  mourut  à  Gran- 
denti  «  pctiie  ville  de  Pruile  ,  le 
J4  Février  1676  ,à  44  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  ncPilirc 
d'ouvrages  curieux  &  intércflans. 
Les  principaux  font  :  l,-  Terra 
motus  &  quietis  examen,  in- la. 
4.  Tragicomedia  &  Ludi  innocui 
4e  Juliano  Jmperatore  Apofiaiâ-, 
Ecclefiarum  &  fckolarum  everfore  , 
in-4.  ^ .  Difpuiaiiu  de  paradifo  , 
de  admirandis  mundi  cataradiiju- 
pra  &  fubterrineis  1  earumque  prin- 
f;^i9  ,  Amfterdam,  167  S,  in- 
4.  Kiaviafubterranea,  i  6 -j  ^  , 
in- S.  De  JicLtu  ecclefiaruin  auguf- 
tar.x  confejjior.is  in  Polonia.  Haf- 
VÛ.X ,   1670,  in-4. 

HERCUI.E  ,  tiis  de  Jupiter  & 
d'Alcmene  ,  femme  d'Amphy- 
cfion  ,  S:  le  plus  célcbic  des  Hé' 
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ros  de  l'antiquité  pour  fa  valeur  » 
naquit  à  Tyrinthc  ou  à  1  hebes  y 
dans  la  Béo;ie  ,  vers  i  j  ^  o  ,  av. 
J.  C  Suivant  la  Fable  ,  étant  ei>» 
core  au    berceau    ,    il  étrangla  z 
Icrpens,  que  Junon  avoic  envoyés 
pour  le  faire  périr.  Il  ent  en   la 
jcu.icfil- ,  dans  une  feule  nuit ,  des 
e;ifans  des    f  0  lîUes  de  Thclpie. 
il    devint   enfuitc     fameux    par 
les  dou\e  Travaux  qu'il  eut  à  el- 
Ii.yer  fous  le  Roi  Euryfthée,  au- 
(]ucl  i!  fut   fournis  par  les  ordres 
do  l'Oracle.  Le   premier  fut  Je 
tuer  le  Lyon  de  la  foret  de  Né- 
mic  ,  ii  l'étrangla  ,   &  depuis  en 
porta    tcujours  la  dépouille  j  le 
a  ,    de    fe    défaire    de  l'Hydre 
épouvantable  de  la  forêt  de  Ler- 
ne  ;   le  3    de  prendre  le  Sangiiet 
de  la  montagne   d'Erymante  en 
Arcaàie  ;  le  4  j  de  prendre   à  la 
coLirfe  fur  le  mont  Menale   une 
ii;:he   tres-vitc   ,   qui    avoit  des 
cornes  d'or  î   le    f  ,  de    détruire 
les  Harpies;  le  6, de  vaincre  les 
Amazones  ;  le  7,  de  nettoyer  l'E- 
table  d'Augiasj  le  8 ,  de  dompter 
le  Taureau  de  Crète  ;  le  9  ,  de 
vaincre  Getyon;  le  10  ,  fut  de 
prendre  Diomede,  Roi  de  Thra-  . 
ce ,    qui  nourri/Toit  fcs  chevaux 
Je  la  chair  &  du  fang  de  ici  hô- 
tes ,  &  de  le  donner  Ini-mèmc 
•J  manger  à  fes  propres  chevaux  ; 
par  le  I  I  ,  il  enleva  les  pommes 
a'or  du  Jardin    des   Hefpcrides  , 
après    avoir  tué   le  Dragon  q-ai 
Icsgardoit;   ix,  enfin,    il    en- 
chaîna Cerbère  ,    Se  délivra   les 
femmes  de  Théfée ,  &  d'Admetc. 
Hercule    fout  nt  encore  le   Ciel 
lur  les  épaules  ,   pour    foulagcr 
Atlas,  llfurmonta  le  fleuve  Ache- 
loiis;  iît  mourir  Bufiris  ;   étouiïa 
4  la  lutte  le  géant  Anthée  ;  lépa- 
ra  les  montagnes  de  Calpé  &  d'A- 
biia  ;  tua  le  btiiand  Cacus^domp» 
ta  ies  Centaures  ;  fît  drerter  de» 
coloniîcs  ,  <5ui  porrent  fon  irom  y 
fur  le  Détroit  noramé  à  préfent 
Gibraltar,  tua,  à  coup  de  flèches, 
l'Aigle  qui   mai-.geoit   le  fcie  de 
Promcthéc,  lié  à  un  rocher  furie. 
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Biont  Caucafc  ;  8c  fit,  fclon  la  Fa- 
ble ,  une  inriuité  d'autres  adions 
héroïques.  Mais  comme  il  y  a  eu 
un  grand  nombre  d'HcrcuJcs ,  les 
Grecs  oar  lans  dourc  attribué  î 
Un  fcul  les  aclioiis  &  ics  Fables  de 
plufieurs.  Quoiqu'il  en  loit  «  les 
Poètes  racontent  que  Déjanire, 
l'une  de  l'es  femmes  ,  voulant  le 
détourner  de  la  padion  qu'il  avoir 
j  pour  lolc  ,  fîllc  d'Eu:ytc  ,  Roi 
I  d'(Echalîc,  elle  lui  envoya  une 
I  chemifc  teinte  du  fang  du  Cen- 
I  taure  Neflut.  Hercule  ne  l'eut  pas 
I  plutôt  vêtue  ,  qu'il  fut  laiù  de 
rage  ,  &  le  brûla  fur  un  bûcher. 
Il  fut  déitié  après  fa  mort ,  & 
marié  dans  le  Ciel  avec  Hebé , 
pour  appaifer  la  colère  de  Junon. 
HERENTALS ,  (  Pierre  )  Cha- 
noine Régulier  de  l'Ordre  de  Pré 
montré  ,  au  i  4c.  ficelé  ,  ainli 
nommé  parce  qu'il  étoir  natif  de 
Herentals,  dans  le  Brabant,«elt 
Auteur  d'une  Chaîne  fur  les 
Pfeaumes ,  in-fol.  Des  V'ies  des 
Papes  Jean  XXII  ,  BenoU  XII  , 
Climtnt  VI ,  Innocent  VI ,  Urbain 
V  ,  Grégoire  XI ,  &  CUmenl  VII , 
publiées ,  en  i  .6  9  j  j  par  M.  Ba- 
luze,&de  quelques  autres  ouvra- 
ges. 

HERESBACH  ,  (Conrard), 
alnfi  nommé  paice  qu'il  ci  oit 
né  à  Hcrcfbach,  village  du  Dic- 
cèfcde  Clevcs ,  fur  Gouverneur, 
puisConfeillerduDucdc  Juliers, 
qui  le  chargea  des  affaires  les  plus 
importantes,  il  favoit  les  Lan- 
gueslaùnc  ,  grecque &hébra:que  , 
ic  les  Langues  modernes ,  &  mou- 
rut le  1 4  Oclobre  i  j"  7  6  ,  à  é  7 
ans.  On  a  de  lui  VHifloire  de  la 
prife  de  Munjier  par  les  Anaba- 
ptijîes  ,  jufqu'à  leur  fupplicc  en 
I  f  î  6  ,  Amjler.lam  ,  I  6  f  o  ,  /n- 
S.  Rei  rujîictx  libri  4.  Sp;r«  ; 
I  f  9  {■  ,  in-8.  des  Notes  lur  dif- 
férens  Auteurs ,  Se  d'autres  ou- 
vrages cilimcs. 

H1:RI ,  ^Thicrri)  Chirurgien 
deParis,(e  dilliagua  dans  le  traite- 
ment des  maladies  Vénériennes  ■, 
^u'il  étujia  beaucoup  en   Jtalie. 
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Ce  fut  lui  qui  perfcélîonna  les 
frictions  mercurielles.  Il  mourut 
en  If  9  9  >  riche  de  fO  mille 
écus  ^  il  a  laiffé  uu  Livre  du  tiai- 
tement  de  cette  maladie  j  i  j"  f  a  , 
ou  I  654,  m-8» 

HERICOURT  ,  (Julien  de  ) 
habile  Académicien  de  l'Aca  ié- 
mic  de  Soiflbns,  &  de  celle  de  7?i- 
covrati  de  Padoue  ,  naquit  à  Solf- 
ions )  d'une  fùmilîenoble,  i<c  ûtles 
études  à  Paris.  Il  occaltonna  l'é- 
tabliffcinent  de  l'Académie  de 
SoiflTons ,  par  les  Aflemblées  qu'il 
:enoit  chez  lui  ;  fut  chargé  de 
commj/lîons  importantes  par  la 
Cour  ,  8c  mourut  en  i  7  04.  On 
a  de  lui  i'HiJîoire  de  ÛAcadimie 
de  Suivons  ,  en  latin  y  imprimée 
à  iiomauban  en  ié88,  1/1-8, 
M.  Louis  d'Hericourt  »  habile 
Avocat  de  Paris,  &('on  petit-iils, 
m.  en  1 7  f  3  ,  eft  Auteur  du 
Traité  des  Loix  Eccléjiaftiques  mi» 
fes  dans  leur  oidre  naturel,  1771, 
in-foL  On  a  encore  de  lui  un  Abré- 
gé de  la  Difcipline  de  l'JEgiife  dit 
P.  Thoma/fin,  avec  des  oblerva- 
tions  in  -4.  un  Traité  de  la  vente 
des  immeubles  in-4.  &  des  (Euyres 
poftumcs  4  vol,  1V1-4. 

HERISSANT,  {  François-Da- 
vid  )  né  à  Rouen  en  i  7  24  ,  fut 
Oûdeur  en  Alédecine  de  la  Fa- 
cuits  de  Paris  ,  de  l'Académie; 
desSciences,&mouru:en  1775. 
On  trouve  beaucoup  de  les  Mé- 
moires dans  ceux  de  l'Académie. 
Son  inclination  pour  l'Anatomic 
5c  la  Botanique  ,  avoit  prévalu 
lur  la  deftination  de  k%  parens, 
qui  vouloient  en  faire  un  homme 
de  Robe. 

HERITIER,  (  Nicolas  1')  Pcè» 
te  Fran(^ois ,  du  17e.  fiecle,écoic 
neveu  du  célcb.  Garde  des  Sceaux 
de  Vair.  Il  fut  d'abord  Mouf* 
quctaire  ,  mais  obligé  de  quitter 
le  fcrvice  à  caufe  d'une  bleiTurc. 
il  acheta  une  Charge  de  Tréforier 
du  Régiment  des  Gardes-Fran- 
çûilcs,  &  obtint  un  brevet  û'Uif- 
taricgraphe  de  France.  11  fe  dilKn- 
<^ua  par  deux  Tragédies ,  intitu* 
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le  js  \' Hercule  furieux  y  8c  Clovis  y 
Se  par  ie$  petites  lieces  fugitives , 
doDt  on  clLimc  lur-tout  celle  qui 
a  pcisr  ti:rc  ,  le  Portrait  <£ Ama- 
runthe.  I!  mourut  en  i6So. 

HERIT  :  hR ,  \  ;v-i  a -je-Jcar,nc  V) 
de  Viilaiidon  ,  fil  ^e  du  précédent , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  , 
non-ieulement  par  Ion  iavoir  & 
par  Ion  talent  pour  la  Poéiie  >< 
maïs  aufli  par  la  douceur  de  les 
mœ'-us  ,  &  par  la  nobieffc  de  fes 
lentiinens.  Elle  naquit  à  Paris  en 
1664  1  tut  reçue  de  i'Acadcmie 
des  Jeux  lioiaux  de  Touloufe,  en 
i6q6  1  la  de  l'Académie  des 
jR/coiraJi  de  PiJouc  ,  en  i6qj. 
Elle  mourut  à  Paris  en  17  3  4.  La 
plupart  des  ouvrages  de  Mlle 
l'Héritier  font  mêlés  de  profe  8c 
de  vers.  Elle  a  fait  auf.i  une  Tra- 
duSion  àcs  Epitres  d'Ovide  , 
dont  il  y  en  a  leiie  en  vers  Fran- 
çois. La  Ttur  ter.ebreufe  ,  conres 
Anglois,  in-i  2.  Les  Caprices  du 
Dcjlin  in-1  2. 

HERLICIUS,  (David )Phi!c- 
fophe  5  Médecin  &  Aflrologue, 
naquit  à  Ceits  en  Mih'.ie  ,  le  28 
Décembre  i  y  ^7.  li  publia  en 
1^84  un  Alnjanach  qui  eut  un 
gtsnd  fucc  s ,  &  s'appliqua  à  ce 
genre  d'où  via  j;e  pendant  f  z  ans. 
îl  tiroit  aufiî  les  borollopes ,  Se 
comme  il  ne  m3nq;:oit  pas  d'ef- 
prit  1  il  V  apportoit  toutes  les 
précautions  imaginables  ,  pour 
n'être  point  cxpolé  aux  raille- 
ries qu'attire  l'iiicertitud"  de  cet 
art.  Il  ptédir  néaiimoinsque  l'Eai- 
pirc  des  Turcs  leroit  bientôt  dé- 
truit t  dans  fcn  Anti-Turcicus.  mi- 
les t  mais  il  liib.Glle  encore  Kér- 
licîus  enfeiî;na  les  Mathéma- 
tiques ,  la  Philofophie,  &  la  Mé- 
decine en  AUema^ne  ,  &  mourut 
à  Stutsrard  ,  le  i  v  Aoùr  1 6  ^  6  , 
270  ans.  II  avoît  été  marié  2 
fois.  On  a  de  lui  des  Poéjîes  &des 
Oraitons  en  latin  ,  Se  un  çrand 
nombre  d'ouvraces  en  Alîeman  1. 

HERMaN,  deRîfvciclt,  Hé- 
rédarque  Hoilandols  ,  fut  mis  en 
prilon  en    I499   >  il   en   fortit 


H  E 

après  avoir  abjuré  fes  erreurs  , 
mais  les  a^ant  publié  une  féconde 
fois  ,  il  tut  Drûlé  en  ifii  , 
il  ciifeignoit  que  les  y\ngcs  n'é- 
coient  pas  créés  de  Dieu  ,  que 
i'ame  n'etoir  pas  immortell.' ,  il 
nioit  l'Enfer  ,  6c  diloit  que  la  ma- 
tière des  Eiémeiis  etoi:  éternelle. 
I!  urniroit  J.  C.  d'impoftcur ,  & 
Moyfe  u'inietilé. 

HERMAN  ,  Hennanus  Con- 
traâiis  ,  célèbre  Moine  de  Riclie- 
nou  ,  en  Suabe,  d'une  illuftrc  fa- 
mille ,  fut  lurnommé  Contraâus  , 
parce  que  dès  fon  enfance  u  avoir 
eu  les  membres  rétrécis.  Il  fa- 
voit  le  latin  ,  le  grec  Se  l'arabe  , 
&  mourut  à  Aleshufen  en  i  o  f4. 
On  a  de  lui  une  Chronique  &  di- 
vers ouvrages  de  piéré  dans  la 
BJbl.  des  PP.  C'eft  à  lui  qu'on 
atrribue  le  Salve  Regina  ,  l'Aima 
Redem^toris;  &  la  Prcfe  Veni  f 
Sancle  Spiriius.  Cette  dernière  eft 
plutôt  d'Innocent  III. 

HERMAN, Peintre,  V.  SuA- 

NhF£LD. 

HERMAN,  (Paul) célèbre  Bo- 
tanille.  narif  de  Halle,  en  Saxe  , 
exerça  la  Médecine  dans  i'Ifle  de 
Ceylan  ,  &  fut  enluite  Profi  .Teur 
en  Botanique  à  Lcy.-fc  ,  où  il 
mourut  le  29  Janvier  1697.  On 
a  de  lui  un  Catalogue  des  Fiantes  du 
Jardinpuhlic  deLeyde,  i  6  8  7 ,in- S • 
Cynofura  materiet  medicee  Argen- 
tinje  1726  ,  2  vol.  m- 4.  Ejuf- 
dem  continuatio  a  Boec'ero,  1729, 
in-4.  Lugduno  Batavtz  Flores  , 
16 go,  m-8.  Paradifus  Bata- 
ruç,  I  7  o  f  ,  in  -  4.  Mufceum 
Zeylanicum  ,    1717  ,  m-8. 

HERMANN  ,  (  Jacques  )  fav," 
Marhématicicn  de  l'Académie  de 
Berlin ,  &  Afîbcié  de  celle  des 
Sciences  de  Pari?, naquit  àBâle, 
!c  6  Juillet  1678  II  voyagea 
beaucoup  ,  &  profef?3  les  Maté- 
matiques  à  Fadoue  &  en  Rulîîe 
en  172  4.  De  retour  en  fon  pa:s  , 
il  fut  ProfcfTeur  en  Morale  Se  en 
Droit  naruci  à  Bâîe,  &  y  moU' 
rut  le  î  I  Juillet  I7?  J 
ans.  On  a  de  lui  pîufieurs  ouvra- 
ges 


'  Il 
ff    If 


H  B 

gci  de  Mathématiques.  Le»  prin- 
cipaux Iciit:  I.  Déflnfe  des  prin- 
c:pt$  dit  Calcul  diffirentid  Contre 
Nicaircntyt  cnlatiu,  1700.  2. 
Un  Traité  des  foiccsâc  des  mou» 
vcmcns  des  corp$  ,  Intitulé  :  D< 
pko.-onoiniâ  t  fivt  de  vii'i!>us  &  mo- 
libus  ccrporum  J'olidoruin  &  jlaido- 
rum  ,  1714.  în-4.  J.  Un  Traité, 
De  novâ  acceleraiiunis  Lrge  ;  qu& 
gravia  versus  terrain  ftruntur,  fup- 
poj'itis  motu  diurno  Terra  ,  &  vi 
grdviliUis  conjlanii,  4,  Difjuijl- 
tio  de  vibrationibus  chordarum  ten 
farum,  f*  Soluiio  problemstis  de 
trajecloriis  curvarum  inveniendis. 
Une  Dlflcrtation  particulière  fur 
les  Loix  de  la  nuture  touchant  les 
J^irces  des  corps  Cf  leur  vraie  me- 
J'iue ,  &c 

HERMANT,  (Godcfroi)  trés- 
(avant  Docleur  de  la   Maifon  & 
So:iété  de   Sorbonue  «  naquit  à 
Bcauvaiï   le   6    Férricr   i  6  1 7 . 
M.  Hcrmant  devint  Chanoine  de 
Beauvaii   en    164^.   Prieur    de 
Sorbonnc ,  Se  Rcdcur  de  l'Uni- 
yerûté  de    Paris    en    1646,  2c 
Docleuren  lé  fO.  11  étoit  tr;$- 
habile  dan$  l'Hiftoîre  8c  la  Dif- 
cipllne  de  l'Ei^life  ,  &  m.  l'ubi- 
cement  à  Parts  ,    le  1 1    Juillet 
16901 'à  74  ans,  après    avoir 
été  exclu  de  la  Sorbonne  8c  de 
foii  Chapitre  y.  pour  avoir  refufé 
de  figner  le  Formulaire.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'cxcellens 
ouvrages. Les  principaux  font:  i. 
Les  Vies  U  S.  Atlianafe,   z  vol, 
in-4.  de  S.  Bafile  8c  de  Saint  Gré- 
goire de  Naiian^e  ^  Z   vol.    in-4. 
dt  S»  Chryffjlome  y  în-4.  &  de  S» 
Ainbroife  y  in-4.  i. Quatre  ^i^rits 
pour  dlfen.-lrc  les  droits  de  l'U 
nivcifîté  de  Paris ,  contre  les  Jé- 
fuites-  3.  Une  TraJuSion  en  tran- 
<;oi5  du  T-taiti  de  la  Providence , 
de  S.  Chryfojîome  ,  în-i  1.  8c  des 
afcétiques  de  S.  Bafile  y  in- 8.  4. 
des  Extraits  des  Conciles  ,  publiés 
après  fa  mort,  fous  le  titre  de 
Çlavis  difciplince  Ecclefiajticce  ,  feu 
Index  tmiverfalis  totiui  Juris  Ec- 
elejUJUciy    169?  ,  i;)-foI,    Les 
T0mtII, 


HE  177 

Notes  qu'on  a  ajoutées  à  <:et  ou- 
vrage ,  font  indignes  de  M,  Hcr- 
mant. Baillct  a  écrit  fa  vie  trz«iz. 
HERMaNT,  (Jean)  Curé  de 
Maitoc  y  dans  le  Oiocèle  de 
Bayeux   ,    étoit  né   à   Caen    en 

I  6  r  o  ,  &  cft  mort  en  1  7  i  f  ; 
il  eft  Auteur  de  X'iiifioire  des  Con- 
ciles 4  vol.  in- 1  z.  De  VHiJloire 
des  Ordres  Religieux ,  4  vol,  in- 1  *. 
De  l'Hijhire  des  HéréJieSy  4  vol» 
in- II.  De  VHiJloire  des  Ordres 
Militaires  ,  in- 1  a. 

HERMAPHRODITE  ,  filj 
d'Hcrmcs  &  de  Vénus  y  fat  ai- 
mé de  la  Nymphe  Salmacis  qui 
obtint  des  Dieux  que  leurs  deux 
corps  n'en  faîîènt  qu'un. 

H ERMAS,  Auteur  Ecdéfiaftî- 
quc  du  premier  ûrcle  ,  que  Saine 
Paul  falue  à  la  fin  de  l'Epitrc  aux 
Romains  y  félon  Origene  >  Eufc- 
be  &  Saint  Jérôme.  On  a  de  lui 
un  Livre  écrit  en  grec  quelque- 
tems  avant  la  perfécution  de  Do- 
mitien  >  arrivée  en  9  y  de  J.  C 
Ce  Livre  eft  intitulé:  Tt  Pafieur^ 
parce  qu'on  y  fait  parler  un  An- 
ge fous  la  figure  d'un  Pafteur,  Le 
texte  grec  s'eft  perdu  ,  mais  la 
vcrlîon  latine  qui  nous  en  refte  9 
eft  très-ancieuue  &  très -fidèle. 
Quelques  PP.  ont  regardé  le  Li- 
vre d'Hermas  comme  canoniqud 

II  dit  clairement  ,  félon  Saine 
Athanafe ,  que  Dieu  a  créé  de 
rien  tout  l'Univers  tx  «5  /uà  •»«?. 
I.  1 .  vif.  I .  On  le  trouve  danf 
la  3ibl.  des  PP.  &  dans  Cotelier. 

HERMES  ,  voyei  Mc&CUSlK 
TrIsmîgistî. 

HERMIAS  ,  Philofophe  en 
Galatie ,  adoptoit  l'erreur  d'Her- 
mogene ,  fur  l'Eternité  du  mon- 
de. Il  difolt  que  Dieu  &  les  ame» 
étoicnt  matériels  ,  mais  d'une 
matière  pins  déliée  que  les  corps; 
c'étoit  la  Métaphyfiquedes  Scoï« 
ciciis  accommodée  aux  dogme* 
des  Chrétiens.  Le  Monde ,  ?clon 
lui ,  étoit  l'Enfer  ,  &  la  généra- 
tion des  hommes,  la  réfurrcâion. 
Ses  Scclateurs  furent  noaunét 
HcitniaiiIItcj  Seleuciens, 
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^  HERMIAS  ,  rhiiorophc  Chré- 
tien ,  que  l'on  croit  plus  a.-:cjcn 
que  TcrruHien.  !i  nous  rcfic  de 
lui  une  RailUrie  des  Phii-fcyhfs 
payens  .ouvrage  imparfait  impri- 
me à  Baflc  cil  I  f  f  ^  »'  rcimpri 
iné  à  Oxfort ,  i  7  oo  ,  z'n-S .  avec 
VOraiio  Tatiani  adgrxcos,  Sc  dans 
la  B'.b!.   des  PP.  

HERMIIXIt'R  V  (  N?coÎ3î.  1*  ) 
habile  Théologien  5.:hclr.itiquc , 
ï>o<ftenr  de  Sorbonii'.' ,  Tircolo  ■ 
gai  &  Arcliid'aorc  du  Mans,  nr. 
(Jr.ÏT  riîiiis  îe  rcrchc  ,  le  î  I  No- 
vembre 105-7.1*  Cnfcijn'a  long- 
rtms  la  Théologie  tT,  i-articulier  , 
À  rriourut  le  6  Mai  1757,  c. 
7  7  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  di 
Théologie  Sckolajîiq'uc  en  7  vol. 
rii-8.  &  ^  vol.  in-lz.  fur  les  5'a- 
frimer.s.  Son  Trahi  de  la  Grâce 
fi:  beaucoup  de  bruir,  Sc'(vx  ccn- 
furé  par  quelqvcs  Evèqucs. 

HERMITE  ,  ;  Pierre  rjcélè 
brc  Solitaire  Frinçois,  natif  d'A- 
miens en  Plcari.''ie,  d'une  ('amil:e 
noble  ,  ayant  fait  un  vcyr.gc  dans 
IaTcrre-Saîn:c,vcrî  1  Cçî,fntri 
fcuché  de  l'ctat  déplorable  où 
étoient  réduits  les  Chrécii  tis,qu'il 
demanda  au  Patriarche  de  Jérufa- 
Icm,  nommé  Simcon  ,  des  Let- 
tres pour  le  Pape  &  pour  les 
l^finccs  d'Occident  -,  a?.\\  de 
fes  exciter  à  délivrer  les  Pidc 
Irt  de  l'opprcflîon,  Pierre  THer- 
liiitt  porta  d'abord  au  Pape  I7r- 
bahi  II  les  Lettres  du  Patriarche, 
?c  paTcouru'  cnfuîte  une  grande 
fiartic  dt  l'Europe  ,  pour  traiter 
<'n  particulier  avtc  les  Princes.  Il 
îut.iâ.  bien  les  perfiadcr  ,  Stpré- 
chd  îivcc  tantd'^'oqucniela  i^urr- 
rc  (Contre  les  Infidèles  ,  qr,';l  af- 
frmMacnpeu  detems  de  gran,ies 
ArlTifes  :  tcilc  Tut  l'or'gine  de  .'a 
Crc'/ade.  Godct'roi  de  Rqulilci  , 
Chef  de  la  meilkure  partie  des 
Croiles,  vcyantque  l'icire  l'Her- 
inîtc  é'oit  îiiivi  d't:ne  multitu- 
de infinie  d.;  petit  Peuple  ,  lui 
ïn  donna  h  ccn  iuite  avec  ordre 
Ac  prendre  les  devants  :  Pierre 
divifa  fés  Troupes  eu  deux  par- 
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tics  ;  il  donna  le  commandcmersf 
'.^c  la  prcnjiefc  a  un  brave  Gen- 
tilhomme Fraiitjois  de  l'es  amis, 
.  o.unié  Gantier  Ss.ns  aynir  ,  ou 
Sam  argent  ,  parce  qu'il  n'avoir 
;  oint  de  bien  ,' lî  fe  mit  à  latcîc 
iu  refte  ,  qui'  montoit  cn:orc  à 
phjs  de  quarante  tiiillc  hommes. 
Ces  deux  Arrtiics  commirent  de 
•grands  excès  dans  la  Ho.igric  ,  cc 
fujcnt  défaites  par  Solisr.an,  pro- 
che de  .Ni:éc  en  Bi:l;y  lic.  Tel 
l'ut  le  fncces  de  l'cxpé-.iir'cn  de 
Pierrt  rKcrmite  •)  qui  i':C  réullic 
P->s  avec  l'éptc  ,  comme  iTavoit 
fait  avccîtrbo'',!rdon.  L'annce  !iii- 
vanre  lOQ^'  ^^  ^^  trouva  au, fié- 
,ge  d'Antiocnc.  :.  ennuyé  des  lo;> 
gucuirs  de  ce  Hcî^e  ;  M  voulut  prcn- 
'  dre  la  f'jite  ;  uiiis.  Tancrcde  le 
rit  revenir  ,  &  l'obligea  par  Icr- 
ment  de  ne  [ioir.t  aban  ionner  ui-.c' 
cntreprifc  dont')!'  étoit  le  prcÀ; 
autetir.  Piètre  t'Hermitc  l'ignalaC 
depuis  Ton  icîc  pcifr  îa  coiiqnctc 
de  la  Terrc-Saiilte.  Il  fit  des  mer-, 
veilles  au  liège  d6  Jcrùfalcm  eif 
1099  5  &:  fut  grand  Vicaire  "d^ 
eettc  Ville  en  l'aî>fcncc  du  ftou-. 
veau  Patriarche;  p*".  TRISTAN. 

HERÎvlOGfNB, le  premier  &• 
le  p'.us  célèbre' AJch'tcd^ de  l*a\î- 
clquitc,  lelonVitruve  ,  éîoir  na- 
t'f  d'Aîa'n"  ada  5  Vjfî'c  de  Ca.Iç  :  U 
bi'it  inx  Tcoiple  de pianc à  Màg- 
nefifi  j  uu  autre  de  Bac.hus  àj 
Tros  )  &  fut  inventeur  de  plu-' 
ficurs  parties  de  l'Archixcture.  II 
en  avÔlt  compofé  i;h  Livre  qui  elt 
prrdu. 

HERMOGEXE  ,  famcuxhé- 
rctîque  du  2c.  "fiecle,  contre"  le- 
quel Tcrc"llici1  ■",  Ôfigcnç  & 
Théophile  u'Ai^tioche  ont  éciit. 
11  ."ppliquoit  '  le  Stcicifmc  au 
Chrillian'fine,  difant  que  îa  ma- 
tière t^toTt  coiéÉêrnellc  à  Dieu  , 
Se  qu'il  en  avoît  créé  toutes  les 
créati'.r'cî.  '  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  îe  Rhércur  Hermo- 
gene  ,  qui  flcri(foIt  auflî  dans  lé 
2C. fiecie,&  dontil  nous  rcfte  des 
X/v;v5cn  ï;rec  fur  la  Rhétorique,, 
avec  les' autre»  Rl.é:ct:rs  crecïV 
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Venife ,  ifoS,&  l^oq,Z  vol. 
in  fol.  auxquch  on  joint  les  Rhé- 
teurs Latins  ,  I  f  2  J.  in-fol.  On 
dit  qu'à  24  ans  II  oublia  tout  ce 
qu'il  tavoic  ,  &  que  Ion  corps 
ayant  6:é  ouvert  après  la  mot: , 
on  lui  trouva  le  ccrur  velu  ,  & 
d'une  ç;ra;idcur  extraordinaire. 
^  HERJvIOGZNlBNjCcIèb.Ju- 
rifconfulie  ,  dont  0.1  a  l'.n  abrège 
du  Droit  en  lîx  Livres  )  &  un  Re- 
cueil Je  Conjîiititions  ,  ou  Loix  de 
f'Em'piri.  11  HorlRùIt  fous  les  cn- 
fans  de  l'Empereur  Conilantin  , 
au  4c.  ficcie, 

KEBMOLAUSBARBARUS  , 
royei  Barbaro. 

U  ERMONDAVl  LLE ,  (  Hen- 
ri de)  prcm.  Cliirurg. de  PhilippL- 
le  liel,i\n  Dsfcip.de  Jcàn  Pi:ard, 
prcm.  Chîr.dcS.Louis,&:  icrcndi: 
trè;-hib  dans  Ion  art.  Il  cnkignar. 
ÎVlontpcl'..  Se  cnfaite  à  Paris ,  avec 
rcputarion.  On  ne  fait  en  quel 
tcms  il  mourut.  On  a  de  lui  quel- 
que* Traites  fort  cu:icux  ,  qr.';) 
cpmfoia  vers  i;o6  ,  &  qui  le 
prouvent  en  partie  dans  la  Bib.iotli. 
«ïes  manufcrits  de  Sorbonne. 
',  HERNA>fDEZ  ,  lFran<^ois) 
■Médecin  de  Philippe  il ,  a  pubik 
l'Hiftoirc  des  Plantes  ,  des  Ani- 
hiaux  8c  des  Minéraux  du  Ivlexi 
jquc  ,  en  latin  ,  Rome  ,  1  6  j  i  , 
în-foL  cfiiinée  &  rare. 

HÉRO,  famcufe  PrétrefTc 
de  Vciiui  à  S  fi:os,ucmcuroit  prts 
de  l'Hellefpont.  Lcandre  jeune 
■liommc  d'Aby.-îos ,  qui  raimoit , 
panbit  tous  les  foirs  à  la  naç;e  le 
bras  de  cette  mer  por.rl'aller  voir . 
étant  diriç^é  par  un  flambeau 
qu'elle  allumoit  fur  une  tout  ; 
Îtï3.ii  s'étant  noyé  dans  le  trajet  , 
Hero  ayant  vu  Ion  corps  fur  le  ri 
vage ,  fe  jetta  de  défefpoir  dans 
la  mer  ,  &  y  périt. 

HERODE  LE  GRAND  ,  ou 
l'AsCALONITE  ,  naquit  à  Afca- 
Icn,  6  8  ans  avant  J,  G.  d'Antipa- 
ter ,  Idamccn.  Il  eut  d'abord  le 
Gouverficmcnt  de  la  GalUéc,o: 
fulvit  U  parti  de  Calîius  &  de 
Trutusj  mai»  après  leur  tnott ,  il 
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fe  déclara  pour  Marc- Antoine  , 
Se  fut  fait  Tetrarque,  puis  Gou- 
verneur de  la  Judée ,  &:  enfin  Ro! 
les  Juifs ,  j  4  ans    avant  J.  Ci  II 
demeura  paiiible  poflclTtur  de  ce 
Royaume  j    ans  apr.'s  la   mort 
d'Antigone  jfoncompéciteur.Hé- 
roJe  époufaMariamnc  ,  îîlie  d'A» 
Icxa.nJre  ,   fils  d'Aridobule  ,  Sc 
fit    mourir  Hyrcan    Ion  ayeul  à 
S  o  ans.  Apres    la   dér'iite  d'Au- 
•oine  à  la  bataille   d'Aclium  ,  Il 
alla  trouver  Augulte  y   qui  ctoit 
i  Riiodes.  li  fit  car,t  par  l'ej  fou- 
ini/îions  ,  que  ce  Prince  la:  con- 
serva le  Royaume  des  Juifs.  De 
re:our  en  Judée,    2  3  ans  avant 
J.  C.  il  fit  mourir  ivïaclanine ,  pour 
laquelle  II  avoir  eu  une   palliou 
cxcréjme ,  il  en  cor.çac  auflî-t6.i: 
tant  de  défefpoir,  qu'il  en  devint 
jomme  frénétique  «  &  qu'il  l'ap- 
pellolt  fouvcnt,  comme  fi  elle  eut 
été  encore    vivante.   C'eft   alors 
qu'il   fit  mourir  tous  ceux    qui 
.i/oient  quelque   autorité  parmi 
l.- peuple.   Il  montra  néanmoins 
quelque  humanité  durant  la  peltc 
Se  la  famine  qui   arrivèrent  vers 
ce  tems-là  ,  &  fit  fondre  à  cette 
o;cafion  fa  vaifcUe  d'argent  pour 
nourrir  les    pauvres.  Kérode  re- 
bâtit k    Temple    1 9    ans    avant 
J.  C.  mais  II  ternit  la   gloire  de 
cet  édifice  ,  en  falfant  élever  un 
théâtre  &  un  amphithéâtre  pour 
cHébrcr  des  combats  en  l'honneur 
d'Augufte.    Cet  Empeteur  fut  lî 
charmé  de  cette  action  ,  qu'il  lut 
donna  la  fouveralneté    de   trois 
r.ouvelles Provinces,  Hérode pouf' 
fa  alors  fa  reconneifiance  jufqu'â 
l'impiété,  &  fi: bâtir  un  Temple 
à  ce  Prince.  Quelque  tems  ajires , 
il  fit  mourir  les  deux  fils ,  Alexan- 
dre &  Ariflobuîe  ,  Se  cnfuite   foti 
autre  fils  Antipater  ,  qu'il  avolt 
eu  ,    étant  encore  homme  privé. 
C'eft  à  cette  occafion,  qu'Auguftc 
dit  ,   qu'il  valait  inieur  être  le  pour- 
ceau d'Jiérade  ,  que  fon  fils.  iîc:oâc 
fit  enfulte  brûler  vif  Judas  &  Mat- 
tlilas  ,  deux  célèbre»  Doélcurs  de 
la  Loi  f  Se  ordonna. de  mettre  i 

M  !J 


iSo  H  E  ^ 

mort  dans  le  tcrritoirf  de  Beth- 
léem &  dans  les  conlînS  ,  tous 
les  cnfins  mâles  aa-dcitôus  de 
l'âge  de  deux  ins ,  parce  que  les 
Mages  n'étoient  pas  rcrourr.Oî  vers 
lui ,  après  avoir  adcîi  dans  une 
crèche  J.  C.  le  Sauveur  du  inou- 
tle.  Enfin  ,  ce  Prince  impie  mou- 
rut rongé  de  vêts  j  ans  après  !a 
naiiïancc  de  J.  C.  à  71  ans ,  apr.s 
en  avoir  régné  37.  11  avoir  or- 
donné d'égorger  roures  les  per- 
Ibnncs  de  quaîîtc  qu'il  tcnoit  en 
pril'cn  ,  ïurti  tôt  qu'il  auroit  rcn- 
ïiu  l'elprit ,  afin  que  chaque  fa- 
mille confidérablcde  fion  Royau- 
me ,  verfàt  des  larmes  à  fa  mort  ; 
mais  ce:  ordre  îi.humain  nz  fut 
point  exécute.  Ce  tyran  eut  des 
flatteurs  &  des  enthoufiailcs  qui 
le  prirent  povr  le  Mcflic.  C'cll 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Sccle  des 
Hérodiens.  Archelaiis,  Herode- 
Antipas ,  Se  Philippe,  fes  Hli ,  lui 
luccédcrer-, 

HERGL-B- ANTIPAS  ,  fils 
d'Hérode  le  Grar.d  y  fut  Tccra- 
que  de  Galilée  après  la  mort  de 
fon  père  «  par  le  jugement  d'Au- 
gulle.  11  répudia  la  fille  d'Aré- 
tas  f  Roi  des  Arabes ,  fon  époulc 
légitime,  pour  ravir  Hérodiade  , 
femme  de  fon  frère  ;  ce  qui  al- 
luma une  longue  guerre  entre  lui 
Se  Arétas  ,  dans  laquelle  les  Juifs 
furent  fcuvent  battu».  C'eft  cet 
Hérode  qui  fit  mourir  Saint  Jean- 
Baptifte  ,  par  une  complaifancc 
criminelle  pour  Hérodiade,  &qui 
renvoya  J.  C.  à  Piiate;  mais  fes 
crimes  ne  dcmcorcrent  pas  impu- 
nis. Ils  fut  relégué  à  Lyon  ,  par 
ordre  de  Caligula  ,  &  m.  rniCi'- 
rabiement  en  cette  ville  avec  Hé- 
rodiade ^environ  l'an  40  de  J.  C. 

HERODE-AGRIPPA,  vo}q 
Agrippa. 

HERODE ,  (  Tiberius-Chn- 
dius-Atticus }  furnommé  ï'Aihe- 
Bien^étoit  né  à  Marathon,  &  s'ap- 
pliqua à  l'éloquence.  Quoique  la 
première  fois  qu'il  harangua 
Adrien  ,  il  fut  rcflé  court ,  il  ne 
perdit  pas  cotif»ge ,  il  devint  fa- 
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menx  dans  la  Grèce  &  à  Rome 
parie  ra.ent  défaire  des  harangue» 
lur  le  champ.  Tite- Antonin  le  re- 
gardant comme  l'hcmmc  le  plu» 
<;loquent  de  fon  itccic.ie  nomma 
Maure  d'cloquence  de  fc$  fil$ 
adoprés,  Mirc-Aurcle  &  Lucius- 
Vcrus.  Cet  emploi  le  conduifit 
aux  premiers  honneurs ,  il  fut 
Conliil  en  1 43  .  Sur  la  fin  de  fe« 
jours  il  le  retira  à  Marathon  ,oii 
il  m.  de  confomption  à  7  6  ans. 
On  trouve  que-qucs  difcouri  de 
iui  dnns  les  Orateurs  grecs  d'Aide, 

I  ç  1  J  ,  z  lonx.  inf.  Hc  dans  ceux 
d'Ecicnne,  I  y  7  T  tinfil. 

HERODiADEouHiRODlAJ, 
foeur  du  Roi  Agrippa  le  Grand  , 
Se  femme  de  i  hilippc  ,  dernict 
fils  d'Hérode  l'f  Grand,  quitta  l'on 
mari ,  pour  époufcr  Hérode  An" 
lipits  ,  fou  beau  frère.  C'eft  elle 
qui  demanda  la  mort  de  S.  Jean- 
Bapcirte,  parce  qu'il  s'oppoloit  4 
fon  aiTvour  criminel.  Elle  mou- 
rut à  Lyon  ,  vers  l'an  40  de  J.  C. 

_  HERODIEN  ,  célèbre  Hifto- 
ricn  grec ,  paffa  la  plus  grande 
partFe  de  la  vie  à  Rome ,  auprès 
des  Empereurs ,  &  y  compotà  fon 
Hijloire  en  huit  Livres  ,  depuis  la 
mort  d'AntOnin  le  Philofophe,  ju- 
qu'à  Ualbin  &  Maxime  Pupien  y 
que  l'Armée  maflac^a  pour  élever 
le  jeune  Gordien  fur  le  Trône.  ; 
Hécotlien  rivoît  dans  le  ^c.  lie* 
cle  ,  fous  le  règne  de  Marc-Au- 
reJc  ,  Se  des  Empereurs  fuivans, 
C'cll  de  lui  que  nous  apprenons 
les  cérémonies  Je  l'apothéofc 
dei  Empereurs  Ro£r>ain$.  Son 
HiJIoire  elt  écrite  en  grec  &  en 
beau  iVyle.  11  y  en  a  une  belle 
traduclion  'utine  par  Ange  Poli- 
tien  ,  8c  une  cxct  Ilcntc  tradudîotî 
franqoîfc  par  M.  l'Abbé  Mon-  | 
gauh»  dont  la  meilleure  édition  l 
ell  de  t74f  ,  in  ii.  l'éditior» 
grecque  8c  latine  la  plus  cftimée 
ell  celle  d'Oxfort,  1699  ,  eu 
!704jm-8.  Oïl  a  encore  de  lui  un 
Livrc'dc  Grammaire  de  Sumtritf 
que  l'on  trouve  avecIaCramm. 
de  ThccJort,  d'A!dc,i49  y  ,  in-f. 
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HEROET  ,  (  Antoine  )  de  la 
Maifon-ncuvc  ,  natif  de  Paris  , 
étoit  parent  «lu  Chancelier  Ob- 
vier. Ses  taîer.j  pour  la  Poéilc  le 
firent  connoitrc  de  François  I , 
qui  lui  donna  l'Evéché  de  Digne. 
Jl  meurut  à  la  fin  de  Dé:fnibrc 
I  f  6  8,  On  a  de  lui  en  vers  tran- 
f  <;oi$  la  parfaite  A  mit  y  la  rraduc- 
I  »ion  de  V Androgyne  de  Platon  , 
\  Complainte  d'une  Dame  nouvelle- 
ment furprinfe  d'Amour.  Troycs  ) 
I  j'4Z,i/j-S.  &  avec  les  poéfies, 
de  Bordcrie  &  autrps  ,  Lyon  , 
I  j"47,  (fl-8.  il>  traicc  de  l'A- 
mour s  la  inanicrc  de  l'Iaxon. 

HERODOTE,  le  pcrc  df  !'Hi(- 
toirc  profane  ,  &  le  pitis  célèbre 
de  tous  les  Hiitorîeiu  Grecs,cto:t 
fils  de  Lixiis  &  de  Dryc.  l!  naquit 
à  HalIcarr.afTc  ,  dans  la  Cajie  » 
4S  4  ans  avant  J.  C.  Il  fe  recira 
dans  Viilc  de  Samos ,  &  voyagea 
cnfuitc  en  Egyn:c,  en  Iraîic  ,  & 
dans  toute  la  Grèce.  Hérodote 
apprit  dans  ces  voyages  l'origine 
&  l'hiftcire  des  Nations  ,  8c  en 
compofa  les  iicufLivres  admira- 
bles qvii  nous  rcftcnt  de  luî,donnc$ 
par  Thomas  Gale  ,  londra , 
1679  ^in-fol.  par  Wefil-'ingiiis , 
Amjl.  176^,  in- fol.  GUJ'oou  , 
I  76  I  )  /9  vo!. in-S.  du  Rycr  l'a 
trad-enfr.  ^.v.m-j  i.  Les  Grecs 
en  firent  tant  df  cas ,  lorfqu'il  les 
récita  dans  rAfTcmblée  des  Jcu>: 
Oympiques ,  qu'iis  leur  donnerem 
le»  noms  des  neufs  Murcs.&  qu'ils 
crioîcnt  partout  lorfqu'il  pa.Toic  : 
Fojïà  celui  qui  cji  d'gneinent  chan- 
té nos  victoires  ,  &  célérr:  tes  avan- 
tages que  nous  avons  reinporiés  fur 
les  Barbares.  L'Hi'.^c-re  d'Héro- 
dote eft  écrite  en  dialeile  iorâque; 
fon  ftylc  cft  il  clair,  fi  facile  ,  fi 
perfjafif,  &  il  a  tant  de  douceur , 
de  charmes  ,  &  de  délicarcfTc , 
qu'il  l'emporte  fiir  tous  les  Kif- 
torîcns.  Noncbft-r.t  les  cn;:ques 
qu'on  a  faite  d'HiroJote  -,  il  eft 
conltant  que  fon  ou'.'ra5;c  renfer- 
me ce  qu'il  y  a  de  pîui  fur  dan< 
l'Hîftoîrc  ancî.'i-.i-c  des  diftércns 
Pcuplcj;  il  tonde  U  plupart  des 
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faits  fur  des  témoigna];;}  certains , 
&  à  l'égard  da  autres ,  il  a  eu  U 
bonne  foi  de  dire  qu'il  ne  les  ga- 
rantilTcit  pas.  En  un  met  >  Héro- 
dote efc  entre  ks  Hiftoricns ,  ce 
qu'Homcrc  eft  entre  les  Poètes  » 
Se  ce  que  Demofthcnes  eft  en- 
tre les  Orateurs.  On  lui  attri- 
bue encore  la  ri*  d'Honure  y  qui 
cft  à  la  lin  de  la  neuvième  Mule; 
mais  cet  écrit  eft  d'un  Aurcuc 
pins  récent,  VoyeiEsTlzyv^, 

H  E  R  O  L  D  ,  (  Jean  )  né  à 
Ho-hlled  en  i  |- 1 1 ,  le  maria  à 
Balle  ,  &  mourut  après  i  ^66. 
On  a  de  lui  Harefeologia  jeu  col- 
leâio  Theologorum  ad  confuiatio- 
uem  Jlaie/eon  ,  Rafle  i  f  f  é  ,  m- 
/ô',  \Jnt  continuation  de  l'Hif- 
toire  ic  Guillaume  de  Tyr  impr. 
avec.  De  Cennania  y  dans  Schar- 
dius  »  des  Notes  fur  Engyppius. 

KEK.ON,  nom  de  deux  célè- 
bres Ma-héma:iciens,  l'un  fut- 
nommé  l'Ancien  »  naiif  d'Alexan- 
drie, dont  on  a  un  Livte  traduit 
enlati'.i,  intit.  Spiritaliuni  liber  , 
I  y  7  î  >  '«-4.  L'autre  furnommé 
le  Jeune ,  dor.t  on  a  un  traùc  de 
l'Ar:  8c  des  Machines  militaires , 
I  f  7  2  .  On  trouve  ces  onvragcf 
r.arir.i  les  Anciens  Mathémat. 
imprimes  au  Louvre  ,  1695  , 
in  -  fol. 

HEEOPHILE,  céleb.  Méde-  - 
cin,  obtint  la  liberté  de  diffcqucf  « 
les  corps  >  encore  vivans,  des  Crf- 
inineis  condamnés  à  mort ,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Boureau 
par  Tertulicn.  Herophilus  ille  Mc- 
dicus  autlanius  qui  l'excentos  exfe^ 
cuit  y  ut  natiiram  fcHaretur ,  qui  1w 
mines  odiit  ut  nGjj'/t,  I.  de  an.  c, 
I  o .  11  pouffa  la  fcicnce  de  l'Ana- 
tomic  fort  loin,  &  «uérit  Phala- 
ris  d'une  da.ic;ercufe  maladie.  II 
vlvoit  environ  ^70  ans  avant  J. 
C.  Ciceron  ,  Pline  &  PUitar- 
que .  parlent  de  lui. 

HERP,ERA-TORDESlLLAS, 
(  Antoine  )  Hiftorîen  Efoagnol , 
fut  Secrétaire  de  Vcfpaficn  de 
Gonzaguc  Viceroi  de  Naplcs» 
puis    s^rand    Hiftoriographc   doj 
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Indes  ,  fouj  le  Roî  Philippe 
II  ,  qui  lui  donna  une  pcnlion 
conftdérable  pour  l'obliger  à  tra- 
railler  ave;  plus  d'aitiduité.  Il 
moutu:  le  z 7  Mars i6z  ^  ,  âgé 
d'environ  6  6  ans.  On  a  de  lui 
VJiiJîoire  générale  des  In.Us-,  en  Ef- 
pac;f,ol ,  ^.  vol.  in-fM.  ,  ouvrage 
curieux,  mais  un  peu  trop  à  l'a- 
vantage de  fa  nation  ;  clic  cil  tra- 
duite en  françûis  par  Ni:o!as 
de  la  Colle,  5  vol  m-4.  Hijioire  de 
fort  tenis  ,  depuis  I  f  f  +  jufqiien 
1^981  î  volumes  in -fol.,  en 
Elpagnol  peu  cftiméc. 

HERRERA  ,  (  Fer.îinanJ  de  ) 
ccl.  Poète  Eipag'iol  du  i(tz,  fic- 
elé, natif  de  Scviile,  a  p;i:---;pa- 
Icmcnr  réulïï  dans  le  genre  lyrî- 
■que.  Outre  Tes  Poèjies  ,  Scville  , 
1619,  in-  4. ,  on  a  de  lui  des 
Notes] ur  Garc:l::Jo  de  Ij.  FV/,'12 ,  la 
f^ie  de  Thomas  Morus  ,  &  UiC 
Tîelation  de  la  guerre  d:  Chypre  <j 
et  la  haiaille  de  Lrpan'.n, 

HERSAN  ,  (Marc-Antoine) 
ccl.  ProfcfTcur  de  Rh;.-.oriquc  au 
Collège  d-j  ricil's,  à  Paris,  & 
l'un  des  plus  beaux  e'prits  de  (on 
tems,  étoit  de  Compiegnc.  11  en- 
feigna  fujceffivemcnt  la  Seconde 
&  la  Riiîtorique  au  Collège  du 
rielfis,  &  fut  ProfcfTcur  d'Elo- 
quence au  Collège  Roya!.  Jamais 
!*  -jpcrfonic  n'eut  plus;  de  talens  que 
'lui,  pour  faire  fcntir  les  beaux 
endroits  des  Au:ci:rs,  &  pour 
donr.er  de  l'émulation  aux  jeunes 
gens  ;  Il  avoit  d'allcurtroutcs  ks 
qualités  du  cœur,  oZ  une  gcnéro- 
fitc  extrême.  Il  eu:  !a  confiance 
de  M.  de  Lcuvois  ;  fît  bâtir  à 
"Comp'egne  u-ic  trts-belle  école 
pour  les  pauvres  enfi.  is  de  la  vil- 
le ,  &  fonda  1*1  Maître  pour  leur 
îp.llu'.c'rion.  îl  leur  en  tcnoît  lici; 
lui-ir.éme,  comme  avoit  fait  !e 
cclcbrc  Gcrfon  à  Lyon,  &  niour. 
à  Ccînplcgr.c  dans  ks  Icntîincns 
'àc  la  piété  la  plus  tendre ,  en 
1.7  24,  à  plus  de  7  2  ans.^On  a 
de  Jni,  en  latin,  une  excellente 
.  OiiziJ'cn  funèbre  de  M.  le  Teliier  , 
traduite  par  i'Abbc    Eoquillon  j 
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p'u.'îcurs  Pièces  de  Poéfies  en  îar 
tin;  Je;  Penfées  édfan:es  fur 
lit  mort ,  &  des  Réflexions  admi- 
rables/iir  le  Cantique  de  Moyj'e  , 
après  le  pafûge  de  la  Mer  Rcu- 
^L'.  M.  Roliin  ,  l'un  des  difcipks 
de  M.  Herfan,  a  inféré  ces  Ré- 
flexions dans  le  tom.  2  de  Ion 
Traité  des  iirudes. 

HERSENT  ,  ou  Hersax  , 
(Charles)  Docteur  de  Soibonne, 
n.ttif  de  Paris ,  fut  Chancelier 
de  l'Eglife  de  M-rz  ,  &  iic  beau- 
coup de  bruit  par  f?5  écrits.  Il  pu- 
blia en  I  6  40 ,  in~S. ,  le  Livre  in- 
titulé: Opt^tus  Ga'.lus  de  cavenda 
fchij'inat: ,  dans  lequel  il  préten- 
loit  que  rEgâfc  de  France  èroit 
en  danger  de  faire  IchiiOïc  r.vcc 
Rome.  L'èJirion  originale  de  ce 
Livre  cil  fort  rare  ,  on  la  dillin- 
gue  delà contrcficlion  à  la  page 7 » 
;:g.  I  f  &  16, où  011  lit  fitperiore  1 
pov.r  J'tiperioruin  y  Sc  à  i'Arrè:  du 
Paricmcn:  qui  a  12  pages-,  S; 
feulement  i  l  dans  la  concrcfac- 
tion.  Ce  livre  fut  condamné  par 
!e  Parlcm.  &  par  les  Evêques  Je 
!a  Métropc'.c  de  Paris,  çc  fut  par- 
faitemer.î  bien  réfuté  <par  Ifar.: 
Haber-,  dans  Ion  Trait(«ititulc  : 
De  confenfu  Hierarchia  '^Monar- 
ckix.  Charles  Herfcnt  |ft  encore 
Ant.  de  pluf.  autres  ouvr.  dont  le 
principal  &  le  pins* important,  eft 
un  Trjiité  de  la  Souvera:ne:é  d: 
Meii ,  pays  MrJJln  ,  iy  a::tres  villes 
'■'y  pays  circonvufins ,  I6  7  3  ,  in  •  S . 
î!  avoit  été  Prêtre  de  l'Oiaroirc. 
;i  mouru:  en  Bretagne  em  660. 

HERSILIE,  ii!!e  de  Tatii::  , 
Roi  des  Sjbi'.s,  fut  enlevée  p.'.r 
Romuîus  îi:  devint  fa  femme  ; 
elle  remît  ces  deux  Princes ,  & 
fi:tm:fcau  rang  des  Décircs  âpre: 
•a  mort  ;  les  Romnjns  lui  drcfle- 
renc  des  Autels  foas  !c  nom  de 
Mcrra, 

HERTIUS  ,  (  Je;n-îTîco!as  ) 
cél.  Jurifco'.-duke  ,  !;at'f  d'Obcrlî- 
;ée,  près  de  GiefTen,  fut  Profc(- 
feuren  Droit,  Chancelier  de  l'fj- 
i-.iverfitè  deGIclTcn,  &  Confeiller 
i'.i  Lan:igr.;vr.  II  mour:;:  !c  i3i 
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.SfpJcm^re  lylcd  fç  ans.  On 
a  lie  lai  :  l .  i^ûtitia  yetcris  Fran- 
consm  re^'ii,  I7I0,  iii-^.  2.  Coin- 
intmationts  &  opujcn'.a  ud  hj'lo- 
rliimiy  (leo^raphiam  citiquce  Ger- 
inzniit  fp::l::r,iiai  ij  l  "^  ,  i;!-.4.  Bc 
d'aiTt.'cs  oyvraqcs  cilimcî. 

HSRVART  ,  •(  Banhdcmi  I 
jfla  d'une  famille  iioblc  à'Aiif- 
ho:ir^  ,  Ci»  A!ic.'ri:x5:ic  ,  devine 
Inrc'iJî:u  Se  Co:i:r61ciir-Gcnc- 
ral  ck'S  JFiiumces  en  Fijdcc  ,  par 
Il  s  Ici  vi  es  imporraus  qu'il  rcii.'.it 
à  Louis  XIV.  Il  étolt  dr  la  Rcii- 
^;o:-i  PcJ:.  VLif.,  Se  in.  Coi^llille. 
d'Etit  orJ. ,  en  I  07  6,  K  70  aiiS. 

nERVÉ,  ccl.  Archevêque  de 
Rcl.îis ,  aa  coinmen^cmci!:  du 
,1  oc  iiïjlc,  fc  il:  cftitiier  ;iccour 
le  Gioiidc  par  l'a  ciiarlcc ,  par  fa 
do:uciir  &  par  fo;i  zclc  peur  la 
dilcîpJîuc  eJc'.éliîtUquc.  li  dv.c  Ji- 
.ycrs  Coiîciles,  3i  mour.  c:i  922, 
trois  jours  aprè:  avoir  ra:ré:rial- 
^rs  l-.:i  ru'urpaieur  Robcrr. 
.  HElî.VEi.'f  j6rf/3/7,aiiiiî iio'.nmé, 
f  arjc  qu'il  étoic  natif  de  ia  baiîc 
Bretagne,  fu:  le  i.fe.  Gînûralde 
.l'Ordre  deS. Domiuiq,  en  131S, 
&  l'uu  des  plus  zel6s  déÉCiitl-urs  de 
la  ûocî.ûi?c  de  S.  Th0ma3.il  m. 
i  Narboiinc ,  eu  i  5  2  5 .  Or  a  de 
lui  des  Cùmmentah  Ci  fur  U  Mûùre 
d:s  Senrinas,  uu  Trairî  de  la 
jf!i!jfiince  du  Pupt ,  uii  dt  l'hcrniii 
tlii  monde  s  Se  une  Apologe  pour 
[its  Fnrts  Pri:he::rs. 

■JHERVÈ  ,    Moine  Bcnc  i'ccin  , 

jïç -Sourg-Dîca ,  m.  vers  115-0, 

_cft  Auteur  d'un.  C'omnuntan;  lur 

'^cs  Epircs  de  S.  Pa-jl,  im;'riaié 

'av.-:  les  (E-.r/rcs  de,  S.  A'ifcîir.c, 

.\x^t.C«mininiairi  -fur  Ifaa^  dan;  ie 

Rcri-.cil  du  P.  Pcz. 

.     HERVET  ,   (  GcntIciJ  ]  né   A 

.OILvct,  près  d,'Otléai;s,  en  i^-Qç, 

.fjit  inllruic  ,<ièî   fou  c^.ixv.cc  ca.is 

jlfî  Lettres  grecques  .S;  la-ines,  Se 

j devint  Précepteur  de  Claude  de 

'i Aubtipiuc^,-  depuis    Srjréraire 

d'Etar.  Hervec  vin:  cnfu:;c  A  ?a- 

.;,i^  ,  cil  il  travai'ia  avec  Edoif.rd 

Luprer,  A'-i^Lo^isià  i'c.l.dcs  Q£m-; 

v::s  de  Galkn,  Il.faii:  Lup:c: 
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en  Auglciertc  j  fi:  cut.foin  de  l'c,- 
ducariou  d'Artus  Polus.  De  la  li 
ti:t  appc-Jlé  a  Rome  par  le  C*r- 
dluil  L'oîas,  pour  y  travailler  i 
traduire  en  Iat:;i  ,  les  Auiçnrï 
Grecs.  Kcryct-  î'acqult  l'amitié  tip 
ce  Cardîi.p.î,  2i,  de  tcus  les  hcnv- 
mcjiliiillrc;  d'Italie. Il  parut  avtc 
éclat r.u  G-jnc.  de  Tfniîc,fi;t  Gf. 
Vie,  de  Nuyoii  S;  d'Orléjtn,  Sc 
caÙu  Chaiioi;ic  de  Rcltr.s.  Il  pcflH 
le  reile  de  resjours  dans  cette  der- 
i.icre  ville,  occ^ipé  ài'îtude,  &y 
raoi'.rutle  i  2  Septembre  i  j'S4, 
ù  3  f  an:.  0:i  a  de  lui  un  faraud. 
iio;nbrc'd'oavra-j;cs  en  frauc^cis^ 
en  latin.  Les  principaux  font  :  i. 
des  Traducljons  Ltiaes  de  plu- 
iieurs  ouvr.  des  Percs  ;  2,  deux 
Dij'c. prononces  au  Conc.  de  Trer.tf, 
iu-4.  :  l'un,  pour  prouver  <}«'iJ  ne 
fautpoiiit  oidou.-.Cidc  Clercs  ù\iV  . 
tittiirautrçjfjue  les  mcr'ag;cî  à\i 
Cîfa:;:  de  fiiniiie,  coijtraciis  r»j>i 
le  conltnteni'.'ii.c  de:  parei.s,  lo<?c 
nuls;  3  .  pîul'.  Traités  de  Coniroverfe, 
en  français ,  4.  une  Traduîiiv't 
franco' fe  du  Concile  de  Trente ,  iSôC. 
HER>E7ART  ,  (  Jean  -George  ) 
Chancelier  de  Bavière  ,ay  com- 
iiicnceincnt  du  17c,  ficelé,  écri- 
vit une  Apcjlogie  poui  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  contre  les  fauf- 
fctés  de  DZOviu5.Il  ctoît  ifT.i  d'iir>c 
faaiiile  paçricieuiie  d'iUiil'ourg  ;  ^ 
&  compofa  «n  cuvr.  dironoio-^ 
giqi'.e,  chronolo^i.a  nova  O  verd., 

I  6  I  2  &  1626,  2  partîcsiia-^4. 
'O  un  ai;te  Livre  fort  iïngvlier  « 
qui  a  été  publié  par  !'on  fils ,  Jcar- 
I-redéric  Kervart;  il  ei'c  intitulé  : 
Aimiruniii  ehnica  7~/ifo/o^''«-7:^- 
tcria propaUta  ,  i  6z6jhyj^.  !t  y 
Icutitnt  que  les  vents»  l'aigjHlo 
aijr.aiitéc,5:c.ont«té  les  premiers 
Dictfx  des'  Egyptiens,  Se  qu'en 
les  ■a.lojoit  fo..$  des  noius  jny''- 
téiieivx.  Il'cfû  é:onnai«  que  Voû 
fais  .ic  f-ftc  aucune  meuyou  •ç.s 
.C3  deux  Livres  curi-sx.         '  . 

KI:RVEY,Curédc  WeIlQi>%cl 
«:.dc£onogttcc,la;,s  la  Ptov.  ^ic 
'■^Ç^/'i^n-P.ÎPti  »  croit  né  ei>-i  7  f  fr. 

II  A',ii^-J{là,fc;i  père  dans  ^  dcjîx, 
•      M  îv 
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Cures ,  &  mourut  en  i  7  y  8  ;  fes 
Tombeaux  &  Méditations  ont  pa- 
ru trad.  en  fr.  en  1  7  7  i  »  in- 1  2. 
y>ar  MM.  Pcyron  &  le  Tourneur. 
HESBURNE ,  (  Jacques  )  Com- 
te deBoihvel  ,fut  fonpçonnéd'a- 
vôir  eu  part  à  l'aflaffinatdc  Hen- 
ri LordDarnlci,  époux  de  Marie 
Heine  d'Ecofle  }  il  eut  le  crédit 
de  fe  faire  abfoudre,  &:'la  liardiefTc 
d'enlever  la  Reîne&  de  l'époufcr. 
X.a  Noblcfle  craignant  pour  le 
fils  de  Marie,  qui  fur  depuis  Jac- 
ques I ,  Roi  d'Augletcrte  ,  leva 
des  Trouprs  contre  la  Reiwe  & 
contre  lui.  La  Reine  ne  fut  pas 
la  plus  forte  ,  Bothvcl  fè  fauva 
en  Danemarck  ;  il  y  fut  mis  en 
prifon ,  Se  y  mourut  mi  (érable  au 
bout  de  I  o  an? ,  en  1  ^  y  t. 

HESHUSIUS,  (Tilemannus) 
fameux  Théologien  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  TiUmanui  y  naquit  à 
Wefel  )  au  Pays  de  Clcvfs,  en 
l6z6.lï  enfeigna  la  Thcologic 
dans  un  grand  nombre  de  villes 
d'Allemagne ,  «k  le  fir:  exiler 
prefquc  de  toutes  par  fon  cfpri: 
inquiet  )  turbulent  &  féditicux. 
Il  mourut  le  i  f  Septcm.  i  f  S  8, 
à  6z  ans,  ayant  eu  plufi.urs  en- 
fans.  On  a  àc  lui  des  Comment,  fur 
les  Pj. ,  în-fol.  ;  (ur  Ifaie,  in-fol., 
&  Jur  toutts  les  Ephres  de  Saint 
%  "Pauli  in- 8.  :  un  Traite  de  la  Cè- 
ne &  dt  la  ju.Jlificatiori,\n-(o\.\ 
errores  quas  roinana  Ecdtfia  fu- 
renter  défendit,  Francfort,  i  f  7  7, 
in-8.,  &  d'autres  ouvrages. 

HESICHIUS,  Foye{  HlSY- 
CMius. 

HESIODE ,  très-célcbre  Poète 
Grec,  natif  d'A fera  en  Béorie, 
devint,  dit-on ,  Poète  en  gardant 
les  moutons ,  par  une  faveur  par- 
ticulière des  Mufcs,  dont  il  fut 
Prêtre  fur  le  mont  Hclicon. 
Quelques  Auteurs  le  font  plus  an- 
cien qu*Homerc  ;  d'autres  len 
fontempoiain  ,  &  d'autres  enfin 
affiirent  qu'il  vécut  longtems  après 
lui.  Ce  dernivr  fentiment  paroît 
le  feul  yétkitlc  >  &  il  y  z  touc 
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lieu   de  croire  qu*Héfiodc  vivoît 
environ  i  co  ans  après  Homcre» 
comme   l'alTure    Porphyre.    On 
raconte    qu'Héfiode  fut  tué  par 
les    Locriens  ,    qni  le   jetteront 
dans  la  Mer ,  mais  que  fon  corps 
ayant  été  porté  jufqu'à  terre  pat 
des  Daupliins ,  les  coupables  fu- 
rent découverts  Se  punis  de  mort. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  ce. récit,  qni 
a  l'air  d'une  fable,  il  nous  rcfte 
d'Héfiode  deux  Poèmes  :  l'un  > 
qui  clt  le  plus  excellent,  ell  inti- 
tulé: /«  œuvres  &  les  jours.  li  con- 
tient des  préceptes  pour  l'Agri- 
culture; l'autre,  eft  la  Théi;iio- 
nie,  ou  génération  des  Dieux.  On 
lui  attribue  encore  un  Pocmc  in- 
titulé  :    le    Bouclier    d'Hercule  ; 
mais  les  habiles   Critiques  con- 
viennent qu'il  n'eft  pas  de  lui.  Gi- 
ceron  recommande  à  Lepta  d'ap- 
prendre Héfiode  par  cœur,  &  de 
l'avoir  fouvent  en  la  bouche.  Ce 
que  Ton  raconte  du  combat  d'Ho- 
mère &  d'Héfiode ,  eft  un  conte 
fait  à  plaifir.  Héfiode,  en  parlant 
de  fon  combat  poétique  aux  îa- 
néraill.  d'Amphidamas,  ne  nom- 
me point  le  vaincu,   &  ne  fait 
aucune  mention  d'Homerc.  Les 
éditions  d'Héfiode,  Ainfte:dam^ 
1667,  in- S.,  &  I  70  X,   a  vol. 
m-S.,    fe  joignent  aux  Auteurs 
cum  notis  variorum\  mais  la  meil- 
leure eft  celle  d^Oxfort,  1737» 
iw4.  On  le  trouve  auffi  dans  les 
Poetee  Graeci  minores  ■  Cambrigc  > 
16S4,  in-8.  M.   Bergîer  en  a 
donné  une  traduction  françoife, 
dans  fon  origine  des  Dieux,  1768'» 
1  vol.  in-î  l. 

HESNAULT,  (Jean)  Poète 
franc;ois,  voye^  HfUAUT. 

HESPERIDES  ,  filles  d'Hcf- 
per ,  fils  de  Japhet  &  frère  d'At- 
las, fe  nommoicnt  Eglée,  Arerhu- 
fe  &  Hefpercthufe  ;  elles  avoient 
un  Jardin  rempli  de  pommes 
d'or,gardc  par  nn  Dragon  qu'Her- 
cule tua  pour  en  cueillir. 

HESSE-CASSEL  ,  (  Amelic- 
Elifabcth  de  Hanau  ,  veuve  de 
Guillaume  V;  furnomméf*  Co/t/* 
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tant  i  Landgrave  de)  célèbre  Hé- 
roïne du  17  c.  fiécle,  qui  par  la 
I      fermeté  de  fon  courage ,  &  par 
I      la  valeur  de  les  armes,  s'acquit 
I      une  grande  réputation.  Elle  fe  li- 
j      guaavcc  la  France  contre  la  mai 
i       Ion    d'Autriche  ,    &  lit  rentrer 
Guillaume,  fon  fils,  dans  les  biens 
de  fcj  ancêtres.  Elle  mourut  cou- 
verte de  gloire»  le  8  Août  16  y  i. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  Prin 
ces  illuflrcs  &  belliqueux  de  la 
Maifon  de  HelTc.  V.  Fr£D!!K.1c. 
HESSELS  ,  (  Jacques  )  l'un  des 
douic  Juges  du  Conleil Souverain, 
ttabli  par  le   Duc  d'Albe   dans 
les  Payï-Ba«  j  il  dormoit  toujours , 
Se  quand   on   le  révcilloir  pour 
dire  Ion  avis  ,  il  réponloir  Tou- 
jours ad  patibuliim  ,  il  f.ic  pen^iu 
lui-même  à  un  arbre  fans  forme 
de  procès ,  par  ordre  des  Go-jver- 
ncurs  de  Gand  qu'il  avoir  fouvent 
menacé  de  faire  pendre. 

HESSELS,  {  Jcan^  habile 
Docicur  de  Louvain ,  &  l'un  de» 
plus  favans  Théologiens  de  fon 
iîcclc,  naquit  en  15-22.  Il  pro- 
feda  la  Thcoloc,ie  avec  rcputi- 
tîon  dms  l'Abbaye  du  Parc,  puis 
de.n;  rUnivcrfiré  de  Louvaii'. ,  iV 
parut  avec  dillinclion  au  Concllf 
de  Trente.  11  mour.  d'Apoplexie 
le   7    Novembre  15-66  ,   à  44 
auj.  On  a  de  lui  un  grand  nom 
bre  d'ouvrages  de  Controvérfe ida 
Commtntairti  fur  SiiiK  Mathieu  , 
In-S.la  ic.  à  Thimothée;la  ic. 
de  Saint  Pierre  Se  la  première  de 
Saint  Jean  ,  in-8.,  &  un  cr.zs\' 
lent  Cmèchi fine ,  Louvain,  169  f. 
in-4.  ,  qui  peut  paffer  pour  un 
corps  de  Théologie  dogmatique 
Se  morale.   On    remarque  dans 
tous  beaucoup  d'érudition  ,  un  fa- 
g_e  difcernement,  Se  un  jugement 
Iblidc.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean-Léonard  Ha!!cl$ , 
&  non   pas  Hefills,  Doclear.&; 
îrofefTeur  de  Louvain ,  mort  au 
Concile  de  Trente,  le  7  Janvier 
I  f  5-1.  On  a  nu;'i  de  ce  dernier 
cr.eîqiîcî  cr.vrcf;es. 
"  HESYCHIUS  ,  !c  ^l\is  célc- 
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brc  des  anciens  Grammairiens 
Grecs  qui  nous  rcitent  ,  étoit 
Ciuicien  ,  ^  félon  quelques  Au- 
teurs ,  le  mèinc  qu'Hcl'ychius  * 
L'arriarche  de  JcruTalem  j  mert 
en  66  c).  Nous  avons  de  ce  célè- 
bre Grammairien  un  DiHicnnai- 
rf  gric  qui,  au  jugement  de  Ca- 
faubon,  cft  le  plus  favanc  &  le 
plus  utile  de  tous  les  ouvrages  de 
l'antiquité  en  ce  genre.  C'cft  par 
ce  Dictionnaire  que  Ton  voit 
qi:'Hery:hius  étoit  Chrétien  & 
judicieux  Criuqi;e.  Scbrevclius  en 
a  donne  une  bonne  édition  en 
1608,  in-4..  avec  des  notes, 
luîis  la  meilleure  édi:îon  de  ce 
célèbre  Grammairien  eft  celle 
'.u:  Jean  Aîberti  a  donnée  à  Lcy- 
dc  en  1746,  Se  1  jé  6  ,  2  vol. 
tn-foî.  On  trouve  Jans  la  Biblia- 
rhcquc  des  PP. ,  pîufieiirs  ouvra- 
ges d'un  Hefychius,  Prèrre. 

HETZEH ,  (  Louis  )  Socinien , 
fît  ÎT primer  une  Bible  en  Alle- 
mand en  1529,  infol.  i  elle  fat 
fupprimée  à  caufe  des  erreurs 
qu'elle  ccntenoît ,  ce  qui  l'a  ren- 
due  rare. 

HEVELIUS  ,  voyii  l'article 
fuivant. 

HEVELKE,  en  latin  Jîevdius^ 
'Jean)   Echevin  &  Sénateur  de 
ba;ifziek,  &  céîcbrc  Aftronomc, 
naquit  à  Dinrzicl: ,  le    2-;  Janv. 
r  6  I  I  ,  d'an  pcre  q-ii  étoit  Mar- 
clîan.l.  C'efl:  lui  qui  découvrit  le 
premier  une  efpccc  de  libration 
dans  te  mouvemen'.  de  la  I.un: ,  & 
qui  fi:  diverfes  obtervatJons  im- 
portantes fjr  les  autres  Planettcs; 
il  découvrit  eneore  plufîeurs  étoi- 
les fixes,  qu'il  nomma  le  Firma- 
ment de  Sobieski,  en  l'honneur 
de  Jean  III,  Roi  de  Pclo;;ne.  La, 
femme  d'Hevclius  podédoit  aurti 
très-bien  l'Aftrononiîc,  &  fit  une 
partie  des    cbfervations  publiées 
par  fon  mari,  II  mourut  le  2  8 
Janvier  16S8,  à  <57   ans.  On  a 
de  lui  ;  une  cxeelîcnte  Selenogra- 
phie  ,  1  6^^  ^Ir.-fol.    eu    dcfcrip- 
tîon  de  la  Lune.  da.->5  -aquellc  il 
a  divJl'é  csjie  Plii'.cc^c  en  Pro- 
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v'mccs  ,  auxquelles  i!  a  donné 
et  s  iion-.s  ;  Iract.  de  Ccmmetis -, 
I  é  6  8  ,  (.1  -  p/.  }  Ui'ânographia  , 
I  690,  in-foL  z.  Uiicdelcripricn 
f!cs  inftîtiiîiens  don;  il  fe  fcrvoit 
tl^ns  Cci  oblcivatîoriSiIbus  la  titre 
de  Machina  caUJ.'is  ,  1647  , 
îii-fcl. ,  &  d'auires  oiivrag-js  ..Iti  • 
mes.  M.  Colbert ,  pour  récom- 
jv-'nftfr  fou  mérite  ,  lui  envoyj 
u.'ie  lotnnic  co;'.'.Iic:al)ic,  au  no;r. 
d;:  I.out';  XiV.'ov.'  lui  iît  cnfui.c 
tir.c  pciilio.:.  La  l'cjoiitle  partie  Ju 
Miichim  cxbjlis,  Gedani  ,1679, 
in-fo'.  cit  rare. 

HEVIN  ,  (Pierre  )  Avocat  au 
Par'cinciK  de  Bretagne  ,  né  A 
Rennes  en  i  6  a  r  ,  m.  en  i  é  9  2  , 
a.  donné  :  i.  ConftilianunsCai  ia 
Coutum:  d:  Butiigre,  l  7  .1.5  ,  in- 
JL.  a.  Qi'.fjîi-.'ns  fur  lis  Maliens 
icodalis  r>jr  raviporc  à  la  même 
•Courup.ie. 

H  E  TJ  a  N  I  U  S ,  ou  VAîr- 
Heuk:-:,  (Jean)  O.van:  Méde- 
cin, naquit  à  U:re:ht,  le  .2  f 
Janvier  i  f  4^  ,  d'une  famille 
oblciirc.  Il  dtvint  M;!;jiilrac  d'U- 
trccht ,  enfuite  ProfeiTv.iir  de  Mé 
decine  à  Leyde ,  &:  Rcclcur  de 
l'Univcrliré  de  cette  ville  ,  où  il 
mourut  le  r  I  Acû:  i  6  o  i ,  â  f  8 
'ans.  On  a  de  lui  divers  Trairez 
touchant  les  maladic.5  le:  i3i;T£- 
renrcs  parties  du  corpi  ;  divers 
Co:Tr>ca'a;rc3  Ihr  1>  3  œuvres 
ci'Hi;';-o;rate  .  ?'  d'.-;::rr;  ouvra- 
ges, lyo»-,  I  6  78,  in  foi  ,  }.o■^^. 
icï  principaux  font  :  i.  idiiho.ie 
d':Z:t..l(  y  en  îatîn,  pour  seux  qui 
s"  iiipi'ij-.itnî  ii  la  Mi  lecine .  z  Tra- 
ti  à<sfievr(ST\\\-^.  ■^ .  Trai'.i  ù<  la 
Peyt,  in-4.,"  tU  Vipn.r-  e  di  Ctj.i 
par  ceux  qui  font  a^cufs  defjn-.li  -; 
f^<»  Cette  DifTertaticn  fi:  abolit' 
c-ftve  éprc-jvc  par  la  Cour  •ic 
Kclbnde,  Ecc.  Otlion-ÎIcunius  * 
icu  îî!;,  fiit  aufli  PrcfclRar  do 
Mi-icc:i:c  à  Le/Jr,  &  li'.ÇCx  d'è 
l^jir'i.Tnca  Phiiofoiu'itj ,  Liydci 
1  600-,  in-iz, 

HEYLLEN,_  (Pierre)  habile 
Ty.^Jicir  en  T;;éoloi;-e  .;.;•  i'I:;iiiT 
:t  Ai;3l::-:.e,i:iài5iu.c:d,d.:ss 
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le  Comsé  d'Oxtbrd.  le  zq  No- 
vcnbrc  1600,  d'une  famille  no- 
bli  ,  (b  rendit  habile  dans  la 
Géographie,  dans  l'Kil'toire  2c 
dans  b  Théologie.  I!  devint  Cha- 
acliin  oîdinairc  du  Roi  j  Chanoi- 
ne àc  Wcftininilcr,  &:  Curé  d'Ai- 
re'fo:d;  mAs  il  fut  dépouillé  de 
î'jii  es  Cci  Charités  durant  les 
'^u.rres  civile:.  H.:y'.len  vécut 
néanmoins  jurqu'au  récabliffc- 
mcnt  de  Châties  il ,  &  accom- 
pagna ce  Prince  jufqu'à  fon  cou- 
ronnement, comme  Sous  Doyen 
de  ^7 cftminflcr.  II  mourut  le  î 
.'  ÎJ!  1663,  dans  la  6  ^  e.  année 
de  l":.n  âge.  On  a  de  lui  une  Cof' 
mag^raphie-,  I705  ,  in-fc!.;  une 
ixyojitio.'i  h'jTorique  du  Symbole  des 
Aj'ôues,  i6f4,  in-fol,  ;  la  Vie 
de  fEvêque  Ljud,  in-fe.î.^  la  Rc' 
for:n.i:ian  de  i'Ii^'.ife  .l'Argleterre  , 
1674,  in-fol  j  VHijIoire  du  Sah' 
bjti  in-4.  »  Ci-'i^cs  des  FrefhyterienSj 
in-fo!.  ;  i'H'jloire  des  aimes  ,  in-4.. 
Ce  d'auîres  oiîvrajcs  en  ai-.gioii. 

PIlAUnAfi ,  loye^  DiDON. 

HICETAS  ,  cci-bre  Phiiofo- 
phc  i!c5yrac«Ie,  croyoït,  au  rapr- 
pcrt  de  'Xhéophralle  cité  par  Ci« 
jcron,  que  le  CicI,  le  Soleil  & 
les  Etoiles  étoicn:  en  repos,  8c 
que  c'étoit  la  Terre  qui  étoit 
•.nobilc.  Se  qui  en  tournant  fur 
(on  axe  ,  nous  cai'ftnt  les  mêmes 
■ipparcnces,  que  Ci  le  Ciel  toui^ 
noiî  &  qiTeilc  fut  immobile.  Cq- 
pern'c  avo:!c  que  c'ift  ce  paflagc 
de  Ciccion ,  qui  lui  a  donne  la 
première  idée  de  fon  ryiième, 
Dic;;;cne  Lasrcc  pirle  ar.fli  d'Hi- 
ceta«. 

IIICXESIUS  ,  (  Ceo;ge.)  fay. 
Alîcmand  du  17  c.  fieclp,  clt  con- 
iiu  par  fon  ouvrage  intitulé  :  Zm* 
•^uiirum  ve'trum  fepierur.onaliuin 
t'iefattris ,  qui  fe  trouve  d^ns  }e 
Livre,  Ar.i-qua  Uuer-a:ura ffpteh- 
ir.onaus^OyJioï:  170^  €<  17  Of» 
5  partie.  !i'llée<  ordinaireo^ent éa 
t  vol.  .:/..'. 

HIDULPHB  ,  {  S.  )  .Hitou;.- 
?!ïS  ,  iî'iDOU  ,  eu  piu;6î  Hl- 
-^'Jlii  ,  :;aMr:  ciîiîiviae  ,  d'û- 
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ne  Waîron  no'o'c.  Il  fut  E/èqiie 
ou  Cocvéqac    de   Trcvc,    oC  le 
recira  Jans  le  pays  Je  Vo'jos ,  en 
torraiiie  j  où  11  tbnil.i   i*,ibbiyc 
de  AIoyen-Moiitltrf  dont  il  ùu  le 
prernier   Abbé.    S.    Hîuulic   ûit 
auJlî  Abbé  Je  Joiiiturci,  ù'c  moa- 
tuc  vers  707.  Il  y  a  uiic  eclcbre 
Con»;régation  de  B«;ii6.jicliiis,qi;i 
porter  fou  nom  ,  &  dont  le  Cluf- 
lieu  eft  à  Verdun,  ^oye^   Cour. 
toans  le   Thtjaurus   de   Aîarcenc 
on  rrouv'tra  la  vie. 
'    HŒRAX  ,  Fhîlo'.bphe  Egyp- 
tien ,  &  faiTjoiiX    Hérétique   tie 
la  lin  du  3  e  liecle- 11  condaniiîoi: 
le  mariage  ,  l'iiiagc  du  vin  X  l'-s 
richefics,  II  î'ou  enolt  que  îcP.ira- 
,  dîtn'étoit  pat  frniibie  ,  q-.ic  î,îel- 
chjfedcch  étoi:  le  Saint- Eiprlt.  Il 
comparoit  la  lublbance  du  Verbe 
Se  celle  du   Perc  à  une   lar.ipc  à 
deux  mw':hrs ,  comme  s'ils   ti 
roicnc  l'un  &  l'aurre  leur  jla.té 
d'une  Puiîlance  miccycnuc, 
HIERMIAS  ,royi]-:isy.UE. 
_HIEROCLES  ,    Piélidcr.t   de 
B'thyûe,  &  Gouverneur  J'Alc- 
jcandric  au  4c   ficcîc  ,  pciléciua 
les  Chrér.  »  &  éciivir  contre  eux 
fous  le  règne  de  Dioiîctier..  H  ofa 
mettre    les    piôrcnJu-i    nùia^ies 
d'Arlaje  &  d'Apo;'ai-.i...s  de  Tya- 
tic  t  au-dcfliis  Ac  ceux  de  J.  c;.  ; 
mail   Ladance  &  Euf-bc   ilrcui 
Voir  le  rîdicu'c  de  C':c':e  c.iopa- 
raifon,  HIerocIes ,  célèbre  PLilo- 
lophc  Platonicien  ,  au  fc  fieeîc  , 
èuleigna  avec  beaucoup  Jercru- 
ta:ion  à  Alexandrie.  Il   co:ï);îcli 
Icpt    L'vres   fur   la  Provi.Un::  ?: 
fur  le  Dcjlin  ,  don:    Phocius  nom 
a  confcrvé   des  extraies,  par  IcC- 
queîs  on  vole  qu'KierocIes  pciirô;; 
que  Dieu    à  tiré  la   siiatiere   du 
héant  &l'a  créée  de  tien.  Us  on: 
6ré  imprimes  à  Londres ,  1673, 
a  vol.  r>i-8.avec  Ion  Comiu.  fur 
r-yc':7gere.  Voye^  P'/THAGORf. 
rllESLOME  «  vcvrj  JiMOîsi. 
HJEIIOI'J  I,iloi  de  Syracule, 
'éroit  fils  de  Diuomcnc  ,  &  fr..  re 
<ic  Gelon.  I!  .'ue.éda    à    ce'ui-iî 
veis  47 S  avi-:;:  J.  C,  'J:  l.- hi 
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d'abord  déceltcr  par  Tes  vîoîenccî 
Se  par  l'on  avarice  ;  mais  il  (c  cor- 
rigea dans  la  fuite  par  !cs  entre- 
tiens qu'il  eue  ave;  Simonidc  ^ 
l'indarc  ,  ilacc'iylide,'é/ les  au- 
tres Savanî  de  ce  rc-.ns-là:  Hiéroii 
dé'ic  Thra'iJée  ,  iloi  d'A^rlgcn- 
te  1  3z  li,i  âta  fa  .ouionne.  U  rem  • 
porta  pUr.ieurs  foij  le  p.ix  aux 
Jeux  Olympiques  ?c  au.-<  Jeux  Py- 
chiens  ;  i'ii.Larc  Liianra  les  vlcloi- 
res.  H  rctabiit  la  ville  do  Catar.c  » 
2c  y  mouri'.t  après  avoir  legué 
près  de  1  i  an. .  Thrailoule  foii 
frère  lui  laccéda. 

IIIEROM  lî  ,  Roi  de  Syracu- 
fc  1  é.ok  lih  d'Hîv'ro^lvs  de  la 
fauiil/e  dc*G?lo:i.  Il  l'vivit  avec 
difUr.clIo-i  loo.s  Pyrrhus ,  qui  lui 
donna  des  récoir.pcufcs  iwlîiralrcj. 
Aprts  Is  dcpar:  de  ce.  Prince, 
Hiéron  devine  Préteur  3c  Géné- 
ral des  SyracufaiiiS.  Il  vaiuquir  les 
Mainmc-inî  ,  ê;  fut  élu  Roi  "c 
Généra!  pour  i'cppofcr  au:;  Car- 
thaginois. C'cic  en  cette  qiiaiirc 
qu'il  continua  la  i;uerrecoiure  les 
Àîammcrrir.s  :  cci'^ci  eurent  re- 
cours aux  Romanis ,  Se  leur  livrè- 
rent la  ville  de  Mefline  séo  ans 
avant  J.  C;  a!ors  Hiéron  fit  al- 
liance avtc  hs  Carthaair.ois  »  &: 
ayant  joint  l'es  TiOi^pes  aux  Icutî, 
il  a!Ia  a/Iiéf^er  Mclline  :  mai»  le 
Confl'.l  Hornain  Appius  Claudiar, 
le  vainquit  ,  2t  Jcti-  les  Cartha- 
ginois. Ces  défaites  obiiçietent 
Hié:ou  de  s'en  retourner  a  5yra- 
cufc  ,  Applus  l'y  ftiivi; ,  Se  aflîé- 
gca  la  v:lle.  Alo.-s  Hiércu,  voyai-.c 
les  forces  des  Carc'.iai^inbis  alF'U- 
biies ,  fit  (a  pa^.c  dvc:  !es  Ro- 
mains ,  Se  I'.  ur  do. M. a  Icpuls  des 
iiiaïqucî  de  Ion  aitii'ié  dans  îou- 
t-ï  kiuuerrcs  qu'ils  tvirciit  ayç; 
Irs  Cir:hagi;;o's.  Il  ircurur  ip:éj 
un  rcgi-.c  ^loâeL'.x  ûe  llotliTanî  «fc 
p).  aiis.,  j«édc  pluî  do  iî4.  Ç'iî- 
lo'.t  un  Prince  doué  des  plus  bci- 
ics  quiîitéî.  il  étoi:  dou:^ ,  fàge  * 
prudent  »2mi  des'j^msdeLetuef , 
èl  le  petc  >'e  tes  Siqcrs.  Il  avo:c 
coir.pofé  des  Llvies  d'a;;icuîruîe  « 
-l'-i  le  lb.yt  o::À-Jiî.  Iiitr3iiy:n- 
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fon  petît-fib  lui  fuccéJa,  maïs  'A 
fc  compona  fi  mal  y  que  l'on 
confpira  contre  lui ,  &  qu'on  le 
tua.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle ie 
tous  ceux  de  la  race  d'Hiéron. 

HIEROPHILE  ,  Médecin  cé- 
Icbre  pour  avoir  enteigiié  fon  art 
à  une  fille  nommée  Agnoiicc, 
Vcyei  AONODICE. 

H1LA1RE,(S.)  orîoinaire  de 
nnedc  S'.rdatgne,  &  Wtcrc  de 
l'Eçiife  P.umaine  «  fut  employé 
far  S.  Léon  dam  les  affaires  les 
plus  imporranrcî,  &  lui  luccéda 
le  2  r  Novembre  461.  Hiiaire 
conHamna  les  hérélici  d*Euty.:lic$ 
Bc  de  iJvritorius,  S:  ccnfirjni  les 
Conciles  généraux  de  J^icée,  d'E- 
phefe  ic  de  Chalrcdoinc.  11  tint 
un  Concile  à  Rome  en  46  f  ,  &: 
mourut  ic  zi  Février  46S.  Il 
l'.oiis  rcftc  de  lui  onic  Eptcres  8c 
quelques  Décrcs.  Simpliiîus  lui 
liiccéda.  Il  ne  faut  pas  le  cor.fon- 
«irr  avec  Hiiaire  ,  Diacre  de  l'B- 
gîife  Romaine,  qui  (buîFrit  bcau- 
c-iuj)  pour  la  foi  vers  "î  r4»  par 
or.-irc  de  rEjjjipereur  CD;-'.(iance  ; 
mais  dans  la  fuite  il  s'engagea 
ds,n$  Icfchifmc  des  Luciféricns  , 
&  tomba  en  diverfes  erreurs.  On 
lui  attribue  les  Commtr.'aires  fur 
les  EpitresJeS.  Paul ,  qui  fc  trou- 
vent dans  les  oeuvres  de  S.  Am- 
broife,  &  les  Que/lions  fur  l'an- 
cien &  le  nouveau  TeRament  , 
qui  foKt  dans  S.  AugulHn; 

H  IL  AIR  E,  {  S.")  Evêque  de 
Poitiers ,  lieu  de  fa  naiflancc  ,  & 
célèbre  Docteur  de  l'Eglife,  quit- 
ta le  Pagmifme  ,  &  embraffa  la 
Religion  Chrétienne  avec  la  fem- 
me &  fa  fit;r,Il  fut  ordonné  Evo- 
que de  Poiriers ,  quelques  années 
avant  le  Concile  de  Bezicrs  tenu 
en  ^  f  6  ,  d'où  il  fut  exilé  en  Phry- 
gic,  par  les  artifices  de  Saturnin 
d'Arles  ,  qui  étolt  Arien.  Il  fut 
enfui;e  mandé  au  Concile  de  Sé- 
leucie  en  ^  j-  9  ,  &  y  défendit  la 
foi  avec  tant  de  force  contre  les 
Ariens,  qu'il»  !e  firent  renvoyer 
en  France.  S.  Hiiaire  y  arriva  en 
560.  II  tint  pluficurs  Concilcî 
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pour  la  défenfe  du  ContHe  deNIr 
cée,  dénonça  en  ^64^  l'Empe- 
reur Valcntinîen  ,  Auxence  Evo- 
que de  Milan  ,  qui  étoit  Arien  , 
éc  mourut  en  367  on  ^  6S.  Les 
Sain:»  Percs  font  de  lui  les  plus, 
magnifiques  éloges.  S.  Jétômc 
l'appelle  le  Rhône  de  l'éloquence 
latine ,  Iaviïx  iloquentia  RhodanuSy 
par  allufion  à  fon  ftyle  qui  eft  en 
quelque  forte  rapide  comme  le 
cours  du  Rhône.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  oeuvres  eft  celle  de$ 
Bénédictins  en  169?»  in-foU  Se» 
principaux  ouvrages  font  i .  les 
douze  Livres  de  ta  Trinité  :  1.  le 
Traité  des  Synodes  :  ^ .  trois  écrit» 
à  l'Empereur  Confiance  :  4.  des 
Commentaires  fur  S.  Matthieu  & 
fur  une  partie  des  Pfeaumts,  C'eft 
fans  aucun  fondement  qu'on  lui 
a-tribur  le  Gloria  in  escelfis  ,  le 
Te  Deum ,  &  le  Pange,  lingiia,  glo- 
riofi  praeliiim  certaminis  ,  aufli 
bien  qu'une  Lc.-tre&  une  Hymne 
adrefl'ce  à  la  fille  Apre.  Le  Mar- 
quis S:ipien  MalFei  a  donné  à  Vé- 
rone ,  en  I  7  J  o  1  une  nouvelle 
édition  augmentée  j  de»  œuvre» 
d-j  S.  Hiiaire. 

KILAIRE  D'ARLES  ,  (S.)  fut 
élevé  à  Lcrins  pat  S.  Honorât ,  & 
lui  fuccéda  dans  l'Evèché  d'Arles 
vers  419.  Il  préfida  à  pluficurs 
Conciles ,  &  à  celui  d'Orange  en 
444  ,  où  Chelidoinc  fut  dépofc, 
Cctie  dcpoîition  rcnouvcUa  la 
querelle  d'entre  Icsîglifcs  d'Ar- 
les &  de  Vienne.  Chclidoine  en 
appelîa  au  Pape  S.  Léon,  qui  caflTa 
tout  ce  que  S  Hiiaire  avoir  fait. 
Ce  S.  Evéquc  mourut  le  ^  Mai 
449.  On  a  de  lui  des  Homélies 
fous  !c  nom  d'Eufcbe  d'Emefe, 
dam  la  BibL  des  PP.  ;  une  expo- 
Çition  du  Symbole  qui  eft  perdue  ; 
la  vie  dt  S.  Honorât  fon  prédé- 
crffcur  ,  Paris,  1^78,  in-î.  & 
dans  Surius  ,  ouvrage  eftîmé  ; 
&  d'autres  cpufculcs  »  avec 
S.  Vincent  de  Lerins  »■  Rome  , 
I  7  î  I  ,  in  -4.  &  dans  le  S.  Léon 
duP.  Quefiic!. 
HILARION,  (S.)c6lcbrclnf. 
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tîtutcutctc  la  vie  Monaftîquc  dans 
la  Palcftinc  >  naquit  à  Tabathc 
près  de  Gaza  ,  vcis  1 9  i .  Il  em- 
braiTa  la  Religion  Chrécicnne  à 
Alexandrie  >  ÔC  alla  trouver  S. 
Antoine  dans  le  Dcferr.  Il  rccc.ir- 
na  cnluitc  danj  fon  pays.  Son  pcrc 
Se  fa  mère  étant  morts ,  il  dif^r: 
bua  fon  bien  aux  pauvres ,  & 
alla  fe  cacher  dan;  un  Dcfert-  S 
Hilarion  établit  un  grand  nom- 
bre de  Monaftercs  dans  la  Palefti- 
nc  &  dans  la  Syrie  ,  &  pafTa  dans 
Tifle  de  Chypre  ,  où  il  mourut  en 
^  7  I  )  à  S  o  ans.  S.  Jérôme  a  écri: 
la  vie. 

HILOEBERT  de  Lavardln  , 
fcinfî  nommé  parce  qu'il  étoît  né 
en  ce  lieu,  fut  difciple  de  Bcren- 
ger,  puis  de  S.  Hugues  de  Cluni. 
Jl  fuccéda  à  Hoël  dans  l'Evéchc 
du  Mans  en  i  o  9  7  >  &  fur  trans- 
féré à  l'Archevêché  de  Touri  en 
1 1  z  f .  II  mourut  en  i  i  3  4,  On 
t  de  lui  un  grand  nombre  de  Ld- 
trts  très  -  bien  écrites  pour  fon 
tems  ,  fur  des  pointsimportans  de 
morale  ,  de  difcipline  &  d'hidoi- 
rc,  Se  d'autres  ouvrages  dans  la 
Bibl.dcs  PP.,  &  que  le'Pcrc  Beau- 
gendre  ,  Bénédictin  )  a  donnés  au 
Public  en  1708,  in-foU ,  à  l'ex- 
ception de  deux  Pièces  que  M. 
Baluze  publia  en  i  7  l  f  dans  le 
7  e.  vo'.  de  fes  MifctUanea. 

HILDEBRAND  ,  voyei  Gr.î- 
601B.Z  VII. 

HILDEBRAND  «  (Joachîm) 
céîi.  hre  Théologien  allemand ,  na- 
quit à  'Valckcnried  le  i  o  No- 
vembre I  6 1^.  Après  avoir  fait 
èc  bonnes  études ,  il  devint  Pro- 
fcflstir  en  Théologie  &  en  Anti- 
quités cccîéfiaftiquej  à  Helm- 
Aadt,  puis  Surintendant  général  à 
ZcU,  où  il  mourut  le  a  y  Octobre 
l6qi.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages;  Les  plus  con- 
nus font  :  de  prifcet  Qr  primitiva 
Mceltjia  facris publicts ,  Ttmplis  & 
éiebus  fijiis.  De  prtcihus  vtttrum 
Chrifiianorum,  Rttuale  orantium. 
An  btne  moriendi-  De  nuptiis  ve- 

ttriun  ChriftiMorm,  Dt  ntnalms 
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Vetêrum  facris  &  pro/anis.  Theolo- 
gia  dogmatica.  Wtta  atema  ex  lU" 
mine  naiurtz  ojîenja.  Sizcrapublica 
vettrts  Ecclefjce,  Hierarchia  vittris 
Ecelefim,  Frimitiv»  Eidtfut  ojf'er- 
toriuiH  pro  dtfunclis.  De  viierurn 
conctonibus.  De  Religio^is  Sf  eoriuif 
ordinibus.  Sec. 

HILDEFONSE  ,  (  S.  )  voyei 
iLDiroKSE. 

HILDEGARDE,  (  Ste.)  célè- 
bre AbbeSè  du  Mon:  S.  Rupcrt, 
Ordre  de  S.Benoîî  ,  naquit  à  Spa- 
nheim  en  1098.  Elle  s'acquît 
tnie  ^a;idc  réputation  par  fes  ré- 
vélatloiK  Se  par  fes  miracles ,  fut 
extrêmement  crtîméc  des  Papes  « 
les  Empereurs  ,  des  Evéqucs ,  & 
des  Priiue» d'Allemagne,  8c  irto»- 
rut  en  i  i  80  ,  étant  la  première 
Abbeflc  de  l'Abbaye  du  Mont  S. 
Rupcrtjpiès  de  Binghen  fur  le 
Rhin.  On  a  des  Leitres  de  cette 
Sainte  ■,  &  d'autres  ouvrages  dan» 
la  nib!.  des  PP.  ;  Libri  quatuor 
ElemenuyruintSitùtbouTg  ,15-^5, 
in-fol.;  &  trois  Livres  de  Rîvéla- 
runs,  Coî02r.c  ,  i  f  éé  ,  in-^. 

HILDEdONDE ,  IStc.)  Vier- 
ge de  l'Ordre  de  Ciccaux  ,  au 
lie.  ficcle.naquit  presde  Nuitz, 
au  diocèfe  de  Cologne.  Son  père  « 
voulant  l'emmener  avec  lui  en 
Paleftine,  &  craignant  pour  fa 
pudeur  ,  la  fît  travcftir  en  garçon  , 
Se  lui  fit  prendre  le  nom  de  Jo- 
feph.  11$  s'embarquèrent  en  Pro- 
vence avec  les  Croifés.  Son  père 
étaât  mort  fur  mer,  Sainte  Hiî- 
degonde  continua  fon  voyage  fous 
le  nom  de  Jofeph  ,  elle  demeura 
quelque  tems  à  Jérufaîcm  ,  &  re- 
vint enfuhe  dans  fon  pays.  Elle  fe 
retira  dans  l'Abbaye  de  Schonaug 
près  d'Heidelbero  ,  y  fut  reçue 
fous  le  nom  de  Jofcph,  Se  y  vécue 
d'une  manière  fi  faînte  8c  f:  ptu- 
dente  ,  qu'on  ne  s'apperqut  qu'à 
fa  mort  qu'elle  étoit  fille. 

HILDUIN  ,  célèbre  Abbé  de 
S.  Denys  en  France  ,  au  9  c.  fic- 
elé ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Dî- 
bonnaire  Se  de  Lothaire  fon  fils  , 
»'elt  rendu  m^piiAble  f  ai  fon  a;- 
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tachcmcnt  pour  Lotha'.rc ,  &  pour 
avoir  violé  plutiturs  tois  ic  Icr- 
mcnt  de  fidélicc  qu'il  avoir  prêté 
à  l'Empereur  Louis ,  chaque  fois 
qu'il  le  ré:c;i:liioit  avec  les  en- 
fans.  Il  cic  le  premier  q;:!  c!t  con- 
fondu S.  Dcuys  j  Evêquc  de  Pa- 
rU  5  ave:  S.  Dcny:  l'Aréop^gice, 
tlans  fa  vie  d'.  S   D  r.ys,  ;:-.:;tu!é 

&  dan.  .Tariui. 

HILL  ,  (  Jofrph  )  Minière  An- 
glois  ,  au  17  c.  liccle,  auj^mcnta 
le  Diclionr.airt  erec  de  Schrcve- 
iius  de  Sooomo;î,  &  le  iir  îm- 
priiner  à  Loiidrcî  en  167  6,  i.i-^. 
Cette  édit'on  eft  tr;-s-cAiméc. 

KlvLEL  la'Kien,  cclcbce  Juit 
natif  de  Bi'rylonc  ,  d'une  iUuflrc 
famille  ,  'x  diftir.gua  par  fcn  Sa- 
voir Se  par  les  talens.  11  fut  fiir 
rréfident  du  Saiicrfri;i  de  Jéruù- 
Icni  «  &  la  ^oftéiitc  eut  cette  di- 
gnité pcr-lant  dix  sîéiiérations. 
Hiilcl  ferma  u.ic  é.o.c  fimcule  , 
&  eut  un  grand  nombre  dcDifci- 
ples.  Il  lou.int  avec  zcîe  les  Tra 
dirions  or;lcs  des  Juifs  ,  contre 
S ihaiTiin a iiow  Coi;cguc,qui  vou- 
loir qu'en  s'en  ù'i:  uiréralcmen: 
au  texte  de  l'E^iiture-Sainte,  fan: 
ï'cmbarranrtrde»  Traditions.  Cet- 
te dilputc  fit  un  tr-s-'j/and  bruit , 
&fat  j  félon  S,  Jérôme,  l'crigi- 
11c  des  Scribes  Se  des  Pharifienj. 
KIllc!  cltun  de;  Doclcurs  delà 
MiJ'chnt.W ^cv.zrv,c^.:  en  être  re- 
gardé comsie  !e  premier  Auteur , 
puîfque  ,  félonies  Docleurs  J'jifs , 
jl  ra;;2ea  le  premier  lesTraditior.s 
Judaïques  en  '.'yi  ^\'f.'i2r//7:  ou  Trai- 
tés, il  travailla  beaucoup  à  dcu- 
ncr  une  édition  co.rv.c1e  du  texte 
facté  ,  Se  en  lui  attribue  une  an- 
cienne Bible  manul'criac  qui  porte 
Jbn  nom  ,  &  qui  cil  en  pattk  avec 
les  maniiferits  de  Sorbc.iriC.  KIl- 
lel  crt  appelle  PoÏÏijn  pir  Jofcph. 
Il  f:orillci:  environ  5  3  ans  avati; 
J.  C.  -,  &:  mourut  dans  uq  âge 
ires-avancé. 

H  .LLEL  !c  Naf.  ou  le  Prince , 
s'.irre  fameux  Juif,  q.uétohar- 
ricrc-peti:-fii$  de    Jwàis  Bakka- 
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dosh  ou  le  Saint  ,  auteur  Je  Ji 
M!jch:ic.  Ce  dernier  HiUeî  vivcic 
au  4e.  liede.  Il  ccmpofa  un  Cy- 
cle ver*  3  60  ,  &  fut  un  des  prin- 
c:pau>:  Docteurs  de  la  Gtmart.'Lc 
pIiTs  ^r.^:.d  nembrc  des  Ecrivains 
Ju'h  lu!  attribuent  l'édirion  cor- 
rcclc  du  Texte  liébrcu  ,  qui  porte 
ic  nom  d'Hillel ,  &  dont  nous 
e.',-on:  di;.-.  parlé  dans  l'article  pré- 
C''dtP.t.  li  y  a  eu  p!u:îcurs  autre» 
Ecri.ains  Juii^  nominés  HilUl. 

H  J  L 1*  E  H  T ,  [  J-.  an  )  favant 
Théologien  Lurhérîcn  ,  natif  de 
Coburç  ,  fat  rrofclTeur  l'Hébrcu 
à  Helmd.-.dt,  &  Sjrinten.fant  de 
Hildesheim.  11  mourut  le  ro 
jNÎai  1680,  à  5-3  ans.  Oa  a  de 
iui,  I.  D  fjuijltio  Je  FnzaJa:nitis 
contre  la  Pey.-ere ,  i  6  f  6  j  in-^ 
2.  Traclmiis  de  Fcrnlunùs,  ■j . 
Dtfyuiatiti  de  lud^Ofum  jlagillanJi 
rinbus,  in  4.  4.  De  g!ona  templi 
y^oJJerioris  -,  in -4.  7.  Ez;''.:c.:t  o 
i  falini  j'e^unli ,  în-4.  6.  He'Tao- 
rum  Philafbphia  ai.'trsin  Jiidito;, 
7 .  De  cgapis.  8.  De  perfei  erar.::a 
ianîloram. 

KiMERE,  fils  de  Laccdémcn 
fu:  {\  pénétré  de  douleur  d'a- 
voir commis  un  inccite  fans  l: 
favoir  y  qu'il  fe  jctta  dans  le  Ma- 
raThoii,  iicuvcde  Laconle,  auquel 
il  do;ina  fon  r^om  ,  Sc  qui  fut  .de- 
puis appelle  Eurcîas. 

HINCMAR.,  célèbre  Arche- 
vêque de  Reims  ,  &  l'un  des  plus 
iavaus  hommes  de  fon  lîecîe , 
avoît  été  Religieux  de  S.  Dci.ys 
en  France,  Il  fut  élu  à  la  pla^e 
-l'fbbon  en  847  -,  Se  fit  paroitre 
bca>.i:oup  de  lele  pour  Ic-s  droit! 
Je  l'Eg-ife  Gallicane.  Hincmat 
s'acquit  un  grand  crédit  d  la  Co.:r 
&  dans  le  Clergé,  &  en  abufa  pour 
parvenir  à  fev  fins.  Il  co'x-.ami-a 
Gotcfcalc,  iîr.dépùfrr  Hir.cmar, 
Ev3.:]v.e  de  Laou  ,  fon  neveu  ,  3k 
mcurr.r  à  Epcrna^  en  8  8  2  5  où  i) 
s'écoit  îauvé  en  îîticrc  à  caufe  de; 
Normands.  11  nous  rcftc  de  îu': 
piuiîeurs  ouvrages  dont  la  mril 
icurc  édition  cit  celle  du  P.  5'r. 
monJ  ,  en  I  é^f  j  in  fo'..   l    vol 
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Ce  qii'Hîncmar  a  écrit  de  S.  Rc- 
mi  de  Rhciins  &  de  S.  Denis 
de  Paris ,  i"c  trouve  dans  Surias , 
&  n'clt  pas  dans  cette  édition.  On 
trouve  encore  qurlquc  choir 
d'Hiiicmar  dans  les  Conciles  dvi 
Pcrc  Labbc  ,  &  dans  le  Concile 
de  Doiui ,  i  6  f  S  ,  i/1-4. 

HiNCMAR  ,  neveu  pr.r  fa  mè- 
re d'.i  prccéticiu  ,  Ciit  f.ii'.  Evêque 
de  Laon  avant  d'avoir  l'.igc  pref- 
crit  par  les  Canons.  Sa  conduite 
peu  r^-giV.icre  ,  les  Jr.jiiûices ,  & 
les  violences  contre  Ion  Cicrp,c  , 
occalionnercnt  le  Concile  de  Vcr- 
bcrie  où  Charles  le  Chauve  le  Ht 
accuser  ;  un  appel  au  Tape  fît  1't(- 
pendrc  les  prcccdurcs.  Il  ne  f.u 
pas  fi  heurcuj:  dans  le  Cor.cile 
de  Do'.iz:  en  8  7  1 ,  il  y  étoit  ar- 
ciifc  <!e  {'édition  ,  de  calomnie , 
de  défebéiuàncc  au  Roi  à  main 
armée.  Sa  Sciirrncc  de  ccnJam- 
rtation  lui  fut  prononcée  pnr  Ion 
«ncle»!!  fut  envoyé  en  exil,  quel- 
qu'.fois  mis  aux  fors  ,  &  aveuglé. 
Un-autre  Evéque  fut  ordonné  ci' 
fa  place:  il  fut  cependant  réii:.!-!- 
lité  en  S7S,  &  m.  peu  ap:-s. 
On  trouve  Te?  défenfes  dans  l'Hll' 
toircduConjiiedcDouzî,  165-85 

HiPATiUS,  neveu  de  l'Empc- 
leur  Anaflafc  eut  beaucoup  de  p.irt 
au  Commandement ,  fous  le  ré- 
gne de  fon  oncJe.  Apres  la  mort 
de  Juflin  ,  il  voulut  le  plaLcr  fnr 
Je  Trô:^c  ,  mais  Juflinien  domp- 
ta ce  parti ,  &  fit  mourir  Hipa 
fius  avec  fes  coufius  Procope  & 
Probus,  en  1^27. 

HiPPAllCHIE  ,  femme  de 
Crarès,  fut  tellement  charmée 
des  di.a-o::rs  de  ce  Phiiofcplî?  Cy- 
nique ,  qu'elle  voulu:  l'éporifer  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  Elle  étoit 
recherchée  par  un  jjrand  nombre 
de  jeunes  ger)s ,  nobles ,  riches  de 
de  bonne  mine  ;  mais  elle  ne 
Toulut  entendre  parler  que  de 
Crarès  ,  &  déclara  à  les  parent  4' 
que  fi  on  ne  la  marioit  point  avec 
lui ,  clic  fe  poitinarderoir.  Cra- 
tès  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  la 
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détourner  de  ce  dcflein  :  il  lui  rc^ 
préienra  fa  pauvreté  ,  lui  montr* 
i'a  bo.Tc  ,  étala  par  terre  fon  bâ- 
ton, fa  befacc  &  fou  manteau, 
&:  lui  dit  ;  VoilÀ  l'hom:ne  que  vous 
aure^i  tir  les  meubles  que  vous  trou- 
verei  che^  lui  î  fong(\  y  bien  ,  vous 
ne  poui  cj  pas  devenir  ma  fimme  ) 
fans  mener  la  vie  qu:  notre  Sede 
prejlrit.  Kippirchic  s'éeria  aulH- 
cô:  que  ce  parti  lui  plaUbit  inii- 
lùmcn: ,  elle  prit  l"nibit  &  l'é- 
qiùpat^e  des  Cyniques  %  s'atrachx 
tcl-eincnr  à  Crati)*. qu'elle  roJoic 
par  tou:  avec  lui  j  clic  i'accom- 
t>âi;noi!:  dans  les  fcftins  ,  &  Im-* 
voie  tellement  les  dogmes  de  11 
Sede  ,  qu'elle  ne  fatlol:  aucun 
icre.p-eie  de  lui  rendre  le  devoir 
coiijLi^__al  au  milieu  d;j  rues.  Elle 
avoir  compofé  quelques  ouvratrcs 
qui  ne  feint  pas  parvenus  jufqu'i 
nous.  Elle  eue  de  Cratès  unlîîs 
nommé  Paficlcs.  Elle  étoit  native 
de  Moronée  ,  ville  de  Thracc  , 
d'une  r.îiTiiiJe  noble  ,&  fîeutiflbit 
lous  Alexandre  le  Grand. 

lilPPAllQ'JB,   voyei    PisiS- 

HIPPARQUE,  célèbre  Aftto- 
noir.e  Grec,  &  l'un  des  plus  fa- 
vans  Mathématiciens  de  l'anti- 
qui:é,  natif  de  Nicée,  floriirojt 
ious  les  règne:  de  Pcoio.iiée  Phi- 
loimtor,  Se  de  Ptoloméc^î'f.'-^rrfî, 
entre  l'an  168  &I29  a/auc  j.  C. 
Il  découvrit  le  premier  ic  mou- 
vement particu.ier  des  cioi;e$ 
fixes,  d'Occident  en  Orient;  Se 
M,  Rohault  s'eft  trompé  lorfqu'il 
a  dit  que  cet  Allronomc  ne  con- 
noinbit  point  ce  mouvement. 
Pliiîc  parle  fouvent  d'Hipparque 
avec  de  {grands  éloges  ;  il  l'ap- 
pelle le  Confident  de  la  NatJre: 
Cor.fi'xrum  J^aijrx  particeps,  & 
il  le  me:  au  noriibre  de  ces  génies 
fubllmcs,  qui  psr  la  prédicl'oi-j 
des  cclipfes  ,  firent  connoitrc 
qu'il  ne  falloir  point  s'éton.icr  de 
ces  ph  nomencs.  "il  i'admire  d'a- 
voir pafifé  en  revue  toutes  les  étoi- 
les, de  les  avoir  comptées,  & 
d'avul;  marqué  la  fituatiou  éc  la 
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grandeur  de  chacune.  Il  ne  nous 
reltc  des  ouvrages  d'Hipparque  , 
que  Ton  Commintaire  lur  les  phi- 
nctneiits  cCAraïus.  Le  Pcrc  Petau 
l'a  traciu'.t  ei^  latir ,  &  en  a  don- 
né' une  bor.ne  tiicion  dans  fon 
Uranologitî  ,  Psris,  I  6  y  o,  in-fol. 
K  I  P  P  I  A  S  ,  voyei  Pissis- 
TS.ATE. 

H;PPOCR.ATE,  le  plus  célè- 
bre Médc:!a    d::   l'avitkiuité  ,  & 
I'r.n  des  plus  grands  homînes  qui 
aient  paru  dans  le  monde ,  naquit 
dans  rifle  de  C-jos^  l'une  des  Cy- 
ciscies,  vers  460  avant  J.  C.  On 
dit  on'il  di:l:cndciï  d'Efculapc, 
par     Hérac!lde  ,    fon   pcre  ,    & 
d'Kcrcule,  du  :6t6  de  Praxitée, 
fa  merc.  Il  étolr  difciplc  d'Héro- 
dique  de  Sicile.  Ayant  rafTemble 
les  obfervaclons  do  les  ancêtres  & 
les  (ienncs,  il  publia  le  premier 
on  corps  de  i'iédcrine  ,  qui  a  été 
admiré  iufqu'icî  de  tons  les  Sa- 
vans.    Hippocrate    ne    fait    pas 
moins  paroitre  de  probité  que  de 
fcience  dans  Tes  ouvrr.gcs.  Il  rcn 
ait   aux  Grecs  les     pius    grands 
fcrvices  durant  une  pcftc  qui  fe 
Ht  Icm'ir  du  côté  de  l'iîlyrie,  & 
qui  affligea  tonte  la  Grèce.  On 
aïTarc    qu'il    avoit    prédit   cette 
pcite  }  &  qu'en  Jui  tendit  à  cet- 
te  orcalîon   les  irémcs  lionneurs 
^u'à  HcTCuîc.  Une  ma'adio  con- 
fa-^'cufe    iv:tc'lant  la  Perfe  ,   le 
Roi    Artaxcrcès      iît     offrir      à 
Jîippocrate  tout  ce  quil  dcfirc- 
roiî ,  afin  de  l'artîrer  chez  lui  pour 
rctr.cdicr  aux  rava;îcs  qu'elle  fai- 
fblrj  mai?  îe  Médecin  lui  lit  répon- 
fe  qu'il  Ce  qarderûit  bien  d'aller 
donner  du  fccours  eux  ennemis  des 
Grecs.  11  m.  ■j  5-  6  ans  avant  J.  C, 
i  J  04  ah?.  Les  meilleures  édi- 
tions de  Tes  ouvrages ,  font  celle 
de  Fcèiîus  en   grec  &  en  Ia«-in , 
Cer.evc  ,    xé^-jy  z  vol,  infoL^ 
celle   de    Vanderlinden,   Leyde , 
I  6  6  f ,  Z  vol.  in-  8 , ,  qui  fc  joint 
à  la  collcftion  des  Auteurs  cum 
ruth  varionmi ,  &  celle  que  Char- 
tif  r  a  dor. né  avec  Galicn.  1639, 
J  J  tom.  en  g  vol,  in-Ji)l..,vo)t{ 
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DUR-ET.    Le»    aphorifmci  »    le» 
pronolHcs ,  &  tout  ce  qu'il  a  écrit 
lur  les  fymptômes  des  maladies» 
palTent  avec  raifou  pour  des  chcf- 
d'œuvres.  Son  dialeclc  cil  ionieij. 
Il  cib   cert.iin,  dit  Clifion,  qu'il 
ne  fît  jamais  ufagc  que  de  peu  de 
remèdes ,  Sc  que  des  plus  fimp!es. 
Thcf.ale  Se  Dracon  les  fils,  Po-     [ 
îydc  Icn  gendre  j  &  Dcxippc  Ton     j 
principal  dilciple,  luifuccéderent 
&r  pratiquèrent  la  Médecine  après 
lui  avec  réputation. 

HIPPODAMJE,  fille  d'CEno-    ' 
maiis  ;  Roi  d'Elide,  tut  rcchcr-    1 
chéc   en    mariage  par    tons  les    .1 
Princes  de  la  Grèce  »  à  cant'c  de    | 
fon  extrême  beauté  >  mais  fen    j 
pcre  ayant  appris   de  l'Oracle  « 
qu'il  fcroit  un  jour  mis  à  mort 
par  fon  gendre ,  il  déclara  qu'il 
ne  l'accordcroit    qu'A  celui    qui 
ponrroit    le    vaincre  à  la  cour- 
fc.  (Enomaiis  vainquit  &  tua  les 
treize    premiers    Princes   qui  le 
préfentctcnt,PeIops,lc  quatcrzic- 
mc, ayant  corrompu  Myrtilc.Co- 
cher  du  Roi,  fit  rompre  au  milieu 
de  la  courfe  le  Chatrio:  d'fflno- 
inaHs ,  qui  fc  tua,  laiflant  Hippo- 
damlc  8C  fon  Royaume  à  Pelops, 
■^ui  donna  fon  nom  à  tout  le  Pe- 
loponcfe.  Fi))'^^  BR.ISSI.S. 

HIPPOLYTE,  Prince  Grec  , 
lils  de  Théfée  &:  d'Antiopc  , 
Ainajone,  ayant  été  acculé  d'in- 
ccfte  par  Phèdre  fa  belle  mère  y 
pour  n'avoir  pas  répondu  à  (a  pal- 
fion  ,  fut  chaffé  Sc  maudit  par  fon 
pcre.  Il  périt  en  fc  retirant  de 
Trezenc  ,  les  Chevaux  de  fon 
char ,  efftayiis  à  la  vue  d'un 
monftre  marin,  l'ayant  renvcr.'é 
&  mis  en  pièces  à  travers  les  ro- 
chers. Euripide  &  Racine  ont  ti- 
ré de  cette  fable  le  fujet  d'une 
t:ès-be!lc  Tragédie. 

HI'x^POLYtE  ,  l  S.  )  Evêquc 
&  Martyr ,  après  être  devenu  cé- 
lèbre daniPEglife  par  fes  écrits, 
verfa  fon  fang  pour  la  fji  de 
J.  C.  vers  z^o,  fous  l'Empire 
d'Alexandre  Scvcre.  Il  cil  conf- 
tmi  qu'iUyijit  çompofé  un  gr.T.id 
numbtt 
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nombre  d'ouvrages  eftîmés  des 
anciens  ;  mais  il  u'eft  pas  certain 
que  ceux  qui  nous  relient  Tous 
Ion  no.n  ,  &  qu'on  lui  attribue , 
foicnt  de  lui.  Quoi  qu'il  en  l'oit , 
Pabricius  en  a  donne  une  belle 
édition  en  grec  &  en  latin  en 
i7i6&:i7iS,  a  voL  in-fol. 
On  en  trouve  quelques-uns  dans 
U  Bibl.  des  PP. 

HiPrOMENE,   vo^ci  Ata- 

LANTE. 

HIPPONAX  d'Ephefe  ,  célè- 
bre Po:te  Grec  j  vers  f^o  ans 
avant  J.  C.  inventa  les  vers  iam 
biques  appelles  yiiz^onî ,  &  fe  fit 
chalTcr  d'Ephefe  ,  d'où  il  alla  s'é- 
tablir d  Clazomene.  Il  croit  li 
mordant  par  fcs  latyres,  que  deux 
Sculpteurs  habiles  ,  Bupaltis  & 
Athtn'n  ,  ayant  fait  fa  figure  la 
plus  laide  &  la  plus  ridicule  qu'il 
leur  avoit  été  poflîble  ,  il  lanqa 
contr'cux  des  vers  fi  foudroyans , 
que  le  bruit  courut  qu'ils  s'étoien: 
pendus  de  dépit  j  mais  Pline  prou- 
ve que  C8  bruit  étolt  faux.  Les 
rocûcs  d'Hipponax  fc  font  per- 
I  dues. 

i  MIRAM  ,  Roi  de  Tyr,  fils 
I  d'Abibal  &  fon  fuccefleur,  fit  al- 
liance avec  David  «  &  fournit  à 
Salomon  des  cèdres,  de  l'or  &  de 
!  l'argent  pour  la  conîtruflion  du 
I  Temple  de  Jerufalcm.  II  régna 
'  éo  ans,  environ  looo  ans  av, 
;  3.  C.  laiflant  Baleuzar  fon  fils 
1  j»our  lui  fucccdcr. 

HIRE  ,  (  Etienne  la)  fameux 
Capitaine  «  voyf^  Vigkole. 
i      HIRE.(Laut.-nt  de  la)cxcellcnt 
Peintrc,naquit  à  Paris  en  1606, 
■  d'Etienne  de  la  Hirc  ,  bon  Pein- 
1  tre  ,  qui  fut  fon  maître.  Il  s'ac- 
quit de  bonne  heure  une  grande 
réputation  par  Ion   Tableau   du 
I  Marty;  de  S.  Barthélémy  ,  qu'il 
;  fit  pour  l'Eglife  de  S.  Jacques  du 
i  Haut-Pas.  On  voit  un  gr. nombre 
i  d'antres  Tableaux  de    ce    Pcin- 
ï  tre  dans  pluficurs  Eglifes  de  Pa- 
I  lit-  II  mourut  dans  cette  ville  en 
I  J6r6. 

'      HiRE,(PhIb'ppcdçla)lilsd« 
Tvmt  lit 
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précéd.  paq.  à  Paris  le  i  8  Atir* 
I  6^0  ,  &  fut  d'abord dcftiné  à  la 
même  ptofelTîon  que  fon  père.  II 
apprit  le  Deflcin,  laPerIpec1ivc3c 
l.i  Gnomoniquc,  &  allaenfuite  en 
Italie  pour  fe  perfectionner  dans 
fon  art  ;  mais  étant  à  Vcnife  Ion 
goût  fc  décida  entièrement  pou^ 
la  Géométrie  &  les  Mathémati- 
ques. De  retour  à  Paris ,  il  l'ap- 
piiqua  uniquement  à  ces  fciences. 
M.  de  la  Hire  fut  envoyé  avec  M. 
Picard  par  M.  Colbert  en  Breta- 
gne &  en  Guicnne  ,  pour  tra- 
vailler à  une  cirte  générale  du 
Royaume  ,  plus  exacte  que  le* 
précédentes.  11  «nèfura  la  largeur 
du  Pas  de  Calais, depuisla pointe 
du  Baftion  de  Risban  ,  jufqu'*a 
Château  de  Douvre  en  Angleter- 
re,  &  conùnua  du  côté  du  Nord 
de  Paria  ,  en  1 6  u  j  ,  la  fameufe 
Méridienne  commencée  par  M. 
Picard.  Il  étoit  bon  Delîînateur 
Se  habile  Peintre  de  Payfage.  II 
fut  reçu  de  l'Académie  des  Scien- 
ces en  i  6  7  S  ,  &  fu:  longtems 
Profefleut  dans  l'Académie  d'Ar- 
chitecture. Il  mourut  le  z  i  Avril 
1718,  à  78"  ans ,  laîffant  des 
enfans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'excellcns  ouvr.  ,les  princi- 
paux font  :  I .  hlaiiveaux  ilimcns 
des  Scellons  coniques^ ■,  in-li.  2, 
Un  ^r.  Traite  des  Serions  coniquisj 
1 6  S  f  ,in-f.  en  lat .  3 .  Des  Tables 
Agronomiques  en  latin  ,  1704, 
m-4.  4.  L'Ecole  des  Arpenteurs  9 
i6>)i  .in  - 12.  ç-  .Un  Traité  de  Mé- 
chaniq.,1  69  fjn-l  2,  6.  î.Traitl 
de  Gnonôinique  ,  ï  6 c)  8  ,  in- II. 
7.  Pluficurs  ouvriges  imprimé* 
dans  les  Mémoire^derAcadémis 
des  Sciences ,  &:c.  On  dit  qu'il 
ne  paffbitjamais  devant  un  Mou» 
lin-à-venc  fans  ôtcr  fon  chapeau  ) 
pour  faire  honneur  à  celui  qui  en 
eft  l'inventeur,  Philippe  de  la 
Hire  fon  fils  ,  exerça  la  Méde- 
cine avec  fuccès ,  &  fut  auifi  de 
l'Académie  des  Sciences.  Il  faî- 
foit  fon  amnfement  de  la  Pein- 
ture, &  mourut  à  Paris  en  i  7  i  9  | 
à  41  a»;, 
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BISCHAM  -  BIN  -  ABDAL- 
MELEK  f  dixiétne  Calife  tie  la 
race  des  Ommiadcs  ,  fucctda  à 
ion  frerc  Jclîd  1 1.  Ce  Prince  fai- 
io'it  d^s  dépenfes  prodigieu/"cs ,  «^ 
pour  y  fatisfaire  ,  il  s'erriparoic 
îiîiuilcirjent  du  bien  de  fcs  Sujets , 
il  mourut  en  745  ,  après  un 
tCi^ne  de  I  Q  ans. 

HISPANIOLUS,  voyei  Spa- 
CNOLl. 

HOBBES,ou  HOBSS,  (Tho- 
mas )  en  latin  Hobbejius  8c  Hob- 
bius  ,  naquit  à  Maîmes'oury  le  f 
Avril  I  f  S  8  >  d'un  pcrequi  étcit 
Miniftrr.  Il  fut  Gouverneur  du 
iisaiiié  de  Guillaume  Cavcndi>h, 
Comte  de  Dtvor.sbire  avec  le- 
quel il  voyagea  en  France  &  en 
Italie.  11  traduilit  Thucydide  en 
anglois  ,  &  publia  cetre  traduc- 
tion en  1628,  ahn  de  faire  voir 
à  fcs  compatriotes  dans  l'hiftoire 
àcs  Athéniens  les  défordres  &  les 
confulicns  du  Gouvernement  Dé- 
mocratique. Kobbcs  £t  pliifîcurs 
voyages  en  France,  li  compo'a 
le  Traité  du  Citoyen  ,  ouvrage  qui 
fit  beaucoup  de  bruit  à  caufc  des 
maximes  pcrnicicufcs  qu'il  ren 
ffrmc  contre  la  faine  politique  8c 
I4  Religion.  Hobbes  ,  au  juge- 
rncnt  de  Defrirtes ,  y  fuppoft tous 
îti  hommes  niéthans,  ou  illturdon- 
vefi.jet  de  Cévtj  &  y  étend  le  pou- 
voir de  la  Moparchie  au-delà  de 
fes  juftes  bornes.  Peu  de  tcms 
après  il  enfcigna  les  Matiiémaà- 
qucs  au  Prince  de  Galles ,  qui 
»voit  été  contfaint  de  fe  retirer 
f  n  France  ,  &  il  donna  tout  le 
icfte  de  fon  tems  àcompo(crfon 
Ztviaûian.  Ce  Livre  excita  tour 
le  noonde  centre  lui.  Hobbes  fut 
alors  contraint  de  fe  retirer  en 
Angleterre.  11  alla  demeurer  chez 
le  Comte  de  Devonshire  ,  où  il 
pafla  le  rcfte  de  fes  iours  à  l'étu- 
de &  à  la  compofition  de  fes  ou- 
vrages )  Charles  II  ayant  été  ré- 
ttbli  en  1660  ,  lui  témoigna 
.une  cftime  particulière  j  &  lui 
donna  une  penfion.  Il  mourut  à 
iiardTÏck  eJKi  le  Coai;c  de  Dc> 
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vonshire ,  le  4  Décembre  1^79» 
à  9  I  ans.  Kobbes ,  fi  l'on  en  croit 
l'Auteur  de  fa  Vie ,  voye^  Au- 
BïLîY  ,  aimoit  fa  Patrie  ;  il  croît 
H.ielc  à  fon  Roi  ,  bon  ami  >  cha- 
ritable ,  officieux.  On  dit  qu'il 
avoit  peur  des  fantômes  8c  de» 
Dcmons.  Les  principaux  de  fcî 
ouvrages  font  :  i.  De  cive,  dont 
!a  mc.'lleure  édition  cfl  celle 
d'Amfterdam  en  i  647  ,  in-i  2. 
Sorbicre  le  traduiiit  en  François, 
&  ht  imprimer  cette  traduclion  à 
Amllcrdam  en  1649  in-iz.  z. 
fon  Leyiaihan'  imprimé  à  Am- 
fterdam  chez  Blaeu  en  16  68, 
â-vec  un  Appendix,  &  fcs  autres 
Suvres  Phi'olcphiqucs, Amller- 
daiT)  ,1661  ,  en  2.  vol.m-4.  &C. 
Il  s'cft  aufli  occupé  de  la  Poelie 
en  traduifant  Homère  en  vers 
Anglois  ,  167  ^  ,  Se  1677,  in- 
8.  De  miraHlibus  Pecci ,  1678, 
in- S.  Poème  latin  lur  un  Châjcail 
voif.n  de  Derby. 

HOBERG ,  (  WolfgangHelm- 
hard  de)  né  en  Autticheen  I  612., 
bi  mort  à  Ratifbonne  en  I  éS  S  , 
sell  fait  un  nom  par  fcs  ouvrages , 
Se  fur  tout  par  fes  Geor^ka  curioja, 

HOCHSTETTER  ,  (  André- 
Adam  )cél.  Théologien  &  Doc- 
teur Luthérien,  naquit  à  Tubin- 
ge  le  ij  Juillet  16 63.  Apres 
avoir  fait  de  bonnes  études  dans 
les  principales  Univerfités  d'Alle- 
magne ,  il  devint  fuccefliveiiienç 
Profeffcur  d'Eloquence  ,  de  Mo* 
raie  ,  &  de  Théologie  à  Tubin- 
ge ,  Pafteur ,  Surintendant  Se  Rcc» 
reur  de  rA;adémic  de  Tubinge, 
où  il  m.  le  27  Avril  i  7  I  7.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  Colle- 
gium  Pufj'endorfianum  :  De  jure 
panarum  ;  De  S'.atu  naturali  :  De 
Officiis  erga  defuncla.  De  FeJI» 
txpiatinnis  &  Uirco  Aiaie!  :  De 
Conraiino  ultimo  ex  Suevis  Diicez 
De  Rébus  ElUngeaJilms  :  De  pre~ 
lia  redemptionis  ,  &c.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Philippe 
Hochftctter  ,  hab.  Docl.  en  Méd. 
m.  en  I  6  ^  f  «  dont  on  a  Rararuia, 
obfmafion,  M  tdicin,  eemuria  dutc» 
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HOCHSTRAT, (  Jacques.)  fa- 
meux Uominiquaitt  ,  ainû  nom- 
me ,  parce  qu'il    écoit    n;uif   de 
Hpoghftratcn, village  du  Brabant, 
ciuie  Anvers  ScBcig  op-Zoom  , 
fat  Protefllur  de  Thcoiogie  à  Co- 
logne ,    Prieur  du  Couvent    des 
Do'.niniqnains  de  cette  ville,  & 
Inquifitcur  dans  les  trois  Elcdo- 
rats  Ecdéfiaftiqucs.  11  eut  un  gr. 
démêlé  avec  le  cîlebrc  Rcuchlin  , 
fut  obligé  de  donner  une  récracla- 
tion  des  injures  qu'il  avoir  dites 
contre    le  Comte  de    Nevcnar  , 
<fc  fut  l'un  des  premiers  qui  é>:rivi- 
rcnt  contre  Luther.  Erafme   & 
tous  les  SavaiKs  en  font  un  por- 
trait très-délavantagcux.  Il  exhoi- 
toit  le  Pape  ,  dit  Maimbourg  ^  de 
ji  employer  contre  Luther  que  lejèr  & 
le  feu  )  pour  en  délivrer  au  plutdi  le 
monde,  11  mourut  à  Cologne  Je 
f  l  Janvier  1727.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages   de 
X]ontroverfe$,dans  Icfquels  U  fait 
paroi  re  plus  de    zelc  &c    d'crn- 
porrcment  que  de  (cîencc.  Qicî- 
■qu'un  lui  fit  cette  l'aiiglan:e  Epi- 
jtaphe. 

Hic  jacet  Hocliflrauis  y  vivtmem 
ferre  paiique 
Qucmpoiuere  infflfj  ji(>n potuùe 
boni, 
'^tjfflti  ai  hoc  taxi\  crefiapAr/^co' 
nita  ftpiilcfiro.  .  ,  ,  : 
^ufus  erat ,  fih  eo  qûï'iàçff  >, 
o:tine  nffas, 

Cependant  'Aubert  le  Alîre  , 
^«llt»  qu'on  auroic  parlé  avec  plus 
de  vérité  ,  fi  l'on  eut  dit  tout  le 
contraire. 


^ic  jacei   Hochfîratus  ;   vhentein 

ferre  patique 
.    Q^uem  potuêre  boni)  nanpoiuêre 
mali. 

HOCQUINCOURT,    roye^, 

MONCHV. 

HODY  ,  (Humfrcl)  favanr 
Profeflcur  Royal  en  Langue  grec- 
que à  Q^kiotàj   do»c  ou  a  une 
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bonne  Di(j'ertatiofi  latine  contre 
l'hilloire  d*Arilléc,un  Traité  De 
B'.bliorum  Ttxtibus  originalibus, 
Oxfort  ,  1705-.  info'.. tic  d'autres 
ouvrages  ellimés  ,  fut  Chapelain 
des  Archevêques  de  Cantorbcry, 
Jean  Tillotfoii  ,  &  Thomas  Te- 
nifon.  Il  mourut  étant  Archidia- 
cre d'Oxford  le 2 O  Janv.  i  j  06  j 
à  47  ans.  Le  plus  curieux  de  les 
ouvrages  eft  une  Hiftoin  en  latin 
des  iUu(lies  Grecs  ,  qui  ont  réta- 
bli en  Europe  l'Etude  de  la  Lan- 
gue grecque  Se  des  Humanités. 
Samuel  Jcbb  l'a  fait  imprimer  à 
Londres  en  i  74.2  ,  inoS.  avec  la 
Vie  de  Hody. 

HOE  ,  \Maihias)  fameux  Mi  • 
niftre  Luthérien  ,  né  à  Vienne  eu 
I  7  8  o  ,  fut  Ccnleiller  EccléfiaC- 
tique  ,  premier  P.éJicateur  8c 
principal  Minifcre  de  la  Cour  de 
Saxe,  l'EmptTcur  lui  donna  onjp 
mille  ccus  pour  avoir  perfuadé 
à  l'Electeur  d'accéder  à  la  pal^ 
de  Prague  j  8c  l'avoir  empêché 
de  s'unir  aux  Proccllans.  C'étole 
un  eCprit  bf  oi'.illon  &  emporté  j 
qui  fc  déchai'>ûit  également  con- 
tre les  C-iitholiqucs  Se  contre  les 
Calvînlrtci.  11  mourut  à  Drefde  le 
4  Mars  I  6  4  f  ,  l'a.  femme  lui 
a/oit  donné  dix  enfans.  On  a  de 
lui  un  ContinenZç.ire  fur  l'Apoca- 
ly pfe  ,  leipjifk  ,1671,  in-fil.  Sç 
d'autr'es    ouvrages. 

HOESCHEtiUS,  (David) BI- 
bliotliequaire  d'Aufbourg  ,  Sc 
l'un  de?  plus  rayants  hommes  de 
fon  tffm?,  niquit  à  Aufbourg  le 
I  I  Avril  I  f  f  6.  Il  enfeigna 
long  tems  en  cette  ville  dans  le 
Collège  de  Saînte-Anne  ,  dont  il 
fut  Redeur  en  i  f  0  j .  Il  mourut 
à  Aufbourg  le  20  Octobre  1617. 
On  a  dclui:  i;  un  excellent  Ca- 
talogiue  des  Manufcrits  grecs  de 
la  BiblljBtheque  d'Ausbourg,dQnt 
la  meilleure  édition  oit  de  167  c, 
tn-4.  Reilerus  y  a  joint  les  Manuf- 
crits latins.  2.  NoiM  fur  les  Xi- 
vres  i^Origeneï  contre  Cetfe^  8c  fijr 
la  Biplioihtque  de  Photius  ;  une 
trt^Jif^i^n  de  Procope,  ayec  des 
N  îj 
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Joutes,  8c  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages. 

HOFFMAN,\Frédéric)iîl£  d'u; 
Médecin  de  Halle  dans  le  Duchi 
de  Magdebourg  ,  y   profciTa  lui- 
même  là  Médecine  avec  un  très 
grand  fuccès.  Il  Fut  un  des  pre- 
miers Profcficars  en  Médecine  de 
rUniverfîté  de  Hille  ,  fondée  ci. 
1694.    L'Elcdeur    de  Brande- 
bourg le   lit  fon  premier  Méde- 
cin )  &  il  luivic  en  cette  qualité 
quatre  Princes  de  cette  Mailor. 
L'Académie   des    Curieux  de  la 
Nature,  &  celle  de  Petcrsbouro 
le  mirent  au    nombre    de  leurs 
Membres.  Enfin  il  mourut  com- 
blé de   gloire  le     l  z     Octobre 
I  742  ,  âgé  de  8  î  ans  ,  laiflant 
un  fils  de  même  nom  &  de  même 
l'rofeflton  que   lui.  Ses  otivragcs 
ont  été  imprimés  en  174S  ,    6 
tom.  »>i-^/.  II  y  a  un  premier  Sup- 
plément, deuxième  édit.  1774, 
en  1  part. ,  un  leconi  en  }  v.  le 
t<iut  le  tclic  en  6  ou  7  volumes. 
HOFFMANN,  (Maurice) né 
T*  Futftemberg  en    î  6 1 1   ,  fut 
Profefleur  en  Médecine  à  Altdorff, 
&  mourut  en  i  6  9  8  ,  il  avcît  été 
marié  trois  fois ,  &  a  laifTé  pluf- 
fieur»  enfans ,  fes  ouvrages  (ont 
Altdor  fidelicix  hoftenfes  ,1677, 
în-4.  Appeniix  adCatalogumplan- 
tamin  hortenfmm  «  I  6  9  i  ,  in-4. 
JJeliciœ  filvejlres  ,    1677,  in-4. 
JFlOrUe^ium  Altdorfinurti y  l6j 6  y 
în-4.  &c. 

HOFFMANN  ,  (  Jean-Mau- 
rîcc  )  Médecin  Hu  Marquis  d'.\nf- 
parch  %  8c  Profefleur  en  Médecine 
à  Altdorff,  mourut  à  Anfpach  en 
1747,374  ans,  laiflant  trois 
filles  ,  il  a  continué  les  Deheia 
hortenfes  altdorfince  de  fon  père  , 
J  70^  ,  in-4.Il  a  donné  Aâa  la- 
ioratori chimici  Alidorfini  ,1719, 
în-4.  De  difftrentiis  alimtntorum  , 

1677  ♦  in-4' 

HOFMAN,  (Daniel)  Minif- 
tre  Luthérien  ;  Surintendant  & 
Profeir.  de  Théologie  i  Helmf- 
tad,  vers  la  fin  du  i  6  e.  fiecle  , 
s'oppor»  à  h  fotœulc  de  Concec- 
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de  propofée  par  Jean  André ,  8t 
fe  fit  Chef  d'une  Seclc ,  qui  pré- 
ccndoit  qu'il  y  avoit  des  chofcf 
véritables  en  Théologie  ,  qui 
ibwt  faufTcï  en  Philolophie.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
Controveric,  dont  quelques-uns 
tbnt  contre  Beze.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Mclchior  Hof- 
man  ,  Fanatique  du  l6c.  fiecle  9 
■]ui  mourut  en  prifon  a  Scral- 
oourg,  après  avoir  beaucoup  foie 
parler  de  lai,  ni  avec  Gafpard 
Hofman  ,  habile  Profefleur  de 
Médecine  à  Aîtdorf ,  né  à  Gocha 
cnij-'Z,  &;  mort  en  1649. 
Ou  a  de  ce  dernier  pluiieurs  ou- 
vrages de  Médecine. 

HOFMAN  ,  (  Jean-Jacques  ) 
habile  Profefl".  en  Langue  grecque 
à  Bile  ,  éfl:  Auteur  d'un  Didion- 
naite  hiftorique  &  univerfel ,  en 
iatin,  dontlà  meilleure  édition 
elt  celle  de  Lcyde ,  en  1698,4 
vol.  in-foU 

HOFMANS  WALD  AU,  (Jean- 
Chrétien  de  )  Confeillcr  Impérial 
&  PréfiJent  du  Coiiteil  delà  ville 
de  Breflavr  ,  où  il  étoit  né  en 
16  ij  y  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fes  Potjîes  Alle- 
mandes ,  danslefquetles  il  a  fi  heu* 
reufement  réuni ,  ce  que  les  Poè- 
tes Latins  ,  François  ,  Italiens  , 
Allemands  &  Flamands  ,  ont  de 
meilleur.  Il  a  auflî  traduit  en  ver» 
Allemands  lePaJiorFido  de  Gua- 
rini  ,  &  le  Socrate  mourant  de 
Théophile.  Il  m.  le  18  Avril 
I  6  7  9  ,  à  6  î  ans. 

HOGARTH  ,  (  Guillaume  ) 
Peintre  Anglois  m.  à  Londres  > 
en  I  7  6  f  »  négligea  les  perfec- 
tions de  fon  Art  pour  peindre 
dans  le  genre  familier  des  cfpcceï 
de  Comédies  qui  ont  une  expo- 
fition,  des  developpemens  ,  Se 
une  Cataftrophe. 

HOLBEN  ,  ou  HoLBEIK  » 
(  Jean  )  Peintre  célèbre  du  i  6c. 
fiecle  ,  natif  de  Bâle  t  s'acquit  en. 
peu  de  tems  une  grande  réputa* 
tion  ,  ce  qui  ne  le  tira  point  de 
U  p«uy:cti  où  le  plongèrent   ix 
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débauche  &  fa  prodigalité.  Eraf- 
me  8c  le  Jurifconfultc  Amerbach 
curent  pour  lui  une  eftime  parti- 
culière ,  &  l'aidcrent  de  leurs  li- 
béralités: Holbeii  pafla  en  Angle- 
terre par  le  conieil  du  Comte 
d'Arondel  ,  &  alla  demeurer 
chez  le  Chancelier  Morus ,  au- 
quel Erafmc  l'avoit  recomman- 
dé. Deux  ans  apr>.s  Morus  le  pré- 
lencaau  Roi  Henri  VUI:  ce  Prin- 
ce en  lit  beau:,  de  cas ,  &  le  re- 
tint à  fa  Cour.  Holben  fit  encore 
un  voyage  à  Baie  ,  &  mourut  à 
Londres  en  I5"5'4-  On  clliine 
lurtout  entre  fcs  ouvrages  une 
Cène  en  toile  collée  lut  bois ,  la 
danfe  de  la  mort  fur  les  murs  du 
Cimetière  de  Bdle  ,  &  les  por- 
traits de  Charies-Quint,  d'Eral- 
mc  ,  de  Froben ,  8c  d'Holben  lui- 
même.  Jl  ne  travailloit  que  de  la 
main  gauche ,  fon  coloris  eft  vi- 
goureux )  fes  carnations  vive», 
les  figures  ont  un  relief  qui  féduit 
agréabLmcnt  les  yeux.  On  lui 
reproche  feulement  d'avoir  ma! 
jette  fes  Draperies. 
'  HOLBERG,  (Louis  de)  néà 
Bergue  en  Norvège  en  1684, 
d'une  famille  noble ,  mais  pauvre , 
fut  obligé  de  fervîr  de  Précepteur. 
Jl  parcourut  enfuitc  laHoHande  , 
la  France,  l'Italie,  &  l'Angleter- 
re ,  où  il  recueillit  des  connoif- 
fances  en  tout  genre.  De  rc-our 
à  Copenhague  ,  il  devint  Afi*cf- 
ieur  du  Confifloire.  Cette  place 
le  mit  en  état  de  travailler  fui- 
vant  fon  goût ,  &  on  le  vit  tour- 
à-tour.  Poète  fatyrique  ,  comi- 
que ,  hiftorien  ,  moralîfte  ;  un 
vol.  de  fes  Comédies  a  été  trad. 
en  François ,  mais  l'ouvrage  qui 
lui  a  fait  le  plus  d'honneur  cftfon 
Hidoire  de  Danemarck  en  ^  voi. 
in-4.  Il  m.  en  17^4.,  lainant  de 
grands  biens  que  fes  Livres ,  fa 
place  d'Aflc  fleur  &  £a  frugalité  lui 
avoient  procuré  ,il  laifla  7  o  mil- 
le écus  a  l'Académie  de  Seclan.^e 
l'ondée  pour  la  jeune  Nobkfll-,  & 
1 6  mille  écus  pour  doter  des 
DcmoîfvUcj  4c  Cepenhaguc. 


HOLCOLT  ,  ou  HoLKOT  , 
(  Robert  )  fameux  Théologien  du 
14c.  fiecle ,  natif  de  Northamp- 
ton  ,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  &  m.  en  I  ^  49  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  ,1497  ^in-fol, 
&  d'autres  ouvrages. 

HOLDEN  ,  (  Henri  )  habile 
Théologien  natif  d'Angleterre  » 
après  avoir  enfcigné  en  plufieuf» 
Univerfités ,  vint  a  Paris ,  A:  y  fut 
reçu  Doclcur  de  Sûrboni»e  en 
1646.  Il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  probité  8c  pac 
fcs  ouvrages,  &  mourut  en  16  6  z. 
On  a  de  lui  :  un  Livre  compofé 
en  latin  V  intitulé  VAnalyJe  de  la 
Foi  in-iz.  qui  eft  excellent,  & 
qui  comprend  en  peu  de  mors 
toute  rœconomie  de  la  Religion, 
On  trouve  i  la  fin  de  ce  Livre  un 
petit  Traité  du  Schifme  :  2.  Des 
Notes  marg'nalcs ,  courtes  &  ju» 
dicieufes  fur  le  nouveau  Tefta- 
mcnt ,  imprimées  à  Paris  ,  chez 
Savrciix.en  1660  ,  1  vol.ini  2, 
3 .  Quelques  Lettres  fur  des  fu- 
jtts  ininortans. 

KOLLARD,  (Venccflas)  habi- 
le Graveur  de  payîage  ,  d'ani- 
maux ,  d'infecles&de  fourrures  « 
naquit  à  Prague  en  1607.  Soa 
oeuvre  eft  très-confidérable  ,  8c 
n'efl  eftimé  que  dans  la  partie  où 
il  exjelloit 

HOLLERIUS,  voyei  HouL- 

LIER. 

HOLOFERNE  ,  fameux  Gé- 
néral des  Armées  de  Nabucho- 
donofor  ,  Roi  d'Aflyrie  ,  après 
avoir  ravagé  un  grand  nombre  de 
Provinces,  &  jette  la  confterna» 
tîon  par  tout ,  alla  a/Iiegcr  la  vil- 
le de  Bethulie  avec  une  puilT.inte 
Armée ,  afin  d'obliger  les  Juifs  de 
fe  foumettre  a  Nabuchodonofor  » 
mais  Judith  lui  trancha  la  tète 
dans  fa  tente  après  un  grand  (c{- 
tin,  vers  6^4  avant  J.  C.  Apres 
cette  génércufe  a<flion  ,  les  Afly- 
riens  j^rîrent  la  fuite ,  &  leur  Camp 
fut  pillé  par  les  Ifraélîtes. 

KOLSTENIUS,  (Luc)étoic 
N  ilj 
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d'Hambourg.  Il  s'acquit  one  gr. 
réputation  en  France  par  fa  fcicn- 
ce  Se  par  fa  probité  ,  Hc  alla  cn- 
fuîte  à  Rome  auprès  du  Cardinal 
prançoisBatberiii,cuile  fit  nom- 
mer Chanoine  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,  puis  Garde  de  la  Biblio- 
tcque  du  Vatican.  Holftenius  fut 
envoyé  en  I  6  f  ^  au-devant  delà 
Reine  de  Suéde,  &  reçut  fa  pro- 
feflion  de  foi  à  ]nfpruck.  I!  mou- 
lUt  à  Rome  le  a  Février  i  é  6  i . 
à  éf  ans  Le  Cardinal  Barbcrin 
auquel  il  laiffa  fcs  Livres,  lui  fit 
élever  un  Tombeau  de  marbre. 
On  a  de  lui  plusieurs  Dijjirtations , 
&  d'autres  ouvrages  dans  lefqnels 
en  remarque  un  jugement  folide , 
une  critique  exaftc  Se  beaucoup 
de  pénétration  ,  fes  No/«  fur 
Itienne  de  Bifance ,  (ont  jointes  a 
cet  Auteur  ,  1684  in-fol.  On  a 
împrimé  de  lui  Codex  rtgularum 
itionajlicar.  &  Car.onicarumy  Aug. 
Vind.  175-9,  6  voî.  in-fol. 

H  O M  B E  R  G  ,  (Guillaume ] 
naquit  à  Batavia  le  g  Janvier 
1 6  f  î ,  de  Jean  Komberg ,  Gen  • 
tilhomme  Sa:xcn,  qui  y  étoitallé 
pour  faire  fortune,  &  revint  cr. 
Europe  avccfon  pcrcjquiallafairc 
ii  réiîdcnce  à  Amftcrd.  Guillau- 
me Homberg  fut  reçu  Avocat  en 
I  674,  à  Magdebcurg, où  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  de  la  Phyfîque 
expérimentale.  Quelque  tems 
après  il  voyagea  en  Italie  )  apprit 
la  Médecine ,  l'Anatomie  &  la 
Botanique  à  Padouc ,  étudia  à  Bo- 
logne, &  apprit  à  Rome  l'Opti- 
que ,  la  Peinture,  la  Sculpture  Se 
la  Mufique.  Il  voyagea  cnfuite  en 
î'rancc  ,  en  Angleterre  &  en  Hol- 
lande ,  fe  fit  recevoir  Docienr  en 
Médecine  à  Vittembcrg,  vifita 
les  Mines  de  Saxe,  de  Bebemc  , 
àe  Hongrie  &  de  Suéde.  &  re- 
vînt en  FrancC;  M.  Colbert,inf- 
«ruit  de  fon  mérite  «  lu;  fit  des 
efFre?  fi  avanragcufes •  qu'ille  dé- 
termina à  Ce  fixer  à  Paris.  M. 
Horpberg,  dtja  fort  connu  par  fes 
FhofphtriSi^ar  unr  Machine  pneu- 
matique )  de  Ibn'ÎKVcndcn,  plus 
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parfaite  que  celle  de  Guerîcke  « 
par  fes  Microfcopes ,  Sc  par  fes  dé- 
couvertes en  Chymic;  fiit  reçu  de 
l'Académie  des  Sciences  en  l6gl  » 
&  eut  le  Laboratoire  de  cette 
Académie.  AL  le  Du;  d'Orléans> 
depuis  Régent  du  Royaume  j  le 
prit  enfuite  auprès  de  lui  en  qua- 
lité de  Phyficien,  lui  donna  une 
peiifion,  &  le  plus  (upcrbe  Labo- 
ratoire que  la  Chymie  ait  jamais 
eu ,  &  le  fit  fon  premier  Méde- 
cin ,  en  1704.  M.  Komberg 
époufa  en  170S,  Marguerite 
Dodard,  fille  du  cél.M.  Dooard  » 
&  mourut  en  de  gr.  fentimcns 
de  piété  &  de  Religion,  le  24 
Septembre  171  f.  il  avait  fait 
abjuration  de  la  R.  P.  R.  eni  6oZ. 
On  a  de  lui  un  gr  nombre  d'écrits 
favans  &  curieux  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Scien- 
ces &  dans  plusieurs  journaux. 

HOME,  (David)  Miiùftre 
Proteftant ,  ifTu d'une  famille  très- 
diflirguie  d'EcoiTc,  étant  venu  ca 
France ,  fut  d'abord  attache  à  l'E- 
glife réformée  de  Duras,  dans  >z 
bafîe  Guienne  ,  puis  à  ccîlc  de 
Gcrgcau,  dans  l'Orléanoîî.  Il  s'ac- 
qui:  l'cilime  de  Jacques  I,  Roî 
d'Angleterre,  qui  le  chargea  de 
pacifier  les  diiïercnJs  entre  Tiie- 
r.us  &  du  Aîoulia,  touchant  la 
jullification ,  &  même,  s'il  étoi; 
poflible,  de  réunir  tous  les  Théo- 
logiens Proteftans  de  i'Eutope  en 
une  feule  &  même  doctrine ,  & 
fous  une  unique  confeflion  de  foi. 
Mais  ce  projet  échoua.  On  a  de 
Home  divers  ouvrages.  Le  plus 
confidérable  eft  :  Dtti'idis  Huir.ii 
apologia  liafilicii ,  fiu  Machiavelli 
ingenium  exarhinatum  ,  &c.\  6  z6y 
in-4.  On  a  auflî  de  lui  pluficurs 
Pièces  de  Poefie  lacir.c  dars  les 
Delic'n  Voetarum  Sco'.ovum  d'Ar- 
tus  Jonllon,  Amjîerdam  ,  16^7, 
z  vol.  in-i  2.  On  lui  attribue 
deux  Saiyres  contre  les  Jéfuites  ; 
le  contr' affaffin  1  ou  rcponfe  à  l'a' 
potogie  des  Jéfuites ,  Genève  * 
I  6  I  2  ,  (/î-  S . ,  de  î  0  I  pages ,  3c 
l'ajfajjir.a:  du  Roi ,  ou  niaxiin<:i 
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ia  vitil  de  la  Montagne  Vaticane 
tr  de  /es  aJJ'aJJins  praiiq^iUes  en  la 
perfonne  de  defuni  Henri  le  Grand, 
J  6  17  ,  in  8.,  de  Si  pages. 

HOMELIUS,  (Jean')  né  à 
^emmingcn  ,  en  i  y  i  S  ,  enfci- 
feigna  lej  Mathématiques  à  Lcip- 
iic.  Se  en  pluficurs  autres  villes 
d'Allemagne,  inventa  un  grand 
nombre  d'inftrumens  de  Mathé- 
matiques, &  s'acquit  l'eftime  de 
Melanchton  &  de  l'Empereur 
Charles-Quint.  11  m.  en  i  f  é  z  , 
à  44  ans,fort  regretté  des  Savans. 
II  n'eut  pas  le  tetns  de  faire  im- 
primer fcs  ouvrages. 

KOMERE,  le  plus  ancien,  le 
plus  cél.  de  tous  les  Poètes  Grecs, 
&  l'un  des  plus  gr,  &  plus  beaux 
génies  qui    aient  paru   dans   le 
inonde,  vivoit  environ  900  ans 
avant  J,  C. ,  &  j  00  ans  après  la 
prifc  de  Troycs,  félon  les  mar- 
bres d'Arondel.  Sept  villes  fe  ciiT- 
putcrcnt  particulièrement  la  g'.oi- 
rc  de  lui  avoir  donné  naîflance  , 
favoir,  Smyrnc,  Rhodes,  Colo- 
phon  ,  Salamine  ,  Chio,  Argos  Se 
Athènes   :   l'opinion    la     mieux 
fondée  cft  ,  qu'il  étoit  àe  Saiyrne 
ou  de  Chio,  Il  n'y  a  rien  de  bien 
confiant  lur  l'hiftoire  de  fa  vie  : 
on  lui  donne  pour  mcre  Critheis, 
.&  pour  maitre  Phemius  ou  Pro- 
napiJey  qui  cnfcignoit  à  Smyrne 
■  les   Belles  -  Lettres  &   la  Mufi- 
.que.    rhcmius  ,  charmé    de    la 
.bonne  conduite  de  Crith'iis,  l'é- 
.poufa  8^  adopta  fon  Sis.  Apres  la 
mort  de  Phemius  &  de  Crithéis , 
Homère  hérita  de  leurs  biens  8c 
<ic  l'Ecole  de  fon  père ,  &  s'attira 
l'admiration  de   tout  le  monde. 
Un  Maitre  de  vaifleau,  nommé 
Mentes ,  qui  étoit  allé  i  Smyrne 
pour  fon  trafic,  charmé  d'Home- 
ic,  lui  propofa  de    quitter    fon 
•  Ecole,  éc  de  le   fuivre  dans  fcs 
voyage-;,  Homère  qui  penfoit  dé- 
jà a  fon  //laiif,  s'embarqua  avec 
Mcniés.  II   paroit   confiant  qu'il 
parcourut  t<îute  la  Grèce,  l'Afie 
^A'incure,  la  Mer  Méditerranée , 
^£gyp:ç,  &  plulicutîauçrcs  pays. 
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C'cll  dans  ces  voyan;c$  qu'il  de- 
vint un  excellent  Géographe,  2£ 
qu'il  s'inftruiiit  des  mœurs  de 
difFérens  peuples,  &  principale- 
ment de  celles  des  Grecs,  de» 
Phry;;icns  8c  des  Egyptiens.  En 
revenant  d'Efpagne,  il  aborda  à 
Ithaque  ,  où  il  fut  incommodé 
d'une  riuxion  fur  les  yeux.  Men- 
tes le  laiiïa  chez  Mentor,  un  des 
principaux  habirans  d'Ichaque  j 
é^  s'en  rc:oi:r;ia  i  Lcucade,  ù. 
patrie.  A  fon  re:our  il  trouva 
Homère  giiérî.  Ils  fc  rembarque- 
ront, fi:  après  avoir  vlilté  les  cô- 
tjs  du  Peloponnefe,  ils  arrivèrent 
à  Colophonc ,  ou  l'on  prétend  que 
ce  gr.  Poëte  perdit  la  vue,ce  qui  le 
fit  furnommer  V Aveugle.  Ce  mal- 
heur le  lit  retourner  à  Smyrne  , 
où  il  finit  fon  Iliade.  De  là  il  alli 
à  Cumes  :  on  l'y  requt  avec  tant 
de  joie,  qu'il  demanda  d'y  être 
nourri  du  Tréfor  public  j  mais  fa 
demande  ayant  été  rcjcttéc ,  îl 
forcit  pour  aller  à  Phocée,  en  faî- 
fanr  cette  imprécation  :  QuUl  ne 
naijfe  j'amais  à  Cumes  Je  Poètes  pour 
la  cdèbrer'.ll  cira  cnfultccn  divers 
lieux ,  Se  "'arrêta  à  Chio,  où  il  fe 
maria  &  où  il  comp.  fon  OiytTée. 
Quelque- rems  après  ayant  ajou- 
ré à  k's  Pocmes  beaucoup  Je  vers 
à  'la  louange  des  villes  Grecques  y 
furtout  d'Athènes  &  d'Argos  ,  il 
alla  à  Samos ,  où  il  pafTa  l'hiver. 
De  Samos  il  arriva  à  lo,  l'une 
des  Sporadcs ,  dans  le  dcfllîn  de 
continuer  fa  route  vers  Athènes  j 
mais  il  y  tomba  malade,  &  y 
mourut  vers  920  avant  J.  C.  On 
trouve  des  beautés  déroute  efpccc 
dans  fon  Iliade  &  fon  Odyffée  -, 
qui  font  deux  ch?f-d'œuvres.  Rien 
n'eft  comparable  à  la  clarté  &;  à 
la  magnificence  du  flylc  d'Ho- 
mcrc ,  à  la  fubllmîté  de  fes  pcn- 
fées .  à  la  force  &  à  la  douceur  de 
fes  vers.  Toutes  les  images  y  font 
parlantes ,  les  defcriptions  )u{les 
&  cxades ,  les  pa/lîons  fi  bien  ex- 
primées ,  la  Nature  fi  bien  peinte, 
qu'il  donne  à  tout  le  mouvement» 
la  vie  >  l'aûjon.  Il  excelle  J^k- 
Niv 
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tout  pour  l*înventîon  &  le  géiiîe. 
Les  dîfiFércns  caraftcres  de  les  hé- 
ros &  de  tous  fcs  pcrfoiînagcs , 
font  fi  varies,  qu*îls  nous  affec- 
tent d'une  manière  inexprima- 
ble :  en  un  mot ,  Homère  a  tant 
de  charmes  pour  les  pcrfonncs  de 
bon  goût ,  que  plus  on  le  lit ,  plus 
oo  l'admire.  Alexandre  en  fai- 
foit  fes  délices  5  il  le  mettoit  or- 
dinairement fous  fon  chevet  avec 
fon  épée.  Il  renferma  l'I/zai*  dans 
la  précîeufe  cafTettc  de  Darius, 
afirif  dit  ce  Prince  à  fes  Courti- 
fans  ,  que  Couvra^e  le  plus  parfait 
de  Vefprit  huinainfûi  renf*rini  dans 
la  cajj'ette  la  plus  précituje  du  mon- 
de. Il  appelloit  Homère /«"S  provi- 
Jlons  de  VAn  Militaire  ;  &  voyant 
un  jour  le  Tombeau  d'Achille 
dans  le  Si^cc  , .0  fortur.c  Héros, 
s'écria-t  il ,  d^avoir  eu  un  Homère 
■pour  chanter  tes  viHoires  \  Homère 
paroit  fi  inftruit  des  Arts  &  des 
Sciences  de  fon  fiecle  ;  il  eft  fi 
verfé  dans  la  Politique  &  dans 
l'Art  Militaire,  qu'on  diroit  qu'il 
a  été  un  grand  Capitaine  y  un 
homme  d'Erat ,  &  de  toutes  les 
profellions,  mais  comme  il  a  la 
mode  fticde  ne  j  amais  parler  d  e  foi- 
méme,on  ignere  quel  genre  de  vie 
îl  avoir  embrafrt-.  Néanmoins  la 

■  manière  dont  ii  parle  de  la  Mé- 
decine ,  ^  la  connoilTance  qu'il  a 
<le  l'Anat.  du  corps  humain  ,  des 
blefTures,  Zcc.^  peut  faîte  conjec- 
turer qji'il  étoit  Médecin.  Lycur- 
gue,  Solon,  les  Rois  Se  les  Prin- 
ces Grecs ,  firent  tant  de  cas  des 
CEuvres  d'Homerc ,  qu'ils  mirent 
tous  leurs  foins  pour  en  procurer 
des  éditions  correctes.  La  plus  cf- 
timée  de  toutes,  fut  celle  d'Arif- 
tarque.  Didyme  pafTe  pour  le  pre- 
taier  qui  a  fait  des  notes  fur  Ho- 
mère, &  Euflathe,  Archevêque 

"Ac  Theflalonique,  au  i  zc.  fîecle, 
eft  le  plus  célèbre  de  les  Cem- 
mrntateurj.  Outre  ril'ade  &  l'O- 
dyfTée  ,  Homère  avoit  compcfé 
plufieurs  ouvrages,  &  on  loi  at- 
tribue cncorr  la  Batrachomyoma- 

die  f  ttentcde\ix   Hymnes  j  Se 
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fclzc  autres  pièces ,  dont  la  plu- 
part font  des  hpigrammeSy  mais 
le  fentiment  le  plus  probable,  eft 
qu'il  ne  nous  rcltc  d'Homère  que 
riliude  &  rOdyfTcc.  Nous  av»ns 
ie  belles  éditions  d'Homcre  en 
grec  ,  avec  des  notes  ;  fcavoir  , 
.elle  de  Florence  »  14^8,  a  vol. 
in-fol.,  celle  de  RomL- ,  i  j-^-z  & 

I  f  y  o  ,  avec  les  commentaires 
d'Euttathe,  4  vol.  in-fol.  y  celle 
de  Glafgou ,  1 7  f  6  ,  2  vol.  iVi- 
fol.  ;  il  y  en  a  auflv  de  belles  grec- 
ques &  latines  ;  celle  de  Schreve- 
lius ,  1 6  f  6 ,  z  voL  in-4.,  &  cel- 
le de  Barnès,  1711,2  vo!.  in-4»i 
celle  de  Clarkc,  1729,2  vol. 
in-^.  Mad.  Dacier  en  a  donné 
une  traduction  en  franc.  ,1711 
&  1716,  Paris ,  Rigaud ,  6  vol. 
iii-iï.  On  y  infère  quelquefois 
les  figures  de  Picart ,  qui  ont  été 
faites  pour  l'édition  de  Hollande. 

II  y  en  aune  édition  poilerieure  à 
Paris,  en  8  vol.  M.  Bi:aubé  a  don- 
né une  traduction  de  l'Iliade,  in- 
S.  &  in- 12.  en  proie;  il  en  paroit 
une  nouvelle  en  i  7  7  7^  ?  v. m-8. 

'  ou  in-  r  2 .  M.  de  la  Motic  &  M.  de 
Pvochefort  l'ont  trad.  en  vers  » 
:>j-8.  ;  mais  elles  n'ont  pas  difcré- 
'  dite  celle  de  Mad.  Dacier.  Le  cé- 
lèbre M.  Boîvin  l'avoit  auffi  tra* 
'  duit  en  françois;  mais  fa  traduc- 
tion n'a  point  part». 

HOMODEI,  (Signorello)  fa- 
meux Jurifconfulte  du  14c.  fie- 
cle, natif  de  Milan,  laifla  repeti- 
tiones  juris  civilis,  Lugd  j  I  f  f  ^» 
infil.y  eftimés.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  deux  Cardinaux 
de  fa  ft>mîlle,  Louis  Homoder, 
mort  en  léîif  y  &  un  au're 
Louis  Homodei ,  neveu  de  celui- 
ci.  mort  en  I  706. 

HOMTORST,  (Gérard)  fa- 
vant  Peintre  ^  naquit  à  Utrecht  , 
en  I  rr.  2  ,  &  fut  élcvc  de  Bloé- 
mart.  I!  ijlla  fe  perfectionner  en 
Italie,  &  réufljr  tellement  à  re- 
préfentcr  des  fii'ets  de  nuit,  que 
pcrfonnc  ne  î'4  fufpa/Té  en  ce  gerf- 
re  de  Peinture.  Il  eut  d'iiluftre» 
élevés  j  enti'aucres  Jcs  cnûas  de 
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la  Reine  de  Bohême,  faut  de 
Charles  «  Roi  d'Angleterre  ,  en- 
tre lefquch  la  Princcflc  Sophie , 
Se  l'AbbelTe  de  MaubullFon ,  le 
diftinguetcnt  par  leur  goût  & 
leur  habileté  dans  la  Pci.iture. 
Homtorft  mourut  en  1 6  6  o. 
;  HONAM,  Chrétien  Arabe  du 
-^e.  fiecle,  traduifit  tous  les  ouvr. 
d'Arillote  par  ordre  d'Almam- 
inon  7  e.  Calife  Abaflîde  ,  &  ob- 
tint pour  chaque  Livre  autant 
d'or  que  l'ouvrage  pcfoit. 
.  HONDERKÔOTER,  (Mcl- 
chior  )  fameux  Peintre  Hollan- 
dois,  natif  d'Utrecht,  cxcelloità 
peindre  les  «nimaux ,  Se  l'urtout 
les  oifeaux.  Ses  Tableaux  font 
cher  &  très-recherchés.  Il  m.  à 
Utrecht  en  i  5-  9  {•   ,  à    f  q  ans. 

HONDIUS,(Joire)  habile 
Géographe,  né  à  Wackcrne,  pet. 
bourg  de  Flandres ,  en  i  f  6  ?  , 
gravoir  &  dclTînoit  l'ur  le  cuivre 
&  fur  l'ivoire ,  Se  fondoit  de  beaux 
caratleres  d'imprimerie ,  fans 
avoir  été  inftruit  par  aucun  Maî- 
tre. Il  mourut  le  I  6  Fév.  i  é  i  i, 
à  48  ans.  On  a  de  lui ,  Orbis  ter- 
raritin  Geograph.  dtfcrlptto,  i  6  O  7 , 
in-fol. ,  &  d'autres  ouvrages. 

HONE  ,  (  George-Paul  )  fav. 
Jurifconfulte  allemand ,  né  à  Nu- 
remberg ,  en  1 6  6  2  ,  fui  confcil- 
1er  du  Duc  de  Meînungen,  &  Bail- 
lif  de  Coburg,  où  il  mourut  en 
1747.  On  a  ac  lui  divers  ouvr. 
en  latin  ,  dont  les  plus  connus 
font  :  Iter  juridicum  per  Belgium  . 
Angliamt  Galliaitij  Italiam.Ltxi- 
con  topographicum  Franconia  i  &c. 
On  a  aufli  de  lui  en  allemand, 
VHifloirf  du  Duchcdt  Saxe-Coburg. 
Des  penfits  fur  la  fupprejjion  de  la 
Mendicité ,  hc. 

HONERT  ,  (  Jean  Van  Dcn) 
né  ,  en  1697,  dans  un  village 
près  de  Dordrecht ,  ne  commen- 
<;a  les  études  qu'à  lo  ans,  mais 
il  y  fit  des  progrès  lî  ratijdcs , 
qu'en  peu  d'années  il  fut  fait  (uc- 
>ce/lîvement  Miniltrc  de  pluiîcurs 
Eglifcs.  Debout  dèsles  quatre  heu- 
icf  du  matin  4  a  écudiojt  régu- 
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liéfcment    quatorze   heures    par 

jour,  il  devint  Palleur  &  Prcfjf- 
feur  en  Théologie  ,  en  Hiltoirc 
Eccléiiaitique  ,  8ç  en  Eloquence 
facrée  ,  à  Lcydc,  où  il  mourut  le 
f  Avril  I  7  f  8.  On  a  de  lui  un 
très -grand  nombre  d'ouvrages, 
la  plupart  Polémiques.  Son  pcre 
avoir  été  aufli  Profjfll-ur  à  Leyde, 
Se  on  a  de  lui  quelques  ouvrages, 

HONESTIS,  (Pierre  de  )qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Cardinal  Pierre  de  Damien  , 
étoit  Abbé  de  Sainte  Marie  du 
Porc,  près  de  Ravenne,  dans  le 
lae.  fiecic.  Il  écrivit  les  Règles 
de  cette  Abbaye,  &  mourut  en 
1119. 

_  HONGRE,  (  Etienne  !c  )  ha- 
bile Sculpteur  ,  natif  de  Paris  , 
fut  reçu  de  l'Académie  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  en  r  6  é  8 .  Il 
embellit  les  jardins  de  Vcrfailles 
de  plusieurs  ouvrages  cllimés  » 
&  m.  à  Paris  en  1690,  àéz  ans. 

HONGRE  ,  (  Jacsjues  le  )  fa- 
meux Prédicateur  Dominicain  , 
natif  d'Argenton  ,  fut  reiju  Doc- 
teur deSorbonne  en  i  760  ,  puis 
Grand  -  Vicaire  de  Rouen  ,  en 
I  }■  6  ^  ,  fous  le  Car.lir.al  de  Bour- 
bon. 11  prononça  la  même  année 
rOraifon  funèbre  du  Duc  de 
Guife  ,  tué  devant  Orléans ,  Sc 
publia  la  vie  de  ce  Prince.  Il  mou- 
rut à  Rouen  en  i  7  7  f  ,  à  {■  7  ans. 
On  a  de  lui  des  jîo'.nilies  &  d'au» 
très  ouvrages. 

HONGRIE,  (lalainfi  nom- 
mée  des  Hunj,  qui  fe  fixèrent  dans 
cette  partie  de  la  Pannonie  ,  fous 
leur  Roi  Attila,  après  fa  défaite 
dans  les  Gaules,  en  4f  i.  Leur 
premier  Prince  Chrétien  fut  : 
Geifa,  dans  le  loe.  {leclc. 

*  S.  Etienne,  élu  en  99  7,  fut 

proclatné  Roi  vers  loio-, 
&  mourut  en  1038. 

Pierre , 
Interrègne,  104Î. 

*  Aba,  1044. 
Pierre,  derechef,  1047. 
André  I,  1079. 
Bcla,  io6j. 
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Salomon,  107^. 

Gcifa  I ,  I  oSo. 

*  S.  Ladiflas",  I09  5'- 
Colomanus ,  i  i  14. 
Etienne  II,  i  1 5  i. 

?     Belall,  1141. 

Geifa  II,  i  i  6  i . 

BtiennelII,  i  l?  J- 

Bêla  III,  1 19  1. 

Emcrîc,  1200. 

Ladiflas  I ,  rzo  r. 

Ladiflas  II,  i  20  i. 

*  André  II,  l  ^1  f- 
Bcla  IV,  117  f. 
Etienne  IV,  1178. 
Ladiflas  III ,  i  29  i. 
André  III,  jufqu'cn  l^oi. 
Weiipcflas,  I  3  04. 
Othon  de  Bavière,  i^og. 
Charles-Robert  ,          i  ?  42. 

*  Louis  1 ,  1^82. 
Marie,  feule,  Voyt{GAïLA. 

13S6. 
Marie &*Sigifmond,  14.5  7, 

*  Albert  d'Autriche  ,      I4?<;. 
»  UîadiHas  ou  Ladiflas  IVrffPo- 

logne  ,  1 444. 

Ladiflas  V  d'Autriche  ,145-7. 

*  Jean  Corvin  *  Huniade  ,   jRé- 

gent  •>  i^^i). 

*  Mathias  Corvin  ,  1490. 
Uladiflas ,  ou  Ladiflas  V  I , 

I  f  I  6. 

*  Louis  II.  If  2  6. 
Jcande  Znpoli ,             1^27. 

*  Ferdinand  Empereur  julqu'cn 

I  7  6  î . 
Les  Empereurs  de  la  Maifon 
d'Autriche  ont  continué  d'ê- 
tre Rois  de  Hongricpar  Elec- 
tion jufqu'en  1687,  que  la 
Couronne  fut  déclarée  héré- 
ditaire. Après  la  m.  de  l'Em- 
pereur Charles  VI.  fa  fille 
lui  fuccéda, 
Marie  -  Therefe    d'Autriche, 
Epoufe  de  Frnnqois  I ,  Empereur, 
Voyei  \c%  Révolutions  de  Hon- 
î^rle  17^01  6  V.  iVj-i  2.  ou  2  vol. 
in-jif-   L'Hiftoire   des    Turcs    de 
l'Abbé  Mignot  4  vol.  !n-i  2.0U 
un  m-4. 

'    HQNORAT^  ou  KoNorvS  ^ 
•fS.)  Archevèiiue  d'Aiks  j  &:Fon- 
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dateur  du  Momftere  de  LerînJj 
étoit  Gaulois  ,  d'une  famille  il- 
luftre.  Il  cmbralTa  la  Religion 
Chrétienne,  &  ayant  diftribué  foiv 
bien  aux  pauvres ,  avec  Vcnance 
Ton  frère  ,  ils  fc  mirent  fous  la  dif- 
ciplinc  de  Saint  Caprais,  Herinite 
des  Ifles  de  Marfeille.  Ih  paflTcrcnc 
cnhiite  dans  l'Achaïc  où  ils  me- 
nèrent une  vie  folitaire;  S.  Ve- 
nance  étant  mort  à  Merone ,  Ho- 
norât retourna  en  Provence,  Il 
choiût  pour  fa  retraite  l'ifle  de 
Lerins ,  par  le  confcil  de  Léonce  , 
Evèque  de  Frc)us,  &  il  y  bàrit  , 
vers  410,  un  Mona'.tcre  qui  fut 
bientôt  habité  par  un  grand  nom- 
bre de  Religieux  de  toutes  les 
^-Tationç,  S.  Honorât  fuccéda  à 
Patrocle ,  Archevêque  d'Arles ,  eu 
426,  II  mourut  (aintement  com- 
me il  a  voit  vécu,  en  42  9.  S.  Hi- 
laire  d'Arles  ,  fon  fuccefilur  ,  a 
écrit  fa  vie.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Hc-norat  »  célcbrc 
Evèquc  de  Marfeille  ,  au  ye.  fic- 
elé, mort  vers  f94,  dont  Gen^ 
nade  fait  un  grand  ciogc.  C'cft:  ce 
dernier  Honorât  qui  a  écrit  la  vie 
de  S.  Hilaire d'Arles,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  S.Léon  du  P.  Q'-icfne!  , 
&  avec  le  S.  Profprr  imprimé  à 
Rome,  1752,  in- S.  L'ifle  de 
Lerins  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  S.  Honorai, 

HONORÉ,  (  S.  )  voyei  l'arti- 
cle précédent  &  HoNORi  us. 

HONORÉ  le  Solitaire  ,  favant 
Théologal  de  l'Eglife  d'Autun  ^ 
au  I  2c.  fiecle,  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Henri  V  ,  cft  auteur 
d'un  Traité  de  la  Trcdejîination  Ù 
de  la  Gract ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  ouvrages  ,  dans  la 
Bibl.  des  PP. ,  la  plupart  ont  été 
iir.prîmés  féparémcnt  :  on  en 
trouve  dans  le  Thefaurus  anecd. 
du  Perc  Pcz,  f  vol. ,  lin  -fol.  On 
Fappeile  vulgairement  Honoré 
d'Autun  1  mais  mal. 

HONORÉ  de  Sainte-Marie  , 
f  Pierre  Vauzclle  )  nf  à  Limoges 
le  4  Juilîe:  i  é  y  l  ,  fit  pPôfcflîoa 
'cticr  icî  Cûtme»  à  Touloult'ca 
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i  éy  I.  II  cnfcigna  la  Théologie 
dans  fon  Ordre  ai'cc  réputation  , 
&  y  fut  Prieur,  Oéfiniteur  ,  Pro- 
Viiicial ,  &  VlfltCur-Général  des 
trois  Provînccî  de  France.  Il  mou- 
rut à  Lille  en  1729,  478  ans. 
Le  plus  curieux  de  fes  ouvrages 
ell  intitulé  :  Réflixions  fur  Us  Rè- 
gles Sr  fur  l'ufa^e  de  la  Critique  ,  ^ 
vol.,  in-4. ,  dont  le  premier  vo- 
lume cil  le  plus  cltimé.  On  a  en- 
core de  lui:  l.  la  Traiiiion  des 
Feres  &  des  Auteurs  Ecclîfiajliques 
fur  la  contemplation  ,  avec  un  Trai- 
té fur  les  motifs  &  la  pratique  de 
l'Amour  divin,  ^  vol.,  in-iz.  2. 
Un  Traité  des  Iniulginces  &  du  Ju- 
bilé, in- iz.  ^.  Des  DiJJenations 
hijî'jriques  &  critiques  fur  tes  Ordres 
^îilitiiires  ,  I  7  I  S  ,  jn-4.  4.PIU- 
Ceurs  ouvrages  en  faveur  du  ^or- 
mu'alrc  &  de  !a  Conftitutlon  [Tni- 
genitus  ,  &c. 

H  O  N  O  R  I  U  S,  Empereur 
d'Occident ,  fcccnd  fils  de  Théo- 
dofe  ;e  Grand ,  &  de  Flacillc  ,  & 
frcrc  d'Arcadius ,  Empereur  d'O- 
rient ,  naquit  le  9  Septembre 
3  84,  &  fut  falué  Empereur  le 
i  o  Novembre  ^  9  ^ .  Il  commen- 
ça à  régner  après  la  mort  de  fon 
père ,  le  i  7  Janvier  ^95-,  fous 
la  Régence  de  Stilicon  ,  dontHo- 
iiorius  époufi  la  îîlîe.  Scilicon 
ayant  vaincu  Radaçaife  en  Italie, 
fi:  alliance  avec  Alaric  ,  &  entre- 
prit de  détrôner  l'Empereur,  pour 
mettre  fon  fils  Eacherius  en  fa 
place;  mais  Konorius  ,  informé 
de  la  trahifon  de  Stilicon  ,  le  fit 
tuer   par  Héradien  le  2^    Août 

âo8.  Peu  de  tems  après,  Aîaric, 
énéral  des  Gorhs  ,  s'empara  de 
"Rome  ,  &  foulcva  Attalc ,  Pr  'fct 
de  cette  ville  ,  qui  prit  le  titre 
d'Empereur,  Divers  autres  Ty- 
rans s'élevcrcnc  contre  Honorius  , 
Gratien  ,  Conflantîn,  avec  Conf- 
tancc  fon  fils ,  Maxime  ,  Jovien  f 
Héraclien  ,  &c.  L'Empereur  eut 
le  bonheur  de  s'en  défaire  par  les 
Capitaines  ,  &  fur-tout  par  la  va- 
leur de  Confiance  ,  auquel  il  fît 
épaufe:  fa  fau;  Placîdîe  ,  veuve 
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(i'Ataulphc  ,   Roi  des  Gcths.  tl 

mourut  hydropique  à  Ravenne  le 
I  {•  Août  42  î  ,  à  î  9  ans.  O'.i  die 
qu'il  avoic  peu  d'efprit ,  Se  en- 
core moins  de  courage.  Il  époufi 
fucceflîvemcnt  les  deux  filles  de 
Stilicon  ,'  Marie  &  Thcrmancit  % 
mais  il  n'en  eut  point  d'cr.fans. 

HONORIUS  I  ,  natif  de  II 
Campaiîne  de  Rom;,  fut  élu  Pape 
le  27  Ôcl:obre6  2  f.  U  fit  ceiïcr  1» 
fchlfinedes  Evèques  d"llric,enga- 
gés  dans  la  dcfenfe  des  Trois  Chapi-^ 
très,  Se  (gouverna  d'aboid  l'Eglife 
avec  zèle  &  avec  prudence;  mais 
dans  la  fuite  il  ternit  la  g'oire  de 
fon  Pontificat  par  la  complaifance 
qu'il  eut  pour  Scrgius  ,  Patriar- 
che de  Conftaiitinopîe,  Chef  des 
Hérétiques  Monothélites ,  contre 
S.  Sophrone ,  depuis  Patriarche 
de  Jérufalem.  Cette  conduite  le 
fi:  condamner  &  anathémacifcc 
par  le  Vie.  Concile  général ,  pac 
le  Pape  Agathon,  &  par  pîulîeurs 
autres  Souverains  Ponrifes,  On 
trouve  de  lui  des  Lettres  dans  les 
Conciles  du  P.  La'obe  ,  ?C  une 
Epigramme  <lans  la  Bibl.  des 
PP.~  U  mourut  le  12  Oclobtc 
6  3  S. 

HOîTORIUS  II,  appelle  aupa- 
ravant Iflmftrcf,  fut  élu  &  recon- 
nu Pape  par  la  faveur  de  Robérc 
Frangipanî  ,  le  2  1  Décembre 
r  1 14.  Il  gouverna  l'Eglife  avec 
fagefTe  ,  &  mourut  le  i  4  Février 
t  I  3  o.  Fby?{  Alixakdrk  II. 

HONORiUS  111  ,  Romain  , 
appelle  auparavant  Cenfius  Savel- 
li,  fuccéda  au  Pape  Innocent  I II 
le  X  7  Juillet  I  2  lé.  ÎI  confirni» 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  &  plu» 
iieurs  autres  Ordres  Religieux  y 
couronna  Frédéric  II  &  Pierre  Je 
Ccurtciiay  ,  &  tr.ourut  le  1  8 
Mars  1227,  après  avoir  témoi- 
gné beaucout)  de  zelc  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre- Sainî'e. 
C'cft  L-  premier  Pape  qui  ait  ac- 
cordé des  Iiuiulgcnces  dans  îaCa- 
nor.ifatjon  des  Saints  :  ce  que  ÎSs 
Papes  onr  pratiqué  dans  la  li'it"". 
Ou  a  publia  fous  fCi)  liom,  Ca,i- 
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jurationti  adrcrsùs  Principem  Unt- 
brarum  &  Angelos  ejus  ,  Roma; , 
1629  )  in-^.  peu  commun. 

HONORlUS  IV  ,  Romain  , 
nommé  Jacques  Savelli ,  fut  élu 
Pape  le  i  Avril  i  z8  f .  Il  purgea 
de  voleurs  TÊcat  Eccléfîaftique  , 
foutint  avec  fermeté  les  immuni- 
tés Ecclélîaltiqucs  contre  divers 
Princes,  &  ri;  paroitre  un  grand 
zèle  pour  la  converfîon  des  Infi- 
dèles. Il  mourut  le  ^  Avril  1287. 

KONTAN,  (N.  Baron  delà) 
Gcntilliomme  Gal'con,  fut  d'a- 
bord foldaî  m  Canada,  en  1685, 
cnfuite  Cffcicr  envoyé  à  Tcric- 
reuve  en  qualité  de  Lieutenant  de 
Hoi  ;  il  fe  brouilla  avec  le  Gou- 
verneur, fur  caffé  &  ic  retira  en 
Portugal ,  en  1 6  g  ^  ,  &.  dc-là  en 
Danemarck.  11  cft  Auteur  d'un 
Voyage  dans  l'Amérique  fepten- 
trlonaie,  curieux,  mais  auquel  il 
ne  faut  pas  toujours  fe  lier.  Dans 
l'édition  d'Amilcrdam  I70  f,  2 
vol.  in-i  i.  on  trouve  un  entre- 
lien  d'un  Sauvjge,  contraire  à  la 
Religion  Chrétienne. 

HONTIVEROS  ,  {Dom  Ber- 
nard )  célelre  &  favant  Bénédic- 
tin Efpagnol ,  fut  ProfefTcur  de 
Théologie  dans  rUniverfué  d'O- 
▼iedo,  puis  Général  de  fa  Con- 
grégation en  Efpagnc,  &  enfin 
Evéque  de  Caiahorra.  il  mourut 
en  1662.  On  a  de  lui  un  Livre 
eftimé^  imltulé  i  Lacryma  mili- 
tantis  ÉccUfia,  ou  les  larmes  de 
l'Eglife  militante.  C'eft  un  Traité 
contre  les  Cafuiftcs  relâchés. 

HONTORST,  (Gérard) 
Voy<i  H0MTOK.ST. 

H  O  O  G  E  ,  Voyei  R  o- 
>fAIN. 

HOOFT  ,  (  Pierre  -  Corneille 
Van)  célèbre  Hiflorien  ,  &  Poè- 
te, naquit  à  Amfterdam  ,  le  i  6 
Mars  I  f  S I  ,  d'un  Bourguemcf- 
tre  de  cette  ville. Il  étoic  Seigneur 
de  Muydcn  ,  Juge  du  Goyland  , 
8c  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
MicheL  11  mourut  à  la  Haye  le 
a  I  Mai  1647.  On  a  de  lui  :  i . 
-  une  excellente  Jd'jloire  ies  Tays' 
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Bjî,  depuis  Cabdicatlon  de  Char- 
les-Quint ,  jufqu'cn  I  f  8  8  ,  dont 
la  meilleure  Edition  cft  de  i  7  o  3 , 
en  2  vol.  in-fol.  2.  Des  Comidits  , 
ci  es  Epigrammes,  Sc  d'auties  Poe- 
fies.  J.  Une  Hifioire  de  Henri  IV, 
Roi  de  France  ,  in-fol.  8i  iri-^.% 
Sc  d'autres  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  tant  de  réputation ,  que  lei 
Flimands  le  regardent  comme 
VHomere  Sc  le  Tacite  des  Pays- 
Bas. 

HOOGSTRATTEN  ,  (  Da- 
vid Van  )  né  à  Rotterdam  le  1 4 
Mars  I  6  y  8  ,  pafla  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  a  Amilerdam ,  ou 
il  cnfeigna  les  Humanités ,  &  ou 
il  fut  Corrcclcur  du  Coliege.  Le 

1  ^  de  Novembre  1724,  com- 
me il  s'en  retournoit  chez  lui  à 
fix  heures  du  foir  ,  il  s'éleva  un 
brouillard  fi  épais ,  qu'il  s'égara 
&  tomba  dans  un  Ca.ial  du  Quai 
do  Gueldres.  Il  en  fut  tiré  ,  mais 
la  froideur  de  l'eau  &  la  frayeur 
de  fa  chute  »  lui  caufercnt  une  fi 
forte  opprcflion  de  poitrine,  qu'il 
en  mourut  huit  jours  après.  C3n  a 
de  lui  :  1 .  des   Poéfies  latines  ,  en 

2  vol.  m-S-  2.  T^CiPoifies flaman- 
des ,  en  un  vol.  (n-4  ^  .  Un  Dic- 
tionnaire flamand  Iciin.  4.  Des 
Voles  fiir  Cornélius  Nepos  ic  fut 
Terence.  f .  Une  Edirion  de  P/!<- 
dre,  in-4.,  à  l'ufage  du  Prince  de 
Naflau,  dans  laquelle  il  a  imité 
les  ad  iifiiin  Delphini.  6.  Une  bon- 
ne Edition  des  Pocfies  de  Janus 
Broukhufius ,  Jn-4, 

KOOK  ou  HooKi ,  (  Robert) 
né  dans  l'Ifle  de  Wightjcn  i  6  3  f, 
d'une  bonne  famille  ,  étoit  mal 
fait  de  corps ,  mais  il  avoir  tous 
les  talens  del'efprit.  Robert  Hoo- 
ke  donna  des  Leqont  publiques 
de  Méchaniquc  à  Londres ,  fr.t 
l'un  des  premiers  Membres  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  le 
principal  Auteur  des  Tranfaâions 
PhilofopTiiqitesy  &  devint  Préfet 
fcur  de  Géométrie.  11  perfcdion- 
na  les  Microfcopes  ,  inventa  les 
montres  de  poche  ,  qu'il  porta 
piefquc  à  la,  pctfeâion  où  çlics 
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font  aujourd'hui.  Robert  Hooke 
prél'cnca ,  en  i  6  6  6  «  à  la  Société 
Royale  un  plan  fur  la  manière  de 
rebâcir  la  ville  de  Londres ,  qui 
avoir  été  détruire  par  le  feu ,  fut 
enluite  un  des  Intcndans  de  la 
♦ille ,  par  acle  du  Parlement  , 
charge  dans  laquelle  il  amalTa  de 
grands  biens.  11  mourut  le  ^ 
Mars  17OÎ  ,à  63  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  très-efti- 
més.  Les  principaux  font:  i.la 
Microfcopit  ou  Dtfcription  des 
Corpufcu'.es  obfcrvcs  avec  le  Mi- 
crofcope  ,  in  fol. ,  en  angloij  «  avec 
ligures,  i.  Des  OpufcuUs  8c  des 
Ejfdit  de  Mcchaniqtie  ,  in* 4.. ,  en 
anplois.  J»  LecHenes  Cuileiiance\ 
Phiiofnphiccz  coUicliones  }  Opéra 
pofihuina-t&c.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  M.  Hooke  ,  Au- 
teur d'une  excellence  Hiftoire  Ro- 
maine en  anglois,  dont  le  fils, 
qui  cit  aftucilement  Docltur  de- 
là Maifon  &  Société  de  Sotbon- 
ne ,  foucient  avecdiitinclioii  l'hon- 
neur de  fa  famille. 

HOOKER,  (Richard)  farant 
&  judicieux  Théologien  Anglois , 
natif  d'Excéder ,  eft  Auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  ;  la  Police  Ecclê- 
JiaJ:quey'm-fol.,  tres-eftimé  des 
Angloîs  ,  dans  lequel  il  défend 
les  droits  de  l'Eglifc  Anglicane. 
il  mourut  le  9  Novembre  1600, 
à  46  ans.  On  a  de  lui  des  5fr- 
monj  &  d'autres  ouvrages. 

HOOPER,  (  Georges  )  célèbre 
Ecrivain  Angloi? ,  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  Mathématiques , 
&  dans  les  Langues  &  les  Sciences 
Orientales.  Il  devint  Evèque  de 
Ba- h  &  de  Wels ,  &  refufa  l'Evè- 
ché  de  Londres.  Il  étoit  Chape- 
lain du  Roi  Charles  II  en  i  6  8  f. 

HOORNBEEK,(Jcan)  favant 
Profefleur  en  Théologie  dans  les 
Umver(îtés  d'Urrecht  &  de  Ley- 
ic ,  naquit  à  Harlem  en  i  6  i  7  , 
&  mourut  à  Leyde  le  premier 
Septembre  1666,  à  49  ans, 
lai  (Tant  plufieurs  enfans.  Il  fa  voit 
les  Langues  favantes  8c  les  Lan- 
gues modernes ,  9C  a  lùiTé  un 
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grand  nombre    d'ourrages.  Le» 
principaux  font;  i.  une  Réfuta^ 
lion  , du  Sociniantfine   ,    l6fo    i- 
166^,  5  vol.  in-4.  2.  Un  Traité 
pour  la  conviction  des  Juifs  i  6  f  8, 
in- 8.  &  des  Gentils  ,  1669,  "'■4« 
1 .  Une  Théologie  pratique  ,  in-^^.. 
4.  Des  InJIitutions    Theologiqaes  , 
Sec.  Tous  ces  ouvr.  font  en  latin. 
HOPITAL,  vojqHosplTAL. 
HORACE  ,  furnommé  Codes  ^ 
parce   qu'il   avoit  per.lu  un  ueil 
dans  un  combat ,  étoit  neveu  di 
Csnful    Horatius    Pulvitius   ,    8c 
ifla  d'un   des  trois  frères  qui  fe 
battirent  contre  les  Curiaces.Por- 
fcnna,  faifant  le  liège  de  Rome  » 
y  o  7  ans  avant  J.  C,  ,  charte  Les 
Romains   du    Janicule  ,    &    les 
pourfuivit  jufqu'àun  pont  de  bois 
fur  le  Tibre  ,  qui  jolgnoic  la  ville 
au  Janicule.  Largius  Herminius  , 
Se  Ho.arius  Codes  ,  foutinrent  le 
choc  des  Ennemis  lur  le  pour,  & 
les  empêchèrent   d'entrer    pèie- 
mèle  dans  la  ville  avec  les  Ro- 
mains. Largius  Herminius  ayant 
pafTé  le   pont ,   Horatius    Code» 
relia  feul,  &  repoulTa  l'ennemi, 
jufqu'à  ce  que  l'on  eu:  rompu  le 
pont  derrière  lui.  Alors  il  fe  jctt* 
tout  armé  dans  le  Tibre ,  le  tra- 
verfa  à  la  nage ,  &  rentra  triom- 
phant dans  Rome.  11  fat  bleflë  i 
la  cuifle  dans  ce  combat ,  &  en  fut 
boiteux  le  refte  de  fa  vie.  Quel- 
qu'un lui  reprochant  un  jour  ce 
défaut  ;  Chaque  pas  que  je  fais  ,  ré- 
pondit-il t  me  rappelle  le  fouvenir 
de  mon  triomphe. 

HORACE,  le  plus  cxceUene 
des  Poètes  latins  dans  le  genre 
lyrique  &  dans  le  genre  fatyrique, 
8c  l'un  des  plus  beaux  efprits  8c 
des  plus  judicieux  Critiques  du 
fiecle  d'AuguIle  ,  naquit  à  VcJ 
nufe  6  ^  ans  avant  J.  C.  Il  étoit 
petit  -  fils  d'un  Affranchi.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  ,  il  fc 
trouva  à  la  fuite  de  Brutus  &  de 
Callîus ,  &  jetta  Ton  bouclier  à  la 
bataille  de  Philippe.  Quelque 
tcms  après  il  fe  livra  tour  entier 
aux  fieUei-Letuet  ^  à  la  Poéûe. 
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Ses  talcns  le  firent  bientèî  con- 
noitre  d'Auv^ufte  Se  de  Meceiic  , 
qui  curent  pour  lui  une  citîmc 
particulicre,  Se  qui  le  comblèrent 
de  bienfaits. Horace  lia  aulli ami- 
tié avec  Agrippa,  avec  Aiinius 
Pollio ,  avec  Virgile  ,  &  avec 
tous  les  grands  hommes  de  fou 
fieclc.  Il  vécut  lans  ambition  ,  Se 
nicna  une  vie  dou:e  &  tranquilL- 
avec  fcs  amis.  Il  étoit  fujet  a  une 
fluxion  Iv.r  les  yeux  ,  ce  qui  i'o- 
bligccit  à  le  fervir  de  collyres.  Il 
mourut ,  7  ans  avant  J.  C ,  à  5-7 
ans.  11  nous  rclte  de  lui  des  Odts^ 
des  Epîires ,  des  Satyres  ,  8c  un 
w4rt  Poétique ,  dont  il  y  a  eu  un 
très  -  grand  nombre  d'Editions, 
Celle  d'Elievir ,  l  6z<)  tin-i  z. , 
il  doit  y  avoir  un  titte  gravé  & 
un  titre  imprimé  ,  les  notes 
d'Heinlius  avec  un  titre  ,  &  de 
Satyra  Koratiana  avec  un  faux  ti- 
tre. Celle  de  Bond  ,  i  6  7  6  ,  El- 
2cvir  1  in- 12.  Celle  ciimnotis  va- 
riorûoi  ,  1670,  la-S. ,  lettres 
Italiques ,  il  n'y  en  a  pas  en  lettres 
rondes.  Celle  ad.  ufitm  Delphini, 
I  6  9  f ,  in-4.  Celle  gravée  par  de 
Pine ,  I73î&i7î7>  *  vol. 
in-S.  Cel!e  du  Lcuvre  ,173^  , 
in-i  6.  y  petit  caractère,  comme 
le  Phfdrc.  Cciledc  Sandby,  Lon 
drcs ,  174.0  ?  î  vol.  i.'/-3.iîg.  : 
on  le  joint  avec  le  Virgile  ,  le 
Térence  &  le  Juvenal  du  même 
Sandby.  Les  éditions  de  Barbon  , 
1746  &  176^  ,  m-l2.  jfont 
jolies.  II  y  en  a  une  Tradu^ionde 
Dacicr  ,  de  Sanadjsn,  de  le  Bat- 
tcux  »  z  vol.  in-  l  2.  écc.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  travaillé  fur 
ce  grand  Pcëre  ,  eft  prefqu'in- 
croyable.  Voyei  Virgile. 

HOR ACES,  (les)  étoient  trois 
frères  Romains ,  qui  tous  le  règne 
de  Tullius  Hoftilius  ,  669  ans 
avant  J.  C,  combattirent  contre 
les  trois  Curiaces  de  l'Armée  des 
Aibains.  Deux  des  Horaces  furent 
d'abord  tués  j  mais  le  trolficme 
fe  défit  par  adrefle  luccclîive- 
mcnt  des  trois  Curiaces,  &  fou- 
rnit pat  cette  YÀs^ci^e  It  yilis 


H  O 

d'AIbe  aux  Romains.  On  raconte 
qu'en  retournant  à  Rome,  il  ren- 
contra fa  fœar  fiancée  à  un  des 
Curiaces,  laq-.iclîc  voyant  les  dé- 
pouilles de  Ion  Amant ,  parut  in- 
conlblablc  de  la  mort  j  8c  l'on 
ajoute  qu'Horace  ,  indigné  de 
cette  afflicciou ,  la  tua  ,  &  fat  de- 
puis abfous  de  ce  meurtre  :  mais 
ce  récir  a  tout  l'air  d'une  épifode 
feinte  à  plaifir. 

HORAPPOLLONjHoruf 
Àppollo  ,  célèbre  Auteur  Grec  ( 
qui  a  expliqué  en  grec  les  Hiéro- 
glyphes ,  étoit ,  lelon  plufieurs 
Savans ,  un  Grammairien  de  Pa- 
nople  en  Egypte.  Il  enfeigna  à 
Alexandrie  ,ti:  enfuite  à  Conltan- 
tlnople  fous  l'empire  de  Théo- 
dofc,  La  meilleure  édition  de  fcs 
HUrcglyphes  elb  celle  d'Utrccht  en 
1727,1/1  -4.,  en  grec  &  en  latin  , 
avec  des  notes  par  Jcan-Corncille 
de  Pav. 

HORMISDAS  ,  natif  de  Frofî- 
lone  ,  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, fuccéda  au  Pape  Symmaque 
le  2  6  Novembre  f  1 4.  Il  en- 
voya divcrfcs  Ambaffades  à  l'Em- 
pereur Anailafe,  pour  faire  ccffet 
le  fchifme  :  mais  il  ne  put  réufiir 
que  fous  l'Empire  de  Juftin,  fuc* 
cclTcur  d'Anaitale.Hormifdas  tint» 
en  f  I  8  ,  un  Concile  à  Rome  ,  ou 
il  fut  un  exemple  demodeftie, 
de  patience  &  de  charité.  Il  mou- 
rut le  6  Aoiît  f  2  î  ,  laiflant  di- 
verfes  Epîires  que  nous  avons 
prefouc  toutes. 

HORNECK  ,  (  Antoine  )  fa- 
meux Théologien  ,  dont  on  a  di- 
vers ouvrages  de  dévotion  en  an- 
glois ,  étoit  de  Baccharach  ,  dans 
le  Palatinat ,  &  rnonrut  en  i  6  f  3  > 
170  ans, 

HDRNES ,  (le  Comte  de  )  V. 
EsJtONT. 

HORNEIUS  ,  (  Conrad  )  né  çl 
^runfwick  le  2  f  Novembrç 
r  f  9  o  ,  fut  Prof.'fTeur  de  Philo- 
fophie  8c  de  Théologie  à  Helm- 
ftadt,  &y  mourut  le  26  Septem- 
bre 1649  ,  à  5-9  ans.  Son  prin- 
cipe ouvrage  cA  >    Philofophix 
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rnoralis  ^  Jive  cnilis   doârtna;  de 
moribus  Itbri  quatuor ,  in-8 . 

HORNIUS  ,  {  Georges  )  fa- 
meux Hillorieii  dn  17  c.  fiecle, 
natif  du  Palatinat,  voyagea  dans 
la  plupart  des  pays  de  l'Europe, 
&  fut  Gouverneur  de  Thomas 
Morgan  ,  jeune  Gentilhomme 
Anglois  ,  qui  demeuroit  à  la 
Haye.  11  devint  Prof.-fTcur  d'Hif- 
toirc,  de  Politique  &  de  Géogra- 
phie ,  à  Hardcrvich  ,  &  enfaite 
rrofefll-ur  d'Hilloire  à  Leydc.  Il 
mourut  en  1670.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  une  Hiftoirt 
hccUJiafiijue  avec  une  Introduc- 
tion a  fH'Jioire  UniverfdU  politi- 
que ,  ouvrage  curieux  &  inftruilif , 
qui  a  été  rraduit  en  frsnqois ,  2c 
continué  jufqu'cn  1704.  2. 
JJHiJîoire  d'Angleterre  dans  les 
années  i  645-  &  i  646  ,  LeyJe, 
1648  ,  m-8.  3.  Une  Hijioire  de 
for:jjine  des  Américains  ■,  La  Haye, 
1  6  f  z  ,  m-8.  4.  VHifioire  de  la 
FhUofophie, en  7  Livres,  1  é  f  f  , 
in-4.  J-.  Une  Edition  de  Sulpice 
Severe  avec  des  noies  ■,  in-8.  6. 
L'Arche  de  Noê  ,  ou  Hijioire  des 
Monarchies.  Get  ouvrage  cil:  plein 
de  recherches  curicufes  fur  l'ori- 
gine de  chaque  Monarchie  ,  &c. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 

HORllOX  ,  {  Jérémie  )  ha- 
bile Aftronome  anglois  ,  né  à 
Tcxtcth  ,  près  de  Liverpoole  ,  en 
1619,  mourut  à  l'âge  de  2  5 
ins  ,  après  avoir  achevé  fon 
Traité ,  intitulé  :  Venus  in  foie 
vifa,  Gcdani  ,  i  é  é  a ,  in-fol.  min- 
ce. Il  fut  regretté  de  tous  les  Sa- 
vans. 

HORSTIUS  ,  (  Jacques)  né  â 
Torgau  le  premiet  Mai  i  f  3  7  1 
fut  rcqu  Docleur  en  Médecine  à 
Francfort,  fur  l'Oder,  en  i  f  6  2  j 
&  devint  Médecin  public  à  Sa- 
gan, à  Schveidnitz&  à  Iglav  , 
puis  Médecin  ordinaire  de  l*Ar- 
chîduc  d'Autriche,  en  i  y  So.  Il 
étoit  Profcffeur  de  Médecine  à 
Helmftadt ,  &  Direéicur  de  l'U- 
niverfité  en  ifçf  ,  &:  mourut 
en  X  éoo  )  ayant  été  m%n^  deux 
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fois.  On  a  de  lui:  r.  nne  Hatan- 
i;ue  de  remoris  dij'centium  Medici- 
nam ,  6'  tarum  reinedits.  2.  Ui> 
Coiwneniaire  fur  le  Livre  d'Hip- 
pocrate  de  corde.  3  .  Un  Traité  fur 
cette  qiicilion  ,  qualem  pharina- 
copolain  ejf'c  conveniat.  4.  De  inor" 
ho  epidnii'.co  Febri  catharrhali  per 
totain  Europam  grajfante.  y.  De 
vite  vinifera  f  in-8.  6.  De noclain» 
bulonibui.  7.  De  dente  aureo  pueri 
SiUjii ,  in-S.  8.  Difputatiunes  Ca^ 
iholiice  de  rébus  fecundùm  iir  prceter 
naturain,  q,  Epijhla  Philojbphicit 
&  Medicinaki  ,  in-8.  I  O.  Com- 
pendium  medicarum  injlitutionum, 
I  I.  Herbarium  ,  I  63  o  ,  in- S* 
&c. 

HORSTIUS,  (  Grégoire)  ne- 
veu du  précédent  »  naquit  à  Tor- 
gaw  ,  en  1^78,  de  Grégoire 
Horftius  ,  l'un  des  principaux 
Magillrats  de  cette  Ville.  Il  en- 
feijTiia  &  pratiqua  la  Médecine  à 
'X'itîcmbcrg,  à  Giefl"en  ,  &  à 
Ulm  ,  avec  tant  de  réputation  , 
qu'il  fut  furnommé  l'Efcntape 
d'Allemagne.  11  avoit  été  marié 
deux  fois ,  &  mourut  le  9  Août 
1656.  Ses  principaux  ouvrages 
lonr  :  l .  Injlilutiones  Logicee  ,  in-3 • 
z.  De  natura  humana  ^ 'va-(o\.  j. 
De  natura  amoris  ,  in-4.  4.  Oi- 
fervationes  Médicinales  ifPharma- 
ceuticct ,  VIII  Lib.  en  2  vol.  in- 4. 
f.  De  inorbis  ,  eorumque  caufis  Gr 
fymptomatihus  ,  in  fol.  6.  Herba- 
rium Horjiianumy  Marp. ,  1 6  3  o> 
i>i-8.  7.  MarcelU  Donaii  de  Hijfo- 
ria  médita  naturali  Libri  Vl  > 
avec  des  notes  ,  &c.  Ce  Médecin 
eut  deux  fils.  Daniel  Horftius , 
qui  naquît  à  Gieflcn,  fut  Profef- 
feur  de  Médecine  à  Marpoiirg  , 
&  Médecin  du  Landgrave  de  Hcfle 
Darmftadt.  Il  mourut  le  27  Jan- 
vier I  6  S  ç  ,  à  68  ans.  C'eft  luî 
qui  procura  l'Edition  de  Zachice 
quaftiones  medico-legales  ,  &  celle 
de  Riverii  opéra  medica.  Il  eft  en- 
core Auteur  de  quelques  Livres  de 
Mé<iecine.  Et  Grégoire  Horftius  , 
qui  naquit  à  Ulm  le  20  Décem- 
bre X  é  2  é  >  le  fit  reccYoIc  !>»«• 
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tcur  en  Médecine  à  PaJouc  en  , 
I  6  y  o }  Se  devint  Médecin  S:  Pro- 
fcffciir  de  Tliynque  à  Ulm.  Il 
mourur  le  3  i  Mai  i  6  6  i .  il  re- 
cueillit ia  plupart  des  ouvrages  de 
Médecine  cempofcs  par  Grégoire 
Hcrftius  l'on  pcre,  &  les  fi:  im- 
primer à  Goucie  en  i  6  6  i ,  en  2 
vol.  /n-4.  Cetce  famille  a  produit 
plu(ïcu:s  aurrcs  Savans. 

HORS'iiUS  ,  (  Jacques  Mcr- 
lon)  pieux  &z  (avant  Curé  deCo 
looiic-iétolt  natif  de  Hortt  dans  le 
pays  de  Gueldres  :  ce  oui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Horjlhis.  Il  mou 
rut  en  1 6  44 1  à  47  ans.  Ses  prin- 
cipai'.x  ouvrages  lent  :  I.  une 
iif'n'on  ôcs  œuvres  de  Saint  Ber- 
nard ,  qu'il  avoit  recueillies  avec 
grand  loin, 2.  Un  excellent  Trai- 
té de  piété,  intliulé  ;  Paradifus 
anima  ,  in-l  z.  &  in-S.,  itriprimé 
à  Anvers ,  fie.  ;  il  a  ccé  traduit  en 
franqcis  (eus  le  titre  d^Heures 
Chrétiennes  •,   Z  vol.  in-l  2. 

HORTA  ,  [  Garcie  d'  )  ou 
Garcie  du  Jardin  ,  enfci- 
gna  la  Philofophie  à  Lisbonne  en 
1 5-34,  &  fut  premier  Médecin 
du  Comte  de  Rcdondo  ,  Vice- 
Roi  des  Indes.  On  a  de  lui  d'fX- 
celkns  Dialogues  en cfpagnol,fur 
les  iîinplcs  que  l'on  trouve  en 
Orient,  i5-74,jn-8.&  in- fol. 
Ils  ont  été  traduits  en  latin  par 
Charles Clufius ,  i  60  f  ,f.g.  ?  6  ; 
Se  en  François  par  Antoine  Colin , 
Apothicaire  de  Lyon  ,  1 6  i  9  , 
zn-S. 

HORTENSIA  ,  Dame  Ro- 
maine, fille  du  célèbre  Orateur 
Hortenfius ,  plaida  avec  éloquence 
la  caufe  des  Dames  Romaines  de- 
vant les  Triumvirs ,  qui  en  avoient 
condamné  1400  à  déclarer  le*; 
biens  qu'elles  pofTédoient,  afin  de 
les  taxer  pour  les  frais  de  la  guer- 
re. Le  beau  difcours  d'Hortenfia 
fut  caufe  que  les  Triumvirs  n'o- 
blîgercntque  400  femmes  à  dé- 
clarer leurs  biens.  Ceci  arriva  64 
ans  avant  J.  C. 

HORTENSIUS  ,  ]  Quintus  ) 
célèbre  Oc«;eui:  Repain  y  émple 
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&  contemporain  de  Ciccron  ; 
plaida  avec  un  applaudirtcment 
anivcrfel  dès  l'âge  de  I  9  ans.  Il 
concinua  de  plaider  avec  le  même 
iuccës  pendant  48  ans ,  &  em- 
brafTa  enl'uite  le  parti  des  armes. 
Il  devint  Tribun  Militaire,  Pré- 
teur ,  &  enfin  Conl'ul  70  ans 
.-ivant  J.  C.  Ciceron  auquel  il  dif- 
puroit  la  gloire  de  l'éloquence  , 
en  parie  de  manière  à  faire  re- 
gretter (es  Harangues ,  qui  ne  font 
point  parvenues  jufqu'à  nous.  11 
lui  donne  cet  éloge  d'avoir  é:é  un 
excellent  Orateur  ,  un  bon  Ci- 
toyen f  &  un  l'agc  Sénateur.  Ce- 
pendant Quintilien  ,quiavoitfou» 
les  yeux  les  plaidoyers  d'Horten- 
lîus  ,  alTure  qu'ils  étoicnt  bien  au- 
dclTjiis  de  la  réputation  qu'il 
avoir  eue  pendant  fa  vie  :  ce  qui 
prouve  que  fa  réputation  étoit 
plus  brillante  que  (blide,  &  qu'il 
la  devoir  principalement  a  fon 
excellence  déclamation.  Hortcn- 
fius  avoit  une  mémoire  prodi- 
gieufe ,  &  mettoit  beaucoup  d'or- 
dre dans  (es  Harangues.  Il  mourut 
fort  riche ,  49  ans  avant  J.  C.  « 
un  peu  avant  la  guerre  civile  y 
qu'il  s'étoit  efforcé  de  prévenic 
par  toutes  fortes  de  moyens. 

HORTENSIUS,  (Lambert) 
natif  de  Mcntfort,  dans  la  Pro- 
vince d'Utrecht ,  fut  (urnommé 
Horienfius  ou  du  Jardin  f  parce 
qu'il  étoit  fils  d'un  Jardinier. 
Il  fe  rendît  habile  dans  les  Lan- 
gi:es  Grecque  &  Latine ,  &  eut 
la  préfecture  du  Collège  de  Naer- 
den,  en  Hollande.  Il  faillit  à  pé- 
rir dans  la  prifc  de  cette  ville 
par  les  Efpagnols ,  en  If  7  a. 
Il  vît  maflâcrer  fous  fcs  yeux 
fon  fils  naturel,  &  alloit  être 
égorgé  lui-même,  lorfqu'un  Gen- 
tilhomme, qui  avoit  été  fon  Eco- 
lier, &  qui  étoit  Officier  dans 
l'Armée  Efpagnolc  lui  fauva  la. 
vie.  Il  mourut  en  i  f  74.  On  a 
de  lui  des  Satyres,  des  Epi^ 
thalaines ,  Se  d'autres  ouvrages 
en  latin  ,  dont  les  plus  connus 
font  ;  I  ;  Sept  iriviCS  dt  btUo  Ger- 
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manico  ,  fous  Charles-Quïnt,  m- 
S.    a.   d(    TnmuUti    AnabaptiJIa- 
rum ,  in-fol.  ^  .  de  fectjfionibus  ul- 
trajeclinis,  in-tbl.  4.  uc$  Commen- 
taires fur  les  iix  premiers  Livres 
de  V Enéide  de   Virgile ,  &  fur  la 
Pharjale  de  Lucain ,  Se  des  notes 
iur  quatre  Comédies  d^AriJiophane, 
HOSIUS,    ou   Osius,  (Sta- 
niflas)   né  à  Gracovic,  fut  reçu 
Dodcur  en  Droit  à  Bologne;  ic 
Roi  le  fit  fon  Secrétaire ,  avant 
qu'il  devint  Chanoine  de  Craco 
vie ,  Evèque  de  Culm ,  &  enfuite 
Evèq.  de  Warmie.  Pic  IV l'ayant 
envoyé  vers  l'Empereur  Ferdi- 
nand, pour   la  continuation   du 
Concile  de  Trente,  on  aflUrc  que 
ce  Prince ,  apr es  s'être  cntri^tenu 
avec   lui,  s'écria  ,  en  l'embraf- 
iaiu ,  qu'il  ne  pouvait  rififler  à  un 
homme  dont  la  bouche  était  un  Tem- 
ple, S"  la  langue  un  Oracle  du  Saint- 
Efprit.  Pie  IV,  pour  reconnoitre 
un  fi  grand  fervice ,  lui  envoya  le 
Ciiapeau  de  Cardinal ,  en  i  y  6 1 , 
&  ir 'chargea  deux  mois  après 
d'aller  ouvrir  le  Concile  de  Tren- 
te, comme  l'on  Légat,  avec  les 
Cardinaux  de  Mancouc  &  Séri- 
pand ,  ce  qu'Hofius  exécuta  hcu- 
rcufement.  Il  fe  retira  enfuite  à 
Warmic,  &  s'acquit  une  fi  grande 
réputation  par  fon  lele  &  par  fes 
ouvrages ,  qu'il  fut  regardé  avec 
raifon  comme  le  plus  illuftre  dé- 
f^nfcur  de  la  Foi  Catholique  en 
AHe magne.    Le  Pape   Grcçoire 
•Xill  terappella  er.fuitc  à  Rome, 
&;  le  fit  grand  Pénitencier.  Hofms 
moiir.  i  Capravolo ,  ^rès  de  Ro- 
me ,  le  7  Août  if79,à76ans. 
On   a   de  lui  un  grand  nonabre 
d'ouvrages  ,  réunis  à  Col,  i  f  S4  » 
en  î  vol.  in-fol.  1  qui  fonteftimés , 
&  qui  ont  été  traduits  en  plufieurs 
langues.  Les  principaux  font,   i  • 
S     ConfeJJio  Catholicajidei  Chrijliana. 
I     ».  De  Communione fub  utraqueffe- 
i     c;e.  ■} .  De  Sacerdotum  conjiip:o.  4 . 
I     De  Mijfa  vulgari  linguâ  celebran- 
1    da,  &c.  Refcius  a  écrit  fa  vie  , 

\        HOSPIN-J EN,  (Rodolphe )fA- 
I  ■*•        Tome  II, 
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mcux    Théologien    &    Miniftic- 
Zuin^^licn  ,  naquit  à  Altorf ,  villa- 
ge du  Canton   de  Zurich ,  le  7 
Novembre  i  f  47,  fe  rendit  ha- 
bile dans  l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc, 
Se  mourut  en  enfance  le  11  Mars- 
iéi6,  à  79   ans,  laiiTant  plu-. 
iieurs  er.fms.  Ses  ouvrages  ont  été 
iiTiprimés  à  Genève  en  1669  à 
I  68  I,  en  7  vol.  in-jol.  Les  plus, 
connus  fon:  :  i.  un   Traité   des 
Temples.    2.   une   Hijloire  facra- 
mentaire,   z  voi.  ^.  un  Traité  des 
Mom:s.  4.  un  Traité  des  Fêtes  dis 
Juifs  &  d<s   Payens.  f .  un  Traité 
des  Fêtes    dis    Chriiiens.    6.   une 
Hifioire  des  Jéfuites,  &c.  11  y  a 
dans  tous  les  ouvrag.  d'Hofpinicn 
beaucoup  d'érudition ,  mais  trop 
de     palTion    Sc    d'cmpûrtement,i 
Heidegger  a  écrit  fa  vie  en  latin, 
HOSVlTAL ,  (  Michel  de  1'  ) 
naquit  à  Aigucperfe,  en    i  j-q  f  » 
d'un  pcre  qui  fut  Médecin  du  Con- 
nétable Charles  de  Bourbon,  Se 
de  la  Prince(r=r  Renée  de  Bour- 
bon,  femme  d'A'.itoine,  Duc  de 
Lorraine.    Michel  de   l'Holpital 
apprit  les  Langues ,  les  Bell.-Lett. 
&le  Droit  dans  les  plus  céL  Uni- 
verfités  de  France  &  d'Italie.  U 
faifoit  de  beaux  vers  latins ,  avoic 
un  jugement  follde  ,  une  grande 
éloquence  ,  beaucoup  de  délica- 
tcffe  êc  d'intégrité.   11  paffi   pac 
fon  mérite  par  routes  les  charges 
honorables  de  la  Robe  ;  il  fijc 
Conk-iiîer  au  Parlement  de  Paris  } 
Chancelier  de  la  PrinccfTc  Mair 
guérite,  lœnr  du  Roi  Henri  II  ^ 
&   enfin    Chancelier    de  France 
fous  le  rcgnc  de  Fran<^ois  II  ,  en 
I  féo,  Michel  de  i'Hofpiral  fe 
propefa  peur  maxime  le  bien  du 
Royaume  ,  &  les  véritables  inté- 
rêts du  Roi,  fon  maître,  Ilempè* 
cha   l'Inquifitlon   de  s'introduire 
en  France,  en  confentant  à  l'E- 
dit  de   Romoramin  ,   publié   en 
I  f  60  contre  les  Proreft. ,  établie 
la  JurifdicHon  Confuîaire  ,  &  lit 
tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher 
1rs    guerres    civiles    en    France. 
Après  l'affaire  de  Vaiïy  ,  voyant 
O 
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que  l'on  fc  prtparoit  de  part  & 
d'autre  à  prendre   les  armes  ,  il 
s'y  oppofa  de  toutes  (os  forces  ;  & 
le  Connétable  lui  ayant  dit  ,  que 
ce   n'etoit  à  gtns   de   Robe   longue 
d'opwer  fur  /i-  fait  de   la   Guerre. 
JBien  que  de  tels  Gens  ,  lui  répon- 
dit-il ,  ne  fâchent  connohre  Us  ar- 
mes )  /i   ne  laifjeni-ils  de    connoUre 
^uandilenfaut  ufer.Scs  vues  paci- 
liques  le  rendirent  ful'ped  i  Ca- 
therine de  Médicisqui  avoit  con- 
tribué à  fon  élévation  ,  le  firent 
exclure  du   Conlcil  do   Guerre, 
&  contribuèrent  à  fa  difgrace.  Il 
fe  retira  de  lui  même  en  i  f  6  8  , 
&  pafia  le  refte  de  ("a  vieà  Vignai, 
Kiailbn  de  Campagne  qu'il  avoit 
en  Bcauce.  Il  y   m,   le  i  ^  Mars 
17  7  3  1  à  6  8  ans.  On  a  obfervé 
qu'il  refTembloit  de  vilage  à  Aril- 
tote.   On  a  de  lui  des  Foéfes  ef- 
tim.,  Amft.  I  7  3  ii  '"-S.  de  belles 
Harangues   prononcées  aux  Etats 
d'Orléans,  l  f  6  i  ,  in-4.  Dans  un 
Recueil  de  pièces  ferrant  à  l'Hif- 
toire  ,  Paris  ,   162^,  Z//-4  ,  ou 
trouve  de  lui  un  Difcours  des  rai- 
ions  Se  pcrfuafions  de  la  paix  en 
I  f  é  8  j  &  fon  Teftament  gui  eft 
curieux.   Cetrc  dernière  pièce   le 
»rouve    auiTi  dans  la  Bibliothè- 
que choilie  de  Colomicz,  dans  la 
Bibliothèque  du  Droit   François 
de  Bouchcl ,  dans  Caftelnau  ,    & 
danV  Brantôme,  article  du  Conn. 
•de    Montmorcnci.    Ses    Mun.  , 
•font  impr.  à  Col.  i  f  7  s  ,  in- 1  2. 
On  le  croyoit  Calviniftc  dans  le 
coeur  ,  ce  qui  faifoit  dire  ,Dieu 
Tioiis  gar.de  de  la  Meffe  du  Chance' 
Ver.  Il  inftitua  fon   héritière    fa 
iiile  unique, qu'il  avoit  mariée  à 
Robert  Hurault ,  &  il  légua  fa 
•Bîblîothcq.  à  Michel  Hurault,  fon 
petit-fils,qui  a  été  fort  connu  fous 
le  nom  de  M.  du  Fay.  Ce  der- 
nier avoit  aulfi  beaucoup  d'efprit 
&  d'érudition ,  &  fut  Chancelier 
du  Roi  de  Navarre.  II  mourut  en 
1^92,  après  avoir  embrafTé  la 
Religion  Proteftante  ,    pour   îa- 
-quclle  le  Chancelier  de  i'Hcfpi- 
telayoiieu  bcauçvupdcpcnrhant. 
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On  a  de  M.  du  Fay  un  Livre  et- 
timé  des  Protcllans ,  &  intiiu.é. 
Excellent  &  libre  Difcours  fur  l'é-; 
tai  fréjent  de  la  France  ,  dans  la 
Satyre  Mcnippéc.  Une  Reponfe 
en  latin  auDiLours  duPapc  Sixte 
V.  fur  la  mort  du  Roi  Henri  III, 
fous  le  titre  de  Sixius  &  ami  Six- 

«ui,i79  0  ,  /n-4.  &  y.n-S.rac 

l'Anit-Efpat^nol  qui  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  Je  la  Ligue  ,  Se  fé- 
parémcnt.  Ses  dclccndans  joigni- 
rent le  nom  de  l'Holpital  a  celui 
de  Huraut  ,  &  linircnt  pour  la 
ligne  mafculine  en  1706. 

'HOSPITAL  ,  (  Guillaume- 
François-Antoine  de  1')  naquit  en 
1661  ,  d'une  Maifou  illullrcj 
ancieiine  8c  dilfcrcnrc  de  la  famil- 
le du  Chancelier  de  l'Holpital, 
II  entra  d'ibord  au  fcrvice  ,  & 
fut  Capitaine  de  Cavalerie,  mais 
ayancla  vue  extrêmement  courte, 
il  quitta  les  armes  pour  fe  livrée 
tout  entier  aux  Ma;hématîqueJj 
M.  le  Marquis  de  l'Hofpital  fup 
reçu  Membre  honor.  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  en  1693  '^ 
m.  à  Paris  le  a  Février  i  7  04 ,  à 
45  ans,lailTantunfiîs  5;  }  filles j 
fa  veuve  Marie  Charlotte  de  Ro« 
millcyde  laChefnaye  mourut  en 
1737  à.  6  6  ans.  On  a  de  luî 
deux  cxcellens  Traités:  i.  l'A- 
nalyfe  des  infiniinens  petits  ,  impr« 
en  lé  g  6  ,  1/1-4,  2.  Un  Traité  des 
fcclions  coniques  ,  dont  la  meil- 
leure éd.  eft  celle  de  i7  07,!n-4, 

HOSPITAL  ,  (Louis  de  1') 
dit  le  Brave  l'Hofpital ,  d'une 
ancienne  famille  difarcnte  de  cel- 
le du  précédent ,  fut  Marquis  de 
Vitry  &  Gouverneur  de  Aleaux 
pour  la  Ligue,  il  a  été  le  pre- 
mier Gouverneur  de  ville  qui 
reconnut  Wenri  IV  ,  en  i  f  9  j. 
Il  étoit  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  ;  ce  fut  lui  qui  fut 
charge  d'arrêter  le  Maréchal  de  i 
Bîrcn  en  I  60a.  | 

HOSPITAL,  {Nicolas  de  l'I    ' 
fils  du  précédent  ,   fut  ,  comme 
ion  pcrc.  Chevalier  iet  Ordres  du,m 
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Roi-)  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  ,  &:c. Louis  XIll  le  lit  Ma 
rcvhil  de  France  en  i6  i  -j  ^  6i. 
Gouvenicurdc  Provence  en  i6^  z; 
mais  ayant  eu  un  j^rind  dirfcrcnj 
avec  Hei.ri  d'Efcoublcaa  d:  Sour- 
diî  ,  Archevêque  de  13our  jcaux  , 
îl  fut  rc:;tcrmc  à  la  BaiUllc  en 
j  6  î  7  ,  d'oii  il  ne  fort!:  qu'cr. 
164.4-  Le  Roi  érigea  pour  lui  la 
Terre  de  CJhatcaM-Viliain  en  Du 
ché-Pairle,  Ions  le  nom  ucVicry , 
mais  il  ne  jouit  pas  long  t'.'ms  c'e 
cetcc  dignité,  étanr  mort  le  a  S 
Septembre  faivan:  iô  +  f  ,  à  63 
ans.  Son  petit-fils  Louis -Mari; 
Charks ,  tué  à  l'aris  en  1674., 
termina  fa  potlûritc  malcullne. 

KOSPIÏAL ,  (  Fran(^ois  de  1'  ) 
Seigneur  de  Hallier  ,  trcre  du 
précédciK  ,  rut  d'abord  dcllini  à 
l'état  Eccléfiiliiquc.  U  eut  uiénxe 
l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  ce 
Paris  ,  Se  fut  nommé  par  Hjiui 
IV  à  r£vè:liéde  .vLcaux;  mais  il 
tcnoncja  à  ces  dignités  pour  l'aivri: 
fon  inclination  ,  qui  le  portait  aux 
armes.  li  dém  le  Duc  de  Lor- 
raine au  combat  de  Morhant^e  en 
iéjg  ,  eut  le  Commandement 
de  l'aile  gauche  à  la  bataille  de 
Rocroy  ,  &  fut  fait  Mircchal  de 
France  en  i  64^.  Il  prit  alors  le 
nom  de  Maréchal  de  l'Hofpital  ; 
fon  frcrc  ayant  celui  de  Maréchal 
de  Vitry.  Six  ans  aptes  ii  fat  pour- 
vu du  Gouvernement  de  Paris , 
s'érant  défait  de  celui  de  Cham- 
pagne :  il  rendit  au  Roi  des  fervi- 
cei  importans ,  Se  m.  à  Paris ,  le 
20  Avril  1660,  i    77    ans. 

^  H05SCH  ,  Hojchius  ,  (  Sidro- 
nius  )  célèbre  Jéluitc  du  i  7e.rie- 
clc  ,  naquit  à  la  Mark  ,  au  dio- 
cèfe  d'y  près ,  en  i  f  g  é  ,  &  mou- 
jut  à  Tongrcs  le  4  Septembre 
I  6  y  î.  On  a  de  lui  des  EU^ies  , 
des  Odes,  des  Eglogues ,  &  d'au- 
icci  Poifics  en  latin,  écrites  avec 
beaucoup  de  pureté  Se  d'élégan- 
ce,  i6y  6,  m-S.  Le  Pape  Alexan- 
dre VII  en  faifoit  un  grand  ca^. 
HOSTASiUS    de    Ravwne, 

foldai  de  l'armée  Frani^oil'e  qui 


HO  air 

prît  Pavie  en  i  f  a  7  ,  il  entra  le 
premier  dans  cette  ville,  &  de- 
manda pour  récompenfe  une  fta- 
tuc  équellre  de  cuivre  qui  étoic 
dans  la  Place,  que  l'on  croyoit  la 
Statue  d'Antonin  ,  rranfpottee  de 
Ravennc  à  Pavie,  pour  la  fauvec 
du  pillage  des  Allemands.  Le» 
habltanj  de  Pavie  lui  olïrireut  en 
échange  une  couronne  d'or  qu'il 
accep:a  &  qu'il  fit  attacher  dans 
l'Eglife  de  Ravcnne ,  comme  un 
monument  de  fa  valeur, 

HOSTE  ou  i.'HosTE,(Jcan) 
favant  Mâché maticien  ,  natif  de 
Nancy  ,  fur  la  fin  du  16  e,  fiecle  , 
cnfcignale  Droit  &  les  Mathéma- 
tiques à  Pont  à-Mouflbn  ,  avec 
u.ie  réputation  extraordinaire ,  &: 
mourut  en  i  65  i.  Il  avait  l'cf- 
prit  vai're,  pénétrant,  &  très-pro- 
pre aux  Sciences.  Henri,  Duc  de 
Lorraine ,  le  fit  Intendant  des 
Fortîficariens  ,  &  Confciller  de 
Guerre.  On  a  de  lui  divers  ouvra . 
ges  eilimés  ,  dont  les  principaux 
ibnt;  I.  Le  Sommaire  &  l'uùge 
tie  la  Sphère  artificielle ,  in-4.  Za 
La  Prjti^u!  de  Géométrie^  in-4« 
■}  .  Defcripiion  &  vfage  des  princi- 
paux infirurr.eni  de  Géométrie,  4. 
Du  Quadran  &  quarré.  f.  Rayon 
ajironomique.  6.  Bâton  de  Jacob. 
7.  Interprétation  du  grand  An  de 
Raymond  Lulley  &c. 

HOSTE,  (  Paul  )  né  àPon:-de- 
VeHe ,  le  I  9  Mai  i  6  f  i  ,  fc  fie 
Jéfuitc  en  1669  ,  &  fe  rendit 
habile  dans  Icî  Mathématiques.  Il 
accompagna  pendant  douze  ans 
les  Maréchaux  d'rftrées  Se  de 
Totuviile,  &lc  Duc  àc  Morte- 
mat  dans  toutes  leurs  expéditions 
navales ,  &  il  s'en  fit  goûter.  II 
devint  PrcfciTenr  Royal  deAla- 
thématîques  à  Toulon  ,  où  il 
mourut  le  a  ^  Février  i  7  00  ,  à 
4e  ans.  On  a  de  lui ,  i.  un  Re- 
cueil des  Traités  de  Mathémati- 
ques les  plusnéceff'aires  à  un  Officier^ 
f  vol.  in'l  a.  2.  L'Art  des  Armées 

I  navales,  ou  Traité  des  évolutions 
navales jL^ on,    1697  &  1717» 
in-Jô/,jOuyra|cqui  n'cftpas  moia» 
Oij 
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Kirtorîquc  que  dogmatique  i  & 
qui  contîcnc  ce  qui  s'en:  pafTs  de 
plus  confidérable  fur  mer  pendant 
les  cinquante  ans  qui  l'ont  pré- 
cédé. Le  Père  Holte  le  préfenta 
à  Louis  XIV  qui  le  reçut  avec 
bonté,  &  donna  à  l'Auteur  ccnc 
piftolei  Se  une  pcnfion  de  éoo 
iiv.  ^  .  Un  Traité  dt  Ij.  eonjtruâicn 
dis  Vaiffeaux  ,  qu'il  compoia  à 
l'occa(!on  de  quelques  converfa- 
rions  qu'il  ait  avec  le  Maréchal 
de  Tourville.  Ce  Traité  le  trouve 
imprimé  à  la  fuite  du  précédent 

HOSTE,  (Nicolas!')  lils  d'un 
Doineftiquc  de  M.  de  Viileroi, 
g»gna  toute  fa  confiance  &  en 
abufa.  11  avoit  accompagné  An- 
toine de  Silly  dans  fon  Annbafla- 
de  en  Efnanne,  là  il  s'étoit  vendu 
a'jx  Efpa^nel-  pour  une  penfion 
de  lioo  écus.  De  reteur  en 
France,  M.  de  Viilcroi  le  fit  fon 
Secrétaire ,  &  il  eut  foin  d'aller 
découvrir  à  l'AmbafTadeur  d'El- 
paîjne  tout  ce  qui  vcnoit  à  fa  ccn- 
iioi  fiance.  Sa  trahi  fon  fut  eafin 
découverte  en  1604,  il  en  eut 
vent  &  s'enfuit  avec  un  fla- 
tnand  j  mais  il  fut  atteint  à  la 
paye  où  il  falîoit  paffer  la  Marne, 
&  s'y  noya;  fon  corps  fut  rappor- 
té à  Paris  &  tiré  à  quatre  chevaux. 

HOSTUS,  (  Matthieu  |  célè- 
bre Littérateur  &  Antiquaire  Al- 
lemand, né  en  i  yoq  ,  fut  Pro- 
fefleur  de  îa  Langue  Grecque ,  Se 
mourut  à  Francfort  fur  l'Oder  le 
29  Avril  1  7  S7  ,  à  79  ans.  lls'cft 
rendu  célèbre  par  les  ouvrages 
luivans  :  De  rej^ummaria  veierum 
Gracorum  ,  Romanorum  &  He- 
Brœorum  ,  Francfort  ,  it'So  , 
in- 8.  De  Monomach.  Davidis  & 
Golia.  De  muUiplici  ajjis  ufu.  De 
fex  hydriariim  capaciiaie,  Inqmfaio 
infabricam  Arca  Noè,  &c.  Lon- 
dres ,  1660,  in  •  Jôl.  :  8c  6a.rts 
Rei  Nuinmarite  veteres  Scriptores  , 
ieyde,  i  6  9  r  i  2,  vol.  in-4. 

HOTM AN,  (François)  Hoio- 
mantis  «  célèbre  Jurifconfultc ,  na- 
quit à  Paris ,  le  2  J  Août  15-24, 
«le  Pierre  Hoïman  quifmConfeii- 
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let  au  Parlement.  II  cnfcîgn» 
avec  réputation  à  Laufannc ,  à 
Valence  ,  &  à  Bourges  où  les 
Ecoliers  le  fauvcrent  du  maHacre 
de  la  Siint-Barthckmi  en  1^72. 
Horman  eut  beaucoup  de  parc 
aux  affaires  des  Protellans.Il  pro- 
f-fla  le  Droit  a  Genève,  à  Mont- 
belliard  &  a  Bile,  où  il  mourut 
le  1 2  Février  i  r  9  o  ,  à  6  f  ans  « 
laiflant  trois  fils  &  deux  filles.  On 
a  de  lui  pluficurs  Traités  de  Droit 
cftimés  ,  Hc  deux  ouvrages  qui 
ont  fait  beaucoup  de  bruir,dont 
l'un  eft  intitulé  ,  Brutum  fulmen  y 
I  f  S  6  ,  7>2  8 . ,  en  faveur  du  Roi 
de  Navarre  ex:ommunié  à  Rome  j 
imprimé  m  françois  ,  i  f  8  f  , 
iViS.;  &  l'autre  ,  Franco-Gallid  y 
I  f?  ?  I  /tS.,  l'édition  de  i  7  8  6 
eftplus  ample  ,  îa  traduclion  fran- 
çoilc  eft  de  1^74,  dans  lequel  il 
prétend  ,  contre  les  Loix  &  l'u- 
iage ,  que  notre  Monarchie  cil 
élective  &  non  héréditaire.  Les 
principes  qu'il  veut  établir  dans 
ce  Traire  lui  ont  fait  attribuer  le 
Vinxî'cid  comri  Tyrannoi  de  Ju- 
n'us  Brurus.  Voye^  LanguîT, 
(Hubert). Il  cft  encore  Auteur  De 
Furoribua  Gaflicis ,  177^1  /'n»8. 
Tous  fcs  ouvrages  ont  été  impri- 
mes à  Genève  en  i  f  9  9  ,  en  j 
vol.  infjl.  Antoine  Hotman  ,  fon 
frère  ,  fut  Avocat-Général  au  Par- 
lement de  Paris  dans  le  tems  de 
la  Ligue.  On  a  an(Tî  de  lui  quel- 
ques Traités  de  Droit  ,  qui  font 
eOimés,  Jean  Kotman,fienr  de 
Viîlier»  ,  fils  d'.^ntoine  Hotmarn  , 
cft  aulîi  Auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  : 
r.un  Treité  du  devoir  de  l'A  m-  I 
baJJ'adenr.  2.  La  Vie  de  G>ifp^ri  I 
de  CoVgny  ,  de  ChâtiVon  ,  Amiral  \ 
dt  France ,  tué  en  1772,  com- 
polce  en  latin  &  imprimée  en 
I  f  7  f  ,  /n-8-'.  elle  a  été  traduite 
en  françois,  Anii-Chopinus  ^yojez 
Chopin  ,  &c.  On  imprima  i  1 
Pîris  chez  Guillemot ,  en  i  6  i  6,  i 
/n-S.,  des  Opufcules  en  françoîs  » 
de  Ftançois  ,  Ancoine  >  Sc  Jcârt 
Hotavin. 
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HOTTINGER ,  (  Jean-Hcnrî  j 
naquit  à  Zurich  le  t  O  Mais 
léso.  II  lit  paroitre  de  bonne 
bcuie  de  a  grandes  dilpoùtions 
I  pour  les  Sciences,  que  les  Cura- 
Il  ceurs  <lc$  Ucoles  l'cnvoycrent  ctu- 
\l  dier  dans  les  Pays  étrangers  aux 
frais  du  Public.  Hocrin^er  alla 
d'abord  à  Genève ,  puis  en  France 
Se  en  Hollande.  Il  étudia  les  Lan- 
gues Orientales  à  Leyde  ,  fous  le 
célèbre  Golîus ,  &  fut  Précepteur 
de  Tes  cnfans.  Il  vit  cnluice  l'An- 
gleterre ,  &  fut  rappelle  à  Zu- 
rich ,  où  il  enfcigna  l'Hiftoire 
'.  Eccléfiaftique  ,  la  Théologie  & 
lesLangucsOricntales.Enio  f  f , 
j  il  fut  prèré  à  l'Electeur  Palatin  , 
pour  rétablir  la  réputation  de  l'U- 
nivcrfité  d'Heidelbcrg.  Hottin- 
ger  y  ranima  les  études ,  &  plut 
-extrêmement  à  l'Electeur.  On  le 
tappella  à  Zurich  en  i  66i ,  Se 
on  le  chargea  des  affaires  les  plus 
importantes*  L'Académie  de 
Leydc  le  demanda  ,  en  1667  , 
pour  être  Profeflcur  de  Théolo- 
gie, &  l'obtint  enfin  par  la  fa- 
veur des  Etats  de  Hollande.  Hot- 
tinger  fe  préparait  à  partir,  lorf- 
qu'il  fe  noya  malheurcufemcnt 
avec  une  partie  de  fa  famille  dans 
la  rivière  de  Limât ,  qui  parte  à 
Zurich,  le  f  Juin  1667- On  a 
de  lui  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  principaux  font  ;  i. 
Extrcitationes  anti  -  moriniana  , 
in-4. ,  dans  lequel  il  défend  la  pu- 
te é  du  texte  hébreu  de  la  Bible  , 
contre  le  Père  Morin;  Ce  Livre 
eft  cftimé.  4.  Hifloria  Orientalis  , 
1660,  tn-4.  ^ .  Bibliothecarius 
q  uadriptrtitus  i  in-^  ^,  Th(fau- 
rus  Philologicus  facrct  Scriptura , 
1696,^-4.  f.  Hifioria  Ecclc 
Jiajîica,  9  parties  in- 8J  6.  Promp- 
tuarium  five  Bibliotheca  Orienta' 
lis  ,  in-4.  Etymologicon  O^ientaUj 
jn-4.  j.DiJferiationes  mifcellaneay 
îrî-8.  qui  font  la  fuite  de  fes  Ana- 
Jeâes  ,  m-8.  Heidegger  a  écrit 
fa  vie.  Jean-Jacques'Hottinger , 
fon  fils,  fut  aufli  un  habile  Théo- 
logien PioKft«nt.  Il  iuecéda  i 
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Heidegger  dans  la  Chaire  de 
Théologie  à  Zurich  ,  &  mourut 
le  I  8  Décembre  17  ?f.  On  a 
aufli  de  lui  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  dont  la  plupart 
font  des  Divinations  Théol&giqnet 
fur  des  fujets  importans. 

HOUBIGANT,  (.Charles- 
Frani^ois)  Prêtre  de  l'Oratoire  ^ 
a  donné  une  bonne  édition  de  la 
Bible  Hébraïque  avec  des  notes 
&;une  verfion latine, Par.*,  17  f  J^ 
4  vol.  in-foL  II  a  donné  une  tra- 
duction latine  du  Pfeautier  faîte 
fur  l'Hébreu,  1746,  i/i-  iz  f. 
celle  de  l'ancien  Tcllam.  j  7  ^^  ^, 
8  vol.  in-8.,  Racines  Hébraïques, 
17^  2,  m- S.  ;  Examen  du  Pfeau- 
tier des  Capucins ,  in- 1 2»  j  la  tra- 
duction fran(^oife  des  penfces  de 
Forbes,  m- 8. 

HOUDART  DE  LA  MO- 
THE  ,  voyei  XÎOTHE. 

HOUDRY  ,  { Vincent)  Jéfuî- 
te ,  né  à  Tours  ,  le  2z  Janvier 
16^1,  régenta  les  Humanités, 
la  Rhétorique  &  la  Philolophiç 
chez  les  Jéfuitcs;  il  s'appliqua  eu» 
fuite  à  la  Prédication  pendant  14. 
ans,&  paffa  le  rcfte  de  fa  vie  à 
compofer  des  ouvrages  utiles.  Il, 
mourut  à  Paris  au  Collège  de 
Louis  le  Grand^lc  29  Mars  17  2  9^ 
i  9  9  ans  '8c  trois  mois.  On  a  de 
lui  :  I .  la  Bibliothèque  des  Prédi- 
cateurs ,  Lyon  ,  17^},  22  vo/, 
i/1-4.  ;  la  Morale ,  S  vol. ,  &  le 
Supplément ,  2  ;  les  Panégyri- 
ques, 4  vol,  &  le  Supplén\ent , 
I  ,•  les  Myfteres  ,  f  vol.,  &  le 
Supplément ,  i  ;  k$  Tables  ,  i 
vol.  ;  les  Cérémonies  de  l'Eglife, 
I  vol.  ;  l'Eloquence  Chrétienne  y 
I  vol.  2.  Un  Traiti  de  la  manière 
d'imiter  les  bons  Prédicateurs^  in- 
12.  ^ .  virs  Typographica  ,  car^' 
ment  4.  2  O  Vol.  de  Sermons. 

HOULIERES  ,  (  Antoinette  du 
Lîgier  de  la  Garde  ,  veuve  de 
Guillaume  de  la  Fon  ,  Seigneur 
des  ]  née  à  Paris  eu  j6%t  j  fut 
formée  à  la  Poéfie  par  d'Heûiaot, 
&  avGÎt  toutes  les  grâces  de  l'cf- 
ptlt  Si  du  COXps.  Elle  époufa  Mi 
O  îij 
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des  Houlîeres  ,  Lieutenant  de  Roi 
de  la  ville  de  Dourlcns ,  &  moa- 
rut  à  Paris  d'un  cancer  au  Icin,  le 
17  Février  169433  f  6  ans. Ses 
Œuvres  &  celles  de  fa  fille  ont  itc 
recueillies  &  imprimées  en  z  vol. 
in  i  i.La  plupart  des  l'dillcs,{uT- 
tôut  celles  des  Montons ,  des  Oi 
ftaux ,  des  RuiJJeaux  8c  cies  Fleurs, 
lurpartent  en  ce  genre  tout  ce  que 
nous  avons  en  françois.  Le  ftylr 
en  elt  pur ,  coulant  de  châtié,  les 
penfées  &  les  exprc/fions  nobie?. 
Les  (Euvres  de  Mademoifelic  Je- 
Houiicres,  (  Antoinette -T.iér.  le 
de  la  Garde  ,  raortC  en  i  7  i  S  ,  ) 
n'approchent  pas  de  ia  beauté  de 
celles  ^-.e  fa  mère  ;  cependant  fes 
Madrigaux  font  charmans.  Elles 
étoient  l'une  Se  l'autre  de  l'Aca- 
démie des  Ricovrati.  Madame  des 
Houiicres  étoit  auffi  de  l'Acadé- 
mie d'Arles.  Elle  a  fait  deux  Tra- 
gédies, Genfenc  &  Jules-Antoine  , 
qui  ne  font  point  eftimées.  La  ca» 
baie  qu'elle  forma  pourfaiteréuf- 
fir  la  Phèdre  de  Pradon  ,  contre 
celle  de  Racine,  &  le  Sonnet ,  qu'el 
!e  compofa  à  ce  fujet,  fcroient 
beaucoup  de  tort  à  fon  goût,  s'il 
n'étcic  prouvé  par  fes  ouvrages , 
&  fi  l'on  ne  favoit  dans  quelles  er- 
reurs en:rainent  les  préjugés  Sc  la 
préoccupation, 

'  HOULLIER,  (Jacques]  Iia- 
biîc  Alédccin  de  Paris ,  natif  d'Ef- 
tampes ,  eft  Auteur  de  plufieurs 
ouvrages,  Genève,  l  é  j  y  ,?/i-4., 
«Ion:  i,\,  de  Thou  ,  fon  ami,  fait 
un  grand    éloge.    Il   mourut  en 
15-62. 
HOUTTEVILLE  ,  (  Cîaudc- 
'  Trançois  )  AcadéraJcrcn  de  l'Aca- 
démie FrançoîtcV  natif  de  Pari;  , 
rntra  à  feize  ans  chez  les  Pcres  àc 
3'Oratoirc  ,  d'où  il  iortitau  bout 
de  dix  huit  ans.  Ilfut  epfuirc  Sc- 
rrétaire  du  Cardinal  du  Bois ,  Sc 
\.bhé  de  Saint  Vincçnt  du  Bourg 
. 'ar-Mcr.  II  mourut,  à  Paris  le  8 
Kovembre  1747,  ,  âgé  d'environ 
T4aii5,  5^!v  principal  ouvrage  cft 
?r)îîrulé  :  La  vérité  èf  *a  Keligion 
Chritiennt  j  prouvée  par  les  faits  , 
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dont  la  meilleure  édition  e(i  ceile 
de  Paris ,  i  7  4 1  ,  en  ^  vol.  m-4. , 
Se  en  4  vol.  in-iz.  Cet  ouvtage 
eut  ,  lorfqu'il  parut  ,  un  fu:c;s 
éronnar-'t  ;  mais  il  tomba  enfuite 
dans  un  difcrédit  non  moins  fur- 
prenant.  On  l'avolc  d'abord  trop 
clcvi  ;  on  le  rabaiffa  trop  enfuite»' 
Son  Hyle  efl  trop  affecté,  l'Auteur 
établit  des  principes  inutiles,  & 
même  quelquefois  dangereux  8C 
.:ontra!res  i  fa  caufe.  Ses  preuves 
ne  font  pas  toujours  folides  ■.  ni 
bien  choiilcs  ;  mais  fur-tout  l'Ab- 
bé Houttcville  n'auroit  pas  dû  y 
comme  ii  2  fait ..  féparer  les  ob- 
jcclions  &  ies  difficultés,  des  preu- 
ves 4t'i^0''''raire.  EnentaiTant  ainfi 
objeflions  furobjcirlions  àlafin  de 
l'ouvrage,  &  n'y  donnant  que  de» 
réponfes  tres-courtcs  &  tr.s-luc- 
cir.ctcs,  ic  peur  de  fe  répéter,  il' 
donne  par  ce  moyen  plus  de  force 
à  fes  objections  qu'à  fes  réponfes-, 
fait  quitter  de  vue  fes  preuves , 
&  femblc  dcrruirc  ce  qu'il  a  éta.- 
bli. 

KOWEL,(  Jacques)  laborieux 
Ecrivain  Anglois,  mort  en  16  66». 
à  7  2,  ans  ,  fut  Secrétaire  d'Àm- 
baiTade  &  Secrétaire  du  Confeil 
pendant  les  guerres  civiles.  ;  Ses 
dépenfcs  excelîîves  le  firent  coniï-. 
ner  en  uneprifon,  où  il  fut  obligé 
de  travailler  pour  vivre  ,  ce  qu'il 
continua  quand  il  en  fut  fotti.  Ses 
ouvrages  en  anglois  font:  Z'H(//oj- 
re  de  Louis  XIII  ;  un  autre  inti- 
tulé ,  la  Toril  de  Doione ,  quia 
été  traduit  en  françois  ,  Paris ,. 
I  6f  2  ,  i«-4,;  Se  un  troideme  , 
de  la  prééminence  des  Rais  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne  &  d'Angleterre ,  qui 
a  éré  traduit  en  latin  ,  Londres  , 
r  664  >  jn  -  8.  5  des  Poéfifs  , 
166"^  ,m-S.,&C.  Après  avoir  êré 
zélé  Royalifte  ,  il  enibratTa  ,  par 
Hattcrie  ,  le  parti  de  Crcmwvl  , 
Se  fut  néanmoins  Hifiorii  ai-liyht 
du  Roi  après  fon  rétab."j(îcin;!it. 

HOY,  (André  )  habile  Profcf- 
feur  Royal  en  grec  à  Douai ,  natif 
de  Bruges  ,  s'acquît  une  gràndç 
réputatiçn  par  fes  Toéfxts  iatints , 
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J  V  S  7  »  iT  s .  j  E{echiel  Pamphrafi 
poëticâ  illiijlratiis  y  IjgS,  in-^^..  ; 
De  pronuritiacione  gracâ  «  I  6  ZO  , 
jn-S.;  &  par  fes  autres  ouvrages. 
It  mourut  au  commencement  du 
I  7  c.  ficcIe. 

HOZIER,  (  Pierred')  fils  d'un 
Avo:at ,  naquit  à  Mitfeillc  le  i  2 
Juillet  I  f  9  a.  Après  la  mort  de 
Ib.i  pcrc  ,  Cil  I  6  1 1  )  il  ic  mi: 
dans  la  Compagnie  des  Chevaux - 
I.é;^crs  de  M.  de  Crcqui-Bernieu- 
Ics ,  qui  rrchcrchoit  alors  fa  Gé- 
r>5ilogic.  M.  d'Hozier  s'ofFrit  à  ce 
Seigneur  pour  l'aider  dans  cecte 
recherche,  àc  compol'a  la  Généa- 
logie d-:  cette  iîluftre  Maifon. 
Elle  eut  tant  de  luccîs,  qu'il  cn- 
trcprir  cnluitc  îa  Reclierche  gé- 
nérale des  Généalogies  des  autres 
Alailons  du  Royaume;  8c  il  s'ac- 
quît en  ce  genre  tant  de  réputa- 
tion ,  que  Louis  XIII  le  fit  Gen- 
tilhomme Servant,  Maître  d'Hô- 
tel ,  &  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  &  lui  donna  la 
Charge  de  Juge  d'Armes  de  Fran- 
ce. Louis  XIV  lui  conferva  les 
mêmes  emplois  ,  créa  en  fa  fa- 
veur la  Charge  de  Généalogifiede 
Tes  Erurics,  &  lui  donna  une  pcn- 
fion  avec  un  Brevet  de  Confeilicr 
d'Erar.  Pierre  d'Hozier  fut  conful- 
té  de  toute  la  France  &  de  p'u- 
•fieurs  endroits  de  TEurope.  Il 
avoît  une  mémoire  fi  prodigieu- 
fc,  qu'il  citoit  far  le  champ  ,  & 
fans  fe  tromper  ,  les  dates  des 
Contrats ,  les  noms,  les  furnoms 
&  les  armes  de  chaque  Famille 
qu'il  avoit  une  fois  étudiée  ;  ce 
qui  fit  dire  au  célèbre  d'Ablau- 
coiirr ,  en  parlait  de  M.  d'Ho- 
zier, qa'il  fiUok  jy,!  eût  ajfijîé  à 
tous  les  3Ian.7ges  &  à  tous  !es  Bap- 
têmes de  l'Univers.  Il  mourut  le 
prernier  Décembre  1660,  après 
avoir  porté  la  Science  des  Généa- 
logies ai;  plus  haut  point  de  per- 
fection. Il  c(l  Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  Bre-.-^nt  ,  in-fol, ,  &  de 
plulienrs  Ghialor'ies. 

HOZIER,  (  Charles  d']  fils  du 
précédent,  uaquit  à  Taris ,  le  z^ 
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Février  ï6j^^.  Son  père  lui  dotî- 
na  nite  partie  des  connoifiTances 
qu'il  avoir  dans  les  Généalogies, 
dont  il  fe  fervic  pour  drcfTir,  fous 
la  direction  de  ÀÏ.  Je  CaumaE- 
tin  ,  le  J^obiliaire  de  Champa- 
gne, C!iaaLo:îs,  167]  ,  in-foL^f 
forme  d'Arias.  En  i  68  i  ,  il  rci^uc 
la  Croix  de  l'Ordre  de  Saint- 
Maurice  de  la  part  du  Duc  de 
Savoie ,  &  fe  mitia  l'année  fut- 
vante.  Il  eut  la  Charge  de  Juge 
d'Armes  .de  la  Nobiciïe  de  Fran- 
ce ,  3c  fut  gratifié  d'une  pesSon 
de  40  00  liv.  Il  mourut  en  17  ^  z. 
Ce  font  l'es  neveux  qui  ont  entre- 
pris l'Annorial  général  de  Fran- 
ce,donc  il  aparu  10  vol.,  17^8, 
&  fuiv.  Ils  l'ont  difcontiniié  pour 
fe  foullrraire-  à  l'opiniàrreeé  de 
certains  Nobles  à  foutcnir  des 
cliiraeres.  L'un  d'eux  ,  Loais- 
Pierre ,  ctt  mort  en  i  7  6  7. 

HUARTE  ,  {  Jean  ]  natif  de 
Saint -Jean  ,  dans  la  Navarre 
Françoife  ,  s'acquit  au  i  6  e.  iie- 
de  de  la  réputation  ,  par  un  ou- 
vrage qu'il  cempofa  en  efpagnol , 
Se  qu'il  intitula  :  l'Examen  des 
Efpnis  Ce  Livre  a  été  traduit  en 
latin  &  en  françois.  On  eftime- 
l'Edition  de  Cologne  de  l'an 
I  6  I O  ,  in  12. 

HU3ER  ,  (Samuel)  Profcflcur 
en  Théologie  à^ittcmberg,  vers 
I  fgx  fut  chaffé  de  l'Univerfité 
pour  avoir  enfeignc  que  J.  C.  ayant 
fatisfait  pour  tous  les  hommes,  ils 
n'étoient  damnés  que  parce  qu'ils 
tomboicnt  de  cet  état  de  juftice  « 
dans  le  péché  par  leur  propre  vo- 
lonté ,  Se  en  abufant  de  leur  li- 
berté,  fentimenc  d'amétrale- 
ment  oppolé  à  celui  de  Luther. 
On  a  de  lui  l'Explication  des  cha- 
pitres i) ,  J  o  &  I  i  de  l'Epttreauz 
Romains  ,  in-8i 

KUBER  ,  (  Marie  )  fille  pro- 
teftante  née  à  Genève  Se  morte  à 
Lyon  ,  en  175-9,  âgé  de  5-  9  ans  » 
cil  Auteur  de  phi'ieurs  ouvrages: 
Le  Monde  fou  prtjiré  au  Monde 
fage ,  17  11»  I  7  44-,  in- 1  z .  Le 
Syfiême  des  Théologiem  fur  Citât 
O  ÎT 
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des  âmes  fèparées  des  corpi  ,17^1, 
3  5  &  î  9  in-i  1.  Lettres  fur  la  Re- 
ligion eJfentielU  à  rhomme  ,  17  J  g 
&  17^4.,  6  parties  in-12.  Le 
Spectateur  en  abrégé  t  I7J'î  )  6 
parties  in-12. 

HUBER  ,  (Ulric)  né  à  Doc- 
kum  le  I  ^  Mars  1636,  de- 
vint Profcrtcur  en  Droit  à  Frane- 

■  ker ,  &  mourut  au  mois  de  No- 
vembre 1604»   après  avoir  eu 

•  de  grands  démêlés  avec  le  célèbre 
Perizcnius.  On  a  dclui  un  Traité 
de  jure  civitatis,  Jurifprudentia',Fri- 
fica.  Spécimen  PhiloJ'ophicr  civilis. 

■  Jnjîitutiones  Hijtorict  civilis,  8c 
plufieurs  autres  ouvrages  eftimés. 

HUBERT,  (S.)  iUuftrc  Evê- 
que  de  Maftridir,  fuccéda  à  S. 
Lambert,  en  708.  Il  fit  porter 
le  corps  de  S.  Lambert  au  villa- 
ge de  Liège ,  vers  7  z  i  ,  &  il  y 
établit  fou  Siège  Epifcopa'.  11 
parcourut  les  Ardcnnes,  &  y  con- 

•  vertit  â  la  Foi  un  grand  nombre 
d'Infidèles,  &  mcur.  le  30  Mai 
727.  Son  corps  fat  porté,  lelic- 
cle  iuivant,  dans  l'Abbaye  d'An- 
dain  ,  OrJre  de  S.  Benoît,  qui  eft 
dans  la  Forêt  des  Ardennes.  Cette 

,  Abbaye  eft  devenue  célèbre,  & 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  S. 

-  Hubcr:.  Ce  Saint  eft  particuliè- 
rement invoqué  contie  la  raqe. 

HUBERT  ,  (  Mathieu  )  ué  à 
Châtillon  ,  dans  le  Maine  ,  en- 
tra dans  la  Congrégation  de  l'O- 
zatoitc  à  21  ans,  &  après  avoir 
enleigné  les  humanités  avec  diî- 
tln(ftion,  on  le  deftina  à  la  Prédi- 
cation. Le  Pcrc  Hubert  prêcha 
fucceflîvement  en  Provinr.c ,  à  Pa- 

.  ris  &  à  la  Cour  avecapplaudlfle- 
tnent  ,  &  s'acquit  l'eftime  du 
Père  Bourdalouc.  Il  mourut  à  Pa- 
ris ,  le  2  2  Mars  1717,  à  77 
ans.  Ses  Sermons  ont  é:é  impiimés 
à  Paris,  en  i^  z^^en  6  vol.  in- 
I  2  ,  par  les  foins  du  Père  de  Mon- 
teuil  de  l'Oratoire. 

HUBNER,(Jean)favantGéo- 
graphe  Allemand  ,  enfcigna  la 
Géographie  à  Leipfîc  èc  à  Ham- 
bourg, avec  une  réputation  ex- 
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traordînaire.  Il  fucRe(îl.  de  l'Ecole 
de  Hamb,,  &  m.  en  cette  ville 
le  2  I  Mai  1  7  ?  2  ,  à  6  ^  ans.  Soq 
princ'pal  ouvrage  eft  une  Géogra- 
phie tres-cftimée  pour  ce  qui  re- 
garde l'Allemagne.  Elle  a  été 
traduite  d'allemand  en  François  » 
Se  imprimée  à  Bâle  en  1  7  {•  7 ,  en 
6  vol.  in-i  2. 

HUDDE,  (Jean)  Bourguc- 
mcftre  d'AmfterJam,  grand  Po- 
litique &  lavant  Mathématicien  , 
mort  à  Amftcrdam  le  6  Avril 
1704,  eft  Auteur  de  quelques 
Opiifcules  tres-eftiméeî,que  Fran- 
çois Schoten  a  inférées  dans  fon 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de 
Defcartts. 

HUDSON  ,  (Henri)  célèbre 
Pilote  Anglois  du  17c,  (îecle  f 
dont  un  Détroit  &  une  Baie  qui 
font  au  Nord  du  Canada,  por- 
tent le  nom.  S'il  y  fit  un  voya- 
ge en  I  é  I  o,  comme  les  Anglois 
le  prétendent ,  il  n'y  fit  aucun 
établirtemcnt.  Les  François  y 
plantèrent  les  armes  du  Roi  en 
I  6  V  6  ,  &  les  Anglois  n'y  voya- 
gèrent qu'en  166  f. 

HUDSON,  (Jean)  né  à  Wo- 
dchop ,  dans  la  Province  de  Cum- 
berland  ,  enteigna  la  Philofophie 
&  les  Bdles-Lettrcs  à  Oxfort  » 
ii'.fqu'en  1701,  qu'il  fuccéda  à 
Thomas  Hyde  dans  la  Charge  de 
Bibliorhéquaire  de  la  Bibliothè- 
que Bodleïenne.Hudfon  devint  en- 
core Principal  du  Collège  de  la 
Sainte  Vierge,  à  Oxford,  &  con- 
f:rva  ces  deux  places  iufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  27  Novembre 

I  7  I  9  ,   âgé  d'environ    y  7    ans. 

II  avcit  époufé  la  fille  du  Che- 
valier Harriflbn.  On  a  de  lui  des 
éditions  de  Velleius  Parteculus  , 
de  Thucydide^  de  Denys  d^Hali- 
carr.affe ,  de  Longin  ,  A'Efope ,  de 
Jofeph  ,  des  petites  Géographes  y 
Oxfort  1698  à  1712,  4vol. 
in -8.,  Sec. 

HUERGA,  (Cyprien  de  la) 
(avant  Religieux  Efpasnoi,  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  cnfeignal'E- 
aiture'Sainte  dans  ll/nivetlité 
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4'Alca!a  ,  &  mourut  en  i  f  éo. 
On  a  (ic  lui  des  Commentaires  fur 
Job ,  fur  les  Pfeaumes ,  lut  le  Can- 
tique des  Canliquef ,  &(.'• 

HUET  ,  (Pierre-Daniel)  né  à 
Ca  en  ,  en  i  6  ^  O  j  s'appliqua  à  la 
Philofophie  &  aux  Mathémati- 
ques, aux  Langues  &  aux  Anri- 
quités.  M.  Hucc  eut  tant  d'admi- 
ration pour  BOkhart ,  qu'il  délira 
de  le  connoitrc.  Illia  ur.e  étroite 
amitié  avec  lui ,  &  accompagna 
ce  favant homme  en  Suéde  y  d'où 
il  tira  de  grands  avantages  pour 
les  ouvrages  dont  il  a  enrichi  de- 
puis le  public.  De  retour  à  Caën  , 
il  fc  trouva  élu  Membre  d'une 
Académie  de  Belles- Lettres ,  & 
en  inftitua  lui-même  une  de  Phy- 
Cqu:,  dont  il  fut  le  Chef.  M. 
Boflaet  ayant  été  nommé  Pré- 
cepteur du  Dauphin  en  1670, 
le  Roi  lui  donna  M.  Huet  pour 
adjoint  en  qualité  de  Sou>Pré- 
ccpteur,  C'eft  pour  ce  jeune  Prin- 
ce qu'il  forma  fur  l'idée  de  M.  de 
Montaufier  ,  le  plan  des  éditions 
ad  ufum  Delphiniy  8c  qu'il  en  di- 
rigea l'exécuùon.  M.  Huet  avoit 
46  ans  ,  lorfqu'il  fut  ordoniié 
Prêtre.  Sa  Majeflé  le  nomma  peu 
de  tems  après  à  l'Abbaye  d'Au- 
nay,  3c  à  l'Evêché  de  Soi/Tons, 
en  1 6  S  f ,  mais  il  n'en  prit  jamais 
pclTcflîon  ,  &  permuta  avec  M. 
Btulart  de  Sillsry,  nomméàl'E- 
véché  d'Avranches.  M._Huet  gou- 
verna pendant  10  ans  ce  Diocè- 
fe ,  S:  y  fit  fleurir  la  fcience  &  la 
piété.  On  fe  plaignoit  néanmoins 
de  fa  trop  grande  application  à 
l'étude  5  &  l'on  raconte  qu'un 
Villageois  ayant  été  plufieurs  fois 
pour  lui  faire  quelques  plaintes, 
&  ne  pouvant  lui  parler,  parce 
que  le  Prélat,  lui  difoit-on,étoit  à 
étudier.  £A  !  pourquoi,  répartit-îl, 
.  le  Roi  ne  nous  a-t-il  pas  donné  un 
Evéque  qui  ait  fuit  fes  études.'  M. 
Huet  quitta  fon  Evêchépour  i'Ab- 
baye  de  Fontenai  près  de  Caën, 
&  fc  retira  enfuîte  chei  les  Jélui- 
tes  delà  Maifon  Profe/Icde  Paris , 
qu'il  avoit  tgwjourj  ùsnà,  U  leur 
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légua  fa  Bibliothèque  ,  qui  a  été 
tranfportée  à  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  après  la  diflblution  de  la 
Société.  M.  Huet  mourut  cheï 
les  Jéfuitfs,  le  26  Janvier  17  ZI» 
491  aiis.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  bien 
écrits  ,  &  remplis  d'une  vafte 
érudition.  Les  principaux  font  : 
I  ,  De  Claris  interpretibus  &  de  ap' 
tiino  génère  interpretandi ,  la  Haicj 
I  6  S  j  ,  iVi-  S .  z.  Une  édition  des 
Commentaires  d'Origer.e  fur  l'E- 
criturc-Sainte,  en  grec  &  en  la- 
tin ,  Rouen ,  I  é  6  S  ,  2  vol.  in  fol^ 
Cologne ,  I  6  S  j- ,  ^  vo' .  in-Jôl.  J  . 
Un  Traité  de  VOrigme  des  Ro- 
mans, à  la  tête  du  Roman  de 
Zaide.  4.  La  démoiiftrat.  Evan- 
gclique ,  info!. ,  en  latin  ,  ouvra- 
ge plus  érudiî  que  folide  ,1679 
&  1690  ,  in  fol.  La  deuxième 
édition  eft  plus  ample,  mais  il 
y  a  des  retranchemens  qni  font 
rechercher  la  première.  ^.Quief' 
tiones  Alneianae  de  concordia  ratio- 
nis  &  fidei,  Caen  légo,  iD-4. 
6.  De  la  fuuation  du  Paradis  Ter» 
refirty  Amfterdam,  1701,  in- 
I  a.  7.  Hijiolre  du  Commerce  &  de 
la  î^avigation  des  Anciens  y  Lyon 
I  7  6  ^ ,  (71-  S .  8 .  Commentarius  de 
rébus  ad  eum  pertinentibusy  I7  I  S  , 
in- 1 1.  9.  Traité  de  la  foiblejje  de 
fefprithumain ,  Amfterd. , i  7  i  ^  j 
in-t  i.  C'cft  une  tradudion  que 
M»  Huet  a  faîte  de  la  première 
partie  de  fes  Qucejîiones  alnetanx^ 
8c  un  Plagiat  des  hypoihefes  pyr- 
ronniennes  de  Sextus  Empiricus  » 
qu'il  pille  toujours,  fans  le  citer 
jamais,  10,  Huetiana.  11.  Vers 
latins  &  grecs ,  eftimés;  ce  font 
des  Odes  y  des  Elégies,  des  Idilles» 
des  Pièces  héroïques ,  un  Poème  fur 
le  fely  &  fon  Voyage  en  Suéde. 
Voyez  le  Recueil  donné  par  M. 
l'Abbé  d'Olîvct ,  en  i  7  f  6  ,  in* 
I  2.  On  eitime  furtout  les  Méta- 
morphofes,  la  Relation  de  fon  voya- 
ge de  Suéde  y  8c  quelques  Odes, 
I  z.  Plufieurs  Lettres,  i  ^  .  Origines 
Je  Caën  ,  Rouen  1706,  in-8. 
1 4.  Diauf  de  Cajîro  f  i  7  a  8 ,  in- 


1  :. ,  &c.  Il  éroit  de  l'Académîc 
Irancoile. 

HÛFNAGEL, (George)  Pcin- 
tre  rlu  I  6e.  Cc^Ie,  natif  d'An- 
vers, mérita  i'cftime,  les  bien- 
faits «S:  la  prorecljon  du  Duc  de 
Eaviere  ;  il  mit  huit  ans  à  pein- 
dre un  MilTel  pour  Ferdinand, 
Archiduc  d'infpruck,  8c  cet  ou- 
vrage pafTe  peur  un  chef-d'œu- 
vre. L'Empereur  Rodolphe  prit 
ce  Peinrrc  a  Ion  fcrvice  ,  &  rem- 
ploya à  peindre  toutes  fortes  d'a- 
rimaux  ,  p,enre  dans  îequel  il  ex- 
ccHo't.  Hufpagci  mour.cn  léoo, 
lai/Tant  un  f.:s  ,  qui  fe  diftingua 
au/îî  dans  !a  Peinture. 

HUGHES  ,  (Jean  )  Poète  An- 
glois,  mort  en  I7  i  9  ,  à  42 
ans,  di/Iipoit  par  les  Arts  agréa- 
bles la  m;;IancoJ!0'  «nue  lui  don- 
iioit  fon  état  valétudinaire.  Ses 
Poëfies  entêté  impr. en  i  7  ^  q  , 
a  vol-  in-i  2.,  elles  font  eftiméA 
des  AnnJois. 

HUGO,  (  Charles  -  Louis  ) 
Chanoine-Régulier  de  la  Refor- 
me de  rrémontré ,  Docteur  en 
Théologie  ,  Abbé  d'Eftival ,  3i 
Evèque  de  Ptoîemaïde ,  mort 
en  fon  Abbaye,  le  i  Septembre 
J73g,  à  74  ans  ;  eft  Auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvraçcs , 
dont  les  principaux  font:  les^n- 
n»!es  des  Primonlrcs  ,  en  z  vol. 
m-foL,  en  latin,  Sc  un  autre  Re- 
cueil intitulé  :  Sacrct  antiquitatis 
monumenia  hijîorica^  dogmaûca^ 
diplomatica ,  i  7  i  f  ,  &c.  2  vol. 
in-foU  %.  La  Vi:  de  S,  Norbert^ 
in-4.. ,  avec  des  Notes  curicufes  ; 
ciîe  cftexacTic&eftimée.  4.  Trai- 
té hijlari^ue  &  critique  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine,  17  i  i  ,  in- 8., 
fous  le  nom  de  Balcicourt.  Ce 
Traité  fut  fupprimé  par  Arrêt  du 
rarîemcnt ,  er.  1711,  &c. 

HUGOLIN,  (  Barthelemi  )  fa- 
y'ant  Canoniil:e  d'Italie,  natif  de 
Lombardîe  ,  mort  en  i  6  i  S  ,  eli 
Auteur  de  pluiieurs  ouvrages  en 
I.-itiri  qui  font  ciïimés.  11  préfcnta 
f'"n  Traité  des  Sacreinens  ,  Rimi- 
ui  )  I  î"  8  7 ,  in-fol, ,  au  Pape  SIz- 
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te  V,  &  en  fut  bien  récompcnfé. 

HUGUES  ,  (  S.  )  Evéque  de 
Grenoble,  en  io§o  ,  étoit  de 
Château-neuf«fur-rifcrc  ,  près  de 
Valence  en  Dauphiné.  C'cft  luî 
qui  reçut  Saint  Bruno  &  fes  Com- 
pagnons ,  &  qui  les  établit  dans 
;a  grande  Charrreufe.  On  ad;  lui 
uu  Cartu'aire  ,  dont  on  trouve  des 
Fragmens  d.ms  les  Œuvres  pof- 
thumcs  de  Mabillon  &  dans  les 
Mémoires  du  Dauphiné  d'Allatd  , 
1711&1727,  z  vol.  in-fol. 
Il  mourut  le  premier  Avril  1132. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
S.  Hugues  ,  Abbé  de  Cluni  en 
1049,  mor:  en  i  i  o  9  ,  qui  fit 
bâtir ,  par  les  libéralités  d'Al- 
fonfe  IV,  Roi  de  Caftille ,  l'E- 
giifc  qui  fublifte  encore  à  Cluni  ; 
on  trouve  quelques  ouvrages  de 
lui  dans  la  Bibl.  de  Cluni  ;  ni 
avec  S.  Hugues  ,  élu  Evéque  de 
Rouen  en  7  it ,  mort  le  9  Avril 
7  10. 

HUGUES  le  Grand  ^  appelle 
aufii  Hugues  r^iiv' ,  ou  Hugues 
le  Blanc ,  étoit  fils  de  Robert  > 
Roi  de  France,  &  de  Beatrix  de 
Vcrmandois.  Il  fit  facrer  à  Laon 
Louis  d^Outre-mer  en  956,  prit 
Rheims  ,  donna  du  (ecours  à  Ri- 
chard I,  Duc  de  Normandie,  & 
fut  créé  par  Lothaire  ,  Duc  de 
Bourgogne  &  d'Aquitaine.  Il 
mcurut  le  1  é  Juin  pj-é.C'é- 
toit  un  des  plus  célèbres  Princes 
de  fan  fiecle.  Il  fut  furnommé  le 
Grand,  à  caufe  de  fa  taille  &  «ie 
les  belles  actions  j  le  Blanc  ,  à 
caufc  de  fon  teint  ;  &  VA'obé  , 
parce  qu'il  s'ctoit  mis  en  poflef- 
fion  des  Abbayes  de  Saint  Denysj 
;ie  Saint  Germain  des  Prés ,  & 
de  Saïpt  Mirtin  de  Tours. 

HUGUES  Capet ,  Comte  de 
Paris  &  d'Orléans ,  &  Chef  de  U 
troificme  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  dite  des  Capétiens  ,  étoit  fils 
de  Hugues  le  Grand,  Il  défendît 
Paris  avec  valeur  ,  &  s'acquit  une 
edime  générale  par  fon  courage 
&  par  fa  prudence.  Le  Roi  Louis 
Y  le  Fainéant i  étant  mortj  Hu- 
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jincJ  Capet  fc  Ht  proclaBoer  Roîi 
de  France  à  Noyon,  &  fut  facré 
à  Rhciins  pir  1  Archi'vcque  AJa!» 
heren  ,  le  5  JuilL't  9  8  7  .  Il  ne 
rciloic  au  Sang  Royal,  q'.ie  Char- 
les ,  presiicr  Duc  de  Lortaii.e , 
au  de  Louis  d'Outre  -  ir.fr.  Ce 
Prince  voulut  recouvrer  par  les 
armes  la  Couronne  qu'il  avoir 
perdue  par  la  faute  5  ir.ais  il  fut 
fait  prifonnicr  à  Laon  ,  &  renfer- 
nô  à  Orléao.s.  Hugues ,  le  plu<; 
riche  des  Seigneurs  François  , 
étoit  Teul  capable  de  fcutenir  un 
Royaume  qui  n'étoic  plus  qu'un 
vain  titre  ;  les  derniers  Rois  de  li 
féconde  Race  avoicnt  partagé  les 
tcrr  s  qui  leur  rclloient  en  licfs , 
aux  Seigneurs  qui  paroîiToiont  les 
fourt  nir  3c  qui  le  plus  fouvent  les 
trahifToicnt.  Le  refi.e  des  perfon- 
rrs  libres  étoic  devenu  de  condi- 
tion lervc  f  les  prifes  8c  reprifes 
des  Villes  avoient  détrait  le  rcfte 
de  la  liberté  ,  il  n'y  avoit  plus 
que  des  Seigneurs  q-.ii  crovoicnt 
TiC  rien  devoir  au  Roi  ,  Se  des 
Eccléfcltiqucs  qui  le  crcyolent 
txem'pts  de  toute  contribution  au 
inaintien  de  TEta!: ,  û  ce  n'ctl 
le  lervice  des  ficfs  qu'ils  poflc- 
t^oient  les  uns  Se  les  autres  :  mais 
ce  fervice  même  ils  ne  le  ptè- 
toJentqiic  quand  le  fujcrpour  le- 
quel ils  étoient  appelles  îcurpîai- 
foir.  Le  Roi  n'avoit  donc  aucun 
revenu  &  des  Sujets  de  nom  feu- 
lement ;  on  ne  laurolt  trop  ail- 
tnirer  la  confiance  &  la  facraciré 
des  Rois  de  la  troisième  Ri:c 
pour  avoir  remis  le  Royaume 
dans  l'état  où  il  efï,  Huçrucs  Ca- 
ptt  s'aflbcia  Ion  fils  Robert,  Se 
mourut  le  14  Octobre  907,3 
f  7  ans,  aprcs  en  avoir  régné  dix. 
HUGUES  de  Fleury  ,  ou  de 
Sainte-Marie  ,  célèbre  Moine  de 
l'Abbaye  de  Fleury  ,  vers  la  fin 
"du  lie.  fîccîe  ,  fi:t  nommé  Hu- 
gues de  Sainte  Merie  ,  du  nom 
j3'un  village  appartenant  à  fon 
•prre.  Il  n'eft  gueres  connu  que 
rar  (es  ouvrar^es  ,  qui  font:  i. 
veux  Lîyrçj  dila  Fuifance  Reja- 
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le  &  de  la  Dignité Sacer,îota!e,dédiés 
â  Henri-,  Roi  d^Angleterre.  U  y  éta- 
blit folidemen:  les  droits  8c  les 
born?s  des  deux  Puiflances  contre 
les  préjugés  de  (on  tems.  Cet  ou- 
vrage fe  trouve  dans  le  Tome 
IV  des  Mifctl'.ar.ea  de  Baluze.  4i 
Une  Chronique  ,  ou  Hijloire  depuis 
le  commencement  du  Monde 
jufqu'en  840.  ^  .  Une  petite  Chro- 
nique depuis  g  g  6  juiqu'en  1 1  09, 
Munftcr  ,  r  6  5  8  ,  in-^.  Elle  cft 
ellimée  &  rare  ;  elle  fc  trouve 
aulTî  dans  le  Recu:iî  de  Freher. 

HUGUES  de  L-'lavigny  ,  né  en 
T  o  6  f  ,  fut  Moine  de  Saint  Vau- 
les  de  Verdun  .  puis  Abbé  de 
Flavigny  au  i  a^.lîvcle  ,  il  en  fut 
dépo fTédé  par  l'Evcque  d'Autun 
qui  fît  élire  un  ai'.tre  Abbé.  Hu- 
gues (tippîanra  Sain-  Laurent  f 
Abbé  de  Vannes ,  que  l'Evèque 
de  Verdun  perfécuroit  à  caufc  de 
fon  attachement  au  Pape  )  & 
garda  cette  place  jufqu'en  i  117  , 
après  quoi  on  ne  fait  ce  qu'il  de- 
vint. II  eil  Auteur  de  la  Chronique 
de  Verdun  ,  qui  cil  eftiméc  dans 
la  Bihl.  manufcripi  du  P.  Labbe. 

HUGUES  à' Amiens  ,  (urnom- 
mé  auiTi  Hugues  de  Rouen  .  pafla. 
d'Amiens  ,  lieu  de  fa  naiflaiice  y 
en  Angleterre,  &  y  fut  Abbé  de 
RcTddinges.  Il  fut  cnfuîre  Arche- 
vêque de  Rouen  en  i  i  5  o  ,  & 
mourut  en  1164.  C'éroit  un  des 
plus  grands  ,  des  plus  pieux  &  des 
plus  favans  Evéqucs  de  fon  fiecle^ 
On  a  de  lui  trois  livres  pour  Vinf- 
iruclion  de  fori  Clergé  ,  contre  les 
Hérétiques  de  fon  tem5,dansla 
Bibl.  des  PP.  Le  P.  d'Achery  les  a 
fait  imprimer  à  la  fiiire  des  QEu-« 
vres  de  Guibere  de  Nogent.  On 
trouve  d'autres  ouvraîjes  de  Hu- 
gues dans  \ç%  coîleclions  des  Pères 
Martene  Sr.  Durand, 

HUGUES  de  Saint- Victor ,  cé- 
lèbre Théologien  du  1  le.  fiecle, 
originaire  de  Flandres  ,  fe  conta- 
cta à  Dieu  dans  l'Abbaye  de  S, 
Victor  à  Paris ,  gouvernée  par 
Gîlduin  ,  fon  premier  Abbé  ,  en 
1 1 1  f .  11  y  enieijna  la,  Théolo* 
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gie  avec  tant  Ae  réputation  ,  qui! 
fut  appelle  un  fécond  Ai.gujîin ,  & 
mourut  en  i  1^2  ,  à  ^.^  ans  , 
après  avoir  été  Prieur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Vicier.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dans 
lefquth  il  imi:c  le  ftyle  ,  8c  lu't 
la  doctrine  de  S.  Anç'jlHn  Le  prin- 
cipal elt  un  grand "Traift  des  Sa- 
eremcns.  Tous  les  ouvrages  ont 
été  i  nprhnés  à  Rou:n,  i  64S  , 
3  vol.  in-fol.  :  on  en  neuve  en- 
core dans  le  Thejuurus  de  Mar- 
te ne. 

HUGUES  de  Saint  Cher ,  célè- 
bre Cardinal  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique,  ainfî  nommé  du  iieu 
de  là  naiflance,  aux  Portes  de 
Vienne ,  où  eil  une  Eglife  Collé- 
giale dédiée  k  Sain:  Chrr,  s'ac- 
quit une  glande  réputation  ,  au 

I  ^  c.  liecle,  par  la  prudence  ,  par 
fon  (avoir  &  par  (es  talcns.  II  de- 
vint Docteur  en  Tliéoiogie  de  la 
Faculcé  de  Paris ,  &  fut  ïalt  Pro- 
vincial de  fcn  Ordre,  pais  Cardi- 
nal par  Innocent  IV  ,  le  2  8  Mai 
1244.  Ce  Pape  &  Alexandre 
IV,  Ion  fjcccireur  ,  le  chargercn: 
des  afFaîrei  les  plus  importantes. 

II  mourut  à  Orviete  le  i  g  Mars 
126^.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  I.  Recueil  des  Variantes, 

,  des  Manufcrics  hébreux  ,  gre«  8c 
latins  ,  delà  Bible  ,  qu'il  a  intitu- 
lé ,  Correclorium  Bihliai  ,  &  qui  fe 
trouve  en  manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Scrbonne.  2.  Une 
Coicordance  de  la  Bible  (  Cologne , 
I  684,  /n-8.)  qui  eft  la  première 
que  l'on  ait  ;  car  c'eft  Hugues  de 
Saint-Cherqulimaginale  premier 
les  Concordances ,  en  quoi  il  a 
immortaljfé  fon  nom,  ^  .Des  Com- 
mentaires fur  la  Bible  :  Spéculum 
Ecclefxce. ,   Paris  ,  1480,  1/1-4. , 

tCC. 

HULSEMANN  ,  (  Jean  )  la- 
Tant  Théologien  Luthérien  ,  na- 
quit à  Efcns  en  Frife  ,  le  26  No- 
vembre 1602.  Après  avoir  étu- 
dié en  plufîeurs  Univerfités  ,  & 
voyagé  en  Allemagne,  en  France 
&  en  Hollande,  il  derint  Profef- 
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feur  de  Théologie  ,  &  Sur-înten- 
dan:  à  Lciplick.  Il  eut  plu(îeur« 
autres  places  honorables ,  &  mou- 
rut le  I  2  Juin  I  66  I . Ses  princi» 
paux  ouvrages  font  :  Collegiwn 
pubticum  anti-papijticum.  Brevia^ 
rium  Tbtolepiâum.  Manua'.e  Au' 
giiftance  Co^fejjionis.  Calvinifmut 
irreconciliahilis.  Extenfw  Broiarii 
Tiicolog'ci.  Mithodus  concionandi. 
De  auxiliis  gratine.  Et  une  Rela- 
tion en  allemand  du  Co.loquc  de 
Thorn ,  où  il  avoir  été  envoyé ,  èii 
1 64  f  ,  à  la  tète  des  Luthériens. 
HULSiU5  ,  (  Anrolne  )  habile 
Théologien  Proccllant  ,  naquit  à 
Hilde  ,  petit  village  du  Duché  de 
Bergue  ,  en  16  if.  Il  étudia  à 
Wetcl,  puis  à  Dcvenrer,  où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  les  Lan- 
gues Orientales.  Hulfius  voyagea 
enfuice  en  Angleterre,  en  France 
&  en  Hollande.  Il  fut  Miniftre  à 
Breda  pendant  z  y  ans ,  jufqu'en 
1676,  qu'on  le  tic  Profefleur  en 
Théologie  8c  en  Langues  à  Leydc. 
Il  y  mourut  en  i68f,à70  ans. 
On  a  de  lai  la  Théologie  Judaïque 
en  latin  ,  publiée  en  i  6  f  J  ,  "i4»f 
Authentia  Textûs  Hebraici ,  Ro- 
terdam  ,  i  6  6  î  ,  /n  -  4.  ,  &c. 
Henri  Hulfius  ,  fon  fils,  mort  le 
27  Avrili7  2î  ,  eft  aulîi  Auteur 
de  plufieurs  ouvrages  ,  entr'aji- 
très ,  d'une  Soin-nc  de  Théologie 
en  latin. 

HUMBERT  II ,  Dauphin  de 
Viennois  ,  naquit  en  i  3  i  2  ,  & 
fuccéda  à  fon  neveu  Guîgues  VI, 
en  I  3  ^  3 .  Il  époufa  ,  en  i  ^  J  z  , 
Marie  de  Baux ,  dont  il  eut  un  fiU 
qu'il  laifla  malheureufemcnt  tom- 
ber d'une  fenêtre  de  fon  Palaîf 
dans  l'Ifcre  ,  en  fc  jouant  avec 
lui.  Humbert  fut  enfuite  déclaré 
Général  de  la  Crolfaie  contre 
les  Infidèles  ,  &  pafla  dans  la 
Grèce,  mais  il  n'y  eut  aucun  fuc- 
ces  à  caufe  de  fa  mauvaife  con- 
duite. A  fon  retour,  il  donna,  en 
1^4^  ,  le  Dauphiné  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  ,  qui  en  inveftît 
fon  petir-fils  Charles.  Cette  dona- 
^on  fut  coniirtnée  en  1 3  4-9  >  ^ 
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COndîtTon  qu'on  lui  donneroît 
^oooo  ccus  d'or,  ^  une  penlion 
de  lOOOO  liv.  C'cft  ainli  que  le 
Daupliiné  fur  rcuni  à  la  Cou- 
ronne de  France.  Humbcrt  le  rii 
cnluite  Dominicain  •>  reçut  le« 
Ordres  lacrés  ,  fut  nommé  Pa- 
triarche d' Alexandrie  par  l:s  La- 
tins ,  &  eut  l'adminiitration  per- 
pétuelle de  l'Archevêché  de 
Rheimj,  11  mourut  à  Clcrmont 
en  Auvergne,  le  i  2  Mars  13  j  S'j 
4gé  de  4^  ans,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  des  Jacobins  à  Pa- 
ris, dont  il  éroit  Prieur. 

HUMIERES,(Louis  deCrevant 
d'  )  Maréchal  de  Fr. ,  étoit  d'une 
ancienne  famille  originaire  de 
Tours.  Il  époufa  Louife  de  la 
Châtre  ,  qui  ayant  Içu  captiver 
le  Vicomte  de  Turennc  ,  obtint 
par  fon  moyen  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France  pour  Ion  mari. 
C'eft  à  cette  occalion  ^\\ic  Louis 
XIV  dcmandantun  jour  au  Com- 
te de  Grammont  s'il  lavoit  qui 
il  venoit  de  faire  Maréchal  de  Fr. 
Oui ,  Sire ,  lui  dit-il  ;  c'eft  Mada- 
me d'Humicrcs.  Il  m.  en  1604. 

HUMILIÉS  ,  (Ordre  des  )  V. 
Jean  de  Meda  ,  Pic  V. 

HUMILITÉ  ,  [  Sainte  )  née  à 
Faënza  en  i2zé,  d'une  bonne 
famille  ,  ayant  engaçjé  fon  mari 
à  vivre  dans  la  continence,  neuf 
ans  après  Ion  mariage ,  fonda  les 
Rcligieufes  de  Vallornbreufe  ,  & 
m.  le  ^  I  Dec.  1310,  d  84  ans. 

HUMPHRE  Y,  (Laurent) 
Théologien  Anfi,lois  du  1 6e. 
(iecle  ,  naquit  à  NcNcport-Pan- 
nci ,  dans  le  Duché  de  Buckin- 
gham,  en  i  î"  i  9,  Il  cnfeîgna  le 
grec,  puis  la  Théologie  à  Oxfort, 
devint  Préûdent  du  Collège  de  la 
Magdelene  ,  Doyen  de  Glocef- 
tcr ,  puis  de  Vincefter,  &  mou- 
rut le  I  Février  i  f  9  o  ,  à  71 
ans  ,  laiflant  plulieurs  enfans. 
Ses  ouvrages  font  :  i.  Epijiola  de 
'grcecii  lituris ,  6"  Homeri  Uâione  & 
imitations,  à  la  tète  d'un  livre 
d  Adrien    Junius  ,     Copiacomu  , 

B*iilrje,  l  f  f  8,  in-ftU  z.  De  Ri 
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liglonîs  confervatiane  &  ref  rinatia» 
m  f  d^uc  primatu  Regum,  Bafle» 

I  f  f  o,(>7-S.  ^.  Dt  Tiiione  inttr» 
pretandi  antores,  în-8.  4,  Optima' 
tes ,  jivt  de  nobilitate,  ejuj'jue  ori- 
gine y  in- S.  j".  Jefuitifmi  pars  pri- 
ma  &  ffciinda-,  in-8.  6.  PharifaiJ- 
mus  retiis  &  novus ^  in- S.,  &c.  Il 
étoit  Calvinifte  ,  &  n'approuvoît 
point  la  Hiirarchie  Anglicane. 

HUNERIC .  Roi  des  Vandales  , 
en  Afrique,  étoit  Arien.  Il  fuccé- 
da  à  fon  pcrc  Genfcric»  en  47  6» 
Se  pcrlécuta  les  Catholiques  avec 
une  barbarie  étrange.  11  mourut 
en  48  f  ,  détcfté  de  tout  le  mon- 
de à  caufe  de  fcs  cruautés. 

HUNIADE  ,  (  Jean  -  Corvin  ) 
Vaivode  de  Tranfylvanie,  Géné- 
ral des  Armées  de  Ladiftas,  Roi 
de  Hongrie ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Capitaines  de  fon  liccle,  vainquît 
les  Turcs  en  pîufieurs  batailles 
importantes,  en  I44Î  8c  144Î. 

II  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Var- 
nes,  où  Ladidas  périt  avec  quan-> 
tité  de  noblcffe;  il  perdit  encore 
une  bataille  en  1448;  mais  il 
empêcha  Mahomet  II  de  prendre 
Belgrade,  en  1477  ,  &  mourac 
]f.  même  année  à  Zemplin  le  I  O 
Sept.  Le  Pape  Calîx'c  III ,  verf* 
des  larmes  lorfqu'il  appritla  mort 
de  ce  grand  homme,  &  tous  les 
Chrétiens  en  fiirent  affligés.  Voy, 
Matthias  Corvin. 

HUNNIUS,  (Gilles)  Miniare 
de  Wittemberg,  mort  en  1  60  ?» 
à  f  ?  ans ,  a  beaucoup  écrit  con- 
tre les  Calviniftcs  ,  fu'rrout  dans 
(on  Calvinus  Jadaifans,  Wittcm- 
berga; ,  1  fg  f,  m-S. 

HUR  ,  Epoux  de  Marie ..  fœnr 
de  Moile  ,  lui  foutenoit  les  b'as 
avec  Aaron  ,  pendant  que  ceCl^rf 
du  Peuple  Juif  ,  les  tcnoit  éle- 
vées en  priant  Dieu  d'être  favora- 
ble aux  Ifraélites. 

HURAULT,  (Philippe)  Com- 
te  de  Cheverni,  né  le  2  T  Mars 
I  f  2  8  ,  d'une  fami'.Ie  noble.  Ce 
rendit  très-habile  dans  l'HilK  ,  fut 

IConfeiller  au  Parlennn)-dePa:is, 
en  I  y  f  4  >  puij  Chancelier   de 
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France  fous  les  Rois  Henri  III  5: 
Henri IV.  Il  mourut  le  |o  Juil- 
let i  f  9  9  ,  à  7  z  ans.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  tort  connus,  Ibus 
le  nom  de  Mémoires  de  Chtverni. 
La  meilleure  édition  eft;n-4  , 
i6î6. 

HURÉ,(  Charles)  né  à  Cliam- 
pïgny-rur-YonCj  au  Dioceie  de 
Sens ,  le  7  Novembre  l  6  3  9,  fut 
Régent  de  Troiiieme  &  de  Sccon 
de  dans  le  Collège  de  Bonccurt, 
pendant  2  f  ans,  &  le  livra  en- 
fuite  tout  entier  à  l'étude  de  i'E- 
crirure  Sainte,  que  lafcience  dan^ 
l'hébreu ,  le  grec  &  le  latin  lui 
facilitèrent.  Eaiiii  il  devint  Prin- 
cipal du  Coiicî^c  de  BoncouFt ,  où 
il  mourut  ie  I  2  Novcm.  1717, 
478  ans.  On  a  de  lui  plulieurs 
ouvrages  i'ur  l'Ecriture  -  Sainte, 
Les  principaux  font  ;  I,  une  Edi- 
tion laiine  du  nouveau  Tejlaiiunt , 
avec  de  courus  notes,  2  vol.  inlz. 
Elle  eft  clliméc.  z.  La  Traduction 
franfoij'e  du  nouveau  Tefiaineni  & 
de  je  s  notes  latines  y  augmentées  , 
Paris, I  702  ,  4  voj. m-i  2.  Cette 
traduction  fit  du  bruit.  3  .  Grain 
jnaire  facrie  ,  ou  Règle  pour  enten- 
dre le  fens  littéral  de  l'Ecriture' 
Sainte,  Paris  1707  ,  i/1-12.4. 
Un  Diâionnaire  de  la  Bible  ,  l'aris 
.1  7  I  {•  ,  en  2  vol.  m-fol.  en  fran- 
<;oi5  ,  avec  ks  mors  de  la  Bible 
en  latin.  Il  écoir  trus-attaché  aux 
MM.  &  aux  Icnrimcns  de  Port- 
iloyal. 

HURTADO  ,  {  Thomas  )  cé- 
lèbre Théologien  Elpagnol  ,  na- 
tif de  Toîedc,  cnlcigna  à  Rome, 
à  Akala  ,  &  à  Salamanque  ,  & 
mourut  en  i6f9.  On  a  de  I-ji 
Kejblutiones  orthodoxo  morales  , 
Colonicë  ,  1 6  f  f ,  ir.-fol.  qui  font 
efcimés. 

HUS  ,  (Jean)  fameux  Héré- 
fiarque  ,  &  Recieut  de  l'Univer- 
ficé  de  Prague  ,  naquit  à  Hus , 
petit  Bourg  de  Bohème  ,  de  pa- 
ïens obfcurs.  U  retour  des  degrés 
dans  rUnivcriité  de  Prague  ,  & 
en  devint  Recteur  ,  puis  Curé  de 
i'Eirlife  de  Bethléem  dans  la  mé- 
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me  Ville  ,  ou  il  fc  diflîngua  par 
les  Prédications.  Jean  Hus'rcnou- 
vtUa  les  erreurs  des  Vaudols  Se 
j.e  Wiclet  1  y  en  ajouta  plulieurs 
autres ,  &:  fe  lit  un  grand  nombre 
de  dilciplcs  ,  luftout  après  qu'il 
fe  fut  joint  avec  Jérôme  de  tra~ 
gue.  L'Empereur  Sigilmond  ,  frè- 
re à:  héritier  préfomptif  de  Vcn- 
ceflas,Roi  de  Bohême  ,  craignant 
les  fuites  fanelles  de  cette  nou- 
velle doctrine  , obligea  Jean  Hus 
d'aller  défendre  les  opinions  au 
Concile  de  Confiance  ,  qui  le  tc- 
noit  aiors ,  &  lui  donna  un  fauf« 
conduit.  Jean  Hus  étant  arrivé  à 
Conilancc  au  mois  de  Novembre 
I4i4,©n  examina  la  doctrine 
pendant  fept  mois  avec  beaucoup 
de  foin  ,  cC  on  lui  donr.a  la  pcr- 
milTion  de  parler  te  de  le  défen- 
dre ;  mais  ne  voulant  poi.it  abju- 
rer les  erreurs ,  il  fu:  condamne  à 
être  brii'.é  vif  avec  fcs  Livres  ;  ce 
qui  fat  exécuté  le  1 6  Juillet 
1415-.  Les  Proteftans  rapportent 
beaucoup  ce  fables  fur  la  mort 
de  Jean  Hus,dont  le  nom  lignifie 
Oie  i  ils  difent  entr'autres  choies 
qu'en  mourant,  il  s'écria  :  que  Con 
faifoil  mourir  un  Oie,  mais  que  cent 
am  apièsfa  mort  ,  il  renaîtrait  un 
Cygne  dejes  cendres ,  quifoutiendroit 
la  vérité  quil  avait  défendue,  lis 
entendent  par  ce  Cygne  Luther  , 
qui  parut  ca  I  f  I  f  ,  &  qui  puifa 
fes  erreurs  dans  les  écrits  de  Jean 
Hus  comme  il  nous  l'apprend  lui- 
même.  Au  reltcjl'Hifl:.  &  les  ouvr. 
de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de 
Prague  ont  été  imprimés  à  JSiu- 
rernberg  ,  I  f  7  8  ,  en  2  vol.  infol. 
<?£  réimprimés  en  i  7  i  fj  on  a  de 
Jean  Kus  àcs  Opufcules  ,  3  tom. 
en  I  vol.  fn-4.  oe  z8  I  feuillets. 
Ses  difcîples  Ion:  connus  lous  lé 
nom  de  Hujjiies  ,  qui  ont  défolé 
la  Bobèmc  pour  venger  la  mort  de 
leur  Patriarche. 

HUSSEIN,  oardoitdes  mou- 
tons auprcs  delà  piilon  d'Ibrahim  ) 
oZ  l'avcit  rejoui  par  fcs  chanfons 
rufliqucs  &  les  airs  qu'il  ')Ouoic 
fu:  l'on  tiagcolet  5  lc;fqu'Ibrahjm 
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Fut  tiré  de  fon  cach»r  pour  monter 
fur  le  T:6ne  ,  il  lit  Ion  Favori 
de  Huflcin.  Celui-ci  abut'a  telle- 
ment de  ton  pouvoir  ,  qu'il  fit 
étrangler  le  grand  Vilîr  .Mchc 
met.  Cct:e  cruauté  lui  attira  la 
haine  du  Peuple  qui  le  mit  en 
pièces  en  i  64S. 

HUTCHBSON  ,  (Franc^oh) 
fils  &;  petit-Hls  de  Aliniltrçs  non 
conformiftesdela  Province  d'Ayr 
en  EcofTc  ,  naquit  le  S  Août 
I  6  94,dans  le  Nord  Je  l'Jrîaiid:, 
où  Ion  perc  s'éroit  établi.  On  ie 
chargea  à  Dublin  de  la  dircclioii 
d'une  Ecole  de  Belles-Lettres  & 
de  Philofophie.  Il  publia  en  1 7  ;  7 , 
fc$  Rfchirchis  fur  Us  idies  de  la 
beauté  &  de  (a  venu  ,  &c.  Le  D. 
Hutchefon  établit  dans  cet  ouvra- 
ge le  fens  moral ,  par  lequel  nous 
diftinguons  le  bien  du  im't  M. 
Eidcus  l'a  trad.  en  franc.  174.9. 
i  tom.  en  1  vol.  in-i  2.  Son  Ef 
f ai  fur  la  nature  &  far  la  conduite 
des  paffions  &  des  affections  avec 
des  éclaircijjemens  fur  le  fens  moral , 
qu'il  publia  en  1728  j  loutint 
parfaitement  la  réputation  de 
l'Auteur.  Il  fut  appelle  en  i  729, 
i  Glalco  V  pour  y  profefTer  la  Phi- 
lofophie. Il  y  remplit  ce  pofte 
avec  la  plus  grande  diftinclion 
jufqu'cn  1747  t  qu'il  mourut  à 
f  î  ans.  Outre  les  exercices  régu- 
liers de  fa  Chaire  ,  il  expliquoit 
trois  jours  de  la  fcmainc  les  meil- 
leurs Moraliftes  grecs  &  latins, 
&  confactolt  le  Dimanche  à  des 
dilcouts  fur  l'excellence  de  la 
Révélation  &  fur  la  divinité  de 
l'Evangile,  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  j  on  a  en- 
core de  lui  :  I.  Philofjphia  inora- 
lis  injîituti»  coinpendiaria.  2.  Sy- 
nopfis  metaphyficce  antologiani  (f 
pneumatologianicoinplecJens.  3.  Un 
Syjî.de  IPihloJ.  morale  publié  après 
fa  m.  à  Glafcov  en  i  7  j-  5-  ,  in-4. 
par  François  Hutchefon  fon  fils, 
Docteur  en  Médecine.  11  a  été 
traduit  en  fr.  2  vol.  in-\  z.  Tous 
CCS  ouvrages  loue  univctltUcment 
cHImés. 


HUTINOT,  (Lauis)  Sci 
teut  dtRiïris ,  dont  on  voit  d 
les  Jaroifos  de  Verfailics  ,  une 
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HU^NOT,  (  Lauis  )  Sculp- 
dans 
c  fi- 
gure reprélenrant  Ceres.  11  mou- 
mtà  Paris  en  I  679  ,  à  fo  ans. 

HUrriiN ,  (Ulricde  )  Gentil- 
homme de  Franconie  ,  connu  par 
l'es  Poéfits  latines  ,  nïlquit  dans  le 
Chà:eau  de  Stcckelberg  le  20 
Avril  148  S.  11  l'crvit  en  Italie 
avec  valcurdaus  l'Armée  de  l'E-.n- 
perCLu:  Msximilicn  I  ,  qui  l'ho- 
i:ora  de  la  Couronne  Poé;iquj.  11 
cmbrafla  la  doctrine  de  Luther  y 
mena  une  vie  trés-agirée  ,  Se  m. 
prés  de  Zurich  le  29  Août  i  f  2^, 
a  ■J  6  ans.  Ses  Poifies  furent  impr, 
a  Francfort  en  i  f  ^  S  ,  in-iz.  Ses 
iîcrits  contre  le  Duc  de  Wirtem- 
berg  fon:  très-rares ,  ils  font  im- 
primés à  Steckclberg  ,  i  f  i  9  , 
in-4.  Ils  roulent  furl'aflaflinat  de 
fon  coulîn  JeanHut£en,grand  Ma- 
réchal de  fa  Cour  ,  dont  la  fem- 
me éroit  aimée  du  Duc.  Hutten 
a  auili  travaillé  aux  Epifîoltx  ob- 
fcnrorum  virorunz.  V.  GK-ATIUS  « 
8c  publia  le  premier  en  i  f  i  8  , 
deux  Livres  de  Tite  Live ,  qu£ 
n'avoient  point  encore  paru  :  de 
Guaiaci  meiicina  in-S,  réimpri- 
mé dans  le  Recueil  des  Traités 
de  la  Maladie  Vénérienne,  I>/<if, 
172S  ,  z  vol.  in-fol.  L'Auteuc 
dans  fon  Epitre  dédicatoîre  avoue 
qu'il  a  eu  longtcms  à  fouffrir  de 
cetce  maladie,  &  l'opinion  la  plus 
commune  cil  qu'il  en  efl  mort  ; 
fes  Dialogues  fur  It  Luthërctnifme  . 
I  f  20 ,  in-4, font  rarcî.  îjurcharï 
a  écrit  fa  Vie  ,  Wolfcmhutel  y 
1717  ,1/1-12. 

HUTTERUS,  (  Elic)  Théolo- 
gien Proteltaiit  da  17  e.  (iccle,  eft 
Auteur  de  pliificurs  ouvrages  donc 
le  principal  eft  une  33iuie  poly- 
glotte ,  qui  eft  très  -  rare  ,  Ham- 
bourg ,  I  y  9  é ,  ^  vol.  info'.. 

HUTTERUS,  (  Léonard  )  né 
à  Ulm  en  i  j'  6  ?  ,  &  mort  ca 
I  6  I  6  ,  après  avoir  été  marié  , 
fut  ProfcITeur  de  Théoîojïe  à 
Wittembcrg  ,  8c  écrivit  coatre 
les  Catholiques  ^  ïonuelcs  Cal- 
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vinjitcs.  On  dillingue  Ton  Ilias 
maloruin  regni  Pontijicio^jLinani  , 
Witteb. ,    1609,  in- A.V 

HUYGENS,  (  Chrétien  )  Hu- 
gtnius  ,  naquit  à  la  Haye  le  i  4 
Avril  1619,  deConftantin  Huy- 
geiis ,  Seigneur  de  Z/Uylichcm  , 
mort  en  16  8  7,  à  90  ans,  qui 
ï'eft  fait  connoitre  par  fes  Foijies 
latines  ,  i  6  f  f  ,  /n  -  I  2. ,  fous  le 
titre  de  Motiunta  dej'ahoria.Chté' 
tien  Hiiygcns  lie  en  peu  de  tems 
de  grands  progrès  dans  les  Ma- 
thématiques ,  fous  le  célebie 
Sdiotcn  t  Profclfcur  à  Lcyde. 
11  fuivit  ,  en  1649  ,  Kcn- 
ri,  Comte  de  NafTiu  ,  dans  le 
Holllein  &  en  Danctnarck.  11 
vouloit  paffcr  jufqu'cn  Suéde  , 
pour  y  voir  Defcartes  ,  mais  le 
peu  de  l'éjOur  que  ce  Comte  fit 
dansleDanemarck,  ne  le  lui  per- 
mit pas.  II  voyagea  enfuite  en 
Fr.  &  en  Angl.  M.Colbcrt  lui  don- 
raune  grofle  penfion  pour  le  fixer 
i  Paris.  Huygcns  le  rendit  â  fes 
defir$,&  demeura  en  cette  ville 
depuis  1666,  jufqu'cn  i  6  8 1.  Il 
avoir  été  reçu  de  la  Société  Royale 
de  Londres ,  en  i  6  6  ^ ,  &  fut  ad- 
mis à  l'Académie  des  Sciences 
pendant  fon  féjour  à  Paris.  Huy- 
gens  aîmoi:  le  Cabinet  &  la  vie 
paifible  &  méditative.  Il  n'avoit 
cependant  point  cette  humeur 
trifte  que  l'on  conttafte  d'ordi- 
naire dans  la  retraite.  Il  décou- 
vrit le  premier  un  anneau  &  un 
troiûeme  Satellite  autour  de  Sa- 
turne, qui  jufques  là  avoit  échap- 
pé aux  yeux  des  Altronomes.  Il 
trouva  le  moyen  de  donner  de  la 
juitcfTe  aux  Horloges,  en  y  ap- 
pliquantun  Pendule,& en  rendant 
toutes  les  vibraions  égales  par 
laCycloide.  F.Hautipeuilli. 
I^e  Traité  qu'il  en  a  donné  cft 
imprimé  à  Paris ,  i  6  7  ^  ,  in-foL 
Il  perfcélionna  les  Tclefcopcs,  fit 
un  gr.nomb.  de  découvertes  très- 
utiles,  &  m.  à  la  Haye  le  8  Juin 
1695",  i  66  ans.  On  a  de  lui  un 
çrand  nombre  d'exccîlens  ouvra- 
ges. Lei  principaux  font  tenfer- 
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méj  en  deux  Recueils,  dont  le 

premier  a  été  imprimé  à  Ltyde, 
en  1724,  en  a  vol.  m-4.,  fous 
le  titre  d'0;;tra  varia  i  éc  le  fé- 
cond qui  a  pour  titre,  Opéra  reli- 
qua  ,  a  été  imprimé  â  Amfter- 
dam,  en  I  7  î8  ,  en  2  vol. in  4. 
Son  Traité  de  la  pluralité  des  Mon' 
des,  a  été  traduit  en  françois  pat 
M.  Dufbur,  ordinaire  de  la  Mu- 
Gque  du  Roi,  1702  ,  in- 12., 
ainii  que  fon  Traité  de  la  LumUrey 
à  Leyde ,  1600,  i/1-4. 

HUYGHENS,  (  Gommare  ) 
célèbre  Do£teur  de  Louvain ,  na- 
quît à  Lier ,  autrement  Lyre  » 
ville  du  Brabant,  en  16^1,  Il 
profcfîa  la  Philofophie  à  Lcuvain 
avec  réputation  j  Se  devint  Prcfi- 
dcnt  du  CoUcge  du  Pape  Adrien 
VI ,  où  il  mourut  le  2  7  Octobre 

I  7  o  2 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nembre  d'ouvrages  en  la- 
tin. Les  principaux  font  :  I.  La 
Méthode  de  remettre  &  de  retenir  Us 
péchés,  en  latin,  1686,  in-ll. 
il  a  été  traduit  en  franqois.  2. 
Des  Thefesfur  la  Grâce  ,  in-4.  ?  ■ 
Des  Conférences  de  Théologie,  en 
^  vol.  m- 12.  4.  Un  Cours  de 
Théologie,  I  f  vol.  in-l  2.,  &C. 

II  refufa  d'écrire  contre  ks  qua- 
tre articles  du  Clergé  de  France  ; 
ce  qui  le  mit  mal  à  la  Cour  de 
Rome.  Il  étoir  ami  intime  du  P. 
Quefnel,  &  zélé  défenfeur  de  fa 
caufe  &  de  fes  fentimens,  M.  Ac- 
nauld  fait  de  lui  un  grand  éloge. 

HYACINTE  ,  fils  de  Pierus  Se 
de  Clio,fut  aimé  d'Apollon  &  de 
Zéphire  ;  celui-ci  jaloux  de  le 
voir  ]ouer  avec  Apollon  au  palet» 
lui  poufTa  le  palet  dans  la  tête  & 
le  tua.  Apollon  le  changea  en  fleur 
nommée  Hyacinthe. 

HYACINTHE,  (S.)  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  na- 
quit à  SafTecn  Siléfie,  l'anliSj, 
de  l'ancienne  Maifon  des  Comtes 
d'Oldrovans,  qui  a  donné  plu- 
ficurs  grands  Officiers  au  Royau- 
me de  Pologne.  L'Evêque  de 
Cracovic  ,  fon  oncle ,  le  mena  en 
1217a  Rome ,  où  il  trouva  S. 
Dominique 
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Dominique.  Saine  Hyacinthe  prît 
l'habit  des  mains  de  ce  S.  Patriar- 
che ,  en  laiS.  li  s'en  retourna 
cnfuîte  en  l'on  pays  ,  y  fonda  di- 
vers Monaftercs  de  Ion  Ordre ,  ^^ 
alla  prêch-r  la  Foi  dans  le  Nord  , 
où  il  convertit  un  nombre  infini 
d'Iniidclcs  &  de  Schlt'm.  Il  m.  à 
Cracovie,  le  i  f  Aoûc  12^7. 

HYAGNiS  ,  pcre  de  Marfyas , 
qui  tut  vaincu  par  Apollon,  ell, 
félon  Plutarque ,  celui  qui  a  in- 
venté la  jluie  &  L'harmonie  Phry- 
gienne. Il  vivoit  environ  1  {"oo 
ans  avant  Jcfus-Chrift. 

HYAS,  tille  d'Etra,fut  dévorée 
par  un  Lyon,  Elle  avoir  fcpr 
i'œurs  qui  en  moururent  de  dou- 
leur, mais  Jupiter  les  changea 
en  étoiles  pluvicufes,  ce  lont  les 
Hyades  chez  les  Grecs ,  &  les  Su- 
culcs  chez  les  Latins. 

HYDE,  (Edouard)  Comte 
de  Clarcndon,  &  Lord-Chance- 
licr  d'Angleterre ,  le  diftingua  par 
les  talens  Se  par  fa  capacité  dans 
ks  affaires.  Il  fut  très-attaché  aux 
Rois  Charles  I  8c  Charles  II,  & 
eut  part  à  leurs  profpcrités  &  à 
leurs  difgraees.  On  lui  ôta  le  gr. 
fccau  en  1 6  6  7 ,  ce  qui  le  fit  red- 
icr  en  France,  où  il  mourut  étant 
à  Rouen,  le  i  ç  Décem.  1674. 
On  a  de  lui  :  l .  VHiJleire  des  Guer. 
rts  Civiles  d'Angleterre  ,  depuis 
1641  jufqu'cn  1660,  imprimé 
a  Oxford  en  1*7  04,  en  ^  vol.  in- 
Jbl. ,  &  en  françois  à  la  Haye ,  en 
6  vol.  in-iz.  Cette  Hilloire  eft 
ifort  eftiméc.  L'Edition  in-foU  eft 
la  meilleure  &:  la  plus  exacte,  a. 
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fcî  Livres  eft  un  Traité  latin ,  de 
la  Keligioft  des  anciens  Perfes ,  Ox- 
ford 1  700, 1V1-4.,  réimprimé  en 
r  7  6  o  ,  /n  -  4.  Ouvrage  favanc 
îk.  curieux  ,  mais  trop  obrcur. 
Le  Catalogne  de  la  Bibliothèque 
Bi*dlei(nne ,  Oxfoid  1674,  in-fol. 
De  ludts  Orientaiilms  ,  Oxoniaî 
1694,  z  vol.  m-8.  La  traduc- 
tion licine  de  la  Cofinog-aphie  d' A- 
braham  Periifol,  Imprimé  en  hé- 
breu &  en  latin,  à  Oxford  1691^ 
ï/1-4.  De  herbac  Lha  CoUeclione  cum 
epijiola  de  merfuris  Chinenfium  ■, 
Ôxonii  1  6  S  S  ,  in  -  8.  Grégoire 
S'aarpc  a  donné  le  recueil  de  fe$ 
Dijfertations ,  avec  fa  fie,  Ox- 
ford 1767,  z  vol.  in-4. 

HYGIN,  (S.)  gouverna  l'E- 
2.\iie  après  la  mort  du  Pape  Saint 
Telefphore  ,  vers  l'an  i  j  9  ,  Se 
mourut  vers  142.  Ce  fut  de  fora 
tcms  cuie  Valcntin  &  Ccrdon  al- 
lèrent à  Rome. 

HYGIN  ,  (  C.  Jules  )  Gram- 
mairien célèbre,  Affranchi  d'Au- 
giifte  ,  &  ami  d'Ovide  ,  étoic 
d'Efpagne  ,  félon  quelques-uns  , 
ou  d'Alexandrie  félon  d'autres. 
On  lui  attribue  des  Fables  cum  no- 
lis  variorum  ,  Hambourg  ,  1674. 
in.S.SC  dans  les  Mytographi  lati- 
n/,Amll.  I  6  8  1 ,  2.  vol,in-S.  qui 
le  joignent  aux  Auteurs  cum  no- 
tis  variorum,  &qui  ont  été  réim- 
primés à  Leyde  ,  i  742  ,  in  -  4. 
AJlronomia  Poètica  ,  Venife  , 
1 48  2  ,  jn-4.  mais  ccsouvr.  font 
de  quelqu'Ecriv.  du  bas  empire, 
HYLARET  ,  (  Maurice)  né  i 
I  Angouième  en  1  ç  ^  9  ,  prit  l'ha- 


J?Iulicurs    autres    ouvrages    dans  |  bit  de  Cordclier  en  i  f  fi»  &ni. 
lefqucis  il  fait  paroitre  beaucoup  l  en  i  f  9  i  ,  ilfe  diiHngua  comme 

de  probité,  &  un  grand  zèle  pour  '   -r-^-i-^ --•■-•  o- n.^jr.- 

Je  bonheur  &  la  gloire  de  fa  Pa- 
trie. Henri  Hy.ie,Com.dcClaren 
don,  lui  fuccéda  dans  fes  Terres. 
HYDE ,  (  Thomas  )  ProfefTeur 
d'Arabe  à  Oxford,  &  l'un  des 
plus  favans  Ecrivains  du  i  7  e.  fic- 
elé, devint  Bibliotéquaire  de  la 
Bibliothèque  BoJ!eïcnne.&  s'ac- 
quit une  grande  réputation  par  fes 


Théologien  &  comme  Prédica- 
teur ,.mais  furtout  par  fon  fana- 
tifme  pour  la  Ligue  qui  perce  à 
chaque  page  de  fes  Homélies  ,  f 
vol.  in  S.  D'ailleurs  elles  font 
pleines  de  fjbles  ablurdes ,  les  Li- 
gueurs en  firent  un  faint. 

HYLAS,fiJs  de  Theodamaj, 
&  favori  d'Hercule  ,  félon  la  fa- 
ble ,  fut  enlevé  par  les  Nyraplies , 
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Hercule  Jans  une  tbnta'ne.  Ce 
Héros  lui  bâtit  une  viiic  ùe  loi» 
uom   en  M  y  lie. 

HYLLUS,  fils  d'Hercule  &  de 
Dejanirc  ,  époufa  lole  après  la 
«nort  de  foiipcrc.  Euriftée  le  chai- 
fa  avec  tous  les  Heracudes ,  ii  le 
fauva  à  Arhcnes  ,011  il  bâtit  un 
Temple  à  la  Miléricorde  qui  Icr- 
voit    d'afylc  aux  criir.incls. 

HYMÈNEE,âls  Qcbac:iuîs  & 
de  Venus  1  &  Dieu  du  Mariage  , 
Iclon  la  fable  ^  croit  repréfenré 
Tous  la  figure  d'un  jeune  homme 
blond  avec  un  fiimbcau  à  la 
main  ,  une  Couronne  cie  rofe  , 
nne  robe  jaune  &  des  Ibulicrs  de 
même  couleur. 

HyrAClE  ,  HypMia  ,  fille  de 
Thcon  ,  Phiiolophc  8c  Mathéma- 
ticien ceièlTe  j  naquit  à  Alc:-can- 
diic  vers  la  fin  du  4c.  lieclc.  Elle 
eut  pour  Maître  Theor.  fon  pcrc  , 
&  fit  de  a  grands  progr>?s  dans  la 
rhilofophie,la  Géométrie,  l'.v.- 
tronomic  &  les  Mathématiques, 
qu'elle  pafia  pour  la  perl'or.nc  la 
plus  favante  de  fon  tctns.  H\pa- 
tîe  tint  la  tamcule  Ecole  d'A- 
lexandrie, où  tant  dei^ands  hom- 
mes avoicnt  enleigné  avant  elle  , 
&  l'on  compte  parmi  fesdifciples 
Synefius  de  Cyrcne  ,  qui  fut  de- 
puis Evêque,  &  qui  appelle  cette 
lavante  ifîlle ,  fa  mère  ,  /a  fxur  , 
ji>n  maîth  en  Philosophie  ,  &  ja 
bienfaiBrue.  Syneiius  lui  adrcflc 
pluiieurs  Lettres  ;  Il  la  rend  juec 
<le  fcs  ouvrages  &  le  foumet  a  Tes 
décifions.  Èlypacie  avoir  com- 
pofe  elle-même  plnfieurs  Traités 
de  Mathématiques  •,  qui  le  fonr 
perdus.  Elle  fut  tuée  au  mois  de 
Mars  41  f  j  dans  la  grande  Egli- 
fe  d'Alexandrie  5  au  milieu  d'un.» 
émeute  populaire  ^  parce  qu'on 
l'accufoît  d'empêcher  la  réccn- 
ciliation  d'Oreftc  ,  Gouverneur 
d'Alexandrie  ,  avec  S.  Cyrille. 
Les  Proteftans  ont  accufé  fauflc- 
iîient  S.  Cyrille  d'avoir  trempé 
dans  ce  meurtre.  Ceux  qui  on; 
parlé  d'Hypacie  ,  l'ont  autant 
l■.^^ée  pour  la  pureté  de  fes 
mœurs ,  que  pour   la  beauté  de 
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fon  génîe.  Ce  qui  eft  cxtraordî-* 
uaire  »  puîlqu'ii  paroit  conftanc 
v]u'clle  fut  toujours  engagée  dan» 
Ls  ténèbres  du  Paganifme. 

HYPERIDE  ,  cé'ièbre  Orateur 
Grccj  fut  djlciple  de  Platon  & 
d'i'lbcrate,  &  gouverna  la  Répu- 
blique d'Arhcnes.  Il  défendit  avec 
zclc  éc  avec  courage  la  liberté 
.1e  la  Grèce  ;  mais  il  fut  mis  a 
mort  par  ordre  d'Antipatet.  H 
avoit  compofc  un  grand  nombre 
de  Harangues  ,  dont  ii  ne  refte 
qu'une  ieuîe.  II  cft  un  des  dix  cé- 
lèbres Orateurs  Grecs  :  il  n'cx- 
;cIloit  que  dans  les  petites  caufcs, 

HYPER10N,fiisde  CœlusfuC 
chargé  de  conduite  le  char  du  So- 
leil, ce  qui  l'a  fait  regarder  com- 
me le  fils  du  Soleil  >  ou  le  Soleil 
lui-même. 

HYPERIUS,  (Gérard-André) 
habile  Miniltre  Se  Théologien 
l'rotcftaiit  ,  né  à.  Ypres  le  i  ô 
Aîai  I  î  X  1  ,  d'un  perc  qui  étoit 
Avocat ,  prit  le  nom  à^Mypt- 
ritis ,  du  Heu  de  fanai  fiance.  Il  de- 
vint Profcirtur  en  Théologie  à 
Marpurgcn  i  f^z  ,  eut  plnfieurs 
cnfans ,  &  mcura;.  en  15-64,3 
•f  5  ans.  Il  favoit  les  Langues < 
rKiftoîre  ,  la  Pbiloiophie  6c  la 
Théologie  ,  &  avoit  le  talent 
de  la  parole.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
plus  eftimés  par  les, Catholiques» 
îbnt  deux  Traités  de  Théologie, 
dont  l'un  a  pour  titre  :  De  recll 
formando  Theologice  Jîtidio  ,  :n-8. 
&  l'autre  ,  de  formandis  concioni- 
l'us  facris.  Laurent  de  Vllla-Vi- 
centia ,  Religieux  Augullin  Efpa- 
gnol ,  les  trouva  fi  cxcellcns ,  quil 
les  fit  imprimer  à  Louvain  fous 
!bn  ncm  ,  en  y  retranchant  quel- 
que chofe. 

HYPER  MNESTRE,  celle  de* 
cinquante  filles  de  Danaiis ,  Roi 
d'Argos  ,  qui  ne  voulut  point 
obéir  à  l'ordre  cruel  que  Danaits 
avoit  donné  à  toutes  fes  filles  de 
tuer  leur  maris  la  première  nuit 
-ie  leurs  noces.  Cette  Princeflè 
fauva  la  vie  à  Lynccus  fon  époux» 
après  qu'elle  lui  eut  fait  promet- 
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trc  de  ne  point  violer  fa.  virginité. 
HYPSlPYLE, fille  de  Thoas, 
Roi  de  Lemnos  ,  fauva  la  vie  à 
fon  père  ,  lorfque  les  femmes  de 
cette  Ifle  firent  un  maiTacre  gé- 
néral de  tous  les   hommes  qui 
l'iiabitoient.  HypApy^c  cacha  Ion 
pcre   avec    foin  ,  èc   fie  accroire 
q  l'cllc  s'en  étolt  défait.  Alors  les 
femmes  l'élurent  pour  leur  Reine. 
Qac.quc  tcm;  après  les  Argonau- 
tes abordèrent  dansl'Ifle  de  Lem- 
nos ,  OH  trouvant  toutes  les  fem- 
mes fans  maris ,  ils  curent  com- 
merce avec  elles.   Hypfipyle  s'at- 
t»cha  à   Jalon  leur  Chef,  &  en 
eut  deux  enfans  jumeaux  ,  mais 
Jalon  l'abandonna  avec  les   en- 
i'ans  >    Se  continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ ,  les  Lcmnien- 
nes  ayant  découvert  qu'elle  avoit 
épargné  fon  pcre  Thoas,  la  chaf- 
Icrcnc  de  l'Iile.  Elle  lie  retira  dans 
le  Pdoponelc. 

HYRCAN  I,  (Jeanl  fouve- 
raln  Sacrificateur  &  Prince  des 
Juifs  ,  éioit  fiis  de  Simor:  Mâcha - 
bée  ,  qui  tut  tué  en  trahilon  par 
fon  gendre  Ptolomcc  »  i  J  f  ans 
avant  J,  C  Hyrcan,  voulant  ven- 
ger cette  mort  y  afljcgca  Prolo- 
mée.  Il  foutin;  le  fiége  de  Jéru- 
lalcm  contre  Antiochus  Sidctes , 
prit  pîufieurs  villes  en  Judée  ,  fub- 
jupa  les  Iduméens  ,  démolît  le 
Temple  de  Gariiim  ,  s'empara 
«rie  Samarl£  ,  &  mourut  107  ans 
avant  J.  C,  après  avoir  gouverné 
les  Juifs  avec  pmdence  a  8  ans. 
Il  laiiTa cinq  fils ,  Sf.  ne  prir  jamais 
Je  nom  Hc  Roi, 

HYRCAN  H  ,  fils  aîné  d'A- 
4<.xindre  I  ,  fuccçda  à  fon  pcre 
au  Pontificat,  7  9  anî  avant  J.C. 
Il  devoît  lui  fuccéder  à  la  Cou- 
ronne ;  mais  fon  fccre  Arlftobu- 
-le  la  lui  ravit  par  le  fecours  des 
fiomains ,  &  ue  lui  laifla  que  la 
grande  Sacrificature.  Hyrean  tom- 
ba enfuiie  cnttc  les  maîns  defon 
neveu  Antiîione  ,  qui  lui  fit  cou- 
per les  oreilles:  enfin  Hérode  le  fi: 
•  mourir  à  l'âge  de  So  ans,  50 
aiu  avant  J,  Ç. 
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HYSTASPES  ,filsd'Arfam«, 
de  la  famille  des  Achcménides, 
fut  père  de  Darius,  qui  régna  dans 
la  Petfc  après  avoir  tué  le  Mage 
Smcrdîs.  Hyftafpes  fut  Gouver- 
neur de  la  i'ctfc  propre  fous  le 
i-egne  de  Ibn  fils ,  3c  mourut  peik 
de  tev)s  aprcs  fon  élévation. 
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JaaPHAR,  Ebn  Tophail, 

Philofophe  contemporain  i'Aver- 
rocs  a  compofé  un  Roman  philo- 
fophiquc  dans  lequel  U'Auteuc 
montre  pat  quels  dégrés  on  peut 
s'élever  de  la,  connoiflàncc  des 
chofes  nararelles  à  cdle  des  furna- 
tur elles.  Pocok  le  fils  en  a  donné 
une  traduâion  lat.  avec  le  texte 
Arabe  ,  Oxjèrt  ,  i  &  7  i  ,  j/1-4. 
fous  le  titre  de  Pîulofophus  «aw- 
didaSus. 

J  ABELLY  ,  (  BarthelemI  )  om- 
ginaire  de  la  Alarche  «  Avocat  ait 
Patlement  de  Paris,  dans  le  I7e^ 
fiecle,y  fulvir  le  barreau  avec  fuc'^ 
cesj  on  a  de  lui  les  Coutumes  4t 
la  Marche  e^pUquéca  »  1 7  44.» 
In-iz. 

JABIN,  Roi  d'Afor  s'étant  Ih' 
gué  avec  trois  Rois  de  fes  volfiiis 
contre  Jofué ,  fut  défait ,  fa  capi- 
tale ptîfe  Sf  détruite  Se  tout  fpn 
Peuple  pafféau  fil  de  l'épéc. 

JABIN  ,  Roi  des  Cananéens  , 
dcfcc.ndant  du  précédent  avoit 
goo  charjotsdeguerrc  ,  8f  tint 
pendant  £0  aqs  (es  Iltaéiiies  dans 
une  dure  (crvjtude  ,  qui  ne  finie 
que  l'an  i  î  8  f  avant  J.  C.  par  Je 
mlnifterc  de  Barac  ,  qiù  défjc 
l'armée  de  ce  Roi  conduite  pac 
Sifara. 

JABLONSKY  ,  (  Daniel  Er^ 
neft)  favant  Polonois  Proteftant, 
naqait  4  Dantsickle  ao  Novcta- 
bre  1660.  11  fut  fucccflîvemenc 
Miniftre  deMagdebourg ,  de  LiC- 
fa  ,  de  Konigsbcrg  &  de  Betliii. 
Confeiller  Eccléfiaftiquc  de  Bcr— 
I  lin  ,  Si  i?réfidcnt  de  la  Société 
Pij 
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des  ScicMcej  de  certe  Ville.  II  fit 
patoitre  beauoup  de  iclc  contre 
les  Athées  Se  ks  Déiftes .  &  tra- 
vailla en  vain  à  la  réunion  des 
Calviniftes  8c  des  Luthériens.  11 
mourut  le  46  Mai  17  41.  On  a 
*de  lui  une  Traduction  latine  des 
difcours  Anglois  de  Richard  Dent- 
lei  contre  PArhéifme  ;  du  Traité 
<ie  Burnet  fur  la  Prédeftination. 
Pluiieurs  DiJJertaiions  en  latin  fur 
la  Terre  de  Geflcn.  Mtditationes 
de  divinâ  origine  fcripium  facra. 
Un  Livre  intitulé  Thorn  affligée , 
în-8.  des  Homélies,  in-4,& d'au- 
tres ouvrages  eftiméi.  Jablonski 

■  étoit  poflcfîeur  du  célèbre  manuf- 
ciit  Syriaque  ,  écrit  en  6  1  6  , qui 
avoir  appartenu  au  favantMafius. 
C'eft  le  feul  Manufcrit  connu  qui 
nous  ait  confcrvé  l'édition  donnée 

■  par  Origene  du  Livre  de  Jofué  , 
&  des  autres  Livres  Hiftoriques 
luivans  de  l' Ancien  Teltamcnt.  Il 
cfl:  enrichi  des  Altcrifqucs  &  des 

■  Obelcs  d'Origcne  ,  &  traduit 
mot  à  mot  fur  un  Exemplaire 
grec,  corrigé  de  la  main  d'£u- 
iebe.  Breitenger  nous  apprend 
cette  anecdote  dans  fa  Préface  de 
l'cd.des  70  de  Grabe,  p,  4.  t.  -j. 
.  JABLONSKI,  {  Paul-Erneft  ) 
célèbre  Profefltur  de  Francfort 
far  roder ,  dont  on  a  plufieurs 
ouvrages  eftîmés ,  cntr'autres  Pan- 
théon JEgyptiacum  feu  de  Religione 
&  Theologia  ^gypti  j  Francfort , 
I7Î'0  3  vo\.in-S.  Ss  injîiiutiones 
liifioria  Ecdefiafiicet ,  a  vol.  in- 8, 
Jl  eft  m.  à  Francfort,  le  1 4  Sept. 
J7  f7  ,  à  64  ans. 

JACCETIUSouDiACSTiUS, 
4  François  Catanée  )  habile  Phi- 
lofophe  Platonicien  )  &  Orateur , 
naquit  à  Florence  le  l  6  novem-  1 
Lre  1466.  Il  futdifciple  dcMar- j 
iile    Ficin  ,    lui  fuccéda  dar^s  la 
Chaire  de  Phîlolophie ,  &mou 
rut  i  Florence   en   ifzi.  On  a 
Je  lui  un  Traité  du  Beau  :  un  au- 
tre de  C  Amour  j  des   Eptires  ,  & 
plufîcurs  autres  ouvrages  impri- 
més à  Bâle  en  l  f  é  ^  ,  in-fol. 
JAÇitSON  ;   iThoifl^w)  fa-. 


meux  Théologien  «u^ioW, 
qui:  à  Witton  ,  dans  l'Evéché  de 
Durham  en  1  f  7  9  ,  d'une  famille 
diitinguéc.  il  devint  Docteur 
d'Oxford  ,  en  ï  6  2  a  ,  enfuite 
Préfidcnt  du  Collège  de  Chrift  , 
Chapelain  ordinaire  du  Roi ,  Pré- 
bendaire  de  Winchefter  &  Doyen 
de  Peterborough.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  1675,  en 
5  vol.  in-fol.  le  plus  ellimé  eft 
■fon  explication  du  Symbole, 

JACOB  ,  célèbre  Patriarche, 
fils  d'Ifaac  &  de  Rebecca  ,    na- 
quit vers   1836,  avant  J.  G.  Sa 
mère  avoir  plus  d'inclination  pour 
lui  que  pour  Efaii  à  caufe  de  fon 
naturel    doux   &   tranquille.    H 
acheta  le  droit    d'aîne/Te  de  foi» 
frerc  ,  furprit  la  bénédiclion  d'I- 
faac par  le  confcil  de  Rebecca ,  & 
s'en  alla  chez  Laban  fon   oncle  > 
en  Méfopotamie.  C'eft   pendant 
ce  voyage  que  Jacob  eut  la  vifion 
mîraculeufe    d'une  Echelle    qui 
s'étendoit  depuis  la  Terre   jus- 
qu'au Ciel.   Ayant   enfuite   ren- 
contré Rachel ,  fille  de   Laban  , 
dans  l'endroit  où  les  Habitans  de 
Haran    abreuvoient   leurs  trou- 
peaux ',  il  lui   apprît   qu'il  étole 
fon  parent.  Elle  courut  aufli-tét 
pour  en  avertir  fon  père  ,   qui 
alla  au-devar.t  de  Jacob  &  l'emme- 
na   chez    lui.    Jacob     demeura 
chez  Laban  ,  Se  le  fervit  fept  ans 
pour  avoir  Rachel  en  mariage'; 
mais  quand  ce  tems  fut  écoule, 
Labau  lui  donna  Lia  au  lieu  de 
Rachel ,  ce  qui  obligea  Jacob  de 
sVngager  à  fervlr  fept  autres  an- 
nées pour  cpoufer  RacheL  II  l'é-. 
poufa  en  effet,  8c  l'aima  plus  que 
Lia.  Jacob  devint  enfuite  fi  puif- 
fant  i   qu'il  caufa  de  la   jaloufie     j 
aux  enfons  de  Laban  »  ce  qui  le     ! 
détermina  à  s'en  retourner  dans  Ix     \ 
terre  de  Chanaan,  auprès  d'Ifaac 
fon  pcrc.  11  partit  fans  en  aver- 
tir Laban  ,  qui  en  ayant  été   in- 
formé au  bout  de   trois    jours  y 
courut  après  Jacob  ,  l'atteignit  à 
la  montagne  de  Galaad  ,  &  fie 
^UauvC  ^vec  lui*  JLc  S.  Paulac- 
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clie  lutta  enfuite  avec  un  Ange  « 
rencontra  fon  frcrj  Efaii ,  &  alla 
s'établir  proche  de  Salem ,  d'où 
le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  à 
Bethel,  &  changea  fon  nom  de 
Jacob  en  celui  d'ifraël.  C'ell  de- 
là  que  les  dcfcenJans  de  ce  Saint 
Patriarche  ont  été  appelles  liraë- 
lites:  enfin  Jacob  c;ant  âgé  de 
I  î  o  ans  ,  alla  en  Egypte  avec 
toute  fa  tatnille ,  ayan:  appris  que 
Jofeph  fon  fils  ,  qu'il  avoir  cru 
mort  ,  étoit  premier  fcîiniltre  de 
ce  Royausne.  Il  y  vécut  17  ans , 
adopra  Manartes  &  Ephraim,  fîis 
de  Jofeph  ;  donna  à  chacun  de 
ces  eafaiis  une  Béncdicllon  parti- 
culière: leur  prédit  ce  qui  leur 
arriveroit  avanr  la  naiffance  du 
Mcflie  t  8c  mourut  1  6  g  o  ans 
avant  J;  C.  à  14.7  ans.  Jofcpli  le 
fit  embaumer,  ôc  l'enfevelit  dans 
la  terre  de  Chanaan,  dans  la  Ca- 
verne qu'Abraham  avoir  achetée 
d'Hcphron.  Les  cnfans  qu'il  eut  de 
Lia  ,  font  Rubcns,  SIméon,  Lcvi, 
Judas,  Ifla.har.Z-abulon  &  une  fille 
nommée  Dina.  Ceux  qu'il  eut  de 
Rachel  ,  font  Jofeph  3c  Bcnja 
min  ,  de  Bala  ,  fervante  de  Ra 
chel ,  il  eut  Dan  &  Ncphtali ,  de 
Zelfa ,  fervante  de  Lia,  il  eut  Gad 
&  Afer. 

JACOB  3  ek-Nepht ALI,  cé- 
lèbre Rabbin  du  cinquième  fic- 
elé. Lui  &  Bcn-Afer  furent  les 
deux  principaux  Maforetcs  de 
r£cole  de  Tiberiade,  dans  la  Pa- 
Icftine.  C'eft  à  ces  deux  Rabbins 
que  l'on  attribue  l'invention  des 
points  héb.  ,  vers  476  de  J.  C, 

JACOB  al  Bardai  j  Difciple  de 
Severe,  Patriarche  d'Antioche  , 
fat  furnommc  Bardai,  parce  qu'il 
étoit  natif  ou  originaire  de  Éar- 
daa ,  ville  d'Arménie.  Il  répan- 
dit la  Dodrine  d'Eutychès  dans 
la  Méfopotamie  &  dans  l'Armé- 
nie i  8c  c'eîl  de  lui ,  à  ce  que  l'on 
cr«it,  que  les  Eutychiens  prirent 
le  nom  de  Jacobiits ,  qu'ils  por- 
tent encore  aujourd'hui.  Il  vi- 
voit  Juteras  derEmpcreui  Ana(- 
tafc.  II  ne  faut  pas  le  coufondic 
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avec  un  autre  Jacob  ,  Difciple  de 
Dîofcore  &  d'Eutychcs,  d'où  quel- 
ques Savans  ont  aurtî  prétendu  que 
les  Eutychiensayoicntprisle  nom 
de  Jacobites. 

JACOB  BîN  -  Haiim:  oa 
Chaifm  J  céleb.  Rabbin  du  l6c. 
fiecle,  s'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  le  Recueil  de  la 
Martbre  qu'il  fit  imprimer  à  Vc- 
nife  ,  en  i  f  2  f  ,  4  vol.  in  fol.  ^ 
chez  Bombctir,  avec  le  texte  hé- 
breu de  la  Bible,  les  Paraphrafes 
Chaldaïques,  8c  les  Commentai- 
res de  quelques  Rabbins  fur  l'E- 
criture. Cette  édition  de  la  Bible 
en  hébreu  &  celles  que  ce  Rab« 
bin  donna  enfuite ,  font  très-eftï- 
mées.  C'cfl  dans  ces  éditions  que  . 
l'on  trouve  la  Maffore  dans  toute 
la  pureté. 

JACOB,  (  Louis  )  célèbre  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Carmes  , 
natif  de  Châlons-fur-Saone,  étoic  . 
très-laborieux.  Il  fe  rendit  habile 
dans  les  Belles-Lettres  &  la  Théo- 
logie ,  &  devint  Confeiller  &  Au-  , 
mônier  du  Roi.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  10  Mai  i  6j o,  à.  6z  ans , 
chez  M.  de  Harlay ,  alors  Procu- 
reur-Général ,  8c  depuis  Premier  , 
Préfident.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I  .  Bibliotheca  Pontifi-' 
c;a,  Lyon  1645,  réimprimée 
en  I  647,  «1-4.»  en  deux  Livres» 
dans  lefquels  il  traite  des  Papes 
&  des  Anti-Papcs  jufqu'â  Urbain 
VIII,  avec  une  lifte  des  écritj faits 
pour  &  contre  les  Papes.  2.  Un 
Tralti  des  plus  belles  Bibliothèques^ 
Paris  i644,jn-8.  ^.Bibiiogra-' 
phia  Parijxna,  depuis  1645  juC- 
qu'en  I  6  f  O.  Bibtiographia  Gal- 
lica  univerjalis,  pour  l'année  1645 
à  I  6  î"  1 1  in-4.  4.  De  Claris  fcrip- 
toribus  Cabilonenfibus,  i  6  f  2  ,  in" 
4.  ^.Gabrielis  Naudai  TumiduSp 
în-4.,  &c.  % 

JACOB  Jean  ,  Arménien  chef 
des  Mcnuificrs  du  Roi  de  Perfe 
en  16  14 ,  étoit  de  Zulpha.  Dans 
un  voyage  qu'il  fit  en  France  ,  il 
comprit  fi  bien  la  mcchaniquc  de 
l'I.mptvtnctie,  qu'à  fon  retour  ij 
£  Uj 
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Et  dct  matières  &  éleva  une  Im- 
primerie cm  l'on  imprima  les  Epi- 
tres  de  S,  Paul  8ù  les  ricaumes 
rénJtentiaux  ;^  cet  établiffcment 
fut  interrompu  faute  de  bonne 
encre  ^  3c  aufli  pour  ne  pas  faire 
tort  aux  Ecrivains,  Jacob  Jean  ref 
ca  long-temî  Chrétien  malgré  les 
loUicitatlons  du  Roi  de  Perle  pour 
le  rendre  Mahométan. 

JACOB,  Fanatique  Hongrois» 
Apoltat  de  Citcaux  ,  excita  en 
15  12,  fur  une  prétendue  vifion 
une  multitude  d'enfans  en  Allem. 
Si  en  France  ,  à  fe  croifcr  pour  !a 
Terre-Sainte  ;  la  plupart  de  ces 
cnfans  périrent  de  mifcre.  En 
1170,  Saint  Louis  étant  pri- 
fonnier  chez  les  Sarazins  ,  Jacob 
fe  mit  de  nouveau  à  Prophêtifêr  , 
&  à  amaffcr  des  Bergers  &  Pay- 
fans  pour  aller  délivrer  le  Roi.  Il 
s'y  joignit  des  bandits  &  des  vo- 
leurs,  qui  pilloicnt,  maflacroicnt, 
&  préchoient  contre  le  Pape  &  le 
Clergé.  On  leur  donna  le  nom  de 
Paftoureaux.  La  Reine  Blanche 
les  lit  excomniunicr.  Un  Boucher 
ma  d'un  coup  de  coignéc  leur 
Chef  Jacob  ,  on  afTomma  le  ref- 
te  comme  des  bètcs  féroces. 

JACOB-<«US,  (Oliger)  né  à 
Arhus  le  6  Juillet  i  6^ fo,  d'une 
bonne  fimillc  »  voyagea  en  Fran- 
ce, en  Italie,  en  Hongrie,  en 
Angleterre  &  dans  les  Pays-Bas , 
pour  fe  perfectionner  dans  les 
Sciences  &  dans  la  Médecine.  De 
jetour  en  fa  Patrie,  en  i  6  79  ,  le 
E-oi  de  Dannemarck  le  nomma 
rrofeffcur  de  Médecine  8c  de  Phi- 
lofophic  à  Copenhague  ,  &  Gon- 
feiller  de  fon  Tribnïial  de  Jnftice. 
31  mourut  en  1701, à  yi  ans , 
laifl^nt  d'Annc-Marguer.  Bartho- 
Ifrt,  fille  du  céi.Tbctri.  Bartholin, 
fiK  cnfans.  On  a  de  lui  :  1 .  Corn- 
ptndium  inftituti.oniun  intUcarttm , 
îft-8.  2.  DtKanis  &  Lacenis  Dif- 
JèriatiOf  in- S.  ^Mufàirm  Rfgrom, 
ji've  Caralogus  rerum  tàm  natura- 
littm  qnam  arrifiàûHum  qria  htBa- 
JTÎica  Bibhoxhrca  Chrlfimni  Qitinîi 
H«Jhm  a£iryanturyiiiinlie  I  é  9  C', 
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in-fbl,,  fiî».5  &  d'autres  ouvrages 
latins  en  profe  8c  en  Vers. 

JAC03AT1US,  (Dominique  ) 
Evèquc  de  Luccria ,  fut  employé 
en  divcrlcs  aifaîrej  importantes 
par  Sixte  IV ,  &  par  Icj  Papes 
fuivans.  Léon  X  le  fit  Cardinal 
Cn  I  f  I  7.  Il  mourut  le  z  Juillet 
1  f  2,7  ,  à  84  ans.  On  a  de  lai  un 
Traité  des  Conciles,  en  latin ,  qui 
eft  fort  cher ,  mais  tres-pcu  eiV:- 
mé  des  Savans,  avec  railon.  C'eil 
le  dernier  volume  de  la  Collec- 
tion des  Conciles  du  P.  Labbe.  La 
première  édition  eft  de  Rome  , 
I  y  î  8,  in-fol.y  mais  on  n'eftime 
que  l'édition  de  Paris ,  faite  pour 
les  Conciles  du  Père  Labbe.  La 
réimpreflion  de  Venife  n*eft  pas 
recherchée. 

JACOBEL  ,  fameux  héréti- 
que du  I  fe.  liecle ,  natif  de  Mife 
en  Bohème,  fut  EHfciple  de  Jean 
Hus,  &  lit  beaucoup  de  bruit  pat 
fes  erreurs.  Il  foutenoit  avec  opi- 
niâtreté que  les  Laïques  doivent 
néceffairement  communier  fpus, 
les  deux  cfpeces. 

JACOBINS,  voyqDoMltrf- 
Q.U£,(S.] 

JACQyELOT,(lfMc)  célè- 
bre Théoiogicn  &  Prédicateur 
Proteftant  ,   naquit  à  VartV  ,  le 

I  6  Décembre  i  647  ,  d'un  père 
qui  étoit  Miniftre  de  cette  ville, 

II  fe  diîllngua  dans  fes  études  ,  & 
fut  reçu  Miniftrc  à  l'âge  de  4 1 
ans ,  &  donné  pour  Collègue  à  Ion 
père»  Jacquelot  qaitta  la  France  « 
après  la  révocation  de  TEdit  de 
Nantes ,  Si  fe  retira  à  Heiddbtrg  ,, 
où  l'Eledriee  Palatine  Itti  doi^na 
des  marques  publique*  de  fcn  ef- 
time.  Il  alla  enfuire  à  la  Haye  » 
&  s'y  acquit  une  grande  réputa- 
tion par  l'es  Sermons,  Le  Roi  de 
Prufffe  s'étaht  rendu  à  la  Ha'^T,  & 
ayant  oui  Jirèchcr  Jacquclor, vou- 
lut Tavoit  pcûrfon  Minîftrc  Frau- 
qois  à  Hcriîn  ,  &  lui  donna  une 
groflc  penfion.   Jacquelot  alla  en 

IPru'ne  en  1702,  &  mourut  à* 
Berlin  ,1c  i  ^  0(flobre  1708  , 
à  ^  aw.  On  a  <te;lui   i.  V» 
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Traiii  de  VExiJlcnce  de  ^ieu  , 
Amftrrd.  i6qi  •,  in-4.  2..  Des 
Difjertationsjuiie  Mejjie ,  la  Haye, 
1699,  in-S.  ^.  Trois  ouvrages 
concre  le  Diclior.i.aite  de  liayle  , 
dont  le  premict  a  pour  titre  , 
Conformité  de  lal'oi  avec  laraijbn  ^ 
in- S,  le  fécond  ,  Examen  de  la 
Thiolof^ie  de  M.  Bayle  ,  in- 1  2.  &; 
le  treiiiemc  ,  Réponje  aux  Entre- 
tiens compojëspar  M.  Bayle  in-l  2  , 
Î.  Un  Traité  de  V Infpiration  des 
ivres  faais  y  I  7  I  f  ,  in-S.  en 
deux  Parties  »  Jont  la  première 
eft  excellente  :  <;.  Deux  petites 
Brochures  intîtulccs  ,  Avis  fur  le 
Tableau  du  Sociruanifine  Ce  der- 
nier ouvrage  attira  bien  des  af- 
faires à  Jacquelot  de  la  part  du 
Miniftre  Juricu  ,  auteur  du  Ta- 
bleau du  Socinianifine.  6.  vingt- 
huit  Lettres  aux  Erêjues  de  iran- 
*f  ,  in-4.  pour  les  porter  à  ufcr 
de  douceur  envers  les  Calvinil- 
tes.  7.  Des  Sermons,!  vol.  in-12. 
•  JACQUES,  (S.)  le  Majeur, 
frcre  de  S.  Jean  l'Evangélifto , 
fils  de  ZcbcJte  &  de  Salomé , 
étoit  de  Bcthlaiilc,  ville  de  Gali- 
lée. Il  fur  appelle  à  l'ApoftoIai 
avec  S.  Jean  ,  coinme  ils  raco-n- 
modoient  leurs  fticts  avec  leur 
perc  Zebedce,  qui  étoic  pécheur. 
J.  C.  leur  iiûiina  le  nom  de  Boa- 
lerge,  C,  à.  d.  Fils  du  Tonnerre.  Ils 
fuivirent  alors  J.  C. ,  furent  té- 
moins avec  S.  Pierre  de  la  Tranf- 
iîguration  iur  le  Tabor,  &  ac- 
compaonercnc  Notre  -  Seigneur 
dans  le  Jardin  des  Oliviers.  On 
croît  que  S.  Jacty^es  prê:ha  le 
premier  l'Evangile  aux  Juifs  dif. 
perlés.  11  retourna  cnhiicc  en  Ju- 
dée, &  rîgnala  fa  toi  à  Jciufalem 
avec  tant  de  lele  ,  que  les  Juifs 
fufcitcrent  contre  li:i  Kcrodc 
Agrippa.  Ce  Prince  le  rit  moutit 
cruel!c<r.ent ,  vers  44  de  J.  C. 
AJnfi  S.  Jacques  fut  le  premier 
des  Apôtres  qui  louffrit  le  marty- 
re. S.  ClciTicnt  d'Alexandrie  rap- 
porte que  l'on  Accufateur  fur  fi 
touché  de  fa  confiance,  qu'il  fc 
couvcrtic  J  <Sc  «ju'il  fouifcic  ie  mai- 
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tyre  avec  lui.  .1  y  à  i  Jinifalcin 
une  mag;iih.]iic  tglhc  qui  porte 
le  nom  de  i>.  Jaci]U'.-s  ;  ci.c  appât-» 
tient  aux  Arméniti.s  Schiûnati- 
quLS.  Les  iifpagnoli  prctcndci'iC 
avoir  eu  S.  Jucqucs  pour  Apôcrc  « 
<k.  le  gloriiierit  d'avoir  Ion  corps; 
iiiais  jjaronius  dans  les  Aiinaics  , 
rifutc  leurs  prétiurions  ;  &  Cho- 
ri'.T  prouve  aflcz  bien  que  les  Re** 
iiq.  de  S.  Jacq.  en  Galice ,  ne  font 
point  celles  de  S.  Jacques  le  31a-' 
/,rur,  mais  d'un  autre  S.  Jacques 
cnteiré  à  «ne  lieue  de  Grenoble. 

J  A  C  Q  U  £  S ,  (  S.  )  /.-  Mineur^ 
Aporre  ,  frcrc  de  S.  Jade,  &  fiis 
de  Cleophas  Se  de  Marie,  fœnr 
de  la  Sainte  Vierge,  cil  appclii 
dans  1  Ecri:ure,  le  Jujie,  &  le  frè- 
re du  Seigneur  ,  c'ell  à-dire ,  fou 
cou.in-germain.  J.  C.  lui  apparut 
en  particulier  après  fa  RélurrCii  - 
tio.i ,  Se  il  fut  le  prein'er  Evéque 
de  Jérufalcm.  Ananas  II ,  grani 
Sacrificateur  des  Juifs,  le  fit  con- 
Jamner  &  ie  livra  entre  les  mains 
du  Peuple  Se  des  Pharilicnî ,  qui 
!e  prédpircreni  des  degrés  du 
Temple.  Alors  un  Foulon  le  tua 
d'ua  coup  de  levier,  vers  6z  de 
J.  C  Sa  vie  parut  fi  fainte,  que 
Jolcph  regarde  ia  ruine  de  Jcru- 
fa  cm  comme  une  pjuitlon  de  fa 
mort.  Outre  le  Difcours  que  S, 
Ja.qacs  prononça  au  Concile  de 
Jcruiaîem,  vers  l'an  f  o  de  J.  C» 
Se  qui  fe  trouve  dans  les  Acies  des 
Apôtres.  Nous  avons  de  lui  une 
Epure  canonique,  qui  eft  la  pre- 
mière des  fept  Epitrcs  Catholi- 
ques. On  lui  attribue  encore  une 
Liturgie  qui  eft  très  ancienne,  & 
qui  îc  trouve  avec  d'autres  ancieu- 
nes  Limrgies,  Anvers  i  y  60  ,  in- 
S.  ,voî.  aflTcz  rare,&  dans  les  Apo- 
cryphes de  Fabricius. 

JACQUES,  (S.  )  DE  NiSTBE  , 
confeira  la  Foi  de  J.  C.  fous  l'Em- 
pereur Maximin,  &  devint  célè- 
bre par  fa  vertu  6e  par  f?s  miri- 
cles.  Ayant  été  facré  Evcque  de 
Niûbe  ,  fa  patrie,  il  continua  d6 
mener  une  vie  fort  aufterc,  8c 
ic  Hgnalci  Çùn  zelc  pour  U  F«i 
r   if 
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Catholique.  Il  affilia  au  Concile  i 
de  Nicée ,  en  3  2  f  ;  &  s' ^- tant 
trouvé  à  CP.  dans  le  tems  qu'on 
vouloir  obliger  S.  Alexandre  de 
lecevoir  Arius  ,  il  confeilla  aux 
Catholiques  d'avoir  recours  à 
Dieu  par  le  jciVie  &  par  la  prière. 
S.  Jacques  de  Nifibe  s'acquit  une 
grande  réputation  par  la  manière 
dont  il  le  comporta,  lorfque  les 
Perfes  afficgercnt  fa  ville  Epifco- 
paîe  en  5  î  3  ,  5  46  &  î  f  o.  Il 
mourut  peu  de  tems  après,  laif- 
fant  plulîeurs  ouvrages  imprimés 
en  arménien  &  en  latin,  à  Rome 
a  7  f  6 ,  in- fol. 

JACQUES,  (S.)  HerîUTE 
DE  SanceR-RE  ,  ain(i  appelle 
par  les  Etraiigers ,  quoique  fa  fo- 
litude  fût  à  Saxiacum  ■,  fort  éloi- 
gnée de  Sancerre  ,  étoît  Grec  de 
iiaiflance.  Apres  divers  voyages, 
îl  vint  en  France  en  8  f  0 .11  mou- 
rut dans  la  folitude  de  Saxiacum  , 
vers  86  f. 

JACQUES ,  premier  Patriar- 
che des  Armcnicnî  ,  s'cft  fait  un 
nom  par  fa  Trad.  de  îa  Bible  en 
Arménien  ,  impr.  en  Hollande, 
.Jt  6  6  6  ,  in-j^, 

JACQUES  I,  Roi  d'A^acon  , 
furnommé  le  Guerrier  8clc  Belli- 
queux ,  fuccéca  à  fon  père  Pierre 
31,  le  Catholique  y  tué  au  liégc  de 
>Iurct ,  prés  de  Toulcufe  ,  en 
.  3  z  I  3 .  Il  défit  les  Princes  qui  s'c- 
toîent  révoltés  d.irant  fa  Minori- 
té dans  fon  Royaume  :  conquit 
les  Royaumes  de  Majorque ,  de 
Mînorqiic  &  de  Valence  fur  le? 
Maures ,  &  tranfii^ca  avec  le  Roi 
S.  Louis,  en  li  f  S  pour  quelques 
Terres  dans  le  Lançueloc.Il  eut 
diverfcs  affaires  ave  c  les  Papes , 
&  prit  cnfuite  l'habit  de  FOrdre 
de  Citeaux,  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  croyant  exp.'cr  par  là  la 
/oibicfle  qu'il  avoit  eu  pour  les 
femmes.  Il  mourut  le  a  7  Juillet 
1x76, à  70  ans ,  apréi  en  avoir 
régné  6  j .  Pierre  III ,  fon  fils  *  lui 
fucccda. 

JACQUES  II,  Roi  d'Arragon  , 
écolt  fili  de  Pictrc  III.  Il  Içumit 
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la  Sicile",  qu'il  prétendoît  lui  ap- 
partenir ,  à  caufc  de  fa  merc  Conf- 
iance de  Sicile,  &  fuccéda  à  loa 
trere  Alphonfe  III  >  en  1 1 9  i .  Il 
unit  l'Arragon  ,  Valence  Sc  la 
Catalogne ,  irrévocablement  i  la 
Couronne,  Se  mourut  à  Barcelon- 
ne  le  ^  Novembre  1327,2  66 
ans  ,  après  en  avoir  régné  3  é. 

J  A  C  Q  U  E  S  I,  Roi  d'Ecoffe  , 
étoit  û.s  de  Robert  III.  Il  fut  pris  y 
en  paflant  en  France  ,  par  les 
Anglois ,  qui  le  ti  .rent  i  8  ans  en 
priîbn  ,  &  ne  le  mirent  en  liber- 
té qu'en  i  424,  à  condition  qu'il 
épouferoîc  Jeanne,  fille  du  Com- 
te de  Sommerfet.il  fit  punir  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoient  gou- 
vciné  le  Royaume  durant  la  prl- 
fon ,  Se  fut  afTalTiné  dans  fon  lit  > 
en  1437  ,  par  les  patcns  de  ceux 
qu'il  avoit  fait  punir.  On  affure 
que  ce  Prinee  fc  déguifoit  quel- 
quefois en  habit  de  Marchand  ^ 
pour  apprendre  par  lui-même 
comment fegouvcinoientfes  Offi- 
ciers. 

JACQUES  II,  Roi  d'Ecofle , 
fuccéda  à  Jacques  I,  fon  père,  à 
l'âge  de  7  ans.  Il  donna  du  le- 
cours  au  Roi  Charles  VII  contre 
les  Anglois,  &  punit  rigoureufe- 
ment  les  Seigneurs  qui  s'étoîcnt 
révoltés  contre  lui.  11  fur  tué  a» 
fiége  de  Roxburg  d'un  éclat  de 
canon,  le  3  Août  1460,  à  29 
ans ,  &  le  2  3  de  fon  règne. 

JACQUES  III,  Roi  d'Ecofle  , 
fu;ccda  à  Jacques  II ,  fon  pcre ,  Sc 
fe  fit  tfllement  dérefter  par  fes 
cruautés ,  que  fes  Sujets  fe  révol- 
tèrent contre  lui.  Il  fut  tué  danj 
une  oataille  qu'ils  lui  livrèrent  le 

I  I  Juin  IaS  s  ,  à  3  f  ans. 
JACQUES  IV  ,  Roi  d'EcofTe  , 

étoit  un  Prince  pieux  &  amateur 
de  la  juftice.  Il  fuccéda  à  Jacques 
III.  fon  perc,  à  l'âge  de  i  6  ans, 

II  défit  les  Grands  du  Royaume 
qui  s'étoient  révoltés  contre  lui  , 
prît  le  parti  de  Louis  XII,  Roi 
de  France ,  contre  les  Ang'ois  % 
8c  fut  tué  à  la  bataille  de  Floddon, 
en  J  f  13. 
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JACQUES  V,  Roi  d'Ecofle, 
n'avoit  qu'un  an  8c  demi ,  lorfque 
Jacques  IV,  ion  pcre>  mourur.  Sa 
mcre, Marguerite  d'Angleterre, 
eut  prirt  au  Gouvernement  pen- 
dant fa  Minorité  :  ce  qui  caiifa 
des  troubles  qui  ne  furent  appai- 
fés  que  quand  le  Roi  voulut  gou- 
verner par  lui-même,  à  l'âge  de 
I  7  ans.  Ce  Trince  aima  la  jultice, 
la  paix  &  la  Religion,  &  fit  pa- 
roitre  beaucoup  de  zèle  contre 
les  Calviniftes.  Jacques  V  ayant 
amené  lécoo  hommes  au  fe- 
cours  de  François  I ,  contre  Char- 
les-Quint, le  Roi  lui  donna,  par 
rcconnoirtance  ,  Madeleine  ,  fa 
fiile aînée,  en  mariage,  en  l  y  ^  j- . 
Cette  PrinccfTe  étant  morte  deux 
ans  après ,  Jacques  V  époufa  en 
fécondes  noces  Marie  de  Lorraine, 
fille  de  Claude,  Duc  de  Guife  , 
&  veuve  de  Louis  d'Orléans , 
Duc  de  Longueville.  il  mourut  le 
i;  Décembre  174.2,  laiflant 
Marie  Stuart  pour  héritière,  dont 
la  Reine  étoit  accouchée  lêule- 
men:  8  jours  auparavant. 

JACQUES  VI ,  Roi  d'EcofTe, 
appelle  Jacques  I  depuis  l'on  avè- 
nement à  la  Couronne  d'Angle- 
terre &  d'Irlande,  étoit  fils  de 
Henri  Stuart  &  de  Marie,  Reine 
d'EcofTe.  Il  naquit  en  l  7  66  ,  & 
fut  élevé  fur  le  Trône  d'Angle- 
terre en  léo^,  après  la  mort  de 
la  Reine  Elifabeth  ,  qui  l'avolt 
nomme  fon  fuccetTcur,  comme 
fon  plus  proche  parent.  Il  réunit  à 
fon  Couronnement  les  Royaumes 
J'Ecoflc,  d'Angleterre  &  d'Irlan- 
de ,  &  prit  le  titre  de  Roi  de  la 
Granle-Bretagnc.  L'année  fui- 
vantc  il  o.-donna  à  tous  les  Prê- 
tres Catholiques,  fous  peine  de 
mort,  de  forrir  d'Angleterre.  11 
découvrit  en  léof  la  famcule 
confpirarion  des  poudres,  8c  plu- 
ficurs  des  Conjurés  furent  exécu- 
tés. Quelques  Ecrivains  ont  accu- 
fé  les  Jéf,  d'avoir  eu  part  à  cette 
conjuration;  mais  M.  Antoine  le 
FevrcdeIaBoderîe,dansce  tems- 
là  Ambafladcur  de  jFfance  eu  Aii- 
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glet. ,  &  depuis  bcau-pcre  de  M. 
Arnauld  d'Andiiiy,  ies  jultifie  plei- 
nement de  cette  acculation  dans 
fcs  négociât.  Jacques I  fi:  dreffer, 
en  i6o6,le  fameux  fcrmenttou- 
chant  l'indépendance  du  Roi  d'An- 
gl.  appelle  le  ferment  d'Allcgeanctf 
&  convoqua ,  en  i  6  a  i  ,  un  Par- 
lement ,  dans  lequel  fe  formè- 
rent les  deux  Partis,  connus  fous 
les  noms  de  Tor^'s  Se  de  IV'Pgs  » 
dont  le  premier  cft  pour  le  Roi  » 
8c  le  Iccond  pour  le  Peuple.  Ce 
Prince  eut  pour  Maitre  le  célèbre 
Buchanan,  fous  lequel  il  écu" 
dia  les  Belles-Lettres.  Il  fe  piquoit: 
auflî  d'être  Théologien,  Sc  les 
ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  % 
prouvent  qu'il  étoit  plus  verfé 
dans  la  Controvcrfe ,  que  dans 
l'art  de  régner.  Il  mourut  dans 
l'erreur  &  dans  le  fchlfmc  ,  le 
8  Avril  I  é2  f  ,  à  f  9  ans ,  après 
en  avoir  régné  ZZ  en  Angleterre. 
A  fon  avènement  au  Trône  ,  un 
EcofTois,  voyant  les  acclamations 
extraordinaires  &  les  efpeces  d'i- 
dolâtries que  le  Peuple  faifoit  à 
ce  Prince  ,  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrier  :  Hé  ]ufte  Ciel ,  )e  crois  que 
CCS  imbecilUs  gâteront  noire  bon 
Roi  !  L'événement  fit  vo'r  qu'il 
avoit  raifon.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Londres,  i  6  i  9  ,  /n- 
fol.  Charles  1 ,  fon  fils ,  lui  fucccda. 
JACQUES  II ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  d'EcofTe  Se  d'Irlande,  fécond 
fils  de  Charles  I ,  Roi  de  la  Gr. 
Bretagne,  «:  de  Henriette,  fille  '.e 
Henri  IV,  Roi  de  France,  naquit 
à  Londres ,  le  r  4  Odobrc  1 6  î  ?  » 
Sc  fu:  nommé  Duc  d'Yo-ck. 
Après  la  prife  d'Oxford  en  1 6 46, 
le  Parti  rebelle  des  Parlementai- 
res le  mit  fous  la  garde  du  Com- 
te de  Northumberland ,  d'où  il 
fe  fauva  en  Holîand",  déguilé  en 
fille,  auprès  de  fa  fccur  la  Prin- 
cefTc  d'Orange.  Il  vint  cnfultc  en 
France,  fervit  fous  le  Vicomte  de 
Turenne,  &  donna  des  marques 
d'un  courage  digne  de  fa  na'fTaiv 
ce.  Le  Duc  d'Yorck  fe  lignai» 
auffi  en  I  é  f  j^ ,  dans  l'armée  d'EI» 
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pagne ,.  fous  Dom  Juan  d'Autri- 
che, il  rcpafla  en  Angleterre  en 
1  é6o  ,  avec  le  Roi  Charles  II, 
fou  frère  aine  ,  tut  fai:  Grand 
Amiral  du  Royaume,  remporta 
en  1 6  6  f  &  en  1 6  7  î  ,  de  célè- 
bres victoires  navales  Inr  les  Flot- 
tes HoUandoifcs ,  2c  calma  en 
1 6  8  I ,  les  troubles  qui  s'étoîcnt 
élevés  en  EcofTe.  Charles  II  étant 
mort  le  I  6  Février  i  6  8  f  ,  le 
Duc  d'Yorck  fut  proclamé  Roi  à 
Londres  le  même  jour ,  fous  le 
nom  de  Jacques  II,  &  peu  de 
tcnj?  après  en  Ecofle  ,  fous  le  nom 
èc  Jacques  VII,  quoiqu'il  fût 
Catholique  Romain ,  &  qu'il  eût 
q.iicté  la  Communion  de  l'Eglife 
Anglicane.  Le  Comte  d'Argile 
&  le  Duc  de  Monmouth ,  le  fou- 
levercnt  aulTî  tôt  contre  lui ,  mais 
leurs  troupes  furent  défaites,  & 
ils  eurent  l'un  &  l'autre  la  tête 
tranchée.  Jacques  II  témoigna  un 
grand  zcle  pour  rétablir  la  Reli- 
gion Catholique  en  Ang'eterre , 
Se  publia  en  1687  un  É.lit,  par 
lequel  il  donnoit  u'ic  pleine  liber- 
té de  confcicnce  ;  mais  cette  con- 
duite lui  attira  la  haine  des  An- 
gîois^  6l'  juI  fit  perdre  la  Couron- 
ne. Ils  appelkrent  Giallaume  de 
NafTau ,  P-incc  d'Orange ,  te  Sta- 
thoudcr  JeHoUaide,  qn.î,  quoi 
que  gendre  du  Roi ,  fe  Ht  Chef  de 
la  révolte,  â:  détrôna  fon  beau 
perc  en  t6  8  8.  JacqLics  li  fur  obli- 
gé de  chercher  un  afylc  en  Fran- 
ce, où  il  arriva  en  16  8  o.  11  paf- 
fa  la  même  année  en  Irlande, 
pour  tâcher  de  fe  rendre  maître 
de  ce  Royaume  5  mais  y  ayinr 
perdu  la  bataille  de  la  Boync  ,  il 
fut  obligé  de  revenir  en  France. 
31  réfiJa  à  S.  Germain-en-Laye, 
où  il  vécut  des  bienfaits  de  Louis 
XIV,  &:  d'une  pcr.fîon  de  -  o  o  o  o 
]iv.,  que  la  Reine  Mari;,  f;i  fi'ie  , 
lui  (aîibit.  11  moiirut  le  i  6  Sep- 
tembre T  7  o  I ,  à  6  8  ans.  Jacques 
lîT  ,  Ton  fils ,  à  fu  -cé-àè  à  (es  droits 
fnr  je  Royaume  d'Ani^letcrre,  & 
eft  mort  a  Rome  en  i7éé,laîf- 
fïin  deux  fiiîj  dont  va  cfl  Carji- 
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nal ,  l'autre  fuccéJa  à  {ts  préten- 

tiOLlS. 

J  ACQUES,Baulot  oii  B  AU- 
Li£U  ,  connu  fou^  le  nom  de 
Frere-Jacques  ,  parce  qu'il  por- 
toit  un  habit  monachul  fans  être 
d'aucun  Ordre  ,  naquit  en  i  6  f  i  » 
en  Franche-Comté  ;  il  eut  occa- 
fion  de  fuiTreunceriain  Paaloni  , 
Chirurgien  empirique,  qui  fe  mè- 
loit  de  l'opératio'i  de  la  raille  j 
au  grand  Se  au  petit  appareil;  au 
bout  de  lix  ans  il  fe  crut  en  état 
d'eperer  lui-même ,  &  le  fi'  avec 
divers  fuccès  ,  ufant  de  difFércn- 
res  méthodes.  Enfin  ii  fe  fixa  à 
une  que  Chefelden  aiopra  S;  per- 
fectionna. Frère  Jacaucs  ne  re- 
vendiqua pas  l'invention  ,  &  fe 
contcntade  rendre  fervice  à  l'hu- 
manité ;  Bruxelles  fît  graver  fon 
por:ra*t,  Amftcrdam  en  fîtaurant, 
&  fît  de  plus  graver  en  fon  hon- 
neur une  Médaille  d'or  de  400 
livres  j  enfin  il  moiuut  auprès  de 
Befançon  en    lyaojà  6q    ans. 

JACQU2S  de  Savoie  ,  Duc  de 
Nemourj ,  Sec.  ,  fîls  de  rhilippe 
de  Savoie ,  Duc  de  Nemours ,  & 
de  Cbarlorte  d'Orléans-Longue- 
villc ,  naquit  en  l'Àbb.  de  Vaului- 
fant,  en  ChampagnCf  le  i  2  Octo* 
brei  V  î  I.  H  fe  fignala  par  fa  va- 
leur &  par  fa  prudence,fous  Henri 
II,  Rci  de  Fr.,  défît  le  Baron  des 
Adrets,  &  fauva  le  Roi  Charl.IX  à 
Meaux,  où  Ici  Calvin,  étoicnt  près 
de  l'invcftir  :  ce  qui  fit  dire  au  Roi, 
en  arrivant  à  Paris  ,  que/anî  fon 
Coufm  le  Duc  <i<  Nemoursifyjes  bons 
Compères  te;  SnijJeSy  fa  vie  o,uJa  li- 
berté ttoienten  trés-gr,  branle.  Il  m, 
à  Annrci,  le  I  f  Juin  I  î"  S  f.  C'é- 
toit  un  Prince  bien  fait,  géné- 
reu:î ,  fpirituel  &  favant.  Il  par- 
loir dîverfes  Langues  ,  &  écri- 
voit  bien  en  prcfc  &  en  vers.  Il 
avoir  cpcufé  Anne  d'Eft,  dont  il 
eut  plufieurs  enfan* ,  dont  la  pof- 
térîré  mskuiine  a  été  terminée 
par  Henri  Duc  de  Nemours,  mort 
eniôfg.  Fojq Nemours. C'cft 
le  Duc  de  Nemours  qui  fait  îcfu- 
jct  de  cet  2'rticie ,  qui  avoi:  épou- 
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fè  par  parole  de  préfcnt,  Franqoî- 
ft  de  Rohan,  dont  le  mariat^e 
fut  cifÎJ  par  le  Pape  ,  coin:nc 
clandcftin,  &  le  ii!$  déclaré  illé- 
gitime par  Arrêt  du  Parlement , 
de  I  y  6  6.  Sa  merc  fc  fit  appcUer 
Madame  de  la  Garnachc ,  Se  la 
DuchciTc  de  Loudunois;  elle  fit 
porter  le  noîn  de  Prince  de  Gene- 
vois à  fon  fils ,  qui  mou.  en  I  f  9  6. 
JACQUES  DE  Tep.amo,  F. 

PALLADrKO. 

JACQUES  de  Vor^ume,  célè- 
bre Dominiquain,  ainli  nommé 
du  lieu  de  la  niifTance^  dans  l'é- 
tnt  de  Qjncs,  naqui:  vers  1  z^o. 
Il  fut  proviiKÎal  Se  Déhniteur  de 
fnu  Ordre ,  &  eiifuite  nommé  à 
l'Archevêché  de  Gencs ,  par  le 
Pape  Nicolas  IV,  cniiqz.  Jac 
ques  de  Vocajîlnc  gouverna  fon 
Eglilc  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce &  de  (as^clfe.  Il  tint  un  Conci- 
le Provincial  en  149^,  &  mou- 
rut le  1 4  Juillet  I  a9  'o.  On  a  de 
lui  une  Chronipte  de  Cent;:  y  pu- 
bliée ^ans  le  tome  î6  du  Recueil 
àcs  Ecrivains  d'Italie,  par  Aîura- 
tori;  u:i  grand  nombre  de  5rr- 
mons  ,  1  ^%q  ,  léoa,  t  vol. 
l'n  S. ,  &  d'autres  ouvrages ,  dont 
le  plus  fomeux  eft  un  Recueil  de 
iégendcs  des  Saints ,  connu  fous 
le  nom  de  Légende  darée,  dont  la 
première  édition  cft  de  Cologne, 
1^4.70  ,  in 'fui, ,  rare  ;  li  traduc- 
tioTi  Italienne  de  Vcnifc  t^f6, 
in- fa'..,  cft  fort  rare;  la  première 
édit.  de  la  traduction  fr. ,  par  Jean 
Barallicr,  cft  de  Lyon,  147e, 
ir.  fol.,  rare.  Cet  Ecrit  cfb  rem- 
pli de  piété,  mais  il  n'y  a  ni  cri- 
tiqne  ni  difcernement ,  Se  Tony 
trouve  une  irsfinité  de  tables  pué- 
riles &  ridicules  t  ce  qui  a  fait 
ihe  !i  Mclchior  Cano  ,  que  l'An- 
reur  de  tette  t,égende  avoli  nue  bon- 
cil!  de  fer,  un  vceur  de  plomb  y  i>'  un 
tjpri:peitfevere  &  peu  fa!*e. 

JACQUES  nE  Vit. 11,  rél 
Càrd.  du  I  je.  fie.,  natif  de  Vîrry, 
♦î1Ii»e  J>rès  de  Par. ,  fut  Ch-.noinr- 
d'Oî^i-icS ,  puis  Curé  d' Arrrcntcuil. 
Il  l'aiTlt   1rs    Croifl'Sj   dcmcnra 
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longtems  au  Levant ,  &  fut  Evi 
d'Acre  f  autrement  Ptalemnide. 
Grégoire  \%  le  fit  Cardinal  en 
I  z  î  o  ,  &  lui  donna  l'Evêché  de 
Frelcati.  Jacques  de  Vitri  fut  cr> 
luire  Légat  en  France,  en  Bra- 
banc  &  dans  la  Tcrrc*Saintc.  Il 
fit  paroicre  dans  tous  fes  emplois 
beaucoup  de  zcle  &  de  fa^erte,  8C 
raour.  à  Rome  le  5  o  Avril  1 144. 
On  a  de  lui  piufi;urs  ouvrages  » 
dont  le  plus  curÎL'nic  &  le  plus  re- 
cherché ,  ell  une  Hifioire  Orientale 
8c  Otci dentale,  en  latin,  dans  GeJ- 
ta  Dei  per  Franccs ,  dans  Canifius% 
Le  3  c.  Livre  a  été  publié  avec 
des  changcmens ,  dans  le  1  e-  vol. 
du  Tliefaurui  Anecdot.  du  Perê 
Martene. 

JACQUET  ,  femme  de  Ma- 
rin D£  LAGaiii-RE,  Organifte, 
(  ElifabethClaude  )  Dame  illul- 
tre  par  fon  p;oût  &  par  (q.^  talenï 
pour  la  Mulique ,  naquit  à  Paris 
en  1669.  Elle  excelloit  à  tou- 
cher le  Clavciïïn ,  avôît  une  très- 
belle  voix,  &  beaucoup  d'art  & 
A!2  génie  pour  la  compofitlon. 
Elle  mour.  à  Paris  en  1719.  Ses 
ouvrages  font  :  i.  Un  Opéra  ,  in- 
titulé Céphale  &  Procris.  2.  Trois 
Livres  de  Cantates,  j .  Un  Recueil 
de  Pièces  de  Clavejln.  4.  Un  Re- 
.  cueil  de  Sonates ,  8c  un  Te  Deun 
à  grands  Chœurs. 

JACQUET ,  (Pierre)  Avocat  ait 
Pari,  de  Paris,  étoit  du  Diocèfe 
de  Grenoble.  Il  cntradans  l'Or- 
dre dePrêtrife  à  plus  de  60  ans. 
Se  m.  dans  fa  Patrie,  en  1766» 
!I  a  don:ié  tni  Commentaire  fur  la 
Coutume  de  Touraine,  1761  » 
1  vol.  :n-4. ,  auquel  iî  fubftitua  le 
titre  de  Comnientciir:  fur  toutes  les. 
Coutumes  ,  1764,  2.  voî:  in-4.  > 
Traité  dts  Fiefs  ,  i  7  6  î  .  in- 1  2.; 
Traité  des  Juftices  des  Seigneurs  ^ 
1764.,  in- 4.  11  étoit  Prêtre 
quand  il  fie  paroître  un  Livre  de 
Prières  ,  fous  le  titre  de  ckf  du. 
T'^'-alis,   î  76  f  ,  În-I2  &  in-l6. 

JADDUS  ,  ou  Jaddoa  ,  Gr. 
Sacrificateur  des  Juifs  ,  appaîfi 
Alcxanlt/r  Gr.ind,  irrîrc  contre 
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Jes  Juifs  «  parce  qu'ils  n'avoîcnt 
pas  voulu  fournir  les  chofcs  né- 
cefliiits  a  I'eiuredc:i  de  Ion  ar- 
mée pendant  le  liegc  àc  Tyr.  Jad- 
dus  montra  à  ce  Prince  ie  Livre 
de  Daniel,  où  il  cft  prédit  que  les 
•Grecs  détruiroicr.t  l'Empire  des 
Pcrfes,  &  en  obtint  ce  qu'il  vou- 
lut vers  3  ^  ^  avant  J.  C. 

J  ^  G 1:  li  ,  (  Jean  -WoIfganfT  ) 
favant  Théologien  Luthérien , 
naquit  à  S:r.ti,ardj  le  17  Mars 
16475  d'ur.  pcre  qui  étoit  Co.i- 
feillcr  des  Dcpéi-hcs  du  Duc  de 
Wirteniberg.  Apres  avoir  fait  les 
études ,  on  lui  confia  i'cùucation 
du  Duc  Ebtrhard  III.  Il  voyagea 
en  Italie  avec  ce  Prince ,  en  i  c  7  6, 
en  qualité  de  Précepteur  &  de 
rrédicitcur.  II  enfeigna  enfui:e 
la  Philofcphie  &  la  Théclog'c , 
&  fut  nommé  en  i  éç  8,  Confcil» 
1er  du  Duc  de  Wirteir.bctg  ,  Su- 
rii  rendant  général ,  &  Alrbé  du 
Couvent  de  Maulbrun.  L'année 
fuivantc,  J.^gcr  devint  Coiilcil- 
1er  Confntorial  >  &  Prédicateur 
de  la  Cathédrale  à  Stutgard  »  Su- 
rintendant général,  &  Abbé  du 
Couvent  d'Àdelberg.  Enfin  il  fut 
nommé  en  170^,  premier  Pro- 
feflcur  eu  Théologie,  Chancelier 
de  l'Univerfiré  ,  &  Picvo:  de  l'E- 
glife  de  Tubirge.  Il  irouruc 
le  i  Avril  i  7  20,  à  7^  ans.  On 
a  de  lui  i"/»  rraod  nombre  d'ouvr. 
dont  le-  principaux  font:  i.HiJ- 
toire  E  cU'.iiJîijue  comparée  avec 
l'Hilloi; e  profane ,  Hamb.  1 7  o  9, 
a  tcm.  in-fol.  î.  Un  Syjlime  &. 
un  Ccmpendium  de  Thcciog'e.  ■j . 
Tlufîeurs  Traite>  fur  la  Théologie 
myjliquc .  où  il  iétu:e  Poiret,  M. 
de  Fcnelor.  *  &:c.  en  a  vol.  r7i«S., 
4.  Des  O'ftrv allons  fur  Pufcn- 
dorf  .S:  îur  "e  Traité  de  Grotius , 
du  Drcit  de  la  guerre  &  de  la  paix. 
<f.  Un  Traite  des  Loiz ,  ln-2.  6. 
JExr.mcn  de  la  Vie  Ù  de  la  Doctri- 
ne de  Spmofa.  7.  U^e  Théologie 
Mo; ah.  Sec  Tous  ce»  ouvrages 
font  en  latin. 

JAGELLON,  Pvol  de  Polo- 
gi.e.  Voyti  JtAJ?WJ.AS  Y. 
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JAHEL ,  illuftrc  femme  Julve^ 
époulc  de  Hebcr  Cinécn,  perça» 
avec  un  gros  clou ,  le  front  de  Si- 
fara  ,  Général  des  Cananéens  » 
qui  s'étoit  retiré  chez  elle  aprèi 
la  défaite ,  I  î  S  f  avant  J.  C. 

JAILLOT,  (Alexis-Hubert)  fa- 
meux Géogr. ,  dont  on  a  un  gr. 
nombre  de  Cartes.  Celles  qui  con- 
cernent la  France  entrent  dans  un 
grand  Jé:ail,  &  font  la  plupart 
exactes.  Sa  Carte  de  la  Lorraine 
eft  la  meilleure  qui  air  été  faite 
jufqu'ici  fur  ce  pays.  Il  mourut  en 

1  7  12. 

JAIR  fut  Juged'Ifraël  pendant 

2  2  ans  I  2  o  9  ans  avant  J.  C.  Sous 
lui  les  Juifs  fubircn:  le  joug  de« 
Philiftins  &  des  Ammonites  pen- 
dant I  S  ai>s. 

lAMDÉ  ,  hllc  de  Pan  &  d'E- 
cho à  qui  on  attribue  l'invention 
des  vers  ïambiques  fut  la  feule 
qui  réuflî:  à  conloler  Ceiès  de  la 
perte  de  Prolcrpine. 

lAMBLlQUE  ,  nom  de  deux 
célèbres  Philofophcs  Platoniciens, 
dont  l'un  étoit  de  Chalcide  ,  Sc 
l'autre  d'Apamée  ,  en  Syrie.  Le 
premier  que  Julien  VApoJîatégz- 
le  ridicu)emcnt  à  Platon  ,  étoit 
Difc'ple  d'Anatoîius  &  de  Por- 
phyre, &  mourut  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Conftaatin.  Le  fé- 
cond fut  aufli  en  grande  réputa- 
tion; Julien  VAfofiat  lui  écrivit 
pîufieurs  Lettres ,  Se  l'on  dir  qu'il 
s'empoifonna  fous  Valcn?.  0>i  ne 
ne  fait  auquel  des  deux  il  faut  at- 
tribuer les  ouvrages  que  nous 
avens  en  grec,  fous  le  nom  de 
lamblique;  favoir  :  i.  UHiftoire 
de  la  Vie  &  de  la  Seàe  de  Tytha- 
gore,  AmfterJam  1707,  1/3-4» 
2.  Un  Ecrit  contre  la  Letrre  de 
Porphyre  ,  fur  les  Myftères  des 
Egypriens  ,  Oxford  i  6  7  S  ,  in-fol, 
n'avoir  déjà  été  publié  avec  d'au- 
tres Traités  Philofophiquts  ,  à  Ve- 
nife  1497  ,  in-fol. 

JAMES,  ou  Jamesius,  (Tho- 
mas) favant  Docteur  d'Oxford» 
&  premier  Bibliothéquaire  de  la 
^  Bibilo:he<îvie  Bcdleienne,  naquit 
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»  Nevport ,  dans  l'ille  de  Wigch, 
vers  I  f  7  1 .  il  s'acquic  une  gran- 
de rcputacion  en  Angleterre ,  rut 
revêtu  de  divers  polies  imi-ortans, 
&  mourut  en  1619,  à  f  S  a.is. 
On  a  de  lui  piuàc.'.rs  ouvrages  en 
latin  &  en  angiois,  dont  la  plu- 
part roulent  lur  des  tallificaiions 
qu'il  prétend  avoir  été  faites  dans 
les  Editions  des  Textes  dts  SS. 
Pères,  1626,  jVi-4.  Son  Bellum 
Fapaltyi  600  ,  i/1'4.  j  ou  i  û  7  S, 
in-iz,  cil  fait  pour  relever  i;s 
différences  de  la  biljlc  de  Sixte  V, 
&  de  celle  donnée  par  Clctncnt 
VIII.  Joreph-3ianchiiiî  Veronois, 
Prêtre  de  l'Ora-.oire  de  Rome , 
y  a  répondu  dans  Vindicix  Canoni- 
caruin  Jcripttirai  um  vulgatx  editio- 
nis,  Romae ,  i  7  40 ,  in- fil.  Voye^ 
SlxT£  V.  Son  Traité  De  perjbnâ 
&  officia  juiicis  apud  Hebrcins  , 
alioj'que  ,  cfb  1/1-4.  ^"  ^"^  attribue 
fij'cus  Papalis  ,  feu  Catiilogus  in- 
dulgentiaruin  &  reliquiarum  urbis 
Romce^  Londini  1617,  /71-4,; 
d'autres  l'attribuent  a  Guillaume 
CrashaT ,  de  Cambrige. 

JAMIN ,  (  Amadis")  cél.  Poète 
François,  au  l6c.  fieclc  ,  étoit 
natif  de  Chaourcc,  Bourg  duDio- 
ccfc  de  Troycs  en  Champagne.  11 
voyagea  beaucoup  dans  la  jcuncf 
fe ,  &.  parcourut  la  Grèce  ,  les  If- 
les  de  l'Archipel,  &  l'Aiie  Mi- 
neure. 11  s'appliqua  à  la  Poéfie 
dès  fon  enfance ,  &  l'on  voit  par 
les  Ecrits  qu'il  nous  a  laifics,  en 
vers  &  en  profe ,  qu'il  avoit  étu- 
dié avec  foin  les  Langues  grec- 
que &  latine,  &  qu'il  avoir  lu 
avec  application  les  mcilleursAu- 
teurs  de  l'antiquité,  lurtout  les 
Poètes.  On  le  regardoit  comme 
l'Emule  de  Ronfard  ,  fon  contcn- 
porain  Sc  fon  ami  ;  mais  il  eft 
moins  guindé,  moins  hériffé  de 
termes  tirés  du  grec,  &  fon  (lylc 
eft  plus  naturel,  plus  naif  &'  plus 
agréable  que  celui  de  Ronfardt 
Jamyn  fut  Secrétaire  3c  Lecleur 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi 
Charles  IX,  &  m.  vers  i  fS  f. 
iÇ.i}  a  de  )uii  x,  Des  ^imts  Poi- 


J  A  137 

tiques  ,  If??  *  irS  +  ,  en  t. 
vol.  in- 12.  Dans  le  deuxième  on 
trouve  le  DiJ'cours  Je  Philojo- 
phit  à  Pajjicharis  &  à  Kodanthe  ^ 
en  profe,  Paris  1^84,  in-iô, 
2.  La  Traduîlion  de  l'Iliade  d'Ho- 
inert ,  en  vert  fran>;ois ,  commen- 
cée par  Hugue  Salcl,  8c  achevée 
par  Jamyn ,  depuis  le  i  2c.  Livre 
i.iciu(ivimcnt,  avec  la  Traduc" 
f/on ,  en  ver:  frani;oi  ,  des  crois 
premier?  Livres  de  l'Odyirée  » 
I  f  8  o ,  /'fi  S . 
JANCYRE,  vqyqlDATHYît- 

SE. 

J  A  N  E  T ,  (  Franqois  Clouet  ^ 
plus  connu  fous  le  nom  de  )  Pein- 
tre François,  du  i6e.  (iecle,dor»c 
Ronfard  fait  l'éloge  dans  les  Poé- 
lics.  ;1  excelioit  dans. la  miniatu- 
re &  dans  le  portrait- 

J  A  N I  Ç  O  N ,  {  François-Mi- 
chel )  iic  a  l'arisle  24  Décembre 
1674,  d'un  Avo:a£  au  Confcil , 
qjji  étoit  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ,  fut  envoyé  en 
Hollande  par  fes  parcns  à  l'âge 
de  9  ans,  il  y  entra  dans  le  fervi- 
ce,  qu'il  quitta  après  la  paix  de 
Rif^yick.  De  retour  en  Hollande  , 
il  s'y  liiaria,  &  travailla  fuccef- 
liye.Tient  aux  Gazettes  de  Rot- 
terdam &  i'Utrecht.  Il  réunilToic 
ous  les  talons  nécefTa'res  pouc 
cette  entrepcife-  Il  favolc  le  Hol- 
landois,l'Anî!ois,  l'Italien,  l'Ef- 
pagnol  &  le  François.  Son  ftyli 
ample  &  narur:!,  une  connoil» 
fance  fufîifante  de  la  politique, 
firent  goûter  fa  Garcttej  mais  un 
étranger  ayant  ibufé  de  fon  im- 
primerie doTiedique,  pour  y  im« 
pr'mcr  un  Ecrit  qui  diplus  aux 
Magillrats  ,  on  s'en  prit  à  lui- 
même,  &  il  fuc  obligi  de  le  re- 
tirer à  la  Haye  ,  où  il  fut  revêtu 
de  la  Charge  d'Agent  du  Land- 
grave de  Heffc.  Il  v  moiiru:  d'une, 
attaque  d'apoplexie,  le  i  8  Aojc 
I  7  ^  O  ,  à  5-6  ans.  Outre  fcs  Ga- 
zctfcs ,  on  a  de  fui  :  f.  Une  Tia- 
iuction  françoife  des  deux  pre- 
miers vol. ,  I  7  I  7  &  I  7  I  9  ,  /n- 
12,. 3  de  U  BiMiotJie^ue  des  Da- 
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mes,  corapoféc  en  Angloh,  par 
Stcelc.  Cet  ouvrage  c£t  cftltné. 
2.  Le  PaJJ'cparcont  dt  lŒglift  Ro- 
main: ,  ou  Hijïoire  dts  tromperies 
des  Prières  &  des  Moines  en  Jtfpa- 
gm  ,  Londres  i  7  Z4 ,  4.  vo!,  in 
IX,  C'eft  la  Traduclion  d'un  ou- 
vrage écrit  en  anglois  par  Antoi- 
ne Gavin,  Prêtre  cfpagno!,  qui 
-fc  fît  Ivlîniftte  Anglican,  en  1  7  1  y . 
Iicfl:|remp'ii  deùbles  SCdecaiom- 
r.ies.  3  .  Ltat préjent  de  la  liipuhli- 
que  des  Provir.ces-Unies  Éf  des  r'ays- 
Has  qui  en  dépendent-,  &c.,  1729 
&  1  7  7  O,  2  vol.  in-\  2.  C'efii'cu- 
vrage  le  plus  cxad  que  Ton  aie 
iulqu'a  prclcnt  fur  cette  matière, 
îl  n'eli  ccpcndaHC  pas  exempt  de 
défauts. 

JANSENIUS,  (CorrxlUe]  la- 
vant Dodcur  te  Profeffcur  uc 
Thi-ologie  à  Louvaiu  ,  &.  prcm. 
Evéque  de  Gand  ■>  naquit  a  Hulft, 
en  Flandre  ,  en  i  f  î  o.  H  fut  Cu- 
ré de  S.  Martin  Je  Courtrai,  puis 
Doyen  de  S.  Jacques  de  Louvain , 
&  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente.  Il  fut  fait  à  foii  retour 
Evèque  de  Gand,  &  mourut  en 
cette  ville  le  i  o  Avril  i  y  7  6  ,  à 
€6  ans.  On  a  de  lui  une  bonne 
Concorde  des  EvangcUjtes  t  in-fo!. 

JANSENiUS,  (Corneille)  fa- 
meux Docleur  de  Louvain,  puis 
Evéq.  d'Yprcs,  naquit  en  i  f  8  f , 
dans  le  village  d'Accoy,  près  de 
Lceriani,  en  Hol'andc.  Il  pafîa 
1 2  aiis  en  France ,  pendant  lel- 
qucls  il  étudia  avec  une  applica- 
tion extraordinaire  les  ouvrages 
de  S.  Auguftin,  &  lia  une  étroite 
amitié  avec  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  ,  depuis  Abbé  de  S.  Cy- 
ran.  De  retour  à  Louvain  ,  îl  de- 
vint Principal  du  Collège  de  Sain- 
te Pulchéricj  Docteur  en  Théo- 
logie en  I  é  r  9  ,  &  peu  après  Pro- 
feffeur  d'Ecriture-Sainte.  L'Uni- 
verfité  de  Louvain  le  députa  deux 
fois  en  Efpagne  y  où  il  ht  révo- 
quer la  permi/fion  que  les  Jéfui- 
tcs  y  avoient  obtenus  d'cnfeigner 
1rs  humanités  &  la  l'hiloiophic  à 
Louvain.    Enfin   il    fut    nommé 
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Evèque  d'Ypccs  en  16^  f.  I!  ne 
joui:  pas  longtcms  de  cette  digni- 
té ,  étant  oio.'t  de  la  pefte  le  6 
Uai  I  6  ?  8  ,  à  J-  3  ans.  On  a  de 
lui  des  Camm.en:a:res  fur  les  Evan- 
giles, in-4.. ,  fur  le  Peniateuq.e  f 
in-4.,Ics  Pfeaumcs,  les  Prover- 
bes ,  VEcclejiaftique  ,  Anvers  , 
161^,  in  fut.  i  un  Livre  intitulé  y 
Mars  GalUcus,  l637,in-i2., 
dans  lequel  il  prétend  que  la 
France  a  eu  tort  de  fecourir  les 
Hollandois.  Charles  Herfant  l'a 
traduit  en  françois ,  16^7,  in-8» 
Jaufeniui  y  avoii  pris  le  nom  de 
Pairiiius  Armachanus^  &  d'autres 
ouvrages  dont  celui  qui  a  rtir  le 
plus  oe  bruit,  clt  intitulé  ,  Auçuf- 
tinus,  C'cft  un  -^ros  volume  in- fol» 
dans  lequel  il  prétendoit  avoir 
renferme  tou:e  la  doctrine  de  S» 
Augultin  ,  fur  ia  grâce  ,  fur  le  li- 
bre arbitre,  &  fur  la  prédeftina- 
tion.  îl  étoit  achevé  lorfqu'il  m.,. 
Se  il  iC  fournit  au  Saint  Siège  par 
fon  Te.'iam.  Froidmond  3ù  Cale- 
nus  1  fes  exécuteurs  Tellamentai- 
rcs,  le  iirent  imprimer  à  Lou* 
vain  en  i  040  ,  cdit.  moins eftîm. 
que  celle  de  Rouen  ,  i  6  f  2  ,  &  y 
joignirent  un  Ecrit,  où  Janlenius 
fait  le  parallèle  des  fcnriinens  ic 
des  maximes  de  quelques  Théo- 
logiens Jéfuîtes ,  avec  les  erreur* 
&  les  faux  principes  des  Semi-péla- 
giens  de  Marfciile.  Il  doit  y  avoît 
à  la  fin  le  Traité  dtjiaiu  parvu- 
lorum  fine  hafiifino  decedentium% 
Il  avcit  travaillé  plus  de  20  ans 
à  ce  gros  ouvrage ,  &  avoit  lu 
dix  fois,  pour  le  compefer  ,  tou- 
tes les  œuvres  de  S.  Auguftin,  8c 
trente  fois  les  Traîtéi  contre  les 
Pélagicns.  Sa  publication  excita 
auHi-tôt  de  grands  troubles  dan» 
l'Unîverfité  de  Louvain.  Urbain 
VIII ,  pour  les  appaifer,  défendit 
en  1  6  42  ,  le  Livre  de  Janfenius  y 
comme  renouvellant  les  propofi-» 
tiens  condamnées  par  fes  Prédé- 
cefleurs.  Les  mêmes  trouble»  $'é« 
tant  élevés  en  France ,  le  Pape 
Innocent X,  condamna  en  16  f  3» 
Us  cinq  fameufcs  ProiofitioaSf  e»»_ 
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traites  du  Livre  de  Janfrnîu?  ;  & 
1<!  Pape  Alcxanùre  VII  uécîara 
dans  ta  Bulle  du  i  6  Odob.  r  6  f  6 , 
que  ce;  cinq  Propoptions  font  tirées 
du  LiPre  de  JunJeniuS  ,  &  qiitUei 
ont  été  condamnits  dans  le  fens  de 
cet  Auteur.  Il  confirma  cctce  Jé- 
cifion  par  une  autre  Bulle  ,  qui 
prelcrit  un  nouveau  Fonnjilaire, 
dont  on  exige  la  lîî^nature  de 
tous  ceux  quifoDtadtni?  aux  Or- 
dres &  aux  Bénéfices,  yoyei  AR- 
NAUD i  GoNDKIN.  Leydejkcr 
a  écrit  la  Vie  en  latin  ,  Utre:ht , 
1657,  m- S.  * 

JANSON  ou  Jansenius, 
(  Jacijucs  )   n6    à   Amllcrdam  en 

I  f47  de  parens  Ca-holiques,  fit 
fcs  études  à  JLouvain  ,  cù  il  prit 
le  Bonnet  de  Docteur  ,  &  où  il 
devint  ProfefTeur  en  Théologie  Se 
Doyen  de  l'Eglife  CoJtgiaie  de 
S.  Pierre.  Il  mourut  le  zo  Juil- 
let I  6z  f.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires cftimés  fur  les  Pj'fames , 
in-4.  fur  le  Cantijiie  des  Car^iiques 
In-S.  iur  Job  in-tbi.  fur  l'jEvan- 
gUe  de  S.  Jean  \n-%,  3c  fur  le  Ca 
non  de  la  Mejji.  Injfuutio  CatlioU- 
ci  Ecclef.aflx,  Enaratio  pa^wnis  , 
&  quelques  Oraifons  fur.ebriS. 

JANSON,  toye^  AlmïLO- 
VEf  N,FoRBIlT,  JiNSOK. 

J  ANUA,  (Jean  de)  Voy ci 
Balbi. 

JANVIER,  (Ambroife)  cé!e 
bre  Bénédictin  y  naquit  à  Sainte- 
Sufanne,  dans  le  Maine,  en  i  6  1 4. 

II  fc  rendit  ttès-habilc  dans  la 
Langue  hébraïque ,  9c  après  avoir 
profeffé  pendant  pltir.ann.  dans  Ion 
Ordre  avec  réputation  ,  il  mourut 
à  Paris,  dans  l'AbSaye  de  Saint 
Gcrn>ain.des-Prt's,  le  2  y  Avril 
I  6  S  1 ,  à  6  8  ans.  On  a  de  lui  :  l. 
Une  édition  des  (Euvres  de  Pierre 
de^  Celles.  La  Préface  de  cette 
édition  e(t  du  P.  Mabillon.  2. 
Une  Traduciion  latine  du  Com- 
incnrajre  hébreu  de  David  Kim- 
chi  fur  les  Pfeaumei  ,  1669, 
in-4. 

JANUS,  premier  Roi  d'Italie, 
itoit  fil»  d'Apollon  &  de  Crtiifc, 
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fille  cKEtcchtéc  ,  Roi  drs  Athé- 
niens. Xiphus,  mari  de  Créiifc^ 
l'adopta  lans  le  connoitrc.  Janus 
vint  avec  une  puiîîance  Flotte  s'é- 
tablir en  Italie  ,  à;  reçut  dans  fcs 
Etats  Saturne ,  chaTi  de  l'Arca- 
die  par  Jupiter,  11  poHqa  le  Peu- 
ple &  bâtit  fur  le /ara  iCHie.  Apres  fa 
mort ,  il  fut.  aJoré  comme  un 
Dieu.  Romulus  lui  fit  élever  un 
Temple,  dont  les  portes  éto.<.nc 
ouvertes  en  tems  de  guerre ,  & 
fermées  en  tcms  de  paix.  Ce  Tem- 
ple fut  fermé  la  première  fois  loos 
le  règne  de  Numa ,  la  féconde 
après  la  première  guerre  Puni- 
que, &  trois  fois  fous  Auguflie. 
Néron,  Vcipafien  ,  &  plulieurs 
autres ,  pratiquèrent  la  même  cé- 
rémonie; mais  on  ne  voir  pas  qua 
les  Empereurs  Chrétiens  l'aient 
obfervée.  On  repiéfentoit  Janu» 
avec  deuxvifages,  un  bâton  à  la 
main  droite,  &  une  clef  à  la  main 
gauche.  Dans  les  médailles  dç 
Janus ,  on  voit  un  Navire  fur  le 
revers. 

3APHET ,  fils  de  Noé,  &  freré 
aillé  d?  Sem  &  de  Cham,  naquit 
1448  ans  avant  J.  C,  entra  dans 
l'Archï  avec  l'on  perc,  2?  48  av, 
J.  C.  Noé  le  bénit  avant  que  de 
mourir,  en  difant  :  Qaf  Dieu  mul- 
tiplie la  pojîiriti  de  Japhet,  qui! 
habite  dins  les  tentes  de  Sem ,  &  que 
Chanaan  fait  J'm  efclavt.  Prophé- 
tie qui  s'accomplit  lorfquc  les 
Grecs  &  les  Romains  s'emparè- 
rent de  l'Afie  &  de  l'Afrique  « 
pofledée  par  les  defcendans  de 
Sem  &  de  Cham.  Japhet  eut  fept 
fils ,  dont  la  poftérité  peupla  une 
partie  de  l'Afic,  &  toute  l'Euro- 
pe«  C'elt  de  ce  fiis  de  Noé ,  que 
les  Poètes  ont  fait  leur  Japet ,  fils 
du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  &  Roi 
des  Theflaliens  ,  qui  de  la  Nym- 
phe Afie  eut  Hefpcr  ,  Atlas, Èpi- 
methée ,  &  Promethée. 

JARCHAS  ,  le  plus  favant  des 
Philofoph.  Indiens  appelles  Bracft. 
inanes  ,  &  grand  Afttonome  ,  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  fut  trouvé  enfei- 
gnanc  dans  une  Chaire  d'or  p»r 
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Apoîloiûus  de  Tyane   ,  lorfquc 
celui-ci  alla  aux  indes. 

JARCHI ,  (Salomon  y  célèbre 
Rabin  connu  auili  Ibus  le  nom  de 
'Rafchi  naquit  à  Troycs  en  Cham- 
pagne ,  en  1104.  Il  voyagea  en 
Europe,  en  Afie  &  en  Afrique, 
Se  devint  rrè-:-habilc  dans  la  'iAc- 
d  ecir.e  &  dans  l' Ailronomie  ,  dans 
la  Mifchne,  Bc  dans  la  Gemare.ll 
mourut  à  Troycs  ,  en  i  i  80  ,  a 
7  f  ans  ,  laiflant  trois  £lles.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  la  Bi- 
ble qui  ont  été  pour  la  plupart 
traJ.  en  lar.  &  des  Notes  ;  fur  la 
Mifchne ,  fur  la  Cemare  ,  fur  la 
Pirke-Avoth  qui  le  trouvent  dans 
la  "Bible  hébraiq.  d'Amft.  1660, 
4.  vo!.  in~  11.  Se  d'autres  ouvra- 
ges très-eftimés  des  Juifs.  M.  de 
la  Croie,  Entretiens  fur  divers  fu- 
jets  ,  page  I  7  Ç  ,  prétend  que  la 
vrai  nom  de  ce  Rabin  eft  Ifaaki. 
JARD  ,  (  François  )  Prêtre  de 
la  Doctrine  Chrétienne  ,  r.é  à 
Boulcne  près  d'Avignon  en  i  67  y, 
m.  en  r  7  68  ,  il  a  donné  la  Re» 
ligian  Chrétienne  méditée  dans  It  vé- 
ritable efprit  défis  maximes  y  6  vol. 
în-ia.  qui  a  eu  du  fuccès  ;  fes 
ffrmons  publiés  en  17  éS,  f  vol. 
jn-l  2.  font  déjà  oublies. 

JARDIN,  (Kartl  du)  Peintre 
HoUandois  ,  aiort  à  Venlfc  en 
.16785  à  4^  ans ,  excelloit  dans 
le  genre  des  Bambochadcs.  On  a 
de  lui  des  Marchés, des  Scènes  de 
'"  Charlatans  &  de  voleurs ,  &  des 
Paifages  eflimés  ,  on  a  auflï  ^e 
lui  des  Dcfleins  &  des  Eftampes . 
dont  les  connoifTcurs  font  grand 
cas.  Jean  ViiTcher  a  gravé  d'après 
lui  ,  voyei  HORTA  ,  iHoK.TIN- 
SIUS. 

J.^RDÎNS  ,  Marie-Catherine 
des  )  Dame  célèbre  par  fes  Ro- 
mans ,  étclt  d'Alenqon  ,  en  Nor- 
trandie  ,  eu  (on  père  étoic  Pré- 
vôt. Elle  fuppléa  à  fon  peu  de 
bien  par  (on  cfpric  &  par  {es  ra- 
lenî.  Une  intrigue  de  galanterie 
lui  fit  abandonner  fa  Patrie  ,  & 
pour  cacher  fa  faute  ,  elle  vint  à 
TaiU  à  l'âge  de  19  à  ao  ans  j elle 
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s'étoît  dé]a  fait  connoître  à  Aleîi- 
çon  par  quelques  pièces  de  vers» 
mais  à  Paris ,  fa  réputation  s'ac- 
crut tellement  ,   que  quoiqu'elle 
ne  fut  pas  belle  ,on  s'emprefla  de 
la  connoirre  à  caufe  des  agrémen» 
de  fon  el'prit.  Elle  époula  AI.  de 
Ville-Dieu ,  quoique  déjà  marié  j 
c'étoltun  Gentilhomme  bienfait 
Se  aflez  accommodé  des  biens  de 
la   fortune  :   lequel    étant   more 
quelque  tcms  après  ■,   elle  fe    re  - 
maria  à  M.  de  Châ:e  qui  éto't 
aufli  marié ,  mais  dont  la  femme 
étoit   retiré*  en    Province  ,    & 
qu'elle  enterra  aufll.  Madame  de 
Ville-Dieu  palla  le  rcfte  de  fes 
jours  dans  la  galanterie  ,  &  mou- 
rut en   I  6  8  3  ,  à  ij.3  ans  dans  un 
Village  du  Maine  appelle  Clin- 
chcmore.  La  mauvaifc  habitude 
qu'elle  avoit  contractée  de  boire 
de  l'eaii-de-vic  ,  hâta   la  fin  de 
fes  jours.  Tous  fes  ouvrages   ont 
été  recueillis  en  10  vol.  in- 12, 
en  1702. auxquels  on  a  jouta  deux 
autres  vol.  en   1711.  Les  plus 
cftimés  font  :  I  *  Les  dèfordres  de 
f  Amour:  z.  Tortrait  des  foibleffes 
humaines  :  ^.  Les  Exilés  :  4.  Les 
Annales  Galantes  :  ^ ,  Le  Journal 
amoureux ,  &€.   Ses  pièces  en  vers 
fcnt  les   moins   elVimées.     C'clt 
elle  qui ,  par  fes  petites  Hiftorict- 
tes ,  fit  perdre  le  goût  des  longs 
Romans.  Son  (lyk  eft  vif  &  Inté- 
refTant  ,  mais  trop  libre  &  licen- 
ticux. 

JARED  ,  fils  de  Maîaleel  eue 
Enoch  à  I  62  ans ,  &  mourut  âgé 
de  962  ans,  2  fSt  ans  av.  J.  C. 

JARNAC  ,  voyei    ChateI- 

GNER.AYS. 

JARRIGE,  (Pierre)  fameux 
Jéîuite ,  natif  de  Tulle ,  fe  diftin- 
gua,  par  fes  Prédications ,  &  fe 
lit  Calviniite  en  i  647. 11  fe  fau- 
va  enfuite  en  Hollande ,  &  com«^ 
pofa  contre  la  Société  ,  le  Jéfuite 
fur  l'échafaut ,  in- 1  2  II  répondit 
auflî  au  Perc  Bf<ju/àii,qui  l'avoit 
diffamé  dans  un  Livre  intitulé  : 
les  impiétés  &  les  facrileges  de  Fier' 
■re  Jarrige.  NonobUant  ces  deux: 
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fanplans  ouv'ragcs  contre  les  Jé- 
iaitcs,  le  Pcre  Poiulielier,  qui 
étoic  alors  ii  la  Haye  à  la  lui  ce 
d'im  A:nDci(ra.icur  ,  le  dctcrmi 
lia  a  rcmrcr  tiaiis  l'£j;L"lc  Catho- 
lique cil  léfO  :  il  rc. racla  Ion 
oir-'rage,  Jcjîar-inr  que  la  miinrai- 
fe  conjciince  l'a\oit  conçu  y  qui  l^ 
Hiclaneolie  L' avait  J'onn: ,  &  que  ta 
■»  engtance  f  a^  ot produit.  De  retour 
en  France ,  il  vccuc  en  Prêtre  iï- 
culier ,  &  mourut  à  Tulle ,  le  2  6 
Scprcrnore  1670,367  ans. 

JARRY,  (LaureiK-JuillIard  du) 
Poere  &  P: éducateur  l'rani^ois,  na 
quit  au  village  de  Jarry .  a  une  de- 
irjjc  lieue  de  Xaintcs,  vers  16  y  8. 
Jl  remporta  :c  prix  de  Poélie  à 
i'Acalemie  Françoirc  ,  en  1679 
iS:  I  7  I .{.  »  &  prêcha  avec  applau- 
difTemeiic.  Il  t'ur  Prieur  de  No-re 
Dame  du  J.'.rty,  Ordre  de  Gram 
mont,  au  Diocele  de  Xaintcs  > 
où  il  mourut  vers  17^0.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  ouvrage  intitulé  :  U 
MiniJienEvanoeliqut,o\xRéj]exio'is 
fur  l'Eloqutnct  de  la  C-atrt ,  &c. 
léimprimé  à  Paris  en  1726.  2. 
Des  Sermons ,  des  Panèijyriques  ÔC 
des  Oraifnns  Funèbres ,  4}.  vol.  in- 
12.^.  Un  Recueil  de  divers  ouïr. 
«p/frî, Paris,!  6  8S,!n-i  2.  ^.Des 
Pcéjles  Chrétiennes  ,  Héroïques  ijf 
Morales  ,  Paris,   i  7  l  {•  ,  tn-  I  2. 

JARS  ,  (  Gabriel)  né  à  Lyon  , 
le  26  Janvier  17^2,  don.:a  de 
borne  heure  des  marques  de  foii 
gérie ,  propre  à  l'examen  &  ex- 
ploi:a:icn  des  Mines;  parce  que 
fon  pcre  étoit  iniôrcflé  dans  les 
"îïtincs  du  Lyonnois.  M-  Trudai- 
11e ,  qui  en  fut  informe  ,  le  fit  en- 
trer drxs  les  Ponts  &  Chauffées , 
pour  y  prendre  les  conno'flances 
propres  à  l'emploi  auquel  il  le 
dcftinoir,  qui  étoit  de  perfection- 
ner l'exploitation  de  nos  Minrs , 
par  l'inCpecTiion  des  Mines  étran- 
ççercj.  Se  les  diffcrenrcs  manières 
de  le»  exploiter.  En  i  7  f  ?  ,  il  vi- 
fita  celles  d'AMcm.  avec  M.  Duha- 
mel, &  en  176  OjCcUcs  du  Nord. 
Il  fut  reçu  del'Acad.des  Scienccn 
I  7  6  S  ,  &  m.  en  1769.  Son  f^cre 
TiKiu  II» 
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a.  publié  feî  obl'ervr.tIcns  ,  fous  le 
ti-re  de  Voyajies  Métallurgique  s , 
Lyon  1774,  •""+• 

JARS  ,  (  Franijois  de  Rochc- 
chouarc,  Chcvalicrde\  étoit  Che- 
valier de  Malîhe  ,  Commandeur 
de  Lâgny  -  le  -  ("ce  &  Abbé  de 
Saint  Saiur,  il  fut  mis  en  prilbn 
lors  de  la  détention  du  Garde  des 
Sceaux  de  Ciiàtcauncufeu  i  6  ^  5  j 
il  écolt  aciiulé  d'avoir  voulu  faire 
pader  la  Reine  Alcrc  &  Monlicur 
--•n  Angleterre.  Il  n'y  avoir  pas  de 
preuve  ;  mais  pour  découvrir  le 
ronds  de  l'intrigue ,  !e  Cardinal 
le  fît  condamner  à  mort  en  don- 
nant parole  aux  Juges  qu'il  ad- 
roi:  fa  cracc.  Les  juges  fe  prè- 
tcre  ic  à  cette  infamie  ,  !e  Cheva- 
lier de  Jars  fut  condamné  à  être 
-Técapitc  ,  la  Sentence  lui  hit  lue, 
en  le  fît  monter  fur  l'échaifau  J5&:: 
mettre  en  pofture  de  r-.ccvoir  le 
coup  de  la  mor: ,  lorlqu'on  cria' 
grâce.  Comme  il  é-oit  prcr  de 
dciccndrc  de  rjcluffi-jd' un  des 
Juges  eue  la  balTcfle  ce  i'oxhortec 
de  reccnnoicrc  la  clé  ncuce  du 
Rci  en  découvrant  ks  intrigues 
de  Ciiiteauneuf  ;  mais  ii  lui  ré- 
pondit, que  s'il  y  en  avoIt,rien  ne 
fcrcit  capable  de  lui  faire  trahit: 
fcs  amis.  C'clt  le  feul  de  ceux  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  fît  con- 
Jamncrqui  aittémniçrnéàla  more 
de  ce  courage  quc^i'on  nomme 
héroïque ,  d'autres  en  monrrcrcn: 
de  chrétiens.  Il  m,  en  Avr.  1670; 

JARS  DE  GOURNAY  ,  vojtj 
Goi  RNAY. 

I  A  5  O  c(t  le  nom  d'une  fille 
d'Efculape  iV  de  L\mpetie  ,  ëc 
ci'ure  lille  d'Amphiaraus. 

JASOX  ,  lîls  d'Efon  ,  Roi  de 
Thelfali?  ,  fut  tirvé  par  Chiron  , 
fous  la  tutelle  de  Pelias.  Celui- 
ci  l'envoya  dans  la  Colchîde  vers 
1262,  avant  J.  C.  pour  conqué- 
rir lu  Tollon  d'or  ;  c'eft-à-dire  1 
les  tréfors  que  Phryxus  y  avoic 
portés,  &  qui  étoicntgardéaved 
foin  par  ./E«fls,  qui  regnoit  alors 
dans  j'a  Colchide  avec  fon  frère 
Pcrfés,  Jafon  parrîr  ave:  les  ©lus 
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braves  de  la  Grèce  ,  fur  une  ga- 
lère de  y  o  ratncs ,  nommée  Ar^o , 
ou  cor.ltruite  par  un  ouvrier  nom- 
mé Argo  i  ce  qui  fit  donner  le 
nom  d'Argonautes,  i  ceux  qui  I3. 
montoient.  11  s'empara  de  la  Toi- 
fon  d'or  à  l'aide  de  Méice  ,  qui 
avoir  conclu  pour  lui  une  violenre 
paflion  y  Se  qui  l'cpoufa  dans  la 
luite.  Jalon  étant  de  retour ,  don- 
na la  Toifon  d'or  à  Pelias ,  &  fe 
retira  enluite  à  Coriniiic  »  où  il 
répuvHia  Médée  ,  pour  époufer 
Glaucé  ,  fille  du  Roi  Créon  ,  qui 
régiioit  en  cette  ville.  Mcdcc  > 
pour  s'en  venger  ,  cmpoilbnna 
Glaucé  Se  Créon  ,  &  fe  fauva  à 
Athènes ,  après  avoir  tué  les  en- 
fans  qu'elle  avoit  eus  de  Jafon. 
Cependant, Jafon s'empara  d'Iol- 
cos  où  il  régna  tranquillement  le 
rclte  de  les   jours. 

JASON,  fils  d'Onias  grand  Prê- 
tre des  Juifs ,  acheta  la  grande  Sa- 
crificatuce  d'Antiochus  -  Epipaa- 
nes ,  &;  en  dépouilla  fon  frère  « 
i  7  f  ans  avant  J.  C.  Il  fut  à  Ion 
tour  fupplanré  par  Mcnelaus,  S: 
mourut  errant  Se  miférabic  à  La- 
cédémone, 

jASOXcieTheflaloniqueayant 
logé  Saint  Paul  ,  le  Peuple  lou- 
levé  par  les  Juifs  vint  fondre  lur 
fa  maifcn  pour  qu'il  eut  à  le  li- 
vrer ;  mais  ne  s'y  étant  pas  trou- 
vé y  ils  laiiirent  Jafon  pour  l'o- 
bliger à  le  repréfenter.  Les  Grecs 
le  font  Evèqii<:  de  Tarie  &:  hono- 
rent fa  mémoire  le  i  S  Avril. 

JATRE  ,  (  Mathieu  )  cékbre 
Religieux  Grec  du  iJCt  fiecle  , 
dont  on  a  deux  ouvrages  confidé- 
rablcs  en  vers  grecs  :  l'un  ,  fur 
Us  Offices  de  l'Eglift  de  Co-^ftanii- 
V  <p!e,8e  l'autre  fur  Us  Officiers  du 
Palais  de  la  même  ville.  Le  Pc- 
le  Goat  Icj  fit  impr.  en  i  64S  , 
en  grec  &  en  latin  ,  avec  des  no- 
tes dans  Ccdin,  in~fcl. 

J AVAN  ,  quatrième  fils  de  Ja- 
pbet  )  fut  perc  d"?î  Icriicns  ou  des 
Grecs  qui  habiioisnt  l'Afie  ml- 
ueurc. 

JAVELLO,    (  Chryfoftomc  ) 
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favant  Dominiqualn  Iraliep.,en- 
ieigna  la  Philofopiiie  &  la  Théo- 
iogie  à  Bologne,  avec  beaucoup 
ae  réputation  ,  cic  mourut  vers 
;i  740.  On  a  de  lui  une  PhiloJ'o- 
phie,  une  Folitique  &  une  (Siono- 
inie  Chrétienne  ,  oui  font  eili- 
mées.  Des  Nous  J'^r  Poinponaie  ^ 
8c  d'autres  ouvrages  imprimés  en 
J  vol.  in-fol, 

JÀUFFROY,  (Etienne  )  Prê- 
tre de  la  Doctrine  Chrétienne  , 
né  à  OUioules,   mort  le  ^  o  Mai 

I  760,  à  62  ans,  a  doinié  les  lla- 
tuts  Synodaux  du  diocete  de  Mcn- 
de,  I  7  5  9 ,  2 .  &:  il  eii  Auteur  des 
Cor.tircncc  s  de  Mende ,  1 7  6  i  , 
in-  r  2 . 

JAOLT  ,  (  Auguftin-Franqois  \ 
né  à  Orgelet,  en  Franche-Comté» 
le  fit  recevoir  Docleur  en  Méde- 
cine ,  fut  ProfcSieur  en  Langue 
lyriaque  au  Collège  Royal ,  &  clt 
mort  le  z  f  2tlai  17  y  7  ,  à  f  o  ans. 

II  a  traduit  les  opérations  de  Chi- 
rurgie de  Scharp  ,  1742  ,  !/i-i  a. 
Recherche  critique  fur  la  Chirurgie 
du  méint  ,i7j'i,in-i2.L  'Htjiui- 
re  des  Sarajvis  d'Ockley  ,  17  48, 
t  vol.  in-i  1.  Le  Traité  des  Mata- 
la  iits  Vénériennes  d'Ajîru:.,  17  40, 
4  vol.  in- 12.  Lt  Traité  des  Ma- 
ladies venteujes,  de  Combalufier , 
I7f4,  z  vol.  in- Ji.  Le  Traité 
de  L'Ajlhme  de  Floyer ■,  I  7  6  I,  in~ 
iz.  Il  a  travaillé  à  la  nouvelle 
édition  du  Diciionaire  Etymologi- 
ûn;  deidenage, 

J  A  US  S  IN,  (Louis-Amint) 
Apothicaire, qui  fut  employé  dans 
l'Armée  de  Cûrfc,mort  eni  76  7. 
Il  adonné  un  Mémoire /ur/e  Scor- 
Lut ,  in-i  1.  Traire  fur  la  perle  de 
Clecjaire  ,  in -8,;  des  Mémoires 
Hijl^riques  fur  la  Corfe  ,  I  7  7  9  j  2 
vol.  in-\  2,  fort  mil  digères. 

JAY ,  (Nico'as  le)  Baron  du 
Tilîy,  &c.  Garvledes  Sceaux  Sc 
Premier  Préf. -iei^t  au  Parlement 
de  Paris ,  rendit  des  fervices  im- 
portans  aux  Rois  Henri  I  V  <Sr 
Louis  XIII.  Il  s'acquit  une  gran- 
de répuration  pat  fa  probité  ,  par 
fa  prudence  ,  &  pat  fon  amour 
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your  les  Lettres  &  pour  les  Sa- 
vaiii,  »c  mourut  en  i  643. 

J/VY,  (Guy  Michel  le)  ou  le 
JiAv  ,  fie  impr.  la  Fclyglotu  a 
le^  dépens,  162S  à  1645',  10 
vol.  !n-foL  II  Ce  ruina  à  cette  im- 
picJlioi)  ,  parce  qu'il  ne  voulut 
point  la  faire  patoirrc  fous  le  nom 
du  Cardinal  de  Ri;iieiieu  ,  qui 
roahaîtoit  par-là  éternll'cr  Ion 
nom ,  comme  avoît  fait  le  Car- 
dinal Ximcnés  ;  ôc  aiifli  parce 
qu'il  voulut  vendre  trop  ctier  les 
exemplaires  de  cette  Polyglotte 
aux  Anglois ,  oui  cliargcrciu  Wal- 
ton  d'en  faire  imprimer  une  au- 
tre; laquelle  '^'tant  plus  commo- 
de, lit  coinbercciledeM.  le  Jay. 
Après  la  mort  de  fa  femme,  il 
cmbrafla  l'état  Ecdéfiallique  ,  & 
re<;ut  le  Sacerdoce,  il  fut  Doyen 
de  Vczclay  ,  dans  le  Nivernois  , 
&  Louis  XIV  lui  donna  un  Bre- 
vet de  Conf^-ilier  d'Etat.  Il  mou- 
rut le  10  Juillet  1675-.  I)  éroit 
perc  de  Aîadamc  la  Matquife  de 
Chafftciere. 

IBAS,  cad-ire  E/èque  d'Edeffe, 
fut  d'aoord  l'un  des  principaux 
défenlVurs  de  Neltorius.  Il  écri- 
vit une  Lettre  à  un  Perfan ,  nom- 
mé Maris,  dans  laqucJe  il  hld- 
moit  Rabuiaj,  fon  prédccefleur , 
d'avoir  injuftement  condamné 
TiiéoJore  de  Mopiucftc  ,  qu'il 
louoit  extrêmement.  Queique- 
tcmj  après ,  il  rentra  dans  i'Egli 
fc  Catholique;  8c  ayant  été  ac- 
culé par  £on  Clergé  de  divers 
crlt:hes  ,  i!  fut  abfous  au  Co'i;iIe 
de  Tyr  &  de  Beryte,  en  448. 
L'année  fuivante  ,  Dioicore  Se 
(es  Scclateurs,  le  dépoferent  dans 
le  faux  Synode  d'Ephefc ,  &  le 
traitèrent  -cruellement.  Icas  ap- 
t>eiU  de  cette  injulic  dépoûtion  au 
Conc.  Génér.de  Calcédoine,  dans 
kquflle  fut  produite  la  Lettre 
qu'il  avoir  écrite  à  Maris;  il  fut 
déclaré  innocent,  &  rétabli  dans 
fon  Siège,  d'une  voix  unanime. 
Dar.sle  liedefuivant , Théodore , 
Eveque  de  Céfarée,  en  Capado- 
ccjHétéûque  Acéphale, ayant  ca- 
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gagéjuftinicn  à  s'élever  contre  les 
Èjrirsdc  Thiodorc  dcMopfuefte, 
contre  les  anathcmes  de  Théo- 
doret,  Evèque  de  Gyr ,  &  contre 
la  Lettre  d'ibas;  ce  Prince  les  lie 
condamner  dans  le  fc.  Concile 
général,  tenu  à  Conllantinople  > 
eiT  f  f  î .  C'cli:  ce  que  l'on  appella 
['affaire  des  trois  Chapîtrti ,  qui 
caufa  de  grands  troubles  dans  l'E- 
glife  >  Si  un  fchiljne  qui  ne  fuc 
eceint  que  long-tems  après. 

IBRAHIM,  Empereur  des 
Turcs,  fut  tiré  de  prifon,  le  S 
Février  1^40,  pour  fuccédcr  à 
fon  f»ere  Amurat  IV.  Il  crue  d'a- 
bord que  c'étoit  pour  le  faire 
mourir ,  mais  il  fc  raffura  en 
voyant  le  corps  mort  de  fon  frère. 
Le  Chevalier  de  Bois-  Baudrant 
ayant  pris  un  vaiiFeau  Turc , 
dans  lequel  étoit  une  de  fes  Fa- 
vorites Se  fon  fils ,  qu'elle  avoit  eu 
avant  d'entrer  dans  leScrrail;  ce 
fut  l'origine  de  la  guerre  de  Can- 
die,Ibrahim  tourna  fes  armes  con- 
tre les  Vénit.  J  pricla  Canée,  & 
Candie  alloitètreailiégée, lorfque 
fes  cruautés  &fes  débauches  firent 
confpirer  fes  Officiers  contre  lui. 
il  fti:  étranglé  le  i  7  Août  1648. 
MaIiome:IV,  fon  fils,  lui  fuccéda. 

IBYCUS,  ce.  Poète  Lyrique» 
Grec ,  dont  il  ne  nous  refte  que  det 
frag.,avcc  ceux  d' Aîcée,vivoit  vers 
S  43  avant  J.  C.  On  dit  qu'il  fuc 
alîalliné  par  des  Voleurs,  &  qu'en 
mourant ,  il  prit  à  témoin  une 
croupe  de  grues  qu'il  vit  voler. 
Quclque-tems  après,  un  des  Vo- 
leurs ayant  vu  des  grues ,  dit  à 
fjs  compagnons  :  Voilà  les  ttmoim 
de  la  mort  d'îhycus.  Ce  qui  ayant 
été  rapporté  aux  iylagiftrats ,  les 
Voleurs  furent  mis  à  la  queftion  , 
avouèrent  le  fait,  &  fiirent  pen- 
dus. D'où  vient  le  proverbe  :  Ity- 
ci  Grues, 

ICARE ,  fils  de  Dédale ,  étant 
retenu  en  priton  dans  l'ifle  dé 
Crète,  par  Minos ,  Dédale  trouva 
l'invention  de  mettre  des  voiles  i 
les  barques  ,  &  fe  fauva  avec 
Icuci  mais  celui-ci,  ayant  mal 
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co.jJviit  fon  vauleau ,  fit  naufra- 
ge, ëc  11*  noya  dans  la  mer.  C'eit 
ce  qui  a  donné  occalioii  aux  Poè- 
tes d?  tcincitc  que  Déoale  avoit 
attaché  à  lo:i  fils  Icare,  iXc%  ailes 
de  circj  en  lui  recommandant  de 
garder  toujours  en  voiant  un  ]al- 
te  milieu;  mais  qu'ayant  voulu 
s'appro.hcr  trop  prcs  du  Soleil . 
iQi  ailes  s'éroient  fondues  ,  & 
qu'il  étoit  rombé  dans  cette  mer, 
qui,  de  Ton  nom,  tut  appellce  la 
mer  Icariennr, 

JCAK.E,  père  d'Erigone ,  (don 
la  Fable, ayant  étc  tué  par  des  Pay- 
lans,  qu'il  avoir  enivrés,  en  leur 
donnant  du  vit!  dont  ils  ignoroicnt 
l'ufage  ,  fut  placé  par  Jupiter  au 
ligne  du  Bootes.    K.  Erigonî. 

ICARE ,  pcre  de  Pénélope  vou. 
lut  envain  enga^^er  Uliffc  à  lixcr 
fa  demeure  a  S,  artet  UlifTe  laiila 
à  la  femme  le  choix  de  rcfter  à 
Sparte  ou  de  le  fuivre  à  Itaque  , 
Pénélope  ne  répondît  rien  ,  mais 
baillant  les  yeux  elle  le  couvrit 
d'un  voile  ,  icàrc  n'inlîfta  ol-is  & 
bâtit  un  Autel  à  la  Pudeur  en  ce: 
endroit. 

ICONOCLASTES ,  royti  lAl- 
CK£L  III. 

ICTIN^US,  célèbre  Archirecle 
Grec  ,  bdtir  pluîieurt  Temples 
jnagniriques  j  entr'autres  celui 
de  Alineive,  à  Athènes,  &  celui 
d'Apollon  fecoarable  dans  le  Pc- 
loponefe.  Il  vivoit  vcrï4  jo  ans 
avant  Jefus-Chtilt, 

IDACIUS  ,  Evéque  Efpagnol 
du  4e.  (îecle  ,  a  donné  les  Fafits 
conjulairfs  &  une  Chronique  de- 
puis la  première  année  de  Théo- 
dofe  jufqu'à  4-61.  Le  Père  Sir- 
iTiond  les  a  public  en  1610  »  in- 

5  ils  font  aiiïïi  dans  la  Bibl.  des 
Pcres. 

IDATHYRSE  ,     ou    I»da 
TVKSZ  ,  Roi   des  Scyrhcs  Euro- 
péens, fuccéda  à  fon  nere  SsLiiie, 

6  relu(a  '.3.  fille  en  mar'age  à 
Darius,  fils  d'Hyftapes,  Roi  de 
Perfe.  Ce  refus  caula  une  guerre 
tres-vîve  entre  ces  deux  Princes. 
Darius  marcha  contre  Idathyrl'c  ; 
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avec  nnc  armie  de  700,003 
hotnmtsj  mais  les  troupes  ayant 
e:é  défaites ,  ii  fut  obligé  de  rc- 
j>a;îer  dans  Ir.  Perle.  Idatbyrl'e  eil 
nommé  Jancyre  ,  par  Jultin. 

IDE,  (Sain:e  )  Comtcffe  de 
Boulcgne,  en  Picardie  ,  naquit 
en  I  040  de  Godefroî  U  Barbu-, 
Duc  de  Lorraine.  Elle  épou;a 
Euttache  1 1  ,  Comte  de  Boulc- 
g.ie  ,  dont  elle  eut  Eu/tache  lïl , 
Comte  de  cette  ville  ,  le  fameux 
Godefroi-dt-Bouillon  Duc  de  Lor- 
riiine  ,  &  Baudouin  ,  qui  lucccda 
à  Ion  frère  au  Roy-iume  de  Jé- 
rulalcm  outre  plulicurs  filles  , 
dont  l'une  énoula  l'Empereur 
Henri  I  V.  Elle  mourut  lainte- 
ment  le  i  j  Avril  iii-^. 

IDIO I  ,  ou  /f  [avant  IDIOT  y 
At'.t.  que  l'on  a  Ibuvcnt  cîtéainli ,; 
avant  que  ie  Perc  Théophile  Ray- 
naud  eût  découvert  que  Raimond 
Jordan,  Prévôt  ù'Ul'cz  en  i  j  8  I  , 
puis  Abbé  de  Celles  ,  au  Diocefe 
de  Bourges  ,  eil  le  véritable  Au- 
teur des  ouvrages  qui  Ce  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  > 
Tous  le  nom  d'idiot. 

ID-.ION  ,  f.in.eux  Devin  par^ 
mi  les  Argonautes, étoit fils d'A- 
pollen  &  d'Altcric. 

IDOMENEE  ,  Roi  de  Crête, 
&  l'un  desKeros  delà  Grèce  ,  qui 
allèrent  au  ficge  de  Troyes,  étoit 
li!^  if  ûcucalion,&  petit- fils  de- 
Mines.  En  s'en  rc:ourna;)t  dans 
l'ICe  de  Crète  ,  il  fit  vœu  ,  du- 
rant une  fàchcule  tetiipéte  ,  de 
iacri.'îcr  en  arrivant  la  première 
choie  qui  fe  préfcnrcroit  à  lui. 
Mais  il  eut  lieu  de  le  repentir  de 
fon  vœu  ;  car  à  peine  fut  -  il  ar- 
rivé ,  qu'il  rer.contra  fon  fils, 
^domenéc  l'ayant  larrifié  ,  les 
Sujets  ,  indignés  d'un  tel  cri- 
me ,  le  chalferent  de  leur  Ifle. 
On  dit  qu'il  le  rerira  en  Ca- 
libre, &  qu'il  y  bàric  une  ville. 
L'H'lloirc  ou  la  Fable  d'idome- 
née  a  fourni  a  Crébî'lon  le  fujcc 
d'une  de  fcs  Tragédies. 

JE  AN-BAPTiSE ,  (  S.  )  Précur- 
leur  du  Fils  de  Pieu,  étoi^fiJUdc 
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■Zacharic  &  d'Eliraberh.  Sa  naïf 
lance  fuc  am.on.cc  par  l'Anjrc  Ga- 
brl.l  ,  èc  confirmée  par  un  u;rai)d 
nilra:le  ,■  car  Zacharie  (on  pcre  , 
qui  étoic  ilevciui  miieti  a  caufc 
de  Ion  incrédulité,  recouvra  alors 
l'ulasic  ie  la  parole.  S.  Jean  fe  re- 
tira dè>  Ion  enfance  dans  le  dé- 
fère ,  oii  il  ne  ù-  noiirriflbic  que  de 
fautcrclles  ce  de  miel  (auvagc. 
Son  habilletncn;  croît  fait  de  poil 
de  Cii.itneau  ,  oc  fa  manière  de 
vivre  é:oit  trés-aiiiccrc.  Il  fortic 
du  défcrtran  29  de  J.  C.  pour 
aller  prêcher  lu:  les  rivages  d-j. 
Jourdain  le  Baptènve  de  la  Péni 
tence  ,  &  ia  venue  du  iMciîîe,  Il 
înftruiroic  ceux  qui  vcnoient  à  lui , 
&  il  les  baptiloi:  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  furnom  de  Baptijît. 
L'année  (u:vante,.J.  C,  voulu:  re- 
cevoir de  fa  mcin  le  baprème  , 
Jean  s'en  extufa^i'abord  en  difant, 
que  c'étoit  lui  qui  devoir  être  Bap- 
tifé  par  Jéfus  ;  mais  il  obéit  cn- 
fuite  &  baptifa  Jckis  dans  le  Jout- 
fiain.  Quelque  tetns  après  ayant 
repris  HéroJ.c  Ar.ùiras  •,  qui  avoir 
iiu  commerce  illégitime  avec  Hé- 
rodiade  ,  femme  de  fon  frère  Phi- 
lippe ,  il  fut  mis  en  prilbn.  En- 
fin Salomé ,  fiilc  d'Kéroàlade  & 
de  Philippe ,  ayant  danfé  dans  un 
"fcftin  en  préf-ncc  d'Hérodc,  elle 
plut  tellement  à  ce  Prince  ,  qu'il 
lui  promit  de  lui  accorder  ccqu'cl- 
Ic  lui  dcmanderoît ,  fût-ce  la  moi- 
tié de  l'on  Royaume.  Hérodiade 
qui  n'étoit  occupée  qu'à  tirer 
venî^cance  de  Sahn  Jcan-Bapride , 
£:  demander  la  tête  de  ce  Saint 
homme.  Salomé  i'cbtint,  &  Saint 
Jean  fut  décapité  dans  fa  prifon. 
Sa  tète  fut  portée  à  Salomé  ,  puis, 
à  Kéiodiade  ,  qui  ,  felcn  Saint 
Jérôme, lui  perqa  la  lan2;ueavec 
le  poinçon  de  fes  cheveux  ,  pour 
fe  venger  anrès  fa  mort  de  la  li- 
berté de  fet  paroles, 

JEAN  ArÔTKE  ,  (  S.  )  ou  CE- 
vangllijîe  ,  furnommé  par  les 
Grecs  h  Tktolopien,  éto't  frère  de 
S.  Jacque  le  Mvc?,r,  &£!s  de  Ze- 
laléc,  &  de  Salomé,  Il  quicu 
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la  pechc  &  fcj  iiietJ  pour  fuivre 
J.  C.  dont  il  fut  L-  Difciple  b:en- 
aiiiii.  S.  Jean  i.ic  témoin  des  ac- 
tions ^  dci  miracles  du  Sauveur  , 
ik.  en  particulier  ,  de  fa  Transfi- 
guration fur  le  Tliahor.  A  Ja 
Cène  ,  il  rcpofa  fyr  fon  Icin  ,  Sc 
il  eut  le  bonheur  de  l'accompa- 
gner au  jardin  des  Oliviers.  Il  fut 
le  fcnl  Apôtre  qui  ie  fuivit  jul- 
qu'à  ia  Croix  j  &  J.  C.  en  mou- 
rant ,  lullalifale  loin  de  la  Sain- 
te Vierge.  S.  Jean  fut  auffi  ie  pre- 
aiier  des  Apôtres  qui  reconnut 
J.  C.  apros  fa  Réfurre^b'on.  11  af- 
âila  au  Concile  dcjerufalem, 
prêcha  la  Foi  dans  l'Asie  ,  &  fuc 
le  premier  Evéque  d'Ephefe,  oà 
il  demeura  avec  la  Sainte  Vierge. 
On  croit  qu'il  poita  auifi  l'Evan- 
gile ci;ez  les  Parchcs  ,  &  que 
:"eft  à  ces  Peuples  qu'il  adrcfla  (a 
première  Epitrc. L'Empereur  Do- 
mitien  le  fit  jettcr  à  Rome  dans 
l'huile  bouillante  l'an  0  j-  de  J.  C.  , 
miis  il  en  fortit  plus  fain  Se  plus 
fort  qu'il  n'y  étolt  entré.  11  fut 
alors  relégué  en  l'îfle  de  Patli- 
mos  1  où  il  écrivit  !on  Apocahn- 
fe  Après  la  mort  de  Dcmiticn  , 
il  'ccourna  à  Ephèfe,  il  y  com- 
pofn  fon  Evangile  vers  96  ,  pour 
r'àitcrics  erreurs  de  Ccrintbc  & 
d'cbion,  quifoutcnoient  que  J.C. 
étolt  ini  pur  homme.  Sur  la  An 
de  fa  vie,  (afoibleffe  l'empêchant 
ic  fi're  de  longs  difcours  aux  Fi- 
dèles ,  il  fe  faifoit  porter  à  l'Fgli- 
fc  ,  &  répétoit  toujours  ces  paro- 
les .  j\[es  petiti  enjlins ,  aimei-rous 
!es  uns  les  entres*  Ses  Ditciples 
lu*  reprtfentant  qu'il  répétoit  tou- 
jours la  môme  choie,  il  leur  ré- 
pon-ilt;  C'ejî  le  précepte  du  Se'gncur^ 
&  fi  on  le  garde  il  fuflf.  On  doit 
a-iin  rapporter  aux  dernières  an- 
nées de  fa  vie  la  conveifion  mira- 
culeufe  d'un  jcane  homme  qu'il 
avoir  élevé  ,  &  qui  depuis  étoit 
devenu  chef  d'une  troupe  de.  vo- 
leurs. Sairt  Jean  demeura  vierge 
toute  fa  vîe,&  mour,  à  Ephèfe  fou» 
l'Empire  de  Trajan  ,  vers  10  i 
de  J,  C.  à  94  ans.  Outre  l'Evan- 
Qii] 
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s>ile ,  oft  a  de  lui  trois  Epîirts  Ca- 
noniques  Se  l'Apocalypp. 

JEAN  1  (  S.  )  lurnommé  Marc  , 
étoit  Difciple  des  Apôtres ,  cou- 
fin  de  Sain:  Barnabe  ,  &  ûh  de 
Marie-,  qui  habicoit  à  Jérufalcm, 
dans  une  maifon  où  Saint  Pierre 
fe  retira  après  avoir  été  délivré  de 
fa  prifon  par  un  Ange.  Saint  Jean 
Marc  fuivit  Saint  Paul  &  Saine 
Barnabe  ,  dans  le  cours  de  leur 
prédications  ,  iufqu'à  Pcrgcs  >  en 
Pamphylie  ,  cù  il  les  quitra  pour 
retourner  à  Jérufa'em.  Six  ans 
après  ,  Saint  Eaxnabé  voulut  en- 
core prendre  a vcclui  Jean  Marc\ 
mais  Saint  Paul  s'y  oppofa  :  ce 
qui  fur  caulc  de  la  réparation  de 
ces  deux  Apôtres.  Saint  Jean 
it/arc,  après  avoir  accompagné 
Saint  Barnabe  jufques  dans  l'Ifle 
de  Chypre,  alla  rejoindre  Saint 
Paul,  &  lui  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  Rome  dans  fa  prifon.  On 
ignore  les  autres  actions  de  fa  vie. 
li  faut  bien  fe  garder  de  le  con- 
fondre avec  Saint  MarcPEvangé- 
lifte. 

JEAN  ,  {  S.  )  célèbre  Martyr 
de  Nicotnédîe  ,   fut  rôti  fur  un 

fril  pour  la  défcnfe  de  la  Foi  de 
,  C,  durant    la  pcrfc:utlon    de 
Dioclétien  ,  le  24  Février  J  o^. 
JEAN,   (S.)  Calybhe,    étoit 
d'une   illuftre  famille  de   Conf- 
tantinople  ,  fon  père  fe  nommoit 
Eutrope  ,Sc  fa  mère  Théodore,  lis 
l'élevcrent  de  bonne  heure  à  l'é- 
tude des  Sciences  ;  &  lui  ayant  re- 
marqué une  grande  inclination 
pour  la  vertu  ,  ils  lui   donnèrent 
un   livre    d'Evangile     très  -  bien 
écri: ,  ^  relié  magnifiquement  , 
aiîn  que  la  b:au:é  du   Livre   (îxt 
pour   l'enfant   un   nouvel    attrait 
qui  rinvicat  à  le  lire.  Saint  Jean 
Calybite    quitta    fecrerrcment  à 
ï'«gc  de  12  ans  la  maifor.  de  fon 
»ere  ,  8c  alla   fe  faire   Religieux 
dans  un  Monaftere  des  Aceinetes  , 
empoitant  aveclui  fon  Livre  d'E- 
vangile.  Six  ans  apr^-s  ,    le    dcfîr 
de  revoir  fei  parens  le  fit  retour- 
t.:t  à  CDnftsntIfiopIe;  En  s'en  rc- 
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tournant ,  ayant  rencontré  un  pa»îi. 
vre  fort  mal  véru  ,  il  Itii  donni 
fes  habits  ,  &  fe  revêtit  des  hail- 
lons donc  ce  pauvre  étoit  couverte 
En  cet  état,  il  a  Lxfe  coucher  de- 
vant la  maifon  de  fon  père  ,  & 
obtint  des  Domeftiques  la  per- 
mjflion  de  fe  faire  une  petite  ca- 
bane fous  la  porte  de  la  maiicn 
pour  s'y  retirer.  Il  y  vécut  ainii  » 
fans  être  reconnu  de  pcrfonne  , 
expofé  au  mépris  &  au  rebut  de 
tout  le  monde.  Cependant  fon 
père  ,  touché  de  la  patience  avec 
laquelle  il  fupportoicla  pauvreté  % 
lui  cnvoyoit  tous  les  jours  les 
chofcs  néceflaires  à  la  vie.  Enfin. 
Saint  J^an  Calybite  étant  fur  le 
point  de  mourir  le  fit  connoi:rc 
à  fon  père  &  à  fa  mère,  en  Icuç 
prcfcntant  le  Livre  d'Evangile , 
è:  en  leur  difant  :  Jt  fuis  ce  fils 
qite  vous  ave^  fi  -longttms  cherché. 
11  leur  témoigna  en  mème-tems, 
fa  reconnoiirancc,  &  rendit  l'ef- 
prit  un  inftant  après.  Il  fut  fur- 
nommé  CiilyUtey  parce  qu'il  étojt 
demeuré  long-tems  inconnu  dans 
la  cabane  qu'il  s'ctoit  faite  dan» 
fa  propre  maifon. 

JEAM  CHE.YSOSTOME  ,  (S.) 
célèbre  Docleur  de  rEgIife,&  le 
plus  éloquent  de  tous  les  SS.  PP. 
naquit  à  Antioche  vers  5  47  , 
d'une  f.imille  noble.  II  étudia  la 
Réthorique  fous  Libanius  ,  & 
la  Philofophie  fous  Andragathe. 
Ses  talens ,  &  la  beauté  ^*t  Ton 
génie  pouvoicnt  relever  aux  pre- 
mières dignités  del'Empircj  mais 
il  renonça  à  toutes  les  charges  » 
pour  pcnftr  uniquement  à  Ion  fa- 
lut.  C'eft  ce  qui  lui  fit  fouiuircr 
îvcc  ardeur  de  fe  retirer  dans  j;i 
folirude;  mais  il  en  fur  détourna 
par  les  larmes  &  les  prières  de  /a 
mère  ,  iiocnmé  Anthufe.  Cerre 
co'.idt  fccndance  ne  l'empê:ba 
point  de  mener  une  vie  fclitr.irc 
dans  fa  maifon.  II  fe  tint  renfer- 
mé dans  fa  chambre,  fans  fahe 
aucune  vlfite  ,  ic  fans  avoir  de 
commerce  avec  le  monde  .  rm- 
ployanc  ccut  fon  tcm»  à  ht  prière  , 
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au  i'ûnc  ,  à  \z  mcditation  de  TE- 
ai  utc  Siiiite,  3c  aux  autres  exer- 
cices de  pièce.  Six  ou  Icpt  an» 
après  ,  il  le  rerira  fous  les  mon- 
tagnes voiâiies  d'Antioche  ,  &  le 
mit  fous  la  difciplinc  d'u;>  Saint 
Solitaire ,  nommi  Canerius ,  avec 
lequel  il  demeura  ^  ans.  De-là 
il  alla  habiter  fcul  pendant  deux 
aiiî  dans  une  caverne  >  prefque 
fans  dormir  ,  Se  ians  Ce  coucher 
ni  jour  ni  nuit  i  occupé  de  l'étu- 
de &  de  la  miîditation  de  l'Ecri- 
tnrc  lainte  y  dont  il  apprit  par 
coeur  une  grande  par  ic.  De  fi  gr. 
auftiritcs  altcrcrcnt  la  liiité  le 
relie  de  fa  vie,  &  l'obligèrent  de 
rercurncr  à  Aiitiociie.  Mttece  , 
qui  coii«oiiToit  fon  mérite  )  l'or- 
donna Diacre, l'.'jvïfn  fuccertcur 
de  Mclcce  -,  l'éicva  au  Sacerdoce 
cinq  ans  après  ,  en  j  S  f  ,  &  lui 
confia  l'emploi  de  Frédicatcur  , 
qui  jufques-là  avoit  été  réfervé 
aux  fculj  Evéques.  Le  faint  Doc- 
teur s'en  acquita  avec  tant  d'élo- 
quence &:  de  tVtîit  ,  qu'il  fut  fur- 
nommc  (Trtrj/o/ïowr ,  c'eft-à-dire, 
Bouche  d'ar.  Neclaîrc,  Patriarche 
de  CP.  ét^nt  mort  le  16  Février 
9  ç  7  ,  Sa-n:  Chryiollome  dont  le 
nom  étoic  devenu  célèbre  dans 
♦  tout  l'Empire  ,  fat  élu  à  fa  place 
d'un  confenrcment  unanime  du 
Clergé  &:  du  Peuple.  L'Empe- 
reur Arcade  confirma  cette  Elec- 
tion ,  &  le  fit  fortir  fccrcttemcnt 
d'Antioche,  ou  le  Peuple  vcu- 
loit  le  rcrenir.  A  peine  Saint 
Chryibftomc  fut-li  facré  à  CP, 
le  16  Février  99"  ,  qu'il  s'ap- 
f  îiqun  à  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Pallcur.  11  obtint  une 
Loi  de  l'Empereur  Arcade  contre 
les  Eunomicn:  &  les  Montar.iftes. 
Il  réforma  les  abus  de  fon  Cler- 
gé ,  retrancha  une  grande  parrie 
des  dépcnfcs  que  faiîcient  fes  Pré- 
deceffeurs  ,  pour  avoir  de  quoi 
u  urrir  les  pauvres  ,  &  bâtir  des 
booitaux  ,Sc  prêcha  avecieîe  con- 
tre l'orgueil,  le  l-jxe,  &  l'avarice 
des  Grands,  Cette  liberté  foule- 
va  cor.txc  lui  Eutrcpc ,  Favori  de 
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l'Empereur,'  Gainas  y  qui  vouloic 
une  Eglife  pour  les  Ariens;  T/i^o- 
pht'.e  i'  Alixandnt  ;  l'Impératrice 
EuÀJX'.t  1  Se  une  partie  du  Clergé . 
On  tint  conrre  lui  le  Syiiode  dit. 
Chefiie  ,  Fiaxbcurg  de  Chalcé- 
-ioine  ,  ou  il  fat  ù'-'pofé  en  40  J  % 
3c  envoyé  en  exil  en  Bithynie  ,  a 
l'infu  du  Peuple  ,  qui  faifoit  li 
garde  jour  8c  nuit  autour  de  l'E- 
glife  ,  pour  empêcher  qu'on  n'en- 
levât fon  Paftcur.  Le  lendemain 
de  fon  exil ,  il  y  eut  à  Conftanr. 
un  furieux  tremblement  de  terre» 
^  une  grêle  terrible,  que  tout  le 
monic  regarda  comme  un  eifcc 
de  la  vengeance  divine.  l'Impéra- 
trice elle-même  en  fut  fi  fort  cf- 
trayce,  qu'elle  conjura  l'Empc- 
rf ur  de  rappcUer  le  S.  Evéquc  » 
,c  qui  fut  exécuté.  Des  qu'on  eue 
avis  qu'il  appro.hoit  ,  tout  le 
Peuple  couru:  en  foule  au  devant 
de  lui,  tenant  des  cierges  allu- 
més ,  Se  chantant  des  hymnes  ;  on 
le  conduilît  comme  en  triomphe  y 
jufqu'à  l'Eglife  des  Apôrres,  S, 
Chryfoftome  continua  en  paix  les 
foncîions  de  fon  minilterc  pen- 
dant huit  mois  ,  plus  aimé  du 
Peuple  que  jamais  j  mais  un  inci- 
dent tcnouvella  contre  lui  la  per- 
lecutîon,  &  replcncea  fon  Eglife 
dans  de  nouveaux  malheurs.  On 
dreiTa  une  Statue  d'argent  de 
l'Impératrice  dans  une  pface  voî- 
(ine  de  la  grande  Egiile ,  appellée 
Sainte  Sophie.  Les  dinfes  &  les 
Ipeclacles  des  Farceurs  qui  fe  fi- 
rent à  la  dédicace  de  cette  Statue 
ayant  excité  de  grands  bruits,  8c 
troublé  le  Service  Divin,  S.Chry- 
îoftome  ne  put  fcuiTrir  ces  info- 
Icnces  ,  &  parla  en  Chaire  avec  fa 
liberté  ordinaire  centre  ces  excès. 
Eudoxic  ,  outrée  de  dépit,  fit  exi- 
ler une  féconde  fois  le  faint  Doc- 
teur. Il  fut  relégué  à  Cucufe ,  vil- 
le d'Arménie.  On  le  transféra  en- 
i  luite  a  Arabiffc ,  &  comme  de  ce 
I  lieu  ,  en  le  menoit  à  Pythyonte  « 
i  on  lui  fie  elTuycr  tant  d'incom- 
I  modités  &  de  tangues ,  dans  le 
,'  dcScIn  de  le  faire  mouyc  en  ch&- 
Q  îv 
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iT»in,  qc/on  y  réulfit  ;  car  étant 
arrivé  à  Comane  ,  il  (c  trouva  tx  - 
trèinemenr  mai.  Il  pafHi  la  r.uit 
dans  les  bàrimens  de  i'Egiife  du 
Martyrs  liàlilil.'uc,  qui  iui  ap- 
parue en  fo;,gc  <  oc  lui  dir  :  Cou- 
ragt  y  vionfrtr;  .f-an,  demain  r.oui 
ferons  tous  en  einhii.  Le  iendcmaic^ 
oui;  lie  partir  malgré  lui;  il  le 
trouva  li  mai  ft  une  licuc  &  demi 
delà  .  qii^on  fut  oblioé  de  le  rame- 
ner à  CoTiaiie  »  dans  l'Egliie  de 
S.  Baliii.'que.  S.  Cbrif>ftonic  y 
étaiT  arrivé  ,  prit  un  habit  blanc- 
difiribaa  aux  allillaus  le  peu  qui 
lui  rctloity  ic  ayant  reçu  i'Eucha- 
ritlîc  ,  ii  s'écria  :  Dieu  foa  loué  de 
toiif-,  pr,!>  ayart  fait  le  li^n-j  de  la 
Croix,  il  rendit  l'efprit.,  en  difint 
Aiiun,  le  i4  Septembre  407,  à 
6  o  ans.  JLe  Pane  Se  les  Occiden- 
taux furent  li  touchés  de  fa  tnort, 
qu'ils  ne  voulurciir  point  avoir 
de  commin.icn  arec  les  Eve- 
qucs  d'Cr'cnt,  qu';ii  n'cuffcnt  t:- 
iTiis  le  no:-n  de  S.  Ci^.ryfoîlomt- 
dans  '.eà  Dyptiques.  Les  mci!l?ures 
éditions  de  tes  (Euvres,  iont  ccl 
le  de  Henri  Sdvil,  en  lél^  ,  8 
to:n.  in-fo'.t  tout  çirecs ,  <k  ce!!c 
ac  CointutlmiX  de  Fronton-d:-T>uCi 
en  grec  !k.  en  latin ,  i  o  vol.  in- 
fol.  Le  Pcre  ce  Mrntfaucon  en  a 
«uffi  donné  urc  éjîtion  en  grec 
&  en  latin,  avec  des  notes,  i  7  iS 
ài7^4,iî  vcl.  in- fol.  Les  (Eu 
vres  de  S-  ChryloÎLome  font  ex- 
cellentes ;  elle:  coiiiiftent  dans  un 
sîrand  nombre  d'Homclics  &  de 
Cotnmen  aiiesdir  l'Ecriture.  Des 
Pcir.egyr'ques  j  fix  Livres  du  Sa- 
c<rio:ey  divers  Traités  de  Conlrj- 
ye  /c,  èc  vln!i-urs  Lct  res.  On  re- 
luar  ;ue  lians  toutes  une  facilité  , 
\.m  ciarté  -  une  é'o^iurnce,  une 
bcav.îé  d\'Xpreilions  q^ilne  le  trou- 
ve dms  su:un  aurc  des  Ecrivains 
Ec-léSaiiiqucs.  Il  apporte  les  preu- 
ves les  plus  con vai freintes  de  la 
divinité  de  !a  R.-!igion  contre  les 
Incrédules,  1?.'  rend  'a  vc:tiî  &  îa 
prariqu-  de  l'Evangile  aisr.-ble  & 
rcfpertai-'le  aux  Iinpics  ir.émc  &: 
aux  Libcrtias.M.  Hcr  niant ,  Doc- 
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teur  de  la  Maifon  Sc  Société  de 
Sorbonne,  a  écrit  la  vie,  jn-4. 
M.  Fontaine  a  traduit  les  Homé- 
lies fur  la  Geni  le,  2  vol.  in-8  •  y 
fur  S.  Mathieu ,  ^  vol.  1^-4.  ou 
zn-?.;  celles  fur  S.  Paul,  7  vol^ 
;>j-S.  Le  Pcre  d,-  Bonrccucil  a  tra- 
duit fes.  Lctrres  ,  Z  vol.  l'rj-S» 
Aîaucroix  a  traduit  1(  s  Homciics 
au  Prnpl-;  d'Anrioche,  m -8.  T^cl" 
Icgaidc  a  traduit  les  Serinons  choi  - 
'î^,  2  vol.  in-8.;  les  A:l:s  des 
Apôtres,  I  vol.,  &  Ici  Opu(-ules 
I  voî.îVi-8  ;  en  tout  i  QVol.tn-8. 

JEA^}■  CL1MAQ.UB,  (S.)  fur- 
nnminé  auiîi  le  Scholajlique  8c  le 
Sinaite  ,  naquit  dans  la  Paleftine  * 
vers  f2^.  A  l'àce  de  16  ans, 
il  le  retira  dans  la  foiituie,  Sc 
fut  élu ,  malgré  lui ,  au  bout  de 
40  ans,  Abbé  du  Mont  Sinai.  Il 
gouverna  Ion  Monallere  avec  une 
fageflc  3c  une  fainteté  extraordi- 
naires pendant  4  ans  ;  &  retourna 
enfuite  dans  fa  cellule  ,  malgré 
les  larmes  &  les  prières  de  fes 
Religieux.  Il  y  m.  le  3  o  Àtirs 
éof,à  So  ans  On  a  de  lui  un 
Livre  célèbre,  intitulé  :  ClimaXy 
ou  l'Echtl'e  feinte,  ccmpofé  de 
^  O  degrés  ,  en  l'honneur  des  ^  O 
années  de  la  vie  cachée  de  J.  C» 
La  féconde  partie  de  ce  Livre  clb 
intitulée:/ai(rr:r?ai;  Pajietir.  C'cft 
cet  ouvraî>;e  qui  lui  a  fait  donner 
le  nonn  de  CUmaque.  Il -le  compo- 
fa ,  pour  la  perfection  des  Soli- 
t lires ,  à  la  prjere  de  Jean,  Abbé 
du  Morafterc  de  Raitc.  U  y  en  a 
•:u  pluûeurs  éJ.itiuns  en  grec  Hc 
eu  la:in,  Faris,  i  6-^  7  •  in-fol.  , 
de  dans  la  Eibl'o-hcq'je  de?  PP. 
M.  ArnanI  1  d'Ar.dilly  en  a  donné 
une  ex.ellente  rra.luclîon  fian— 
•-^oife,  avec  la  vie  du  Saint,  in  12. 

J  E  A  M  l'Aumonier,  (S.) 
célèbre  Parriarcbe  d'Alexandr!;-'  y 
niqn't  à  Ainathonte,  dans  l'Ifle 
de  Chypre.  Après  la  mort  de  1» 
femme  Se  de  fcs  cnfans  ,  il  (-.it 
élevé ,  malgré  lui,  lur  le  Siège  Pa- 
triarchal  d'Aîeîr^.ndrlc,  en6io.Sa 
.:harité  &  fa  libéralité  envers  ies 
pauvicsj  iui  rirent  dçuacr  le  nom 
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d'Aumânier.  11  donnoît  audience  à 
tout  le  iiioii.i;,  &  m  rcfu!citl'an- 
mone  i  p:;rlb'ine.  Malgré  les  re- 
venus immcDlcs  de  (on  Eglifc? 
îl  vivoit  ttes-pauvrcment,  &C  n'a- 
voi:  pour  repoler,  qu'en  p:îit  lit 
avec  une  mauvaife  couverture  de 
laine.  Un  homme  riclic  d'Alexan- 
drie l'ayant  fii  ,  lui  en  envoya 
une  qu'il avoit  acheté  fort  cher, 
le  cor.i'jrant  de  s'en  fcrvîr  pour 
l'amour  de  lui.  Le  S.  s'en  fervit 
en  effet  la  nuit  fuivaiuc;  mais  II 
ne  pu'  cionnir ,  fe  rcprociiant  d'ê- 
tre à  Ton  aile,  tandis  qu'il  y  avoir 
des  pauvres  qui  inoiiroient  de 
frcid  Se  de  mllcre.  Le  lendemain 
il  c;ivoya  vcnJre  la  couverture 
Le  Riche  la  racheta ,  &  la  lui 
rendit.  Le  S.  Patriarche  !a  ven- 
dit une  féconde  f.iis ,  puis  une 
troifieme  5  &  lui  dit  ac.réable- 
m.'nt  :  Nous  verrons  qui  je  lajTera 
plaôt  de  nous  deux.  Un  jc'.ir  ayant 
atrendu  jufqu'i  onze  Ireures  Ju 
n'iarin  dans  le  lîeu  de  fon  audien- 
ce ,  fans  qtje  pcrfonne  fc  préfentàt 
à  lui,  il  fe  retira  verfant:  des  lar- 
mes. Sophtone  ,  (on  ami,  liî  en 
ay.int  demandé  le  fujct  :  C:Jï 
dit-il ,  qui  je  n'ai  ri:n  aitjourd'hi  a 
offrir  à  J.  C.  pour  me%  péchés.  On 
rapporte  une  înSni-é  d'aurrcs 
exemples  admirables  de  fa  cbaritc 
envers  les  pauvres,'  furrour  pen- 
dant la  famine  qui  arriva  en  E'»y'j- 
te,  en  6  ï  7  ,  &  pendant  la  pePrf 
qui  lafuivit.  Les  Pcrfr?  rncnr.çmt 
une  invafion  dan?  l'I:?,vpt^,  S. 
Jean  l'Aumô-.icr  fe  retira  dzns 
Fine  de  Chypre ,  &  mourut  à 
Amathonre  ,  lieu  de  fa  naiiTmce  , 
le  I  I  Ncvcmbrc  6  i  f),  à  f  7  an;. 
C'pît  lui  qui  a  do.mé  b  nom  à 
l'Or  ire  de  S.  Jean  de  Jôrufalem. 
JEAN  os  Rj-RGAÎ.tS,  (S.) 
l'un  des  plus  fainrs  &  des  plus 
favans  Evèqucs,  fut  é!evé  fur  le 
Siège  de  Bercame,  vers  6^6.  Il 
s'éleva  avcczele  contre  les  .^ricns, 
&  en  ramena  un  gran.t  nom'orc 
à  la  Fol  Catholique  ;  mais  les 
Chefs  de  l'Arianifme  le  firent 
aflallîncr  le  1 1  Julilet  6  8  j . 
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JEA^'■  DAMAsCE>rE,(S.)  ou 
de  Damas,  fava'it  Prèrrc  dz  Rc- 
iigieux  du  Se.  ficcle,  furnomnis 
ManJ'ur  y  naquit  à  Damaï  ,  vers 
676,  d'un  pore  riche ,  qui  avoîc 
des  Emplois  confidéraolcs»  Jean 
fut  inftruit  dans  les  Sciences  par 
un  Religieux  Italien,  nommé 
Cofine.  On  l'éleva  aux  p.us  gran- 
des Places,  &  il  devint  Chef  du 
Confell  du  Prince  des  Sara^ins  ; 
mais  il  quitta  toutes  ces  Charges, 
&  alla  {c  faire  Moine  dans  îc  Mo- 
nalterc  de  S.  Sabas ,  près  de  Jcru- 
falcmjil  y  vécut  d'une  matîiere 
fainte  Sz  cdiliante.  Il  écrivir  a^ec 
force  en  faveur  des  /àjVj/r^  Iimjjes, 
contre  lesHmpereurs  Léon  l'//jtt- 
rien  ,  &  Conftaiitin  Ccpro-iy.i:-.  3C 
devin:  célèbre  dans  toute  l'Eglili; 
par  fa  piété  Sc  par  feî  ojrrar^ey. 
On  rapporte  que  le  Calif:  Hfo- 
cliam  lui  ayant  fait  coi-.pcrla 
main  droite,  à  caiifc  d'une  Lettre 
(uppofcc  par  l'Empereur  Léon  » 
la  uuir  fui  van  te,  cette  main  lui 
fut  rcmifc  en  dormant ,  par  un 
miracle  qui  fut  connu  de  tout  le 
monde.  II  mourut  vers  760,  i 
8+  an-.  On  a  de  lui  -iii  excellent 
Traiii  de  la  Foi  Orthodoxe ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  ouvrages, 
donnés  en  grec  &  en  latin  ,  p^r  le 
Père  le  Q'iien,en  171x2  -voXin-jl 
JEAN  rr,i  MAT£a.A ,  (  S.  )  1.1- 
quit  à  Matera  ,  dans  la  Pouillc  , 
vers  I  o  f  o  ,  de  parcns  illuftres.  II 
convertit  un  grand  nombre  de 
pcrlonnes  par  ici  prédications  Sc 
par  f:s  miracles <  lia  une  étroite 
amitié  avec  S.  Guillauine,  Ecn- 
datcur  de  l'Ordre  de  Î.Tont-Vicr- 
ge,  &  înftitua  fur  le  Mont-  Gar- 
pan  ,  vers  m  8,  un  Or.'.rc  par-.i- 
cuh'er  qui  ne  fub-îllc  p!uj,S'  qu'o  \ 
a  appelle  l'Ordre  de  Vulfano.  Il 
riiouruc  le  zo  Juin  1159,  à 
69  ar.s. 

JEAN  D5  Math  A  1  (S.)  pre- 
mier Patriarche  Hz  IniHtutcur  de 
l'Ordre  de  la  Sainte-Trinité  pcuc 
la  Rédemption  des  Captifs ,  i-.i- 
qi''t  dans  la  Vallée  de  Barcelo- 
i!c:c  J  en  ProYCtKC ,  dans  un  Bourg 


îfo  JE 

nommé Faucon,lc  14  Juin  i  160. 
31  fit  fcs  études  à  Paris  avec  dif- 
lînclioii,  ot  y  reçut  le  Bonnet  de 
Doclcur.  Dieu  lui  ayant  cnluite 
jnfpiré  l'établiiTcment  de  l'Ordre 
de  la  Trinité ,  il  s'afTocia  le  S. 
Kermitc  FeUx  dt  Valois,  avec 
lequel  il  alla  d  Rome  vers  Inno- 
cent 111.  Ce  Pape  leur  donna  fo- 
Icmncllenient,  le  Z  Fév.  iiaq, 
un  habit  blanc ,  fur  lequel  étoit 
atra.héc  une  Croix  rouge  &  bleue, 
&  leur  permit  de  recevoir  des 
Difcipics  pour  former  un  Ordre 
deftiné  à  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs, Pcudetem;  après,  Gaucher 
éc  Chaulion  leur  donna  Cerfroy  , 
près  de  Meaux ,  pour  être  leur 
(Jhcf-d'Ordrc,  S.  Jean  de  Matha 
£t  cnfuite  un  voyage  dans  la  Bar- 
barie, d'où  il  ramena  120  Cap- 
tifs, il  mourut  l'alntcmcnt  à  Ro- 
me le  22  Décembre  12I4,  3 
y 4  ans.  Son  Ordre  porte  auiïi  le 
nom  de  Maikurins ,  à  caufe  de  l'E- 
gllfc  de  ce  nom  qui  leur  fut  don- 
née par  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  Aq  Paris. 

j£AN  DE  MîDA,  (S.)  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  ,  à 
cinq  lieu  de  Cômc,  en  Italie, 
croit  d'une  famille  iliuftrc.  Ayant 
embraffé  l'état  Eccleliaflique,  il 
devint  Supérieur  de  l'Ordre  des 
HirmiliéS,  qui  n'éroit  alors  com- 
pofé  que  de  La.^ues.  Il  y  fit  re- 
cevoir la  Rcgle  de  S.  Benoît,  & 
y  ir.troduillt  des  Chanoines  Ré- 
guliers, faifant  prendre  les  Ordres 
lacrés  à  ceux  qu'il  jwgroit  capa- 
ble de  les  recevoir.  Il  édifia  l'E- 
giife  par  fcs  prédications ,  par  fa 
charité  ,  &:  par  i'cs  miracles  j  Se 
mourut  le  26  Septembre  1  i  f  0 
Le  Pape  Alexandre  Ilî  le  canoni- 
fa  la  même  année.  L'Ordre  des 
HumiUs  ne  fubfifLe  pUis. 

JEAN  COLOMBIN,  (  S.)  Inf- 
tituccur  de  l'Ordre  des  Jéfuaies  , 
étoir  d'une  des  plus  nobles  &  des 
pl-.'.s  iiluftres  famille*  de  Sienne. 
11  époufa  Blait'e  Bar.diielli,  Da- 
me tres-vcrjueule  ,  &  devint 
G  on  alonicr  de    fa  Républi(|iie. 
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Coîombin  fe  rendit  d'abord  très- 
odieux  par  fon  avarice  &  par  fes 
déréglemens;  mais  ayant  lu  > 
prcfque  malgré  lui  ,  la  Vie  de 
fainte  Marie  Egyptienne  ,•  il  devint 
Je  plus  libéral  &  le  plus  tendre 
de  tous  les  hommes  envers  les 
pauvres.  Il  s'alFocia  Franfois-Di- 
mmo-Vincenti  1  Gentilh.  Siennois^ 
Si  fonda  avec  lui  l'Ordre  des 
Clercs  ApoJ}«liques,  appelles  cnfui- 
te Jéfuaies  de  S.  Jérôme ,  parce  que 
S.  Coîombin  voulut  qu'ils  euflene 
toujours  le  nom  de  Jefus  à  la 
beuche,  de  une  dévotion  particu- 
lière à  S,  Jérôme.  S.  Coîombin 
fit  approuver  fon  Ordre  par  le 
Pape  Urbain  V,  en  i  3  67,  &  m, 
à  Sienne  ,  le  j  i  Juillet  de  la  mê- 
me année.  La  Congrégation  des 
Jéfuaies  fut  fuppriméc  en  i  ééS, 
par  le  Pape  Clément  IX,  au  pro- 
fit des  Vénitiens,  qui  employè- 
rent les  richefles  des  Jéfuaies  à 
loutcnir  la  guerre  contre  les  Turcs. 
JEAN  DELA  Croix,  (S.) 
cck-bre  Réformateur  des  Car- 
mes ,  naquit  à  Ontiveros,  Bourg 
de  la  vieille  Caftille,  en  i  f  42  , 
d'une  famille  noble.  Ayant  pris 
l'tiabir  au  Couvent  de  Medina- 
del-Campo  ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  fainte  Thérefe  ,  & 
travailla  avec  elle  à  la  rcfoma- 
tion  de  l'Ordre  des  Carmes.  Les 
anciens  Religieux  de  cet  Ordre  lui 
fufcirerent  des  affaires,  Se  le  ren- 
fermèrent dans  un  cachot  à  Tolè- 
de d'eu  il  ne  fut  tiré  qu'au  bout  de 
neuf  mois ,  par  le  crédit  de  fainte 
Thérefe.  Il  établit  pluficurs  Cou- 
vcns  de  Cannes  reformés  ,  appelles 
auiîi  Carmes  déchauffés,  8c  mou- 
rut faintement  à  Nubcda,  le  i  4 
Décembre  ï  ^  q  i,  à  49  ans.  On 
a  de  lui ,  en  Eîpagnol  :  La  Mon- 
ii'e  au  Mont-Carmel  :  la  nuit  ohfcu- 
re  de  V Ame  :  la  Flame  vive  de  l'A- 
mour: le  L  antique  du  divin  Amour  l 
Se  d'autres  ouvrages  de  piété , 
dont  il  ne  faut  pas  prendre  les 
cxpreflions  à  la  lettre.  Le  Pcrc 
Maillard  en  a  donné  une  édition  f 
Piiii,  1694,  in-4. 
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JEAN  PB  Dieu,  (S.)  Fonda- 
teur de   rOrdrc  de  la  Ch.iriri , 
naquit  à   Mon:e-Major-el-novo , 
pctKC    vll'c  de  Portugal  ,  le  8 
Mats    I40f  ,   d'An.iré     Civial, 
homme    pauvre    &  obLur.    Un 
Prêtre  inconnu  l'emmena  cii  Kf- 
pagnc  à  i'inlçu  de  fes  pirens,(S:  le 
lain'a  dans  la  ville  d'Oropcfa,  en 
Caftille,  Jean  de  Dieu  pafTa  une 
partie  de  fa  jeunc.Te  à  i^ardcr  les 
troupeaux   d'un  bomine    riche  , 
&  prit  ciuuîrc  le  parti  des  armes. 
De  retour  en  Elpa^nc,  il  fe  mit 
à  vendre  des  imaj^cs  &  de  petits 
livrets  pour  ^a^ncr  fa  vie.  Enfin  , 
étant  à  Grenade,  il  fut  fi  touché 
d'un  Sermon  du  célèbre  Jean  d'A- 
vila  t  qu'il  abandonna  le  mo  lie 
pour  (e  donner  tout  entier  à  Dieu 
dans  !c  (ervice  des  malades.  Pour 
exécuter  ce  pieux  dc.Tcin ,  il  le 
retira  dans  l'Kopital  de  Grenade, 
y  fon,:a  l'Ordre  de  la  Charité  5  Se 
mourut  le  8  Mars  i  |^  f  o,  à  5-  f 
ans.  Son  Ordre  fut  approuvé  par 
Pic  V ,  en  I  f  7  X.  Il  leur  donna 
la  Rcg'.e  de  S.    Auguftin ,  avec 
quelques  régleinens  relatifs  au  fer- 
vice  des  malades.  Les  Itnî'ens  ap- 
pellent les  Reîis;ieux  de  la  Chari- 
té, _/if?  hen,  rmttllii  parce  que  S. 
Jean  de  Dieu  crioit  toujours, /à;- 
tfs  Hen-,  mes  Frères.  M.  Girard  de 
Vilîethicrri  à  écrit  Hi  vie  in-ii. 
JEAN  le  iy^m,{S.)  Abbé  «: 
Solitaire,  ainii  nommé  à  cauîe  de 
la  petitefTe  de  l'.x  taiîlc,  cil  célè- 
bre dan;  l'Hiftoire  des  Solitaire; 
fc  des  PP   du  Défcrt.  Il  fe  retira 
à  Scetc,  avec  un  frcrc.  plus  âge 
que  lui,  &  y  paiTa  fa  vie  au  tra- 
vail, au  jeûne,  à  ia  prière  ,  aux 
exercices  de  piété.  Un  jour  on  lui 
demanda  ce  que  c'ércit  qu'un  Moi- 
ne :  Cç/?,répondit-il ,  unhnimne  de 
travail.  Un  autre  Frcrc  lui  deman- 
dant   à   quoi  frrvc'cnt  les  veilles 
&  les  jeûnes  ;  Elles  fervent^  réoon- 
dit-i!,  à  abattre  &  IiumiUer  l'A-n:  : 
afin  que  Dieu,  ta  voyant  abattue  & 
ajjligée  ,  en  ait  compaJfton&  lafe- 
(oure.  S.  Jean  le  fTain  avoit  ai.fii 
coutame  de  dire,  que  lajT:r::e  .iu  * 
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Moine  efl  de  garder  fa  Cellule  ■,  de 
^•e  Mer  fur  foi,  &  d'avoir  toujours 
Dieupiefent  àl'efprit. 

JEàN  Zf  SiUn.ci(uXy[SB)  ainfi 
nommé  à  caufc  de  (on  amour 
pour  la  retraite  Se  pour  le  filence  9 
naquit  à  Ni.ople,  ville  d'Armé- 
nie ,  en  4  f  4  ,  d'une  famille  illuf- 
tre.  Quand  il  fut  nuître  de  (on 
bien,  il  bâtit  un  Monafterc,  où  il 
le  retira  avec  dix  autres  perfon- 
nes. L'Archevêque  de  Seballe  l'or- 
donna Evèque  de  Coloni.Cettedi» 
%nlti  n'apporta  aucun  changem.  à 
fon  genre  de  vie  ,  il  continua 
toutours  de  pratiquer  la  vie  mo- 
nartique.  Neuf  ans  après,  il  quit- 
ta fecrettemeiit  Ton  Evéché,  & 
fe  retira  dans  le  Monadere  de  S. 
Sabas,  dont  il  devint  ÛXconome. 
Il  mourut  dans  un  âge  très-avan- 
cé ,  vers  f  yS. 

JEAN  Capistran,  (S.) 
Voyei  CatISTRAN. 

JEAN  furnommé  Gaiiis  ,  fils 
de  Mathatias  &  frère  des  Macha- 
bés,fiit  tué  en  trahifon  par  les  en- 
fans  de  Jam'irî  comme  il  condui- 
foit  le  bagage  de  les  frwes  chez 
les  Naba:hécns  leurs  alliés. 

JEAN  1 ,  natif  de  Tofcancfuc- 
ccda  au  Pape  Hormifdas ,  le  i  5 
Août  5"z  J.  Il  alla  par  ordre  de 
Théodoric  ,  Roi  d'Italie ,  àCP.  y 
vers  l'Empereur  Juftin,  qui  avoît 
public  des  Edits  très-rigoureux 
conrrc  les  Ariens.  A  fon  retour, 
Théodoric  ,  pour  veni^cr  les 
Ariens,  le  fit  mettre  en  prifon  à 
Ravenne,  où  il  mourut  de  mife- 
re,  le  27  Mai  5-26. 

JEAN  II,  Romain,  furnommé 
MercùT!.,  fut  élu  Pape  ,  le  2  5  Jan- 
vier f  ^  7 .  !i  écrivit  une  Lettre  à 
l'Empereur  Juftînien,  au  fujet  des 
Acem:tes  %  approuva  cette  fameii- 
le  p:opo(i-io;i  des  Moines  Scytes  , 
anus  t  Triniiate  pajTns  (Jl  carnet 
qui  avoiî  fiit  tant  de  bruit  fous 
Hormifdas  ,  &  mourut  le  17 
Mai  ri  f. 

JEAN  ni,  Romain,  fuccéda 
au  Pape  Pelage  I ,  !c  i  Août 
f  60.  I!  fie  parcîtrc  bcau:oup  de 
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2cic  pour  la  décoration  des  Egli- 

ics ,  &  mourut  le  i^  Juillet  5-  7  ? . 

JEAN  iV  ,  na:it"  de  Salonc  , 
en  Dalmatîe ,  fut  élu  Pape  le  2  + 
Décembre  640.  Il  condamna 
l'iiérélîe  des  Monothélkes  ,  Se 
l'Eâefe  d'Heraclius ,  &  mourut 
le  I  I  Oclob  e  642.  On  a  de  lui 
1  Apo!.;g:{  du  Pape  Honorius ,  dans 
la  Bibliodiéque  des  Pères  ,  Sc 
deux  Leiires ,  dan$  les  Conciles  du 
Pcre  Labbe. 

JEAN  V,  originaire  d'Antio- 
che,  en  Syrie,  fu.  ordonné  Pape  , 
le  22  Juillet  68  f.  C'étoit^in 
Pape  lavant,  rempli  de  zèle  &  de 
prudence.  Jl  avoit  éré  Légat  du 
i'ape  Agathon,  ai  6c.  Cencilc 
général,  &    mourut  le    i  AcCit 

J  E  A  N  VI ,  Grec  de  nation  , 
f.iccéda  au  Pape  Ser^'us,  le  j 
Octobre  7  o  i .  Il  rétablit  S.  Wil- 
fridc  fur  fon  fïege ,  Se  mourut  le 
I  I  Janvier  707. 

JEAN  VII,  Grec  de  nation, 
fut  ordonné  Pape  le  premier  Mars 
70  f.  L'Empereur  Juftinien  lui 
envoya  les  volumes  du  Concile  de 
Trulle,  que  Scrgius  &  Jean  V! 
avoient  rcfiilé  d'approuver,  en  le 
conjurant  de  confirmer  &  de  re- 
jette: ce  qu'il  jugcroit  à  propos  ; 
le  Pape  Jean ,  par  une  foiblefle 
humaine  ,  dit  M.  Fleuri,  crai- 
gnant de  déplaire  à  l'Emper.  lui 
renvoyiccs  volumes ,  fans  y  avoir 
rien  changé.  Il  mourut  le  1 7 
Octobre  707. 

JEAN  VIII ,  Ronrain ,  fat  élu 
Pape  le  14  Décembre  S  7  2.  Il 
facra  l'Emper.  Charlc-.-Ie-Chau- 
vc,  le  2  f  Décembre  S  7  f  ,  &  fi: 
l'année  fuivantc  Ai-ifeirlfe,  Arche- 
vêque de  Sens,  Priinat  des  Gau- 
les &  de  Germanie.  Jean  VIII 
implora  le  fccours  de  Charles- 
Ic-Cliauve  contre  l's  Sr.rafins ,  & 
\un  en  France  en  878,  où  il  cou- 
ronna Louis  le  I^egne  ,  Roi  de  Fr. 
A  fon  retour  en  Italie,  il  reçut 
Photius  à  la  Commi'.nion  de  !'£- 
elife ,  &  le  rétablit  fur  îc  Siège  de 
CP.,  à  la  folllciutlon  de  l'Ëmpe- 
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reur  Bîfiîe:  compUifance ,  dit  Ba« 
roiiius  ,  qui  donna  occaficn  au 
vulgaire  de  s'imaginer  que  Jean 
VIII,  étoit  femme,  8c  d'inven- 
ter la  fable  de  la  Pupejfc  Jeanm. 
Ce  Pape  s'occupa  beaucoup  des 
alFiires  temporelles  de  l'Italie  & 
de  la  France ,  &  mourut  le  i  f 
Décembres  82.  On  a  de  lui  3  10 
Lettres,  Il  lit  une  brèche  à  l'an- 
cienne difciplinc,  en  commuant 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

JEAN  IX  ,  natif  de  Tivoli  , 
Diacre  &  Moine  de  l'Ordre  de 

5  Benoit ,  fuccéda  au  Pape  Tiiéo- 
dorc  II.  le  I  2  Mars  8  9  S. ,11  m. le 
26    Mars    000. 

JEAN  X  Romain,  Ev. de _Ra- 
venne,  fut  élu  Pape  par  le  crédit  de 
Thcodora,  fa  MaitrelTe,  fœur  de 
Marofic.  li  défi-  les  Saraf.  en  9 1 6, 

6  fut  étranglé  dans  une  prifon 
le  2  Juillet  92 S  ,  par  ordre  de 
l'impudique  Marofie  ^  femme  de 
Guy,  Duc  de  Tofcane. 

JEAN  XI ,  filsdu  Pape  Scrgiiis 
m  ,  &  de  Maroy.e ,  fi  l'on  en  croit 
Luirprar.d,  fut  placé  fort  jeune 
fur  le  Sicge  de  Rome,  après  la 
mort  a'Etiennc  VII,  au  mois  de 
Mars  9  J  I.  Marofie  ayant  époufé 
Hugues  ,  Roi  de  LombarJie , 
après  la  mon  de  Gai ,  Albcric 
fon  fils,  la  fit  mettre  en  prifon 
avec  le  Pape  Jean,  8c  gouverna 
enfaitelcs  affaires  del'Eglifefdon 
fon  caprice.  Jean  mourut  en 
prifon  ,   en  <)  3  é. 

JEAN  Xil ,  Romain,  fih  d»Al- 
beric  Patrice  de  Rome  ,  fut  éle- 
vé à  la  dignité  de  fon  père»  quoi- 
qu'il fût  Clerc  ,  &  s'empara  du 
S.  Sicge,  après  la  mort  d'Agapct; 
n'étant  ?gé  que  de  i  S  ans.  II  fut 
ordour.é  le  20  Août  9  f  6,  &;  prit 
le  nom  de  Jean  XII ,  quoiqu'il 
s'appellàt  Oclavien.  C'eft  le  pre- 
mier Psp-?  qui  ^it  changé  de  nom. 
Pour  réiiftrr  à  Bcrenger,  Ro;  d'I- 
talie, il  appeîla  à  fon  fecourj 
l'Empereur  Othon  1 ,  le  couron- 
na à  Rome ,  &  lui  promit  une  fi- 
délité inviolable  ;  mais  peu  de 
teras  après  J  il  fe  rérolw  coatic 
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ce  Prînrc  :  ce  qui  obligea  Ocîion  j 
de  rrtoiirncr  à  Rome,  li'oii  Jean 
s'enfuit.  On  le  dépofa  dans  un 
Concile  ,  tenu  en  préffn.c  de 
rEinpercur»  en  96^.  Le  Pape 
fut  acculé  d'avoir  paui  vêtu  en 
guerrier,  d'avoir  bu  à  la  l'anté  du 
d'abic,  d'avoir  do-.né  à  Tes  Mai 
treiîes  le  gouverncincut  de  pLi 
lieurs  villes,  ks  Croix  8c  les  Ca- 
lices de  l'Eglifc  de  S.  Pirrrc. 
tcoa  VIII  fut  iTiis  à  (a  place; 
mais  l'Eniper.  ctanr  parti ,  Je?.n 
Xi!  rei-.tra  dai-.s  Rome ,  en  964. 
Il  lit  brûler  dim  un  (inode  les  Ac- 
tes de  celui  q'.ii  avoic  été  tcr.u 
Cûiitre  lui ,  &  Ht  couper  la  langue, 
le  nez  &.  les  doigts  aux  principaux 
moteurs  de  fa  dépc'.ition.  Il  fut 
airallînécn  964,  parun  mari  dont 
il  avoit  fcdujt  la  femme,  après 
avoir  fcandiiilc  i'iiglile  par  fes 
déréglemcnj. 

JEAN  Xiir,  Romain,  fut  or- 
donne Pape  après  !a  mort  de  Be 
roic  V,  le  premier  Octobre  9  6  f, 
par  l'autorité  de  l'Empereur ,  ce 
qui  lui  attira  l'iiiimicié  des  Grands 
qui  le  chaflercut  de  Rome.  Il  y 
rentra  l'année  l'uivan'e,  H:  cou- 
ronna l'Empereur  Otiion  le  j>.'u- 
nc,  le  jour  de  Noë!,  g  67.  11  m. 
le  6  Septembre  97  2.C'i.{l  à  ce 
Pape  que  Baron'us  attribue  l'in- 
vention de  la  cérémonie  du  Bap 
tême  des  Cîoclies  ;  mais  Do  m 
Martène  dit  qu'elle  ell  plus  an- 
cienne de  loo  ans. 

JEAN  XIV,  fu:céda  au  Pape 
Benoît  Vil ,  le  I  «5  Octobre  984, 
&  quitta  le  nom  de  Pierre,  qu'il 
portoit  auparavant,  par  reipecl 
pour  lePr.  des  Apot. ,  dont  aucun 
des  fucceflcurs  n'a  porté  le  nom. 
II  fut  mis  en  prifon  au  Château  S. 
Ange  y  par  l'Anti-P.tpe  Boniface 
VII ,  furnommé  Francon  ,  &  y 
mourut  de  tnilcre  ou  de  poifon  , 
en  Juin  p8  r. 

JEAN  XV  ,  fils  de  Robert  , 
fut  élu  Pape  après  Ja  mort  de 
Jean  XiV;  mais  foit  qu'il  loit 
mort  avant  Ton  ordination  ,  ou 
pour  d'autres  railou? ,  on  ne  le 
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compte  point  parmi  les  Papes  » 
iition  pour  faire  nombre. 

JEAN  XVI,  Romain,  fut 
mis  lut  le  S.  Siège  ,  aptes  la  mort 
de  l'AncI-Pape  Bonitace  VII,  & 
.c  !e  de  Jean,  fi!s  de  Robert,  en 
Q  8  f .  11  canon'l'a  S.  Uidaric,  Ev. 
a'Augsbouig,  le  ^  Février  995, 
&  c'ell-ià  le  premier  exemple  de 
canoiiifation  lolemn.  Jean  XVI  , 
r^gla  les  différends  lurvenus  civtre 
nr.lreJc,  Roi  d'Angleterre,  & 
Ri  hard,  Duc  de  Norm.  11  n'ou- 
blia rien  pour  maintenir  8c  réta- 
blir la  paix  entre  IcPrinces  Ckré-. 
tiens,  8c  mouriit  d'une  fièvre  vio- 
l.'iite,  le  ^  0  Avril  996. 

JEAN  XVII ,  nommé  aupara- 
vant Fkilai^ailif ,  fut  élu  Pape  par 
les  intrigues  de  Crcfcentius,  pour 
l'crpofer  à  Greg.V;.nais  l'Emp. 
Othon  III ,  ayant  pri;  Crefcenrius 
diiis  loa  brr,  lit  couper  les  main» 
&  ks  oreilles ,  &  arra;her  les  yeux 
à  cet  Anti-Pane  ,  en  998. 

JEAN  XVll,  (ou  XVIII)  Ro- 
main ,  d'une  famille  iiluftre,fnï 
é!u  Pape  après  la  mort  de  Silvef- 
tre  II,  le  6  Juin  i  007,  &  mon- 
rurlc  l  I  Oct.  delà  même  annéri 

JEAN  XVIII ,  (ou  XiX  liii- 
vant  les  propres  diplômes  )  ,  Ro- 
main ,  luccéda  au  Pape  Jean 
XVil,  le  19  Mars  1004  ,  & 
mourut  le  i  S  Juillet  i  o  o  g . 

J  E  A  N  X!X  (  ou  XX)  fils  de 
Grégoire,  Comte  de  Tufcanelle, 
&  frère  du  Pape  Benoît  VIII ,  lui 
fuccéda  le  19  Juillet  1024.  II 
couronna  l'Empereur  Conrad  II, 
&  mourut  le  6  Novembre  i  o  î  ^ . 

JEAN  XXI ,  Portugais ,  Car- 
din. Evèque  de  Tuiculum  ,  fuc- 
céda au  Pape  Adrien  V  le  1 3; 
Septembre  1176.  On  de vroic  le 
nommer  Jean  XX  ,  puifque  le 
dernier  Pape  du  même  nom  étoic 
Jean  XIX  j  mais  comme  quel- 
ques-uns ont  compté  pour  Pape  i 
Jean  ,  fils  de  Robert ,  &  ont  aa/Tî 
lonné  le  nom  de  Pape  à  l'anti- 
pape Philagatke  ;  on  a  nommé 
celui  -  ci  Jean  XXI.  Il  envoya 
des  ivégats  à  MiciicI  PaIcoîog::e  , 


peur  1  exhorter  a  ob^rrvcr  ce  qiu 
avoic  é:c  iclolu  au  CoïKiie  de 
Lyoi)  ,  tenu  fous  Griîgoire  X . 
Se  révoqua  la  Conllituiion  de  ce 
Tape  t  touLhaiul'clcclîon  tla  Scu 
vtraiii  Pontife  ,  ii  mourut  à  Vi- 
tcrbc  écrali  fous  les  mines  d'un 
bâtiment  qu'il  y  t'aiicit  coniiruire , 
le  I  6  Mai  iZ']'].  H  avoir  été 
îrîédtcîiî ,  &;  l'or,  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  Philofophie  Se  de  Alé- 
decine. 

JEAN  XXII ,  natifdc  Cahors , 
ncnimé  aunaravant  Jacques  d'Eu- 
fc ,  avoit  beaucoup  d'clprit  &  de 
génie  ,  &  le  rendit  ties-habi'.c 
cans  la  Jurirprudcnce  civile  cC  ca- 
nonique qu'il  étudia  en  Fiance  & 
en  Italie.  11  devint  Cliancelier  de 
Robert ,  fils  de  Charles  II ,  Roi 
de  Naples,  Comte  de  Provence, 
&  fut  enlliite  Evèquc  de  Fréjus , 
puis  Archevêque  d'Avignon,  Car- 
dinal ,  Evéquc  Ce  Porto  ,  &.  enfin 
Pape  aprcs  la  mort  de  Clément 

V  ,  le  7  Août  1316.  Jean  Vil- 
laui  le  trompe  en  dîlant  que  Jac- 
ques d'Euie  étcit  de  bafTcnailTan- 
ce  ,  &  qu'ayant  été  chargé  par 
compromis  de  l'Elcclicn  du  Pa- 
pe ,  il  s'étoit  élu  lui-même  à 
Lyon  ,  en  s'écriant  :  Egofitin  Fupa. 
Jean  XXII  érigea  Toulculc  en 
Archevêché,  &  lui  aitgna,  pour 
Suffragans  ,  4  nouveaux  Evéchés 
qu'il  établira  MontauLan  ,  Saint 
Papoul ,  Ricux  ,  &  Lombes.  11 
Il  érigea  auili  des  Evéchés  à  Alct, 
Saint  Pons,  Caliies  ,  Condom  , 
Sarlat  ,  S.  Flour ,  Luqor. ,  Mail- 
lc2ais  transféré  t  f  puis  à  ^a  Ro- 
chelle, Tulle,  Lavaur  ,  &  Mire- 
poix.  C'elt  lui  aiifiî  qui  érigea 
Sarragoce  en  l»lérropolc.  Il  pu- 
blia les  Ccnfiiruiiojjs  appellécs 
CUmentinis  ,  taucs   par   Clément 

V  Ton  PrédccclT.,  &  drefTa  les  au- 
nes Conft. appelées  exiravcgantts. 
Louis  de  Eavifie  ayant  été  élu  à 
l'Empire,  Jean  XXii  s'éleva  coo- 
ire  lui  en  faycur  de  Ion  Concur- 
lent  :  ce  qui  fit  grand  bruit ,  S:  eut 
de  ficbcurcs  fuites.  Ce  Prince  fit 
éliie  en  ï  3  i  9  l'Anti  pape  Pierre 
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de  Corbière  ,  Cordclier,  qui  prît 
le  i:o.n  de  Nicolas  V  ,  ii;  quitat 
louteiiu  par  IMichel  de-  Celcnuc  , 
Général  de  lo'.i  Ordte.  Cet  An- 
ti-pape fut  mené  l'année  luivmtc 
à  Avignon  ,  où  il  demanda  par- 
don au  Pape  ,  la  corde  au  cou,  ik. 
ou  il  mourut  deux  ou  trois  ans 
après.  G'eft  lous  Jean  XXK ,  que 
s'e  eva  ,  parmi  les  Cordcliers  , 
cette  tamiulb  quellion,  qu'on  ap- 
pella  U  Pain  des  Cordeliersy  Se  qui 
conîiiloit  à  favoir  ,  li  cet  Reli- 
gieux avoicnt  la  propriété  des 
choies  qu'on  leur  donnoit»  dans  c 
rcuis  qu'ils  en  failoient  u!;:g<". 
Par  exemple,  li  !e  pain  leur  ap- 
partcnoitquan,;  ilsl  mangcoienr, 
ou  s'il  appartci.oit  plutôt  au  Ts- 
pe  ou  à  l'Egliîe  Romaine.  Cette 
quellion  hiveic  acnna  beaucoup 
c'occuparion  au  Pape  ,  auHi  biui 
que  Ct lies  qu'ils  agitoient  lur  1a 
couleur  ,  la  forme  &  l'ctoife  de 
leur;  habits.  S';ls  dévoient  le  por- 
ter blanc  ,  gris  ,  ou  noir;  fi  le  ca- 
puchon devoir  ét;c  polnru  ou 
rond  1  large  ou  é:rcit  ;  û  leurs  ro- 
bes dévoient  être  amples ,  cour- 
tes ou  longues,  ~\c  drap  ou  de  Icr- 
ge,&c.  Les  dllputes  fur  toutes 
ces  minuties  furent  portées  fi 
loin,  entre  les  Frcrcs  Mineurs, 
qu'on  en  fit  brûler  quelques-uns, 
comme  s'il  le  (iiz  aoi  de  l'état  en- 
tier de  la  Rclig  on  Â:  de  la  Chré- 
tienté. La  queition  de  la  Vijion 
bè^tif.que , à. Uqv.c\lc  le  lape  Jcaa 
XX il  avoit  donné  occation  par 
deux  Sermons  prêches  aupara- 
vaiiû ,  fi:  ai:ili  uu  grind  éclat  en 
France.  Le  Pape  eii'sploya  Gé- 
rard ,  Ion  Nonce  ,  alors  Gcnérr.l 
des  Cordeliers ,  &  un  autre  Doc- 
teur ,  pour  faire  adopter  Ion  opi- 
nion dans  rUnivcrficé  de  Paris  , 
niais  il  ne  put  7  réuiîir.  Le  Roi 
Philippe  de  Valois ,  la  fit  exa- 
tîiiner  par  3  o  Doéteurs ,  qui  U 
condamnèrent  »  &  cr  Prince  écri- 
vit au  Pape  ,  que  s'il  ne  Je  retrace 
toit  il  li  fa  oit  ardre.  Le  Pape  le 
rétracta  la  veille  ûc  fa  mort^  dé- 
daran: ,  tu  juéfcncc  des  Cardi- 
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naux  )  &  d'autres  tcrnoins  :  <*  Que 
>>  les  âmes  féparécs  des  corps  Se 
»>  puriliies  ,  Ion:  dans  le  Paradis 
î>  avec  J.  C.  Hc  en  la  compagnie 
»>  des  Anges,  &  qu'elles  voyent 
')  Dieu  l'Êff^ncc  Divine  cîairc- 
M  mène  Se  face  à  face ,  autant  que 
5>  le  comporte  l'état  d'un  amc  té- 
î>  parce  :  il  ajoute  à  ce.te  coiifrf- 
5)  lion ,  que  s'il  a  prêche  ,  dit  où 
»  écrit  quelque  choie  au  contrai- 
5)  rc,il  !e  révoque  cxprrfl*émeT. , 
»)  8c  ioumet  à  la  décition  de  l'E- 
»  glil'e  8c  de  les  Succeflcurs  tou: 
5)  ce  qu'il  a  dit  ,  prêche ,  écrit  , 
»  fur  quelque  m?.tlerc  que  ce 
»>  Toit  i>.  Il  mourut  à  Avignon,  le 
j"  Décembre  i  ^  j  4,  à  plus  de  0  o 
ans  ,  après  avoir  occu;:c  le  Saint 
Siège  I  8  ans  «  4.  mois  &  deux 
jours.  Sa  fobriété  &  fon  amo  ,r 
pour  l'étude  fureiw  ternies  par  Ton 
avarice  qu'il  fatîstît  en  lere.idant 
maître  de  la  nomination  aux  Bô* 
néficfS  ,  par  les  relerves  i^  par 
les  taxes  pour  les  dilpenfes  Sz  les 
péchés  ,  qui  furent  rédigées  de 
fon  tems.  C'eft  à  lui  qu'on  attri- 
bue les  taxes  de  la  Chancellerie 
Romaine  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  I  fé4  ,  in-S.  êc  qui 
a  été  réimpr.  en  I744,i/j.ii, 
On  a  de  Jean  XXII  pluiieurs  ou- 
vrages ,  furtout  (ur  la  Médecine , 
Icience  dans  laquelle  il  crxcelloit. 
I.  Th:faurus  pauperuin.  C'cll  un 
Traité  de  remcdes  ,  imprimé  à 
Lyon  en  Ifif.  a.  Un  Traité 
des  maladies  des  yeux,  ^  •  Un  autre 
fur  la  formation  du  Jktus.  4.  Un 
autre  de  la  Goutte,  f  .Des  Confeils 
pour  conferver  la  Santé.  On  lui  at- 
tribue l'art  tranfmutatoirc  des 
Métaux  qui  fe  trouve  dans  un  Re- 
cueil impr.  à  Paris,  i  f  7  7  ji'n-i  2. 
JEAN  XXIII ,  Cardinal  Dia- 
cre ,  natif  de  Naplcs ,  d'une  fa- 
mille noble,  appelle  auparavant 
Balihafar  Cojfa  ,  fut  élu  Pape  le 
1  7  Mai  1 4  r  o  .  par  16  Cardi- 
naux qui  fe  trouvèrent  à  Bologne , 
lorfque  le  Pape  Alexandre  V. 
mourut.  Jean  XXllI  étoitun  gr. 
iiommc  pour  les  affairei  tempo- 
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rcl!es,au  fujct  dcrqucllcs  il  fit  pa- 
roitre  un  courage  héroïque  5  mai» 
il  n'enten.ioit  rien  aux  iplrituel- 
Ics.  il  indiqua  le  Concile  géné- 
ral de  Conitance  eu  1 4 1 4  tS:  y 
accepta  le  a  Mars  141  f  ,uncfor- 
mule  de  ccflion  ,  par  laquelle  il 
promit  de  renoncer  à  la  l'apaute  , 
li  Grég,  XII  cv  Pierre  de  Lune, 
qui  fe  failoit  ,  nommer  Benoit 
XÎII,  y  renonçoient  auili.  Mai. 
il  lé  repentit  aufli-tôt  de  cette  dé  • 
marche,  &  s'enfuie  de  Coniiin- 
ce  ,  le  13  Marsjdéguifé  en  Pal- 
frenicr  ,  en  l'ollillon  ,  ou  en  Ca- 
valier. Il  fut  arrêté  a  Frioourg  , 
6c  mis  en  prifon  dans  un  château 
voifîn.  Son  proccs  le  continua 
dans  le  Concile,  il  y  f:i:  accuî'é 
d'avoir  vendu  les  Bénéfices  ,  d'a- 
voir empollbnné  fon  Prédecefleur; 
d'impiété  &  de  débauche  ,ce  qui 
obligea  le  Concile  de  le  dépokr 
le  z  9  Mai  de  la  même  année.  La 
benrenceiui  ayant  été  lignifiée,  il 
s'y  foumit ,  &  fortit  de  prilbn  e  i 
1 4 1 9  ,  où  il  avoi:  été  retenu  pr  s 
de  4  ans ,  il  alla  fe  jctter  aux 
pieds  de  Martin  V,  qui  avoir  étd 
élu  Souverain  Pontife  dans  le  Con- 
cile ,  &  le  reconnut  pour  vrai 
Pape,  Martin  V  le  reçut  tres- 
bicn  ,  l'aegrégea  au  nombre  des 
Cardinaux  ,  &:  le  lit  Doyen  du 
Sacré  Collège.  Jean  XXi.'I  ne 
jou't  pas  long  tems  de  ces  avan- 
tages ,  il  mourut  6  mois  apr^s,  le 
zz  Novembre  1419. 

JEAN, Abbé  de  Sturm,voyrj 
Alexandre  III. 

JEAN  d'Antioche,  Difciple  de, 
Théodore  dcMopfueile  ,  luccéda 
à  Théodore  au  Pitriarchat  d'An- 
tioche en  4x7.  11  tut  d'abord  7.elû 
défenfcur  dcNcflorius  ,  (on  ami, 
8c  ne  voulut  point  le  tr.iuver  au 
Conc.  général  d'Ephefe  en  43  i, 
où  on  l'attendit  en  vain  pendant 
I  7  jours.  Il  y  alla  enmite  a^re; 
fes  Suffragans ,  8c  tint  un  Conci- 
liabule de  3  o  Evêqucs,  qui  y  con- 
damnèrent S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  8c  Memnon  d'Ephefe.  Ils 
létabllreutea  même  cems  les  Pi. 


2  !■  6 

lagicnj  cépofés 


J 


déclarèrent 
que-  le  péc'aé  d'Adam  ne  p;'.iTo:t 
poir;t  du  perc  aux  eiifanç.  Dcci- 
lion  hcréLiquc  ,  qui  fe  glifTa  Jaiu 
îa  fLiie  parmi  les  vrait  Décrets 
du  Cor.c'.ic  o'Ephcfc  ,  comme  le 
prouve  S.  Grégoire  le  Grand.  En- 
fin, Jeaiî  d'Antioche  le  reconci- 
lia avec  le  i^ape  &  avec  S.  Cyril- 
le,&  ccn-ir.mna  lîncéreraciu  iiet- 
torins.  11  ia-'iTa  fon  Sîée,c  à  Do::a- 
nus  ,  fen  neveu  ,  qui  fat  élu  en  fa 
place  en  4-^  6, 

JEAN  le  Jeûneur  ,  céiebre  Fa- 
triirchc  de  Conlkantinople,  ll'ccé- 
da  à  tutijl.ius  ,  en  y  S  2.  II  tin:  un 
Synode  en  f  S  7  ,  pour  examiner 
la  canle  oe  Crcgoire  d'Antioche  , 
qui  avoir  été  injuftement  condam- 
né,&;  prit  dans  un  Synode  I;  titre 
d'Evéque  ezctimcniqiie,  ou  univcr- 
fcî.  Le  Tape  rélas;c  en  ayaiir  éré 
inforiTié,  s'éîcvi  avec  leïc  con- 
tre ccmc  quallré  qi;e  prcnoit  Jean 
le  Jeûneur.,  cfc  lui  manda  de  la 
quitter,  s'il  ne  vouloir  C're  cx- 
commiinîé.  S.  Grégoire  le  Grand 
ne  s'oppoîa  pas  avec  moins  de 
ze!e  contre  le  litre  d'Evéq.  oecu- 
tnénique ,  &  en  parla  comme 
d'un  nomi'cuveau  1?;  p:cf,;ne,  ca- 
pable d'irir-irer  le  trouble  &  le 
Ichiîmc  dans  l'Es!: le.  Jean  le  Jeû- 
7)eur  inov.rut  en  797.  Il  dcnnoir 
tout  fen  t'ici-'.  aux  pauvres.  Apres 
fa  mort,  on  ne  tiouva  chez  lui 
qu'iine  robe  nfcc>  Se  un  mauvais 
1 1  de  bois ,  qne  TF-mpereur  Mau- 
rice prit,  Hc  fur  kcuel  ce  Prince 
couchoit,  Iprfqn'il  vouloir  faire 
pénitence.  Or.  trouve  fon  Feniien- 
tiel  à  la  iîn  de  Morinus  de  Pani- 
lentia. 

JEAN  de  Bayeux.Evèquc  d'A- 
vranches  1  puis  Archevêque  de 
Kouen  ,  &  Tun  des  plus  favans  & 
des  plu?  iiluftreiEvéquesde  Fran- 
ce, dans  le  lie.  ficcle,  tint  un 
Concile  en  1074,  &  ir.ourut  en 
107  o,  datisune  niaifon  de  cam- 
pagne ,  où  îl  s'ctoit  retiré  aprc; 
avoir  quitté  fon  Archevêché, !orf- 
ou'une  paralysie  lui  eut  fair  per- 
dre la  pa;olc.  Mathieu  Paris  cc- 
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^  cnfe  les  î.îoîiies  de  i'Abbaye  de  S. 
Oucn  de  la  mort  ;  mais  Do  m 
Luc  d'Achcry  prouve  que  c'tit 
une  calomnie.  On  a  de  Jean  de 
Baycux  un  Livre  des  Ofjices  EccU- 
jijjitques  ,  avec  quelques  L'icces 
crcs-curieufcs,  i67ç,in-S. 

JEAN  DE  SaLISJBUK-Y,  Evè- 
quc  de  Chartres,  iîc  l'un  des  plus 
lavans  hcmiries  du  i  2C.  hccîc  « 
écoir  Anglois.  il  fut  Difcii)le  de 
Pierre  de  Celles ,  Abbé  de  S.  Ré- 
mi de  Jlhcims,oi;  Àviaitre  de  Pierre 
de  Blols.  Le  Pape  Adrien  IV  lui 
témoii;na  une  amitié  particulière, 
é^lc  diergé  de  Chartres  le  choi- 
!it  pour  Ion  Evéque,  eh  1177. 
Jean  de  Silisbury  gouverna  fcii 
Dioc.'fe  avec  ur.e  prudence  admi- 
rable. 11  a/îilla  au  .Concile  de  La- 
crrm ,  en  i  179,  &  niourut  en 
I  l  3  1 .  On  a  de  lui  un  Livre  d'E- 
pitres ,  la  Vie  de  S.  TkOinas  d< 
Cuintorheriy  &  d'aurtes  ouvragcï. 
On  trouve  fon  Po'.icraticus  dans  la 
Biblicth.  des  PP.,  &  lô^q,  m-S.    * 

JEAN  I«  funiommé  Zimijccs  j 
fut  déclaré  Empereur  de  CP.  >  en 
969.  Il  vainquit  les  Peuples  de    ■ 
Ruflie  &  de  Baigarle ,  &  rempor-    ■ 
ta  de  grandes  vicloires  fur  les  Sar- 
rafinj.  Sa  pieté  étoic  égale  à  fa  va- 
leur 5  e'cit  le  premier  qui  fit  gra-? 
ver  l'image  de  J.  C  fur  les  mon- 
lioics ,  avec  cette  Légende  :  Jefus- 
Chrifi.,  Rois  des   Rais.  En  pafiaiit  1 
p.i.r  la  Ciiicic  ,  il  K:t  frappé  u'c- 
lonncment  àla  vue  d'une  quanti- 
té  de   maifons    magnifiques;  & 
qucr.d  i!  eut  appris  qu'elles  appar- 
tcnoient  à  l'Eunuque  Baille:  EJî' 
il  pojfil'U  !  s'écria-t-il ,  que  les  tra- 
vaux des  Grecs  favent  à    enrichir     : 
un    Eunuque  !   Bahle  ,   craignant  ' 
qu'il  ne  h:i  fit  rendre  compte  ,  le 
prévint  par  un  crime.  11  fut  eni- 
poilonné  à  Damas,  par  un  de  les 
Domcfliques  ,  &  alla   mourir  à 
CP.  >  le  4  Décembre  9  7  f .  Baf- 
le  &  Coi-.ltantin  lui  fuccéderent. 

JEAN  11,  Comme  NE,  Empc* 

reur   de  CP. ,  furnommé   Calo- 

Jean  ,  c'eft-  à  -  dire  Beau  -  Jean  , 

pTircc  ciii'ii  C'ioif  le  P:in;e  le  plus 

beau 
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beau  8c  le  mieux  ùit  de  fon  tcms  ^  j 
fuccéda  à  Ion  perc  Alexis  Comnc- 
nc  ,  en  r  i  i  8.  li  remporta  di- 
verfcî  victoires  fur  les  Baroares  ,• 
miis  il  ne  put  reprendre  Aiuio- 
chc  fur  les  François.  De  re:our  a 
CP.  il  répandit  l'es  bienfaits  lur  le 
Peuple ,  &  pardonna  à  l'es  enne- 
mis. 11  mourut  le  S  Avril  i  r  +3, 
s'écanr  bltlTôia  main,  à  la  chafTe , 
d'une  fle;hc  cmpoiionnce.  On  dit 
qu'un  Médecin  lui  promit  de  lui 
cop.fcr>er  la  vie,  s'il  vouioit:  le 
laiflcr  couper  la  main  j  mais  qu'il 
lercfufa,  en  difar.t,  qu'il  lui  faUot 
fit  deux  mains  pour  manier  Us  rê- 
nes £ur.  Ji  grand  Empire.  Manuel , 
fbn  rils  amé,  lui  ''uc;éda. 

JEAN  III ,  DuCAis ,  rcgna  à 
Nicce  ,  en  iizi ,  tandis  que  les 
Latins  tcnoient  la  ville  de  CP.  il 
étendît  fon  Empire  par  fesvicloi 
rcs,  &  le  rendit  iieureux  en  mé- 
nageant fa  dépenfe.  Il  mourut  en 
I  1  f  f  ,  après  un  glorieux  règne 
de  J  f  ans.  Théodore  le  jeune ,  l'un 
iUs ,  lui  fuccéda. 

JEAN  IV,  Lascaris  ,  fils  de 

Théodore  le  jeunes  lui  luccél^a  en 

12)' 9;  mais  le  Defpote  Michel 

Pâleologuc  lui  fie  crever  les  yeux 

peu  de  rems  après ,  &  s'empara 

de  fon  Trône.  Voyei  Lascaris. 

JEAN  V,  Cantacuzenb, 

MiniArc    !c   Favori    d'Andronic 

ralcoioguc  le  jeune ,  fe  foulcva  en 

I^i^-Î'  contre   Jean  Palcologue , 

fils  d'Andronîc  ,  &  fe  fit  déclarer 

Empereur.  Il  fit  enfuite  époufer 

fa  fille  â  ce  jeune  Prince;  ce  qui 

rétablit    la   paix    pour    quelque 

tems  ;  mais  Jean  Pa'coîcguc  s'é- 

;      tant  brouillé  avec  lui,  le  défit  en 

1      divers  combats  i  avec  le  tecours 

I      des  Génois ,  &  le  contraignît  en 

'      ïîT7i  ^  quitter    les   orncmens 

Impériaux.  Jean  Cantacuzcne  fe 

retira  dans  un  MonaftereduMont- 

!      Athos,  cùilfcfit  Moine.Scs  peu 

i      pies  le  regrettèrent.  A  fa  perfidie 

I      près ,  il  fut  grand  Prince ,  bon  l'o- 

j      lltique  &  excellent  Général,  On 

a  de  lui ,  en  grec,  une  excellente 

tiijioire  de  ce  qui  j'çlt  pafle  fou»  le 

Tome  II, 
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règne  d'Andronîc  &  fous  le  ficn  , 
traduit  par  le  Préûdcnt  Couàn  , 
Â:  d'autres  ouvrages  ;  clic  a  ccé 
imprimée  en  grec  Ik.  tn  latin  au 
Louvre  ,  16  f  f  »  }  vol.  in-fol.  3c 
tait  partie  do  la  Bifamine. 

JrAN  VI,  Palcologue,  fur- 
nommé  Calo-.Teant  fuccéda  à  fon 
père  Andronic  le  jeune,  dans 
i'E.mpiri.-  de  CP.  Il  céda  aux  Gé- 
nois i'ifle  de  Lesbos ,  &  lailTa 
prcnJre  Andrinoilc  en  1372, 
par  Amurat  1  ,  Empereur  des 
Turcs.  Son  règne  fat  très  -  mai- 
hcurcux.  Il  fut  obligé  de  céder 
i'Empire  à  ion  fils  Emmanuel,  3c 
mourut  en  1591. 

JEaN  VII,  Pakologuc,  Em- 
pereur de  CP.  régna  après  l'abdi- 
-;ation  volop.raire  de  fon  perc 
Emmanuel,  tn  i  4x1.  Les  Turcs 
lui  ayant  pris  TbefTalonlque  ,  Sc 
faifant  toujours  fur  lui  de  neu- 
ve les  conquêtes,  il  vint  implo- 
rer le  fecours  des  Latins ,  Se  fut 
reçu  avec  mag;niliccnce  au  Conci- 
le de  Florence  ,  où  l'union  fut 
.oncîue  entre  i'Eglife  Grecque  8c 
l'EgiifeLanne,  en  i43  9.L'Em» 
pereur  retourna  enfuitcçn  0;icnr, 
&  mourut  le  ^  l  Oclobre  i  44S, 

JEAN,  Roi  de  France,  fuccé- 
da à  l'on  père  Philippe  de  Valois  y 
le  iz  Août  I  3  fo  ,  à  l'âge  de 
40  ans.  Au  commence  ncnt  de 
fon  règne  il  iniUtua  i'Ordr'  de  l'E* 
toile  ,  en  faveur  des  plus  grands 
Seigneurs,  &  fit  trauclier  la  tète 
fans  forme  de  procès  a  Raoul  y 
Comte  d'Eu  &  de  Guines  , 
Connétable ,  qui  étoit  accufé 
d'avoir  des  intelligences  avec 
les  Anglois,-  ce  qui  aliéna  tous 
les  cfprits ,  &  fut  caufe ,  en  partie, 
des  malheurs  de  fon  règne,  Char- 
les d'Efpagne  de  la  Cerda ,  qui 
avoit  la  charge  du  Comte  d'Eu  y 
fut  aflallîné  par  Charles  le  Mau- 
vtis ,  Roi  de  Navarre.  Char!c$  ^ 
fils  aîné  du  Roi  Jean,  ayant  été 
fait  Duc  de  Normandie  ,  invita 
Charles ,  Roi  de  Navarre,  de  fe 
tiourer  à  Rouen  à  fa  réception» 
&  l'y  fit  arrêcet  prifonnier,  le  f 
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Avril  I  î  f  6.  Cet  cmprifonnc- 
ment  fie  armer  Philippe  ,  frère  du 
Roi  lie  Navarre  ,  Si  un  grand 
nombre  de  Seigneurs,  lis  appelie- 
rcnt  à  leur  fecours  Edouard  II]  , 
Roi  d'Angleterre,  qui  leur  en- 
voya Ibn  riis  Edouard,  Prince  de 
Galles  :  ce  Prince  ruvagea  l'Au- 
vergne ,  le  Limofin  A:  le  Poitou. 
Alors  le  Roi  Jean,  ayant  rafiem- 
blé  fes  Troupes  ,  l'attcig'.-.it  à 
Maupertuis,  à  deux  lieues  de  Poi- 
tiers ,  dans  des  vignes ,  d'eu  il 
ne  pouvoir  fe  fauver.  Le  Prince 
de  Galles  le  voyant  dans  ces  ex- 
trémités ,  demanda  la  paix  au 
Roi ,  cftrant  de  rendre  tout  ce 
qu'il  avoic  pris  en  France ,  Se  une 
trêve  de  Icpt  ans  5  mais  le  Roi 
Jean, d'un  caracicre  violent  Ijc  d'u- 
ne valeur  aveugle  ,  qui  crcyoit  la 
vîéloire  aiTurée,  rctufa  toutes  ces 
condirions ,  Se  attaqua  les  Angl. 
le  1 9  Septembre  195-6.  Il  fut 
défait,  quoiqu'il  eût  8 00 00  , 
hommes ,  &  que  les  Anglois  n'en 
cuffcn:  que  Scco,  &  lut  mené 
prifonnier  en  Angleterre.  Après 
cette  fameule  bacaille,  que  l'on 
nomme  lu  bataUle  de  Pokiersy  le 
Daupliin  eu:  le  gouvernement  du 
Royaume.  Les  Erats  Génér,  lui 
accordèrent  un  Aide,  &  ce  Prince 
leur  permit  de  nommer  les  Offi- 
ciers qui  dévoient  feirecette  levée. 
C'eft  à  ces  Officiers  ,  qui  ne  dé- 
voient (ubfillcr  qu'autant  que  l'Ai- 
de devoit  avoir  cours ,  que  l'on 
peut  rapporter  l'origine  des  Cours 
des  Aides.  Prcl'quetcut  le  Royau- 
me fe  foulera  contre  leRégfnt, 
qui  fut  obligé  de  rappcllcr  ce  mê- 
me Roi  de  Navarre  ,  qu'il  avoit 
fait  emprîfonner.  Les  Payfans  (e 
loulcverent  contre  la  Noblcffe  , 
qu'ils  niaffacrcrent,  partout  où  ils 
furent  les  plus  forts  j  leur  fadlion 
fut  appellée  !a  Jccqutrit\  mais 
Etienne  Marcel,  Prcvot  des  Mar- 
chand de  Paris  ,  qui  croit  à  la  tê- 
te des  Pariliens  révoltes ,  ayant 
été  tué  par  Jean  Maillard ,  le 
premier  Août  l  J  f  8  ,  la  (édition 
futappailcc»  Le  Roi  Jean  demew- 
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ra  quatre  ans  prifonnier  à  Londres, 
jufqu'à  la  paix  de  Brct.'gni ,  îiiué 
à  une  lieue  &  demie  de  Chartres, 
&  non-pas  Chà.rcs  ,  comme  on  le 
dit  communém.  Cette  paix  «  fui- 
vant  laquelle  le  Roi  payoit,  pour 
l'a  rançon  trois  millions  d'écus 
d'or  y  &  donnoit  le  Poitou ,  la 
Xaintonge  ,  l'Agenois,  le  Péri- 
gord,  le  Limoiin,  le  Qucrci  > 
l'Angcuniois  ce  le  Rcuergue,  fut 
conclue  le  S  Mai  i  9  60.  Le  Roi 
Jean  réunit  à  la  Couronne  les  Du- 
chés de  Bourgogne  &  de  Nor- 
mandie ,  &  les  Comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Tou.oufe;  puis  étant 
retourné  en  Angleterre,  pour  y 
traiter  de  la  rançon  du  Duc  d'An- 
jou, ou  pour  y  revoir  une  Dame 
qu'il  aimoit,  il  mourut  dans  l'Hô- 
tel de  Savoie  ,  hors  des  murs  de 
Londres,  le  8  Avril  IJ64,  à 
5" 4-  ans,  après  en  avoir  régné 
près  de  1 4.  C'étoit  un  Priiicc 
brave  &  libéral,  mais  qui  por- 
toit  le  luxe  à  l'excès.  Il  fe  faifoît 
gloire  de  garder  inviolablcment 
ifa  promefle  ,  &  comme  quelqu'un 
le  follicitolt  de  rompre  le  Traité 
de  Bretigni ,  qui  avoit  été  fait 
durant  fa  prifon  ,  il  répondit  que 
fi  la  bonne  -foi  Ù  la  vérité  étaient 
périls  par  toute  la  terre  ,  tlle  dé- 
voient fe  retrouver  dans  le  caur  &■ 
dans  la  bouche  des  Rois.  La  varia, 
tion  des  monnoies  fous  fon  rè- 
gne eft  la  marque  la  plus  fûrede$ 
mallicurs  qui  le  défolerent.Dans 
les  Etats  de  i  9  7  f.  il  ligna  pref- 
que  la  même  Chartre  que  celle 
qui  fut  le  fondement  de  la  liberté 
Angloife ,  mais  en  France  ce  ne 
fut  qu'un  Règlement  partager  ,  Se 
en  Angleterre  c'eft  une  Loi  per- 
manente. Charles  V  >  fon  Jîl$ 
aîné, lui  fuccéda. 

JEAN,  Roi  de  Bohême  fils 
de  i'Emp.  Henri  VU ,  de  la  mai- 
fcn  de  Luxembourc/ut  élu  au  prc- 
judicc  de  Henri  Duc  de  Carin- 
thie  ,  qui  étoit  devenu  infuppor- 
table  aux  Bohémiens  àcaufcdcffi 
ctuaués.  Il  époufa  Elifabeth  û'Ac 
du  Roi  Venccflai ,  Si  fut  couran- 
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n6   à  Prague  avec  elle.  Il  fou- 
rnit la  Silélie  3c  prie  le  titre  de  Roi 
de  Pologne  apr  js  avoir  dctait  les 
Lituaiùc.is  Payciis.  Jean  perdit  un 
oeil  lians  cctic  expcJ.icion  ,    8c 
vin:    incognito  à  Moacpchier  _de- 
nianJer  aes  Remèdes  qui  lui  fi- 
rent perdre  l'autre.  Jean  amena 
du  lecours  au  Roi  Philippe  de  Va- 
lois &  combattit  vaillamment  à  la 
baccjillc  de  Crecy  ;  ayant  fait  at- 
tacher fon  cheval   par  la  biide  à 
celui   de   deux   des  plus    braves 
Chevaliers  ,  il  s'avani^a   li   tort 
dans  la  mêlée  qu'il  y  tut   tué  le 
a  6  Août   l?+é,  après    ^7  ans 
de    règne  Se   dans    la   fie.    de 
Ion  âge.  Il  étoit  perc  de  i'Empc» 
reur  Charles  IV. 

JEAN  Il.lils  de  Henri  III,  Roi 
de    Caftiile   ,    fut   proclamé  en 
1406  à  Page  de  deux  anj.  Des 
qu'il  fut  en  état  de  porter  les  ar- 
mes ,  il  contraignit  les  Rois  de 
Navarre   &    d'Àrragon   qui  l'a- 
voicnt  attaqué  ,    de  lui  deman- 
der la  paix,  il  fut  obligé  de  tour- 
ner enfuite    les  armes   contre  le 
Roi  de  Grenade  qu'il  avoir  réta- 
bli  &  qui  avoir  eu  la  perfidie  de 
l'attaquer  enfuite.    Jean  l'auroit 
détrôné  fans    la  trahifon  d'Alva« 
rc  de  Ltuia  fon  Favori, gagné  par 
les  Maures ,  qui  détourna  ce  coup. 
Le  Roi  m«   en    1474^^0  ans. 
JLAN  San's- Terre  ,  Roi 
d'Aiigletcrrc  ,  croit  le  4c.  fils  du 
,  Roi  Henri  II.    11  s'empara  de  la 
Couronne   en    1 1  9  9  ,    après  la 
mort  de  Richard   I.  Artlius  de 
Bretagne  ,  à  qui  elle  appartenoit 
légitimement   ,    la   lui  dlipura  ; 
mais  il  fut  furprisdans  Mirebcau 
en  I  i  o  2  ,  Se  mis  à  mort.  Conf- 
iance ,  mère  de  ce  jeune  Prince  , 
implora  le  fecours  t^n  Roi  Philip- 
pe Augufle  ,   contre  Jean   Sans- 
Terre,  11  fut  ciré  à  la   Cour  des 
Pairs  de  France  ,  &  condamné  à 
perdre     toutes  les  Terres   qu'il 
avoir  en  France.    Retiré   en  An- 
gleterre où  il   étoit  hai  &  mé-  1 
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Chartre  &  la  Charrre  des  Forêts, 
fource  de  guerres  civiles  chez  les 
Anglois.  Mais  s'étant  brouillé  en 
iziz  avec  le  Pape  Innocent  III > 
ce  Pontife    mit   l'Angleterre  en 
interdit,  &  défendità  tous  les  Su- 
jets de  Jean  de  lui  obéir.  11  n'ob- 
tint fa  grâce  du   Pape  qu'en  lui 
l'oumcttant  fon  Royaume   &    fa 
perfonne ,  avec  une  redevance  de 
mille  marcs  d'argent.  Cette  con- 
duite le  fit  méprifer  de  fes  Sujets , 
qui    profitèrent  de  fes  défaites , 
furtoui  à  Bûuvines  en   i  2  14  par 
P"nilippe  Augufte  ,  pour  appeller 
Louis  fils  du  Monarque  Francjois 
Se  le    couronner  à    Londres   en 
1216.  Jean  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville,m.le  I9  Ocl,  i  216. 
JEAN  SoBlESKi  ,  Roi  de  Po- 
logne ,  &  l'un  des  plus  grands 
Guerriers  du    17  e.   fiecle  ,   fut 
fait  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne cm  66  ^  -,  Ik.  grand  Géné- 
ral du  Royaume ,  en  1667.  Il  fit 
de  grandes  conquêtes  fur  les  Co- 
liques, &  fur  les  Tartares  ,  défit 
les  Turcs  en  diverfes  o:calicns , 
&  gsgna  fur  eux  la   célèbre  ba- 
taille de  Choczin ,  le  1 1  Novem- 
bre 1673.  Jean  SobieskI  fut  élu 
Roi  de  Pologne  ,     le  20   Mai 
1674,   Se  fit  lever  le  liège  de 
Vienne    en    i  6  S  3  .    C'étoit    un 
Prince  habile  ,  qui  parloit  diver- 
fes langues,  aimoit  les    Sciences 
&les  Gens  de  Lettres,  &  avoit 
toutes  les  qualités  d'un  Héros.  II 
movirut  à  Varfovle  ,   le   i  7  Juin 
1696  ,  à  7  2  ans.  L'Abbé  Coyet 
a  donné  fa  Vie  en   3   vol.  in-12. 
JEANI,  Roi  de  Portugal  & 
des  Alg.irves  ,  furnommé  le  Père 
dt  la  Pairie  ,  étoit  fils  naturel  de 
Pierre  le  Severe.  Il  fut  élevé  furie 
Trône  après  la  mort   de  Ferdi- 
nand ,  fon  frère  ,   arrivée  le   2  o 
Oclobre  i  3  S  3  ,  vainquit  le  Roi 
de  Caftille,  prit  Ceuca,  &  d'au- 
tres Places  en  Afrique ,  &   m.  le 
j  1 4  Août  I  43  3  ,  à  8  ^  ans. 

JEAN  II  ,   Roi  de  Portugal, 


prifé  ,  il  crut  regagner  l'afFeclIon  I  furnommé  It  Grand  Se  le  Severe  , 
des  Peuples  en  lignant  la  grande  |  fuccéda  à  fon  perc  Alfonfe  V  »  en 
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J4S1.  IIS:  trancher  la  tète  au 
DiiC  de  iirûgajicc  ;  travailla  avec 
une  ardeur  .ntroyabie  a  l'ecablil' 
li:mcnt  des  Colo-ues  i  ortugaitts 
dans  les  Indes  c^  en  Afrique  j  le 
fignala  à  la  bataille  de  Toro , 
contre  les  CaïUilans,  en  1 47  é»  (bt 
jit  parcitrc  un  grand  amour  pour 
fon  peuple,  if  avoit  coutume  de 
dite:  que  It  l'rincequi  Je  lai^e gou- 
verner ,  ejî  indigne  dt  re-^'ier.  Lori- 
qu'il  eut  perçu  ion  fclî  unique  , 
qii'il  a.moi:  rendre  ment  :  cî  qm. 
me  cop.j\>U,iA(.-\\-,  c'tjt  qu'il  liéunt 
pus  pnjyie  à  régner  ^  iy  Dieu  ,  en  me 
l]dlunt,  a  montré  qu'il  m  m  j'eiou- 
rir  mon  teupii.  li  mourut  ie  x  f 
O.ilobrc  1^9  {•,841   ans. 

JEAN  ill.  Roi  de  Portugal, 
fuccéaa  à  fon  père  Emmanuel  • 
en  If  ai.  11  rcqut  des  Ambal- 
ladeurs  de  DayJ-i»  R-i  d'Erhiopit, 
Se  le  Roi  de  Camboye  lui  ce  a 
la  Forrereflc  de  Diu  ,  dans  les 
Indes.  C'cit  ce  Prince  qui  envoya 
Saint  François  Xavier  pour  coh- 
vertir  les  kiolàrrts.  11  mourut  d'a- 
pop^exic  le  a  Août  1  f  f  7  ,  a 
j-j"  ans.  Ce  font  les  vaifll-'aux  de 
ce.' Prince  qui  découvrirent  le  Ja- 
pon en  I  5-41 

JEAN  IV  ,  Roi  de  Portugal , 
futnommé/t  Fortuné^  naquit  le 
J19  Mars  1604.,  de  Théodore 
de.  Porrugal  ,  Duc  de  Bragan.-e 
Jl  étoit  le  plus  proche  héritier  de 
JaCouron.ie  de  Portuejal,  dont 
les  Elpagr.ols  s'éroîcnt  reiidus 
laaicrcs,  après  la  r.iorr  du  Roi 
Dom  Séballien  ,  &  du  Cardinal 
Hînri,en  I  f  S  o.  Les  Portugais , 
i.Kiignéï  des  vexations  des  E(pa 
gncli  ,  fccouerciit  enfin  le  jou^, 
&  proclamèrent  Roi  de  Portugal, 
Jean IV, le  i  f  Décembte  i  640. 
Il  gouverna  avec  tant  de  fagefle 
&-  à-:  prudence  ,  qu'il  fe  raa'n- 
tint  fur  le  Trône  ,  malgré  fcs  en- 
nemis. Il  remporta  une  célèbre 
vi'etoire  fur  les  Eipagnoli  ,pres  de 
Radaiûi  ,  le  z6  Mai  1644  ,  & 
eut  de  grands  avantages  dans 
Ic-Prcfil  fur  les  Hollandcis.II  m. 
à  .Ll/boiuiC ,  d'une  rétention  d'u-' 
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;rlnc  ,  le  6  Novembre  i  é  f  6  j  à 
f  2  ans.  C'étcit  un  Prince  doux 
IX.  a-Fable.  11  s'habilloit  fort  fim- 
plcmi-nt  ,  &  il  étoit  trcs-lobre 
aans  Ion  manger  ;  ce  qui  lui  tai- 
lort  dire  ;  que  c'ejt  le  propre  d'un 
Roi  d'itre  affable  :  que  tout  habit 
couvre,  </  que  toute  vianle  nourrit. 

J£aN  V  parviac  à  la  Couron- 
ne en  1706  ,  entrains  dai.s  le 
parti  cies  Ar.gloi.'penda'itla  guer- 
re de  la  luc-cJfi^ii  a'Elpagiic  ,  il 
iît  fa  paix  à  UriJCht  en  1715. 
il  ne  s'occupa  d  puis  qu'à  faire 
iouir  I_s  peuples  des  fruits  de  la 
paix  ,  &  favori/a  les  Arts  &  les 
i3c  les-Lctcrcs.  Jim.  en  17^0  , 
laiflan:  fon  Tro^ie  a  fon  fils  Jo- 
l'eph. 

JEAN  V  &  VI.  Voyei  IvAN. 

JEAN  de  France,  Duc  eie  Ber- 
ri ,  Comte  de  Poitou  ,  &:c.  écoic 
iils  du  Roi  Jean  ,  &  de  fa  premiè- 
re femme  Bonne  de  Luxembourg. 
1  na.juita  Vincenaes,le  30  No- 
vembre 1540,  &  fe  fignala  en 
divers  combats.  Il  eut  part ,  pen- 
■  lanr  quciqt-.c  tems,  à  l'adminif- 
tration  des  atlaires  ,  &  fe  déclara 
"n  1410  pour  la  Maifon  d'Or- 
léans ,  contre  celle  de  Bourgogne. 
11  mourut  à  Paris  ,  le  i  f  Juin 
141  6. 

JEAN  Sans  peur ,  Comte  de 
Ne  vers,  puis  Duc  ile  Bourgogiic, 
naquit  à  Dijon  ,  le  1 8  Mai  I  ?  7  l. 
I!  (uccé.-ia  à  fon  père  »  l'hilippe 
le  Hardi  ,  en  i  40  j.  »  huit  ans 
après  avoir  été  faiv  prilor.nier  par 
Bajazet  II ,  Emperur  Jcs  Turcs , 
à  la  bataille  de  Nicopolis.  Il  don- 
na naiîTance  aux  querelles  des 
Maifons  d'Orléans  &  de  Bour. 
gognc ,  parce  qu'il  fit  affalfiner  à 
i^aris  ,  Louis  de  France  ,  Duc 
d'Orléans  ,  le  a  ^  Novembre 
1407  ,  ce  qui  excita  une  guerre 
civile.  Jean  Sans  peur  alla  enfui- 
e  au  fecourj  de  Jean  de  Bavière  , 
Evèque  de  Liège ,  &  revint  à  Pa- 
ris eu  il  ne  manqua  pas  de  Part'- 
fans,  il  devint  mêmetrês-puilTint 
à  la  Cour  en  oppofant  fa  faeTion  , 
qu'on  appelloit  les  Bourguignons  1 
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à  celle  du  Duc  d'Orléans  qu'on 
apppclloit  les  Armagnacs  à  caulc 
du  Com:e  d'Armagrac  »  bcau- 
pcrc  du  Duc  d'Orléans.  Jean 
proliraiitdc  la  démence  de  Char- 
les V  I  ,  le  rendit  maicre  du 
Gouverncm.  ,&  caufa  auRoyau 
me  Jcs  maux  infinis  ;  mais  le 
Dauphin  l'ayant  attiré  à  une  con 
fw-ren.c  Iiir  le  Pont  de  Montcrcau 
Faur-Yonnc ,  il  y  fut  tué  par  Tan- 
jiegui  du  Charcl,  le  i  o  Septem- 
bre 1419.  Fbj<'{PtTlT(  Jjan  ). 

JEAN  V  ,  Du:  de  Bretagne  , 
furnommé  I*  Vaillant  Se  le  Con- 
quérant ,  fut  attaqué  par  toutes 
les  forces  de  France.  Il  gagna  fept 
birailles ,  &  tua  fon  Concurrent 
Charles  de  B'ois  y  à  la  journée 
d'Aurai,lez9  Septembre  l^  6+. 
II  ht  arrêter  le  Connétable  de 
C.'ifîbn,  &  m.  à  Nantes,  le  pre- 
mier Novcmbr.   1599. 

JEAN  VI,  Duc  de  Bretagne, 
furnommé  le  Bon  Se  le  Sage  ,  fut 
fait  prifonnier  par  le  Duc  dePen» 
thicvrc  ,  fa  noblcffe  le  fit  remet- 
tre en  liberté  ,  il  fervît  Charles 
VII  ,  fon  beau  -  frère  ,  courre 
les    Anglois  ,     &    mourut     en 

JEAN  d'Orlv'nns  ,  Comte  He 
Danois  &de  Longueville,  Grand 
Chambellan  de  France  ,  &  le 
plus  célèbre  General  de  fon  lié- 
clc  ,  étoir  fils  narurct  de  Louis  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  affa/îi- 
né  à  Paris ,  le  z  ^  Novcm.  1 40  7 . 
11  naquit  en  1405  ,  &  fe  l^gna- 
la  de  bonne  heure ,  en  divers  (lé- 
jîcs  8c  combats.  S'otant  enfermé 
dans  Orléans,  il  défendit  coura- 
jjcufcment  cette  ville  contre  les 
Anglois ,  &  leur  fit  lever  le  f:ege» 
avec  le  fccour<:  que  lui  donna  la 
Pucclle  d'OrlIans.  Le  Comte  de 
P'-^Hois  eu:  cni'nite  divers  autres 
avantages  fur  îes  Anglois;  il  prit 
Je  Mans  &  toi.'t,s  les  principales 
Places  de  la  N'ormandie  &  de 
la  Guicnne.  Charles  VII,  pour 
rccomptnfcr  (on  mérite  lui  don- 
na le  Titre  de  Rtjiauratiur  de  la 
ïaifie  f  le  légitima  ,  lui  donna  le 
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Comté  de  Longucviile,  avccd;'- 
vcrfcs  autres  Terres  .  '&  le  fit 
Grand  Chambellan  de  France. 
Louis  XI  ne  fit  pas  moins  d'clli- 
mc  de  fon  mcrite.  II  mourut 
comblé  d'honneur  &  de  gloire  le 
Z4  Novembre  1468.  Voyei 
LoNOUE\MLLE. 

JEAN,  Evéque  dcChicmfcc, 
gémiflbitlut  les  defordrcs  du  Cler- 
gé qu'il  décrit  dans  un  Livre 
imprimé  à  Cologne  en  ly  3  i  , 
in-fui.  fous  le  titre  d'Onin  tccle- 

fice  quo  enarrantur  aimranda  & 
ohjlupenda  dej'eptem  ecclejlae  Jiati- 
bus ,  abujibus  &  f  aluns  calainitati' 
bus, 
JE  AN-ANDRÉ  voyfrANORÉ. 
JEAN  ScoT ,  Er/^f/if, fameux 
Irlandois  du  9  e.  ficelé  ,  vint  en 
France  ious  le  règne  de  Chartes  li 
Chauve  ,  qui  crt  pour  lui  une  cf- 
tîmcr  particulière.  On  coit  que 
c'clt  Jean  Scot  Erigene  qui  a  écrie 
le  premier  contre  la  Tranfiibftan- 
liation  ,  &  la  préfen:e  réelle  de 
N.  S.  J.  C.  daiis  rEucbariftie  y 
dans  le  Livre  qu'il  compoîa  con- 
tre Pafchals  Radbert.  Il  mourut 
en  France  un  peu  avant  Charles 
le  Chauve  à  ce  que  l'on  croit.  Ce 
■-u'ii  y  a  de  fur  ,  c'cft  cu'l  y 
croit  encore  en  S  7  2  ,  Hincmar 
&  Raban  l'employc rcnr  pour 
défendre    leurs     icnrimïns    fur 

'la  grâce  &  la  prédcftinatien » 
ce  qu'il  fit  dans  un  Traité  qui  fe 
trouve  dans  Kindicix pnedejiina~ 
tionis  &   gratta  ,    i  6  y  o  ,  2  Toi. 

:  în-4.  Son  but  principal  étoit  de 
détruire  la  prédcftination  des  mé- 
chans  aux  peines  éternelles  <\zc 
Gothefcalc  admetjoit.  Se^  aficr- 
tions  furent  réfutées  par  S»  Remr 
de  Lyon ,  S.  Prudence  de  Troyes  ^ 
Sec.  L'ouvrage  qu"l  avoit  com- 
pcfé  centre  Pafchafe  Radberd  y 
fut  condamné  dans  trois  Conciles 
de  Paris,  dans  le  Conc'lc  de  Ver- 
ccil,&dr.ns  celui  de  Rome, fous 
Nicolas  II,  en  10  y  0.  On  obli- 
gea Berengcr  dans  ce  dernier  Con- 

I  cile  de  jcttcr  iui.rr.ême  au  f'.u  Jc 

'  Livre  de  Jca:;  Sco%  Ce  Lîvîc  s'cft 
Riîj 
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perau.  Honorius  III  ,  condamna 
auffi  en  i  ta  6  fon  liv.  de  la  Divi- 
fion des  /iaiur«, Oxtbrt,  lé  S \-,in-f. 

JEAN  DiLA  CoXCinioN  , 
(  le  Pcre  )  célèbre  infticuteur  de 
la  Reforme  des  Trîiiitaires  Déj 
chauffes  d'Efpagne ,  naquît  à  Al- 
modovar ,  village  du  Diocefe  de 
Tolède,  le  lo  Juillet  lyél.  11 
fonda  I  8  Couvcns  de  la  Réfor- 
me ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  fageflcj  &  mouru:  (aîntemcnt 
à  Cordoue ,  le  1 4  Février  i  6 1 3 , 

JEAN  d'Ananie,  ou  d'As- 
ÎTAKIE,  (avant  Archidiacre,  & 
Profcffcur  en  Droit  Canon  à  Bo- 
logne, aa  17  c.  iîccle  ,  dont  on 
a  des  Commentâmes  fur  les  Décré- 
tales,  in-foU  ,  &  un  vol.  in- fol. 
de  Confuliaùons.  Ces  deux  ouvra- 
ges lont  e:Hmés.  II  mourut  avec 
de  grauds  fenrimens  de  piété ,  en 

JEAN  DE  Bruges,  Peintre  , 
royei  Eick. 

JEAN  d'Imola  ,  célèbre  Ju- 
rifconl'ulte  de  Bologne,  au  i  f e. 
lîccîc,  fut  dilciple  de  Balde  l'an- 
cien Il  cnfcigna  le  Droit  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  &  mou- 
rut le  I  8  Février  i  4?  6.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fi:r  les  Dé- 
crhales  8c  fur  les  Clcmcntines,  in- 
fol. ,  &  d'autres  ouvrages. 

JE  AN,  Moine  de  TAbbaye  de 
Haute- Selvcs  ,  cil  Auteur  d'un 
très -ancien  Roman,  intitulé  : 
Hijiorla  Calumniœ  novercalii  qua 
feptem  fapientum  dicititr,  Antuer- 
pise  ,  1490  ,  in-4. ,  le  même 
traduit  en  franc. ,  Genève  ,1491, 
in-fol. ,  l'un  &  l'autre  rare.  Bocca- 
ce  en  a  Imité  pîufieurs  contes ,  & 
le  Roman  d'Eraftus  en  a  été  tiré. 
Paujhet  croit  que  le  Poète  Hc- 
bers  l'a  mîj  tn  vers  franqoîs,  vers 
1  2  zo.  Il  fe  trouve  auffi  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,&  dans  celle 
d'Anet.  On  attribue  au  même 
Moine  ,  VAbufé  en  Cour  ,  en  vers 
&  cnprofe,  Vienr.e ,  1484,  in- 
fol.  ,  rare  ;  mais  d'autres  l'attri- 
buent ,  avec  pins  de  vraifcmblan- 
cc ,  à  Kcné ,  Roi  de  Sicile, 
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JEAN  DE  MonT-ReAL  ,  céf. 
Mathématicien  du  i  fe.  lîcc!e, 
ainli  nommé  d'une  ville  de  Fran- 
conie  ,  où  il  naquit  en  1 43  6. 
enfejgna  à  Vienne  avec  réputa. 
tion ,  &  mcur.  à  Rome  en  147  6  ' 
441  ans.  On  a  de  lui  des  £pft«- 
merides  qui  font  eftimées ,  Venife 
14Q  8  >  '''•4'  Ce  n'elt  pas  l'Au- 
teur de  la  Chiromance  &  PhifionO' 
mie,  en  latin ,  m-8.,  qui  porte 
fon  nom;  eile  efl:  traduite  en  fran- 
(j'ois,  Lyon  1^49,  in- 8. 

JEAN  DE  HAGEN,<f«  Inda- 
gine,  favant  Chartreux  Allemand 
du  I  fc.  ficclc,  dont  on  a  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  manufcrlts.  H 
mourut  en  147  f. 

JEAN  DE  Ragusi,  célèbre 
Théologien  du  17  e.  (îecîc,  na- 
tif de  Rafe  ,  étoic  Dominicain.  H 
devin:  Docteur  de  Sorbonne,  Pré- 
fidcnt  du  Concile  de  Bafle,&  fut 
chargé  d'aller  plufieurs  fois  à  CP, 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec 
les  Latins.  Il  fut  enfuite  Evéque 
d'Argos,  dans  la  Morée  ,  &  mon- 
rut  vers  I4î'0.  On  a  de  lui  un 
Dilcours  prononcé  au  Concile  de 
Bade,  dans  l'Hîftoîrc  du  Concile, 
&  les  Actes  de  fa  Légation  à  CP. , 
dans  les  Actes  du  Concile  de  Baf- 
le.  Une  Helation  de  fon  voyage 
d'Orient,  dans  Léon  Allatîus. 

JEAN   DA  CastelBolo- 

GNESE  ,  célèbre  Graveur  du  16 e. 
liccle ,  travailla  peur  le  Pape  Clé- 
ment VII  ,  Se  pour  l'Empereur 
Charles-Quinr»  Il  grava  fur  de 
pcitcs  pierres  l'enlèvement  des 
Sabir.cs  ,  les  Bacchanales  ,  des 
combats  fur  mer  ,  &  d'autres 
grands  Sujets. 

JEAN  d'UdinEî  Peintre  cél. 
du  I  6e.  fiecle ,  natif  d'Udine  , 
fut  Difcîple  de  Raphaël ,  &  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans 
route  l'Italie,  Il  excclloit  liir- 
tout  à  repréfcnter  les  Animaux  , 
les  Draperies,  les  Payfages ,  les 
Bâtimens ,  les  Fleurs  &  les  Fruits. 
On  découvrit  de  fon  tcms ,  dans 
les  ruines  du  Palais  de  TitCj  cer 
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petîrcs  figures,  quii  pour  ivoîr  été 
trouv-.'cs  fous  terre  dans  des  grot- 
tes, furent  appellccs  Grotejqnts  y 
&  l'on  y  déterra  de  petits  ta- 
blraux  d'Hiftoirc  ,  faits  fur  du 
ftuc.  Jean  d'Udinc  copia  ces  for- 
tes de  Peintures;  il  retrouva  le 
fecret  de  faire  /ir  ^kc  ,  qui  étoit 
perdu,  &  furpa/Ta  tous  les  Pein- 
tres à  faire  de  ces  orncnens  Gro' 
ufquts.  11  mourut  à  Rome  en 
I  r64. 

JEAN  DE  HaUTVILLE,  VOJf{ 
HA.MTVILLI. 

JEAN  MiLANOis  ,  compofa 
vers  l'an  i  i  oo,  au  nom  des  Mé- 
decins du  Collège  de  Salerne  ,  u9 
J-ivrc  de  Médecine  en  vers  latins  j 
il  contenoî:  12^9  vers  ,  dont  i! 
ne  refte  que  372.  C'cll  ce  Livre 
qui  cft  très-connu  fous  le  nom 
d'i'co/f  de  Salerne.  On  eftimc  les 
obfcrvations  de  René  Moreau  fur 
cet  ouvrage  ,  Paris  1  6z^t  in- 8, 
il  y  en  a  des  tradudlons  françoi- 
(c%  ,  zn-12.  M.  Andry,  Médecin 
de  Paris ,  a  foutenu  que  ce  fameux 
ouvrage  avoir  été  compofé  par 
Tufa  &  Rebicca-Guerna  ■,  deux 
Dames  célèbres,  qui  fe  font  i\- 
gnalécs  dans  l'Ecole  de  Salerne 
pir  leurs  Ecrits.  D'autres  l'ont  at- 
tribué à  Arnaud  de  "Villeneuve  ; 
mais  la  plus  commune  opi.ûon 
des  Savans ,  l'attribue  à  Jean  de 
Milan  ,  autrement  Jean  Milanoi'. 

JEAN  DE  Leydeît  ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naifTincL- , 
étoit  Tailleur.  Il  fe  joignit  en 
I  r  î  4  à  J^an  Mathieu  ,  Boulan- 
ger ,  &  devint  avec  lui  Chef  des 
Anabaptîftes.  Ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  Munftcr ,  où  ils  commi- 
rent les  cruautés  les  plus  inouies  ; 
mais  l'Evêquc  de  Munltcr  aya  it 
repris  cette  ville  en  i  f  ^  f  ,  fit 
mourir  ces  fcclérars  par  des  lup- 
pli:eî  trcs-rigourcux ,  en  if?é. 

J  E  A  V^  DE  Paris,  fameux 
Doirjiniq-.iain  du  i^c.  fiec.  Doc 
roiir  8c  ProfelTeur  en  Théologie , 
à  Potis,  &  célèbre  Prédicateur, 
pr-tli  défcnfc  du  Ilo:  Philippe  !c- 
Bcl  ,   contr;    le    Pape    Bcrviface 
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VIII,  dans  un  Traité  qui  nous 
relie  de  lui ,  fous  ce  titre  :  De  Ré- 
gla prctefiau  &  Papali  ,  in -4. 
Ayant  avancé  en  Chaire  queiq'iej 
propofitions  qui  ne  parurent  pat 
exactes  fur  le  Dogme  de  la  pré- 
Icncc  réelle  du  corps  de  J.C.danî 
l'Eucliariftie .  il  ftit  déféré  à  Guil- 
laume, Eve.  de  Paris;  ce  Prélat» 
avec  trois  autres  Evèqucs  &:  un 
Docteur  en  Théologie ,  aprè» 
avoir  entendu  le  Do  niniquain  j 
lui  défendirent  de  prêcher  &  d'en- 
feigncr.  Il  en  appclla  au  Pape,  & 
alla  à  Rome  pour  s'y  défendre  | 
mais  il  mourut  peu  de  rems  après  , 
en  i^o^..  Outre  l'ouvrage  donc 
nous  avons  parlé ,  on  a  de  lui  :  i . 
Det(r:nitiatio  de  mode  exijiendi  cor- 
poris  Chrifiiin Sacramenio  altarisy 
Londini,  i6Sé  ,  f/i-S.  a.  Corree- 
torntm  Jarfrince  S.  Thomce. 
JEAN  de  S.  Jean  ,  voyei  Ma- 

NOZZI. 

JEAN  LE  TnuTOVIQUE,  cé- 
lèbre Dominiquain  ,  natif  de  Wil- 
deslmfen,  dans  la  Weftphalic»  fut 
Pénirencier  de  Rome  ,  puis  Evê- 
quc  de  Bofnic,  4e.  Général  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique.  Il  s'ac- 
quit une  grande  ré;-vutaîion  au 
I  5  e.  fie  de  ,  i'.:  mourut  le  4  No- 
vembre izfi.  On  lui  attribue 
une  Somme  des  Prédicateurs ,  & 
une  Somme  des  Conf-(J':uri,  Reut- 
liiigcn  ,  1487,  in -fol.,  Lyon 
1718  ,  in-fal.y  mais  le  Père 
Echard  foutient  que  ces  deux  ou- 
vrages font  de  Jean  de  Fribourgj 
app,l!é  aullî  le  Teuion'que  ,  autre 
Dominiquain  ,  mort  en  i  ^  i  ^  . 

JEAN  fils  de  Mefua  ,  Médecin 
Arabe  ,  vivoit  fur  la  iin  du  8  e. 
lîicle,  fes  ouvrages  lont  imprim. 
en  latin  à  Vcnifc ,  i  é  o  2  ,  in-fol. 

JEAN,  fiîsde  Scrapion  Méde- 
cin Arabe  qui  vivoic  vers  740, 
ou  1070.  Ses  (Eavres  ont  été 
imprimées  i  Venile  1497,  in-fol. 
réimpr.  en.  i  f  f  o. 

J  E  ANNE  de  Navarrc,Rci  ne  de 

France  &  de  Navarre ,  Comteflc 

de  Champagne ,  &c.    étoit  lille 

uni^jue  Sc  hériti-rc   de   Henri  I  j 

Pv   Iv 
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Hoi  de  Navarre  &  Comte  de 
Champag.  Elie  époufa  en  1184 
Philippe  de  France,  qui  fut  de- 
puis it  Roi  Philippe  le  Bel ,  & 
fonda  à  Pa:is  en  j  5  o  j  ,  le  cé- 
lèbre CoUiige  de  Navarre.  Elle 
mourut  au  Chàrcau  de  Vin«en- 
ncs ,  le  z  Avril  t  î  04,  a  ^  ^  ans. 
JEANNE  de  Bourgogne,  Rei- 
ne de  France  ,  étoit  lii.e  améc 
d'Othon  IV ,  Comte  Palatin  de 
Bourgojç.  Elle  époufa ,  eu  i  ^  o  6, 
Philippe  de  France  ,  qui  fut  depuis 
le  Roi  rhilippe  le  Long,  &  fonda  a 
Paris  le  Collège  de  Bourgog.,  pr^s 
des  Cordeiicrs  ou  cH  aclucllemcnt 
l'E-olc  de  Chirur.  Elle  m.  a  Rcyc, 
en  PIcarHic  ,  le  2  x  Janv.  I  ?  2  f . 
.IEaNNE  de  Fiance,  (laiiicn- 
heureulc  )  Inllitutrice  de  l'Ordre 
de  l'Annonciade,  étoit  fille  du 
Roi  Louis  Xi ,  &  de  Charlotte 
de  Savoie.  Elle  naquit  en  1464, 
&  fur  mariée  en  1476,»  Louis  , 
Duc  d'Orléans,  Ion  coufin  irtu  de 
germain  ,  qui  fut  dcpui»  le  Roi 
Louis  XI 1.  Ce  Prince  fit  déclarer 
fon  mariage  nul  ,  par  le  Pape 
Alexandre  VI,  le  12  Décembre 
149  S,  Se  donna  à  Jeanne,  pour 
Ion  entretien ,  le  Duché  de  Bcrri, 
&  divers  autres  Domaines.  Cetre 
Tcrtuculc  Prince  fe  retira  à  Bour- 
ges ,  où  elle  inftitua  l'Ordre  de 
V Annonciation  ,  ou  de  VAnnon- 
ciade ,  qui  fut  conflr.  par  Alexan- 
dre VI ,  en  I  V  O  X  ,  &  par  Léon 
X  ,  I  y  1 7 .  Elle  fonda  au/ïï  un 
Collège  dans  l'Univerfité  de 
Bourges  )  &  mourut  en  odeur  de 
faintetc,  le  4  Février  i  ^04,  à 
40  ans.  Elle  a  été  béatifiée  en 
174^.  Sa  vie  eft  écrite  par  le  P. 
Louis  -  Doni  d'Atrichi  ,  Pars  , 
I  62  ç,  in    I  2.,  &  par  d'antres. 

JEANNE  d'Albret  ,  célèbre 
Reine  de  Navarre,  éroi:  fille  & 
héritière  de  Henri  d'Albret  IT  , 
Roi  de  Navarre.  Elle  époufa  à 
IMoiilins,  le  20  Ocîobrc  i  f  48  , 
Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Vcnc^.ô:nc  ,  &  fii:  mcre  du  Roi 
Henri  le  Grand.  C'étoit  xi\-iC  Prin- 
•eflè  fage  Si.  couragcufc,  qui  ai- 
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moit  les  Sciences  8c  les  Savans  ^ 
&  qui  écrivoit  bien  en  profe  & 
en  vers.  Indignée  de  ce  qv.c  le» 
Papes  avoient  donné  aux  Elpa- 
gnolî  l'invcltiturc  de  Ion  Royan- 
mc  de  Navarre ,  elle  embrafla  le 
parti  des  Huguenots ,  qu'elle  fou- 
tint  de  tout  loa  pouvoir.  Elle  m. 
à  Paris ,  le  ç  Juin  1  f  7  2  ,  à 
44  ans.  Elle  avoii  compofé  di- 
vcrfes  Pièces  en  vers  &  en  proie. 
JEANNE  GR-AY,  époufe  de 
Giforr,  fils  de  Jean  Dudley.Duc 
de  Northambtrland,  étoit  petite- 
fille  de  Marie ,  fœiir  de  Henri 
VIII,  qui  après  être  reftée  veuve 
de  Louis  XII,  Roi  de  France, 
lans  cnfans,  avoir  époufé  Bran- 
don, Duc  de  Suîtolc,  dont  elle 
avoir  eu  une  fille,  mariée  à  He:^- 
ri  Cray ,  Duc  de  Sufrolc,  père  de 
Jeanne.  Le  Duc  de  Northumbcr- 
land,  ayant  fuccédé  à  la  faveur 
du  Duc  de  Sommcrfct ,  auprès 
d'Edouard  VI ,  &  craignant  que 
ce  Prince  ne  fuccomba  en  peu  de 
temi  à  la  foiblefle  de  fa  com- 
plexion,  ne  trouva  d'autre  moyen 
de  maintenir  fon  autoriré ,  que 
d'éloigner  du  Trône  les  Frîncef- 
(es  Marie  &  Elifabcth,  &de  faire 
proclamer  Heine,  Jranne,  fa  bru. 
Edouard  VI ,  leié  Froteftant,  fe 
prêta  ai;r  vues  de  fon  Miniftre, 
dérogea ."  l'ordre  de  fucceifion  éta- 
bli par  Kcnri  VIII,  &  défigna 
pour  lui  /ucccder ,  les  fillts  de 
Henri  Grûv,dont  Jeanne  étoit  l'aî- 
née. Cependant ,  Marie  fut  main- 
tenir fes  droits,  S'.Çtz  périr  fur  un 
échafaud  le  Duc  dcNorthumber- 
iand  ,  fon  fils  HC  la  bru  Jeanne 
Gr.:y,  en  l  f  î'4.  à  l'âge  de  i  7 
Aii.c,  Cette  PrinccfTe  étoit  favantc 
Si  fe  plaifoit  à  lire  Platon  ,  dont 
la  langue  lui  étoit  fi  familière  , 
que  la  veille  de  fa  mortelle  écri- 
vit à  fa  fœur  ,  la  Comte/Te  de 
Pembroke  ,  une  Lettre  en  grec , 
dent  la  trad.  fr.  fe  trouve  dans 
l'Hift.  d'Anal,  de  Larrey.  Son  ma« 
ri  avoît  obtenu  de  lui  dire  le  der- 
nier adieu  .  mais  elle  s'y  refufa  , 
dar.i  Is    cralncc    de   témoigner 
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ic   la  foiblcfTe.  Chacun  plaignît 
Je  fort   de  Jeanne ,  qui  dans  un 
4gc  (î    tendre,  n'awoit  rien   fait 

,    contre  la  Reine,  mais  s'ôtoitlaif 
iee  conduire  par  l'on  beau  ncrc. 

JEANiVE  1,  Reine  de  Naplcî , 
fuccéda  à  Ion  grand»pcre  à  l'àge 
de  I  9    ans.  Elle  fut  foup(;onncc 
d'avoir  confcmi  à  l'aflaflinat  d'An- 
dré de  Hongrie  fon  premier  ma- 
ri ,  furiout  quand  on  la  vit  épou- 
fcr  Louis  de  Tarente  qui  en  étoit 
l'auteur ,  cependant  Louis  Roi  de 
Kongtie  «  frerc  d'André,  s'avan- 
çoit  pour  venger  la  mort  de   fon 
frère.  La  Reine  fut  obligée   de 
s'enfuir  avec  fon  nouvel  époux  en 
Provence  ,  ou  le  Pape  ,  après  un 
examen  des  a;cufarions  formées 
conrr'elie  ,  la  déclara  innocente. 
Ce  fu:  alors  qu'elle  vendit  au  Pa- 
pe Avignon  8c  ion  territoire  pour 
i>0  00  0  riorîns  d'or.  Enfin  le  Roi 
de  Hongric,aprcs  avoir  puni  ceux 
qu'il croycitcoupab.,  avoir  quitté 
le  Royaume  de  Naplcs.  La  Reine 
appcUcc  par  les  Sujets  y  retour- 
ua  ,  &  y  donna  le  Ipcckarlc  fcan- 
«laleux  uc  pluiicurs  mariages  con- 
técutlfs.    Se  voyant  fans   enfa«is  , 
elle  adopta  Ion  parent  Charles  de 
Duras.  Ce  monrtre  filcicé  parle 
B.oi  de  Hongrie  fc  foulera  contre 
ù.  bienfait-'ice.  La  Reine   tranf- 
porta  fon  aJoption  fr.r  Louis  Duc 
d'Anjou  ,  lils  de  Jean    »  Roi   de 
Fra!)cc.  Mais  avant  que  ce  Prin- 
ce put  la  fccourir.  Charles  avoit 
fjit  mettre  la  Reine  en  prifon ,  & 
l'avoi-  fait  étoufter entre  deux  ma- 
telas en  j;  gî.WLl'Abbé  Mignot 
a  donné  fon  Kiil    i  7  6  + ,  m ■  i  * . 
JEAN.VE  II.  Reine  de  Naplej, 
tîcccda  à  fon  frerc   Ladiflas  en 
141 4    ,   yeuve  de    Guillaume 
d'Autriclie  ,  elle    époufa    Jean  , 
Comte  de  la  Marche.  Ses  Sujets 
l'avoient    engagée  à    fe    marier 
pour  mcîrre  fin  à  la  conduire  hon- 
teule  qu'elle  tenoit  avec  Pandoî 
piic  un  de  le:  Favoris    Son   mari 

nt  mourir  Fanc!o!phc  &  rcrier- 
mcr  la  Reine.  Les  François  que 
le   Comte  de  la  Marche    aroit 
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amené  avec  lui  remplirent  le» 
meilleures  places  »&  no  tardèrent 
pas  a  s'aciirer  la  hai'.ic  des  Na« 
politains.  La  Reine  prit  enfin  le 
dcfllis.  Son  mari  s'er.fuit  »  Ta-  , 
rente  ,  &  fut  renfct.T\c  à  fon  tour 
dans  le  Château  de  l'Œiiuf.  Mar- 
tin V,  s'entremit  pour  accommo- 
der les  deux  époux ,  Jean  forci: 
de  prifon  ,  mais  n'syant  pa<  d'au- 
torité 6:  ne  pouvant  fouftrir  la 
conduite  fcandaleufc  de  fa  femme  ^ 
il  le  retira  en  France  où  il  fc  lit 
Cordclier,  &  mourut  en  répi:ta- 
tion  de  fainteté  en  143  6.  Jeanne 
continua  à  fcmdaliler  fes  Siijetî 
jufqu'à  la  fi.i  de  fes  jours  en 
14^4;  elle  f.!t  la  dernière  de  la 
branche  d'Arjouqui  régna  fur  le 
Royaume  de  Napîes.  La  féconde 
branche  fit  des  efforts  inutiles  pour 
jouir  des  fruits  de  fon  adopr'on  ^ 
cette  Coursnnc  pafla  en  effet  aux 
Arragono's. 

JEANI'fE  PapcflCjvojrf^JïAK 

VIII,  LEON  IV. 

JEANN  .N  ,  (  Pierre)  Premier 
Préfîdent  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, &  l'un  des  plus  grands 
hommes  c;uc  la  France  ait  pro- 
duits ,  s'élcra  par  fon  ftul  mé- 
rite. De  fimpic  .Avocat ,  il  parvÏDt 
aux  plus  hautes  Charg.  de  la  lio- 
be  ,  &  devint  ??îiniilre  d»  Roi 
Henti  le  Grand,  Il  eut  part  a  toi!- 
tes  les  affaires  importantes  de  fon 
rems,  Se  fut  d'abord  arraché  au 
Parti  de  la  Ligue;  mais  après  le 
combat  de  Fontaine -Françoife  , 
il  rentra  dans  fon  devoir.  Henri 
iV  l'admit  à  fon  Confeil ,  &  mit 
en  lui  fa  confiance  la  plus  incime. 
Le  Préfid.  Jcannin  lui  ayant  alors 
repréfenté  qn'i7  ncioh  pas  )ujU 
qu'il  préférai  un  vitiix  Ligueur  du 
parti  du  Duc  de  Mayenne,  à  tant 
ii\lluftres  Perjbr.nages ,  dont  'afidc- 
Ihé  ne  lui  avoit  jamais  èié  Jiifpecle  : 
le  Rci  lui  répondit  :  qi;'//  émit 
hien  ajjurt^  que  celui  qui  avoit  été 
fidile  à  un  Duc ,  ne  manoueroit  pas 
de  fidélité  à  un  Roi\  8c  lui  aiarqtis 
en  même-iems  qu'il  voulei:  l'a- 
voir auprès  cic  fa  Fcrfoimc.  De- 
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puis   ce  moment ,  le    Préfident  1 
Jcannin  fut  l'Arbitre  de  tous  les 
diifîicnds.  On  l'employa  dans  les 
affaires  les  p;iis  importances  Sc  le 
plus  difficiles,  &  il  fut  chargé  de 
la  négociation  cnrreles  Ho!l.  &,  le 
Roi  d'Elpagne.    Henri   IV   étoit 
il  aHuré  de  la  fidélité,  qu'un  jour 
Ce  plaignant  à  fes  Miniitrcs,  que 
l'un  deux  avoir  révélé  le  fecrct , 
il  prit  le  Préfulcnt  Jcannin  par  la 
main,    en    aii'anz '■  Je  répons  pour 
le   bon   homme.    C'efi  à  vous  autres 
à  vous  examiner.  Ce  grand  Prince 
lui  dit    un  peu  avant  fa  mort , 
qu'il  foigcdt   à  Je  pounoir  d'une 
bonne  haquente,  pane  qu'il  vouloit 
quil  le  j'uiiîi  dans  toutes  les  entre' 
prifes   qu'il  avolt  pro')ettèe%.  Apres 
la  mortfunefte  de  ce  Monarquc,la 
Rcine-mcre  fc  rcpofa  fur  Jcannin 
des  plus  gr.  affaires  du  Royaume , 
&  lui  confia  l'adminidration  des 
Fin.anccs.  II  s'y  conduifit  avec  tant 
de  fidélité,  qu'il  ne  laifla  que  peu 
de  bien  à  fa  famille.  Il  mourut  le 
5  I   Octobre    1 6  a  2  ,  à  S  z  ans. 
On  lit  qu'avant  fon  élévation,  un 
riche  particulier  étant  cliarmé  de 
fon  mérite  ,    réfolut   de    l'avoir 
pour  gendre,  s'ilfetrouvoit  quel- 
ques proportions  entre  leurs  for- 
rnncs;  il  l'alla  voir,  &  lui  deman- 
da quel  étoit  iow  bien  ?  Jcannin  , 
portant  fa  main  à  fa  téte,&  mon- 
trant quelques  Livres  fur  des  ta- 
blettes ,  lui  répondit  en   difant  : 
Voilà  tout  mon  bien  &  toute  ma  for- 
tune. La  fuite  fit  voir  qu'il  ne  s'é 
toit   pas  trompé,   &  qu'il   avoir 
montré  un  grand  tréfor.  On  a  de 
lui  des  Mémoires  8c   des  Végocia- 
îfnns  fi  cftîmables,  que  le  Cardi- 
nal  de    Richelieu  les  lifoi:  fans 
ccflV,  &  afiuroit  qu'il  ne  trcuvoit 
point  de  meilleures  inftruclîons , 
elles  font  impr.   en  i  6  f  6  ,    en 
t'u  vol.  in-foUy  chez  les  Elzcvirs , 
165-9,    2    vol.   l'a»-!!.  ,  &   en 
lôqf,   4  vol.  in-i  z.  On   doit 
ajouter  à  la  louange  de  Jcannin  , 
eu'avant    Ion    élévation  ,    étant 
chargé  par  les  Etats  de  Bourgo- 
gne du  loin  des  affaires  de  la  Pxo- 
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vince  ,  &  les  ordres  étant  arrivés 
à  Dijon,  d'y  faire,  au  jour  de  la 
Saint  Barthclemi,  le  maflacre  des 
Calviniftcsj  il  y  rcfifta  de  toutes 
l'es  forces ,  en  difant  qu'il  n'étoit 
pas  poiîiblc  que  le  Roi  Charles 
IX  perfiftàt  dans  une  réfolucioii 
li  cruelle.  En  effet,  quelques  jours 
apr;s  arriva  un  Courier  pour 
défendre  les  meurtres.  Henri  IV 
le  rcprochoit  de  n'avoir  pas  fait 
affcz  de  bien  au  Préfident  jeannin  y 
Se  difoit  aflêz  fonvent  :  qu'ii  do' 
r.it  pliifieurs  de  fes  Suiets ,  pour 
cacher  leur  malice  ,  mais  que  pour  le 
Préfident  Jeannin ,  il  en  avait  tou- 
jours dit  du  bien  fans  lui  en  faire . 

JEBUSjfiîs  de  Cbanaan,pere  des 
Jebufeens  qui  bâtirent  Jérufalein 
d'où  il  fiirent  cbaffés  par  David. 

JECHONIAS  ,  autrement 
JoACHi:-t,  Roi  de  Juda,  fut  a{- 
focié  à  la  Couronne  par  Ion  père 
Joachim,  &  régna  feul  vers  f  99 
a  van  c  J .  C .  Nabuchodonozor  l'em- 
mena captif  à  Babylone  avec  fa 
famille,  après  la  prife  de  Jérufa- 
iem.  11  demeura  dans  l'humilia- 
tion jufqu'en  f  é  4  avant  J.  C.  y 
qu'Evillcmcrodac  ayant  fuccédé 
à  fon  père,  le  mit  au  premier 
rang  des  Princes  de  fa  Cour.  II  eil 
appeJlé^<Vr/f  par  le  Prophète  Jé- 
rémie  ,  parce  qu'aucun  de  fes  en-' 
fans  ne  régna  après  lui  à  Jérufa- 
letn.  Sedecias,  fon  oncle,  fut  mis 
fur  le  Trône  après  lui. 

JEHU  ,  fils  de  Jofaphat,  & 
roc  Roi  d'Ifrael,  fut  facré,  par 
l'ordre  de  Dieu ,  par  un  Difciple 
d'Elifée,  8  84  avant  J.  C.  Il  tua 
Joram  ,  Roi  d'Ifrael ,  d'un  coup 
de  ficchc ,  &  fit  mourir  Ochozias  , 
Roi  de  Juda.  Jefabel ,  f.~mme 
d'Achab,  ayant  appris  à  Jczrahel 
l'arrivée  de  Jehu ,  le  farda  les 
yeux ,  &  mit  la  tête  à  la  fenêtre  ; 
mais  ce  Prince  la  fit  jetter  en  bas. 
II  fit  au(n  mourir  tous  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Achab  &  d'Ocho- 
zias ,  &   les  Prêtres  de  Baal.  II 

I tomba  enfuite  dans  l'idolâtr.  Dieu 
l'en  punit,  en  faifant  ravager  fes 
Provinces    par  Hazaël ,   Roi  de 
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Syrie.  Il  mourut  8  y  6  avant  J.  C. 
après  un  rcgnc  de  28  ans.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Pro- 
phète Jchu,  fils  d'HananI,  dont 
il  cft  pûrlé  dans  l'Ecriturc-Sain- 
te,  &  que  Baafa,  Roi  d'ifracl  fit 
mourir  q^  o  ans  avant  J.  C. 

JEN£BELLI,  (Frédéric)  cé- 
lèbre 1  iigci'.icur  Manrouar.  ;  le  dlt- 
tingua  a  la  défenfc  d'Anvers,  en 

I  J-  S  f  ,  lorfque  cette  ville  étoit 
alTîégic  par  ics  Efpawnois.  Il  étoït 
fécond  en  inventions  terribles,  & 
fit  périr  une  multitu.le  prodigicii- 
fe  ct'hormîcs  par  les  travaux. 

JENISCHIUS  ,  (  Paul  )  natif 
d'Anvers  ,  le  rendit  liablle  dans 
les  Langues  &  dans  les  Sciences. 
Son  Livre  intitulé  ;  Thejanrus 
aniinarum  ,  le  fir  bannir  de  Ion 
pays.  Il  mourut  à  StutgarJ ,  le 
j8  Décembre  16  47,  à  89  ans. 
lai.Tant  quatre  enfans  de  dix-neuf 
qu'il  avoir  eu. 

JENSON,  (Nicolas)  céicbrc 
Imprimeur  François,  alla  s'éta- 
blit à  Vcnife,  où  il  jc:ta  les  fon- 
dcmcr.s  de  l'Imprimerie  de  cette 
ville,  Bc  donna  pour  premier  ou- 
vrage un  Livre  Italien ,  fous  k' 
titre  latin  de  Décor  piidlc-um  , 
Venife  ,  140  l ,  in^.,  fort  rare  , 
de  a  ^  f  p.  que  l'on  croit  é:rc  de 
147  i,&s'yacquitunegr. réputa- 
tion jnfqu'cn  T4S  2  ,  qu'on  ne  voit 
plus  d'éditions  de  lui.  F".  JANSON. 

JEPHTE,  9e.  Juge  des  Hé- 
bteux,  fuccéda  en  cette  Charge  à 
Jaïr.  Il  marcha  contre  les  Ammo- 
nites ,  vers  I  I  S  8  avant  J.  C. ,  & 
fit  vœu,  s'il  remportoit  la  vic- 
toire ,  de  lacrilîer  la  première 
chofe  qu'il  rcnccntrcroit  en  re- 
tournant chez  lui.  11  défi:  les  Am- 
monites; Se  lorfqu'il  s'en  rctour- 
noit,fafi!lc  unique,  que  Philon 
appelle  Seila-,  alla  au  devant  de 
lui ,  tranfoortcc  de  joie.  Jephté 
au  dcfefpoir,  lui  déclara  (on  vceu 
téméraire  ,  &  la  facrilîa  deux 
mois  après,  fcJon  l'opinion  la  plus 
probable.  I!  fit  un  grand  carnasc 
delà  Tribu  d'Ephraim,  &  m.  vers 

I I  8  I  av.  J,  C-  J  apr^s  avoir  gou- 
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vcrné  les  Ifraélices  pendant  fixans. 

KREMIE  ,  Prophète  de  fa- 
mille Sacerdotale,  fiU  du  Prêtre 
Hclcia,  croit  natif  d'Anathoth, 
proche  de  Jérulalem.  Il  fut  fandi- 
tié  dès  le  fcin  de  l'a  mcre,  Se  com- 
mença à  prophérifer  fous  le  rè- 
gne de  Joilas,  629  avant  J.  C. 
Les  malheurs  qu'il  prédifoit  aux 
Jviifs,  les  irritèrent  tellement, 
qu'ils  le  jettercnt  dans  une  fof- 
fe  remplie  de  boue.  Il  y  feroie 
péri,  fi  l'Ethiopien  Abdemclech, 
Aliniftre  du  Roi  SJ  Jccias ,  ne  l'en 
eût  fait  retirer.  Jérufalem  ayant 
étéprifepar  les  Babyloniens,  606 
avant  J.  C.  comme  Jérémie  l'a- 
voit  prédit  ,  Nabuzardan  ,  Géné- 
ral de  Nabuchodonozor,  laifla  le 
choix  au  Prophète ,  ou  d'aller  à 
Babylonc ,  ou  de  relier  en  Judée. 
Jércmîe  choilît  ce  dernier  parti  r 
mais  les  Juifs  ayant  tué  leur  Gou- 
verneur Godolias ,  s'enfuirent  en 
E^];ypte.  Jercmie  les  y  fuivlt ,  & 
leur  reprocha  leur  idolâtrie  avec 
fon  zèle  ordinaire  ;  ils  en  furent  fi 
irrités,  qu'on  dit  qu'ils  le  lapidè- 
rent dans  la  ville  de  Taphné  « 
f  00  avant  J.  C.  II  nous  reftc  de 
lui  des  Prnphétifs  Se  des  Lamenta» 
r/o.is  en  hébreu ,  dont  le  ilile  cft 
majcftiicux  ,  &  les  cxprcflions 
fortes  &  fublimes.  II  y  a  à  Venilc 
une  Egîifc  dédiée  fous  fon  nom. 
0.1  y  célèbre  fa  Fête  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificen- 
ce. Voyei  BaruCH. 

JEREMIE  li  ,  Métropolitain 
do  LarifTj ,  fut  élevé  fur  la  Chaire 
Farriachalc  de  Conftantinopîe  à 
l'âge  de  q  6  ans.  Les  Luthériens 
iiii  ptéfentercnt  la  Confedion 
d'Ausbourg ,  dans  l'cfpérancc  de 
la  lui  faire  approuver,  mais  il  la 
combattit  de  vive  voix  &  pac 
écrit.  Il  ne  paroilTo't  pas  même 
éloigné  de  réunir  i'Eglifc  Grec- 
que à  la  Romaine  ,  Sc  avoît  adop- 
té la  réformation  da  Calendrier 
de  Grégoire  XIII.  Ses  envieux 
en  prirent  occalion  de  l'acculer 
de  correfpondance  avec  le  Pape  « 
5:  de  le  faire  exiler ,  en  i  y  8  y. 
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On  a  împrîmé  fa  Ccrrclpondan- 
ce  avec  les  Lu:bcr  cns,cii  grec  it 
en  la  ,  à  WiUtinbtrg  ,  1584,  iii- 
fol.  Un  Ca:holiquc  l'avoit  dcja 
f  ulrll^e  en  la  in  ,  en  i  f  8  i . 

JEROBOAM  I,  natif  de  Savc- 
xla,  &:  hls  Je  Nabarli,  de  la  Tri- 
bu d'Ephiaim,  plue  tellement  à 
Salcmon,  que  ce  Prince  lui  don- 
na i\n  endance  des  Tiibus  vi'£- 
f  hraim  &  de  >  anaflcs.  Le  Pro- 
jhete  Abias  h'i  prédit  qu'il  re  ■ 
çneroic  (ur  dix  Tribiis.  Saiomon, 
pour  cmpéi-her  l'elfet  de  cette 
prédiction  ,  voulut  ùire  mourir 
Jroroioai;i  :  mais  ils'cntuit  vers 
Scfac  ,  Roi  d'E^Tvptr.  Apres  ia 
mort  de  Salomon ,  Jéroboam  le 
prv-icnta  ?  Rcbcam  ,  avec  le  Peu- 
ple d'jtrael,  peur  être  dcchargC 
des  iriipots  cxctflifs  ■,  &  n'ayaiu 
pu  rien  obtenir ,  ils  le  déclanrcnt 
pour  Jéroboam  ,  &  le  prirent 
pour  leur  Roi.  C'eit  ainfî  que  le 
£t  la  divifion  des  Royaumes  ce 
Juda  &  d'Urac  .  Jéroboam,  pour 
retenir  fcs  Sujets  lous  fon  obéil- 
fance,  leur  lir  adorer  deux  veaux 
d'or  ,  l'un  à  Bc:Iî:1,  &  l'autre  à 
J)an,  974  avan-  J.  C.  Peu  de 
temsapr.  s.nn  rropn.s'nppro'-"h?nt 
d'un  de  cz'.  Autels  ,  prédit  qu'un 
fîls  de  ia  Race  de  David  dgorge- 
joit  ("ur  cet  Au-cl  tous  les  Irè- 
tres  qui  y  cffriro'ent  de  l'encens , 
&  pour  marquer  qu'il  difoit  vrai  - 
l'Autel  fe  fendit  en  deux  à  l'inf- 
tant.  Cette  Prophétie  fut  accom- 
plie par  Jolîas ,  a  f  o  ans  après. 
Jéroboam  ,  qui  étoit  préfent  » 
étendit  ia  main  pour  ordonner  à 
un  de  Tes  Officiers  d'arrêter  le 
Prophète,  irian  cîle  fe  fècha  auf- 
fî-tor.  Il  obtint  néanmoins  fa 
guèrifon  ;  ce  qui  ne  le  rendit  pas 
meilleur.  Il  mourut  dans  fcs  im- 
piétés, 9  f  4  avant  J.  C,  après 
un  règne  d'environ  22  ans.  Na- 
dab .  fon  fîls,  lui  fuccéda 

JEROBOAM  II ,  Roi  d'Ifraëi, 
fut  affecié  pnr  fcn  pcrc  Joas,  & 
rcffiia  feu'. ,  S  4  ^  avant  J.  C.  C'c- 
foiriin  Prircc  vailan:  c^i  heureux. 
ïi  défit  les  SyricriS ,  reprit  fur  eux 
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ce  qu'ils  avcîent  conquis,  &  leur 
enleva  Damas  &  Hainach.  Il  m. 
idolâtre  784  avant  J.  C. ,  après 
un  rcgne  de  41  ai)5.  Zachatic  ^ 
fon  fils,  lui  fuccéda. 

JEROME  ,  (  S.  )  célèbre  Doc- 
teur de  l'Eglife  ,  ic  le  plus  érudît 
de  tous  les  Pcres  Latins ,  étoit 
fils  d'Eufcbe ,  &:  naquit  i  Stridon  , 
ville  de  l'Anci  -nne-Pannonie,  vers 
%  40.  Il  fi:  fcs  études  à  Rome,  où 
il  eut  pour  niai.re  le  fav.  Gram- 
mairien Donat.  Après  avoir  ret^u 
le  Baptême,  il  vint  dans  les  Gau- 
le? ,  il  y  tranf.rivit  le  Livre  des 
Synodes  de  S.  Hilaire  de  Poiiier?. 
li  alla  enfuite  à  Aquiléc,  où  il  fit 
amitié  avec  Hélio.iorc,  qu'il  l'en- 
gagea à  voyager  dans  la  Thrace  , 
-e  Pont,  la  Bithynie,  la  Galatic  t 
Ik.  !a  Cappadoce.  S.  Jérôme  fe  re- 
tira vers  ^  7  %  dans  le  délert  de 
Syrie.  Les  Orrho.loxes  du  parti 
de  Mclécc  k  pcrfécuterent ,  com- 
me Sabcliicn  ,  parce  qu'il  fe  itt' 
voit  du  mot  d'Hypoftafe  ,  que  le 
Concile  de  Rome  avoit  employé 
en  ^6q.  Ceia  l'obligea  d'aller 
à  Jérufalrm  «  où  il  s'appliqua  à 
rétuie  de  la  Langue  H>;bra\cue  , 
afin  d'acquérir  ur.c  ccnnoifTance 
pius  parfaite  de  i'écrîture-SaIntc, 
S.  Jérôme  confcntit  vers  ce  mê- 
me tems  d'être  ordonné  Prêtre 
par  Paulin  d'Antiochc  ,  tîiais  à 
condition  qu'il  ne  feroît  attaché 
à  aucune  Eglife.  0^  dit  qu'il  eut 
un  fi  grand  refpccT:  pour  le  Sacri- 
fice de  l'Autel,  qu'il  ne  voulut 
)amais  l'offrir  ;  mais  cela  n'a  au- 
cune vraifcmblanccril  alla  àCP. 
en  ^81,  pour  entendre  Saii-.t 
Grégoire  de  Naiiance ,  &  retour- 
na P.  Rome  l'année  luivante  ,  où 
il  futSccrétaire  du  Pape  Damaic. 
Il  inftruifit  alors  un  grand  nom- 
bre de  Dames  Romaines  dans  la 
piété  &  dans  les  Sciences  ,  dcit 
ie-s  plusilluftrcs  font ,  faîntes  Mar- 
celle, Albîne,  Lca,  Afel'.cPauIr, 
Blcfillc ,  5c  Eultoclîie.  Ces  iiaifcns 
l'cxpcrerctit  -aux  calomnies  de 
ceux  dont  il  reprencit  avec  zrlc» 
les  déréglcnTiCu» ,  &  le  Tape  Siri- 
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ce,  qui  avoi:  luccédé  à  Dama- 
fcn'ayaiu  pas  tout'-  .'titiine  pour 
Saiiujjro.nc,  ]ac  la  do.t.-iui;  cscC 
fa  verra    luri  oicnt  ,  ce  S.  Doc- 
teur loftit  de  Roin.-  ,  &  s'en  re- 
tourna dans  .L  Moniitcre  de  Beth 
lécm  ,  ou  il  écrJvi:  contre  les  H  j 
rétiqacî  ,  furrout  contre  VigUaii 
ce  3c  Jovinicn.  Il  le  brouilla  ive; 
Jean  de  Jérutalcind»;  avec  Rulîn  , 
au  lu  jet  des   Orinéniilcs  ;  ccr  vi; 
le  prcmirr  contre  l'clagc ,  6:  mou 
ru:  le  ^  o  S-ptejnbrc  4x0  ,  a^c 
d'environ  8  o  ans.    l  y  a  pluû  é.li  -. 
de  les  (Euvrei,  celle  le  J.  Mar;i- 
anay.  Pans  ,169^^17^  6, {■ 
TO..  in-ful.  ic  celle  de  MM.  Va  - 
Iar:i  ,  t^'eronne  ,17^4.,    11  vo. 
in-fiil.  Ce:  e  .urnicre  n'    pas  fait 
de  tort  à  la  précédante.  L  s  prin 
cipaux  ouvrag  s  de  Sain:  Jérom' 
font:  I.  iine  Verfion  lat  nt  de  l'E 
criture-Saintc  ,  qui  a  été  iJopté 
par  l'égiile  ,  fous  le  nom  -c  •  u  ^ 
g.îrf,excep-élaVcriîondef  Pfcau 
mes ,  qni  1  été  retenue   pre  que 
ch  entier  de   l'ancienne  Vcrfion. 
Z.  Des  Coiiimrntaires  fw  pl'.i'î  ur 
Li%'rej Sacrés.  ^.Des  TraiusPj 
lémiqu's  contre  les   Kértt'qucs , 
Montan,  Hel'.  idius,  Jovmen  ,  F": 
giUr.ccScFeljgf.  4.Piu!ijurï  Let- 
tres, f .  Un  Tiaicé  de  U  Vit  ù  d'S 
Ecrits  des  Auteurs  EccUfiajiique 
qui  avoicnt  Hcuii    avi'U  lui,    6 
Mijioire  des  y  ères  des  Diferts  ,  An 
vers ,  1 1)  1 8  ,  in-fo!.  7,  Un  Mur 
tyroluge  qui  lui  q}.  attriDué  ,  f.u 
ques,   1668,   in-f>!.  On  a  -.rad. 
les  Lettres,  5  vo!.  m-8,  I  7  I  5 
Saint  Jérôme  (avo't    le  grec  c- 
ITiébreu.  Son  ftyk-  cft  vit",  pi  ir, 
de  feu ,  &  qnclquet-bis  Je  nobicT- , 

V.  MAR.TlAyAY,GEOFFRIS. 

JEROME  DE  Pb-AGUe  ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  , 
fût  Difciplc  de  Jean  Hii<  ,  .ic  en 
fcîgna  avec  icle  la  Doclrli^e  ,  ce 
qui  Ic-fitme  trc  en  prifor.  an  Con- 
cile de  Conftance  ,  où  ii  û'  obiu- 
râtioii  de  fc$  crrcu's  'c  z  ?  S^'p 
tembre  141  r.I! s'enfuit  enfuitc, 
&  continua  d'enfeignerfes  erreurs; 
wai»  ayiun  été  repris,  U  fuc  cgn- 
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duît  à  Conftance  ,  &  briîlé  com- 
me un  relaps  ,  le  Sa.acdi  }  O 
.îais   r^r6    VoyeiHus. 

JERUSALEM,  ville  lanaifîée 
par  la  prélence  Je  J.  C.  peniane 
'i  vie  morcelle  a  toujours  été  un 
objet  de  vénéra-ion  pour  ;es  Ciiré- 
tions.  Les  Sarralins  l'ayant  enle- 
vée aux  Empereurs  Grecs  avec 
toute  la  JiidJe  ,  les  ChréJens 
a'  )cciieît  envoyèrent  des  trou- 
pes pour  !a  con  ]u;;rir. 

*  GoicfVci  de  Bouillon  en  fut 

dé .  iare  Roi  en  1099,  oc  m, 
en  I  I  OD. 

Bau  louin  I ,  i  i  i  8, 

Baudouin  II ,  1  i  j  i. 

Foilja.s  ,  1141. 

Bau.iou.n  ,  III,  I163. 

*  Amauri,  117^, 
BaïuiouinlV,           ^     Ii8f. 

*  Guy  ie  Lui  Jnan  qui  perdit  le 

Royaume  en  1 1  8  7  ,'ii  à  qui 
Ri-Uard  Roi  d'Angiecerrc  > 
donna  en  déioTi-igemcnt  le 
iloyaume  Jc  Chy;)re. 
CcTeadan:  il  il llo'r  encore  p!u- 
lieurs  Piaccs  furies  coros aux 
Chré:icns ,  ils  en  far  m  -bai- 
fés  abro'.um?n£  en  izqi  , 
par  Melcc  Arafc ,  Sultan  d'E- 
gypte (  dont  ie>  fuccelTciir» 
jouirent  de  la  Tcrrc-S  :;ntc 
jufqu'en  1717,  que  belin  ^ 
Sultan  d -s  Tu'CS  la  conquit 
ave:  i'Hgypr?  ;  cepeida  1:  il 
y  eut  encore  d.-s  Ro!s  Titu- 
laires de  Jéruralcm,en:i'au- 
rres  : 

*  Almeric,  ou  Amauri,  I  20  f^ 

*  Jean  de  Bricnne. 

Fbyrç  le;  lîiém"'  Hiitorîens 
qu'an  Royaume  de  Chypre. 

lESID  ,  cinquième  Ca'ife  ,  le 
fecon  i  di'  la  race  des  O  nsTiia-les, 
fuccé  a  à  fon  pcre  Mo.ivia  l'an 
6  8  3  ,ma:s  il  n'en  e-.it  pas  le  cou- 
tage.  1  s'amufoi:  à  fa're  des  vers 
imoureux.  Il  ctoufFa  c:T>endanrIa 
-évo'te  d'HufTein  fih  d'Ali,  ma*9 
!a  r'niieur  ciont  il  iifa  en  vêts  cette 
•nalh  ureuf'"  famille  &  Tes  parM— 
fans,  le  rendirent  odieux  Abdal- 
lah, ac  U  Éwnlllc  d'Aîy,  Ht  fouis- 
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ver  toute  U  Perfe  contre  le  Ca- 
life qi;l  nicurut  en  687. 

JESUA  LtvlTii,  favdu;  Rab- 
bin Blpagncl  du  t  fc.  ficclc,  cil 
Auteur  de  l'cuvraç^cintitulé  :  ha 
lichoi  Glain  ,  c'ell-&-dire ,  Un  Voie-. 
dt  l'EttmiU.  Ce  Livre  cù  ti  <- 
Utile  pour  rintc'ligcnce  du  Tal  - 
mud.  Il  a  éé  irad.  en  latin  pa: 
Conllantin  l'Empereur  ,  Se  Bas- 
huylcn  en  a  donné  une  bonne  édi- 
tion à  Hanovre  en  171^,  1/J-4. 
en  liébrcu  &  en  latin. 

JESUATES.  FoyqJsAN-Co- 
LOMBIN. 

JESUITES,  r.  Aquaviva, 
Ignace  ,  Lain£z  ,    Sta>'- 

DONHC. 

JESUITESSES.    F.  Magny. 

JESUS,  fils  de  Sirach,compo- 
fa  vers  234  ans  avant  J.C.  le  i-i- 
vre  de  V Ecctefiajlique  ,  que  les 
Grecs  nomincnr  fTaià:r.<,c'c(t-a- 
dJre  ,  rempli  de  loiue  venu.  Ils  le 
citent  aufli  fous  le  l'.oin  de  SageJ'- 
fe  de  Jefits  ,  fils  de  Sirach.  Son  pc- 
tit-fiîs,  de  même  i.om  que  lui  , 
&  aufli  natif  de  Jerufalcm,  Ictra- 
duilît  d'bèbrcu  en  grec  ,  vers 
I  a  I  avant  J.  C.Nous  avons  cet- 
te Verfion  grecque  >  m..is  le  texte 
hébreu  cil  perdu. 

JESUS  CHRIST  ,  le  Sanvair 
du  Monde  ,  fils  de  Dieu ,  .'t_  Dieu 
lui-même,  le  Mcllic  prédit  par 
les  Prophètes,  Sz  le  Aiédiatuir 
entre  Dieu  &  les  Hommes ,  fut 
conqu  par  l'opération  du  Saint- 
Efprit ,  dans  le  fein  de  la  Vier;:c 
Marie,  Eponle  de  Jcrcpli,  oc  ia 
Race  de  David  ,  &  naquit  à  Betli- 
léem  ,  le  2  f  Décembre  de  l'an  du 
motvdc  4.0  04 ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion.  Il  rendit  la  vue  aux 
aveugles  ,  l'ouic  aux  lourds  ,  la 
fanté  aux  malades ,  ia  vie  aux 
mortî  ,  &  conrîrma  la  divinité  de 
fa  Million  par  une  infinité  de  mi- 
racles éc-.atan5,  qu'il  cpéia  en  pu 
blic.  Mais  tout  ce  que  les  Pro- 
phètes avoicnt  prédit-  arriva.  Les 
Juifs  ne  voulurent  pcin:  le  recon- 
iioître.  Ils  le  condamnèrent  iniul- 
t«menc  t  la  mort  ,  t:  ils  l'atca- 
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cherent  à  une  Croix  fur  le  Cal- 
vaire ,  cintre  deux  voleurs  f  le 
Vendredi  j  Avril,  de  l'an  j  6  de 
l'Ere  vu}p.airc,  vers  .es  neuf  heu- 
res du  m. tin.  Jefuî-Chriit  expi- 
rai lut  cc:ie  Cralx  pour  le  l'iliic  du 
gcnrc-hnmain  ,  vers  les  trois  heu- 
res du  ioii.  i-a  mort  fat  accom- 
pagnoe  de  pluiieurs  prodiges.  II 
rciluicita  le  tioiliémc  jour,coni- 
me  il  l'avoit  prédit ,  î  (e  fit  voir 
a  les  Apôtres,  &  dans  une  Affem- 
blée  de  plus  de  j-oo  de  fcs  Dif- 
ciplcs,doni  la  plupart  étoient  en- 
core en  vie  ,  lorfque  S.  Paul  écri- 
vit aux  Corinth  eus.  Jefus-Chrill 
bue  &i  mangea  plulieurs  fois  avec 
eux  après  la  Rel'urrcciion  5  il  les 
inftrujiît  de  toutes  les  vérités  né- 
ccfiaires  au  fahit,  leur  ordonna 
de  prêcher  Ion  Evang.par  toute  la 
terre  ,  Ci: monta  au  Ciel,  en  leur 
prélence  ,  40  jours  après  ia  Ré- 
furrcclion.  Ses  Difciples  reçurent 
ta  grâce  &  les  dons  du  Saint-Ef- 
pric  10  jours  après.  Ils  annon- 
cèrent aufli-tOt  la  Doctrine  &  la 
Rélurrcctîon  de  .T.  C.  ,  &  ils  la 
conlîrmcrcnt  par  de  nouveaux 
miracles.  Ils  Ibuffriren:  les  plus 
cruelles  perfccutions ,  Se  fcellc- 
rcnt  de  leur  fang  les  vérités  qu'ils 
prèchoîent.  C'cft  ainli  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  s'établit  dans 
tou  t  l'Uni  vers  par  les  pcrlécutîons, 
les  foulli  ances ,  Se  la  mort  même  ; 
ce  qui  prouve  incontellablement 
ia  divinité.  Car  les  Apô"res&:  les 
Difciples  de  J.  C.  ne  pouvoient 
Ignorer ,  s'il  failbit  des  mira- 
cles ,  &:  s'ils  en  f.iiloicnt  eux-mê- 
mes ,  ni  s'ils  avoient  bu  ,  mangé  y 
&  converfé  avec  lui  pendant  40 
jours  après  fa  Réfurreclion  :  Sc 
puifqu'ils  ont  fouffert  les  pcrfé- 
cutions  les  plus  horribles ,  &  la 
mort  même,  pour  attefter  ces 
fiirs,  i!  fuit  nécelTairement  qu'ils 
lont  véîirables  ;  car  il  eft  impoîli- 
ble  qu'un  grand  nombre  de  per- 
fonncs  fouiïrent  volontairement 
la  mort  pour  attefter  des  faits 
qu'ils  lauroient  certainement  être 
faux,  La  nature  de  cet  ouvraj^c  ne 
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nou»  permet  pss  d'entrer  dans  un 
plus  lonj  Jiitiil  fur  les  aàions  & 
les  miracles  ic  i,  C.  ni  lur  les 
preuves  qui  dcniontren:  la  véri- 
té de  îi  Religion  Chrctivunt. 
Tous  les  Fidclcj  dûlven:  é;rcinl- 
rruirs  de  l'Evangile, &  les  Tiiio- 
logirns  on:  publié  d'oiccliciis 
Traiccs  fur  la  vérité  Se  la  diviiù- 
ic  de  laRelizion  de  Jcfus-Cbrift. 

JETRO  ,  bcau-pcrc  de  Moi  le  , 
&  Prêtre  dans  le  Pais  de  MaJIan , 
vers  ifjO  avan:  J.  C. ,  rc;ut 
Mo.fc  chez  lui  lorfqu'ilfuyoit  ia 
coicrtf  de  Pharaon  &:  lui  do.-.na  i'i 
fiîle  e«>  mariage.  Moifc  av-n:  dé- 
livré les  llraellrcs  ,  Jcthro  vin: 
auievant  de  lui  ^  lui  amena  fa 
temine  &  fcs  cnfans,  &  lui  donna 
pluûeurs  coulêils  pour  le  gouvci- 
lîcmenr. 

J£U  NE  ,  (  Jiran  le  )  célèbre  Pré- 
dicateur Miilioi'.naire,  &  l'an  de 
ces  hommes  Apoitoliqucs  îi:  ex- 
traordinaires que  Ja  Provid.  ful- 
cite  pour  le  faluc  des  Fidèles ,  na- 
quit à  Poiif^ni,  en  Franehe-Co.n- 
tc,  en  T  f9  z  ,  d'une  t,:rniile  no» 
bie  Se  ancienne.  Son  perc  croie 
Co.ifeiller  au  Parlement  de  Dole, 
&  Geneviève  Collart ,  fa  mcrc  , 
étcit  au/îi  de  condicion.  Elle  don- 
na n  rous  fcs  çnfans  une  éducation 
faiatc,  &  !cu:  infpira  les  fenti- 
mcns  les  plus  purs  &:  les  plus 
tendres  de  la  Religion.  E:lc  lc::r 
faîfoic  lire  fans  ceffe  les  C2uvre$ 
de  Louis  de  Grcnadct  &  les  obli- 
geoîr  de  laver  leurs  mains  avant  de 
les  toucher ,  marqMan:  par  cette 
pureté  extérieure  ,  la  difpolîtion 
Intérieure  qu'elle  vouloir  qu'ils 
cuficntjpour  profiter  d'une  doc- 
trine Cl  fainrc.  Le  Cardinal  de  Be- 
ruHc  étant  allé  i  Dole  pour  la  vi- 
lîte  des  Carmélite:  j  le  Pcre  le 
Jeune  fe  mit  fous  fa  conduite,  Se 
renonça  à  un  Canonicacd'Arbois, 
pour  entrer  dans  la  Con'Tréçjtion 
de  l'Oratoire.  Il  y  fu:  reçu  en 
I  ét4>  Le  Cardinal  de  Berulle  en 
conçut  une  û  gr.  cfpérance  ,  qu'il 
voulu:  lui  faire  un  habit  de  la 
pr«ptc  main  «  8c  lui  fcrvît  d'infîr- 
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mierdans  une  maladie  contagleu- 
ù  ;  il  le  recommanda  rres-particu- 
liercmcntà  fa  Congrégition  a-zant 
que  de  mourir ,  Sc  prédit  que 
Dieu  fc  ferviroit  du  Ferc  le  Jeu- 
ne pour  de  grandes  chofes  dans 
fonEglik.  Le  pieux  Fondateur  ne 
fe  trompa  point.  Le  Perc  le  Jeu- 
ne fe  confaera  aux  2»Ii;:ion3 ,  ^lîc 
pendant  60  ans,  par  fon  icle  Sc 
par  fes  travaux  apoftoliques ,  des 
biens  inîînis  &  des  converhons 
fans  nombre  dans  toute  la  Fran- 
ce. H  perdit  la  vue  en  prêchant  le 
Carême  à  Rouen,  à  i'ige  de  5  f 
ans,  ce  qui  le  iit  nommer  dans  la 
fuite  le  Père  aveugle.  Cette  infîr- 
miré  ne  le  conrrilla  point,  quoi- 
qu'il fût  naturellement  vif  &  im- 
pé:ueux  J  il  répandoi:  au  contrai- 
re un  air  de  gaité  dans  la  con- 
verfation.  Ayant  perdu  par  une 
fluxion  un  de  fcs  yeux,  ce  qui  le 
rendoit  diiïbrme  «  au  lieu  qu'au- 
paravant il  avoir  les  yeux  prefque 
aufli  beaux  que  s'il  en  eût  en  l'u- 
fage  ;  il  dit  en  riant  à  fes  amis  : 
Les  borgnes  deviennent  ordinaire- 
ment aveugles ,  pour  inii ,  an  con- 
traire ,  d'aveugle  ,  ]e  fuis  devenu 
fcorgnr.  LePere  le  Jeune  eut  d'au- 
tres infirmités &de grandes  mala- 
dies ,  à  caufe  de  fes  extrêmes  au(- 
térités.  Il  fut  deux  fois  raillé  de 
la  pierre  ;  on  ne  le  vit  jamais  laif- 
fer  échapper  aucune  parole  d'im- 
patience. Les  plus  grands  Prélats 
avoient  tant  d'e.Hmc  pour  fa  ver- 
tu ,  que  le  Cardinal  Bichi  le  fcr- 
vii  à  Table  dutant  tout  le  couri 
d'une  Million.  M.  de  la  Fayejte  * 
Evêque  de  Limoges  ,  l'engagea 
en  I  6  {•  I  à  demeurer  dans  ion 
Diocefe.  Le  Perc  le  Jeune  y  p^fT* 
prefque  toute  Ca  vie,  &  y  établit 
des  Dames  de  la  Charité  dans 
toutes  les  villes.  Il  rccommandoic 
a  les  Coopérareurs  dans  les  Mi f- 
lîons,  de  faire  au  Peuple,  apxè» 
leurs  Sftrmons  ,  un  abrégé  de  la 
Docl^rine  Chrétienne.  Hiïasl  lerr 
difoit-il,_/î  fon  ne  conncîtpas  J.  C 
notre  feul  &  unique  Médiateur  ^  on 
eji perdu!  Fé'a:s-U  dont  hitn  ton- 
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noître-,  flim^r  S'/irrv/r.  Son  hnmilî-j  ter  de  quelques  termes  înuCtés  > 
té  étoit    admirable.  Les  grand»     &  de  comparai'.bns  trop  populai- 


Seigncurs  de  la  Cour,  ccaiic  arri- 
ves a  Koueii  a  la  lia  a'uu  Circmc, 
qu'il  avoir  prêché  a  Ir.  p.ace  du 
Pcic  Scnaul:,  le  priercur  de  leur 
prêcher  Ion  pi.is  beau  Strmou  , 
que  rcure  la  ville  de  Rouen  avoir 
a>.1m;r<.  ;  mais  il  le  contenta  ae 
leur  taire  une  inftrudion  tamiiic- 
re  touchant  les  devoirs  des  Grands, 
&  Tobiigarion  qu'ils  on:  de  veil- 
ler l'ur  leurs  farûilles  &;  fur  Ici-rs 
domeùiqucs.  Le  i'cre  le  Jeune  con 
duiloit  ies  pccheurs  l'clon  les  re- 
lies les  plus  la  i.cs  delà  morale  &. 
de  la  dilcipiinc  Ecclélàalliquc  ;  .e 
qui  tailoJt  que  leurs  converlions 
étolcnt  Iblidcs  &.  pcriévcrantcs.  Sa 
réputation  étoic  ii  grande,  qu'on 
venoit  quelquefois  de  cent  licuci 
pour  ie  mettre  fous  fa  conduire. 
Il  lavoir  très- bien  la  Théologie 
&  les  dogmes  de  la  Religion  ,  & 
ue  pouvoir  foulfrir  qu  en  détour- 
nât aucune  parole  de  l'Ecriturc- 
Sainte  en  un  fcns  profane,  ou  peu 
convenable  à  la  majef.de  nos  myf- 
tercs,dans  fa  dernière  maladie, 
qui  fut  longue,  il  reçut  fouventla 
viûte  des  Evèqucs  de  Limoges  & 
de  Lcmbcz.  On  lui  avoit  permis 
de  dire  la  MclTe,  quoiqu'il  fû: 
avcugle,  maisiiiie  voulut  jamais 
ufcr  de  cette  pcrmiflicn  ,  dans  la 
crainte  de  commettre  quclqu'irré- 
vércncc ,  en  célébrant  les  Sainrs 
Myftcrcs.  )1  mourut  à  Limoges, 
le  \q  Acûc  1672,  à  80  ans. 
Après  fa  mort ,  il  y  eut  auvour  de 
fon  corps  un  lî  orand  concours, que 
l'on  fut  oblige  d'appuyer  le  plan- 
cher de  la  falle  dans  laquelle  il 
étoit  cxppfé,  crainre  d'accident. 
Il  nous  rcfte  de  lui  pluficurs  ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  • 
dix  gros  vol.  d'excel!,  J^r/nons, 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Touloufe,  en  léSS,  in-S., 
ils  font  capables  de  toucher  &  de 
convertir  les  coeurs  les  plus  endur- 
cis. Les  perfonnes  qui  ont  du  ta- 
lent pour  la  Chaire ,  &  qui  n'ont 
pas  îa  faufle  déiicaieffe  de  le  lebu- 


re»,  y  trouveront  u«  ricue  fonds 
de  pcnfées  j  de  fentimcns ,  Hc 
d'inltruclicns. 

JS^yEL,  (Jean)  favant  Ecri- 
vain Angîois  du  i  6c  liecle,  le  tic 
Proîeftar.:  fur  la  fin  du  règne  de 
Henri  Vlil,  ?i  fut  exclus  du  Col- 
lège d'Oxford  ,  eu  rems  de  la 
R.cine  Marie.  Apres  la  morr  ce 
cette  Princclîc,  il  quitta  l'Italie  « 
où  il  s'étoi:  ci:fai>  &  retourna  en 
Angleterre,  On  lui  donna  alors 
i'Evcchi  de  Salisbury. 

JEZAl>EL,hiie  d'Ethbaal ,  Roi. 
des  Sidonicns ,  époufa  Achab ,  Roî 
j'ifrael ,  &  l'entrair.a  dans  l'Ido- 
lâ.rie  5  elle  rît  prendre  la  fuite  au 
Prophète  Elie,  &  fut  caufc  du 
meurtre  de  Nal  oth ,  vers  S  9  8 
avant  J.  C.  j  mais  fcs  împiérés  ne 
demeurèrent  pas  impunies  ;  car 
Jehu  étant  allé  à  Jeirahel,  la  fie 
jetter  par  la  fcnétic.  Son  corps 
fut  mangé  par  les  ciûens,  excep- 
té la  tê:c ,  S:  l'extrémité  des 
mains  &  des  pieds,  vers  884 
avant  Jefus- Chiifl. 

IGNACE,  (S.)  Martyr  & 
Evèquc  d'Antiochc  ,  funiommâ 
Théophore ,  c,  à  d.  Porte-Dieu  j 
fuccéda  à  Evode,  vtrs  l'an  68 
de  J.  C.  Il  éroît  Difcipie  de 
S.  Jçan ,  &  fourint  la  Foi  de  J.  C. 
dans  la  3  c.  pcrfécuîicn  ,  en  pté» 
lence  de  l'Empereur  Trajan;  il 
fut  condamné  à  être  cxpolé  aux 
bères  dans  l'Amphithéâtre  de  Ro- 
me, &  y  Ibuffiit  le  Martyr  le 
10  Décembre  107.  Il  nousre^ 
te  de  lui  fept  Epttresy  qu'il  écri- 
vit pendant  qu'on  le  conduîfcit  à 
Rome ,  chargé  de  chaînes.  Elles 
(ont  remplies  de  l'Efprit  de  Dieu, 
&  contiennent  des  préceptes  ttès- 
iaîutaires.  Les  m.ciiicures  éditions 
de  fcs  Epitres ,  font  celles  d' Amf- 
terdam  ,  en  1  6  av.  infbL,  avec 
les  DiSenaùoM  d'UOerlus  Se  ic 
Pearfon ,  &  celle  de  M.  Coceîîcr  , 
dans  l'es  ¥  aires  AyoficUci ,  en  grec 
&  en  latin.  Ces  fept  Epitres  îcuç. 
adreffecj  aux  Smyr-.iéens,  à  S,' 
Pûlycaipc, 
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Polycarpe  ,  aux  Ephcfîcns,  aux 
Mdgp.clicns  ,  aux  Pni'.adelphicn»  , 
aux  TrallieHi  &  aux  Romains. 
Les  autres  Lettres  qu'on  attribue 
à  Saint  .'giiace,  Martyr  ,  loiul'up- 
pofécs. 

IGNACE ,  (  S.  )  Patriarche  de 
C.  P.  é:oli  Hls  de  l'Empereur  Mi- 
chel Curopalatc,  Se  de  i.'rocopie  , 
fille  de  l'Empereur  Niccphoru-.  11 
fu;céda  à  Mcthodius ,  eu  846  , 
&  ayant  été  exilé  en  S  f  7  »  par 
les  inirigues  de  Bardasi  dont  il 
rcprenoit  les  vices  ,  le  célèbre 
PKo:ir.s  fut  mis  à  fa  p;acc.  Saiu: 
Ignace  futenluîte  dépofc  cians  u:i 
Concilijbule  ,  tenu  à  C.  P. ,  en 
S  f  8.  Il  en  appcUa  au  Pape ,  qui 
déclara  nulle  cette  dépoiicion  & 
rOrdinat.  de  Photiu^  S.  Ignace 
ne  put  néanmoins  Te  faire  ré  ablir 
fur  Ion  Siège,  jnfqu'au  rcguc  de 
Ba;ilc  le  Macédonien^  lequel  étant 
demeuré  (cul  Empereur,  en  867, 
relégua  Photius  dans  ie  Monattere 
de  Scepte.  Ce  fut  en  coniéqucnce 
<3|i  rétablifll-mcnt  de  S.  Igna:e  , 
que  fc  tint  le  ^.e.  Concile  «ent- 
rai de  C,  P.  Il  mourut  le  ij  Oc- 
tobre 877,  à  78  ans.  AprL's  t'a 
mort,  Photius  s'empara  du  Siège 
de  Conftantinople. 

IGNACE  ,  (  S.  )  de  Loyola , 
■Fondateur  des  Jéfiiitcs,  naquit  au 
Château  de  Loyola,  en  Bil'caye, 
dans  la  Province  de  Guipulloa  , 
en  li^-Q  I  ,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Apres  avoir  ctc  Page  à 
la  Cour  de  Ferdina-d,  Roi  d'Ef- 
pagnc ,  il  prit  le  parti  des  ar- 
mes, &  s'y  diftingua.  U  défendît 
avec  valeur  la  ville  de  Pampclune, 
alfiegée  par  les  Franc,  en  15-21, 
&  y  eut  la  cuilTc  caffée  d'un  bou. 
let  de  canon.  Pendant  fa  conva- 
Icfccncc ,  aya;',t  demandé  un  ro- 
man pour  fe  défennuyer,  il  ne  s'en 
trouva  point ,  &  on  lui  donna  à  li- 
re une  Vicdes  SS.  qui  fc  rencontra 
par  hafard.  Cette  leftnrc  toucha 
tellement  Ignace,  qu'elle  le  dé- 
termina à  changer  de  vie.  Il  por- 
ta dans  fon  changement  le  mê- 
me enthoufiafme  qui  avoic  guide 
Tytttt  II. 
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fa  valeur.  Il  fe  rendit  à  N.  D.  de 
Atonrferrat  ,    lit   la  veille  d'ar- 
mes ,  s'arma  Chevalier  de  ia  Vier- 
ge ,  voulut  fc   battre  cop.tre  un 
Maure  oui  en  conteltoit  ia  virgi- 
nité^  peipétuelle,     s'habilla    en 
Mendiant ,  &  partit  pour  la  Tcr- 
re-Saince,  où  il  arriva  en  1  f  aj. 
Apres  avoir  vifîté  les  laints  Licuxs 
il  revint' en  Europe,  8c  s'arrêta  à 
?>arcelone,  pour   y  appr.-ndre  le 
latin ,  quoiqu'il  fut  déjà  âgé  de  J  j 
ans.  Il  aila  enfuirc  étudier  à  Alca- 
la,  puis  à  Saiamanqiie,  &  vint  à 
Paris    en    ifxB.   11    y   continua 
l'étude  de  la  Grammaire  au  Col- 
lège de  Montaigu,  fît  fa  Phi'ofo- 
phie  au  Collège  de  Sainte-Barbe  , 
Se   fa  Th6olcg"e    aux  Jacobins. 
C'eft  alors  qu'il  forma  le  ceiTein 
de   s'alfocier    pluiieurs    hommes 
Apoltoliques  ,   &  de   fonder    un 
Ordre,  dont  la  conilicution    da 
Collège  de  Montaigu,  où  ilavoit 
demeuré,  lui  avoir  donné  l'idée. 
Le  premier  fur  lequel  il  jetta  les 
yeux,  fut  Pierre  le  Févrc  ,  qui  lui 
àvoit  appris  la  Philofophic  ,    8c 
qui  l'avoit  fait  recevoir  Maitre- 
es-Arts ,    vers  i  f  9  ^ .    Pierre  le 
Févrc  gagna  S.  François  Xavier, 
Se  S.  Ignace  s'aflocia  encore  qua- 
tre ccl.  Efpagnols,  Jacques  Lay- 
nés,  Alphonfe  Salmeron  ,  Nico- 
las-AlphonfcBobadilia,  &  Simon 
Rodriguez.  Ils  s'engagèrent  le  jour 
de  l'AlTjmption,  i  f  ?  +,  dansl'E- 
glife  de  Montmartre ,  de  s'alTocieE 
cnfemble,  &dei"e  dévouer  au  fer- 
vice  du  prochain.  Ih  quitrercnteii- 
fuite  Paris ,  &  allèrent  en  i  f  J  7  » 
offrir  leurs  fe:vices  au  Pape.  Paul 
III,  filtré  du  4e.  vœu  d'obéiîTan- 
ce  ublolue  au  Pontife  Romain  , 
confirma ,  en  i  y  40 ,  l'Inltityt  de 
S.  Ignace ,  fous  le  nom  de  Compa- 
gnie de  Jefr.s.  Ce  célèbre  Fonda- 
teur en  fut  élu  premiL-r  Général , 
le   zi    Avril  15-41,  11  compofa 
des  CoriJîitLtions  pour  fon  Ordre  j 
le  gouverna  avec  une  prudence  & 
une  fagcfle  admirable,  &  mou- 
rut à  Rome  le  ^  i  Juillet  i  ç  f  6, 
à  6  j-  ans,  La  première  édition  de 
S 
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fes  Conjthntlons  1  forme  f  parties, 
imprimées  à  Rome,  en  i  7  f  8  & 
I  7  j'  9  ,  (/3-S.  La  dernière  édition 
eft  de  Prague,  17^7,  i  vol.  pe- 
tit in-foL  fil  y  a  fur  le  même  ob- 
jet :  Regulce  Socittath  Jtfu  ,  I  7  8  2  , 
in-iz.  ,    &    le  Ratio  jîudiorum  y 

I  5-86  ,  in-8.,  rare.  Le  dernier  a 
été  imprimé  avec  des  changc- 
mens,  en  i  {"9  i,  in-8.  Oiure  les 
ConJlUutionSyOu  attribue  à  S.  Igna 
ce  des  Exercices  fpiritue'.s,  qui  fu- 
rent approuvés  par  le  Pape  Paul 
in.  Il  y  en  a  une  édition  faite  au 
Louvre,  en  1644,  in-fol.,  ils 
font  Traduits  enfrançois.  S.  Ignace 
eut  principalement  en  vue  en  inl- 
tituant  fa  Société,  qu'elle  l'c  dé- 
vouât à  rinftruclion  de  la  jcuncf- 
fe,  au  foulagcmcnt  des  pauvres 
pril'onniers,  &  à  la  convcrlion  des 
Infidèles.  Il  recommanJoit  fur- 
tout  de  rendre  l'ufage  des  Sacre- 
nicns  plus  fréquent  &:  plus  faint. 

II  rapportoit  avec  une  attention 
particulière  toutes  fcs  actions  à 
Dieu ,  &  avoir  coutume  de  dire 
à  la  fin  de  tout  ce  qu'il  faifoit  : 
ji  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Greg.  XV  le  canonifa  en  1  6  2  i. 
Le  Pcre  MafFci ,  &  le  Perc  Bou- 
hours  ont  écrit  fa  vie ,  le  premier 
en  latin  ,  &  le  fceond  m  Fratî^ûi'. 
Ces  deux  ouvrages  font  exccllens. 
Les  Difciples  de  S.  Ignace  prirent 
le  nom  de  Jéfithes  en  i  5-47  ,  du 
nom  de  l'Eglife  de  Jejus ,  qu'on 
leur  donna  dans  Rome.  Ils  (c 
font  répandus  Sc  érablis  dans  rou- 
te la  terre ,  &  font  devenus  célè- 
bre» &  rccommandables  par  leur 
fcience  ,  par  leur  zelc ,  par  leur 
régularité,  &  par  les  fervices  im- 
portans  qu'ils  ont  rendus  aux  Peu- 
ples, à  l'Eglifc,  &  à  la  Religion. 
Leur  manière  de  vivre  fimpîf  ,  a 
pufculcleur  infplrer  îe  courage  & 
l'erpcranee  Ac  réunir  les  Sauva- 
ges du  Paraguai  ,  à  qui  ils  on:  fait 
àes  biens  infinis ,  en  leur  procu- 
rant la  connoîrtance  du  vrai  Dieu , 
&  leur  fourniflant  le  néccflaire  ; 
miis  les  riclicffes  îmmcnfcs  que 
le  Général  a  tire  de  cet  établific- 
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ment,  les  a  perdus.  Ils  font  deve- 
iius  Marchands,  au  grand fcanvlalc 
de  la  Religion  i  ils  ont  cru  par 
leurs  tijh^llcs  pouvoir  le  faire  do-s 
créatures  dans  toutes  les  Cours , 
&  y  donner  le  ton.  Lq%  particu- 
liers qui  ,  fans  aucun  bien-étrc 
particulier,  ont  travaillé  pour  li 
grandeur  du  Corps  ,  font  devenus 
la  victime  de  l'avcaglemei'C  de 
kurs  Supérieurs.  Le  Roi  de  Por- 
tugal, pcriaadé  que  les  aflallins 
qui  attentèrent  à  fa  vie ,  en  J  7  ç  S> 
l'avoient  fait  à  leur  inftigation  ) 
lesachafTésde  fcs  Etats,  en  17  5-9; 
le  Roi  de  France ,  jugeant  que  cet 
Infhitut,  qui  n'avoir  été  que  toléré 
en  France ,  étoit  incompatible 
avec  les  loix  du  Royaume  ,  l'a 
fupprimé  en  1765  ■;•  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  pour  des  raifons  qu'il  tait» 
de  peur  d'exciter  le  trouble  dans 
fes  Royaumes ,  les  en  a  chaflcs  en 
1767;  le  Roi  de  Naples ,  le 
Duc  de  Panne  &  le  Grand  Maî- 
tre de  Malihe,  en  ont  fait  autant 
en  176S.  Enfin,  le  Pape  Clé- 
ment XIV  les  a  tout-a-fait  fup- 
primés  en  1773. 

IGN'ACE  Joseph,  DE  Jesus- 
MariA.  Voye^  S aMSON( Jac- 
ques ). 

ILDEFONSE,  (S.)  ou  Hil- 
DfrHONSi,  fut  Difciple  de  S. 
Ifidore  de  Scvilîe,  puis  Abbé  d'A- 
gali ,  Se  enfin  Archevêque  de  To- 
I?d-,en  éfS.  Il  gouverna  cette 
Egiifc  avec  fageffe,  &  mourut  le 
2^  Février  667  ,  à  éz  ans.  On 
lui  attribue  un  Traité  de  la  Vir- 
ginité perpétuelle  de  Marie ,  con- 
tre Jovinien,  Hclvîdius ,  &  les 
Juifs  i  &  plufieurs  autres  ouvra- 
ges ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

ILLHARRART  de  la  Cham- 
bre.  (Franqols)  V.  Chambke. 

IM3ERT,  (Jean)  célèbre  Ju- 
rifconfulte  du  1 6e.  fiecle,  natif 
de  la  Rochelle  ■,  fut  Avocat  & 
Lieutenant- Particulier  à  Fonte- 
nay-Ie-Comtc,  en  Poitou.  C'étoir» 
félon  Charles  du  Moulin  &  Mor- 
naC;  un  des  plus  fublimes  PratI- 
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cieiis  de  ion  teins.  On  a  de  lui  :  l , 

Enchiridion  Juris  fcripii  Gallice, 
que  Th-vencau  a  traJuit  en  fra.i- 
çois.  2.  Inftitutiones  Forenj'es-,  ou 
Pratique  du  Barreau»  en  latin  £c 
en  François,  tn-4. 

IMBYSE,  (Jcand')s'étoit  atti- 
ré l'amour  &  l'eftime  des  Gan- 
tois ,  parce  qu'il  avoit  fait  forti- 
fier leur  ville.  11  devint  Gonful  & 
profita  de  l'autoriti  que  cette 
pla:e  lui  donnoit,  pour  faire  ré- 
volter les  Gantois  contre  les  Es- 
pagnols en  If  79  5  ils  abolirent 
la  Religion  Catholique  ,  voulu- 
I  rcnr  même  fe  Ibullrairc  à  l'auro 
rite  des  Etats  >  &  entraînèrent 
pluiieurs  Villes  dans  leur  parti. 
Le  Prince  d'Orange  s'éianc  em- 
paré.de  Gand  en  chalTad'imbyfe. 
II  cabaia  enfuite  pour  les  Efpa- 
gnols  &  fut  décapité  en  l  f  S  4. 

IMHOFF,  (Jean-Guillaume) 
fameux  Généalogiftc,  mort  en 
1728,  efc  Auteur  de  Noiitia  pro- 
ciruinginnanice ,  Tubingje,  I  7  î  2  > 
17^4,  2  vol.  in-fol.  Hijïoria  Ge- 
nealogica  Italia  &  hij'pani»,  No- 
rimbergce  ,  i  7  0  i ,  in-fol.  Fami- 
liarum  Italitz,  AmfterJi,  1710, 
in  -fil.  FainUiaruin  à  Hifpani , 
LipfiîE,  x-j  11,  in  -fil. ,  Gallix , 
1 6  S  7  ,  in-fil, .  PortugalicE,  Amf- 
tcrd. ,  I  7  O  S  ,  in  fil.  Magna  Bri- 
lanniac  ciim  appindici,  Norimber- 
gie,  1690,1691,  2  parties , 
in-fil.  Reclierciies  fur  les  Graads 
d'Efpagne  ,  Amftcrdam  ,  1707, 
in- S. 

IMOLA,  voyti  Tartacni, 
&  Jean  d'îmola. 

IMPERIALI ,  (Jean-Bantifte) 
célèbre  Médecin ,  naquit  à  Vicen- 
zc  ,  en  I  5-6  8 ,  de  la  noble  famil- 
le des  Impériali. Il  étudiai  Véro- 
ne &  à  Bologne,  &  fut  Difcip'e 
de  Jérôme  Mcrcurialis ,  &deFrc- 
deric  Pendofius.  De  retour  à  Vi- 
cenze  ,  il  y  exerça  la  Médecine 
avec  une  réputation  extraordi- 
naire ,  &  y  mourut  le  26  Mai 
I  6  2  ^  ,  à  f  4  ans.  Il  écrivoit  bien 
en  latin ,  en  vers  &  en  profe.  Oa 
a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  cAi- 
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mes.  Jean  Impériali  ,  Ion  fils  y 
étoit  au/fi  un  homme  de  beau- 
coup d'efprit  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  cllimés ,  l'un  intitulé  : 
Mufaum    Hifioricum  ,    Venife  y 

I  640,31:  l'aurre,  JHufeeum  Phy- 
ficunijfive  de  humano  ingcnio.  Ces 
deux  Livres  font  «n  4. 

IMPERIALI ,  (  Jofeph-René  ) 
célèbre  Cardinal  ,  naquit  à  Gè- 
nes i  le  2  6  Avril  i  6  7  i  ,  d'une 
illuftre  famille.  Il  devint  Géné- 
ral des  Monnoies  ,  puis  Tréfo- 
rier  Général  de  la  Chambre  Apof- 
tolique,  &  enfin  Cardinal ,  le  i  } 
Février  1690.  Les  Papes  le  char- 
gèrent des  affaires  les  plus  impor- 
tantes ,  &  il  ne  lui  manqua  qu'une 
voix  pour  être  élu  Pape  dans  le 
Conclave  de  i  7  ^  o.  Il  fe  fitgéné- 
ralcment  eftimer  par  fa  probité  > 
par  fon  amour  pour  Ici  f:icnces  Sc 
par  fes  taîens ,  &  mourut  à  Rome  y 
le  4  Janvier  I7?7,  à   86  ans. 

II  ordonna  par  Ion  tcftament  y 
que  fa  riche  Bibliothèque ,  dont 
on  a  imprimé  le  Catalogue  ,  fut 
rendue  publiaue. 

IMPRIMERIE.  Voyei   FusT. 

INACHUS,  premier  Roi  des 
Argiens  ,  dans  le  Péloponnefc, 
vers  I  S  y  8  ans  avant  J.  C.  ,  fut 
père  de  Photonce  ,  qui  lui  fuc- 
céda  ,  Se  d'Io,  qui  fut  aimée  de 
Jupiter.  Ce  Royaume  continua 
depuis  Phoronée,  jufqu'à  Sthene- 
lus ,  &  pafTa  cnfjite  à  Danaiis  y 
dont  Acriiius  fut  le  dernier  des 
defcendans.  Apres  Acrifius  le 
Royaume  des  Argiens  fut  joint  à 
Mycenes,  &  y  demeura  uni  juf- 
qu'à Agamemnon. 
*  INCARNATION  ,  (  Marie  de 
1')  F'oyfjAvRiLLOT. 

INCORRUPTIBLES.    Voyei 
EUTIQUE. 

INCHOFER  ,  (  Melchior)  fa- 
meux Jéfuite  AUe:nand  ,  naquit 
à  Vienne ,  en  1^84,  &  fe  fit 
Jéfuite  à  Rome  en  1607.  JI  en- 
feigna  laPhiloiophie,les  Mathé- 
matiques ,  &  la  Théologie  à Mef< 
fine,  &  y  publia  en  1629,  un 
Traité  en  latin  qui  fit  beaucoup 
Si) 
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de  bruit  )  &  aaiis  kquc!  il  dît 
que  la  préceiiàue  Lettre  de  la 
bienheitreuj'e  Vierge  Marie  uu  Peu- 
ple de  AitJJir.e  ,  tft  auchcncique- 
in-fol.  rciinprimé  à  Viterbe  cii 
1632,  in-fjl.  11  fut  oblige  d'al- 
ler a  Rome  ,  pour  fe  julliticr  des 
ac;aratior.$  intentées  contre  lui  j 
i  l'occaiioii  de  cet  ouvrage  ;  il 
en  fut  quitte  pour  réformer  le  ti- 
tre de  l'on  Livre  >  6z  pou:  quel- 
ques chin^emeiiS  peu  coiilidéri- 
bles.  11  pa-Ta  pluiieurs  a.inévS  à 
Rome ,  &  liicuru:  à  Milan  ,  le 
z8  Septembre  1648.  On  a  d; 
lui  :  I .  Un  Traite  fur  le  mouve- 
ment de  la  Terre  &■  du  Soleil,  167}; 
in  -4  z»  De  facrz  Latinaace  , 
.1 5  3  f  ,111-4.3  .  î'^'J^Oiia  iriuin  Iila- 
gorum  1  I  6  3  9,10-4.  4.  Annuiium 
Eccle^ajlicorum  Re^ni  Hungariu, 
tomus  1.  i.>-fûl..  Cet  ouvra- 
ge eft  eftîmé  ,  3c  n'a  pas  eu  de 
fuite,  f  -  Or  ai jon  funèbre  de  Nico- 
las Richard,  Doninijuain ,  Maî- 
tre du  facri  Pala's  ,  iu-4.  On  lui 
attribue  encore  une  Sa;yre  con- 
tre le  GûuveriU'inent  des  Jéfui- 
tes  )  intitulée  ,  Monarckia  Solip- 
Jorum ,  miis  elle  clfc  pUuorde  Ju- 
ies-Clément  Scottl  ,  ex-Jcl"u::c, 
Voye{  ScoTTI.  On  l'attribua  , 
quand  elle  parut  ,  à  Sciopius , 
mais  on  convient  à  préfcnt  qu'ellt. 
n'eft  pas  de  lui.  Ce  Livre  c:l  dé- 
dié a  Léon  Ailatius,&  fut  réim- 
primé À  Venifc  en  1 6  f  i  ,  ivec 
le  nom  d'lnchof;r.  M.  Bourgeois 
àans  la  Relation  du  Livre  de  la  fré- 
quente Coimnunion ,  pag.  896^  lui- 
vantcs  ,  entre  dans  un  grand  dé- 
tail lut  ce  qui  regarde  Inchofer  Se 
la  Monarchie  des  Soliffs.  Com- 
me il  étoit  à  Rome  ,  quand  ci' 
JLivre  parut  pourlapremlcre  fois - 
8c  qu  il  coni-oiflbit  Inckofer  ,  au- 
quel il  l'attribue  ,  fon  témoigna- 
ge eft  d'un  grand  polJs.  Voyez 
tur  Inchofcr  HC  lut  fcs  ouvrages 
le  tome  ^  f  ,  du  Père  Niceron . 
i!  eft  curieux  &  Jméreflant. 
INOaGINE  ,  (Jean  de  }  voye^ 

JtAM    DE   HAGîN. 

INDIENS  ,  jo}q  Brama. 
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INGUIMBERTI,  (Domini- 
que )  qurcta  i'habi:  de  Sair.t  Do- 
minique pour  prcnvirc  celui  de  Ci- 
teaux,  Clciiicnr  XII  le  fît  Evè- 
que  de  Theodolie  ,  in  partibus  , 
puis  Eveque  de  Catpcnitas.  il 
mourut  en  I  7  {■  7  à  7  j"  ans  jlaif- 
fant  la  Bibliodieque  qui  éroit 
confidétablc  au  Public.  On  a 
de  lui  la  vie  de  l'.\bbé  de  Rancé 
en  latin  ,  Rome  i  17  iS  ,  in-4. 
la  traducl;on  Italienne  du  Traité 
c"  ;i  devoirs  morailiqucs ,  Rotn:  , 

I  7  ?  I  1  }  vol.  in-fol.  celle  du 
Traire  de  l'infalllbl  ,i;é  des  Papes, 
de  Pcti;  Didier.  Une  édition  des 
(2uvrcs  Je  B.irthelcmi  des  Mar- 
tyrs ,  avec  la  Vie,  1  vol.  m- fol. 
!a  Vie  léparée  ,  17x7,  2  vol. 
in-4. 

lNGULPHE,ou  Ingulfe  , 
Ingulpaus,  Moine  de  l'Abbaye  de 
S.  VenJrillc  ,  étoit  Anglois  ,  & 
his  d'un  Courtif.  du  Roi  Edouard. 

II  devint  Abbé  de  Croîland  en 
Angleterre ,  &  fit  le  voyage  de 
Jéri'.(alcm.  A  Ion  retour  ,  il  écri- 
vit l'Hilloire  des  Monafteres  d'An- 
gleterre ,  depuis  626  ,  jutqu'eii 
10  91.  Elle  fc  trouve  dans  le 
Recueil  desHiftoriens  Anglois  de 
Henri  Savil.  Londres,  iqqôf 
in-fol.  On  croit  qu'lugulphe  mou- 
rut en  I  I  o  9.  Il  avoit  été  Secré- 
taire de  Guillaume  le  Conquérant. 

INNOCE^TT  I ,  (  S.  )  natif 
d'Albe  ,  fuccéda  au  Pape  Anaf- 
tafe  ,  le  24  Novembre  40  i.  H 
prit  avec  zèle  la  détcnfc  de  Saint 
Chryro::ome  ,  condamna  les  No- 
vatieiis  &  les  Pélagiens,  8^  gf'u- 
vcrna  l'Eglifc  avec  tant  de  fagef- 
!c,  qu'il  mérita  les  éloges  de  S. 
Jéiome  ,  de  Saint  Auguftin ,  Sc 
de  tous  les  gtands  hommes  de 
ton  tcms.  Il  mourut  le  1 4  Févr. 
41  7 .  11  nous  refte  de  lui  plulîeurs 
hpîires  importantes  dans  LpiJI, 
Rom.  Pont,  de  Coujlant.  in-fol. 

INNOCENT  1 1 ,  Romain  , 
appelle  aupaiavaiit  Grégoire  ,  Sc 
Cardinal  de  S.  Ange  ,  fut  élu 
Pape  aptes  Honorius  II  ,  le  17 
Février  11  50,  par   une  partie 
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des  Cardinaux;  les  autres  élurent 
le  Icndciîîaiii  le  CarJinal  Pierre 
dé  Léon  ,  qu'ils  noinmcrcnt  Ana- 
clec  !  I  ,  ce  qui  caiiû  un  Ichirme 
<Ians  l'Egî-rc.  Ro£Cr  ,  Roi  de  Si- 
cile ,  &  David,  Roi  d'E.oiTe, 
prirent  le  parti  d'Anaclct  ;  les  au 
très  Princes  fc  déclarcrcn:  pour 
Innocen:  II.  Ce  Pape  fe  trouvant 
le  plus  foible  à  Romci  paiTa  en 
France  ,  Se  y  tint  pîuiicurs  Con- 
cîlcs.Il  retourna  eiiluice  à  Rome , 
cil  il  fajra  l'Eaipcrcur  Lotaire 
en  I  j  5  ^ .  Anaclct  étant  mort  en 
Ï13S,  les  Schifinatlques  é!u- 
rent  en  fa  place  le  Cardinal  Gr i 
goire ,  qui  prit  le  nom  de  Vic- 
tor IV  ,  mai?  il  fin  peu  de  tems 
après  une  abdication  volontaire  1 
&  la  paix  tut  rendue  à  l'Egil fc. 
C'cll  principalement  par  le  zeîc 
&  par  les  foins  de  Saint  Bernard  , 
qu'Innocent  II  fut  reconnu  dans 
toute  l'Eglifc  pour  Pape  léglri- 
me.  Il  tint  à  Rome  le  deuxième 
Concile  généra!  de  Latran  en 
I  I  3  9  y  condamna  les  erreurs 
d'Abailard  &  d'Arnaud  de  Bref- 
ce  ,  &  mourut  le  24  Seprcmbre 
IJ4J.  Dom  Jean  de  Lannci  a 
compofé  fon  Hiiloire  ,  qui  a  é:c 
imprimée  à  Paris  en  1741  , 
in- iz. 

INNOCENT  III,  natif  d'A- 
nagnic  de  la  Maifon  des  Comcci 
de  Segnî  ,  appelle  Lothaire ,a\a\it 
fon  élection  ,  fuccéda  à  Céleftin 
III ,  le  8  Janvier  1 1  <?  8  ,  à  l'âge 
de  5  7  ans  ,  &  travailla  aufii  tôt 
à  procurer  du  fecours  à  la  Terre- 
Sainte  ;  il  s'éleva  avec  force  con- 
tre les  Albigeois  ;  termina  !e  dif- 
férend de  l'Archevêque  de  Tours 
avec  l'Evêque  de  Dol  ;  mit  en  in- 
terdit le  Royaume  de  France,  à 
caufe  du  divorce  de  Philippe  Au- 
gufte  avec  Jngeburge ;  couronna 
Pierre  11  ,  Roi  d'Àrragon  ;  fi: 
mectre  en  interdit  le  Royaume 
d'Angleterre  ,  déclarant  les  Su- 
jets du  Roi  abfous  du  ferment  de 
fidélité  ,  8c  le  dépofa  même  du 
Trône  pnr  une  Bulle  en  12x2. 
L'aanéc  fuivantc,  Innocent  111 


I  N"  277 

publia  une  Bulle  générale  pour 
la  Croifadc.  11  tint  le  quatrième 
Concile  général  de  Latran  en 
I  2  I  f  ,  &  mourut  à  Peroufe  «  le 
20  Juillet  111 6.  Ce  Pape  étoit 
habile  dans  le  Droit ,  ferme  8c 
zélé  pour  la  difcipline  Ecclélîaf- 
fique ,  pour  le  falut  des  amcs ,  & 
pour  l'union  entre  les  Princes 
Curé  riens  ;  mais  on  blâme  l'excès 
de  (on  zcle  8c  fcs  entreprifes  fur 
le  temporel  des  Rois.  Son  Ponti- 
lî-at  cil  un  des  plus  remarquables 
par  les  grands'evé'-.emcns  dont  il 
eft  rempli.  C'cl't  du  tems  de  ce 
"apc  que  les  Ordres  de  Saint  Fran- 
çois ,  de  Saint  Dominique,  &  de 
plulleurs  autres  Religieux  ,  fu- 
rent ét.tbi;s.De  fon  tems  ,laPuif- 
finccfemporellc  du  l'arc  fut  éta- 
blie far  des  fo'-,dcmer:s  foîides^ila 
Ro::ugne,  l'Ombric  ,  la  Marche ■ 
d'An  cône,  OrbirellojViierbe  rc- 
coanurencle  Pape  pour  Souverain  y 
le  Sénat  de  Rome  devint  le  Sénat 
du  Pape  ,  &  ce  fut  lui  oui  donna 
la  place  de  Préfet  de  Rome  qui 
ivoit  toujours  été  à  'a  nomina- 
t'on  de  TEmpereurt  11  nous  rcftc 
de  ce  grand  Pape  :  i .  d'excellentes 
Tentes  dont  M.  Baiu-e  a  donné 
une  bonne  édition  en  I  6  S  2  ,  en 
ceux  vol.  in-fol.  z.  Trois  Livres 
remplis  de  piété  &  d'cidion  ,  de 
Contempiu  mundi  y  (ive  de  miferia 
hitinana  condiv.or.is  dont  on  a  plu- 
(icurs  éditions,  une  entr'autrcsde 
Paris  164$"  ,  in-1  8.  SesQIuvres 
ont  été  Impr.  à  Cologne,  I  5^  7  f  » 
in-fol.  ou  Venijè  ,  If  7  S.  C'cft 
lui  qui  eft  Auteur  de  lal)elle  Pro- 
ie ,  Veni  San3e  Spiritus,  &  emitte 
caUtits.  On  lai  attribue  encore  le 
Stabat  Mater  delnro/a  ,  'l'Ave  , 
inundifpes  ,  Maria  ,  &  d'autres 
E;rit<.  Voyei  Alexandre  III. 
INNOCEMT  IV  .appelle  au- 
paravant Sinibalde  de  Fiefque  y 
Génois ,  Cardinal  du  Titre  de  S. 
Laurent,  fjt  élu  Pape  à  Anagnl, 
le  24  Juin  I24?.Ilfe  brouilla 
avcci'Empereur  Frédéric  II ,  avec 
lequel  il  avoit  été  ami  ,  notant 
que  Cardinal,  &  vint  çn  France 
S  îij 
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pour  éyîtcr  le  tcircntimcnt  cïc  ce 
Prince.  Il  tint  en  iz  +  f  le  pre- 
mier Concile  général  de  Lyon  , 
dans  lequel  il  fit  excommiuiier 
Frédéric.  On  alVurc  qu'il  donna 
alors  le  Chapeau  rouge  aux  Car- 
dinaux, comme  pour  les  avcrLir 
par  cette  couleur  ,  qu'ils  doivent, 
toujours  être  prêts  à  répandre  leur 
l.\ng  pour  là  défente  de  la  Foi 
Les  Cardinaux  portèrent  pour  la 
première  fois  cette  nouvelle  el- 
pece  de  Chapeau  à  Cluni  ,  où  le 
Pape  eut  un  entrevue  avec  Saint 
XouIj.  Frédéric  II  étant  mort  en 
I  z  f  o ,  Innocent  IV  retourna  en 
Italie  l'année  fuivantc.  Il  voulut 
recouvrer  le  Roy. lu me  de  NapIcs, 
mais  fes  Trcupcs  furent  défaites 
par  Mainfroi.  Il  mourut  à  Na- 
plesle  I  î  Décembre  ia5'4.  On 
a  diverfes  éditions  des  dEuvres  de 
ce  Pape  f  dont  la  capacité  dans  la 
JurUprudence  étoît  fi  connue  , 
qu'on  lui  donnoit  le  titre  de  Père 
du  Droit,  Le  titre  de  Ion  Livre 
c^  Apparaïus  fuper  decrtiales  in- 
fol. 

INNOCENT  V, appelle P/>,-. 
re  de  Tarantaife ,  parce  qu'il  étoit 
né  en  cette  Ville  en  i  24^  ,  le 
fî:  Religieux  d^  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  ,  puis  devînt  Docleur 
de  Paris ,  Provincial  de  fon  Or- 
dre .  Archevêque  de  Lyon  ,  Car- 
dinal d'Oilîe»  grand  Pénitencier 
de  l'Eglite  Romaine  ,  8c  enfin 
Pape,  il  fut  élu  à  Arézzo  ,  le  a  1 
Janvier  izj6  ,  8c  mourut  7 
mois  après ,  le  a  z.  Juin  de  la 
même  année.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fiar  les  quatre  Li 
vres  des  Sentences,  fur  lesEpitrcs 
de  Saint  Paul,  fous  le  nom  de  Ni- 
colas de  Goram ,  Cologne ,  1478, 
in-fol,  plufîeurs  fois  réimprimés, 
&  d'autres  ouvrages, 

INNOCENT  VI ,  appelle  au- 
paravant ^tienne  d^ Albert,  naquit 
au  village  ce  Briflac,près  de  Pom- 
padour,  au  Diocère  de  Limoges,  j 
Il  devînt  Cardinal  tEvèque  d'Of- 
tie ,  puis  Grand  Pénitencier  de 
l'EgUrc,  &fuccéda  au  Pape  Clc«  ' 
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ment  V  I ,  le  premici  Décem- 
bre iîf2.  Il  obligea  les  Bé- 
aéficiers  à  la  réiidence  «  farorifa 
les  gens  de  Lettres  &  démérite  » 
travailla  avec  zelc  à  finir  la  guer- 
re qui  étoit  entre  les  Rois  de 
France  Sc  d'Angleterre  ,  &  fonda 
en  r  }  f  6  la  Chartreufe  de  Vil- 
leneuve ,  près  d'Avignon  ,  où  il 
choiiit  fa  (épulture.  Il  mourut  à 
Avignon  ,  le  i  a  Septemb.  1362. 
On  troure  de  fcs  Lettres  dans  le 
Thefaurus  de  Martene. 
.  INNOCENT  VII,  nommé 
Céms  de  Meltorali  ,  naquit  à  Sul- 
monc  ,  dans  l'Abruzze ,  &  fe  ren- 
dit tre:-habile  dans  le  Droit.  II 
poiïcda  les  Evcchés  de  Rave^nc 
&  de  Bologne  ,  devînt  Cardi- 
nal ,  &  fut  élu  Pape  par  les  Car- 
dinaux de  l'Obédience  de  Boni- 
face  IX  ,  le  I  7  Oclobre  1 404, 
à  condition  qu'il  abdiqueroît  le 
Siège  Pontifical,  fi  Pierre  de  Lu- 
,iie  ,  autrement  Benoit  XIII  ,  en 
faifbjt  de  même;  mais  il  ne  tint 
point  fa  promeflc.  Les  Romains 
le  foulcverent  contre  lui  ,  &  ap- 
pcllcrcnt  à  leur  fecours  Ladiflas, 
Roi  «le  Naples  ;  ce  qui  obligea  le 
Pape  de  fc  retirer  à  Viterbe.  II 
fut  rappelle  dans  la  fuite,  &  mou- 
rut à  Rome,  le  6  Nov.   1406. 

INNOCENT  VIII,  noble  Gé- 
nois, Grec  d'cx'-raclîon ,  nommé 
Jean- Bapriftc  Cibo,  naquit  en 
I43  2  ,  &  fut  élevé  avec  beau- 
coup àc  foin.  Les  Papes  le  char- 
gèrent des  commiflîons  les  plus 
importantes,  &  Sixte  IV  le  fit 
Evéque  de  Mclfe,  puis  Cardinal 
en  147  5 .  Il  fuccéda  à  ce  Pape,  le 
24  Aoûti4S4,  &  parut  fort 
z'.lé  pour  la  réunion  des  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs  :  il 
donna  au  Grand-Maître,  Pierre 
d'AubufTon,  le  Chapeau  de  Car- 
oinal ,  en  reconnoiflance  de  l'es 
l'crviccs,  8c  parce  qu'il  lui  avoît 
remis  Zizime,  frerc  de  Bajazet , 
Empereur  des  Turcs.  Innocent 
Vill  fut  rrr.s-attaché  à  fa  famille , 
&  bien  éloigné  d'édifier  l'Eglifc 
par  la  pureté  4c  les  mœurs.  II 
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mo'jrut  à  Rome ,  le  2  j"  Juillet 
1492  ^  à  60  ans. 

INNOCENT  IX,  appelle 
Jean  Antoine  Fachinetti ,  naquit  à 
Bologne  en  i  r  I  g  ,  &  fat  élu  Pa- 
pe, le  ^  o  Octobre  I  -  9  1 .  11  mou- 
rut deux  mois  après  »  le  ^  i  Dé- 
cembre. 

INNOCENT  X ,  Romain  , 
appelle  auparavant  Jean'Buptifie 
Pamphile ,  fucccJa  au  Pape  Ur- 
bain ViII,  le  14.  Sept.  1644.  Il 
diatTa  de  Rome  les  Barbcrins , 
auxquels  il  devoit  Ton  élévation  , 
&  donna  trop  d'autorité  à  Dona 
Olympia,  fa  bclle-fceur.  C'cft  ce 
Pape  qui  condamna  les  cinq  fa- 
meufci  Propoiitions  de  fanfénius  , 
par  une  Bulle  du  dernier  Mai 
1 6  f  ? .  Il  mourut  à  Rome ,  le  7 
Janvier  1 6  f  f ,  à  S  i  ans. 

INNOCENT  XI,  (Beioît 
Oiefcalchi)  né  à  Corne,  dans  le 
Milanois,  en  i  él  i  ,  devint  Car- 
dinal ,  Evèqne  de  Nevarc,  Se  fuc- 
céda  au  Pape  C'cmen!:  X  ,  le  2  I 
Septembre  i  67  6.  La  rigidité  de 
fon  caraclere  lui  fufcita  de  fà- 
cheufcs  affaires  à  la  Cour  de  Fran- 
ce; il  fembla  mettre  (a  gloire  à 
contredire  Louis  XIV,  au  fuie: 
de  la  Régale  &  du  Droit  de  fran- 
chife  dont  jouilToient  à  Rome  les 
AmbafTad.  ;  mais  rien  ne  furpri: 
davantage,  que  de  le  voir  pren- 
dre le  parti  des  Alliés  conttcjnc 
ques  II  ,  parce  que  Louis  XIV 
protégeoit  ce  Prince  ;  ce  qui  lî: 
dire  que  ,  pour  avoir  la  paix ,  ii 
falloir  que  le  Roi  Jacques  fe  fit 
Huguenot,  S:  le  Pape  Catholi- 
que. Innocent  envoya  à  l'Empe- 
reur &  ai'x  Vénitiens  des  fecours 
conlîdérables  contre  les  Turcs  , 
condamna  les  erreurs  de  Molinos 
&  des  Quiét'dcs  en  i  6  8  7  ,  & 
mourut  le  I  2  Août  1689. 

INNOCENT  XII,  [Antoine 
FigratfUi  )  né  à  Naples  ,  le  i  ^ 
Mars  16  I  f,  d'une  famille  noble , 
fut  employé  par  les  Papes  dans 
les  afFiiîes  les  plus  importantes. 
Il  devînt  Evêque  de  Facnza,  Lé- 
gat de  Bologne ,  Archcrèque  de 
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Nap'.cs,  puis  Cardinal  en  16 Si  , 
3c  fut  élu  Pape  ,  le  1 2  Juill.  i  6  9 1. 
Il  condamna  le  Livre  des  Maxi- 
mes  des  Saints,  de  M.  de  Fenelon  » 
Archevêque  de  Cambrai,  le  i  z 
Mars  1699,  gouverna  l'Eglifc 
av.-c  beaucoup  de  lagefTe  Se  de 
piété ,  &  mourut  comblé  de  mé- 
rites &de  bénédicT:;ons,le  2  7  Sep- 
tembre 1700,3  S  6  ans, 

INNOCENT  XIII,  [Michel- 
Ange-Conti)  naquit  à  Rome,  le 
I  f  Mai  16  f  f,  de  Charles  Con- 
ti  ,  Duc  de  Poli ,  d'une  illuftre 
Cz  ancienne  Maifon.  Il  devinr  fuc- 
ccfîivcment  Gouverneur  de  Vi» 
t.rbe,  Nonce  auprès  des  Cantons 
Suirtes  Cathol. ,  puis  à  la  Cour  de 
Lisbonne,  Cardinal  &Evèque  de 
Vitcrbe  ,  &  fut  élu  Pape  d'un 
confcniement  unanime,  le  S  Mai 
I  7  a  I ,  il  mour.  le  7  Mars  1 7  2  4, 
à  60  ans.  C'cft  le  huitième  Pape 
dj  la  famille  de  Contl. 

iNO  ,  fille  deCadmus  &  Her- 
mione  ,  fut  la  troîfiéme  femme 
d'Achamas  5  s'étant  imaginée  que 
Learque  &  Meliccrte,  fes  cr.fans, 
ctoicnt  des  Lionceaux  ,  elle  les 
rua,  Ir.o  de  défcfpoir  Te  précipi- 
ta dans  la  mer  ,  Nepune  la  mé- 
tamorphofa  en  Nymphe.  On  croît 
que  Meliccrte  échappa  à  la  mort; 

INSTITOR  ,  (  Henri)  fameux 
Dominiquain  Allemand ,  Docleur 
3c  Profcflcur  en  Théologie ,  fut 
nommé  en  1484,  avec  Jacques 
Sprongcr,  par  le  Pape  Innocent' 
VIII  ,  Inquidtcur  général  de 
Maycnce,  de  Cologne,  de  Trê- 
ves ,  de  Sa'.tibourg  &  de  Brème  j 
pour  informer  contre  les  maléfi- 
ces. Ces  deux  Inquiiiteurs  com- 
pofercnt  à  ce  fujet  le  Traité  intî- 
ruls  ;  Maliens  Maleficontm,  dont 
il  y  a  eu  plu'-l-'urs  éditions,  m-S» 
ou  ;n-4.  Inftitor  mourut  en  Ita- 
lie, au  commencement  du  lée, 
fieclc.  On  a  de  lui  :  Traclatus  ad- 
\erfus  errores  circa  Eucharijuce  fa- 
cramentitm ,  Lipficc ,  T49  f ,  in-4.» 
un  Traité  de  Monarchia,  8C  d'au- 
tres ouvrages. 

INTERIAN  DE  AyALA, 
S  iv 
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(  Jean  )  favant  Religieux  Efpa- 
gnol,  de  la  Merci,  mort  à  Ma- 
drid ,  le  a  o  Octobre  17^0,8 
74.  ans,  clh  Auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  enefpai^nol, 
qui  lent  eflimés.  Les  principaux 
font  des  Sermons.  On  a  auiîi  de 
luiua  Traire  intitulé  :Pic?or  Chrif- 
tianiis  eruditus  ■)  Aladrid,  I  "t  20  , 
in-ful.  ,  dans  lequel  il  découvre 
les  erreurs  cii  toinben;  la  plupart 
des  Peintres  1  lorfqu'ils  font  des 
tableaux  de  piété. 

INVEGES  ,  (  Auguftin  )  favant 
Jcfulte  Sicilien,  natif  de  Sciacca  , 
mor;  à  Paierme  en  1677,481 
ans ,  cit  Auteur  d'une  Hijhire  de  la 
Ville  de  Falerme,  1649,  yo  & 
y  I  ,  en  ^  vol.  in  fol.,  en  italien  , 
dont  le  3  e.  vol.  elt  rate,  la  Caria- 
gine  Siciliana  ,  I  é  é  i  in- 4.  Hijt. 
p.iradiji  tcrrefiris  ,  i  6^  l  lin-^..  & 
d'autres  ouvrages  cftimés. 

iO  ,  ftUe  d'Inachus  &  d'ifme- 
ne,  fut  aimée  de  Jupiter  *  qui  , 
pour  cacher  fa  pafiîon  à  Junon, 
la  ciiaiigca  en  Vache  ,  Itlon  la 
Fab'e  ;  mais  Jur.on  l'ayant  deman- 
dée à  Jupiter,  la  dor.na  en  garde 
à  Argus  ,  qni  avoir  cent  yeux. 
Mercure  ayant  tué  Argu": ,  Junon 
au  dérefpoir ,  envoya  un  Taon  l'ur 
lo,  qui  la  tourmenta  cruellement, 
&  la  fit  précipiter  dans  cette  mer , 
qui,  de  fou  nom  fut  appcllée  Io- 
nienne y  Tclon  la  Fable.  Elle  alla 
jufqu'en  Egypte,  011  Jupiier  lui 
rendit  la  prcmjcrc  forme  ,  Si  eut 
d'elle  Epaphos.  Les  Egyptiens  l'a- 
dorercnc  fous  le  nom  d'Iiis.  Jupi- 
ter lui  donna  l'immortaliré  Se  iui 
fit  époufcr  Oliris.  On  îa  reptéfcn- 
te  à  peu-près  comme  Cybelle, 
avec  laquelle  on  la  confond  afic-ï 
foLive'.-.t. 

JOAB,  Général  des  Armées  de 
David,  &  lîls  de  Sa.via,  fœur  de 
ce  Prince,  délit  les  Syriens  &  les 
•  autres  ennemis  de  David  en  plu- 
fi' nrs  rencontres,  &  s'empara  de 
la  Citadelle  de  Sion  ,  fur  les  Jébu- 
fécns ,  qui  la  croyoicnt  tellement 
imprenable ,  qu'ils  mirent  des 
aveugles  &   des  boiteux  fur  les 
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murailles  pour  les  garder.  Joab  fe 
fignala  dans  tourcs  les  guerres  que 
David  eut  à  fou:cnir.  Mais  il  Ce 
déshonora  en  airaflînant  Abner  ÎSC 
Amala,  Il  reconcilia  Abfalon  avec 
David ,  &  ne  lailTa  pas  de  tuer  ce 
1  rince  rebelle  dans  une  bataille, 
vers  lOî^  avant  J.  C. ,  contre 
l'ordre  du  Roi.  Il  prit  dans  la  fui- 
te le  par;i  d'Adonias,  3c  fur  mi» 
.i  mort  par  ordre  de  Silomon  , 
I  o  I  4  avant  Jellis-Chrift. 

JOACHAS,  Roi  d'îfraël,  fuc- 
cé  Ja  à  fcn  pcre  Jehu  ,  S  f  6  avant 
J.  C.  Il  fut  défait  par  Hazaèl  Sc 
Bcnadad  ,  Rois  de  Syrie,  qui  fi- 
rent un  gr.  carnage  de  fes  Trou- 
pes. Joachas,  dans  cet  état  déplo- 
rable,  eut  recours  à  Dieu;   le» 
prières  furent  exaucées,  &  il  ré- 
gna  avec  bcauconp  de  bonheur 
;ufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  8  f  I 
av.int  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Joachas,  appelle  aurti 
Sellum  ;  fils  de  Jofias ,  Roi  de  Ju- 
da,  qui  s'empara  du  Trône  cou- 
rre le  droit  d'Eliacim  ,  fon  aîné  * 
610  avant  J.  C. ,  &  fut  défait  par 
Nechao, cj'ji  l'emmena prifonnier 
en  Egvpfc  ,   où  il  m.  de  chagrin» 
JÔACHIM,  ou  JoAKlM,  fils 
de  Jo:ias,  &  frère  de  Joachas, 
fut  établi  Roi  de  Juda  par  Nc- 
chao.  Roi  d'Egvpte,  610  avant 
J.  C.  11  déchira  &  brûla  les  Li- 
vres  de  Jéréiriie  .  &  traita  avec 
cruauté  le   P:opbète  Urie.  11  fut 
détrôné  par  N:ibucho.ionozor,  8c 
mis  à  ir.crr  par  les  Chaldéens ,  qui 
jetterenc  fon  corps  hors  de  Jéru- 
'cm,  &  le  laiflerent  fans  fépultu- 
r',  vers  yco  avant  Jefus  Chrift. 
Foy^î  JechoniaS. 

JOACHiiM  ,  (S.)  félon  une 
p'cufe  Tradition,  époux  de  (ain- 
te  Anne,  &  v^exc  delà  fainte  Vier» 
çe.  On  ne  fait  rien  de  fa  Vie  ,  & 
l'Ecriturc-Sainre  ne  fait  aucune 
mention  de  S.  Joachim.  Le  leiil 
Livre  ancien  qui  en  parle ,  cft 
traité  d'apocryphe  par  S.  Ausuft. 

JOACHIM  II,  Electeur  de 
Rrandcbourg  fuccéda  à  (on  père 
Jeachim ,  l'an  i  j-  j  a  ;  il  cmbraflà 
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la  dotlrîne  de  Luther  en  î  f  ^  p,  i 
pour  avoir  ojcaficn  de  réunir  à  la 
Marche  les  Evéchcs  de  Brande- 
bourg, de  Hayelbcrg  &  de  Lchu- 
fc;  il  n'entra  point  dans  la  Li^je 
de  Smalcalde  3c  prcferva  fou  Pays 
des  guerres  de  Religion  qui  dé- 
fblcrrnt  l' Allemagne.  li  mourut 
en  I  f  7  I  acjulé  de  prodigalité 
fi:  d'avoir  le  foible  de  croire  à  l'Af- 
trologie. 

JOACHIM,  célèbre  Abbé  ,  & 
Fondateur  «le  l'Ordre  de  Flore  , 
au  i2e.  liccJc,  natif  du  Bourg  de 
Cclico  ,  près  de  Cofcnza ,  voya- 
gea dans  la  Terre-Sainte,  &  pai- 
fa  un  Carême  enrîcr  fur  le  Tha- 
bor  ,  avec  une  piété  &  une  fer- 
veur admirables.    De  retour  en 
Cilabre,  il  prit  l'habit  de  Citcaux. 
dans   le  Monafterc  de  Corazzo  , 
dont  il  fut  Prieur  &  Abbé.  Joa- 
chim  quitta  fon  Abbaye  avec  la 
permiliion    du   Pape   Luce   !II  . 
vers  1  I  8  ^  ,  &  alla  demeurer  à 
F!ore ,   où  il  fonda  une  célèbre 
Abbaye,  dont  il  fut  le  premier 
Abbé.  II  eut  fous  fa  dépendance 
un  grand  nombre  de  Monaftercs , 
qu'il    gouverna  avec  fageffc  ,  & 
auxquels  il  donna  des  Conftitu- 
tions  qui  furent  approuvées  par  le 
Pape  Céleftin  III.  L'Abbé  Joa- 
chim  fit  fleurir  dans  Ion  Ordre  la 
piété  &  la  régularité',  &  mourut 
le  ^  Mars  1201,172  ans ,  laif- 
fant  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
Venife  ,15-16,    in  ^o!.  ,   &    de? 
Prophéties,  dont  quelques  Propo- 
sitions furent  condamnées  dans  la 
fuite  au  Concile  général  de  La- 
tran  ,  en  1 1 1  5- ,  "&  au  Concile 
d'Arles,  en  1260.   Dom  Gcr- 
vaife  ,  ancien  Abbc  de  laTrape, 
a  écrit  fa  Vie,  1747  ,  a  volu- 
mes !>;■  I  2 . 

JOACHIM,  (George]  fur- 
nommé  Rhcttius ,  parce  qn'il  étoit 
de  la  Valtcîinr,  appellée  en  latin 
Rjuttia,  enfeigna  les  Matliéma- 
tiques  &  rA(troi:omie  â  Vittem- 
berg.  Des  qu'il  fut  inflruit  de  la 
nouvelle  Hypothéfe  de  Coper- 
■ic.   Il  l'alla  yolr,   &  cmbrafla 
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fon  fyftcmc.  Ce  fut  lui  qui ,  après 
la  mort  de  Copernic,  publia  fcs 
ouvrages.  Il  mourut  en  15-76,1 
6  2  ans.  On  a  de  lui  des  Èrhime- 
rideSf  félon  les  principes  àc  Co- 
pcrni:,  Se  pluiieurs  autres  ouvra- 
ges fur  la  Phyiî-iue ,  la  Géomé- 
trie &  i'Aikonomie. 

JOAS,  Roi  de  Juda,  étoit  fils 
d'Ochofiaî.  Achalie,  merc  d'O- 
choiîas,  s'ctant  faifie  du  Gouver- 
nement, fie  égorger  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  Royal.  Joas»  au  ber- 
ceau, échappa  fcul  à  la  fureur  de 
cette  PrincefTe,  &  fu:  fauve  par 
Jofabcth  ,  fœur  dO:horias  ,  2c 
temmc  du  Grand-Prêtre  Joiada. 
Ce  Pontife  mit  fur  le  Trône  le 
jeune  Prince  878  ans  avant  J.  C. 
à  l'âge  de  7  ans ,  8c  fit  mourir 
Athalic.  Joas  gouverna  avec  fa- 
gefle,  tandis  q-j'il  fuivit  les  con- 
iells  de  Joiada  ;  mais  après  la 
mort  de  ce  grand  Pontife,  il  fc 
laiiTa  féduire  par  les  flatteries  de 
les  Courtifans,  adora  les  Idoles, 
&  attira  fur  lui  &  fur  fon  Royau- 
me ,  la  colère  de  Dieu.  Il  eut  mê- 
me l'ingratitude  de  faire  mourir 
Zacharie ,  fils  de  Joiada;  mais  fcs 
crimes  ne  demeurèrent  pas  impu- 
nis. II  fut  défait  3.:  traité  hontcn- 
fcment  par  les  Syriens,  Se  afTalli- 
né  dans  ion  lit  par  fes  propres  fu- 
jct^,  8^0  avant  J.  C. 

JOAS,  Roi  d'Ifraél,  fuccédaà 
fon  pcre  Joachas  ,  Sc  gagna  trois 
batailles  fur  1er  Syriens,  comme 
le  Prophète  Elifée  le  lui  avoir  pré- 
dit. Il  défit  aulïi  Amafias,  Roi  de 
Judî,  &  mo-jrutaSamarie,  826 
avant  J,  C. ,  laiflant  fon  fils  Jéro- 
boam Il .  oour  lui  fuccéder. 

JO  ATHAM ,  Roi  de  Juda ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Olias ,  7  T  S  avant 
J,  C.  Il  embellit  Jc-ufalem,  or- 
na le  Tcmr>!e,  &  fit  fleurir  la  Re- 
ligion 8c  la  Juftice  dans  fon  Royau- 
me. Il  vainquit  les  Ammonites  , 
auxquels  il  impofa  un  tribut,  & 
mourut  chéri  de  Dieu ,  aimé  des 

IPeuples,S:  redouté  de  fcs  ennemis, 
-;  42  avant  J.  C. ,  après  un  règne 
de  1 6  ans. 
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JOATHAN,  le  plus  jeune  des 
fils   de  Gédéon.  Voyt\  Abijm£- 

I.£CH. 

JOB,  célèbre  Patriarche,  qui 
eft  donné  pour  le  modèle  de  la 
parience  dans  l'Enitrc  Canonique 
de  S.  Jacques  ,  naquit  dans  le  pay« 
de  Hus  ,  entre  l'Idunicc  Sc  l'Ara- 
bie, vers  1700  avant  J.  C.  O.i 
croit  qu'il  el^  le  même  que  Jo- 
bab  ,  arrière -petit -fils  d'EIaii, 
dont  il  cft  parlé  dans  la  Gcnefe, 
chap.  ^  6.  Job  étoit  jufte  ,  droit , 
&  craignant  Dieu;  ii  clcvoit  (es 
cnfans  dans  la  venu,  Sc  ofFroit 
fouvent  des  facrifices  pour  les 
fauces  fecre:es  qu'ils  auroicnt  pu 
co>nmetrrc.  Pour  éprouver  ce 
fain:  homme.  Dieu  permit  que 
tous  fcs  biens  lui  fu/Trnt  enlevés , 
&  que  fes  enfans  fuîTent  écrafés 
fous  les  ruines  d'une  mailon,  tan- 
dis qu'ils  étoicnr  à  table.  Job,  à 
CCS  triftes  nouvelles;  Çç  proftcrna 
cîî  terre ,  &  dit  ces  belles  paroles, 
qui  depuis  or.t  pénétre  le  coeur 
de  tous  les  gens  de  bien  -.Dieu  mt 
ta  donné ,  Dieu  me  Va  été  :  ce  qui 
a  plu  au  Seigneur  a  été  fait ,  quejbn 
faint  Nom  fo':t béni.  Le  faint  hom- 
me fut  cnluite  frappé  d'un  ulcè- 
re airrcux  ,  qui  lui  couvroit  tout 
le  corps,  &  (c  vit  réduit  à  s'al- 
fcoir  liir  le  fumicr,&  à  racler  avec 
un  tcfl:  la  pc-.irriture  Sc  les  vers 
qui  fortoient  de  fes  plaies.  Sa  fem- 
me, jugeant  alors  que  la.  piété 
ctoit  vaine ,  l'excita  par  fes  dif- 
cours  au  blafphémc  8c  au  défe:- 
poir  :  Job  ,  pour  la  faire  taire  ,  fc 
contenta  de  lui  dire  :  Vous  .irci 
parlé  comme  une  femme  infer.jée  : 
puifque  nous  avons  reçu  les  biens  de 
la  main  de  Dieu  ,  pourquoi  n'en  re- 
cevrions-nous pas  aujji  les  maux  ? 
Trois  de  fes  amis,  qui  allèrent  le 
vifiter,  l'infulterent  au  lieu  de  le 
confolcr,  &  s'efforcèrent  de  lui 
prouver  qu'il  falloir  qu'il  eût  com 
r.iis  de  grands  crimes,  puifque 
Dieu  le  char'oit  fi  fcvcrcmcr.t. 
Mais  le  Seigneur  prit  eafîn  la  dé- 
fcnfc  de  fon  Serviteur,  &  rr-idit  à 
Joo  ks  enfans,  une  parfaite  fancé , 
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Sc  piui  ■  de  biens  8c  de  rîchcfTrs 
que  Dieu  ne  luienavoit6tc.Il  m. 
vers  I  f  o  o  avant  J.  C. ,  à  2  i  I 
ans.  Nous  avons  fous    fon  nom 
un  Livre  Canonique  en  hébreu  , 
qui  cft  un  chef-d'œuvre.  Le  ftylc 
en  cft  fublime  &  poétique  :  les 
exprclîlons  nobles  Se  hardies  :  l;s 
pc:if>ics  vives ,  belles ,  grandes  & 
iigénieufes.  Quelques    Ecrivains 
oit  prétendu  que  le  Livre  de  Job 
avoir  été  compofé  par  Moyfc  ,  ou 
par  qucîqu'autrc  Auteur  plus  ré- 
cent; mais  il  paroit  conftant  que 
le  Livre  -Je  Job  eft  beaucoup  plut 
ancien  ;  car  les  hommes  ont  ado- 
ré le  Soleil  t  la  Lune  ,  &  les  Etoi- 
les, avant  que  d'adorer  des  Sta- 
tues, d'où  il  fuit  que  l'idolàtr'e 
cciefte  eft  antérieure  à  l'idolâtrie 
tcrrc'.tre  tor  dans  le  Livre  de  Job, 
il  n'cft  jamais  fait  mention  que  de 
l'idolâtrie  célcfte ,  au  lieu  qu'il  eft 
parié  de  l'idolirric  terrcftre  dans 
les  Livres  de  Moyfc;   il  fembic 
donc  que  le  Livre  de  Job  eft  plus 
ancien  que  les  Livres  de  Moyfr. 
D'ailleurs ,  fi  le    Livre   de   job 
avoir  été  compofé  par  Moyfc,  ou 
par  des  Auteurs  plus  récens ,  pour- 
quoi lorfqn'il  s'agit  des  prodiges 
&  des  merveilles  de  Dieu  dans  ce 
Livre,  ne  parle-t-on  jamais  des 
plaies  d'Egypte  ,  du  partage  de  la 
mer  Rouge  &  de  tous  ces  miracles 
opérés  du  tcms  de  Moyfe?  Tous 
les  Livres  Canoniques  poftéiieurs 
à  Moyfe,  rappellent  fans  cefTc  le 
fouvenlr  de  ces  faits  divins  &  lur- 
prcnans  ;  il  feinble  donc  que  l'Au-- 
tcur  du  Livre  de  Job  n'en  avoir 
aucune     connoi (Tance  ,    pulfqu'il 
n'en  parle  jamais  ,   quoiqu'il  en 
ait  fouvent  l'occafion.  D'où  il  fuit 
qu'il  cft  plus  ancien  que  Moyfe. 
Aioutei  que  les  amis  de  Job  lui 
difent   dans  ce  Livre  que   leurs 
Ancêtres  on:  fi  bien  gouverné  l'A- 
rabie ,  qu'aucun  Etranger  n'a  ja- 
mais pu  y  pénétrer  ni  s'en  rendre 
le  maître  ;  ce  qui  prouve  encore 
l'ant'quité  du  Livre  de  Job.  On 
pourcoit  apportir  plufieurs  autres 
laifons  qui  paioilTcnt  démontrex 
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que  le  Livre  de  Job  cft  anrcrîcur 
à  Moyle,  mais  elles  demande - 
roicnt  un  détail,  dans  Icq'.icl  la 
matière  Je  ce  Didionnaiie  ne 
permet  pas  d'encrer.  Les  Sivai.s 
difputeiit  beau>:oup  pour  lavoi: 
fi  la  maladie  de  Job  ccoic  la  Ic- 
prc,  &  font  fur  ce  Livre  un  gr, 
nomLire  de  quelUons  plus  curicu- 
fcs  qu'utile5, 

JOBEKT ,  (  Louis  )  pieux  & 
fàvant  JÔIiiite,  natit  de  Paris ,  ré- 
genta les  humaniiés  dans  fou  Or- 
dre ,  &  fe  diftingua  dans  la  Pré- 
dication. Il  mourut  à  Paris,  le 
I  o  Odobre  1 7  i  9,  à  7 1  ans.  On 
a .  de  lui  pluiîcurs  ouvrage»  de 
piété,  Se  un  Traité  intitUié  :  la 
Science  des  Médailles ,  qui  eft  efti- 
mé.  La  meilleure  édition  de  ce 
Traité  clt  celle  de  Paris ,  en 
17^9,  2  vol.  in-l  2.,  donné  par 
M.  de  la  Baftie  ,  mort  en  174a. 
JOCASTE  ,  fille  de  Crcon  , 
Roi  de  Thcbes  &  femme  deLaïus. 
Voyei  (Edite. 

J  O  C  O  N  D  E  ou  JucoNDE  , 
(Jean  )  célèbre  Domiuiquain,  na- 
tif Je  Vérone,  s'acquit  une  gran- 
de réputarion  au  i  6e,  fîecle ,  par 
fa  capacité  dans  les  Sciences,  dans 
les  Arts ,  &  dans  la  connoilTancc 
des  Antiquités  &  de  l'Architcclu-. 
re.  Joconde  apprit  à  Budée  l'Ar- 
chitcdurc  ,  fit  bâtir  à  Paris  le 
Pont  Notre-Dame  &  le  Petit 
Pont  J  à  Vérone  un  Pont  fur  l'A- 
dige,  continua  S.  Pierre  de  Rome, 
«près  le  Bramante,  &  mourut 
très-âgé  ,  vers  l  f  ^  c.  On  a  de  lui 
des  Editions  de  Cefir,  de  Vitruve 
Se  de  Fi  ont  in  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Ce  fut  par  l'on  moyen  qu'on 
trouva  dans  une  Bibliothèque  de 
Paris ,  la  plupart  des  Epîties  ie 
Pline,  qu'Aide  Manuce  imprima. 
Des  avant  l'an  1  f  00,  il  avoir 
quirté  l'habit  de  fon  Ordre,  & 
vivoitcn  Prcrre  fcculicr. 

JODELET ,  voyei  Jcffrin. 
JODELLE,  (Etienne)  fameux 
Po;rc  François,  natif  de  Paris, 
d'une  famille  noble  ,  étoît  Sei- 
gneur de  J-yniodin.  II  fut  aimé  ^ 
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edimé  de  Henri  II  &  de  Charles 
L  X.  Uniquement  livré  à  la 
Poclîe  &:  à  la  volupté,  il  ne  fut 
pas  profiter  de  la  protection  de 
•CCS  Princes ,  &  vécut  dans  la  pau- 
vreté. Ce  fut  un  de  nos  premiers 
Poctcs  tragiques.  Mais  il  abufa 
de  fa  facilité  furprenante  à  faire 
des  vers ,  &  quoique  les  Poéfics 
françoiles  aient  été  fort  eftimées 
de  fon  tems ,  il  faut  avoir  aujour- 
d'hui beaucoup  de  patience  pour 
les  lire.  Il  n'en  eil  pas  de  même 
de  fes  Poélîcs  latines.  Le  llyle  er» 
cft  plus  pur  5  plus  coulant,  Se  de 
meilleur  goùr.  JoJcUc  s'étoit  ren- 
du habile"  dxt;s4eîL-a;igues  grec- 
que &  laiînc,  il  avoir  du  goût 
peur  les  Arrs ,  Sz  l'on  affirc  qu'il 
enrendoit  bien  l'Archltcclure,  la 
Peinture  Se  la  S:u!pture.  Il  fiit 
^l'un  des  Poètes  de  la  Pleyade  ima- 
■gînée  par  Ronfard ,  &  il  efl:  re- 
.^ardé  comme  l'inventeur  des  vers 
rapporih.  II  mourut  fore  pauvre 
au  mois  de  Juillet  15"?^,  i  41 
ans.  Le  Recueil  Je  fes  Poélîcs  fut 
imprimé  à  Paris,  en  i  |'74  ,  m- 
4.,  ^  R  Lyon ,  en  i  y  9  7,  '"-i  *« 
On  y  trouve  deux  Tragédies  , 
Clhvaife  3c  D:d0n\  Eugène,  Co- 
médie. Des  ^cnner.î,  des  Chanfonsi 
des  Odes,  des  Elégies,  Scc.  Le 
Cardinal  du  Perron  cftimoit  fi 
peu  les  Poclîes  de  ce  Poctc  ,  qvi'il 
avoir  coutume  de  dire  que  Jodel- 
ie  ne  faifoit  que  des  vers  de  pois^ 
piles.  Théodore  Agrippa  d'Attbl- 
gné  dit  de  ce  Poète  : 

Jodil'.e  ejl  mort  de  pauvreté, 
La  fauvrelé  a  eu  puijfance 
Sur  la  riche  ff:  de  la  France. 
O  Dieu  quel  trait  de  cruauté  f 
Le  Ciel  avait  mis  en  Jodtlle 
Un  efprit  tout  air.re  qu'humain; 
La  France  lui  nia  le  pain  y 
Tant  elle  fat  mère  cruelle, 

JOËL,  fils  de  Phatuel,  &  le 
fécond  Aes  douze  petits  Prophètcsj 
a  prédit  vers  78-7  avant  J.  C.  la 
captivité  de  Baby'.one,  la  Dcf- 
ccnte  du  Saint-Efprit  fur  les  Apô- 
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trcs  &  le  jugcin.  dernier.  Sa  Pro- 
phécic  cit  en  héoreu ,  &  ne  con- 
tient que  trois  Chapirrcs.  Le  fty- 
le  en  eft  véhément  y  expreilif  Se 
figuré. 

^JOFFRIN,  (Julien)  A£leur  de 
la  Troupe  du  Marais,  palTa  en 
16^4  à  i'Kôtcl  de  Bourgogne. 
Il  mourut  en  i  6  éo.  C'eil  lui  qu: 
joaoic  Jcs  rôles  de  Jodelec,  que 
S;arron  3  tant  fait  valoir. 

JOHNSON ,  (  Bcniamin  )  l'un 
des  plus  célèbres  Poètes  Drama- 
tiques Anglois  du  17e.  iiecle  5 
éïoit  fils  d'un  Maçon  de  Weft- 
minûec.Ii  étudia  fous  lefav.  Cam- 
bden,  &fut  cnluire  reçu  dans  le 
Collège  de  S.Jean  à  Cambridge  ; 
mais  n'ayant  pas  de  quoi  s'y  entre- 
tenir, il  le  vit  obligé  de  retour- 
ner chez  fa  merc ,  qui  s'étoit  re- 
mariée à  un  Maqon.  Johnfon  tra- 
vaïila  au  mé:ne  métier  avec  fon 
beau-pere,  &  tandis  qu'il  rcnoit 
la  truelle  à  la  main,  il  avoir  un 
Livre  .Upa  fa  poche.  Quelquci 
perlonncs  ay^nt  remarqué  fon  cf- 
prit  &  les  .dlcnj,  lui  uo;.ncrcnt 
de- quoi  continuer  ils  études.  Il 
Revint  le  plus  judicieux,  le  plus 
avant  8z  le  plus  exacl;  Pocre  Co- 
mique de  fa  ration  i  mais  fcs  Tra- 
gédies ne  f'uent  pas  a'-iiù  r!li.Tiées 
que  les  Comédies.  11  mourut  en 
1  6  3  7  ,  &■  rut  r,!rcrré  dar,s  l'Ab- 
baye de  Weilminiter,  avec  cotte 
feule  infcription  fur  fon  Tablcavi  ; 
O  rare  bcn  Johrfon!  Se%  ouvrage: 
ont  6  volumes  î/:-8.,  Londres, 
17  16. 

JOHNSON ,  (  Allrée  ou  Apha 
rai  voyei  Behn. 

^JOHNSON  ,.  (Thomas)  ha- 
bile  Littérateur  Ang'.ois  ,  mort 
vers  I  7  ^  o  ,  a  donné  des  "Ilotes 
fur  quelques  Tragéd.  de  Sophocle. 

JOIADA  ,  Grand  Prêtre  des 
Juifs,  lit  mourir  Arhalie,  &  re- 
mit Joas  fur  le  Tronc,  87  S  av. 
J.  C;  par  reconnoifTancc ,  il  fut 
jnhumé  dans  le  Tombeau  des 
Rois  de  Juda.  Voyti  JoAS  & 
ATHALII. 

JOINVILLE ,  (Jean  Sire  de  ) 
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Sénéchal  de  Ciiampagnc,  &  l'un 
des   principaux    Seigneurs  de    la 
Cour  du  Roi  S.  Louis,  étolt  fils 
de  Simon  Sire  de  Joinvilie  &  de 
Vaucoulcurs ,  &    de   Beatrix  de 
Bourgogne  ,   fille  d'Etienne  III  y 
Comte  de  Bourgogne.  Il  del'cen- 
clolt  d'une  des  plus  nobles  8c  des   . 
pius  anciennes  Waifons  de  Cham- 
pigne;  il  fuivit  Saint  Louis  dans 
tes  expédi:ions  militaires,  &  s'en 
fit  aimer  par  fa  valeur,  par  Ton 
ei'prit  cC  p.ir  fa  franchife.  Ce  Gr. 
Àîonirquc  avoit  tant  de  confiance 
en  lui  I  qu'il  s'en  fervoit  pour  ren- 
dre la  juilicc  à  fa  porte  ,  &  qu'il 
n'entrcptenoit    rien    d'important 
fans  le  -.lii  communiquer.  Le  Sire 
de  Joluville  mourut  vers  l  j  i  8  » 
à  près  de  qo  ans,  &  fut  enterré 
dans  le   Château  de  Joinvilie.  Il 
nous  relie  de  lui  VHijhire  de  S» 
louis  en  franqois,  qu'il  compofa 
en  I  3  o  f.  Cette  Hllloire  cft  très- 
curieufe  &  trrs  -  intérclTante;  la 
meilleure  édition  étoit  celle  de  M. 
du  Cange ,  en  1 6  6  8 ,  in-fol, ,  avec 
de   favantes  remarques.  On  voit 
clairement ,  en  lilant  cette  édi- 
tion ,   que  le  françoîs  en  a  été, 
;hangé,  &  qu'il  n'eft  pas  le  mê- 
me que  celui  que  parloir  le  Sire  de 
Joinvilie.  Mais  comme  on  a  rc-, 
(rouvé ,  en  I  7 48  ,  un  manufcrît 
iiutlîe.itiquc  du  Sire  de  Joinvilie  , 
le  Tublic  a  eu  le  vrai  texre  de  cet- 
te Hiitoirc ,  dans  l'édition  que  les 
Savans,  qui  or,t  la  garde  de  la  Bî- 
hliotbcque  du  Roi,  en  ont  donné 
en  1761,  in-fol. 
.   lOLAS,  fils  d'Iphiclus,  brûloit 
les  tè.cs  de   l'Hydre    à    mefure 
qu'Hercule  les  coupoit  ;    Hébé 
pour  récompenfer  ce  fcrvicc,le_ 
rajeunit  à  la  prière  d'Hercule. 

lOLE, fille  du  fécond  lit  d'Eu- 
ryrc,Roî  d'Oîchalie,  fut  aimée 
d'Hercule ,  qui  la  deman ia  en. 
mariage;  mais  lole  lui  ayant  é:é. 
rcfuîéc,  il  l'emmena  aptes  avoir 
tué  Ei'.ry  e.  Deianîrc  ,  femme 
d'Hercule ,  fut  fi  irritée  de  cette; 
paflion,  qu'elle  envoya  à  ce  Hc-, 
rcs  la  chemilc  de  NeiTa» ,  iaqucl- 
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le  cmpoifonna  &  fit  périr  ce  Hé- 
ros, Icloii  la  Fable. 

JOLY,  (Claude)  naquit  à  Pa- 
ris ,  le  2  Février  1607.  M,  Loi- 
Icl,  Confeillcr  auî^arlcmciu,  (on 
oncle  maternel,  lui  réiîgna  loiî 
Canonicat  de  l'Eglife  de  Taris , 
en  16  î  I  &  M.  Jo.y  en  remplit 
toBi  le  devoirs  avec  une  grande 
exactitude.  Il  alla  à  Munfter  avec 
le  Duc  de  Longueville,  auquel  il 
donna  des  avis  falutaires.  Il  fi: 
auffi  un  voyage  d  Rome.  De  re- 
tour en  France ,  il  fu:  Officiai  8: 
Grand-Chantre  de  l'Eglifc  de  Pa- 
ris ,  £c  fe  fit  généralement  cfti  - 
mer  par  fa  probité,  par  fa  vertu 
&  par  fa  fcitncc.  Il  mourut  d'une 
chute ,  le  1  f  Janvier  1700,  à 
ç  3  ans,  laiffint  au  Chap.  de  Paris 
fa  Bibliothèque.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  elti- 
més.  Les  principaux  lonî  :  i.  Dr 
rrformandis  horis  Canor.icis ,  en 
I  644  ,  in- 1  z.  11  eu  a  donné  ii'ie 
féconde  édition  corrigée  en  1 6  7  f , 
in- 12.  2.  De  verhîs  Ufuardi  Af- 
fumptionisB.  M.  Viroinis  ■,  Seno- 
nis,  1669,  /n-i2.  ,  avec  une 
Lettre  Apologétique  ,  en  latin  , 
pour  la  défenfe  de  cet  ouvrage  , 
Rouen  1670,  in-12,  3.  Tra- 
ditio  antiqua  Eccl(fiarum  Francia 
circa  jéjjumptionem  S.  Mari*  , 
Scnoiiîs,  I672,  iVii  2.  4.  Trai- 
té de  la  Rejîitution  des  Gr.  f .  Trai- 
té hiftorijue  dis  Ecoles  Epifcopales. 

6.  Voyage  fait  à  Munfter  en  1 6  4.6 
&  1647  ,  Paris,  1670,  in-i  2. 

7.  Recueil  des  maximes  véritables 
'  tSr  importantes  pour  Vinfiilution  du 

Roi ,  contre  la  faujje  t/  pernicieufe 
politique    du    Cardinal    Maiarin  , 

I  6  f  2  ,  in- 1 1.  Ouvrage  qui  fut 
bfûié  par  la  main  du   bourreau. 

II  faut  à  la  fin  la  Semence  du  Châ- 
telet,  &  la  réponfe  de  Joly  ;  elle 
fc  trouve  toujours  dans  l'édition 
de  1663. 

JOLY,  (Claude)  célèbre  Pré- 
dicateur ,  naquit  à  Buri- fur- l'Or- 
ne, DiocèreiieVerdun,cni6io. 
D  devint  Curé  de  S.  Nicola*  des 
Champi  à  Puis,  puis  Evéque  de 
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S.  Pa'.-l  de  Léon ,  &  enfuite  Evè- 
quc  d'Agcn.  11  (outint  ave.:  zèle 
la  Jurifdic'tion  EccléliatUquc  con- 
tre les  Réguliers ,  Se  mourut  en 
I  6  7  8 ,  a  6  i)  aas.  On  a  d^-  lui  8 
volumes  de  Prônes  Se  de  Serinons 
qui  font  eltimés.  Ils  ne  font  point 
tc.i  qu'il  Ils  avoir  prononcés  j  car 
il  n'en  écrivoi:  que  le  commen- 
cement ,  le  delTtin  &  les  preuves 
en  latin,  Hc  s'abindonnoicenhiite 
à  fon  imajinatio;!  i<c  aux  mouvc- 
mens  de  fon  cœur,  C'cii  M.  Ri- 
chard ,  Avocat,  qui  a  mis  ces 
Prônes  dans  l'état  où  nous  les 
voyons.  On  a  encore  de  M.  Joly 
les  devoirs  du  Chrétien  y  I  volu- 
me in'i  2. 

JOLY,  (Guy)  Conlcillcr  du 
Roi  au  Chàtelet,  Se  fyndic  des 
Rentiers  de  l'Hôt.  de  Ville  de  Pa- 
ris ,  s'attacha  au  Cardinal  de  Retz, 
qu'il  fuivit  long-îcms  en  qualité 
de  Secrétaire  dans  fes  difgrares  8c 
dans  fes  aventures  ;  mais  il  le 
quitta  lorfque  cette  Eminence  rc- 
rourna  à  Rome.  On  a  de  lui  :  i. 
Des  Mémoires  ,  depuis  16 +8  jul- 
qu'cn  1665-,  pour  fervir  d'éclair- 
cifTement  &  de  fuite  à  ceux  du 
Cardinal  de  Retz,  après  lofqueU 
ils  ont  été  imprimés  en  2  vol.  in- 
I  2.  On  trouve  dans  ces  Mémoi- 
res des  particularités  ciirieules.  2. 
Quelques  Traités  compofés  par 
ordre  de  la  Cour  pour  la  défenle 
djs  droits  de  la  Reine  ,  contre 
Pierre  Stockmans,  célèbre  Jurif- 
cenfultc.  J.  Les  Intrigues  de  la 
Paix ,  &  les  tJégociation^  faites 
à  la  Cour  par  les  amis  de  M.  le 
Prince,  depuis  fa  retraitée»  Guien- 
ne  ,  in  fol.,  avec  une  fuite  de  ces 
mêmes  intrigues ,  in-4. 

JOLY,  (Guillaume)  Lieute- 
nant-Général de  la  Connétablie 
8c  MaréchauiTéc  de  France,  more 
cm  6  I  J  ,  cIl  Auteur  d'un  Traité 
de  laJufiice  militaire  d:  France  ,  in- 
8  ,  &  de  la  Vie  de  Guy  Coquille  , 
célèbre  Jurjfconfulte. 

JOLY  DE  Fleury  ,  (  Guillau- 
me-François)  célèbre  Procureur- 
Général  au  Pirleinent  de  Paris } 
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èi.  l'un  des  plus  grands  Magiftrats 
du  I  tie.  fîccle,  naqui:  à  Paris,  le 
1 1  Novembre  i  67  f  >  de  Jean- 
Françoii  Jo,y  ,  Seigneur  deFieu- 
ry  ,  Confcilkr  au   ■  aricinent    de 
Paris  ,  d'une   noble   Sc  anclcrine 
famille  de   Robe  ,  originaire  de 
Bourgogne.    Apres  avoir  fai:  de 
bonnes  études ,  il  fc  fit  recevoir 
Avocat  cil    i69f   ,  parut  avec 
éclat  dans  le  Barreau  ,  &  devint 
Avocat  Général  à   la    Cour   des 
Aides  en  1700.  li  fe  dellina  en- 
fuite  à  récat:  Eccléiialtiquc,  mais 
la  mort    prématurée  de  Jofcpii 
Orner  Joly  de  F'cury,  l'on  frcre 
aine ,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  arrivt  e  le  y  Dé- 
cembre 1704,  le  détermina   à 
rentrer  dans  la   Magiftrature.  Il 
fut  reçu  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  ,  en  i  7  o  f  ,   & 
il  en  exerça  pendant  l  7    ans  les 
fonctions  avec  de  tels  applaudif- 
femcns,  que  fes  Plaidoyers,  fes 
Harangues ,  fes  Mercuriales ,  les 
réquifitoires  &  fes  autres  Difcours 
publics ,  paflbien:  pour  autant  de 
chefs-d'œuvre  ,  foit  pour  l'érudi- 
tion &  les  recherches ,  foit  peur 
l'ordre  &  la  précifion  ,  foit  pour 
la  noblcflc  des  pcnfées  &  la  judcf- 
fe  des  exprefîions.  M.  d'Agucf- 
feau  ayant  été  nommé  Chan:c- 
lier  de  France  en    i  7  i  7    ,    M. 
Joly  de  Fleury  lui  fuccéda   dans 
la  Charge  de  Procureur  Général , 
le  2  Février  de  la  même  année, 
&  fut  nommé  dans  le  même  tcms 
Conleiller  du   Confeil  de   Can- 
fcience,qui  fubfifta  julqu'aumois 
d'Octobre   l  7  i  S.  Il  remplit  les 
fondions  de  Procureur   Générai 
avec  un  zelc  ,  une  capacité ,  une 
application  ,  une  aélivité  &   une 
fermeté  qui  ont  peu  d'exemples , 
8c  qui  rendront  à  jamais   fa  mé- 
moire immortelle.  Il  fit  mettre 
en  ordre  les  Rcgitres  du  Parle- 
ment ,  engagea  à  travailler    fur 
les  Rouleaux  &  dirigea  les  inven- 
taires &  les  Extraits  que  l'on  a  ("air 
des  pièces  renfermées  dans  le  Tre- 
[9r  des   CharUiS,  II  fe  démiE  en 


J  O 

I  1746  delà  ChargeJ.e  Procureur 

I  Général  en  tsveur  de  Guillaumc- 
r.ançois  Louis  Joly  de  Flcuty  , 
l'on  iils  amé  ,  qui  la  remplit  avec 
difànclion  ,  ce  ht  paffer  la  Char- 
ge d'Avocat  Général ,  dont  cz  fils 
azné  ctoit  alors  pourvu,  à  M.  Orner 
Joly  de  Fleury  fon  fécond  fils, à 
préfentPréliJ.  à  Mortier.  M.  Joly 
deJFIcury.jouit  dans  fa  retraite  delà 
haute  conddér.  ,  dont  il  jouiflbit  ^ 
étant  Prorureur  Général.  Il  fut 
confalré  de  la  Cour,  des  Magif- 
trats Hi.  des  Savans  ,  &  il  ne  fe 
pafi'oit  rien  d'important  à  la  Cour , 
ni  au  Parlement  qui  ne  lui  tut 
communiqué.  Jamais  homme 
privé  ne  conferva  dans  la  retrai- 
te ,  plus  de  dignité ,  de  réputation 
&.  d'autorité.  Il  fut  nommé  le 
z  Q  Avril  I  7  J-  i  ,  l'un  des  Com- 
miiTaitcs  pour  les  allaites  Ecclé» 
liailiqvjes  qui  s'agitoient  alors, & 
m,  à  Paris  le  2  f  Mars  175-6, 
à  S  o  ans ,  4  mois  &  i  ^  jours.  11 
s'étoit  rendu  habile  dans  toutes 
les  parties  de  la  jurifprud. ,  mais 
iurtout  dans  le  droit  public  &  do- 
manial franqois  &  dans  les  affai- 
res EccléfialHqucs.  Avec  un  et- 
prit ,  une  pénétration  ,  un  diicer- 
nement  £c  une  fagacité  admira- 
bles ,  il  avoir  une  mémoire  pro- 
digicufe  &  une  facilité  furprcnan- 
tc  à  rédiger  fes  idées  d'une  ma- 
nière claire  ,  précife  Se  perfuaii- 
ve.  On  trouve  dans  les  tomes  6 
&  7  du  Journal  des  Audiencei  , 
quelques  Extraits  de  fes  Plai- 
doyers, qui  nous  font  délirer  i; 
Recueil  complet  de  fes  CEuvres  , 
qui  l'ont  en  MSS,  &  qui  confîftcnt 
dans  un  grand  nombre  de  Mi- 
moires  tres-curieux  ,  d'Obferva- 
tiotts ,  de  Remarques  ,  de  Âorr>  , 
&c.  fur  une  infinité  de  points  inv- 
portans.  11  a  lalfle  ,  oumc  le  Pro- 
cureur Général  &  le  Préfidcnt  à 
Mortier  du  Parlement  de  Paris  ,- 
un  troifiéme  fils  Jeàn-Françoi$' 
Joly  de  Fleury  ,  Conleiller  d'E- 

JOLY  ,   (  François- Antoine  ] 
Cenfeur  Royal   né   i    Paris    er, 


i 
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I  6  7  z  ,  Se  mort  en  1 7  y  ^  ,  s'ell 
fait  connoitre  par  les  cJû. qu'il  a 
donné  de  Racine, fn-l  2.  Alolicre 
in-4-  &  Monflciiry  ,  in-lz.  &  a 
laiflc  «la  Bi!'î:o:htquc  du  Roi  les 
matériaux  d'un  Cérémonial  fian- 
«5ois  ;  il  a  fait  pîulîeurs  pièces  de 
Tiicâtre,  dont  l'Ecole  des  Amans, 

I  O  N,  fils  de  Xuthus  &  de 
Créufe,  &  pctir -fiis  d'Erechtéc  , 
époul'a  Hélice  donc  il  cur  pluficurs 
cnfans  ,  &  régna  dans  TAttique  , 
qui  de  fon  nom  futappcllée  lonic. 

lONjPoece  Tragique  Grec  ,  de 
l'Iflc  de  Chio,  Horilloit  vers  4-  f  z 
avant  J.  C.  Ses  Tragédies  le  font 
perdues. 

JONaDAB  ,  fils  de  Rcchab  , 
dclcendant  de  Jethro  ,  père  de 
Moyfe,  fe  rendit  recommanda- 
blc  par  la  Linteté  de  fa  vie  ,  & 
par  le  genre  de  vie  auftere  qu'il 
pratiqua  ,  &  prefcrivjt  à  les  det- 
rendans  qui  le  confcrvcrcnt  pcn- 
xiant  ?oo  ans.  Ils  ne  faifoient 
pas  ulage  de  vin  ni  de  mailons , 
ils  ne  cul:ivo:ent  pas  la  terre  j  Se 
n'avoient  îa  propriéré  Q'aucun 
fonds  lorfque  Nabuchodonolor 
vint  allîéger  Jérufalcm  ,  les  Ré- 
cabites  tarent  obligés  d'entrer 
dans  la  ville ,  fans  ccfltr  d'habiter 
fous  des  tentes.  Ils  luivirent  le 
fort  des  Juif*  dans  la  captivité. 
On  croit  qu'ils  faifoient  les  fonc- 
tions de  Portiers  &  de  Chantr«.s 
dans  le  Temple  fous  les  Lc- 
»itcs. 

JONAS ,  fils  d'Amathi ,  &  le 
ye.  des  iz  perits  Prophètes, 
étoitde  la  ville  de  Geth-Epher  , 
dans  la  Tribu  deZabulon.  Il  oré- 
<lit  au  Roi  Jéroboam  II,  826 
ans  avant  J.  C,  les  viâoircs  qu'il 
temportcroit  fur  Ifs  Syriens,  Dieu 
commanda  à  ce  Prophète  ,  vers 
771  avant  J.  C.  d'aller  à  Nini- 
vc ,  &  d'annoncer  à  cette  grande 
ville  qu'elle  feroit  détruire  à  cau- 
fe  des  crimes  de  fes  Habitans. 
Jonas  ,  au  lieu  d'obéir  s'enfuit , 
&  s'embarqua  pour  aller  à  Thar- 
fis.  Une  tempête  s'étant  élevée, 
les   Mariniers   jcttcreiit  le    fort 
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pour  favdîr  ceiui  qui  étoît  caufc 
de  ce  malheur  ,  le  fort  tomba 
fur  Jonas ,  OSi  ils  le  jcttercnt  daiis 
la  Mer  ;  il  y  far  cngicuùpcndanr 
1  jours  8c  1  nuirs,  par  un  grand 
poifibn,  qui ie rejetta  fur  Ja  terre. 
Dieu  lui  commanda  une  féconde 
fois  d'aller  prêcher  à  Minivc.  Jo- 
nas obéit  alors,  &  prédit  à  cet» 
grande  viils  que  Jai.j  40  jouif 
e!lc  feroit  détruire.  Aliis  les  Hi- 
ni vires  ayan:  fait  pénitence,  Dica 
leur  pardonna.  Jonis  craignant  tie 
paffcr  pour  un  faux  Prophète,  le 
rc:ira  dans  un  lieu  élevé  hors  de 
la  viile.  Dieu  pour  le  défendre  de 
l'ardeur  du  Soleil ,  fie  croître  dans 
une  feule  nuii.  une  efpece  de  lier- 
re ,  qui  lui  donna  beaucoup  d'om- 
bre &  lui  caufa  une  grande  joici 
mais  un  vers  ayant  piqué  la  raci- 
ne de  cette  plante  dans  la  nuit  fui- 
v.Tnte  ,  elle  fe  fécha  auflî-tôt  & 
liifla  Jonas  expofé  ,  comme  au- 
pjravant,  à  l'ardeur  du  Soleil.  Le 
Prophète  irrité  ,  ht  au  Seigneur 
des  plaintes  ameres  &  fouhaira 
de  mourir  ;  mais  Dieu ,  pour  l'inf- 
truire  ,  lui  dit  ;  Si  vous  itinoignei 
tant  de  douleur  pour  la  perte  d'un 
lierre ,  quoique  vous  n'ayie^  rien  con- 
tribué à  le  fiire  croître  ,  comment 
ne  voulei-vous  pas  que  je  me  laijfc 
jUchir  pour  pardonner  à  une  figran. 
de  Ville  ,  dans  laquelle  il  y  a  plut 
de  120  mille  personnes  qui  ne  font 
pas  encore  en  âge  de  difcemer  le  bien 
&  le  mal. 

Les  Prophéties  de  Jonas  font 
en  hébreu  &  contiennent  quatre 
Chapitrés.  Il  y  a  des  Myrho'o- 
giltes  qui  prérendent  que  la  Fa- 
ble d'Andromède  a  été  inventée 
fur  l'Hiftoire  de  Jonas.  Au  refte» 
le  grand  poiflbn  qui  engloutir  Jo« 
nas  n'étoit  point  une  baleine:  car 
il  n'y  a  point  de  baleine  dans  la 
mjr  Méditerranée  où  ce  Prophète 
fut  jette  ;  d'ailleurs  le  gofier  des 
baleines  eft  trop  étroit,  pour 
qu'un  homme  y  puinè  pafler.  Les 
Savans  croient  que  îe  pciflbn  dont 
il  s'agît  étoit  un  efpece  de  Rekia 
ou  de  Lainie. 
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JONAS,  pieux  .'fc  favanî  Evè- 
que  d'Orléans,  au  9e.  liccle , 
dont  nous  avons  un  Livre  intitulé: 
Infiituiions  des  Laies  <,  traduit  en 
François  par  D.  Mcgc  ,  l66z, 
in- 11.  Ir.Jiruâion  d'un  Roi  Chré- 
tien, traduit  en  franc^ois  psr  Dci"- 
maréfs  -,  i  6  6  i  >  iVi-S  }  l'un  & 
l'autre  fc  trouve  en  latin  ,  dans  le 
Spicilegi  de  Dacherj.  Il  y  a  encore 
de  Jonas  un  Traité  des  Miracles  , 
dans  la  Bibliothèque  des  Perci ,  î'c 
imprimé  fcparémcnt,  i  64.^ ,ir.- 
16.  Il  artifta  à  piulieurs  Conciles, 
le  fit  clUmcr  de  Louis  le  Débon- 
naire Se  de  Charles  le  Chauve ,  & 
s'acquit  une  ç,rande  réputation 
dans  toute  l'Eglife.  Il  mourut  en 
841. 

JONAS,  (Juftc)  nommé  aufli 
Wicclius ,  fameux  Tiiéolog.  Pro- 
teflant,  naquità  Norihaulcindan^ 
la  ThuringCjle  f  Juin  149^.1! 
fut  un  des  plus  zrlés  Difciples  de 
Luther ,  lia  une  étroite  amit'é 
avec  Melanchthon ,  devint  Prin- 
cipal du  Collège  de  Wittcmbcrg, 
puis  Doyen  de  l'Un!verfî:c  de  cet- 
te ville.  Jl  y  mouuu  le  ^  Octobre 
I  ç  f  7,  à  6^  ans.  On  a  de  lui  ur 
Traité  en  faveur  an  matiag''  des 
Prêtres,  H*.'n//?ai,  16  5  I  ,in-fûl. . 
un  de  la  Méfie  privée,  des  Ilotes 
fur  les  Actes  des  Apôtres,  &  d'au- 
tres ouvrages,  irt'S. 

JONAS,  (Arrgrîmus)  favan' 
Iflandois  ,  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fa  capacité  dans  l'Af- 
tror.omie  &  dans  les  Sciences  II 
fut  Difciple  de  Thycobrahé,  &: 
CoaJiutcur  de  Gundebraii  de 
Thorlac,  Evéque  de  Holc,  en  If- 
lande.  Il  rcfufa  cet  Evcché  après 
la  mort  deGundebran,fut  Minif 
tre  de  l'Eglife  de  Melltadt,  &  m. 
en  I  64^,  à  o  f  ans.  Il  n'y  avoit 
que  quatre  ans  qu'il  s'étoit  rema- 
rié à  une  icane  iille.  On  a  de  lui 
vn  grand  nombre  d'ouvrages 
eftîmés ,  dont  les  principaux  font  : 
1 .  Idea  veri  Ma^ifircius.  Haf  liie 
I  ^^  8  9  ,  i>i-8.  2.""  VHif.oire  &  l.i 
DeJ'cription  de  l'IJlende  ,  en  latin  , 
avec  la  défcnic  de  cet  ouvrage  , 
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Amfterd. ,  164^,^-4.  ^ .  Chri- 
inogaa ,  feu  reruin  Ijlandicaruin  Li- 
bri  très  ,  Hamb.  I  6?  O,  in-4.  4. 
La  V^ie  de  Gundebrand  de  Torlacj 
en  latin  ,  m  -4.,  6cc.  Il  prétend 
que  riflande  n'a  été  habitée  que 
vers  l'an  8  74  de  J.  C,  &  que 
par  conléquent  elle  n'eil  point 
l'ancienne  Thule. 

JONATHAS ,  fih  de  Saul,  elt 
cci.  par  fa  vakut,  &:  par  l'amitié 
coôlt.  q;-.'il  eut  pour  David  contre 
ks  intérêts  de  fa  Maifcn.  Il  défit 
deux  foi?  k'sPhi  iftins,  &  eût  été 
mis  à  mort  par  Saiiljpour  avoir 
mangé  un  rayon  de  miel,  fi  le 
peuple  nt  s'y  fût  oppofè.  11  fut  tué 
avec  fou  pcrc  tic  les  fteres,  dans 
u  Te  bacaiiie  donnée  fur  le  mont 
Gelboë  ,  contre  les  Phiîiftins  « 
I  o  f  7  avant  J.  C.  David  fut  fen- 
fiblci-ncn:  affligé  de  fa  mort,  & 
Com;'ola  des  vers  à  fa  louange. 

JONATHAS ,  furnommé  Ap- 
phus  f  l'un  des  plus  grands  Géné- 
raux qu'aient  eus  les  Juifs,  étoit 
fils  de  Matathias,  Se  frère  de  Judas 
Machabée.  Il  forera  Bacchide  ■.  Gé- 
néral des  Syriens,  qui  faifoir  la 
guerre  a\ix  Juifs ,  d'accepter  la 
paix,  161  avant  J.C.,  &  vain- 
quit Démerrius  Soier^  &  enfuite 
Apollonius ,  Géi^éral  de  ce  Prin- 
ce; mais  ayant  été  attiré  à  Ptole- 
maïde  pat  Triphon  ,  il  s'y  rendit 
iinprud.-mment  &  furmisàmort» 
14^  avant  Jcfus-Chriil. 

JONATHAS  ,  fuccéda  à  fou 
pcrc  Joiada  dans  la  grande  Sa- 
crificature  qu'il  occupa  pendant 
^  2  ans ,  il  tua  fon  frcrc  Jcfus 
dans  le  Temple,  parce  qu'il crai- 
gnoit  que  Bagofa,  Général  d'Ar- 
taxcrces ,  ne  lui  donna  fa  place. 

JONCOUXj  1  Franqoife-Mar- 
gueritc  de)  née  en  16  6  S  ,  de  M. 
de  Joncoux,  Gentilhomme  d'Au- 
vergne, &  de  Geneviève  DoJun  , 
apprit  le  latin ,  pour  entendre 
l'Office  de  l'Eglife,  &  fe  diain- 
çua  par  les  talcns,  par  fa  piété  , 
^  par  fou  attachement  aux  Rcli- 
gieufes  de  Port-Rcyal ,  auxquel- 
les elle  tendit  les  fcrvices  lesphvî 
fignalés. 
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(îgnalés.  E'L-  mourut  le  a  7  Sep- 
tcmb.c  I  7  I  y  ,  à  47  ans.  C'eft 
elle  qui  a  traduit  les  Nof^i  de 
Wi-n  jro:k  fur  Ici  famculcs  Leiires 
Provinciales ,  8c  qui  engagea  M, 
Fouilloa  à  donner  Ton  AreitiJJe- 
nif/jf  fur  Ici  rétraditions  des  R.i:li- 
gîcufcs  de  PortRoyil. 

JONES,  (Içnace)  célèbre  At- 
chitcde  Anglois  du  17  c.  fieclc, 
dont  on  a  plufieurs  Dtffcins  cftl- 
més.  C'eft  lui  qui  a  préfîié  à  !a 
conûrLidion  des  pius  beaux  Edifi- 
ces qui  font  en  Angleterre. 

JONGH.  Veyei  JuNIUS. 

JONIN,  (Gilbert)  Jéluîte 
dillingué  dans  les  Belles-Lettres 
grecques  Se  latines  ,   naquit    en 

I  f  9  6  »  &  mourut  en  i  6  3  8 .  On 
a  de  lui  des  Od<s  Sc  des  Epod(s , 
Lyon,  1630,  in- 16.,  des  EU' 
giei  y  Lyon,  1634,  in-xi,,  Sc 
d'autres  Poéfics  en  grec  &  en  la- 
tin, 6  vol.  in-S.$c  2/1-1  6.,i  63  4. 
à  1637,  <^^'^s  lefquels  on  remar- 
que une  imagination  vive  &  bril- 
lante ,  8c  beaucoup  d'élégance  & 
de  facilité.  11  réullîflbit  furtout 
dans  le  Lyrique. 

JONSON    vo>f{  JoHKSON. 

JONSIUS,  (Jean)  favant  & 
judicieux  Ecrivain  du  17  e.  ûccle, 
natif  de  Holfteln ,  cultiva  les  Bel- 
les -  Lettres  i  Francfort  fur  le 
Mein ,  &  mourut  à  la  fleur  de 
fon  âge,  en  16  ^q.  On  a  de  lui 
un  Traité  latin  Jes  Ecrivains  de 
l'Hifioire  de  la  Philojophit.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage  , 
qui  eft  eftimé,  cH  celle  d'Icne, 
en  I  716,  in-4. 

JONSTON,  (JeanKavant 
Naturalifte  &  Médecin  du  17  e, 
fiecle,  dont  on  a  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  naquit  à  Samb- 
ter  ,  dans  la  grande  Pologne ,  le 
î  Septembre  1603,  Il  voyagea 
dans  tous  les  Royaumes  de  l'Eu- 
rope, &  s'y  fi:  eftimer  des  Savans. 

II  acheta  enluite  la  Terre  de  Zie- 
bendorf,  dans  le  Duché  de  Lî 
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vrage  traite  des  Oifeaux,  des  Poif- 
Jons,  isCc.  Franc,  1  6  f  0,  &  Amf- 
tcrJam ,  1 6  y  7  ,  a  vol.  in-Jôl, 
La  première  édition  cil  la  plus 
ellimée.  La  Dendrolv^ie  ■,  ou  H'j- 
toire  des  Plantti  ^  i  0  6z  ,  in-fol. 
cil  rare.  Le  tout  a  été  réimpri- 
mé à  Hcilb.  )l7yf  ai76b,  10 
tom.  in  -  fol.  ,  avec  387  fi'yu- 
rcs.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Guillaume  Joiifion ,  Eccf- 
fois,  mort  en  1609,  dont  on  a 
un  abrégé  de  V HiJIore  de  Sleidan, 
JORAM,  Roi  d'ifraèl,  &  li!$ 
d'Achab  ,  fuccéJa  à  fon  frère 
Ocliofias,  896  avant  J.  C.  11  vain- 
quit les  Moabites ,  Iclon  la  prédic- 
tion du  Prophète  E.ifée,  &  fut 
dans  la  fuite  aHiégé  dai.s  Samarie 
par  Benadab ,  Roi  de  Syrie.  Ce 
fiege  réduifit  la  ville  à  une  telle 
famine  ;  qu'une  femme  alla  le 
plaindre  à  Joram,  en  lui  difant, 
qu'elle  étoit  convenue  avec  une 
autre  femme  de  manger  leurs  en- 
fans;  qu'elle  avoit  commencé  de 
donner  le  lien ,  &;  qu'elles  l'avoient 
mangé  enfemble  ;  mais  que  l'au- 
tre mste  avoit  caché  fon  fils ,  Sc 
ne  voiîloît  pas  qu'il  fût  mangé. 
Ce  Prince,  curayé  d'un  accident 
fi  barbare  &  fi  Inouï ,  déchira 
les  habits  &  entra  en  fureur  con- 
tre Ellfée;  mais  le  Prophète  le 
ralTura  en  lui  difant,  que  le  len- 
demain à  la  même  heure  la  farine 
&  l'orge  fe  donn.j:oicnt  prefque 
pour  rien.  Cette  prédiction  s'ac- 
complit en  effet  5  car  les  Syriens 
ayant  été  frappés  d'une  frayeur  di- 
vine, ils  prirent  la  fuite  en  tu- 
multe, Se  iaffercnt  un  très-riche 
butin  dans  le  camp  ;  ce  qui  réta- 
blit l'abondance  dans  Samarie. 
,  Tant  de  merveilles  ne  convertl- 
'  rcnt  point  Joram  :  il  con'.inua 
d'être  impieS<:  d'adorer  les  Dieux 
érrangers.  Enfin  ayant  é:é  Bleflé 
dans  une  bataille  contre  Azaël  » 
fucceir.  de  Benadab  ,  il  fe  fit  ccn- 
ùi're  à  Jezraëi,  &  tut  percé  de  flé- 


gnltz ,  en  Siléfie ,  &  y  mourut  le  |  chcs  danslechoimp  de  Naboth  pat 
8  Juin  I  67  f ,  à  71  ans,  laifTant  I  Jéh.i,  Génér,  de  fon  armécqui  fit 
çuclques  enfans.  Son  principal  ou-  '  jcttcr  fon  corps  aux  chiens  dans  se 
Tomt  II.  T 
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même  champ  >8  8  4  av.  J.  C.  com- 
me ie  PropbéteEliei'avoJtprèJit. 

JORAM,  Roi  de  Juda  ,  Iiiccé- 
da  a  loii  pcre  Jcfaphar ,  S  8  9  av. 
J.  C.  Il  n'imita  poinr  la  piété  de 
fon  père,  3c  fat  un  Ptince  très- 
cruel  Se  Idolâtre.  II  iit  mourir  les 
frères  avec  les  Grande  du  Royau- 
liiC  ,  !c  H;  élever  des  Idoles  dar.? 
toutes  les  villes  de  la  Judée,  a  l\ 
perrua.:on  de  fa  femme  Athaiic  , 
fiilc  d'Achab.  Dieu,  pour  l'en  pu- 
nir ,  fufcita  contre  lui  les  iJu- 
méer.s ,  les  Arabes  Se  les  Phllif- 
lîns,  qui  encrèrent  dar.s  l^i  JuJér 
&:  m're;-.t  rout  à  feu  &  à  faiig.  Jo- 
ram  tac  lui-même  attaqué  d'une 
hcrribie  maladie  ,  qui  lui  caufa 
pendant  deux  ans  des  tourme.is 
îiÉ^royabl'-s,  &;  qui  le  fit  mour'r 
88  f  avant  J.  C,  icîon  la  prédic- 
tion du  l'rophete  Elie. 

JORDAIN  ,  L-ékbrc_  Général 
des  Domjiijquaîns  ,  né  à  Borrcn- 
^rick  ,  dans  le  DIocele  de  Padcr- 
born  ,  gouverna  Ion  Ordre  avec 
beaucoup  de  (ai^efre  fc  de  pruden- 
ce, &  y  fit  fleurir  la  fcience  &  la 
piété.  31  périr  dans  !a  mer,  au- 
près de  Saralje,  en  revenant  de 
la  Terre- Sainte,  le  ij  Février 
11^7.  C'elt  lui  qui  introduHi: 
l'ufage  de  chanter  le  Salve  Regi- 
nfl,  après  Compiles. 

JORDAN,  (Raimond)  Fbjq 
Idiot. 

JORDAN,  (Charles-Etienne) 
après  avoir  été  Miniflre  d'une 
Eglife  françoîfe  dans  le  pays  de 
Brandebourg»  devint  Confeiller- 
Privv  du  gr.  Directoire  françois , 
Curateur  des  Univeifités ,  &  Vi- 
ce-Préiident  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Berlin ,  où  il  mourut 
en  1745',  à  4  {  ans.  Le  Roi  de 
PrulTe  qui  l'eftimoit  beaucoup ,  à 
caufe  de  Ion  mérî;e  &  de  fes  ta. 
lens,  lui  a  fait  ériger  un  magni- 
fique Maufoléc  de  marbre ,  avec 
cette  courte ,  mais  flatceule  inf- 
cription  : 

Cy  gît  Jordan  ,  l  ami  des  2Iufes 
&  du  Roi. 

Ou  a  de  Jordan  quelques  Ple- 
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CCS  dans  la  Bîbdotbeque  Germa- 
nique :  Vllijloire  a" un  yoyc.ge  Lit" 
tcraire  Ci^  France,  en  Argictcrte, 
Se  en  Hollande,  i/i-iz.,  &  un 
Recueil  de  Littérature,  de  Philo fj- 
phit  &  d'H'Jioiit ,  iu-i  a., 

JORDAN£iLuc)ouJoRDANS, 
Peintre  célèbre,  n.^cif  de  Naples , 
mort  en  1704,  travaiiioic  avec 
ant  de  céleriré  qu'il  fut  lurnom- 
iné  Faprejîo,  c'eit-a  dire  trés-expé- 
ditif.  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne  y 
l'employa  à  peiiidre  le  grand  el- 
caiicr  de  l'Efcurial,  Si  l'occupa  à 
quantité  d'autres  ouvr.de peinture. 

JORDANS ,  (Jacques)  l'un  des 
pliis  habiles  Peintres  des  Pays- 
Bar ,  naquit  à  Anvers  en  i  f94. 
Il  fut  Dildplc  d'Adam  Van-Ort  , 
dent  il  époafa  la  fille ,  &  du  cé- 
lèbre Rubens.  31  cxcelîoit  lurtoue 
dans  les  gi  auds  Tableaux,  &  mou- 
rut en  I  b  7  8 ,  à  S  4  ans. 

JORNANDFSi>£RAVENNï, 
Goth  :i'origine,  fur  Sev:ré:aire  des 
ivoii  Goths  en  Italie,  fous  l'Em- 
pire de  Juftinicn.  On  a  de  lui  un 
Livret*  Rébus  Goikicis ,  dans  la 
3ibl:o:heque  des  Pcrcs,  qu'il  com- 
pofa  vers  ^  <;z  ■,  Se  qui  a  été  tra- 
duit par  Drouet  de  Maupertui  , 
in-ï  Z.1  Se  un  autre  Livre  de  Reg- 
nornm  fucctjjione,  léiy,  in- S.» 
■k.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
On  l'accufe  d'être  trop  partial 
pour  fa  Nation ,  &  d'avoir  pref- 
que  tout  copié  Florus  lads  le  citer» 

JOSABETH,  voyez  JoAS. 

JOSAPHAT,  Roi"  de  Judas, 
fucccda  à  (on  pcte  Afa  ,914  av. 
J*  C.  Il  hérita  de  la  piété  &  de  I2 
vertu  de  fon  père,  fit  inftruire 
tous  les  peuples  des  Loix  de  Moy 
fc,  &  du  culte  qu'on  doit  rendre 
à  Dieu.  Sa  piété  fut  récompcnféc; 
car  le  Seigneur  combla  'on  Royau- 
me de  gloire,  de  pui/Tancc  &  de 
richefTcs.  Jofaphat  avoir  dans  fet 
Etats  onze  cens  foix.une  mille 
hommes  propres  à  porter  les  ar- 
mes ■)  félon  le  témoignage  de  l'E- 
ctlture.  Il  commit  néanmoins 
deux  fautes  confidérables  :  l'une, 
en  faifant  époufci  à  fon  fils  Jorapa» 
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Athalie  ,  fille   d'Achab  ;  l'autre 
«n  tioiinanc  à  ce  Roi  impie  du  Ic- 
cours  contre  les  Syriens  :  ce  qui 
ne  réufli:  point ,  co-nmc  l'avoit 
prédit  le  Propiiètc  Michée.  Jofa- 
çhat  répara  ces   deux  fautes  par 
<ic  nouvelles  actions  de  picti,  Sz 
Dieu  lit  fuir  devant  lui  les  Am- 
inou'tes ,  les  Iduraéens  &  les  Ara- 
bes. 11  m.  à  Jcrul'il.,S  8  9  av.  J.C. 
à  60  ans,  après  en  avoir  reoné  z  f  . 
JOSEPH  ,  célèbre  Patriarclie  , 
fils  de  Jacob  &  de  Rachel,  naquit 
à  Haran  en  MéCopotamic,  1 7  ?  7? 
avant  Jt  C. ,  &  Kit  ceiui  de  tous 
fes  freies  que  Jacob  aima  le  plus. 
Cette  prédilcct.  excita  contre  lui 
îa  jaloufic  &  la  haine  de  l'es  i'ceres. 
Ils  le  jettetent  dans  une  citerne 
Inns  eau  ;  &  l'ayant  enfuirc  vendu 
à   des  Marcliands  lioiaclites  qui 
aîloicnt  en  Egypte,  1718  avant 
J.  C. ,  ils  firent  accroire  à  Jacob 
•qu'il  avoic  été  dévoré  par  les  bê- 
tes fauvages.  Les  Marchands  If- 
maélitfs  vendirent  Joîl-pb  à  Puti- 
p'nar,  Eunuque  ,  c'eft-à-dire,  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  Pliaraon. 
J-a  femme  de  cet  Officier  conqut 
une  paflîon   criminelle  pour  Jo- 
•feph ,  mais  celui-ci  n'ayant  pas 
voulu  y  corrcfpondre,  elle  l'accu- 
la auprès  de  Putiphar  de  lui  avoir 
voulu  faire  violence.  Cette  accu- 
fation  fit  mettre  Jofeph  en  prifon, 
où  i!  fouffrit  beaucoup;  fa  vertu 
&  fa  fagelTe  lui  firent  donner  danç 
la  lui  ce  l'infpection  lur  tous   les 
■aurres  prifonnicrs.  Et  ayant  pré- 
dit au  grand  Echanfon  &  au  grand 
Pannctier  de  Pharaon  ,  ce  qui  de- 
voit   leur  arriver,  il  fut  amené 
vers  ce  Prince ,  à  l'oc:a(îon  d'un 
ibnge  divin  qui  l'avoir  effrayé.  Jo- 
feph aY;oit  alors  3  o  ans.  11  expli- 
qua les  fondes  de  Pharaon,  &  lui 
dit  qu'ils  marquoîent  fepc  années 
de  fertilité  &  enluite  fept  années 
■de  famine.  Pharaon  admirant  la 
fagcffe  de  ce  jeune  homme  ,  le  fit 
fon  premier  Miniftre  &  lui  donna 
l'Intendance  de  toutel'Egypte.  Jo- 
feph fit  de  grands  Magaiins  de  blé 
pendant  les  fept  années  de  feràii- 


té.  La  famînc  étant  furvenue,  Ja- 
cob envoya  fes  cnfans  en  Egypte 
pour  y  acheter  du  blé  Ils/urenc 
aurtitôt  reconnus  par  Jofeph.mais 
il  ne  voulut  point  s'en  faire  con- 
noitre,  &  feignit  de  les  prendre 
pour  des  efplons.  Il  retint  même 
en  orage  Bcnianiin,  le  plus  j.'une 
de  fes  frères ,  qui  ctdit  comme  lui 
fils  de  Rachel.  Enfin,  il  fe  fit  con» 
ncvîtrc  à  eux ,  &  leur  ayant  témoi- 
gné fa  tendrefle  par  les  larmes  3c 
par  fes  carcfles  ,  il  leur  dit  de  fai- 
re venir  leurpcrc  Jacob  en  Egyp- 
te. Ce  Patriarch?  y  alla  avec  tou- 
te la  famille ,  &  Pharaon  lui  don- 
na des  terres.  Jofeph  époufa  Ale- 
ncth  ,  fille  de  Putiphar  ,  Grand 
Prêtre  d'Héliopolis ,  Se  en  eut  Ma- 
nairés  &  Ephraim.  11  m.  i  é  j  f 
av.  J.C.  d  m  ans,  apies  avoir 
gouvener  l'Egypte  pendant  80 
ans. 

JOSEPH,  (S.)  époux  de  la  fainrc 
Vierge,  étoir  de  la  Tribu  de  Juda 
âc  de  la  famille  Royale  de  David. 
Il  demeuroi:  à  Nazareth  ,  petite 
ville  de  Galilée  ,  ou  il  exerçoit  le 
métier  d'Artifan.  S  Juftin  aflure 
qu'il  étoit  Menuilîcr  ou  Charpen- 
tier ;  mais  Saint  Hilaire  ppnlc 
qu'il  étoit  Serrurier.  Quoiqu'il 
en  foit,  Saint  Jofeph  étoit  fian- 
cé ,  ou  même  marié  avec  la  Sain- 
te Vierge  ,  lorfqu'un  Ange  lui 
apparut  &lui  dit,qu'elle  cnfantc- 
roit  un  Fils  qui  Icroit  le  Sauveur 
du  monde.  S.  Jaleph  reconnut 
l'opération  du  Saint  Efprit  ,  Sc 
n'eut  jamais  de  commerce  con- 
jugal avec  la  Sainte  Vierge,  m'ac- 
compagna à  Bethléem  lorfqu'el- 
le  mi:  au  monde  le  Fils  de  Dieu. 
Il  s'enfuit  enfuitc  en  Egypte  avec 
Jefus  &  Marie  ,  &:  ne  retourna  à 
Nazareth  qu'après  la  mort  d'He- 
rode.  L'Ecriture  dit,  que  Jofeph 
alloit  tous  les  ans  à  Jerufalcrr» 
avec  la  Sainte  Vierge  pour  y  célé- 
brer la  Fête  de  Pâque,  &  qu'il 
y  mena  J.  C.  à  l'âge  de  douze 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  déplus 
de  f.i  vie  ni  de  fa  mort  ;  on  croîc 
néaumoins  qu'il  mourut  avant 
T  ij 
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J.  Ct  car  s'il  eut  été  vivant  au 
teins  de  ia  paffiou  j  on  croit  que 
le  Fils  de  Dieu  «  expirant  iur  la 
Croix  >  lai  eût  rc*;oinmaiidé  ia 
Saiiuc  Vierge  la  mcrc  ,  ëc  non 
point  à  S.  Jean. 

JOSEPH  D'AR.lMATHlB,iur- 
te  &  veiiufuxSéiiaieur  «ses  Juits, 
aiiiû  noininc.  du  lieu  de  £a  nail- 
lan:e,qui  étoit  une  petite  viUe  Iur 
le  ivlou:  Epriraam  ne  voulut  point 
confentir  à  la  con  iamnacioii  de 
J.  C.  donc  ii  étolt  Dilciple.  Hob- 
tint  de  Pilate  la  pcrmifiîon  de  déta- 
cher de  la  Croix  le  Corps  du  Sau- 
veur, &  l'enlévclic  dans  un  Sépul- 
chre  neuf  qu'il  avoit  fait  tailler 
dans  le  roc  de  ion  jar.ùn. 

JOSEPH  j5arfabas,  rurnommé 
It  Jiifie,  fut  un  des  premiers  Dil- 
ciples  de  J.  C.  Pierre  l'ayant  pro- 
pofé  avec  Mathias  pour  Tucccdcr 
au  trairre  Judas  ,  le  lort  tomba 
lut  Mathias. 

JOSE.^H,  (Flavius)    célèbre 
Hiftorien  Juif,    naquit   du  tems 
de  l'Empereur  Callgula  ,  l'an  5  7 
de  J.  C.  &  vivolt  encore  fousDo- 
mitien.  Il  é:oit   d'une  noble   fa- 
mille :  par  fon  père  Mathatias ,  il 
dcfcendoit  des  Grands-Prètrcsde 
Jérufaicm  ;  &:  du  coté  de  la  mè- 
re ,  il  dcfcendoit  du  Sang  Royal 
des  Alachabées.    A  J'a^e  de   i  6 
ans ,  il  embrarta  la  fede  des  Ef- 
l'enicns ,  &  trois  ans  après ,  celle 
des  Piiarificns  ,  qu'il   afliirc  être 
afTez  Semblable  a  celle  des  Stoï- 
ciens. Joicph    fît   à    a  é    ans   un 
voyage  en  Italie  ,  où  il  obtint  de 
Pcppée    &  de  Néron    ce   qu'il 
fouhaitoît,  par  la  procedion  d'ni> 
•■Comédien  Juif.  De  retour  en  Ju- 
dée ,  il  fut  Capitaine  Général  des 
Galiléens,  &  fe  llgnala  en  plu- 
fîcurs  rencontres  julqu'à  ia  prife 
de  Jotapat  ,  ou  il  fut  faîr  prifon- 
nier  par  Vefpaficn  ,  auquel  il  pré- 
dit gu'il   (croit  Empereur.   11  fe 
trouva  enfuite  à  la    prifc  de  Jé- 
ruialcm  par  Titus  ,  &   compofa 
depuis ,  comme  ayant  été  témoin 
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init  f  approuvés  de  fa  main ,  dans 
la  Bibliothèque  publique.  Jolcpia 
vécut  enluite  à  Rome  en  Citoyen 
Romain  ,  où  les  Princes  le  com- 
bkrcnt  de  bienfaits  Se  lui  donnè- 
rent de  groflls  penlïons.  On  a  de 
lui,  outre  la  Guerre  des  Juifs,  lo 
Livra    d'Aniiquités     Judaïques   , 
qu'il  acheva  fous  Domitien  :  deux 
Livres  contre  Appion  :  un  éloquent 
Dtj'cours  fur  le  Martyre  des  M»cha- 
beestix  un  Traité  de  fa  F"if.  Tous 
ces  ouvrages   font  excelicus  &  fi 
bien  écrits  en  grec,  qu'ils  on.  mé- 
rité à  leur  Auteur  le  furnom  de 
Tiu-Live  des  Grecs.  La  meilleu- 
re édition  ell  celle  d'Haver.ainp, 
Amft.  1726,2  vol.  m  fol.  Hui- 
Ion  en  avoit  donné  une  a  Oxfort, 
1720,  2  vol.  in-fol,  moins  aaîple 
que  celle  de  i  7  26.  On  reproche 
néanmoins  avec  raifon  à  Jofcph 
de  s'être  écarté  en  pluficurs  points 
de  l'Ecriture  Sainte.  M.  Arnauld 
d'Andilli  a  fait  une  belle   traduc- 
tion fran(^oifc  de  Jofcph  ,  j-   vol. 
in-it.  La  dernière  édit.  en  a   6. 
Il  y  CH  a  une  éJlt.  in-fol.  avec  fi- 
gures ,  Ainfi,  I  6  S  I  ,  &  Bruxel- 
les, 1701,  J  vol.  m-^.  fig.   Le 
P.  GillcE  de  Sainte  Genevicve  en 
a  aulli  donné  une  traduclion  fr. 
quipaffe  pour  cxaclci^.  vol.  in-^. 

JOSEPH, BiN  GORION,  ou 

G0K.IONIDÏS,  c'ella-dirc  ,  lî!s 
de  Gorlon  ,  fameux  Hllloticn 
Juif,  que  les  Rabbins  confondent 
mal  à-propos  avec  le  célèbre  Hii- 
toricn  Joicph ,  vivoic  vers  la  iîn 
du  9e.  liecleou  au  commence- 
ment du  I  oc.  fiécle.  Il  nous  ref- 
te  de  luii^nc  Rijloire  des  Juifs  en 
Iiébreu,  que  Gagnicr  a  traduite 
en  2atin,OA/î>rx ,  1706,  in-4.  Il 
y  en  a  une  é dit.  hébraïque  &  la- 
tine ,  Gotha,  170-  ,1/2-4.  On 
voit  par  ce  Livre  même  qu'il  n'a 
pu  être  compofé  avant  le  9e. fic- 
elé ,  Se  que  l'Auteur  étoit ,  félon 
toutes  les  apparences  ,  un  Juif  du 
Languedoc.  Le  premier  Ecrivain 
I  qui  a  cité  cet  ouvrage  eft  Saadias 


oculaire,  lesfept  cxcellens  Livres  I  Gaon  ,  Rabbin  célèbre  qui  vivoit 

de  la  Guerre  des  Juifs.  Tite  en  £t  î  au  milieu  du  i  oe,  fiécle. 

tant  de  sas ,  qu'il  voulut  qu'on  les  I      JOSEPH ,  XVe,  Empereur  de 
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la  Maîfon  d'Autriche  «  étoît  fih 
de  l'Empereiir  Lcopoli  I  ,  & 
d'Eleonore  de  Bavière  Neubourg , 
fa  troifiéme  époufe.  11  naquît  à 
Vienne  le  28  Juillet  i  67  S  ,  fut 
couronné  Roi  de  Hongrie  le  9 
Décembre  16^.7  ,  élu  Roi  des 
Romains  le  24  Janvier  1690  > 
&  fucccda  à  l'Empereur  fon  père 
le  f  Mai  i-jof.  Il  hérita  de  fes 
fcntimens  &  de  fes  maximes.  Il 
engagea  le  Duc  de  Savoie,  les 
Angloîs  &  les  HoUand. ,  dans  fes 
intérêts  contre  la  Fr. ,  &  voulut 
faire  reconnoitre  fon  frcrel'Archi- 
duc  pour  Roi  d'Efpagne  ,•  mais 
Philippe  V  demeura  paifible  pof- 
fefTcur  de  cette  Couronne  malgré 
leurs  eftbrts.  L'Empereur  Jofeph 
mit  en  1706  ,  les  Electeurs  de 
Cologne  Se  de  Bavière  au  Ban  de 
l'Empire ,  &  s'empara  du  Royau- 
me de  Naples  l'année  fuîvante. 
Il  fournit  les  Hongrois  révoltés  , 
Se  mourut  de  la  petite  vérole  le 
I  7  Avril  I  7  I  I  ,  à  ^  ^  ans ,  I.i'f- 
fant  feulement  deux  Princcfles 
de  Guillelmine-Amelic  de  Bru.if- 
▼ick-Hanover,  Cim  époufe.  Char- 
les VI  fon  frère  lui  luccéda. 

JOSEPH  Albo  ,  favant  Juif 
Efpagnol ,  du  i  f  e.  fiecle  ,  natif 
de  Soria  ,  fe  trouva  en  1 4 1  î  à  la 
famenfe  Conférence  qui  fe  tint 
entre  Jérôme  de  Sainte-Foi  & 
les  Juifs.  Il  mourut  en  14^0. 
On  a  de  lui  un  Livre  célèbre  in- 
titulé en  hébreu  j  Sepher  Ikkarim  , 
c'eft-à-dire,  le  Livre  des  Fonde- 
mens  de  la  Foi.  Venife  ,  I  é  i  8  , 
in-Jbl.  avec  les  Commentaires  de 
Gedalla.  Pluf  Sav.  ont  entrepris 
de  le  trad.en  latin  ,  mais  il  n'en  a 
encore  paru  aucune  traduction. 

JOSEPH  de  Paris , célèbre  Ca- 
pudn ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Père  Jofeph  ,  naquît  à  Paris  le  4 
Novembre  1777,  de  Jean  le 
Cicrc  ,  Préfidcnt  aux  Requêtes 
d<\  Palais,  &  de  Marie  de  la  Fayet- 
te. Apres  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des ,  il  voyagea  en  Italie  &  en 
Allemagne  ,  &  lit  iîoe  campagne 
ièus  le  nom  de  Baron  de  Aîafléc. 
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Il  donnoît  à  fa  famille  les  plus 
belles  apparences  de  fortune, lorf- 
qu'jl  renonça  au  monde  &  prit 
l'habit  de  Capucin  en  i  y  9  9  , 
malgré  les  oppolîtions  de  (a  mè- 
re. Le  Père  Jofeph  prêcha  enluî- 
cc  &  lit  des  Millions  avec  réputa- 
tion. La  Cour  le  chargea  des  com- 
millions  les  plus  importantes ,  Sc 
il  contribua  beaucoup  à  la  réfor- 
me de  Fontevrauld.  Il  envoya  des 
Capucins  en  million  en  Angleter- 
re ,  en  Canada  8c  en  Turquie  ,  & 
eu:  la  conlîance  la  plus  intime  du 
Cardinal  (le  Richelieu,  auquel  il 
étoit  fcrvilement  dévoué.  Ce  fut 
pour  lui  complaire  ,  qu'il  em- 
ploya la  violence  afin  d'extorquer 
au  Docteur  Richcr  une  rérracla- 
rion.  Il  établit  le  nouvel  Ordre 
des  Rcligieufcs  Bénédictines  du 
Calvaire ,  auxquelles  il  procura 
des  ctabliflemens  à  Angers.  Louis 
XIII  l'avoir  nommé  au  Cardina- 
lat ,  mais  il  mourut  à  Rucl  avant 
que  d'avoir  reçu  certe  dignité  ,  le 
I  S  Décembre  l6^S,à  éi  ans. 
Le  Parlement  en  Corps  aflifla  à 
fes  Obfcqucs.  L'Abbé  Richard  a 
donné  deux  Vies  du  Père  Jofeph. 
Dans  l'une  il  le  repréfente  com- 
me un  Saint ,  i  vol.  in- 1 1.  8c 
dans  l'autre  ,  intitulée  :  le  vérita- 
ble Père  Jofeph  ,  comme  un  rufé 
politique  Se  un  homme  de  Cour. 
Ccllc-ci  eft  la  plus  cftim  ,  1704, 
in- 1  z.  réimpr,  en  a  vol.ini  i. 

JOSEPH ,  (  Ange  de  S.  )  Carme 
Déchauiré ,  dont  on  a  un  bon  Dict. 
Perfan ,  îr.tir.  Gaiophylaiium  Lin- 
guoiPerfarum  ,  qu'il  publiai  Amft. 
en  1 6  8  J.,  in-fol.  Il  vivoit  encore 
en  16S6. 

JOSEPH  ,  (Pierre  de  Saint  ) 
favant  Religieux  Feuillant,  natif 
du  Diocèfe  d'Auch  ,  fe  nommoic 
Camngere  de  fon  nom  de  famille. 
Il  publia  plu(.  Traités  de  Théol. 
contre  le  Syftéme  des  Janféniftes, 
Sc  morirut  en  i  6  6  2  >  à  6  S  ans. 
JOSEPJN,  Peintre,  K-Arpino. 

JOSEPH  ,  (  Ange  de  S.)  Foye; 
Bros-.x. 

JOSIAS  )  fage  ^  pieux  Roi  de 
Tiij 
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Juda,  fuccéda  à  fon  père  Amon» 

6^1  ans  avant  J.  C.  à  l'àgc  de  S 
ans.  11  rcnverfa  les  lieux  Se  ics 
autels  confacrés  aux  Idoles ,  éta- 
blit de  vertueux  Magllkats  pour 
rendre  la  juftice  Bç  lie  réparer  le 
Temple  ,  ce  fut  alors  que  le  Li- 
yre  de  la  Loi  de  Moyrc  fut  trou- 
vé par  le  Grand  Pritre  H^-Icia', 
Sur  la  fin  de  ton  tegne,  Aechae  > 
Roi  d'Egypte,  allant  faire  !a  suer- 
ré  aux  2vieHcs&  aux  Babyloniens , 
s'avanqa  jufqu'auprès  de  îa  ville 
de  Magedo  ,  qui  écoit  du  Royau- 
me f'c  Juca.  Joîias  s'cppofa  à  fon 
palïage  fans  confulter  le  Seii^ncur  ^ 
&  fut  bîeflc  d'un  coup  de  fic>;hc  , 
dont  il  mourut  c  J.;rufaiciB  6  i  o 
ansavant  J.  C.  à  5  9  ans.  Jcrcmie 
iit  des  vers  funèbres  à  fa  îoua'."c;e. 
Joachaz  fon  fils  te^na  après  lui  à 
s'empara  du  Trône  au  préjudice 
d^Eliûcim  fon  aîné. 

JOSI-AIN,  JosLîNcu  Gcs 
LEîf  de  Vicrzy  ,  célèbre  Evéque 
de  Soiflbns ,  fut  avec  Suger  Abbé 
de  Saint  Denis,  un  des  principaux 
Miniltrcs  du  Rci  Louis  V  i  î.  Il 
fc  trouva  au  Concile  de  Trcycs 
en  1127,  fonda  pîi'.Srurs  Ab- 
bayes ,  entr'^UTC-  celle  de  Long- 
pout,  &:s'a.qt:it  l'eilimc  du  Pa- 
pe Eugène  III ,  de  l'Abbé  Sr:e,er  , 
de  S.  Bernard  &  de  toute  la  Fran 
ce.  Dans  la  Vie  de  Godcfroi  ou 
GeofFroi ,  Evê<mc  d'Amiens, on 
l'appelle  lin  Mahre  ins-celébre ,  le 
père  de  la  juftice  &  di  beaucoup  de 
Jtlonajieres ,  l'er.ntmi  des  vices  ,  & 
le  Seâateur  Jlr.giiHtr  de  la  chafitû. 
Il  mourut  en  1 1  y  2.  0n  a  de  lui 
une  Espojit'.on  du  Symbole  &  de 
l'Oraifon  Dcmir.icale  ,  dans  Vam- 
p'.i^irmt  coHeâ-io  des  Pères  Marte- 
ne  &  Durand. 

JOSSE  ,  {  S.  )  célèbre  Solitai- 
re, étoit  fils  de  Judicacl .  Comte 
de  Bretagne  ,  Se  frère  de  Giguel, 
qui  prit  leprcirvier  Je  titre  deRei 
de  Bretagne.  Ce  Prince  ayant  ré- 
foîu  de  quitter  fo:i  Royaume  pour 
f<:  faire  Religieux ,  pria  Jofle  fon 
ftere  de  régner  à  fa  place,-  mais 
celui-ci  qui  votjloi:  auiîi  le  don- 
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ner  à  Dieu ,  le  retira  fecrettemene 
de  la  Cour  avec  fept  Pèlerins  qui 
alloient  à  Rome.  Il  s'arrêta  dan* 
le  Ponthieu  ,   où  un  Seigneur  du 
Pays  nommé  Haimon  ,  ic  rétine 
dins  la  maifon  ,  &  lui   donna  fx 
Chapelle  à  dcfîèrvir,  après  l'avoir 
fait    ordo'.v.ier   Prêtre.     Sept  ans 
après  ,  Joirj  pria  ce  Seigneur  de 
lui  pcr mettre  de  vivre  en  foiitai- 
re  dans   un   lieu  écarté  y  appelle- 
à  prêtent  Ray.  Le  Duc    Haimon 
le  lui  permit,  Se  lui  ilz  bâtir  une 
Chap-ile  £c  une  Celiulc.  Jcff:  y 
véci'f  pendant  huit  ans  avec  im 
Dilciplc  nommé  Vurmaircdans 
la  pciiîîcnee  &  dans  le   travail  v 
cxîrçanc  les    oeuvres   de  charité 
envers  les  pauvres  &  les  pafians  » 
&  y  mourut    en    668.  Il  y  a  à. 
Patjs  une  Eglifc  Paroi fliale dédiée 
à  Dieu  fous  le  nom  de  Saint  Jcïlc. 
Cet  oit  auparavar.t  un   peiic  Hô- 
pital ou  S.  Jcfl'e  avoit  logé  dans 
un  voyage  qu'il  fi:  à  Paiis. 

JOSSELIN,^  (Jean)  J.îé.leciiî 
Ang'.ols  ,  oui  vivoit  en  1672  ,  x 
Fait  i'i-lillcircnatiucne  deTAmé- 
tique  Angîoîfe  ,  il  y  rapporte  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare,  avec  les 
remèdes  dont  fe  fervent  les  liabi- 
tans  du  Pays ,  pour  guérir  les 
maladies  ,Ics  plaies  &  les  ulcères» 
JOSUÉ  ,  célèbre  Condudeur 
des  Armées  d'Ifraë! ,  &  Intendant 
de  Mcyfc  ,  éroit  fils  de  Nun ,  de 
la  Tribu  d'Ephraim.  Dieu  le 
choîlît  ,  du  vivant  même  de- 
Moyfe,  pour  gouverner  leslfraé- 
lites.  Jofué  fuccéda  à  ce  divin  l,é- 
giflaicur  I4f  I  ans  avant  J.  C. 
il  pafla  le  Jourdain  à  pied  fcc 
avec  le  Peuple  d'ifracl ,  fit  cir- 
concire les  Juits  qui  étoient  nés 
dans  le  défcrt ,  prît  Jéricho  d'une 
manière  miraculeufc,  &  s'empa- 
ra de  Haï  par  ftraragêmc.  Les 
Gabaonitrs  ,  craigrant  le  même 
raaihcur,  iircnt  avec  lui  une  al- 
liance frauduleufc,  ce  qui  ne  laif- 
la  pas  de  leur  fauver  la  vie.  Jo- 
fué vainquit  cnluitc  A  ionibefcch  >. 
Roi  de  Jérufi"-e.Ti  ;  &  quatre  au- 
tres Biols  qui  s'étoient  ligués  avec 
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lui.  Jofuc  ,  peiidar.t  cetcc  vicloire , 
coinmanila  au  foleil  de  s'arrêter  , 
afin  de  lui  donner  affcz  de  tcms 
pour  pourfuivre  fes  ennemis  ;  cer 
allrc  obcic  par  un  miracle  «da- 
tant 3z  prolongea  fa  demeure  fur 
l'horilon  pendant  douze  heures. 
Jolué  pourfuivit  (es  conquêtes , 
îl  défit  ^  o  petits  Rois ,  &  s'em- 
para du  pays  de  Chanaan  dans 
l'elpace  de  6  ans.  Il  diftribua  les 
Terres  aux  Vaisqueurs  ^  coisfor- 
mcmcnt  à  l'ordre  de  Dieu  ,  Se 
après  avoir  placé  l'Arche  i' Aliian- 
ce  dans  la  ville  de  Silo ,  i!  moi>- 
rut  à  I  I  o  ans  ^  1 4Z4  ans  avant 
J.  C.  at>rès  avoir  gouverné  le 
Peuple  d'IlVacl  pendant  2  7  ans. 
Nous  avons  fous  {on  nom  un 
Livre  Canonijue  écrit  en  hébreu. 
Plufienrs  Savans  le  lui  attribuent  ; 
mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il  en 
foit  l'auteur. 

JOUBERT,  (François)  Prêtre 
de  Montpellier  ,  fils  du  Syndic 
des  Etats  de  Languedoc  ,  &  qui 
avoit  exercé  cette  Charge  avant 
d'cn:rer  dans  l'E'atEccléfiaftique, 
efl  mort  en  176^  >à74  ans,-  il 
eft  au:cur  de  l'Explication  de 
l'Hilloire  de  Jofcph  in-iz.  Du 
Caractère  cfTnitiel  aux  Propaêces. 
in  l  z.  Des  Leitrts  fur  Vlmerpyi- 
tation  des  Saintes  Ecritures.  în-  i  s. 
De  l'Explication  des  Prophcties  de 
Jèrémie  ,  Eiechiel ,  Daniel ,  f  vol. 
îii-i  2.De  celle  de»  Petit?  Pro- 
phètes, 6  vol.  m- 1  z.  De  celle  de 
l'ApocalypTe  2  vol.  i>i-i2.  Son 
attachement  aux  DUcîpIcj  de 
Janfénius,  le  fi:  renfcnuet  à  la 
Baftille  pendant  (îx  l'emaines  fur 
de  faux    foupcons. 

JOUBERT  ',  (  Joferh  )  Jéfuire, 
mort  vers  i  7  24,eft;  AiTeur  d'un 
bon  Dictionnaire  franc  .&  Ict.ln- A.. 

JOUBERT,  (Laurent)  favan'c 
Médecin  &  Chancelier  de  l'Unt- 
verfitcde  Montpellier  ,  étoît  Dif- 
ciple  de  Rondelet,  auquel  il  fuc 
céda  en  la  dignité  de  Profcffrur 
Royal  &  de  Chancelier  de  l'Uni- 
vcrfitc  de  Montpellier ,  en  i  j-  6  7 . 
II  uaquità  Valence  ,  en  DauplU- 
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né,  le  6  Déci  y  a  g,  &m.  à  Lom- 
bez  le  2  9  Od.  1^82,  étant  Méde- 
cin ordinaire  du  Roi  de  Fr.  &  dit 
Roi  de  Navarre.  On  a  de  lui  pIuC 
«uvr. ,  les  uns  ea  lit:n  les  autres 
en  fr.  qui  roulent  prcQu'?  tous  (ut 
des  matières  de  Médecine.  Les 
plus  connus  font  :  I .  Un  Taiti  des 
erreurs  populaires,  1  y  7  8  ,  in-S.f 
qui  Hc  grand  bruit ,  parce  qu'il  5 
parle  (ans  aucun  ménagement  de 
la  matière  du  mariage ,  &  qu'il 
Tavo't  dédié  à  la  femme  de  Hen- 
ri IV.  Ce  Traité  devoit  avoir  (ix 
parties ,  mais  on  n'en  a  imprimé 
que  la  première  8c  une  partie  de 
la  fccon.tc.  2.  Un  Traité  du  Ris  ^ 

I  f  7  o  ,  In-S.  2  parc.  5^  Un  Dial. 
fur  la  Cacographie  franc,  à  la  fuite 
du  précédent.  4,  di  Balneis  anti- 
luoruin,  f .  de  Gyinr.afih  &  generi- 
bus  exercitationum  apui  aniiquos 
ceUbrium,  8cc,  La  plupart  Je  Ces 
ouvrages  latins  on:  été  recueillis 
en    2  vol.  in-fôL,  Lyon,  1782. 

II  étoit  frère  de  François  Jouberr, 
Juge-mage  de  Montpellier  ,  &  il 
laiiTa  un  fils ,  Ifaac  Joiibert,  qui  a 
fût  un  apologie  de  l'Orthogra. 
phe  franqoife  ,  &  qui  a  traduit 
quelques  ouvrage;  de  fon  père. 

_  JOVE  ,  (Paul)  cékbre  Hifto- 
rien  du  léc.  fieclc,  natif  de  Ca- 
me ,  en  lombardie,  cxerqa  d'a- 
bord la  Médecine,  &  fut  cr.fuirc 
Evèque  de  Nocera.  Le  Pape  Paul 

III  lui  refufa  l'Evêché  de  Côme  t 
qu'il  défiroit  atdemmentj  mais 
le  Roi  François  I ,  lui  accorda 
une  penfîon  cenf;  jérabîe  ,  qui  fut 
retranchée  par  le  Connécable  de 
Montmorenci ,  fous  îe  règne  de 
Henri  II.  Ledit  Paul  ayant  fu  la 
rngnurf  de  fjperfr^n,  dit  Brantôme, 
fe  mit  a'înjî  à  débagouler  contre  incn- 
dit  Sieur  le  Cannétahle  ,  &  à  en  dire 
pis  que  pendre^  dans  le  ^  le.  Livre 
de  Ion  Hiftoire.  Paul  Jovc  mourut 
à  Florence ,  le  II  Ocî.  I  f  5-  z,àé  9 
ans  On  a  de  lui:  r.  \Jr\c  JVJloi- 
re  en  47  Livres,  qui  finit  à  l'an 

I  r4.4'^/<',-.  I T  r_p  ?>;  I  j-  r  2 ,  X 

vol.  in  f)l.  z.Vics  E!i->ges  des  grands 

Hommes,  } ,  Un  Traite  des  Dtvi- 

T  iy 
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fts.  4.  Les  Vies  des  Hommes  illiif- 
très.  7.  Traciiitus  de  pifcibus  Ro- 
manis. 6,  Defcriptio  £ritannits  y 
Scotia,  Mibernia-,  Orcadum,  Mo/- 
chovia  Gr  Larii  Lacûs.  7.  Dialo- 
gue fur  la  guerre  d'Allemagne.  8, 
Vies  des  douie  Vicomtes  &  Princes 
de  Milan,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages qui  ont  été  rccuciliis  à  Ba- 
ie,  I  j-  7  8)  6  vol,  in-fol. ,  qui  fc 
relient  en  ^ .  Les  Savans  ne  font 
pas  grand  cas  de  Ton  Hiftoire  , 
perfuadés  que  fa  plume  étoit  vé- 
nale ,  &  que  la  haine  ou  la  faveur 
le  failbient  écrire,  Benoît  Jove, 
fou  frcre,  a  écrie  une  Hifcoire  des 
SuilFcs  &  d'autres  ouvr.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  fon  petit  ne- 
veu,  appelle  aulli  Paul  Jovc,  qui 
parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  parla  d'une  maniè- 
re fnijTuliere  fur  la  Réfidence ,  & 
qui  mourut  en  i  y  8  2.  Ce  dernier 
croit  bon  Poète. 

JOVIENT  ,  { Flavius  -  Claudius 
Jovianus)  né  à  Sir.gic'on,  en  Pan- 
nonie  ,  vers  3^1,  croit  fils  du 
Comte  Varronien,  Il  fut  élu  Em- 
pereur après  la  mort  de  Julien 
VApoJlat,  en  ^6^,  S:  fît  auflicôt 
la  paix  avec  les  Perfes.Ccrre  paix 
parut  hûnteiilb  &  préjuliciable  â 
l'Empire,  ce  qui  expofa  Jovicn 
aux  railleries  des  Hi^lor.  Payens. 
11  fit  embralTer  !a  Rf  ligion  Chré- 
tienne à  fon  Armée,  ordonna  de 
fermer  les  Temples  des  Idoles , 
rendit  la  paix  à  l'Eglife,  &  rap- 
pella  S.  Athanafe  Se  les  autres 
Evèques  exiles;  mais  cet  heureux 
règne  ne  fu"-  pas  de  longue  durée  ; 
Jovi?n  flic  étouffé  daiis  fon  lit  à 
DaJaftanc ,  entre  la  Galaric  &  la 
Bythinic ,  par  la  vapeur  du  Char- 
bon qu'on  avoir  allumé  dans  fa 
chambre,  le  i  7  Février  ^  64,  à 
î  j  ans  ,  après  avoir  régné  feule- 
ment fcpt  mois  3c  vingt  jours.  M. 
l'Abbé  de  la  Blctterie  a  écrit  la 
vie  ,  z  vol.  in-i  2. 

JOUIN,  (Nicolas)  né  à  Char- 
tres, fut  Banquier  à  Paris,  Se  y 
mourut  le  2  2  Février  175-7,3 
7  7  ans.  On  a  de  lui  Ie$  Pxocej  con 
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tre  les  Jéfuites ,  (  Ambroife  Guyi  ) 
Sec.  ,175-0,  in-l  z.  Les  Sarcelades, 
Satyres  en  vers ,  en  faveur  des 
Dilciplcs  de  Janfenius  ,  dont  les 
premières  ont  plus  de  fel  que  les 
fuîvantes.  Le  Portefiuille  du  Dia" 
ble ,  luîte  du  Philotanus ,  recueil- 
lies en  1764,2  vol.  ini  2. 

J  O  VINIEN ,  Moine  de  Milan  , 
&  fameux  Héréliarque  du  4e.  fic- 
elé ,  fouter.oit  que  les  jeûnes  &  les 
autres  œuvres  de  pénitence,  n'é- 
toient  d'aucun  mérite  ;  que  l'état 
de  virginité  n'avoir  aucun  avan- 
tage fur  celui  du  mariage  ;  que  la 
chair  de  J.  C.  n'avoit  été  que  fan- 
raftique ,  &  que  la  Mère  du  Sau- 
veur n'éîoit  pas  demeurée  Vier- 
ge aprcS  l'enfantement.  Etant  for- 
ti  de  fon  Mcnaflcrc  ,  il  «lia  à  Ro- 
me, ou  il  engagea  plufieurs  Vier- 
ges facrées  à  fe  marier,  en  leur 
demandant  II  elles  étoient  meil- 
leures que  Sara  ,  que  Sufanne  ,  Se 
que  tant  d'aurres  femmes  ma- 
riées, qui  font  louées  dans  l'Ecrî- 
ture-Saintc.  S.  Auguftin  &  S.  Jé- 
rôme écrivirent  fortement  courre 
lui.  11  fut  condamné  par  le  Pape 
Sirice,  &  par  un  Concile  que  S, 
Ambroife  tint  à  Milan  en  990. 
Eniîn  aiant  été  exilé  par  l'Emper, 
Theodofe,  &  cnfuite  par  l'Emper.' 
Honorius ,  il  mourut  milérable- 
ment  vers  412. 

JOURDAN  ,  (  Raimond  1  Vi- 
comte de  S.  Antoine  dans  le  Quer- 
cy ,  (e  mit  au  fcrvice  de  Raimond 
Berenger  ,  Comte  de  Provence  ; 
&  s'y  attacha  à  la  Poéfie  Proven- 
çale ,  pour  laquelle  il  avoir  un  gé- 
nie par'icnîîcr.  11  fit  plufieurs  pie- 
ces  de  vers  pour  Mabille  de  Riez 
dont  il  étoit  devenu  amoureux, 
maïs  déîefpérant  de  faire  répon- 
dre â  fa  pa/Tion  cette  illuftrc  Se  ver- 
tueufc  Da:r.e ,  il  prit  le  parti  de 
s'éloigner,  &  le  croifa  contre  Rai- 
mond, Comte  de  Touloule.  Le 
bruit  ayant  couru  qu'il  avoir  été 
tué  dans  ce-te  expédition,  Mabil- 
le en  fnt  fi  touchée,  nn'eile  en 
mourut  de  douîcur.  Le  Vicomrr» 
de  rccûur,  lui  fit  drcfll-r  une  ira- 
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tue  coIofTale  de  marbre  ,  Jans 
l'Abbaye  de  Montma)oiir,  à  Ar- 
les, Y  prit  l'habit  de  Religieux  & 
renonça  à  la  Poéfic.  Il  avoi:  été 
grand  homme  de  sTuctre  de  bon 
Poece.  Ilmour.  vers  12,06.  Avant 
fa  retraite  il  avoic  fait  un  Traité 
de  Lan  Foniaumary  de  ias  donnas, 
JOUVENCI,  ou  plutôt  Jou- 
VAKCY,  (Jofcph  de)  célèbre  Jé- 
fuite,  naquit  à  Paris,  le  l+  Sep- 
tembre 1 64^ .  Il  enfeigna  la  Rhé- 
torique avec  une  répuration  ex- 
traordinaire à  Caen ,  à  la  Flèche 

6  à  Paris ,  &  fut  appelle  à  Rome 
en  1669,  pour  y  continuer  avec 
pluj  de  liberté,  qu'il  n'aurolt  fait 
en  France,  VHijîoire  des  Jéjuites, 
Il  y  mourut  le  2  9  Mai  1719,3 

7  6  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Deux  volumes  in- iz. 
de  Harangues  latines-  a.  Un  petit 
Traité  fore  eftimé  ,  de  ratinne  dif- 
ctndi  &  docendi.  % .  Des  'Notes  la- 
tines fur  Perfe  ,  Juvenal ,  Terence , 
Horace ,  Maniai ,  fur  les  Meta 
morpkofes  d'Ovide  ,  Scc.  4.  La  je. 
Partie  de  VHiftoire  des  Jéjuites,  en 
latin,  depuis  If  91  jufqu'cn 
16161  in-fol»  C'eft  une  fuite  de 
l'Hifloire  des  Jcfi'.itcs  ,  par  les 
Pères  Orlandin  ,  Sachini  &  Pouf- 
fînes.  Voyei  Orlandin.  Tous 
les  ouvrages  du  Père  de  Jouvcnci 
font  écrits  très-purement  en  latin, 
8c  c'eft  en  quoi  ils  cxcellcnr  princi- 
palement. Son  Jlijioirc  des  Jéfuites , 
où  il  entreprend  de  juftilîer  &  de 
faire  pafler  pour  un  Martyr,  le 
Perc  Guignard ,  Ton  confrère  ,  qui 
fut  pendu  par  Arrêt  du  Parle- 
ment ,  à  l'occafion  de  l'aflaflinat 
de  rinfamc  Chatel,  ayant  été  im- 
ptiméc  à  Rome  en  17  i  o,  infoU, 
fit  grand  bruit,  &  fut  condamnée 
par  deux  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris ,  l'un  du  z  z  Février  1 7 1  j , 
Se  l'autre  du  14  Mars  de  la  mê- 
me année.  Ce  dernier  Arrêt  fup- 
prîmc  l'ouvrage  &  contient  la  dé- 
claration qui  aroit  été  demandée 
awx  Jéfuîrcs.  Il  parut  à  cette  oc- 
c»:;on  plufîeurs  écrits  contre  cette 
Hill. dt)  P.  Jwkvjno!, I  7 1  j  ,jrt- 1  a. 
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JOUVENET,  (Jean)  habile 
Peintre  franqois,  naquit  à  Rouen 
le  I  2  Avril  1644,  de  Laurent 
Jouvenet  ,  aufli  Peintre.  SonPcre 
l'envoya  à  Paris ,  pour  pcrfeftion- 
ncr  les  difpolitions  qu'il  avoIc 
pour  le  Dcfleia,&  il  y  devint  très» 
habile  en  peu  de  tems.  Il  fut  em- 
ployé par  M.  le  Brun  ,  premier 
Peintre  du  Roi ,  &  paffa  par  tou- 
tes les  Charges  de  1  Académie 
de  Peinture.  Son  génie  étoit  de 
peindre  en  grand ,  &  dans  des 
lieux  fpacieax.  On  connoit  les 
quatre  grands  morceaux  à  Saint 
Martin-des  Champ?  ;  fes  dou7c 
Apôtres  aux  Invalides.  Il  a  fait 
aufli  quantité  de  psrtraits.  Deve- 
nu para!ytîqu:<!u  côté  droit,  II 
s'accoutuma  à  peindre  de  la  main 
gauche  }  c'eft  de  cette  main  qu'il 
a  peint  le  Tableau  du  Chœur  de 
>7oîrc-Dame,  appelle /?  Magnifi- 
cat. On  lui  reproche  d'avoir  né- 
gligé le  coloris.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  r  Avril  I7  I  7i  à  7  J  ans. 

JOUY,  (Louis-François  de) 
Avocat  au  Parlement,  étoit  char- 
gé des  affaires  du  Clergé ,  &  eft 
m.  en  177  I  ,  à  f  7  ans.  Il  eft  Au- 
teur des  principes  des  Dixines, 
1776,  in-  12.;  d'un  Recueil 
à^ Arrêts  de  Rrglemens  ,  1772,  in- 
4  j  d'un  Supplément' aux  Loix  Ci- 
viles ,  in-fol.;  des  Principes  fur 
les  droits  des  Gradués,  ini  2.;  Con- 
firences  des  Ordonnances  Ecclejiaf- 
tiques  ,  17  f  ^,In  4. 

JOYEUSE,  (Guillaume,  Vi- 
comte de)  Maréchal  de  France  , 
ctolt  fils  puinc  de  Jean  de  Joyeu- 
fe ,  Gouverneur  de  Narbonne  , 
d'une  des  meilleures  &  des  plus 
anciennes  Maîfons  du  Royaume 
de  France.  Il  fut  d'abord  dcftir.c 
à  l'Etat  Eccléfiafti^ue,  &  eut  mê- 
me l'Evéché  d'Alcth  ;  mais  II  prit 
dans  la  {lûre  le  parti  des  Armes  y 
8c  fut  fait  Maréchal  de  France  pat 
Henri  III.  II  mourut  en  i  {"  92. 

JOYEUSE ,  (  Anne  de  )  Duc  & 
Pair ,  &  Amiral  de  France,  Pre- 
mier Gentihomme  de  la  Cham- 
bre Se  Gouverneur  de  Korman- 
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die,  étoît  fils  de  Guillaume  de 
Joyculc,  dont  il  ell  parlé  dans 
l'article  précédent.' Il  tut  un  des  . 
principaux  favoris  du  Roi  Henri  1 
III 5  qoi  lui  fi:  époufer  jMargue- 
rite  de  Lorraine ,  fœur  pui-iée  de 
la  Reine  Louife,  fon  épouîe,-  & 
il  fit  à  ce  mariage  des  dépentes 
énormes.  Joycafe  commanda  en 

I  f  S  6  une  Armée  dans  la  Guien- 
r.c  contrôles  Huguenctî.lî  y  rem- 
porta quelques  avantages  ,  & 
jie  voulut  faire  aucun  quartier  à 
un  détachement  qu'il  furpri;  au 
Mont  S  hloi;  mais  cctre  aélion 
lui  coûta  la  vic^  car  ayant  perdu 
la  bataille  de  Coutras ,  le  a  o  Oc- 
tobre I  y  8  7  ,  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang  froid,  en  criant /e 
Mont  S.  Eloi,  quoiqu'il  offrit  loo 
mille  écus  pour  racheter  fa  vie. 
Le  Maréchal  de  Jovcufe  fi  cruel 
les  armes  à  la  main,  étoic  doux 
&  généreux  dans  la  focicté.  Un 
jour  ayant  fait  attendre  iongtcms 
dans  l'anti-Chambre  du  Roi,  deux 
Secrétaires  d'Etat,  il  leur  en  de- 
manda cxcufc,  en  leur  abandon- 
nant un  don  de  lOO  mille  écus 
que  le  Roi  venoit  de  lui  faire.  Il 
m.  fans  poftérité. 

JOYEUSE,  (Françoi-:  de)  ccl. 
Cardinal,  frcre  du  précédent,  na- 
quit le  24  Juin  ly  6x  1  &:  fat  éle- 
vé avec  foi:i  dans  les  Sciences.  Il 
fut  fucccllivcmcnt  Archevêque  de 
Natb. ,  de  Tculoule  &  de  Rouen  ; 
&  fut  chargé  des  affaires  les  plus 
importantes  par  les  Rois  Henri 
111 ,  Henri  IV  &  Louis  XIII.  I! 
fe  fitgénéralemen-  cilimer  par  fa 
prudence,  par  fa  fagefTc  &■  par  fa 
capacité  dans  les  affaires,  $C  mou- 
rut à  Avignon  ,  étant  Doyen  des 
Card.,le  27  Aoûtl6  i  fià  f  ^ans, 
après  avoir  foncée  un  Séminaire  à 
Rouen, une  maifcn  pour  les  Jéfuit. 
à  Pontoîfe,  &:  une  autre  à  Dieppe 
pour  !cc  Pcrcs   de  l'Oratoir», 

JOYEUSE,  (Henri  de)  Duc 
&  Pair  &  Maréchal  de  France  , 
f-ere  du  précéd. ,  naquit  en  i  f  6  7 . 

II  fc  ficnala  d'abord  dans  le  mé- 
tier des  Armes ,  ^  fe  fît  Capucin 
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après  la  mort  de  fa  femme,  en 
1787.  Il  fit  Prof.fTion  fous  le- 
no:n  de  Père  Ange.  L'année  iui- 
vante ,  il  le  chargea  d'aller  à  Char- 
tres ,  loîiiciter  le  Roi  de  retour- 
ner dans  fa  Capitale.  Il  y  fut  en 
proceflion  couronné  d'épine  ,  & 
portant  une  Croix ,  chantant  des 
Plcaïunes  &  des  Litanies.  Henri 
in  t  qui  éroit  à  vêpres,  fut  tou- 
ché de  voir  le  Père  Ange  dans  cet 
attirail,  nud  jufqu'à  la  ceincurc  « 
que  deux  Capucins  frappoient  à 
grands  coups  de  difcipline  j  mais 
cette  pieule  farce  n'aboutit  qu'à 
de  mauvaifcs  plaifanteries.  11  de- 
meura dans  cet  Ordre  jufqu'eii 
Ifqz  ,  que  fon  frcre  Antoine- 
Scipion  ,  qui  commandoit  dans 
le  Languedoc  pour  la  Ligue  , 
s'étant  noyé  dans  le  Tarn  ^ 
les  Seigneurs  de  Languedoc,  du 
parti  de  la  Ligue,  l'obligèrent  de 
fe  incf.re  à  leur  tètr.  11  ob:int  du 
Pape  1rs  dilpenfes  néceiTaires  par 
!c  crédit  du  Cardinal  de  Joyeufe, 
fon  frère .  &  maintint  le  parti  de 
la  Ligue  en  Languedoc ,  jufqu'cii 
I  f  9  6,  Il  fit  alors  fon  accommo- 
dement avec  le  Roi  Henri  IV,  Sc 
eut  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fr. 
Quatre  ans  après,  touché  par  les 
larmes  de  fa  mère,  par  les  re- 
mors de  fa  confcience,  &  par 
quelques  paroles  un  peu  fortes  que 
lui  dit  le  Roi ,  il  rentra  chez  les 
Capucins  à  Paris.  Le  Pcre  Ange 
prêcha  quelques  jours  aptes  avec 
ze!e,  Sc  paHa  le  reffe  de  fa  vie 
chez  les  Capucins  dans  les  exerci- 
ces de  la  vertu.  Il  mourut  à  Rivo- 
li, près  de  Tutin ,  le  27  Sep- 
tembre 1608,341  ans.  M.  de 
Cai'lere  à  écrie  fa  Vie  ,  in-i  z.  U 
avoir  époufé  la  fœur  du  Duc  d'E- 
prrnon ,  qui  ne  lui  donna  qu'une 
fille,  Henriette-Catherine  ,  qui 
cpoufa  en  l  f  0  9,  le  Duc  de  Mont- 
penficr ,  &  en  i  6  I  I  ,  le  Duc  de 
Guife.Fliem  en  i  é  féjà  7  lans. 
J  C  Y  E  U  S  E  ,  (  Jean-Armand , 
Marquis  de)  Maréch.  de  Fr.  étoit 
le  fécond  fils  d'Antoirc-Fiatiç.  de 
Joyeulc,  Comte  de  Gratidpréj  de 
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la  même  famille  que  les  précé-  i 
dens.  11  le  figiiala  en  divers  licgcs 
&  combats,  depuis  1648,  jnf- 
qu'en  16  9  7,  If-Z  commanda  i'ailc 
gauche  à  la  bacailU*  de  Ncrwin- 
de.  11  eut  le  Gouvernement  de 
Metz,  Toul  &:  Verdun,  en  17  o  ^ , 
&  mour.  à  Paris  le  l  Juillet  17 10, 
à  7  9  ans,  fans  laifler  de  poftériré. 

IPHl  AN ASSIï ,  iilie  de  Prx:us 
fut  inétamorpholceeii  vache  avec 
fcs  lœurs ,  pour  avoir  prêtera  le 
Palal:  de  fou  porc  à  celui  de  Ju~ 
non. 

1I'H:GLUS  ,  ftls  de  Philacus  & 
de  Pcticlimcne  ,  Se  oncle  de  Jx- 
fon  ,  fc  dilHnî^ua  oar  Ion  agilité. 
11  y  a  Cl',  un  autre  Iphicius  fils 
d'Amphitrlon  ,  &  un  autre  qui 
alla  au  SJcgc  de  Troyc  ,  pcrc  de 
Protciilas.  ' 

IPHiCRATE,  célèbre  Géné- 
lal  des  Athéniens ,  commanda 
les  Armces  des  l'âge  de  ao  ans, 
5  q  f  ans  avant  J.  C. ,  &  le  rendit 
aiîiîi  recommandable  qu'aucun  au- 
tre Général  de  fou  tems  ,  par  ion 
«xaditudc  à  faire  obferver  la  dil- 
ciplinc  militaire  ;  il  changea  avec 
avaiitaiTc  toute  l'armure  des  Sal- 
dats  ;  lit  la  guerre  aux  Thraccs; 
ictabiic  Scathée,  alliée  des  Arhc- 
iiicns ,  &  attaqua  les  Lacédémo- 
niens  ^90  avant  J.  C.  On  rappor- 
te de  ce  Général  un  grand  nom- 
bre de  répartiesingénieufcs  S:  Ipi- 
rif.ielles.  Un  homme  de  bonne 
Maifon  ,  qui  n'avoit  d'autre  mé- 
rite qti2  faiioblctre  ,lui  reprochant 
un  ;ov.r  la  baftliTe  de  fa  nai/Tance , 
parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Cordion- 
nicr  :  J-  ftrah  le  premier  de  mz  ra.ce, 
lu!  ri'ponditlphicratc,  tftuiUder- 
nier  de  la  tienne.  11  époufa  la  fille 
de  Cotys ,  Roi  de  Thracc  »  &  vi- 
▼o':t  rnoore  5  S  o  ans  avant  J.  C. 

IPHIGENIE,  fille  d'Agam«-ra- 
non  &  de  Clytcmncllrc,  fut  con- 
dtîirc  à  l'Autel  pour  être  facrifiéc 
à  Diane;  cette  DéelFe,  félon  la 
Fable,  ne  pouvant  erre  appaifcc 
autrement)  parce  qu'.A^amemnon 
avoit  tué  une  de  ùs  P.ichcs.  Iphi- 
gcuie  étant  liir  le  point  d'être  iir.- 
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molee,  Diane  en  eut  p'tié,  Se  inic 
une  Biche  à  fa  place.  Dans  la  fuite, 
étaiK  PfCTcff;."  dav.%  la  Tauride  * 
ele  délivra  ion  frère  Orcitc,  qui 
y  éioi:  allé  pour  le  puïiûer  de  loa 
parricide.  Quelques  Savans  pcn« 
icnt  que  la  fable  de  ce  facrificc  » 
cil  tirée  du  facrifice  de  la  fille  de 
Jcph:é. 

IPHIS ,  fille  de  Lîgdc  &  de  Te- 
Icthufe  dcvoit  erre  expoféc  lui- 
vant  les  ordres  de  fon  père  qui  ne 
vouloir  pas  de  tille.  Sa  mcrc  la 
lit  babiller  en  garçon  ifc  Lygde 
releva  &  voulue  la  marier  avec 
Iaaihé,Tclcthu;e  forrcinbarrafTee 
implora  le  tccours  de  la  Decfle 
liis  qui  changea  Iphis  en  garqon. 
!I  y  a  un  autre  iph>s  Prince  de 
Chypçe  qui  le  pendit  de  défef- 
poir  ,  pcar  n'avoir  pu  fe  faire 
aimer  d'Anaxarcte. 

IPHITUS .  lils  de  Praxonidcs  , 
S:  Roi  d'Eiide,  dans  le  Peiopon- 
nefe  ecoit  cor.ccmporain  de  Licur- 
gue ,  Sl  ré:a'ûiit  les  Jeux  Olym- 
piques, 442  ans  après  leur  infti- 
tation  par  licrcuie.  On  croit  que 
ce  rétablifTemcn:  f;  fit  8  S  4.  avant 
J.  C. ,  c'eJl  à  dire,  loB  ans  avant 
l'époque  des  Olympiades  vulgai- 
res ,  qui  tombe  à  l'an  776  avant 
Jelus-'chrift. 

IPHITUS  ,  fils  d'Enrite  Roî 
d'(E:halIc  fur  précipité  du  haut 
d'une  Tour  par  Hercule  qui  ve- 
noit  de  tuer  Euryte. 

IRENE ,  Impératrice  de  C.  P.  y 
cékbre  par  fa  beauté,  par  fa  pcn 
litique  si  par  fon  ambition  ,  étoit 
d'Athènes.  Elle  époufa  en  769, 
Léon  IV,  Empereur  d'Orient, 
ilr  gouverna  l'Empire  avec  pru- 
dence après  la  mort  de  ce  Prince  , 
pendant  !a  minorité  de  Conftan' 
tin  VIII,  fon  fils.  Elle  procura,  en 
7  8  7T!a  célcbrarlon  du  II  CoriCilc 
aér.  de  Nicée,  contre  les  Itono- 
ciall:.-'s ,  &  continua  de  gouver- 
ner jufqu'en  790.  Alors  Coniian- 
tin  lui  Ô:a  toute  l'autorité,  &  fc 
lit  un  crand  nombre  d'cnneiiûs 
par  les  viees  &  par  fes  débauthes, 
;  lrenc,proiitan:  de  cette  conduite, 
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le  fouleva  contre  fon  fils ,  elle  le 
fit  arrèrer  en  7  9  7,  &  lui  fit  cre- 
ver les  yeux ,  dont  il  mourut  peu 
d'heures  après.  Cette  adion  bar- 
bare la  lailTa  jouir  icule  du  Trô- 
ne de  C.  P.,  jufqu'en  Sox  ,  que 
NJtrphore  s'étant  fait  déclarer 
Empereur,  la  relégua  dans  l'jflc 
de  Metelin  ,  où  elle  mourut  le 
9  Août  803.  CharkîiJagne  l'a- 
voit  icchcrchée  en  marlagCjmais 
elle  eut  l'adrcfie  de  l'amufcr  par 
de  vaines  eCpéranccs.  Al.  l'Abbé 
Mignot  a  donné  fou  Hilloirc , 
1762  ,  in-iz. 

IRENEE,  (S.)  célèbre  Evo- 
que de  Lyon ,  né  dans  la  Grèce  ) 
vcis  l'an  lio,  d'autres  difent 
140  de  J.  C,  fut  nifciple  de 
Tapias  &  de  S.  Polycarpe ,  qui 
avuîent  été  inftrui.s  par  S.  Jeai^ 
l'Evangéliftc.  11  n'oublia  jamais 
les  irillrudions  qu'il  avoir  reçues 
dans  /a  jcunefle  ,  de  S.  Poly;arpc. 
S(s  aclions  &  fus  paroles  ■,  dit-il  j 
fort  encore  gravéts  dans  mon  cœur. 
Elles  y  font  demeurées  tris-vives  â* 
trcs-préfenies  ;  &  Dieu  me  fait  la 
i>race  de  les  ri: p  a  [je  r  fans  cejfe  dans 
mon  efprit.  On  croit  que  S.  Ircnée 
fut  envoyé  par  S.  Polycarpe  dans 
les  Gaules,  l'an  i  f  7.  Il  s'arrêta 
à  Lyon,  où  il  exerça  les  fonctions 
du  SacerJoce,  8c  hi:  cnfuite  dépu- 
té à  Rome  vers  le  Pape  Elcuthere, 
en  178.  Il  y  difpuva  contre  Va- 
lentin  &  contre  deux  Difciples  de 
cet  Hcrélîarquc ,  Florin  &  Blaf- 
tus ,  dont  il  réfuta  par  écrit  les 
erreurs.  De  retour  à  Lyon  ,  il  fuc- 
céda  à  S.  Pothin,  Evéquc  de  cet- 
te ville ,  &  devint  le  Chef  des  Ev. 
d.'s  Gauiej ,  qu'il  gouverna  avec 
zcle  &  avec  piété.  Apres  la  mort 
.de  S.  Elcuthere,  il  s'éleva  une 
grande  difoute  entre  le  Pape  Vic- 
tor ,  fcn  fuccelTcur ,  Se  les  Evè- 
ques  Afiatiques ,  fur  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Ceux-ci  prétcn- 
doîcnt  qu'on  dcvoît  toujours  la 
célébrer  le  14  delà  Lune  de  Mars, 
en  quelque  jour  de  la  femaine 
qu'elle  arrivât.  Vîélor  au  con- 
traire foutenoit,  avec  les  Evéques 
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d'Occid.  &  pluficurs  autres  Eglî- 
i'ci    qu'on    ne     la     devoit    célé- 
brer   que    le    Dimanche.    Saint 
Irenéc  écrivit   à   cette  occalion  « 
au  nom  des  Eglifes  des  Gaules , 
une  Lettre  à  ce  Pape ,  par  laquel- 
le il  lui   rcmontroit  que,  quoi- 
qu'il célébrât  la  Fête  de  Pâque  le 
Dimanche, -comme  lui,  il  ne  pou- 
voit  cependant  approuver ,  qu'il 
voulut  excommunier  des  Eglifei 
entières  pour  l'obfervation  d'une 
coutume  contraire.  Cette  Lettre 
remit  la  paix  dans  l'Egiifc  ,  &  fut 
caufe  que  Vicl^  &  les  Succef- 
feurs  laiflerent  en  repos  les  Afiati- 
ques. On  ne  (ait  ptcfquc  plus  rien 
de  S.  Ircnée  depuis  ce  tems  juf- 
qu'à  fa  mort.  Il  foufftit  le  marty- 
re pour  la  Fol  de  J.  C ,  en  a  o  t  » 
fous  l'Empire  de  Scvcre.ll  avoit 
écrit  en   a;rec  v.n  grand  nombre 
d'ouvragi  s,  dont  il  ne  reftc  qu'une 
vcrlîon  latine  afTcz  barbare  des  f 
Livres  qu'il  compofa  contre  les 
Hérétiques  ;    quelques    Frcgmens 
grecs  ,  rapportés  par  divers  Au- 
teurs, ?ù  la  Lettre  au  Tape  Vicloty 
rapportée  par  Eufebe.  Ils  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Les  meilleures    éditions  de 
ces  ouvrages  font  celles  de  Gra- 
be ,  en  1 7  o  i ,  &  du  Père  Maf- 
fuet  ,   en   i  7  i  o,  in-fol.  Depais 
ces  éditions,  M.  Pfaffcr  a' donna 
en  I  7  I  f ,  à  la  Haye,  in-8.,  4 
Fragmens  en  grec  &  en  latin  Le 
ftylc  de  S.  Irenéc  cft  Irrré ,  clair  , 
&  plein  de  force,  mais  limple& 
peu  élevé.    On  trouve  dans  fes 
écrits   beaucoup  d'érudition  5   ce 
qui  fait  dire  à  TcrtuUien  ,  en  par- 
lant de  lui  :  îreneens  omnium  Doc- 
trinarum  curiofus  Explorator.  Dod- 
vrcî  a  compolé  fur  ce  Père  6  DiJ- 
frtaiions  tcés-curieufes  &  fort  uti- 
les pour  en  faciliter  l'intelligence. 
S.  Irence  rapporte  plulieurs  parti- 
cularités fur  ia  Vie  de  J.  C. ,  que 
les  Evangéliftes  ont  patTé  fous  fi- 
Icnce.  11  les  avoit  fans  doute  puî- 
fées  dans  fes  entretiens  avec   S. 
Polycarpe  &  les  autres  Contem- 
porains des  Apôtres.  Il  affure  que 
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J.  C.  a  vécu  au-Jclà  de  40  an;; 
que  S.  M*cihku  a  écrit  ton  fvaii- 
gilc  en  hébreu.  11  cx:ule  l'iucclle 
dcï  fillrs  de  Lo:h  ,  îic  aimct  l'er- 
reur des  Millciialrcs ,  qui  ne  fut 
condamnée  par  i'Eglile  que  long- 
tcms  aprcs  lui.  11  prouve  tr;s- 
bieu  qu'il  n'y  a  que  quatre  Evan- 
giles qui  foieiit  autentiqueî ,  & 
qu'outre  l'Ecriture  il  ed  ncce:Tai- 
rc  de  recourir  à  la  Traiicion,  qui 
le  conferve  ik.  s'enfeigne  dans  les 
Eglifes.  D.  Gcrvaife  a  écrit  ia  vie 
en  i  vol.  iri'i  z.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Diacre  S.  Ire- 
née,  qui  foafrric  le  martyre  en 
Tolcanc  ,  fous  l'empire  d'Aure- 
lien  ,  en  27  7,  ni  avec  S.  Irenée  , 
Evéque  de  Sirmich,  qui  fut  mar- 
tyril'é  durant  la  pcriécutlon  de 
Dioclé'ien  .^  de  Maximien  ,  le 
2  f  Mars  3  04. 

IRETON" ,  gendre  de  Crom- 
vel,  eut  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Nazeby  ,  en  1645-,  il 
recouvra  la  liberté  au)Ii-tô: ,  le 
Roi  ayant  été  obligé  d'abandon- 
ner les  prifonniers  en  perdant  cet- 
te batiilie.  I!  commanda  en  Ir- 
lande lorfque  le  Parlement  en 
rappella  Crom^irel  en  i  6  fo.  Il 
^agna  une  ficvre  peltilentielle  au 
iiege  de  Limmerik  ,  &  inourur 
en  1 6  f  I .  Il  fut  enterré  dans  le 
tombeau  des  Rois  à  Weftminfter  , 
mais  il  fut  déterré  en  1660, 
fon  cadavre  fut  pendu  au  gibet  de 
Tiburn,  depuis  dix  lieurcs du  ma- 
tin jufqu'au  loir,  avec  ceux  dç 
Cromvel  8c  de  Bradshav ,  &  en- 
terré deiTous.  Sa  veuve  s'étoit 
remariée  à  Flctvrood  ,  fon  père 
avant  fa  mort  avoit  eu  la  g^né- 
rofité  de  refufcr  du  Parlement 
unepenfiou  de  zooo  liv.  llerl. , 
difant  qu'il  feroit  mieux  de  s'oc- 
cuper dii  payement  de  fcs  dettes , 
que  de  faire  des  libéralités  du 
bien  public. 

IRIS, fille  deThaumas  &  d'E- 
lcâre,&  foeur  des  Harpies,  étoic, 
félon  la  Fable  ,  Mclfagere  de  Ju- 
non ,  comme  Mercure  l'étoit  de 
Jupiter,  Iris ,  en  grec  ,   fignific 
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VArc-en-cifl,  &:  Tiiautnas,  VAd- 
iiiiracion  :  ce  qui  a  donné  ùcu  a  ia 
Fable  de  les  perfonnificr. 

IRNERiUS ,  \/hR.NBR.U<;  ,0.7 
GUAKNEKUS,  célèbre  Jurifcoo- 
l'ulte  Allemand ,  au  i  zc.  lieclc  , 
d'autres  difent  Milanois  ,  après 
avoir  étudié  à  Condantinople, 
enfeigna  à  Ravennc.  Il  s'émut 
entre  lui  &  fc>  Confrères  ur.e  dit- 
pute  fur  le  mot  al  :  il  en  ciicrcha 
la  lignification  dans  les  Livres  du 
Droit  Romain  ,  y  ayant  pritgout, 
il  s'appliqua  à  î'émJicr  ,  iSc  l'en- 
f-igna  enfuire publiquement  à  Bo- 
logne en  I  12S.  11  eut  beaucoup 
de  Difciplci  ,  devint  le  père  des 
GloJJateurs ,  à:  fut  appelle  Lucerna 
juris.  C'cil  ainfi  qu'il  fut  le  Res- 
taurateur du  Droit  Romain  8c 
eut  beaucoup  de  crédit  en  Italie 
auprès  de  la  Princeffe  Mathîldc. 
Il  engagea  l'Empereur  Lothaîre, 
dont  il  étoic  Chancelier,  à  ordon- 
ner que  le  Droit  de  Juftinlen  re- 
prit Ion  ancienne  autorité  dans  le 
Barreau,  &  que  le  Code  &:  le 
Oigefte  fuflcnt  lus  dans  Icj  Eco- 
les. Irnerius  fut  le  premier  qui 
exerça  en  Italie  cette  Profeffion. 
Il  mourut  avant  l'an  i  1  fo  ,  & 
fat  enterré  à  Bologne, où  il  avoit 
enfeigné  le  Droit  avec  réputadon. 
C'cll  lui  qui  introduiût  dans  les 
Ecoles  de  Droit  la  cérémonie  dit 
Doclora-,  Cet  ufage  pafla  dansle 
relie  de  l'Europe  ;  les  Ecoles  de 
Théologie  l'aJopterent.  Pierre 
Lombard  fut  le  premier  à  qui 
rUniverfité  de  Paris  donna  le 
bonnet  de  Dodcur  fuivant  l'opi- 
nioxi  commune. 

IRUROSQUE,  (  Pierre  )fav. 
Dominiquain ,  du  Royaume  de 
Navarre ,  devint  Docteur  de  Sor- 
bonne  en  1297,  &  «'appliqua 
*ellemcnt  à  l'étude,  qu'il  en  per- 
-iit  la  vue.  Son  principal  ouvra- 
ge elt  une  Harmonie  Evangélique , 
imprimée  en  i  j-  f  7  ,  in-fol.  fous 
ce  titre  :  Séries  Evangelii. 

ISAAC.c'efl-à-dirc,  Rii  célè- 
bre Patriar. ,  fils  d'Abraham  3c  de 
Sara  I   naquit  18  9  6   aiH  ayant 
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3.  C.  fa  mcre  étaii:  âgée  cîe  90  1 
ans  S:  ior.  p^re  de  I  00.  II  tu:  ap- 
pellii  Ifaac,  parce  que  Sara  avoir  ' 
xi  iorlqu'iiii    Ar.ge    lui   annonça 
qu'elle  auroi;  un  îils.  Dieu    avoi. 
taie  la  même  promcfic   à  Abra- 
ham, en  i'ailuranc   que   da;-is  la 
vieiUeffc  ,  il  nairroit  de   lui  un 
fils  d'où  dcfcendroient  plulleurs 
Rèîs  &  un  grand  Peuple  qui  ne 
ieroit  iamais  détruit.  Prédiction 
divine  ,  don:    l'événement  s'cft 
accompli  aux  yeux  de  tout  l'U- 
nivers dans  ic  Peuple  Juif  ,  de- 
puis Abraham  jufqu'aujourd'iiui. 
Ilaac  étoit  tendrement  aimé  de 
fon  père  &  ule  la  mcre, parce  qu'il 
étoit  fils  iirique  ,  &  que  Dieu  le 
leur  avoir  donné  dans  leur  vieil- 
Icffe.  Cependant  le  Seigneur  vou- 
lut éprouver  la  foi  d'Abrahim, 
&  lui  commanda  de  l'Immolt  r  en 
fon  honneur  ,   1S7I   ans    avar,: 
J,  C.  Ifaac  é  ant  pour  lors  dgé 
de  2  r  ans. Le  S.  Patriarche  avoir 
déjà  le  bras  levé   pour  in?.mc!er 
fon  fils  fur  la  Montagne  de  Mo- 
ria,  lofque  Dieu,  touché  de  fon 
obciffance  Sc  de  fa  piété  ,  arrêta 
(â  main   pcr  ic  minlfLcre    d'un 
Ange, &  lui  fit  facrifier  un  Eclier 
»ulieu  d'ifaac.   Abraham  lui  fit 
cpoufcr  P.cbecca  i  S  f  6  ans  avant 
J.  C.  Il  en  eut  deux  Gémeaux  , 
Jaccb  <1-L  Elaii.  La  famine  l'obii- 
gca  ci';fuite  ce  quitter   fon  pays  > 
&  d'aller  à  Gcrar ,  fur  les  Terres 
d'Abimclcch,  i<.oi  des  Phiiiitii.s , 
yoyc{  AbiMEL'CH  ,  où  Dieu  le 
combla    de     bénédiclioc^.  Ifaa.^ 
fortiî  de  ce  Pays  ,  &  fe    retira  à 
Eerfabéc,il  y  bénit  Jacob  &  Efaù, 
&  mouri'.t  l'an  l  7  I  6  avant  J.  C. 
à  I  8  o  ans. 

ISAAC,  (S.)  célèbre  Solitai- 
re de  CP.  au  4e.  fiecle  ,  bâtit  une 
Cellule  près  de  cette  Ville  ,  S< 
prédit  à  Valcns  ,  qui  marcholt 
contre  les  Goths  ,  qu'il  ne  revien- 
droit  pas  de  cette  expédition. Ce 
Prince  irrité  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  ,  &  le  menaqa  de  le  faire 
mourlrquand  il  fcro't  de  retour, 
u-!ai:iîfi;{tué  daus  une  bauille  le 
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9  Août  578  ,  &  ne  revint  plus  ) 
comme  i'avoi:  prédit  le  S.  Soli- 
taire, jfaac  fc  trouva  au  Con:ile 
de  Conltantiijoplc  en  381.  il  raf* 
iemi^la  plufiiurs  Difciples  fcc  m. 
vers  la  fin  du  4e.  ficelé., 

ISAAC  COMNENE,  Empereur 
de  Ccnitanrinoplc  ,  s'empara  du 
Trône  fur  Michel  Strarorique,  le 
8  Juin  10^7.  Il  ne  répondit 
point  aux  cfpérances  que  l'on 
avoi:  conçues  de  fa  prudence  Bi 
de  fa  valeur.  Il  fe  fit  déteftcr  par 
fon  avarice  <5: par  fcs  cruautés,  i!2 
ayant  remis  l'Empire  à  Conftan- 
tin  Ducas ,  préférabiementà  Jean 
fon  frerc  &  à  Théodore  fon  ne- 
veu ,  îe  1  f  Novembre  i  o  f  9  ,  il 
fe  relira  dans  v.i\  Monaflere  ,  eu 
il  cicnna  de  grands  exemples  de 
pié:é. 

ISAAC  l'Ange  ,  fut  tlrédeTE- 
glife  de  Soiiitc  Sophie  ,  &  décla- 
ré Empereur  ,  le  i  z  Septembre 
I  I  8  f.à  ia  place  d'AnùronicCom- 
ncnc,  qu'il  fie  mourir  cruel  Icmcnt. 
Sou  règne  fut  tres-maiheureux  à 
caufe  de  fct  débauches  &  de  fa 
négb'gcnce.  Il  fut  détrôné  'e  i  o 
Avril  1 1  9  f  par  Alexis  l'Ange  , 
fon  frère  .  qui  iui  fit  arracher  les 
yeux.  Après  la  mort  d'Alexis  ,  il 
remonta  furie  Trône,  mais  il 
mourut  peu  après  en  i  204. 

iSAAC  Lévite  ,  (  Jean  )  fav. 
Juif  ,  du  I  ée.  ficelé,  fe  fit  Chré- 
tien 8c  cofcigna  l'hébreu  à  Co* 
îoî^nc.  Il  défendit  avec  force  l'in- 
tégrité du  texte  hébreu ,  &  prou- 
va favamment  contre  Guillaume 
Lin  J  anus  ,  que  les  Juifs  ne  l'ont 
point  corrompu. 

ISABELLE,  ou  ELISABETH 
PE  CastîLLE,  fille  de  Jean  11 , 
épcufa  Ferdinand,  Roi  d'Arra- 
gon  ,  &  fuccéda  à  (on  frère  Henri 
ÏV  ,  en  1474.  On  lui  oppofa  fa 
r.iete  Jeanne,  mais  fon  courage  & 
les  armes  de  fon  mari,la  maintin- 
rent fur  le  Trône.  Eiie  y  porta 
rcutes  les  vertus  d'un  Monarque 
&  d'un  bon  Patriore  ;  elles  furent 
obrcurcics  par  la  dévoiion  de  fon 
;  fitcie,  q^i  iui  llt^ctalUl  l'inquiû- 
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tîon.  C'eft  à  clic  qu'cft  àac  !a  con- 
quête de  Grenade ,  3c  la  dccoa- 
verte  de  l'Ainériquc.  L'£l|>agne 
li  perdît  en  i  ^04.  Sa  i\'Ac  Jean- 
ne ,  époufa  l'Archiduv;  Philippe  le 
beau ,  dont  elle  eut  Charles  V , 
qui  hérita  des  Royaumes  a'Hl'pa- 
_gne  &  des  biens  de  la  M.iiloit  de 
Bourgogne.  M.  l'Abbé  Mignot  a 
donne  Ion  Hiftolrc  ,  i  7  é  6  ,  2 
vol.  in-i  i. 

ISABEAU  ,  ou  ELISABETH 
DE  BAvlcRii,  femme  de  Char- 
les VI ,  fut  mariée  en  i^  S  f .  Son 
union  avec  le  Duc  d'Orlcans  0011- 
na  de  la  jaloufie  au  Roi ,  qui  l'en- 
voyaprifonniere  à  Tours.  Le  Dau- 
phin eu:  part  à  cet  exil,  &  en  fut 
puni ,  aulTi  bien  que  le  Connéta- 
ble d'Armagnac,  qui  avoitpoufTé 
le  Roi  à  l'y  envoyer.  La  Reine 
profita  de  la  maladie  du  Roi  pour 
revenir  à  la  Cour  ;  elle  s'unit  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  j  le  Conné- 
table &  fes  parcifuns ,  furent  mal- 
facrés ,  le  Dauphin  fut  exclu  de 
toute  fuccenîon ,  &  notamment 
de  celle  à  la  Couronne  de  France. 
Henri  V,  Roi  d'Angleterre ,  gen- 
dre du  Roi,  en  fur  déclaré  luccef 
feur.  Après  la  mort  de  Charles 
VI,  la  Reine,  haie-des  François  & 
méprifée  des  Anglois  j  mourut  de 
chagrin  ,  en  i  ^  ^  f. 

ISAIE,  OH  Es  AÏE,  le  premier 
des  quatre  gran.lsProphêres,  étoir 
fils  d'Amos  ,  de  la  famille  royale 
de  David.  II  prophétîfa  (eus  les 
Rois  Ofias  ,  Joa:ham,  Acha^  8c 
Ezéchias  ,  depuis  7  ^  f  jufqu'à 
l'an  68  r  avant  J.  C.  que  le  Roi 
Matiaffés  le  fit  mourir  dans  un 
âge  très  avancé.  Ses  Proghéri^ 
font  en  hébreu  &  contiennent  6  6 
Chaoitres ,  Le  ftylc  en  eil  grand, 
élevé  ,  fubiime,  d'une  force ,  d'u- 
ne énergie  Se  d'une  éloquence  ad- 
mirables. II  parle  fi  clairemenr 
de  J.  C.  &  de  fon  Eglife  ,  qu'il  a 
toujours  pafTé  plutôt  pour  un 
Evangélifte  Se  pour  un  Hiflorien 
qui  rapporte  ce  qui  éroit  déjà  ar- 
rivé ,  que  pour  un  hom-ne  qui 
prédifoic  ce  qai  ne  divclt  s'accom- 
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pli-  qu'après  tant  de  fîecles.  Vi- 
tri;iguaafait  lur  ce  Prophérc  d'cx- 
ceikr.s  ConaniLUtaire^.  z  v  in  fol, 

iSAMBlîRT,  (  Nicolas  )  célè- 
bre Docteur  Se  ProfclTctir  dt  Sor- 
bonn-j  ,  natif  J.'OiIéans ,  euleigna 
longtems  la  Théologie  dans  les 
Ecoles  de  Soibonne  avec  une  ré- 
putation extraordinaire.  31  avoit 
une  tendre  piété  y  6c  décidoit  les 
cas  de  confcicnce  avec  beaueoup 
de  jugenienc  8i.  de  capacité.  Il 
mo'.irut  en  Socbonne,Ie  14  Mai 
1642,  à  77  ans.  On  a  de  lui 
un  Comim^n.  cftimé  fut  la  Somme 
de  Saint  Thomas  en  6  vol.  în-fol. 

I5AURE,  (  Clémence  )  Dcmoi- 
fclîe  de  Touloufe ,  célèbre  par  fou 
el'prit  &  par  fa  ver;u ,  vivoit  liir 
la  lîn  du  1 4c.  (iccle.  Elle  inlHrua 
les  Jeux  Floraux, qu'on  uélebre  à 
Touloufe  tous  les  ans  au  mois  de 
Mai,  On  y  fait  fon  éloge ,  &  on  y 
couronne  de  fleurs  fa  jtatue  de 
marbre ,  qui  eft  dans  la  Maifoii  de 
Ville.  ij?*el  prétend  que  Clémence 
Ifaure  eft  uii  nom  inventé  à  plai- 
lir ,  &  un  perfonnage  imaginaire  « 
&  que  ce  furent  fept  habitans  àc 
Touloufe  qui  établirent  les  Jeux 
Floraux  en  1523.  Mais  Dom 
VaiiTette  prouve,  dans  fon  Hiftoi- 
re  de  Languedoc,  tom.  4,  page 
IQ  S  &  ?  6  f,  que  Clémence  Ifaure 
eft  un  perfonnage  réel ,  &  que  fî 
elle  n'a  pas  inftitué  les  Jeux  Flo- 
raux, elle  a  du  moins  fondé  de 
quoi  fournir  aux  frais  des  Prix 
qu'on  diftribuoit  déjà  tous  les  ans 
au  mois  de  Mai, à  ceux  qui  avoitnc 
fait  les  meilleures  pièces  de  vers. 
Ces  prix  font  :  une  Violette  d'or  ; 
une  Aiglantine  d'argent ,  &  uu 
Souci  de  mê;iic  métal. 

I S  B  O  S  E  T  H ,  dernier  fîls  de 
Saiil,  régna  fepr  ans  Se  demi  far 
dix  Tribus  d'Ifraèl  ,  après  la 
mort  de  fon  père,  10  ff  avant 
J.  C.  Mais  ayant  donné  du  mé- 
contentement à  Abner,  gr.  Capi- 
taine 8e  Général  de  fon  Armée , 
auquel  îl  étoit  redevable  de  la 
Couronne;  celui-ci  pafTa  au  fervlcc 
de  David,  &  le  fit  rcconnoitrc 
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3.  C.  Quelque  '.cens  aprei,  deux 
Beujaniires  aflailhicrciu  libol'eth 
clans  Ion  lit,  Se  portereiu  fa  téce 
à  David.  Ce  Prince  les  lîcmourir, 
&  fie  faire  des  tunéraillcs  inagni- 
liques  à  llboietli. 

ISBEfljaust  célèbre  Orateur 
Grec,  narir  de  Chalcide,  en  Sy- 
rie, fut  DJfciplc  deLyiias  &  Maî- 
tre de  Demoilhèiic.  il  eulcigna 
l'éloquence  à  Atlienes  avec  répiua 
tien ,  vers  3  44 avant  J.  C.  On  lui 
attribuoit  64.  Harangues  ;  mais 
ïl  n'en  aycit  compolc  que  fo, 
<iont  il  ne  nous  en  rcftc  que  1  o  , 
dans  les  anciens  Orateurs  Grecs 
d'Etienne ,  l  5  7  f  »  in-f^l-  Il  prit 
lylîas  pour  l'on  modèle,  &  il  en 
a  li  bien  imité  le  ftyle  &  l'élégan- 
ce ,  qu'on  les  confondr.  aifém.  i'un 
avec  l'autre,  fans  les  iîg.  dontiféc 
a  fait  le  prem'cr  un  frcqucnr  ufa- 
ge.  C'eft  lui  aulli  qui  a  tourné  le 
premier  ré;oquencc  du  côté  de  la 
politique,  en  quoi  il  a  été  fuivi 
par  Demoflhcne,  Ion  Dilciple,  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  liée, 
autre  célèbre  Orateur,  qui  vlvoit 
à  Home  du  tems  de  Pline  le  jeu- 
ne, vers  97  de  J.  C. 

1 S  E  L  I  N ,  Ijelius ,  (  Jacques- 
Chriltophe)  l'un  des  piUS  favans 
hommes  du  i  Se.  ilcclc,  dans  les 
antiquités  profanes  &  Eccétiallî- 
ques,  naquit  à  Bàle ,  lé  I  z  Juil- 
let I  68  I,  d'une  famille  féconde 
en  perfonnes  de  mérite.  Apres 
avoir  fait  de  bonnes  études,  il  fut 
fait  ProfefTeur  d'Hiftoirc  &  d'E- 
loquence à  Marpourg,en  1704. 
On  le  rappella  à  Bàle  en  1707, 
pour  y  cnfeigner  l'Hiftoireâ:  les 
Antiquités.  Il  fut  nommé  Profef- 
fcur  en  ThéoJ.  dans  la  même  ville 
en  17 II ,  &  vint  à  Paris  en  17 1 7, 
où  il  s'a:quit  l'ellime  &  l'amitié 
des  Savans.  Il  avoit  deffein  d'aller 
CH  Angleterre  &  en  Hollande  ; 
mais  l'Univeifité  de  Bâ!e  l'ayan' 
nommé  Recleur,  il  fut  obligé  de 
retourner  dans  fa  patrie.  Peu  de 
tems  après ,  l'Académie  des  Inf- 
Criptions  Si  Belles-Lettres  de  Pa- 
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ris  le  fit  Académicien  Honoraire 
Etranger,  à  la  place  de  M.  Cupcr. 
M.  Ifelin  fut  aulli  Bibliothéquairc 
de  Bàle ,  &  mourut  le  1 4  Avril 
^7  î  7»  ^  î  6  ai"'  On  a  de  lui  un 
grar.d  nombre  d'ouvrages ,  dont 
les  principaux  font  :  i .  De  Callis 
Rhenuin  tranfeuntibus  Carmen  iie- 
roicum ,  i  6  Q  6  »  in-4. ,  brochure. 
2.  De  Hijîorlcis  Zaïinis  melioris 
avi  DiJJertaiioy  l6g7,  în-4.  3. 
Un  grand  nombre  de  DiJJ'ertati9ns 
&  de  Harangues  fur  difFérens  lu  jets. 

ISIDORE,  dcCharax,  Auteur 
Grec .  fous  le  dernier  des  Ptolo- 
méts  (  vers  3  o  avant  J.  C. ,  a 
compofé  divers  Traités  HiJJori- 
queSf  &  une  Dej'criptionde  la  Par' 
thie,  que  David  Hoefchelius  a  pu- 
bliée, 8c  qui-fc  trouve  aufli  dans 
Geographiœ  veieris  Jcriptores  Grxci 
minores  y  Oxfort,  170J,  in- 8., 
4  vol. 

ISIDORE  d'Alexandrie,  (S.) 
célèbre  Solitaire,  né  en  Egypte, 
vers  l'an  3  i  S,  pafla  pluficurs  an- 
nées dans  la  Solitude  de  la  Thé- 
baide  &  du  Deiert  de  Nltric.  S. 
A; banale  l'ordonna  Prêtre,  Se  le 
chargea  de  recevoir  les  pauvres  & 
les  étrangers,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  d'Ifidore  VHofpitalier, 
II  joignoit  à  une  vie  aullcte  une 
éiude continuelle, &  défendit  avec 
zcie  la  mémoire  &  les  écrits  de 
S.  Athanafe  contre  les  Ariens.  Ilî- 
dore  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec 
Théophile  d'Alexandrie ,  &  ce 
Patriarche  le  chafla  du  Défert  de 
Nitrie  îk.  de  la  Paleftinc,  avec 
trente  autres  Solitaires.  II  fe  réfu- 
gia à  CP. ,  l'an  400  ,  &  fut  très- 
bien  requ  de  S,  Chrlfoflome ,  ce 
qui  fouleva  Théophile  contre  ce 
S,  Docicut.  lîîdore  moutut  à  CP. 
en  40  3.  à  8  f  ans. 

ISIDORE  deCourdoue,  (S.) 
fut  Evéque  de  cette  ville  ,  fous 
l'Empire  d'Honorius  &  deThéo- 
dofe  le  jeune.  11  compola  des 
CommentairesfiirlesLivrtsdesRohf 
qu'il  dédia  vers  4I 2.  j  à  Paul  Oro  • 
fc  ,  Difciple  de  S.  Auguftin.  On  le 
nomme  aufli  Ifidote  l'ancien ,  pour 
le 
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le  diftînj>;uer  d'Ifidore  le  jeune  , 
plus  connu  Tous  le  nom  d'Ilidorc 
de  Scvillc. 

lSIDORE,(S.)  de  Pelufeou 
de  Damic:te,  le  plus  (avant  &  le 
p!u5  célèbre  des  Dildplcs  de  S. 
Cluyfoftome,  le  retira  dans  la  fo- 
litudc  auprès  de  la  ville  de  Pciule, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'ifidore  de  Ftluj'e.  11  vivoit  du 
tems  du  Concile  général  d'Ephe- 
l"e,  tenu  en  4^  i,  &  mourut  le  4 
Février  440. 11  nous  relie  de  lui 
201a  Eplires  1  en  cinq  Livres , 
dans  la  Bibliothèque  des  PP.  El- 
les font  courtes,  mais  très-belles 
&  fore  bien  écrites  en  grec.  On  y 
trouve  des  chofes  très-importan- 
tes lur  le  fens  de  pliificurs  paffa- 
ges  de  l'Ecriture  ,  des  qucftions 
Théologiques  bien  tralcécj ,  &  de* 
points  importans  de  la  ditciplinc 
Eccéfîaftiijue.  La  meilleure  édi- 
tion des  œuvres  de  S-  Ifijfore  de 
Pelufe,  ell  de  Paris,  16  3  S,  fr.-/ù'. 
en  grec  &  en  latin. 

ISIDORE  DK  Sevillî,{S.;i 
naquit  à  Carthagenc,  en  Elpagnc, 
de  Sevcriciii  Gouverneur  de  cette 
ville,  &  fut  élevé  par  fon  frère 
Léandre  ,  Evéque  de  Sevilte,  au- 
quel il  fuccéda  en  é  oî.  Il  fut  pen- 
dant 3  y  ans  l'oracle  de  toute  l'Ef- 
pagne ,  &  mour.  le  4  Avril  636. 
On  a  de  lai  :  I.  Vingt  Livres  des 
Origines^  ou  Etymologies ,  Faris 
ï  6  o  I  in  fol.  ou  Col.  1 6 1 7  >  in-fol. 
4.  Une  Chron-que  qui  finit  à  l'an 
éz6,  &  qui  eft  utile  pourl'Hill. 
des  Goths,  des  Vandales,  &  des 
Sucves.  î .  Des  Commen' aires  fur  les 
livres  hiftoriques  de  l'ancien  Tef- 
Cament»  4.  Un  Traité  des  Ecri- 
vains Hccléfiajîiques,  ç.Utie  Règle 
pour  le  Monafi.  d'Honori.  6.  Un 
Traité  des  Offices  Ecctcfiajliqius , 
qui  renferme  des  chûtes  très-im- 
portantes par  rapport  à  la  dîfci- 
pline  Eccléfiaftique. Ifidore  y  mar- 
que fept  Prières  du  Sacrifice ,  qui 
te  trouvent  encore  dans  le  même 
ordre  dans  la  Meflc  Mofarabique, 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  a'Efpa 
gne,  dont  ce  Saine  cit  tcconiiu 
Tante  IL 


pour  le  pnneipal  Auteur. L'Edit.  du 
Miircl  I  fOC,  in  fit. ,  &  celle  du 
Bréviaire  If0  2,  in-fol. ^  impri- 
mé par  ordre  du  Car.iinal  Xime- 
ncz,  font  for:  rares.  On  a  impri- 
mé à  Rome,  en  1740,  in-fol.  f 
un  Trahi  fur  cette  Liturgie. 
La  •Collection  des  Canons  qu'on 
attribue  à  S.  Kidorc  ,  n'eit  pas 
de  lui,  voy^j  l'article  fuivant.  11 
parle  ainli  des  Moines  dans  la 
Règle  que  nous  venons  d'indiquer. 
Les  Moines  y  dit- il,  feront  tous 
les  ans  à  la  Pentecôte  leur  déclara' 
lions  qii  ils  ne  gardent  rien  en  pro- 
pre.  Un  Moine  doit  toujours  travail- 
ler defes  mains  -,  félon  le  précepte  di 
S.  Paul ,  &  l'exemple  dis  Fairiar- 
ches.  Chacun  doit  travailler,  non- 
feulement  pour  fa  fabfiftance .,  ma:s 
aujfi  pour  celle  des  Pauvres.  Ceux 
lui  fe  portent  bien  &  ne  travaillent 
yoinii  pèchent  doublement,  par  Coi' 
fiveié  &  par  le  mauvais  exemple» 
Ceux  qui  veulent  lire  fans  travailler^ 
montrent  qu'ils  profitent  mal  de  la 
lecture^  qui  leur  ordonne  le  travail. 
Cette  Règle  de  S,  jlidore  prelcrit 
euviron  lix  heures  de  travail  par 
jour.  &  trois  heures  de  Icciure. 

ISIDORE  Mercauir^  ou  Fecca' 
ter,  qu'on  croit  avoir  vécu  au  Se. 
(îecle,  eft  Auteur  d'une  CoMic?.'on 
de  Canons,  qui  a  été  long-tems 
attribuée  à  S.  Ilîdore  de  Seville. 
Elle  renferme  les  faufles  Décrcta* 
les  de  plus  de  60  Papes,  dcpu's 
Saint  Clément  jufqu'au  Pape  Si- 
ricc  ,  Se  les  Canons  des  Conciles 
qui  fe  font  tenus  jafqu'en  683. 
Ricuife ,  Avch:vénue  de  Maycn  •c j 
apporta  cette  coUeclion  d'Eipa» 
gne,  vers  l'an  Soc,  &  la  répan- 
dit en  France.  Il  y  en  a  un  grai.i 
nombre  d'éditions.  C'eftcn  gran- 
de partie  à  Cette  Colleftion  rem- 
plie de  Pièces  faufles ,  &  fabri- 
quées à  defTeîn,  que  les  Papes 
furent  redevables  de  l'autorité 
exhorbitante  qu'ils  exercèrent 
pendant  plufieurs  ficelés.  Elle  în- 
-roiuilit  aufli  un  très-grand  chan« 
gement  dans  la  difciplinc  de  l'E- 
gUic.  Blondcl,  dai^s  (on  PfeudO' 
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Ijidorus ,  a  "li  bien  démontré  la 
luppofition  &  la  fauflcté  des  Dc- 
cretalcs  depuis  Saint  Clément  juf- 
qu'a  Siricc,  qu'elles  Ibnt  actuel- 
lement rejettées  par  tous  les  Sa- 
vans, 

ISIS,  Dceflc  adcréc  par  les 
Ecypticns,  régna  en  Egypte  avec 
le   Roi  Oilris ,  ion  maii ,    vers 

I  fso  avant  J.  C.  Elle  avcit  i  fé- 
lon la  Fable ,  beau:,  d'cfprit  Se  un 
ccurag?  héroïque.  Elle  inventa 
les  VaifTcaux,  &  s'éta::t  cmbar- 
quoci  elle  voyagea  chez  les  Pcii- 
■ples  barbares ,  auxquels  elle  ap- 
prit l'art  de  naviguer,  le  culte  de 
la  Religion  &  de  l'Agriculture  , 
ce  qui  la  fît  honorer  comme  une 
Décife.  Il  étoie  défendu  de  révé- 
ler fes  myfteres ,  &  l'on  croit  qu'ils 
voient  les  mêmes  que  ceux  d'Jo 
&  de  Cybele.  On  défendit  fou- 
Tcnt  à  Rome  de  célébrer  les  myf- 
teres  d'ifis.  Elle  eft  repréfcntée 
ave:  une  Tour  fur  la  tè^e  ,  des 
Lions  à  Tes  côtés  &  un  Siilre  à  la 
main  ,  à  peu  près  comme  Cybele. 

II  y  avoir  ciu  rems  du  Paçanifme 
un  Tcinpie  &  des  Prêtres  confa- 
ctés  à  IIÎ!,  dans  le  territoire  de 
Paris  1  ou  elle  étoit  adorée  com- 
me DéelTc  de  la  Terre.  Sa  ftatue 
fut  confervée  dans  un  coin  de 
l'Eglife  de  S.  Germain-des-Prez  , 
jufqu'en  i  7  1 4  ,  que  le  Cardinal 
Driçonet,  qui  étoit  Abbé  de  ce 
Monaftere  ,  la  fit  mcrtrc  en  pie- 
ces,  ayant  lu  que  quelques  fem- 
mes ,  par  fimplicité  ,  lui  avoient 
préfenté  des  cicrçes. 

ISIDORE  delfolanîs,  Domi- 
nîquain  Milanoîs  qui  vivoit  enco- 
re en  If2i,s'ell  difUnciué  par 
les  opinions  fingulieres  qu'il  a  ré- 
pandueydans  fes  ouvrages ,  dont 
les  principaux  font  :  i  De  Impt- 
rio  militantis  ecclcfia  ,  in-  fol.  2 , 
Difputationum  Catliolicamm  libri 
qu'nqu(.  5.  De  principis  injlitutio- 
ve.  in-fol.  Le  routimprimé  à  M.i- 
lan  en  I  f  I  7  ,  in-fol.  De  Immaat- 
lj:ta  Conceptione  Virginis  ,1^10. 
in-A- 

ISMAEL  ,  fil»  d'Abraham  Sc 
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d'Agar  ,  naquît  19  ;  o  ans  avant 
J.  C  Abraham  étcj.  alors  âgé  de 
8  6  ans.  Il  fut  chaTé  de  la  mai- 
fon  de  fon  pcrc  avec  Agar  à  la 
foUicitaticn  de  Sara  ,  &  fut  éle- 
vé dans  le  déiert ,  apri.-s  avoir 
été  protégé  par  un  Ange.  Ifmael 
époufa  une  riile  Egyptienne  dont 
il  eut  douze  iiis  qui  devinrent 
très-puiflans,  II  mourut  17?? 
ans  avant  J.  C.  à  157  ans,  C'clt 
de  'ui  que  font  dcfcendus  les  Ara- 
bes, les  Agarcnicns ,  les  Kmaéli- 
tesy  les  Sarraûns  &  quelques  au- 
tres Peuples.  Mahomet  dans  fon 
Alcoran ,  fe  fait  gloire  d'être  for- 
ti  de  la  famille  d'ifmacl. 

ISMAEL  1 1  ,  Sophi  de  Perfe 
fuccéda  à  Tachmas  en  i  f  76  ,  il 
fjt  tiré  de  pri.'on  pour  monter  fur 
le  Trône  &  s'y  maintint  en  fai- 
fant  égorger  huit  de  fes  frères; 
mais  il  fut  empoifonné  par  une 
de  fes  fœurs  parce  qu'elle  lui 
voyoit  trop  d'inclination  pour  la 
Sicle  d'Omar  que  les Per fans  tra:^ 
tcnt  d'Hérétique. 

ISOCRATE  ,  l'un  des  pius 
grands  Orateurs  de  la  Grèce, 
naquit  à  Arhciics  4^  6  ans  avant 
J.  C.  Il  étoit  iiis  dç  Théo-lore  , 
qui  s'enrichît  à  faire  des  Inllru- 
mens  de  Mufique.  &l'clevaavec 
foin.  Ifocrate  fut  Difcipîe  dcPro- 
dicus  ,  de  Gorg'as  &  d'autres 
grands  Orateurs.  11  voulut  d'a- 
bord haranguer  en  public  ;  mais 
il  n'y  rculîit  point.  Il  fe  conten- 
ta d'avoir  des  Difciples  &  de  faire 
des  Harangues  en  particulier.  II 
témoigna  toujours  un  grand 
amour  pour  fa  patrie  ;  ayant  ap- 
pris la  perre  de  la  bataille  de  Chc-' 
ronéc ,  il  s'abftint  de  manger  pen- 
dant quatre  jours  &  mourut  de 
chagrin  3  ■;  8  ans  avant  J.  Ci 
Q  8  ans.  11  nous  refte  de  lui  1 1. 
Difcours  ou  Harangues  excellrn- 
trs  1  quî  on:  été  traduites  de  gi-ec 
m  latin  par  WolJîus.  Ifocrate  ex- 
celle fur-tou'  pour  l'harmonie  du 
Dif'O'.irs  >  la  iuftclTe  des  pcr.fées 
1  &  l'élégance  des  exprcfîîons.  Ou 
lui  attribue   encore  neuf  Lettresi 
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Les  Ci-Hit.  d'Iforrate  données  par 
les  Aides  Cl  I  T  I  î  &  I  f  5  4 ,  (tî- 
fol.  lont  cftimôes  au/Iî-bien  que 
celle  ct'Ecicnne  ,  l  f  9  î . 

ISSACH  A  ti ,  Pa:riarche  &  cin- 
quième lils  de-  Jazo'o  8c  de  Lia  , 
naquit  17  5"  4  ans  avant  J.  C.  <k 
fut  Chef  d'une  des  Tribus  d'II- 
rael ,  qui  s'adonna  à  l'Agricultu- 
re t  félon  la  prédiction  que  lui  en 
avoit  fait  Jacob  avant  que  de 
mourir. 

ISTHUANFÎUS  ,  (  Nicolas  ) 
Vice-  Palatin  de  Hongrie  au  17  e. 
ficclc  ,  tut  employé  par  Maximi- 
Ucn  JI  &  Rodolphe  II  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  On 
a'delui  en  latin  VHiJïoire  de  Hon- 
grie en  ^  4  Livres ,  depuis  1490 
jui'qu'en  x6or  ,  imprimée  a  Co- 
logne en  1  6zz  ,  in  fol.  peu  d'an- 
nées après  la  mort  de  l'Auteur 
Elle  cft  curieufe  Se  cftimée. 

ITALIE  ,  (  les  premiers  Rois 
d'  )  ou  Rois  La:ins ,  furent  : 

av.  J.  C. 

*  Janus  ,  I  î  Se;. 

*  Sarutne  ,  I  j  j-  j. 
Pi  eus  ou  Jupiter»  i^zo. 

*  Faunus  ou  Mercure,    i  zS  3. 

*  Larinus,  I  ^î  9- 

*  Enée,  1204. 

*  Aicagnecululc,  HÇf- 
Sylvius  Pofthumuî  ,  ilfé. 
Enras  Slvius  .  I  I  5  o, 
Aîba  Sylvius,  104S, 
CapetusouSylv.At's,  I008. 
Capys,  974. 
Calpetus  ,  946. 
Thybcrinus^  9  î  î- 
Agrippa,  9  a  y . 

*  AUadius,  S  S  4. 
Avcntinus  )  S  64. 
Procas,  827. 

*  Numitor  y  800. 

*  Amulius  Ufurpatcur  )    799. 

*  Numitor  rétabli  ,  7f  f. 
Albe  qui  étoit  leur  Capitale  fut 

détruite  (bus  le  règne  de  Tullus 
Hoftilius,  leur  Roi  Metius  Suf- 
fctiusfut  tiré  à  quatre  chevaux  , 
les  Latins  furent  réunis  aux  Ro- 
mains eu  669.  , 
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Les  Rois  Go:hs  reprirent  le  ti- 
tre de  Rois  d'Italie  ; 

après  J.  C. 

*  OJoacre  ea  47  6. 

*  Thcoioric,  40?. 

*  Athaiaric  726. 
Theojat,  rî4« 
Vitigïs,  n»- 
Thcodebald,  f+o* 
F.  varie,                             f4i. 

*  Torila,  r4^« 
Teias ,                              T  f  i. 

■•■  Narses  réunit  l'Italie  à  i'Em- 
piie  d'Orient  lous  ic  rc- 
giie  de  Jiîilînicn  ,  en    f  {■  2. 

*  Chailcinagne  ayant  détruit lï 

Roya'ime  des  Lombards  « 
prit  le  titre  de  Roi  d'Italîc 
0774. 

Pépin  en  7  S  I. 

Bernard  en  8 i j, 

"•■  Lcuis  le  Débonnaire  en  8  r  S  , 
&  depuis  ce  tems  le  Royaume 
d'Italie  fut  réuni  avec  l'Em- 
pire, voy({  Empire  d'Occi- 
dent. On  pomme  encore  Roij 
d'italic  ^  Guy  Duc  de  Spo- 
Ictte  mor:  c.i  ^9  9- 

Bcrcnger ,  9^^' 

*  Lambert ,  Q  I  o. 
Hugues  Comtcd'Arle»,  94f . 
Lo'.hairc,  949. 
Berenger  ,  96e  &  Adelberr  , 

968, 
Les  Othon  ,  Empereurs. 
Hardouin,  10 16. 

*  Henri  II  Empereur  ,   Se   les 

iucceiTeurs  à  l'Empire. 

Voye^  -Abrégé  chronologique 
d'italic  par  M.  de  Saint  Marc  ,  6 
vol.   in.  S. 

ITTIG1US,(  Thomas)  favant 
Profeiïeur  de  Théologie  à  Leip- 
fick  ,  étoit  fils  de  Jean  I:tî?Ius  , 
Docteur  cnl'hilofophic&:cH  Mé- 
decine ,  &  Prcfcflcur  de  Phylique 
dans  cette  Ville.  Il  fut  Miniftre 
de  àiverfes  Eglifes,  travailla  aux 
Journaux  de  Lcipfick  ,  cnfcigna 
longrems  avec  réputation  ,  &  m. 
le  7  Avril  i  7  i  o  ,  dans  fa  <^7e. 
année  fans  cnfans.  On  a  de  lui  : 
r.  Un  Traité  fur  les  incendies  des 
M.ontagne$,  Ce  font  trois  hsf  c« 
Yij 
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i/j-4.  rcimptîinées  fous  une  nou- 
velle forme  ^  Leipfuk  ,  i  6  7  I  , 
in  S.  1.  Une  Dijjtrtation  fur  les 
Héréjiarqiies  des  teins  Apojiulijues , 
170;,  in-4.  elle  cft  tres-ellimée. 
^ .  Une  Hijioire  des  Synodes  Na- 
tionaux tenus  en  France  i-ar  les  Pré' 
tendus  Riforinis  ,  i  7  O  f  ,  111-4. 
Il  n'y  a  que  les  4  premiers.  4. 
Diie  HiJ!oireEcélêjiaJ}i<^uedes  deux 
premiers  fieeles  de  l'EgiJe ,  I  7  O  9 , 
êc  ly  1  i  ^  z  vol»  in-4.  f^'Â  ^*"' 
eilii  Nicaeni ,  Leipfi ck  ,  1711, 
în-4.?V:  d'autres  oiivrajcs  en  lacii>. 

ITVS,  ou  ITYLE  ,  iih  de  Té- 
tée ,  Roi  de  Thrace  ,  &  de  Pto- 
gné,  fille  de  Panàion  ,  Roi  d'A- 
thènes ,  fut  maflacré  par  t'a  pro- 
pre  merc ,  qui  le  fit  mmger  à  fon 
mari  ,  pour  le  venger  de  ce  qu'il 
avoit  enlevé  fa  fœur  Philomelc. 

JUAN  D'AUTR-ICHÎ  ,  (Dom  ) 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  du 

I  6e.  fiecle  ,  étoit  fils  naturel  de 
l'Fmpereur  Charlcs-Quinr.  Il  na- 
quit à  Ratisbonne  en  i  747  ^  Se 
fut  élevé  fecretemcnt  à  la  campa- 
gne par  la  femme  de  Louis  Qui- 
xada  ,  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon  de  l'E:npercur.Cc  Prince  dé- 
clara en  mourant  ,  ce  fecret  à 
Philippe  II  Ion  fils.  Après  fa  mort, 
Philippe  II  fit  élever  Dcm  Juan 
«  fa  Cour  ,  &  l'envoya  en  i  f  7  o 
dan»  le  Royaume  de  Grenade 
contre  les  Maures.  Dom  Juan 
les  barrit ,  &  gagna  l'année  fui- 
vante  la  céitbre  bataille  navale 
deLepantc,  où  les  Turcs  perdi- 
rent 1  f  00 o  hommes.  Il  prit  en- 
fuite  Tunis  &  Biferte ,  &  fut  fait , 
en  1^76,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Ilfe  rendit  maître  de  Namur 
&  «le  divcrfes  autres  Places ,   & 

fagna  à  Gemblours  une  célèbre 
ataille  fur  les  Alliés  en  l  î7  8. 

II  mourut  le  premier  Odobre  de 
la  même  année  en  fon  Camp, 
près  de  Namur  ,  à  ^  a  ans. 

JUAN  d'Autriche  ,  fils 
naturel  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Ef- 
pagne,  &  de  Marie  Calderona 
Comédienne,  naquit  en  1629  , 
fut  Giand  Triew  de  Caftille ,  & 
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commanda  en  1647  les  Armée* 
du  Roi  d'Efpagne  en  Italie,  où 
il  réduilit  la  ville  de  Naplcs. 
Dom  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres,  &  devint  Généralifli- 
me  des  Armées  de  Terre  8c  de 
Mer  contre  les  Portugais.  Il  fe 
croyoit  fi  arùuc  de  lubjugucr  le 
Portugal  ,  qu'il  fit  afficher  .i  Ma- 
drid le  détail  des  troupes  de  de 
l'artillerie  qu'il  cmployoit  à  cet- 
te expédition  ,  miis  (a  vanité  fut 
punie  à  Eftremos,  cii  il  fut  entiè- 
rement défait,  i!  eut  la  princi- 
pale adminiftration  des  affaires  à 
la  Cour  du  Roi  Charles  II ,  & 
mourut  à  Madrid  le  i  7  Septem- 
bre   I  6  7  9  ,  à    y  o  ans. 

JURA ,  Roi  de  Mauritanie  & 
de  Numidie ,  fuccéda  à  fon  pcre 
Hiemplal ,  &  fuivic  le  parti  de 
Pompée  contre  Juies-Cefar.  Après 
la  mort  de  Pompée  ,  il  fut  déraic 
par  Céfar,  &  fe  fit  donner  la 
mort  à  la  fin  d'un  repas  ,  pat 
Petrcïus,  compagnon  de  fon  mal- 
heur, 42  ans  avant  J.  C.  Juba, 
fon  fils ,  fut  mené  à  Rome  ,  & 
fervit  à  orner  le  triomphe  de  Cé- 
far. Il  fut  ékvé  à  la  Cour  d'Au» 
gulle  ,  &  fe  rendit  très-célèbre 
p?.r  fi  fcicnce  &  par  fes  talens. 
AugUile  lui  fît  époufer  Cléopatre 
la  jeune  ,  fille  d'Antoine  &  de 
Cléopatre ,  &lui  donna  le  Royau- 
me des  deux  Mautitanies  &  d'u- 
ne partie  de  la  Gétulie. 

JUBAL  ,  fils  de  Lamech  & 
d'Ada  ,  inventa  les  inftrumens  de 
Mufique  ,  félon  l'Ecriture-Sainte. 

JUDA  y  ancien  Patriarche ,  qui 
a  donné  fon  nem  à  la  Tribu  de 
Juda  &  au  Peuple  Juif,  étoIt  le 
quatrième  fils  de  Jacob  Se  de 
Lia.  Il  naquit  1747  avant  J.  C, 
&  eut  de  Sué  fa  femme,  qui  étoie 
Cananéenne  ,  rrois  fils  ,  Her, 
Onan  &  Sela.  Etant  allé  en  Egyp- 
te avec  fes  frères  pour  acheter  du 
bled ,  il  offrit  de  refter  prifonnier 
à  la  place  de  Benjamin  que  Jo- 
feph  vouloir  retenir.  Il  eut  cnfuî- 
te  de  Thamat  «  femme  de  fon 
fils  )  donc  il  jeuic  (ans  la  eonnoî- 
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tre  ,  Phares  &  Zara.  Jacob  en 
mourant  lui  Jonna  une  béncdîc- 
tioi)  particulière  ,  Sc  lui  prédit 
«JUC  le  Sctptre  ne  fortïroit  point  de 
juda,  que  le  Mcffie  ne  fût  venu, 
l'tédid'ion  qui  s'accomp!?:  à  la 
lettre  dans  Ncf?  Seigneur  J.  C. 
Il  mourut  16^6  ans  avant  J,  C. 
à  j  )  g  ans.  C'illde  luiquedefccn- 
^çnt  David  &  les  Rois  des   Juifs. 

JUDA  Hakk  ADOscH,c'eftà- 
dire  ,  le  Saint,  Rabbin  célèbre 
par  (a  fcience,  par  fes  richefles  & 
par  fes  talens ,  fut ,  Iclon  les  Juifs, 
ami  &  Précepteur  de  l'Empereur 
Antonin.  Il  recueillit  vers  le  mi- 
lieu du  fécond  lieclc  les  Confti 
tarions  &  les  Traditions  des  Ma- 
gillrats  &  des  Docteurs  Juifs,  qui 
l'avoient  précédé.  Il  en  compofa 
un  Livre,  qu'il  nomma  Mifchna, 
8c  qu'il  divifa  en  (îx  parties  :  la 
première  traite  de  l'Agriculture 
&  des  Semences  :  la  féconde,  des 
jours  de  Fêtes  :  la  troilieme ,  des 
Mariages  &  de  ce  qui  concerne  les 
femmes  :  la  quatrième,  des  dom- 
mages ,  intérêts  &  de  toutes  for- 
tes d'affaires  civiles  :  la  cinquiè- 
me, des  Sacrifies  s  :  &  la  Sixième, 
des  Puretés  &  Impuretés  légales. 
Ce  Livre  eft  le  texte  àaTalmud, 
Se  forme  le  Code  des  Arrêts  Se 
Sentences  des  anciens  Magiftrats 
Juifs.  Surrhcnufius  en  a  donné  une 
bonne  édition  en  hébreu  Sc  en  la- 
tin ,  avec  des  notes ,  en  i  6  9  8,  j 
vol.  in-fbl.  Il  feroit  à  fouiiaiter 
que  le  Taimud ,  qui  ert  un  Com- 
mentaire de  la  Mijlkne,  8c  que 
l'on  appelle  la  Gcma:e ,  fût  aufli 
traduit  en  latin. 

JUDA  Chiug,  célèbre  Rab- 
bin ,  natif  de  Fez,  8c  l'un  des  plus 
fàvans  Grammairiens  qu'aient  eus 
les  Juifs ,  vivoit  au  rie.  fiecle. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  ma- 
nufcrits  en  arabe,  qui  font  très- 
eftimés. 

JUDA,  (Léon)  fameux Minil- 
tre  Proteftant,  de  Zurich  ,  naquit 
en  14S  2  ,  d'un  Curé,  entra  lui- 
même  dans  les  Ordres  facrés,  & 
cmbralTa  les  erieucs  de  Zuinglc.  Il 


s  acquit  une  grande  réputation 
dans  fon  parti ,  8c  mourut  à  Zu- 
rich le  19  Juillet  if  +  z,  à  60 
ans.  Sa  Veriîon  latine  Je  la  Bibl^j  » 
eil  ce!!c  qui  elt  jcir.rc  aux  notes 
dï  Vatable.  On  a  de  lui  d'autres 
ouvrages. 

JUDAS  MachabÉE, célèbre 
Général  des  Juifs,  ttoit  le  troi- 
fieme  lils  de  Mathathlas ,  Prince 
du  Peuple  Juif.  U  fuceéda  à  fon 
perc  ,167  avant  J.  C. ,  &  lit  det 
prodiges  de  vaJeur  contre  les  en- 
nemis du  Peuple  de  Dieu.  Il  vain- 
quit en  pluiieurs  batailles  les 
plus  I  fameux  Généraux  d'An- 
tiûchus ,  Roi  de  Syrie ,  lavoir  « 
Apollonius ,  Seron ,  Ptolomée  , 
Nicanor ,  Gorgias ,  Lyfias ,  Bac- 
chides  &  Alcime.  Antiochus ,  ir- 
rité de  la  défaite  de  tant  de  Gé- 
néraux, voulut  lui-même  marcher 
contre  Judas  Machabce,mais  il  pé- 
rit  miférablemenr.JuJas  purifia  Iz 
Judée  de  touces  les  abominations 
qu'on  y  avoit  commifes.  U  réta- 
blit Jérufalein  ,  Se  fit  avec  une 
grande  folemnité  la  dédicace  du 
Temple,  i  6  f  avant  J.  C,  dont 
la  mémoire  ic  célèbre  tous  les 
ans  depuis  ce  tems-là  parmi  les 
Juifs,  ij  bartît  les  Iduméens  Se  les 
Ammonites,  fit  enfulte  alliance 
avec  les  Romains ,  Sc  fut  tué  dans 
une  bataille  ,161  avant  J.  C.  Si- 
mon Se  Jonathas ,  fes  frères ,  eii- 
levercntfon  corps,  &  le  firent  por- 
ter à  Modin ,  où  il  fut  enterré  avec 
magnificence. 

Judas  IfcariothtamCi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  d'une  ville  de  ce 
nom ,  dans  !a  Tribu  d'Ephraïm  « 
fut  celui  des  douze  Ap6;rcs  qui 
trahit  J.  C.  Son  avarice  lui  fit  cen- 
furer  l'aftion  de  la  Magdeleine  y 
qui  répandit  des  aromates  pré- 
cieux fur  les  pîés  du  Sauveur ,  Sc 
lui  fit  livrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  9  o  deniers.  U  reconnut 
enfuite  l'horreur  de  fa  trahifon  , 
rendit  aux  Prêtres  l'argent  qu'il 
avoit  reçu  d'eux ,  Sc  le  pendit  de 
défefpoir.  Les  Savans  ne  font  pas 
d'accQid  enu'cux  fur  la  valeuc 
Viij 
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d£$  î  o  deniers  qae  requt  JviJas. 

JUDE,  [S.)  Apôtre,  apocilc 
auiîi  Lebbee,  Tîaidtc-,  ou  le  Zilc  , 
étc.'ï  tiiTC  de  S.  Jacquc  U  Mineur -, 
Se  pitent  de  J.  C.  i'c\oi\  la  chair. 
Il  fut  marié  èc  eue  des  entaiis. 
Ayaiic  écé  appelle  à  l'Apoftolac  • 
il  luivit  J.  C.  Ec  dans  la  dernière 
Cène,  il  lui  dit  :  Heigneur,  pour- 
quoi vous  manifijierei  vous  a  noui 
6f  non  pas  au  monde?  Jelus  lui  ré- 
poiîdic  :  Si  quelqu'un  ni' aime,  il 
gardera  ma  parole,  &  mon  Père  l' ai- 
mera ,  &  nous  viendrons  a  lui ,  & 
nous  fcron%  en  lui  noire  demeure. 
On  dit  que  S.  Jude,  après  avoir 
xeçu  le  S.  Elpri:  avec  ks  autre; 
Apôrrcs,  alla  prêcher  l'Evangile 
rfa.is  la  Iv'éfopotamic  ,  l'Arabie  J 
!a  Syrie,  rjdumée  &  la  Lyble, 
Se  qu'il  mourut  pour  la  foi  de  J. 
C.  dans  la  ville  de  3cry:c ,  vers 
l'an  80  de  J.  C.  Nous  avons  de 
lui  une  Epicre,  qui  cil  la  dernière 
des  fept  Epi:res  Catholiques:.  Il  i'é- 
crivic  après  la  prife  de  Jérufalem, 
principalement  pour  les  JuiLcon 
vertis  au  Chrillianifiïic.  Il  y  atta- 
que les  Nicclaitcs ,  les  Simoniens, 
les  Gnolliques  8c  les  autres  Héré- 
tiques ,  qui  combattoient  la  né- 
ccllité  des  bonnes  œuvres  ;  &  il  y 
recommande  qu'on  le  louvlenne 
de  ce  que  les  autres  Apôtr.  avoient 
é;rit  avant  lui.  Quelque^  Anciens 
ont  douté  de  li  canonicitc  de  cet- 
ic  Epitrc,  parce  que  le  Livre  apo- 
chrypiie  d'Hcnoch  y  e(t  cité.  Mais 
ce  doute  n'a  pas  duré  long-tcms  , 
parcc-qu'on  a  reconnu  que  la  cita- 
tion du  Livre  apocryphe  d'Enoch 
ne  diminuoient  en  rien  la  cano- 
nicité  de  S.  Jude,  de  même  que  la 
citation  des  Poètes  profanes  n'cm- 
péchc  point  que  les  Epitres  de  S. 
l'aul ,  dans  lefqueHes  ils  font  ci- 
lés,  ne  foJent  canoniques. 

JUDEX,  (Matthieu)  l'un  des 
principaux  Ecrivains  des  Centuries 
dé  Maçrdebourg,  Bàlejiffî  à 
I  y  "74 .  I  ^  tom.  en  S  vol.  in-fol. , 
né  à  Tippolfvalde ,  en  Mifnie  , 
le  2  I  Septembre  ryi-,  cnlei- 
gna.  la    Théologie  avec  réju:a- 
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tien  dans  fon  Parti,  &  ne  lai  .Ta 
pas  d'ciTuyer  beaucoup  de  cha- 
t;rin  dans  îo.i  miniltere.  Il  mou- 
rue  à  Rollocic  le  i  f  Mai  i  j^6.f. 
On  a  de  lui  phificurs  ouvrages, 

JUDlTK  ;  céicbre  Héroaie  des 
Juifs,  de  la  Triou  de  Simécn  , 
étoit riche,  jeune  &  d'une  grande 
beauté,  à  la  mort  de  Manafl^:  ion 
mari.  Elle  paffa  les  années  de  le» 
veuvage  à  Bethulic  dans  la  re- 
traite, dans  le  ieùne  &  dans  !e  ci- 
licc.  Holephernc ,  Général  do  Na- 
buchodonolor.  Roi  des  Aflyriens, 
ayanf  alTiégé  cette  vilie,  vers  056 
ans  av.  J.  C. ,  Judith  fc  traiilporra 
dans  la  Tente,  Ibupa  avec  lui,  prit 
fen  fabre  &  lui  coupa  la  tète  tan- 
d's  qu'il  dormoit,  &  délivr.i,par 
cette  adion  héroïque,  la  ville  de 
Bcthulie  &:  le  Peuple  Juif.  On  cé- 
lébra cette  vicloire  pat  une  Fét- 
l'oiemnellc,  &  le  Peuple  Juif  jouit 
d'une  paix  profonde  le  relie  de  ia 
vie  de  Judith ,  qui  mourut  à  i  o  f 
ans.  Les  Sa/ans  ne  s'accordcivc 
point  fur  le  tems  auquel  artiva 
i'Kifloire  de  Judith:  l'opinion  la 
plus  probable  la  met  676  avant 
J.  C.  fous  le  règne  de  ManafTés  6'r 
de  Mcrodach .  que  l'ont  croit  être 
le  même  que  Nabuchcdonolcr. 

I  VELLU  SouJUELLUS, 
voyei  Jével. 

JUENNiN,  (Gafpard)  favait 
Théologien  de  la  Congrégarion 
derOrar&i're .  naquita  Varcmboii 
en  Breffe,  Diocèfe  de  Lyon,  en 
lé^'o.  Il  cnfcigna  la  Théologie 
dans  pluficurs  Maifons  des  Pcres 
de  l'Oratoire  ,  &  au  Séminaire  de 
S.  Magloire  à  Paris,  où  il  mourut: 
le  16  Décembre  171^,  à  65 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  (ont: 
I.  Un  Traité  des  Sacre  mens  ,  4 
vo!.  in- fil.  y  en  latin,  2.  Des  InJ- 
titutions  Thiologi.]ues. en  7  vo).  in- 
12.,  en  latin.  Ce  dernier  otivra- 
ge  fut  condamné  à  Rome  ,  tk  par 
M.  Godet  Evêque  de  Chirrrc<:, 
&  par  le  Cardinal  de  Bifly  ,  com- 
me renouvellant  les  erreurs  de 
Janfenius.  Le  Cardinal  de  Noaiî- 
its  le  défendit  aufli  dans  ion  DLo— 
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ccfc,  mais  il  fut  cnfuîtc  fatîsfaît 
de$  cxplicaùons  que  ic  Pcre  Jeun- 
nin  lui  dcinna.  Ctlui-d  écrivit  con- 
tre les  ManJ^'mcns  de  M.  Godet 
&  d-M.  de  14  lîy ,  &  ces  deuxaé- 
fcnlcs  apologétiques  ont  été  im- 
primées iVi-li.,  laiis  nom  d'Aut. 
On  a  encore  du  Père  Juennin  :  ^ . 
Une  Thiologit  abregitt  par  deman- 
des Se  par  répoiilcs,  à  l'ulage  de 
ceux  qui  vont  è'.re  examinés  pour 
recevoir  les  Ordres.  4.  La  Théorie 
pratique  des  Sacrimens  ,  en  5  v.  in- 
12.,  fans  nortî  d'Auteur,  f.  Une 
Thiologie  Morak,  6  vol.  in- iz, 
6.  Cas  de  conlcienceyîir/a  vertu  de 
Jufnce  &  d'èquiié  ,  4  vol.     in-  I  z. 

1VES,(S.)  ouYvP-S,  Ito,  cé- 
lèbre Evéque  de  Chartres ,  naquit 
dans  le  territoire  de  Beauvais ,  au 
I  IC.  fiecle,  d'une  famille  noble. 
Ilfut  Dilciple  de  LaLifranc ,  Prieur 
dcTAbbaye  du  Bec,  &  le  diilin- 
gua  tellement  par  l'a  piété  &  par 
fa  fcicncc  ,  qu'il  devint  Abbé , 
puis  Evéquede  Chartres,  en  10  9  2. 
Ives  s'éleva  avec  zcle  contre  le 
Roi  Philipe  I ,  qui  avoir  quitté 
Berthe  de  Hollande,  ion  époufe, 
pour  prendre  Bcrtra.le  de  Mont- 
fort,  femme  de  Foulques  le  Re- 
chin  ,  Comte  d'Aiijou.  Il  gouver- 
na Ion  Diocèle  avec  lagefTe,  y  iîc 
fleurir  ladifciplinc  Eccléûallique , 
&  mourut  le  25  Décembre  lli  f, 
à  80  ans.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  Déireis  Ecc'.îpafiiquti,  Sc  un 
grand  nombre  À'hpîites  Sc  d'au- 
tiçs  ouvrages  trjs-importans,  im- 
primés à  Paris ,  1647,  in- fol. 

IVETEAUX,  (Nicolas  Vau- 
quelin.  Seigneur  des)  néàlafrc/- 
nayty  Château  près  de  Falaitc  , 
d'une  bonne  famllle,fit  paroîtte  de 
bcnneheure  beaucoup  de  goût  pour 
la  Poéfie  &  pour  les  Belles-Let- 
tres. Après  avoir  fait  fes  études  à 
Caen  avec  didinclion  ;  il  (uccéda 
àfon  père  dans  la  Charge  de  Lieu» 
tenanr-Gcnéral  de  cette  ville.  Le 
Maréchal  d'Eilrées  l'engagea  à 
quitter  cette  Charge  &  à  venir  à 
la  Cour.  Il  le  placja  auprès  de  M. 
de  Vendôme  >  fils  de  U  farocufe 
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Gahriellt  £Ej1rtes.  Ce  fut  pour  ce 
:cune  Prince  que  des  Iv.tcaux 
compoCa  Ion  Poème  de  Vlnjïi  u- 
tinn  da  Prince ,  da'is  lequel  il  don- 
na àfon  Dif-ipic  des  avis  iadIcicuXj 
feiirés  Se  ciuétiens.  Il  devin:  en- 
luite  Précept.  du  Dauph.,  qui  re- 
iïna  depuis  tous  le  nom  de  Louis 
XIII,  mais  la  vie  licrnciculc  dé- 
plut à  la  Reine,  Cc  le  ht  exclure 
de  la  Cour ,  un  an  après  la  mort 
de  Henii  IV.  On  lui  donna  une 
pcnfion  &  pluf.  Bénéfice'.  Dans 
la  fuite  il  quitta  les  Bénéfices  fur 
les  reproches  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  fit  de  l'on  libertina- 
ge. Libre  alors  de  tout  engage- 
ment ,  des  Iveteaux  Ce  recita  dans 
une  belle  Maifon  du  Fauxbcurg  S. 
Germain ,  où  il  finit  le  relte  de  fes 
jours  dans  les  plailsrs  &  dans  la 
volupté ,  menant  une  vie  Epicu- 
rienne, qu'il  décrit  dans  le  Son- 
net qui  commence  par  ce  vers  : 

Avoir  peu  de  ParenSy  moins  de 
train  que  de  rentes. 

S'îmaginantque  la  vie  champêtre 
eft  la  plus  heureulè,  il  s'habilloic 
en  Berger,  Sc  conduifoit  dans  les 
allées  de  Ion  jardin  des  Troupeaux 
imaginaires ,  auxquels  il  diloîc 
des  chanfonncttes.Ùne  joueufc  de 
harpe  qu'il  avoir  trouvée  dans  le» 
rues  ,  &  dont  il  avolc  fait  fa  Mai- 
trefle  ,  l'accompagnoic  habillée 
en  Bergère.  Ils  s'étudioient  l'un  Sc 
l'autre  à  rafliiie:  fur  les  pîaifirs ,  S: 
t'avaiUoient  chaque  )our  à  trouver 
les  moyens  de  les  rendre  plus  dé- 
licats. C'eftainfi  que  des  Iveteaux 
pafla  les  dernières  années  de  fa 
vie.  On  dît  que  lur  le  point  de 
mourir ,  il  fc  fit  jouer  une  fara- 
bande ,  pour  que  fon  ame  palTàt 
plus  doucement;  mais  M.  Huet 
prétend  au  contraire,  qu'il  fc  re- 
pentit de  fes  égarcmens  à  l'arti- 
cle de  la  mort.  Quoi  qu'il  en  foit» 
il  mourut  à  Brianval  y  près  Ger- 
migni.en  1649,  fort  âgé.  Outre 
le  Poème  dont  nous  avons  parlé  y 
on  a  de  lui  des  Stances,  des  Son- 
nets j  Se  d'a«tre$  petites  pièces  de 
V  iv 
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Poéfie  dans  les  Délices  de  la  "Potfie  \ 
franfoife,  Paris,   1620,172-8., 
voyei  FR-îsnayE. 

JUGURTHA,  Roi  de  Nutni- 
dîc,  grand  ennemi  des  Romains  , 
éteit'fîls  de  Mapalbba!.  11  fur  éle- 
vé à  la  Cour  de  Micipfa ,  fon  on- 
cle, qui  lui  laifTa  en  mourant  ,1a 
tutelle  de  fes  deux  liU,  Adhcrbal 
&  Hicmpfa!.  Jugurtha  fit  mourir 
le  dernier  par  l'urprife,  &  fit  tuer 
l'autre  contre  la  foi  donnée  après  la 
prile  de  Cirtha.  Les  Romains ,  qui 
ét&icnt  allies  d'Aoherbal,  s'élevè- 
rent contre  rufiirpatcur;  mais  il 
corrompit  par  argent  le  Conful 
Calpurnius  Beftia/&p!ulieur5  au- 
tres Sénateurs ,  &  dillîpa  l'Armée 
des  Romains,  en  dilant  avec  mé- 
pris :  que  Rome  ètoit  à  vendre ,  & 
qu'elle  fe  livrerait  volontiers  à  qui- 
conque aurait  affei  d'argent  pour  l'a 
théier.  Jugurtha  fut  vaincu  dans  la 
fuite  par  Cecilius  Merelliis  le  Nu- 
midique  ,  &  deux  ans  après  par 
Marins.  Enfin  Bocchus  ,  Roi  de 
Mauritanie,  fon  bcau-pere,  ie  li- 
vra à  Silla ,  l'an  106  avant  J.  C, 
Il  fut  mené  à  Rome  eu  triomphe, 
puis  renfermé  dans  u:ie  prifon  , 
où  il  mourut  de  faim  &  de  mala- 
die, au  bcur  de  fîx  jours. 

JUIFS,  lies  )  Peuple  choifi  de 
Dieu  dans  la  perfor.ne  d'Abraham, 
pour  en  être  adoré  en  efprît  & 
en  vérité,  ne  commença  à  faire 
un  Peuple  d'ftingué  des  autres  Na- 
tions que  lorfque  *  Moyfe  ks  fit 
lortir  de  l'Egypte  ou  ils  gémif- 
foîent  dans  une  dure  fervîtudcen 

149  I  »  avant  J.  C 

*  Jofué  les  gouverna  enfuite  en 

qualité  de  Juge  ,  I4fi. 

*  0:honieI,  140  f. 

*  Aod  ,  lî^f. 

*  Debora &  Barac ^  liSj-. 

*  Gedeon ,  1245", 

*  Abimelecj  1  i?  î"* 
Thola ,  I  2  î  2 

*  Jair,  1209 

*  Jephté,  I  187 
Abcra;5,Ibifanoulb{fan,iiSl. . 
Ajalon  ou  Elon  ,  j  j  7^,  I 
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*  Abdon  )  I  r  64. 

*  Samfon   combat  pour  eux  à 

plufieurs  rcprifes    fous   l'ad- 
miniftration  de  Hcli,  llf  6. 

*  Samuc!,  1016. 
Les  Juifs  mécontens  des  violen- 
ces des  fils  de  Samuel ,  comme 
ils  i'avoîent  été  des  fils  d'E'i  , 
voulurent  avoir  Jcs  Rois  comme 
les  autres  Nations,  Samuel  par 
l'ordte  du  Seigneur  lacra  : 

'^  Saul ,  139  7* 

*  David  ,  I  Of  f . 

*  Salomon,  lo  1  f . 
"*  Roboam  ,  9  7  ?"• 

Sous  fon  règne  dix  Tribus  fe 
donnèrent  à  Jéroboam  &  for- 
mèrent le  Royaume  d'Iirael. 
Rois  d'Ifrael, 

*  Jéroboam  )  9  7  f  • 

*  Nadab  ,  9  74» 

*  lîaafar  »  9  T  î  « 
Ela,  9  3'3. 

*  Zamrî  ,  9^9* 

*  Amri ,  920. 

*  Achab  ,  o  I  S. 

*  Ochofias».  897. 

*  Jocam.,  S 06. 
*Jchu,  S  8  4. 

*  Joachas,  85-6. 

*  Joas,  8f  r. 

*  Jéroboam  II  »  8 1  é , 

Anarchie  <i'on{f  ans^ 

'^  Zacharie  ,  7  7  J  » 

Sellum ,  ''7  1- 

*  Manahcm  j  7  7  i  • 

*  Phacia ,  761. 

*  Phacce,  7  f9. 

*  Ofée  ,  7^  g. 

*  Salmanafar  ,  Roi  d'Affyrîc  y 

détruit    le    Royaume   d'If- 
lael.  721. 

Rais  de  Juda^ 

*  Roboam,  9  7  7- 

*  Abiam  ,  9TS» 

*  Afa,  çffî 

*  Jofaphat  y  9  1 4« 

*  Joram  ,  S  89. 

*  Ochofias,  S^î". 

*  Athalie,  884. 

*  Joas  ,  878. 

*  Amafias^  8}  9. 
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*  Oiiaj,  S  10. 

*  Joathan,  7  î"  8. 

*  Achaz,  74i- 

*  Eicchiaî,  7z6. 

*  Manairés  j  698. 

*  Amon  t  ^4Î» 

*  Jofîas ,  641. 

*  Joachaî  «  610. 

*  Joachîm,  610. 

*  Jechonias  «  T9  9' 

*  Sedecias,  fQÇ. 

*  Nabuchodonofor  Roî  d*Afl*y- 

rie,  détruit  le    Royaume  de 
Juda,  y  S  S. 

*  Zorobabcl   ramené  les  Juifs 

en  Judée  ,  {"  î  é- 

*  Nchemie  rebâtit  Jeruf.  474. 
Voyei  *  Onias  ,  "<■  Jafon. 

JLes  Souverains  Pontifes  confer- 
verent  l'autotité  ,  tâchant  de  fe 
fouftrairc  aux  fuccefleurs  d'A- 
lexandre ,  &  en  étant  fouvent 
opprimés  jufqu'à  ; 

*  Mathatlas  f  168. 

*  Judas,  167. 

*  Jonathas,  161. 

*  Simon  fecoue  le  joug  des  Af- 

fyrîcns ,  &  établit  le  règne 
des  Afmonécns  ,  14^. 

*  Jean  Hyrcan  ,  1  î  î- 
ArHlobule  prend  le  titre  de 

Roi,  107. 

*  Alexandre  Jannée»  loé. 
Alcxandra  fa  femme,  79. 

*  Hyrcan  II ,  70. 
Ariftobule  ufurpateur ,  67. 

*  Hyrcan  II,  rétabli.  6^. 

Les  Juifs  s'établlflent  en  Repu* 
blique ,  Hyrcan  rcfte   Pon- 

*  Antigonus  ,  j  7 

*  Hcrodciduméen,  efl  déclaré 

Roi  des    Juifs  par  les   Ro- 
mains ,  41. 

depuis  J.  C, 

*  Archelaus,  ^. 
La  Judée  érigée  en  Province 

Romaine,  6, 

*  Her«dc  Agrippa  eft  fait  Roi  de 

Judée  pai  kî  Rçmainj  ,37, 
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*  Agrippa  II  ,  4}. 

La  Judée  remifc  en  Proyince 

Romaine,  44. 

Les  Juifs  fe  révoltent  contre 

les  Romains  ,  66. 

Jérufalcm  ett  prife  &  le  Tem- 
ple brûlé,  70» 

Les  Habitans  de  Judée  font 
vendus  >  71. 

Depuis  ce  tepis  les  Juifs  diC» 
perfés  par  toutes  les  Nations  ne 
font  plus  corps ,  8c  n'ont  plus  de 
Temple. 

Voyei  Abraham  Ufque  pour 
leur  Bible  E(pas;noie  ;  &  pour 
leur  Hiftoîre  ,  voyei  Jofeph,  Pri- 
deaux,  Baûiage. 

JULE  Conftancin  fils  de  Conf- 
tance  Chlore  &  père  de  Julien > 
vit  fans  jaloulïe  le  Diadème  fur  la 
tête  de  fou  frère  Conftantin.  Il  eft 
peut-être  le  premier  Sénateur 
qui  ait  fait  profcffion  publique  du 
Chriflianifme  ;  il  périt  dans  le 
maflacre  que  les  lîls  de  Conftan- 
tin firent  de  leur  famille  après  I» 
mort  de  leur  père. 

JULE  ,  (  S.  )  Soldat  Romain  « 
fervit  long-tems  avec  valeur  dans 
les  Armées  des  Empereurs,  & 
eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foî 
de  J.  C. ,  vers  ^  o  x  ,  par  ordre  de 
Maxime,  Gouverneur  de  la  Baf- 
fc-Mefie. 

JULE  1,(5.)  Romain,  fuccé- 
da  au  Pape  S.  Marc,  le  6  Février 
3  ?  7 .  Il  foutint  avec  zele  la  caufc 
de  S.  Athanafe,  envoya  fes  Lé- 
gats au  Concile  de  Sardique ,  en 
Î47,  &  mourut  le  Ï2  Avr.  3  74. 
On  a  de  lui  deux  Lettres,  dans  les 
(Euvres  de  S.  Athanafe,  &  dans 
Epiji.  Rom.  Pontif.  de  Couftanl.y 
in-foLi  ces  deux  Lettres  font,  au 
jugement  de  M.  de  Tillemont, 
deux  des  plus  beaux  monumcns 
de  l'Antiquité  Eccicliafllquc.  Les 
aurres  ouvrages  que  l'on  attribue 
à  S.  Jule ,  foiit  fuppofés. 

JULE  II ,  (Julien  de  la  Roverc) 
étoù  neveu  (Ju  Pape  Sixte  IV.  U 
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naquît  au  Bourg  d'Albizalc,  près 
de  Sivone,  '6c  Hit  lujccjlîycmenr 
livequi; '.iC  Carpentras,  d'Aibai:o, 
•i'Oib'e,  de  Bologne  &  d'Avignon 
Le  Pape  Sixce  IV,  foo  onde,  le 
6r  Caidiaal  en  i  47  i ,  &  lui  don- 
na îa  conduite  des  Troupes  Ec- 
cîcfiailicjucs  contre  les  Peuples  ré- 
voltés cil  Oaibrie.  Julien  de  la 
Rovcrc  cmpé^h.i  le  Gard.  d'Am- 
LoJ'e  d'érre  élu  Pape  aorès  la  m. 
d'AlcxanJrc  VI ,  £<.  iî;  éiirc  Pie 
311,  qui  tnourat  au  bout  de  z  8 
jours.  Il  lit  alors  mentir  ce  Pro- 
verbe aflez  commun  :  Celui  qui  en- 
tre Pape  au  Conc'ave  ,  ea  fort  Car 
liinali  car  avan:  que  d'y  entrer  , 
lo'i  élcclion  avoit  été  concertée 
&:  conclue.  Il  fut  élu  le  premier 
Novembre  1703,  &  luccéda  à 
Pie  111.  Jule  II  avoir  i'cfprit  i  xtré- 
raement  porté  à  la  guerre.  Il  for- 
ma la  L'i^uc  de  Cambrai,  contre 
les  Véiùriens;  Se  fc  déclara  enfuite 
ouvertement  contre  Louis  XII, 
Roi  de  France,  mit  ion  Royr.u^nc 
en  interdit,  &  difpenfa  les  Sujets 
tic  ce  Prince  du  ferment  de  fidé- 
lité :  ce  qui  lit  grand  bruit.  Louis 
XII ,  de  Ion  côte,  interjetta  ap- 
pel au  Concile  Général,  qui  hit 
indiqué  à  PiTe  par  les  Cardinaux. 
C;  Concile  inqaiétabeaucoup  Jj- 
le  II.  il  lui  oppofa  envain  le  Con- 
cile 'le  I.atran  ,  dont  il  ne  vit  pas 
la  fio.  II  Tei;ut  un  nouveau  cha- 
prin  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Ravennc ,  où  fon  Légat  fut  fait 
prifonnicr  ,  &  tTiOurut  la  nuit  du 
i  o  an  X  I  Février  i  f  i  î ,  à  70 
ans.  Léon  X  luifuccéda,  Se  annul- 
ïa  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la 
France. 

JULE  m,  (Jean -Marie  du 
Mont)  Te  leuisir  habile  dans  les 
Belles-Lettres  Se  dans  le  Droit, 
devînt  Evèque  de  Palcftrine,  Ar- 
chevêque de  Siponte,  Sc  Cardi- 
nal cil  17^  6. 11  fut  Ciifuitc  char- 
gé de  diveïfes  commi/fions  im- 
portantes ,  &  fiiccéda  au  Pape 
Paul  llî,  îe  S  Février  i  f  f  o.  Ju- 
le ill  rétablit  &  continua  le  Ccn- 
«iie  de  Trente,  auquel  il  avoit 
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prefidc  fous  Paui  III.  II  prit  les 
armes  contre  Oclave  Farnelc  > 
Diic  Je  l'arme ,  3c  mourur  le  z  3 
Mars  I  7  f  f ,  regardé  comme  uu 
PoMrife  voluprueux. 

JULE  Af KICAIN  ,  JULE-C£- 
SAK.  ,    ^C.     yOjH    AfK-ICAIN  , 

ëcc.à  leurs  noms  propres. 

JULERoMAliî,  Peintre, 
voyei  Ro.MAIX. 

jULlAilD  ou  JuiLIARD, 
(Guillaume  )  Docteur  en  Théoio- 
gie,  &  Prévôt  de  la  Cathédrale 
de  Toulou'.c  ,  étoit  neveu  .\c  Ma- 
dame de  Mondonville,  inilifu- 
tri.c  de  la  Com^réga^ion  de  l'£«- 
fanee.  La  lupprclïion  de  cette  Con- 
grégation par  Arrêt  du  Confeil  y 
en  1  6  ù  6)  ht  beaucoup  de  bruit  , 
&  furtout  depuis  que  les  Jéluites 
curent  acheté  la  Maifon  des  Filles 
de  VEnfiiice,  pour  y  placer  leur 
Stminaire.  il  parut  en  1734., 
une  Hrjïoire  des  Filles  de  lu  Congre' 
galion  d:  l'Enfance  ,  2  vol.  m  1  z, 
qu'on  mit  fous  le  nom  de  M.  Re* 
bouler,ex-Jéruite,&  depuis  Avoc. 
à  Avigucn.  M.  Juliard  attaqua  cet- 
te Hiitoire,  comme  un  Libelle  ca- 
lomnieux, &  la  réfuta  par  un  Mé- 
moire en  deux  parties,  qui  con- 
tie.if  :  I,  L'Innocence  jiijîijite ,  o\i 
i'ili/i,  vailn'jle  des  îitlei  de  l'En- 
fance, z .  Le  iiienfonpe  confondu  ,  oa 
la  preuve  de  lafanJJ'eté  de  l' Hiftoirt 
calomnieiife  des  FtUes  de  l'Enfance, 
Le  Parlemen»:  de  Touloufe  fie 
droit  lut  le  Mémoire  de  M.  Ju- 
liard ,  &  condamna  au  f-U  l'H'f- 
toire  imprimée  en  17^4,  attri- 
buée à  Rcbûulct,  mais  on  affurc 
qu'il  n'en  cil  pas  l'Auteur  ,  & 
qu'on  l'avoit  à  Paris  en  manuf- 
crit  quinze  ans  avant  qu'elle  fut 
imprimée.  Quoi  qu'il  eu  foit,  M. 
Juliard  mourut  à  la  pourfuite  de 
cette  alfcirc ,  le  2 1  Décembre 
I7Î7»  i  70  '^"S*  U  étoit  d'ail- 
leurs connu  par  fon  attachement 
à  l'appel  de  la  Bulle  Un-genitus, 
Apres  fa  mort  il  parut  un  nou- 
vel Ecrit  contre  les  Filles  <lé  l'En- 
fance, pour  fourenir  VHifioire  at- 
tribuée d  M.  Rcbouict  >  mais  M« 
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le  Mar«uîs  de  Ga:don:hc,  neveu 
de  M.  Juliari  ,  iSt  pccit-nevcu  de 
Madame  de  Aioudor.vi.le,  obtint 
un  Arrêt  du  27  ïévricr  17^8, 
qui  condamna  au  icxi  ce  nouvel 
ïcrit,  &  or  jonna  des  recherches 
rigourcules  contre  l'Auteur  ano- 
nyme  de  cet  £crit.  Voye^  MoN- 
DONVILLï. 

JULIE ,  (  S:e  )  Vîerge  &  Mar- 
tyre ,  écoir  de  Carthagc  ,  cct:c 
ville  ayant  ccc  prile  en  a  9  9  par 
Gcnletic  ,  Roi  des  Vandales, Ju- 
J«c  fut  vendue  à  en  Marchand 
Payciij  &  menôe  en  Syrie.  Quel- 
ques ann»cs  après,  ce  Mar^-hind 
s'ciant  embarque  ave.:  c!le  pour 
tranlportcr  des  uiarchanjircs  en 
Provence  ,1e  vaifTeau  s'arrêta  au 
Cap  de  Corfe ,  pour  y  célébrer 
une  (ère  en  l'honneur  des  fauffcs 
Divinités.  Julie  ,  qui  n'y  prenoit 
aucune  part ,  fut  citce  devant  le 
Gouverneur  Félix  ;  &  mile  à 
more  pour  la  Foi  de  J.  C. 

JULIE  ,  lîllc  de  Cclar  ,  cpoiifa 
Pompée  ,  &  fut  le  r.ceud  de  l'a- 
mitié que  ces  deux  gr.  hommes 
eurent  quelque  tcms  l'un  peur 
l'autre  ;  mais  éiant  morte  en  ac- 
couchant d'un;"  fille ,  f  ^  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne  ,  cette  mort  Ht 
naitre  lesdivifions  fatales  qui  rui  ■ 
nerenr  la  République. 

JULIE  ,  fîlleuniq-jc  de  l'Empe- 
reur Au^ulle,  époufa  Marcellu?, 
puis  Agrippa  ,  dont  elle  eut  trois 
fils  &  deux  filles.  Tibcrc  ,  fon 
traifieme  mari,  en  eut  un  cnfanù 
qui  ne  vécut  point.  Elle  fcandali 
fa  tellement  par  l'es  débauches , 
qu'Augulte  l'envoya  en  exil.  Elle 
mourut  de  faim  i.^  ans  avant 
J.  C.  Julie ,  fa  fîlie ,  époufa  Lcpi- 
dc ,  dont  elle  cur  deux  enfan'. 
Elle  mourut  en  exil ,  comme  fa 
mcre,  à  caufe  de  les  débauches. 

JULIE,  Julia  -  Domna  ,  iille 
d'un  Prêtre  du  Soleil,d'Em?feen 
Phénicie,  époufa  l'Empereur  Sep 
timc-Scvcre.  Elle  abufa  de  fa 
beauté  &  de  l'afcendant  qu'elle 
avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari, 
pour  i'aba;iijr.r.cr  à  U  dCbsuchc 


JU  ?IT 

la  plus  effrénée.  IMautien  ,  fa- 
vori de  l'Ernpjr/ur  crut  la  perdre 
en  dévoiiant  la  conduite ,  mais- 
il  en  futlaviclime.  Apes  Umoit 
de  SeviTc  elle  eut  la  douleur  de 
voir  périr  dans  {es  bras  Ion  hli 
Gcta  q.ii  fut  maiîicré  par  foa 
frcrc  Caracaila  ;  elle  fc-  lailTa 
mourir  Je  faim  à  Antiochc  cii 
Z18   apes  la  mort  de  Car  îcaUa. 

JULIE^^,^S.)  premier  Evo- 
que  du  Mans  5  fur  la  tîn  du  ?e. 
îîcc, convertit  le  l'euple  du  Maine 
à  la  Foi ,  &cn  devint  l'Apôr,  On 
ne  fait  ni  le  tcms  ,  ni  le  genre  de 
fa  mort.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Saint  Julien  ,  que  l'oa 
croit  avoir  été  raartyriié  à  Briou- 
dc  en  Auvergne ,  fous  l'Eaipirc 
de  Dioclétien. 

JULIE^J  ,  (S.)  furnommé  Po- 
m?re,  Archevêque  de  Tokde  , 
au  7  e.  iiecle ,  &  l'un  des  plus 
grands  prélats  de  fon  tems  ,  eit 
Auteur  a'un  Traité  contre  les  Juif, , 
dans  le  Livre  inticulé  Tefia:ntn~ 
tum  l  1  projhetarum  ,  Ha.îcnoj;  , 
r  f  ^  2  ,  iii-S.prono/ffii  futurr  fi- 
culi  dans  la  Bibl.  des  PP.  Hijwria. 
Wainb^  ,  dans  les  Hiftoircs  de 
France  de  Duchcfne  ,  cc  d'autres 
oavrages.  Il  mourut  le  S  Mars 
Ooo. 

JULIEN  l'Apostat  ,  fameux 
Empereur  Romain  ,  croit  fiis  de 
Jule  Conftance  ,  frère  du  Grand 
Conftantin  &  de  Bafiline  ,  for::e 
d'une  famille  illuflrc.  Il  naquit 
à  Conilantinople  le  6  Novcmu. 
î  5  I  ,  cc  pcnfa  périr  avec  fou 
ffcre  Galîus  dans  le  cruel  malTa- 
crequeles  fils  de  Conflantin  firent 
de  fa  famille  ,  Se  dans  lequel  fon 
pcre  Se  Ces  plus  proches  parcns 
furent  enveloppés.  Le  femcux 
Eufcbc  de  Nicomcdie  ft.it  char- 
gé de  l'éducation  de  Julien  &  de 
Gallus.  Il  leur  donna  un  Gou- 
verneur nommé  Mardonius ,  qui 
s'appliqua  à  leur  former  le  cœur 
&  l'efprit ,  &  à  leur  infpirer  de 
la  gravité  ,  de  la  modeftie  ,  8c  du 
mépris  pour  les  plaifirs  des  fcns» 
Ces  Jeux  jeunej  PiluîCi  cc;:crciit- 
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dans  le  Clergé  &  firent  l'Office 
àe  Ledeur,'  mais  avec  des  fen- 
tîmens  bien  différens  fur  la  Relî. 
glon  ;  car  Gallus  avoir  beaucoup 
de  piété,  au  lieaque  Julien  avoir 
en  lecret  du  penchant  pour  le  Pa- 
ganifmc  ;  ce  qui  fut  remarqué 
lofqu'ils  entreprirent  de  bâtir  à 
frais  communs  une  Eglife  en 
l'honneur  du  Saint  Martyr  Ma- 
inas.  Julien  alla  à  Athènes  à  l'â- 
ge de  24  ans.  11  s'y  appliv^ua  à 
J'Aftrologie  ,  à  la  Magic  &  à 
eoute";  les  vaines  illufions  du  Pa- 
ganifme.  Il  s'attacha  fur-tout  au 
rhilofophe  Maxime  ,  qui  flattoit 
Ion  ambition  en  lui  promettant 
l'Empire,  C'eft  particulièrement 
à  cette  curiofité  déteftable  Se  fa- 
crilésçe  de  connoître  l'avenir  ,  & 
au  dcfir  ic  dominer  ,  que  l'on 
doit  attribuer  l'Apoftalîe  de  ce 
Prince.  Il  fut  fait  Céfar  le  6  No- 
vembre ^  7  7  ,&  eut  le  Comman- 
dement général  des  Troupes  dans 
Je$  Gaules,  Julien  s'y  fit  beau- 
coup d'honneur.  Il  remporta  une 
célèbre  viâoire  fur  fepr  Rois  Al- 
lemands auprès  de  Strasbourg , 
vainquit  pluficurs  fois  les  Barba- 
res ,  &  les  chaiTa  des  Gaules  en 
très-peu  de  tems.  Confiance,  au- 
quel il  étoit  devenu  fufpccl  par 
tant  de  fuccès  ,  lui  envoya  de- 
rr.Ender  ,  pour  l'afFoiblir  ,  une 
partie  confidérablc  de  fes  Trou- 
pes, fous  prétexte  de  la  guerre 
contre  les  Perfes,  Mais  les  Soldats 
de  Julien  fe  mutinèrent  &  le  dé- 
cîarercnt  Empereur  ,  malgré  fa 
ré/îîlan:e,  11  étoit  alors  à  Paris , 
où  il  féjournoit  volontiers  ,  8c 
où  il  avoir  fait  bâtir  un  Palais , 
dont  on  voit  encore  les  rcftcs 
L'Empereur  Confiance  ,  în^iigné 
de  ce  qui  s'éroit  paflo,  fongeoit 
at!x  moyen  de  lcfcumettrc,lorf- 
«jn'il  mourut  le  5  Novembre 
^éi.  Julien  alla  au/lî.tôt  en 
Orient, où  il  fut  reconnu  Empe- 
reur, comme  il  l'avoit  été  en  Oc- 
cil.''nr,  II  ordonna  alors  ,  par  un 
Edîc  général ,  d'ouvrir  les  Tem- 
ple» du  Paganifme  ,    &  fit  lui- 
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même  les  foncions  de  Souve- 
rain Pontife,  avec  toutes  les  céré- 
monies Payennes ,  s'elForçant  d'ef- 
facer le  caractère  de  fon  Baptême  y 
avec  le  fang  des  facrifices.  Il  af» 
(igna  des  revenus  aux  Temples 
&  aux  Prêtres  des  Idoles ,  dé- 
pouilla les  Eglifes  de  tous  leurs 
biens  pour  en  faire  des  largeflcs 
aux  Soldats ,  eu  les  réunir  à  fon 
Domaine  ,  révoqua  tous  les  Pri- 
vilèges que  les  Empereurs  Chré- 
tiens avoient  accordés  à  l'Eglife» 
de.  ôta  les  pcnlîons  que  Confiant 
tin  avoit  .  données  pour  nourrir 
les  Clercs  ,  les  Veuve»  &  les 
Vierges,  il  ne  crut  pas  d'abord 
devoir  employer  la  violence  pour 
abolir  le  Chriftianifme.  Il  favoit 
qu'elle  avoit  donné  à  l'Eglife  une 
plus  grande  fécondité  ;  il  affeéla 
même  une  grande  douceur  envers 
les  Chrétiens ,  3c  rappella  tous 
ceux  qui  avoient  été  exilés  fous 
Confiance  à  caufe  delà  Religion; 
il  entreprit  de  les  pervertir  par 
les  catefTes ,  les  avantages  tem- 
porels ,  &  les  vexations  colorées 
de  quelques  prétextes  étrangers  : 
s'il  cnlevolt  les  richcfTes  des  Eeli- 
fes;  c'étoit ,  difoit-il  ,  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pau- 
vreté Evangélique  ;  il  défendit 
aux  Chrétiens  de  plaider  ,  de  fe 
défendre  en  juftice  &  d'exercer 
les  Charges  publiques.  Il  fit  plus  y 
il  leur  fil  défenfcs  d'cnfcigner  les 
Belles-Lettres ,  fâchant  les  grands 
avantages  qu'ils  tiroient  des  Li- 
vres profanes  pour  combatre  le 
Pas anifme  2c  l'irréligion.  Quoi- 
qu'il témoignât  en  toutes  occa- 
fions  un  mépris  louverain  pour 
les  Chrétiens  ,  qu'il  appelloie 
toujours  GaliUens ,  cependant  il 
fentoir  l'avaiitagc  que  leur  don- 
noi:  la  pureté  de  leurs  mœurs  y 
l'édat  de  leurs  vertus ,  &  ne  cef- 
foit  lie  propcfer  leurs  exemples 
aux  Prêtres  des  Payens,  Tel  fut 
le  caraclere  de  la  perfécution  de 
Julien,  La  douceur  apparente  , 
Se  la  dérif.on  de  l'Evangile.  U 
en  vint  néanmoins  à  tolérer  ou- 
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vtrtcment  la  pcrfécurion  )  quand 
il  vil  que  les  autres  moyens  étoient 
inutiles.  Il  donna  les  Charges  pu- 
bliques aux  plus  cruels  ennemis 
des  Chrétiens  ,  &  les  viilcs  fu- 
rent remplies  de  troubles  Scdeié- 
ditions  ;  il  y  eut  un  grand  nombre 
de  Manyrs ,  dans  la  plupart  des 
Provinces.  On  dit  même  qu'il  lit 
mourir  à  Chalcedoine  les  deux 
Ambafladeurs  de  Perfc  ,  Manuel 
&  Ilmael  ,  parce  qu'ils  ttolcnt 
Chrétiens.  Maris  ,  Evoque  de 
cette  Ville  ,  qui  écoit  aveugle  , 
lui  ayant  reproché  pubîiquemcn: 
fcï impiétés,  Julien  lui  réponiit 
en  fouriaut  ,  Qui  fon  GaliUtn  ne 
Ugnériroitpas  de  la  perle  de  fa  vue. 
Je  loue  le  Seigneur ,  répondit  Ma- 
ris ,  d'être  aveugle  ,  pour  r'avoir 
point  les  yeux  fouillés  par  la  vue 
d'un  Apojlat  tel  que  toi.  Julien  ne 
répliqua  point,  &  afFeda  un  air 
de  clémence  &  de  modération.  Il 
voulut  convaincre  de  faux  la  pré- 
didioii  de  Notrc-Seigncur  Jcfus- 
Chrift  fur  le  Temple  de  Jérufa- 
lem  ,  &  entreprît  de  le  faire  re- 
bâtir par  les  Juifs  ,  environ  500 
ans  après  fa  démolition  pat  Titus  j 
mais  tous  leurs  efforts  ne  fervirent 
qu'à  vérifier  plus  parfaitement  la 
prédiction  de  J  C.  car  les  Juifs 
qui  s'éto'cnt  raflemblés  de  tous 
côtés  à  Jérufalem  ,  ayant  creufé 
les  fondemens ,  il  en  fortlt  des 
tourbillons  de  flammes  qui  con- 
fumerent  les  ouvriers.  Les  Juifs 
$'opiniâtrerent  à  diverfes  repri- 
fcj  ,  à  conftruire  les  fondemens 
du  Temple  ;  mais  tous  ceux  qui 
oferent  y  travailler  ,  périrent  par 
les  flammes  ,  ce  qui  obligea  les 
Juift  d'abandonner  l'ouvrage  pour 
toujours.  Ce  fait  elt  conftate  par 
Amien  Marcellln  ,  Auteur  payen 
Ctès-eftimé  ,  &  par  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  authentiques, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  confiant 
dins  toute  l'antiquité.  L'Empe- 
reur Julien  réfolut  enfin  d'étein- 
dre le  Chriftianifmc  à  quelque 
prix  que  ce  fût  ;  mais  il  vouloir 
auparavinc  teinûncc  U   guerre 


contre  les  Perfei.  Il  fit  des  pré- 
paratifs &  des  Sacrifices  (ans  nom- 
bre ,  &  jura  en  partant  de  ruinée 
l'Eglife  à  fon  retour.  Mais  Dicit 
la  garantit  de  ces  menaces  infen- 
fées.  Car  ce  Prince  s'étant  enga- 
gé fans  cuirafle  dans  le  premier 
combat ,  il  fut  frappé  d'un  dardr 
qui  le  bleffa  à  mort.  On  dit  qu'il 
prit  alors  dans  fa  main  du  fang  de 
fa  blefTurc  ,  &  qu'il  s'écria  en  le 
jcttant  contre  le  CieljTu  »s  van" 
eu  )  GatiUen.  Quoi  qu'il  en  foie 
de  ce  bruit  populaire ,  rapporté 
par  Theodorct ,  Julien  fit  paroi» 
tre  beaucoup  de  joie  de  mourir  ; 
il  employa  fe$  derniers  momens 
à  s'entretenir  de  la  noblefle  des 
âmes  avec  le  Philofophe  Maxi- 
me ,  &  expira  la  nuit  fuivante,  le 
z  6  Juin  365  ,  à  52  ans.  Il  n'y 
a  guère  de  Princes  dont  les  Au- 
teurs ayent  parlé  plus  diverfemcnt, 
parce  qu'ils  l'ont  regardé  fous  dif- 
fcrcns  points  de  vue ,  &  qu'il  éroic 
lui-même  un  amas  de  contradic» 
rions.  Il  y  avait  en  lui  ,  dit  M, 
Fleury  ,  un  tel  mélange  de  bonnes 
&  de  manvaifes  qualités,  qu'il  était 
facile  de  le  louer  eu  de  le  blâmer , 
fans  altérer  la  vérité.  D'un  côté  , 
favant ,  libéral  ,  tempérant ,  fo- 
brc  ,  vigilant  ,  affedanc  la  jufti- 
ce  ,  la  clémence  &  la  douceur. 
D'un  autre  côté  ,  léger  ,  inconf- 
tant ,  ridicule  ,  donnant  dans  le 
fanatifme  Sc  les  fuperftitlons  les 
plus  extravagantes,  eftimant  pac 
un  goût  faux  ce  qui  pouvoît  le 
fingularifcr,  débitant  des  calom- 
nies contre  la  famille  de  Conftan- 
tin ,  &  rcfufant  fouvent  aux  Chré- 
tiens de  répondre  à  leurs  requê- 
tes. On  peut  dire  qu'il  étoît  pli  - 
tôffingulier  que  grand  ,  &  qu'il 
avoît  tout  le  ridicule  des  Philo- 
fophes ,  (ans  avoir  les  qualités  qu  î 
font  les  grands  Princes.  Il  nous 
refte  de  lui  plufieurs  Dtfcours  ou 
Harangues  ,  des  lettres ,  une  Sa- 
lyre  des  Céfars  ;  cette  Satyre  a  été 
donnée  en  franqois  avec  des  Nc- 
tcs  remplies  de  Médailles  in-^, 
i'édit,  4ç  iioiUnde  cit  plus  belle 
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que  celle  de  Taris.  Un  Traite  in- 
titulé Jtf£/o,rngoT ,  qui  cit  une  Sa- 
tyre des  Habi;an$  o'Anrio.lie,  &. 
qi'.elqu'autres  Pièces  qui  ont  été 
publiées  en  grec  8c  en  laJn  par  le 
Perc  Petau  en  1690,  m-4.  Eze- 
cliiel  Spanheim  en  doana  en 
lé  g  6  une  belle  édition  ,  in-fol 
&  M.  de  la  Blctreric  en  a  traduii 
une  partie  en  François  ,  dans  fa 
Vie  de  Jovien.  On  y  rt  marque  tic 
l'elprit  Se  de  la  lingularité  ,mais 
peu  de  goût  Se  de  jugemenr.  Son 
plus  fameux  ouvrage  cil  celui 
qu'il  cotnpofa  contre  les  Chré- 
tiens. Il  en  rcfte  des  f;agmcns 
dans  re:itccllentc  réfutation  i^uc 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  en  a 
faite.  Ceux  qui  roi:ha:tcroiir  con- 
noirrc  plu\  parfaitement  la  vie  de 
cet  Empereur,  p.  uvcntiircl'Hif- 
toire  que  M.  de  la  Blccterie  en  a 
fiirc  1  in- 1  z, 

JULIEN  d'Eclakï»  fameux 
Felagirn  ,  croit  ri^s  de  Mrmorius, 
Evéque  de  Capone  ,  ami  intime 
de  S.  Auguftin.  Il  ctoit  éloquent 
&  avoir  IMprit  brillant  &  agréa- 
ble. Apres  la  mort  de  fa  femme  , 
il  fut  élevé  au  Diaconat,  puis  à 
l'Evéché  de  Capoue,  félon  Gcn- 
nade,  eu  pliirôt  à  l'Evé-iié  d'E- 
clane  ,  en-re  ia  Campanie  &  la 
Fouille,  comme  l'afFure  S.  Prof- 
JJcr.  li  tut  d'abord  ami  de  S.  Au- 
guilin,  &  fc  broiiilla  enfuite  avec 
lui  au  fujet  des  marieres  de  la 
Grâce.  Julien  fut  chafle  de  foi. 
Eglifc,  &  après  avoir  été  fouvcnt 
condamné  par  les  Papes  &  par  les 
Empereurs,  il  mourut  vers  4^0. 
II  nous  leltc  de  lui  quelques  ou- 
vrages,  166S,  in-8.  S.  Auguf- 
tîn  a  écrit  fortement  contre  lui. 

JUNCKER,  (Chriftian)  né  à 
Drefde  ,  le  i  6  Octobre  i  6  6  8  , 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  la  Icicnce  des  Mé- 
dailles. Il  fut  fuccelîîvcment  Rcc- 
rcur  à  Schleufingcn  ,  i  Eyfenach 
&  à  Althenbourg,  où  il  mourut 
le  10  Juin  1714.  Il  avoir  été  re- 
çu Membre  de  la  Société  Royale 
de  Berlin ,  en  l  7  1 1 .  U  a  fait  un 
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grand  nombre  de  1  raduclîons  al- 
Icn^andes,  d'Auteurs  anciens  .  Se 
piuiieurs  éditions a'Auteurs  claîTl- 
qucs ,  avec  des  notes,  dans  le  goût 
des  édiions  de  Mineilius,  On  a 
encore  de  lui.  Schediafma  de  Dia- 
nis  eruditorum  Centuria  fœmina' 
rum  eruditio-e  &  J':r:piis  illujirrjm. 
Theatrum  laiini'.aiis  univerja  Re- 
^ll.ero-Junkerianum.  Linea  truditio- 
nls  univcrfce  Ù  Hijioriix  FhiloJ'o' 
phiccc.  VitaLulluriex  nummis.  Vi- 
la  Ludolphi,  6cc,  Il  étoit  Hilto- 
riographf  de  la  î.lailbn  de  S:xc 
delà  branche  Erneflinc.  Sa  pau- 
vreté l'cbligcoit  de  travailler  un 
pe'.i  à  la  hâte,  &  les  ouvrages  t'en 
rclTi-ntcnt. 

JUNCTIN,  (Fran(;oîs)  célè- 
bre Mathématicien  &  Aftrologuc 
du  I  6c.  Jiecle  »  né  à  Florence,  en 
I  f  2  ^  ,  fut  nommé  en  italien 
Gtuntino,  Il  a  donné  des  Commen- 
taires, en  latin,  fur  la  Sphère  de 
Sicro-Bol'co  ,  iy77&  1^78,2 
roi.  in- S.  Spéculum  AJlrologia  » 
Lugd.  I  f  S  I,  t  vol.  in-fol.y  Se 
d'autres  ouvrages  relatifs  à  l'Af- 
tronornie.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  en  franqois  fur  la  Comète 
qui  patut  en  1^77,  in-S.  Se  un 
autre  fur  !a  rtformation  du  Ca- 
lendrier par  Grégoire  XIII,  en 
latin,  fVi-S.  Il  avoir  quitté  l'Or- 
dre des  Carmes  &  avcit  apoftalîé  ; 
mais  il  rentra  enfuite  dans  l'Eglî- 
fe  Catholique ,  &  parta  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  Lyon,  ou 
il  mena  une  vie  déréglée.  Il  mou- 
rut en  I  f  q  o . 

JUNGERMAN  ,  (  Godcfi-oi  ) 
natif  de  Lciplic,  publia  le  pre- 
mier une  ancienne  traduclion  grec- 
que des  7  Livres  de  la  guerre  des 
Gaules  de  Jules-Cefar,  Francfort , 
1606,  1  vol.  in-4.»  ouvrage  fort 
recherché,  &  donna  une  verfion 
latine  des  PaJIorales  de  Zongus , 
avec  des  notes,  Han.  160  V.in-S. 
On  a  aaflî  de  lui  des  Lettres  im- 
primées. Il  mourut  à  Hana  v ,  le 
I  6  Août  I  6  I  o.  Louis  Junger- 
man  ,  fon  frère,  aulTi  natif  de 
Leîpfic  )  croît  un  excellent  Bota- 
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ni(le,&  mourut  a  Altdorf,  le  7 
Juin  16^5.  C'cft  »  lui  qu'on  at- 
tribue Moiini  Eyjir.teajis.  K.ÔES- 
I.ER.  Caialogtis  planiaruin  qiia  cir- 
ttx  Altorfinuin  nejcuntur ,  Alrcrf. , 
I  6^.61  i>i  -  S>  Comucopia  flor/t 
Gnjferijis  ,  Gicfl'c ,  i  6  x  J ,  //i  -  4. 
GalS.-irJ  Juiiç^crini'i ,  Ion  aut.c 
fierc ,  éroit  aufli  homme  de  Let- 
tres. 

JUXIENj  (S.)  célèbre  Soli- 
taire ,  natif  de  lirioude  ,  fur  la 
Cloverc  en  Poitou,  d'une  famille 
nclilc  ,  établit  un  Monai^ère  à 
Maire ,  dont  il  fut  le  premier  Ab- 
bé. Il  mourut  le  r  j  Août  787, 
le  même  jour  que  Sainte  Radi- 
gonJe,  avec  laquelle  il  avoir  été 
«n  commerce  de  Lcttrcï. 

JUNILIUS  ,  Evèquc  d'Afri- 
que ,  au  6c.  lieclc  ,  dont  nous 
avons  deux  Livres  de  U  Loi  divine^ 
en  tbrrae  de  Dialogue ,  dans  la  Bi  • 
b'îo.h?que  des  Pères.  C'eftunc  cf- 
p'ce  d'introduclion  à  l'étude  de 
l'Ecriture-Sainte. 

JUM'iUS,  (Adrien)  rulçaire- 
ne  '.t  appelle  Jonght  >  ou  du  Jongk , 
fut  Vv.n  des  plus  célèbres  Ecri- 
vains de  (on  tcm$,&  naq.  à  Horn, 
en  Hollande,  le  premier  Juillet 
I  T  I  I,  &  le  rendit  baLiile  dans 
les  Langues,  dans  les  iîelles-Lct- 
tres  &  dans  la  Médecine.  Il  voya- 
gea dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope, excrç'a  la  Médecine  avec 
répurarîon  ,  fc  maria  ,  Sz  mourut 
i  Armuy.icn  le  i  6  Juin  i  f  7  f . 
On  a  de  lui  PhaHi  exfungormnpe- 
ntre  dtfcriptio ,  Leide,  I  60  i ,  ii- 
4.  >  Dordrecht,  i  6  y  a  ,  in-S .  On 
(rouvc  dans  cette  cdirion  des  Let- 
tres de  Jiinius ,  mais  il  n'y  a  pas 
de  fig.  ;  des  Notes  fur  differcns 
Auteurs  latins.  'Namnclator  om- 
nium reriim  ,  i  y  67.  iii-S. 

JUVIUS,  ou  DUjoN,  (Fran- 
çois) fameux  Miniftre  Calviniftc, 
naquit  à  Bourges,  le  prem.  Mars 
i  f  47.  Il  ïc  ren.Hît  habile  dans  le 
Droit,  dans  les  Langues  3k  dans 
la  ThéoîoçTÎe,  fut  îvtinjftre  dans 
leiPays  B.,  &fut  choiii  eni^  o  7, 
pour   cnleijncr  la   Théologie  à 
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Lry.îe  ,  où  il  mourut  le  T  ^  Oc- 
tobre I  6oz  ,  a  f  7  ans.  11  avoit 
eu  de  l'averlion  pour  les  femmes  ; 
&  cepcadant  fut  marié  quatre  fois. 
On  a  de  lui  une  verjion  latine  d\i 
Texte  hébreu  delà  Bibic,  qu'il 
fit  avec  Emmanuel  Tremellius» 
Elle  a  fouvcnt  été  imprimée  en 
dirr'érenres  formes;  celle  qui  a  p. us 
de  notes,  cft;  a'Herborn  ,  1647, 
4  vol.  in-fol.  j  des  Commentaires 
lur  une  grande  partie  de  l'Ecritu- 
re-Sainte, &  d'autres  ouvrages» 
Genève  16 07,  2  vol.  in-fbl. 

JUNIUS,  (François')  fils  du 
précédent ,  naqui:  à  Heidelbero- , 
en  t  f  8  f ,  S:  prit  d'abord  le  parti 
des  Armes  ;  mais  après  la  Treye 
conclue  en  1609,  il  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude.  I!  pafTa  en  Angle- 
terre, en  i6zo,  &:  demeura  pen- 
dant f  o  ans  chez  le  Comte  d'A- 
ronJ:-!.  Il  mourut  à  'Windlar,  chez 
Ifaac  Voflius,  fon  neveu,  en  16  7  7, 
i  S8  ans,  laiflans  fes  manufcrit» 
à  l'Uni  ver  ûté  d'Oxford.  II  étoic 
fort  favantdans  les  Langues  Oricn» 
taies  8c  Septentrionales,  II  avoit 
une  telle  partion  p©ur  ces  derniè- 
res ,  qu'ayant  fu  qu'il  y  avoir  en 
Frire  quelques  villages  où  l'an- 
eiennc  Langue  des  Saxons  s'étoie 
confcrvée  ,  il  y  alla  demeurer 
deux  anf.  On  a  de  lui  :  i.  Urt 
Traité  de  Piclura  Veterum^  cili- 
mé  de  tous  les  Savans ,  &  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Ro- 
rerdam,  en  1694,  infjl.  z.  L'eaf- 
pltCitlon  de  Cancienie  Paraph'ofe 
gothique  du  quatre  Evangiles,  C9t~ 
rigô::  t'ur  de  bons  manufcrits,  8c 
éclaircie  par  des  notes  de  Tho- 
mas Maréchal,  i  66  f  ,  in-^.  j. 
Un  grand  Commentaire  fur  la  Con~ 
corde  dts  qiia're  Evangiles  de  Ti- 
tien i  rnanufcric ,  &  un  grand  Glof- 
faire,  en  cinq  Lançrues,  dans  le- 
quel i!  explique  l'origine  des  Lan- 
gues Septentrionales,  qui  a  été 
donne  au  Public  à  Oxfor.l ,  en 
1747,  in- fol.,  par  M.  Edouard 
Lye,  favant  Anelois. 

J  U  NON,  (ceur  &  femme  de 
•Jupiter  ,  &  la  Dée.Tc  des  Royau- 
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»T»c$  8c  des  Rîcheflès,  félon  là  Fa- 
ble y  étoît  fille  de  Saturne  8c  de 
Rhécj  autrement Cybeile ou  Ops. 
Elle  échapa ,  avec  Jupiter ,  à  la 
cruauté  de  Saturne  qui  vouloir  les 
dévorer.  Elle  époufa  cnfuitc  Jupit. 
8c  en  eut  Ilithyc ,  Mena  &  Hébé. 
Jupit.  ayant  conqu  fans  commerce 
de  femme.Junon,  pour  fe  venger, 
conçut  Vulcain ,  en  recevant  k 
louffleduvcnt,  &  Mars  par  l'at- 
touchement d'une  Heur  que  lui 
montra  la  Déefle  Flore.  Elle  étoit 
extrêmement  jaloulc,  &  perfécu- 
ta  avec  hiteur,  Europe,  Semelé  , 
lo,  Latone  &  les  autres  Aman- 
tes de  Jupiter.  On  l'honoroic  d'un 
culte  particulier  à  Argos,  a  Olym- 
pic,  à  Carthage,  &  dans  plufieurs 
antres  villes.  Les  Poètes  la  repré- 
tentent  fur  un  Char  traîné  par  des 
Paons ,  avec  un  de  ces  Oileaux 
auprès  d'elle. 

JUPITER,  perc  des  Dieux  & 
des  hommes,  félon  la  Fable,  & 
la  plus  grande  des  Divinités  du 
l'aganifme,  étoit  fils  de  Saturne 
&  de  Rhée.  Cette  Déerte  s'étant 
apperçuc  que  fon  mari  dévoroit 
les  entans  à  mcfure  qu'elle  les 
mcttoit  au  monde ,  &  craignant 
pour  Jupiter  Se  pour  Junon  ,  clic 
lui  luppc^fa  un  caillou ,  que  Satur- 
ne dévora.  Jupiter  fut  élevé  au  fon 
des  inftrumcns  des  Corybantcs , 
Se  nourri  fecrcttcment  du  lait  de 
la  chèvre  Amahhéc,  laquelle,  en 
récompenfe  de  ce  grand  feivice  « 
futchangéecnconllellation.  Etant 
devenu  grand,  il  détrôna  &  chaf- 
fa  fon  père  Saturne,  qui  lui  drcf- 
i«it  des  cmoiichcs ,  &  partagea 
l'Empire  du  rrionde  avec  fcs  deux 
frères ,  Neptune  &  Pluton.  Nep- 
tune eut  la  Mer,  Plnton  les  En- 
fers ,  Se  Jupiter  la  Terre.  Il  épou- 
fa fa  focur  Junon ,  tut  père  des 
Grâces  &  des  Mufcs ,  &  eut  de 
plufieurs  autres  femmes,  un  nom- 
bre prodigieux  d'enfans.  Car ,  fé- 
lon la  Faolc,  il  fc  métamorphofa 
en  Satyre,  pour  jouir  d'Antiopc  : 
en  Boeuf,  penr  enlever  Europe  : 
en  Cygne  ,  pour  abuler  de  Leda  :  | 
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en  Pîuîe  d'or ,  pour  corrompfe  | 
Danaé  ,  Se  en  plufieurs  autres  'ri-  | 
gures  pour  facisfaire  fcs  palTicns. 
Il  eut  Bacchus  de  Semdé-  Pallas, 
de  Métis;  Diane  &  Apol.on,  de 
Latone  ,  8c  fut  pcrc  de  Mercure  j 
8c  des  autres  Dieux.  Enrin  il  fou-  | 
droya  les  Titans  8e  les  Céans, 
qui  voaloient  eftaladerle  Ciel.  On 
le  repréfentoit  ailis  dans  un  Trô- 
ne d'ivoire,  tenant  un  Sceptre  en 
fa  main  gauche  &  un  foudre  à  la 
droite ,  qu'il  lançoit  fur  les  Géans, 
avec  un  Aigle  entre  fcs  jambes  qui 
portoit  Ganymede.  Le  nom  de 
Jupiter  eftcompofé  de  deux  mots, 
dont  le  premier  Jov,  a  beaucoup 
de  rcfTcmblancc  avec  Jthova  ,  qui 
efl:  le  nom  de  Dieu  en  hébreu.  On 
l'honoroit  fous  les  diftercns  attri- 
buts d'yimmon.  de  Capitolin,  de 
Confervaifur ,  d'Eticieriy  de  Fere- 
trien,  d'Imperator,  d'Inventeur,  de 
Latialf  de  Pijlor  ,  de  Sponfor  ,  de 
Staior  8c  Ultor,  ou  Vengeur  ■,  iirc. 
JURET,  (Franqois)  favant 
Chanoine  de  Langrcs,  étoit  natif 
de  Dijon.  Il  ht  quelque*  Pièces  de  j 
Foefie,  qu'on  trouve  dans  Delicitz 
Poeicrum  Galloniin  ,  &  des  Notes 
fur  Synimaque,  Paris,  1604» 
in-4. ,  &  fur  Yves  de  Chartres  , 

I  6  I  O,  m- 3.,  qui  font  cftimées,- 

II  mourut  le  z  1  Décembre  1626, 
173  ans. 

J  U  R  I  E  U,  (  Pierre)  fameux 
Miniftre  de  la  Religion  P.  R.,  na- 
quit à  Mer,  petite  ville  du  Dio- 
cèle  de  Blois,le  24  Décembre 
1657,  d'un  père  qui  y  éroît  Mi- 
nillre.  Rivet  8c  du  Moulin  ,  Mi- 
niftrcs  célèbres,  étoicnt  fes  on- 
cles maternels.  Apres  avoir  étu- 
dié en  France,  en  Hollande  &  en 
Angleterre  ,  il  fut  élu  Minière  à 
Sedan.  Il  profclTala  Théologie  8c. 
l'Hébreu  1  8c  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc,  fon  Collègue.  L'A- 
cadémie de  Sedan  ayant  été  ôtée 
aux  Calviniftes  en  i  68  i,  Jurieu 
fut  deftiné  à  faire  les  fonctions  de 
Miniftre  à  Rouen  ;  mais  fon  Li- 
bcilc  intitulé  :  !a  Polititiue  du  Cler» 
gc  de  France ,  168  ij  2  vol.  /n-iî,, 
l'obi;  £C*; 
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l'obligea  ic  paflcr  en  Hollande ,  1  fur  la  Théologie  Myfiiqut ,  à  l'occa- 


ou  il  tut  fait  ProtelTeur  de  Théo 
loglc  à  Roterdam.  Il   y  eut  des 
dimèléj  très -vifs  avec  Baylc  , 
Amant  de  fa  femme,  Bafnage  de 
Bcauval,  Sc  Saurin  ,  les  Confrè- 
res. Il  s'y  érigea  même  en  Pro- 
phète, &  prédit  dan»  ("on  accom- 
plirtemcn:  des  Prophéties ,  Rnti. 
1^86,   i   tom.  iVi  - 1»2.,    qu'en 
1 6  S  9  le  Calvinifme  leroît  réta- 
bli en  France.  Il  vécut  alTcz  long- 
tcms  pour  être  témoin  lui-même 
de  la  fauflcté  de  les  prédiclions. 
Il  ne  tint  pas  aufli  à  lui  qu'il  ne 
louîevât  par  plusieurs  Leitns  Paf 
torales  ,  ^    vol.  i;j-l2,.  les  Refor- 
més Se  les  nouveaux  Convertis  de 
France.  Il  mourut  de  langueur  à 
Roterdam  ,  le  i  i  Janvier  17  i  V 
«76  ans.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvr.,  les  princi- 
paux font  ;  I .  Traité  de  la  dira  ■ 
tion.  a.  Un  Ecrit  fur  la  nécfjfité  du 
Sap'éine.    ■j.Une   Apologie  de  la 
Morale  dei  prétendus  Réfonnés,con- 
tre  le  Livre  de  M.  Arnauld ,  inti- 
tulé: le  RenverJ'etncnt  ce  la  Mora- 
le parles  CaIv:niJîes.,\zHa.jc,\6  8  y, 
Z    vol.    in  -  8.  Préjugés    légitimes 
contre   le  Papijme,   i68f,  /71-4. 
4.  P ré fervatif  contre  le  changement 
de   Reiig-on,  oppofé  au  Livre  de 
VEjcpojiiion  de  la  Foi  Caiholi<Hte  de 
M.  Bojfuet.  f.  Des   Lettres  contre 
VHifloire  du  Calvinifme  de  Maim- 
bcurg,  z  vol.  fn-4.,  ou  4  vol.  in- 
I  z.,  8c  plufieurs  autres  Livres  de 
Controverff  ;  entr'autres:/*s derniers 
tffljrts  de  l'innocence  affligée.  6,  Trai- 
té de  la  puijfance  de  l'Egl.    Quevil- 
li  ,  I  67  7  ,  m-i  X.;  £e  xraifjfiénu 
de  l'Eglife ,  I  6  8  6  ,  in  8  .  Unité  de 
tEglife ,  1 6  8  8 ,  în-  S .  où  il  prétend 
qu'<;lieeft  compofée  de  toutes  les 
Sociétés  Chrit.  qui  ont  retenu  les 
fondemens  de  la  Foi ,  avec  une 
Réplique  i  M.  Nicole,  qui  avoit 
réfuté  cet  ouvrage.  7.  Une  HiJ- 
toire  des  Dogmes  &  des  Cultes  de  la 
Religion  des  Juifs,   Amfter'Jam  , 
I  704  ,  i>T-4.  8.  Un  autre  Traité 


lion  desdciiielésdeM.  de  Fcnelon 
avec  M.  Boiruet,  i  700,  in-i  2, 
10.  Janua  cœlorum  referata,  1 6  9  2y 
m-4.  1  I.  La  Religion  du  Laiiiudi- 
naire,  Rocterd.  iG^ô  ■,  in  S.,  &c. 
On  remarque  dans  tous  ces  ou- 
vrages de  l'efprit,  du  feu  &  de 
rimigination,  capables  d'en  im- 
polcr  ;  mais  une  fureur  Sc  des  em- 
portemens  indignes  non-feule- 
ment d'un  Chrétien  &  d'un  hom- 
me de  Lettres,  mais  encore  de 
tour  honnête  homme. 

J  U  R  I N  ,   (  Jacques  )   fameux 
Médecin  &   Mathématicien  An- 
glois ,  s'efl  fignalé  par  fes  dilpu- 
ces  avec  Michclorti ,  fur  le  mou- 
vement des  Eaux  courantes ,  avec 
Keil  Se  Senac ,  fur  celui  du  Cœur, 
avec  Robins  fur  la  vilion  diftinctc, 
8c  furtout  avec  l'Ecole  de  Leib- 
nitz  fur  les  forces  vives.  Il  fut 
pendant  pluiieurs  années  Secrétai- 
re de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  8c   contribua    beaucoup    à 
rendre  les  obfervations  météoro- 
logiques plus  exades  &  plus  com- 
munes. Les  Ecrits  qu'il  a  publiés 
fur  les  effets  de  l'inoculation  ,  ont 
valu  à  cette  mcthode  la  vogue 
qu'elle  a  eu  depuis.  Il  mourut  à 
Londres  en  17^0,  étant  Préli- 
dent  des  Médecins  de  cette  ville.' 
JUSSIEU,l Antoine  de)  né  i 
Lyon  en  1686,  f::t  Médecin  & 
de  l'Académie  des  Sciences.  Il  cft 
mort  le  2 1  Avril 1 7  f  8.  C'eft  lui 
qui  a  fait  VAppendix  de  Tourne- 
fort ,   &  qui  a  rédigé 'l'ouvrage 
du  Père  Birrelicr,fnr  les  Plantes. 
On  a  imprimé  Ion  Difcoursy'ur  fc 
progrès  de  la  Botanique  ,  i  7  i  8, 
in-4. ,  îorfqu'Jl  fut  nomrné  Pro- 
fcfleur  de    Botanique  au    Jardin 
Royal.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
Mémoires  curieux  de  lui,  dans  les 
Mém.  de  .  l'Acad.    des  Sciences. 
JUSTE,  (S.)  ou  JusT,  Juf- 
tus  ,  natif  d'une  noble  famille  du 
Vivarai":,  eft  le  plus  illuftre  Evê- 
que  qu'ait  eu  l'Egîife  de   Lyon 
depuis  S.  Ircnée  jufqu'à  S.  Euchcr. 


intitulé ,  l'Efprit  de  M.  Arnauld  ,     dei 
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de  Vienne ,  en  Dauphiné ,  qui  le 
£t  Archidiacre  de  fon  Eglil'e.  S. 
Jufte  fuccéda  à  Veriflîme,  Evè- 
qucJe  Lyon,  &  aflifta  au  Concile 
<le  Valence,  en  3741  &  à  celui 
d'Aquilée  ,  en  3  8  i .  Il  fut  lié  d'u- 
ne étroite  amitié  avec  S.  Ambroî- 
fe.  Ayant  quitté  Ton  Siège  à  Toc- 
cafion  d'un  meurtrier  réfugié  dais 
l'Egilfe,  qu'il  avoit  livré  au  Peu- 
ple ,  fous  promefle  de  lui  fauver 
la  vie ,  &:  qui  fut  cependant  mis 
en  pièces ,  il  le  retira  dans  les  Dé- 
lerts  d'Egypte,  où  il  vécut  en  So- 
litaire )ulqu'a  fa  mort ,  arrivée 
fur  la  fin  du  4e.  iîecic.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Juft  ou 
Juftin ,  que  l'on  croit  avoir  été 
rnartytilé  dans  le  Beauvoiiis  ou 
dam  le  Parilis;  ni  avec  un  l'avant 
Archevêque  de  Tolède  ,  de  ce 
nom,  au  je.  fiecle  j  ni  avec  S. 
Jufte  &:  S.  Pafteur ,  deux  frères 
natifs  d'Alcala,  le  premier  âgé  de 
1  f  ans  &  l'autre  de  7 ,  qui  eurent 
la  tète  tranchée  pour  la  foi  de  Jc- 
ius-Chrift,  en  3  04. 

JUSTE  ,  Eveque  d'Urgel ,  au 
é  c.  Hecle ,  étoi t  frère  de  Juftinicn, 
ïvèquc  de  Valence  ,  &  ami  de 
tous  les  grands  hommes  de  fon 
tems.  Il  nous  relie  de  lui  un  petit 
Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères. II  mo. le  iS  Mai  î"40. 
JUSTE  LirsE,   VoyeiLlrsE. 
JUSTEL  ,  (  Chriftophe  )  favant 
Confeiller  &  Secrétaire  du  Roi , 
naquit  à  Paris ,  le  f  Mars  i  f  8  o. 
Il  fe  rendit  très  habile  dans  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique,  &  dans  ce 
qui  concerne  les  Conciles  &  l'Hil- 
toire  du  moyen  âge.  Il  mourut  à 
Pariï  en  164g,  à  6p  ans.  On  a 
de  lui  une  Hrjloire  Généalogique  de 
la  Maifon  d'' Auvergne,  in-fol. ,  & 
Je  Code  des  Canons  de  VEçlife  uni- 
yerfelle.  C'eft  fur  les  Recueils  de 
cet   habile  homme  ,  que    Henri 
Juftel  ,    fon  fils  ,   &   Guillaume 
Voël ,  public rent  en  i  661,  l'ex- 
cellente Co//f<3/on  du  Droa  Canon 
ancien  ,  fous  le  titre  de  Bihliotheca 
Juris  Canonici  yciern,  Pari»,  1 6  6 1 j  I 


SU 
a   Yol.  in-fol.  Henri   Juftel  ét©î« 
au/Tî   un    trts-favant    homme.   II 
mourut   à  Londres,  le  24  Sep- 
tembre 1 6  9  3 ,  à  73  ans. 

JUSTIN  ,  (S.)  cékbre  Martyr 
8c  Phllofophe  Platonicien,  étoit 
de  Naploufc,  en  Paleftine.  Il  tut 
converti  à  la  Foi  de  J.  C. ,  par  les 
perfécutions   qu'il  voyoit  foulfrir 
aux  Chrétiens.  Ayant  cmbrairé  le 
Chriftianifme ,  ii  ne  quirta  ni  la 
profellion,  ni  l'habit  de  Philolo- 
phc.  Une  perfécution  s'étant  éle- 
vée fous  Anronin  ,  fucccfleur  d'A- 
drien, JuiHn  compofa  une  Apolo- 
logie  pi>ur  les  Ch.éuens.  Il  en  pré- 
Inta  dans  la  fuite  une   autre    à 
l'Empereur    Marc-Aurele ,    dans 
laquelle  il  foutint  l'innocence  8C 
la  fainteté  de  la  Religion  Chré- 
tienne,  contre  Crefcent ,  Phllo- 
fophe cynique,  Sc  contre  quelques 
autres  calomniateurs.  Il  fit  hon- 
neur au  Chriltianifme  par  (a  fcien- 
ce  &  par  la  pureté  de  fcs  mœurs, 
&    confirma   fa  Doctrine    par  fa 
confiance  &  par  la  pureté  de  fa 
foi.  Il   fut  martyrifé   l'an   167. 
Outre    ces  deux     Apologies ,  il 
nous  refte  de  lui  un  Dialogue  avec 
l;  Juif  Tryphon,  de\i:i  Trait. zdrci- 
fés  aux  Gentils,  &  un   Traité  de 
la    Monarchk    ou    de   l'Unité  de 
Dieu  y  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.    Ou    lui    attribue   encore 
d'autres  ouvrages.  La  meilleure 
édition  de  S.  Juftin ,  elt  celle  de 
Dom  Prudent  Marand,  favant  Bé- 
nédictin, en  I  742  ,  in  fol.  On  y 
remarque,  au  jugement  de  Pho- 
tius,  beaucoup  d'érudition  &  une 
connoiflance  parfaite  de  la  Philo- 
fophie  &  de  l'Hiftofre  profane. 
Le  ftyle  en  eft  fimple  &  dépour- 
vu des  ornemrns  &  ia  attraits  de 
l'éloquence.  Quelques  Aut.  lui  at- 
tribue nt  encore  la  lett.  à  Diognete, 
qui  fe  trouve  parini  les  Œuvres  \ 
mais  il  paroir  conftant  que  cette 
lettre  eft  plus  ancienne  que  Saine 
Juftin 

JUSTIN  I,  Empereur  d'Orient, 
naquit  dans  la  Thracc,  d'une  fa- 
mille «bfcute.  De  fimple  Soldat, 
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îl  pirvint  aux  premières  Charges , 
&  fuc  Clu  Empereur  après  la  mort 
d'AnailaiJ ,  le  i  o  Juillet  f  i  8.  Il 
gagna  l'cilline  Se  l'amour  du  ï'cu 
pie,  rappci.a  les  Evéques  exilés , 
orJonna  robt'ervatioii  du  Concile 
de  CaLjdoiiie ,  &  travailla  avec 
zelcà  la  réunion  de  l'EgHIe  Orien- 
tale avec  celle  d'Occident.  II  pu- 
blia des  Eiits  Icvcres  contre  les 
Ariens ,  &  requt  avec  joie  le  Pa- 
pe Jean  II.  Un  tremblement  de 
terre  ayani:  prefque  rcnverfé  la 
ville  d'Avitiochc,  en  7  z  6,  ce  mal- 
heur ai-Hlgea  tellement  l'Empe- 
jrenr,  qu'il  quitta  la  Pourpre  Im- 
périale Se  Ce  couvrit  d'un  Tac ,  rc- 
fulant  de  parier  à  pjrlbnn-.-,  pour 
appaiCer  la  colère  de  Dieu.  Jullin 
nomma  enfuice  Juftlnii  n  ,  fils  de 
la  fœur ,  pour  lui  fucccder ,  & 
mourut  le  premier  Aoiit  f  27,  * 
77  ans.  II  étoit  li  ignorant  qu'l 
ne  favolc  pas  lire.  Ce  qui  n^  l'cm- 
pèclia  point  de  rendre  de  grands 
xervi:es  à  rEglilc  cc  à  l'Empire  , 
par  les  talens,  par  Ton  application 
&  par  Ion  amour  pour  le  bien 
public. 

JUSTIN  II,  U  j(uney  fils  de 
Dulciflime  Se  de  Vigilan.c  ,  lœur 
de  Juftinien,  fuccéda  à  cet  Empe- 
reur le  14  Novembre  765-.  lleu- 
des  mœurs  trs-corrompues,  iit 
étrangler  Juftin,  fon  parent,  qui 
avoir  eu  les  mêmes  prétentions 
que  lui  à  l'Empire.  Il  donna  trop 
d'autoricé  à  Sopiiie,  fon  époufe  , 
qui  tut  caufe  du  re^ne  des  Lom- 
bards en  Italie,  &  s'attira  en  f  7  I 
une  nouvelle  guerre  avec  les  Per- 
fes.  II  tomba  en  plirénélie  en  774, 
Se  mourut  le  y  Oclobre  f  7  8 .  C'c- 
toit  un  Prince  incapable  de  régner. 

JUSTIN,  célèbre  Hiftoricn  du 
Xecondfiecle,vivoitdutcmsd'An- 
tonin  U  Pieux,  félon  l'opinion  la 

Elus  probable.  On  a  de  lui,  en 
eau  latin ,  un  abrégé  de  VH'JJoi- 
toire  de  Trogne  Pompée;  la  pre- 
mière édit'on  eft  de  1470,  in- 
Jbl;\ei  meilleures  font  celles  d'El- 
2evir,l640  t  in-li.  Adufuin  Del- 
phiiii  f  Paris  1 6  7  7  j  j«  4 .  j  (i'  O*  - 
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fort  I  70  f ,  in-8.,  Leyde  1719» 

m  S,  j  la  tra.luclion  françoife  de 
1696,2  vol.  in-iz.,  eft  bonne; 

celle  de  Dom  Favicr,  17^7,  z 
vol.  in-i  2.,  ell  meilleure. 

JUSTINE,  (Ste)  Vierge  &: 
Alartyrc,  &  Patronc  de  la  ville 
,.e  PaJouc,  m.  du  tems  delà  per- 
lécution  de  Maximieu  Hercule. 
JUSTiNIANI  ,  (S.  Laurent) 
ou  S.  Laurent  Juilinien,  premier 
Parriarchc  de  Vcnife,  naquit  le 
premier  Juillet  1381,  d'une  Mai- 

,  Ion  noble ,  ancienne  &  féconde  en 
<j,raads  hommrs.  Il  prit  l'habit  ré- 
gulier dans  le  Monallcrc  des  Cha- 
noines de  S,  George  Inalga ,  en 
devint  le  premier  Général,  en 
1424,  8e  doni'a  à  cette  Congré- 
gation d'excellens  réglemens.  Le 
Pape  Eugène  ÎV  le  noinma  Evèq. 
3e  premier  Patriarche  de  Vcnife, 
en  I45'I.  S.  Lauicnt  Juftinianî 
gouverna  (on  DJoc;(c  avec  fagel- 
fe,  Se  mourut  le  8  Janvier  14,'  f , 
à  74  ans.  On  a  de  lui  phiiieuts 
ouvrages  de  piété  ,  Brelj'e,  i  ç  0  6  » 
1  vcl.  /n/Ji,,  réimprimés  à  Veni- 
fe,  17  f  fi  in-f}t. 

JUSTINIANI,  {AuguftiD)né 
à  Gcncs,  en  iq.70,  de  la  noble 
Maifon  de  Juitiiiiani,  vint  à  Pa- 
ris ,  où  il  fe  tîc  Dominiquain  en 
14S8.  Il  s'y  acquit  une  grande 
réputation  par  la  fcîence  3c  pac 
fon  habileté  dans  les  Lang.  Orien- 
tales ,  &  fut  nommé  en  i  5-  i  4  , 
Evê-iue  de  Ncbbio,  dans  l'Jfle  de 
Corfe,  parle  Pape  Lcon  X.  Il  a  - 
iîfta  au  ve.  Concile  de  Latran  * 
li-  fleurir  la  iricnce  Se  la  pièce 
dans  fon  Diocèfc ,  &  périt  dans 
la  mer  en  paiïant  de  Gènes  à  Neb- 
bio,  en  I  f  5  6,  avec  le  vailTeau 
qui  le  portoit.  Son  principal  ou- 
vrage eft  un  Pfcauiier  en  hébreu, 
en  grec,  en  arabe  8e  en  chaldéen  -, 
avec  des  Verfîons  latines  &  de 
courtes  no;es  «  Gènes  r  f  i  6  ,  in- 
fol.  C'eft  le  premier  Pfeauticr 
qui  ait  paru  en  diverfes  Langues, 
I!  el'c  cflimé.  Il  a  été  l'Editeur  De 
Porcheti  vicloria  adverfus  iinpios 
hsbreeos ,  Pariliis  i  r  2  Sj  in  'fol,  f 
Xi; 
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aflez  rare;  Il  eft  Aiaceur  de  Anna- 
li  di,  Genoa  1^375  in-fil.  ,  qui 
n'cft  pas  commun. 

JUSTlNlANl,(Fablo)  né  à 
Gcncs ,  en  i  y  6  8  ,  de  Léonard 
T..ranchctci,  qui  f~iz  adopté  dans  la 
femîl.e  JurtiiiJani  ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  tremper  dans  la  Ccniu- 
ration  de  Eielque.  Il  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oraroire  de 
Rome ,  &  tilt  en  I  6  I  6,  Evêquc 
d'AjiccIo,  où  il  eft  enterré  dans 
fon  Eglifc  Cathedra  e.  San  Epi- 
taphe  date  la  mort  du  5  Janvier 

1617.  On  a  de  lui  :  Index  uni- 
verfalïs  maitriarum  Bibl.  ,  Rome 
iClt  ,  in-foL    Tobias  explanatus, 

1  6  2  0^  in  fol. 

JUSTINIAMI,(  Bernard  )  noble 
Venir.  ,  neveu  de  S.  L.  JuiHnia- 
ni  ,  fut  honoré  de  diverlcs  Char- 
ges &  AcibafTades  par  fa  Répu- 
blique 5  il  parvint  à  celle  de  Pro- 
curateur de  S.  Marc,  &  mourut 
en  I  48;},  à  S  I  an?.  On  a  împri 
mé  les  Dil'cours  quM  a  prononcé 
en  diltcrentes  occafions,  avec  fes 
jLettres,  Se  fon  llijioirc  de  Venift , 
Vcnife  i  4P  2  ,  in  pLt  on  trouve 
fouvent  i'Hiltoiic  qui  va  juf- 
qu'-în  S09,  fans  les  autres  l'ic 
ces  qui  ont  été  fuppriméts.  Vtia 
if.  Latirentii  Jiijîin,a,ii  ,  147  f  , 
in-4.  Sa  Vie,  par  Antoine Stela, 
en  îatJn,  aé.é  imprimée  a  Venife, 
35-^5,  iVi-8.  De  fa  famille,  qui 
fubfiitc  honoraMemcnt  en  Italie  , 
croit  le  Marq.  Vincent  Julbiniani , 
qui  a  fait  graver  par  Blomraaert, 
Mellan  &  autres,  fa  Gallerie,  Ro- 
me 1^41.  2,  vol.  iri'ful.  Il  en  a 
été  tiré  depuis  i  7  fO,  des  épreu- 
ves qui  font  bien  inférieures  aux 
anciennes.  L'Abbé  Bernard  Julti- 
niani,  quiadonneen  italien,  \'0- 
ngine  des  Ordres  Militaires,  Ve- 
nife \6qz,  2  V.  info!,,  dont  a  été 
extraite  l'Hiftoire  des  Ordres  \'i- 
litaires.  Amji.  i  7  2  1 ,  4.  v.  î'n-S . , 
à  laquelle  fe  joint  ï'Hifoire  des 
Ordres  Religieux,  Amfterd.  I716, 
4  vol.  in-8. 

JUSTiNIEN  I,  ncreu  de  Juftin 
V Ancien  y  8c  &is  de  Vigilantia  Si 
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de  Sabatius ,  fut  fait  Céfar  &  Au- 
guftc,  le  premier  Avril  f27j  & 
tuccéda  à  i'Enapercur  Juftin ,  fon 
on;le,  le  premier  Aoû:  fuivai^t. 
Il  publia  des  Loix  féveres  contre 
les  Hérétiques,  repara  les  Tem- 
ples ruinés ,  &  fe  déclara  le  Pro- 
teclvur  de  TEglife.  Juftinien  eut 
a'abord  à  combattre  Hypatiu:  > 
Poni;  eius  &  Probns,  neveux  de 
l'En.p  rcur  Anailafc,  qui  excitè- 
rent co;.t  e  lui  une  grande  lédi- 
'ion  ,  dans  laquelle  il  auroit  fuc» 
combé,  fans  l'Impératrice  Théo- 
ora,  fa  fc-mmc,^  'a  prudence  de 
Bciifaire  &  de  Mundus.  Après 
avoir  puni  de  mort  les  fé.iitieiix  , 
ii  vainquit  les  Perfes  par  la  valeur 
i:  Belifa're,  fon  Généra' ,  exter- 
minales Vandale?,  rerorquIt.'A- 
friquc,  fubjugua  les  Go;h$  en  Ita- 
l'c,  délit  les  Maures  5c  rétablit 
l'Empire  Romain  dans  fa  premie. 
re  fplc.idcur.  !1  cboiût  enfuirc  dix 
habiles  Juri'confultes ,  à  la  ré.c 
dcfquels  étoit  le  célèbre  Tribo* 
nien  ,  pour  recueillir  en  un  corpi 
les  Lo'x  Romaines,  &  ordonna 
que  ce  Recueil  fût  appelle  le  Code 
Jufiinien.W.  fie  rédiger  en  f  j  3  les 
■(éciîions  difperlées  des  Juges  8c 
des  Magiftrats  ,  qui  furent  divi- 
fécs  en  fO  Livres,  feus  le  nom 
dî  D-ç;fies  ov  Pandecles,  Florence 
I  f  5-  3 ,  in-fjl  ,  qui  fe  partage  en 
deux  ou  trois  vol.  Il  faut  qu'il  y 
ait  à  la  fin  S  feuillets  non  chifF;  é$ , 
cottes  ecce.  Il  y  en  a  encore  i'edfr. 
que  M.  Poitier  a  donné  à  Paris  , 
1748,  î  vol.  ir.-fol. ,  qui  eft  ef- 
timée  il  compofa  4  Livr.  d'7n/ri- 
tutes,  qui  comprennent  en  abrégé 
le  rex'e  de  toutes  les  Loix  ;  &  fit 
recueillir  ,  en  f  4  i ,  les  Lo'x  qu'il 
avoir  faites  nouveliement,  dans 
un  volume  qui  fut  appelle  le  Code 
des  Norillrs.  Les  meilleures  édi- 
tions de  ces  ouvrages  réunis  fous 
le  titre  de  Corpus  Juris  Civilis  , 
font  celles  d'E!zev:r,  i  66  +  ,  2  v, 
i''i-8.i  plu<  belle  que  la  réimpref- 
fion  de  I  6  3  r .  Celle  avec  les  gr. 
Glofes  &  V Index  de  Daoyi ,  Jyon 
lùf] ,  6  vol.  info'.  5  celle  avec 
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les  no'cs  iteGcdcfroi ,  Paris  ,  Vi 
trai ,  l<»z?,i  \ol.  in  f)l,  A\r\l- 
rcfilam ,  Elzcvir  166^,1  voî.  tn- 
fuU  Ces  oiiviagcs  ont  acquis  a 
JiilUn.cii  une  gioirc  iminorrcl- 
Ic  j  mai?  il  s'engagea  téinérairc- 
me;it  dans  les  artiircs  Eêclcliafti- 
qucs.  Il  incnaqa  a'cxil  le  Pape 
Agapct ,  voulue  coiinoiiTc  àw  dii- 
fércnd  des  tro's  Chapirrcs  ,  & 
commît  des  v:oK-ii;c$  incxJiifa- 
blcs  envers  les  Papes  Silvcrius  &: 
Vigile,  avant  &  après  le  fe.  Con- 
cile Giniral  tenu  en  f  f  ^ .  I 
mourut  deux  ans  après,  le  1 4 
Novembre  f  6  f,  à  8+  ans ,  après 
en  avoir  régné  3  S.  C'cfl  ce  Prin- 
ce qui  fie  ba::r  à  CP.  l'Egliie  de 
Sai  te  Sophie,  qui  pa.Te  pour  un 
chc.^  d'œuvrc  d'Architcdurc,  Juf- 
t'n  h  jftine  lui  luccida. 

JUSTINUtN  II,  le  jeune,  Rh 
aîné  de  l'Empereur  Conftant'n 
^  Pogonat,  lui  fu.céda  en  60  }■,  à 
l'âge  de  (  6  ans.  Il  re:onqu't  di- 
vetfes  Provinces  fur  les  Sarafi^is , 
&  fit  avec  ei;x  une  prj'x  avanta- 
«eufe,  qu'il  rompit  légèrement  S: 
contre  (es  intérêts,  en  690.  Il  fc 
fi:  cnTuice  dércftcr  par  l'es  cruau- 
tés, Tes  cxadions  &  fes  débau- 
ches, lî  ordonna  un  jour  d'égorger 
tour  le  Peuple  de  C.  P.t  à  com- 
iTicncer  par  le  Pa-riarchc  ;  cet  or- 
dre qui  tranipîra,  donna  lieu  au 
Patrice  Léonce  defoulcvcrlc  Peu- 
ple. Ji'dHnien  fut  alors  détrôné. 
On  lui  coupa  le  nez.  S;  on  l'en- 
voya en  exil  dans  la  Chcrfcnnefc^ 
en  694.  Léonce  fut  aufli-tôr  dé- 
claré Empcreurj  ma's Tibère  Ab- 
fimare  le  chafTa  en  697.  Celui-ci 
régna  environ  7  ans,  au  bouc  dcl- 
quels  Trebellius,  Roi  des  Rulçra- 
res  ,  ayant  ré;abli  Jufl'nicn  en 
704,  Léonce  &  Tibère  Abfimarc 
fjrcnt  punis  de  mort.  Juîlinien  II 
continua  d*exe:cf  r  fes  crnnurcs,  & 
régna  encore  fix  ans  depuis  l'on  ré- 
tabli f'cmcnr.  I!  fut  rué  avec  fon 
fils  Tibère,  par  Phîiipique  Barda» 
nés, (on  (liccefleur.en  7  r  i.En  lui 
fut  éreinte  la  famille  d'H.  raclius. 
IVAN   VouJiANALBXlO- 
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VITS  ,  né  en  16  r  I  ,  fut  difgra- 
cié  de  la  Nature  ,  prel'que  privé 
de  la  vue  3c  de  la  parole  ,  8c  i'ujcc 
a  des  convulfions.  Il  djvoic  (ac- 
céder à  (on  frcrc  Fc  jor  en  ï6  8  2. 
Mais  on  voulolt  l'er.fcrmcr  Se  don- 
ner la  Couronne  à  Ton  frcre  Pierre; 
leur  (œur  la  PrinceîTe  Sophie,  qui 
comptoit  régner  !ous  le  nom  de 
Ivan  ,  rit  naître  une  guerre  civi- 
le dont  l'accommodement  fut  que 
l'wan  &  Pierre  régncroient  con- 
jointement ,  &  que  leur  lœur 
Sophie  feroit  co  -  Régente.  Cet 
accord  dura  ùx  ans ,  au  bout  dcl- 
quels  ,  Sophie  ayant  attenté  à  la 
vie  de  Pierre,  fu:  renfermée.  Dès 
ce  moment  Pierre  régna  feul. 
I^an  n'eut  d'autre  part  au  Gou- 
vernement que  de  voir  Ion  nom 
mis  dans  les  Actes  ,  il  mourut 
en  I  6g 6  ,  laiflànt  quatre  filles  , 
don:  une  nommée  Anne,  "jui  avoit 
époule  le  Duc  de  Curlandc  en , 
I  7 10  ,  monta  fur  le  Trône  après 
la  poftérité  malciiline  de  Pierre. 
I  W  A  N  V  I  ,  de  Erunf-vrick- 
Bevern,  fut  déclaré  Czar  après 
la  mort  de  fa  grauile  Tante 
Anne  Ivanova  ,  le  29  Octobre 
1740.  Il  defcendoit  de  la  fœur 
de  cette  Pr!ncc(re  ,  fille  comme 
elle  du  Czar  Jean  V,  frerc  aine  de 
Pierre  le  Grand.  Ernclt  Duc  de 
Biren,Favcri  d'Anne,dcvoit  avoir 
la  ilégence  (ous  la  minorité  de  ce 
jeune  l?rince,qui  n'avoir  que  trois 
mois.  Mais  un  mois  aprcs ,  le 
Duc  de  Bircn  fut  deftitué  &  la 
R'gencc  fu:  déférée  à  Anne  de 
Mckîembourg,Du:hc.Te  de  Brunf- 
lï'ick-Scvern  ,  inere  du  -cun» 
Empereur.  Le  6  Décembre 
I  741.  I^an  fiit  dérrÔné  ,  Sc 
la  Princertc  Elifabcth  Pctrov- 
na  .  fille  de  Pierre  le  Grand  ,  fut 
déclarée  Impératrice.  Le  Prince 
■van  fur  élevé  dans  !a  FcrrerclTe 
de  SchiuT^Ibo  irg  dans  une  Igno- 
rance to -a  le  de  Ion  fort,  &  de 
tout  ce  qui  prut  s'apprendre,  ex- 
cepté da  jeu  des  Echecs  dont  il 
s'amufoi:  quelquefois  avec  (en 
Gardien..  L'Impératrice  filifa-» 
X  iij 
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bcth  é«nt  morte  en  1 7  é  2 ,  &  fon 
neveu  Pierre  111  ayant  été  dépo- 
fé  fix  mois  après  ,  la  PrincelT- 
Cathcrine  d'Annal:  -  Zerbft  l'on 
époufe  ,  lui  fucciJa.  Certc  l'rin- 
ccfle  fut  voir  le  Prince  Ivan 
qu'elle  trouva  inepte  à  toutes 
chofcs.  Enfin  ce  Prince  fut  afTaf. 
fine  par  l'on  Gardirn  le  16  Juillet 
I  7  64  ;  ion  iTiotif  fut  l'opinion 
qu'il  eut  que  des  rebelles  vou- 
loicnt  tirer  ce  Prince  de  la  pri- 
lon  &  le  mettre  à  leur  tête. 

JU  V  HNAL  ,    (  Dechti-Jiinius  ) 
célèbre  Fcëtc  latin,  au  premier 
ficelé,  étoit  d'Aquin  en  Italie.  ]1 
alla  à  Rome  dans  fa  jeuncfic,   &: 
y  employa  'a  moitié  de  fa  vie  t 
faire  des  Déclamations.  îi  com.po- 
fa  enfuitc  des  Satyres  qu!  lui  acqui- 
rent une  gr.  rcputat.  ;  malsayant 
attaqué  dans  fes  vers,  Paris,  Bouf- 
fon &  Comédien  de  Néron ,  il  fut 
jelét^ué    pour    coinmander  quel- 
ques Troupes  dans  l;i  Pentapole  , 
fur  les  fron.icrrs  d'E'.^ypte  Sc  de 
Litye.  On  croit  qu'il  vécut  jul- 
qii'au  règne  d'Adrien,  l'an  128 
de  J.  C.   Il  nous  rrftc  de  lui  i  é 
Satyres  1  danslc'qu'lics  on  remar- 
que  beaucoup  d'efprit .   de  force 
&  de  véhémence;  mais  le  (lyle 
n'en  eft  point  afilz  naturel,  &  les 
obfcén'tcs  dont  elles   font  rem- 
plies, en  rendent  la  leclure  dan- 
gcreufe.  D'ailleurs ,  il  s'élève  con- 
tre les  vices  de  (on  tems  avec  trop 
de  m'fantropîe  &  de  fureur.  Ce 
qui  a  fait  dire  ,  avec  raifon  : 
Juvenaly  ilevè  dans  les  cris  de 

l'Ecol: , 
PoiJJa  juf.ju'â  l'excès  fa  mordante 
hyperbole. 

Il  y  ec  a  une  édition  faite  au  Lou- 
vre, 1644,  in-fo!.-.  cdleCumr.o- 
tis  variorum  y  cti  d'.^mfterdam , 
lé  S4  ,  .Mi-8,5celle  ad  ufum  Del- 
pkini,  cft  de  16  S  4,  J«-4.  ;  celle 
de  Cafaubon  ,  Lejdc  16.}  f ,  in-4. , 
cft  cftiméc  ;  celle  de  Paris,  It  47, 
in- 1  2, ,  cft  belle;  celle  de  Binnin- 
j^hanuir  61,  /'n  4,  cft  magnifique. 
jyVËNAL  DIS  URsiiJs, 


JU 

voyei  Ursins. 

JUVENEL  <ff  Carlencas^  (Fé- 
lix )  ne  à  Pezenas,  où  il  s'eft  ma- 
rié &  où  il  a  vécu ,  cîl  mort  le  la 
.Avril  1760,3  80  ans.  11  eft  Au- 
teur  d'un   Ejfdi  fur  l'HiJioire   des 
Betles-Lenrcs ,  fouvent  imprimé, 
c\:  dont  la  dernière  édition  elt  de 
Lyon,  17  f  7,  4  vol.  petit  in-8. 
Principes  de  C liijl  ,  I  7  J  3,  (Vi  li 
JUVENCUS,  (Caius  Vccl:ius 
Aquilinus)  l'un  des  premiers  Poè- 
tes Chrétiens  ,  naquit  en  Efpagne 
d'une  famille   iliuftre.  Il  mit  ca 
vers  larins  ^i  Vie  de  J.  C.  en  qua- 
tre Livrr';,  vers  ^2Q,er)  luivant, 
fidèlement,  &  prcfque  mot  pour 
mot,  le  rcxtc  des  quatre  Evangé- 
iiftes.Mais  fes  vers  font  d'un  mau- 
vais goû',  &:  fa  latinité  n'cft  point 
pute.  On  ttouve  fon  ouvrage  dans 
la  Bibliorhequedes  Pères,  dans  leS 
Poètes  Latins  de  Venife,  i  y  o  2  » 
7rt«4  ,  &  dans  le  Corpus  Poetarum,. 
I  XI  ON,  Roi  des  Lapi.hes, 
époufa  Dia,  liilede  Deionée,  au- 
quel il  rcfuîa  de  donner  les  prélens 
de  noces ,  fclcn  la  coutume.  Deio- 
née, t)our  fc  venger,   enleva  fes. 
chevaux.  !x!on ,   diflimulant  fon 
rcfTcntimcnr,  invita  fon  beau  pè- 
re à  un  feftin ,   &  le  fit  tomber 
par   une  trape  dans  un  fourneau 
ardent;  eu  il  fut  aufli-tôt  confu» 
mé.  Ixion  fc  repentit  enfuite  de 
cetrc  cruauté  ,  &  fut  admis  à  la 
table  de  Jupiter.  Il  conqut   alors 
unepaflioi-;  criminelle  pour  Junon; 
mais  ayant  été  trompé  par  une 
nuée ,    qui   re/Tembloit  parfaite- 
ment à  cette  DécfTc,   Jupiter  le 
précipita  d'un  coup  de  foudre  dans 
es  enfers,  8c  l'attacha  avec  des 
ferpcns   à  une  roue  ,   qui   tourne 
fans  ceflc,  félon  la  Fab'e.  Il  eut 
pour  fils  Pirithous,  à  quil'on  don- 
na le  nom  d'ixlonide. 


K. 


j|\.AHLER,   (Wigand,  ou. 
Jean  )  fayant  Sc  laborieux  EcrU 
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vain  allcmanJ  ,  &  Théologien 
Luthérien  ,  né  à  Wohnar  ,  dans 
le  LanJgravîat  de  Heîrc-CaiTel , 
le  20  Janvier  16491  tut  Protel- 
feur  en  Pocfic,  en  Mathématique 
&cn  Théologie,  à  Rinteln ,  & 
membre  de  la  Société  de  Got- 
tîngen.  Il  mour.  le  1 7  Mai  17195 
laiflant  deux  fils  &  quatre  fiiles. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
Dijjertations ^  réunies  en  i  vol.,  à 
Rinteln  ,  i  7  i  o  &  i  7  i  i  ,  fous 
le  titre  de  Differiationes  JuveniUs, 
I-es  principales  lont  :  Dt  ocear.o  , 
ejufqne  proprietatibus  &  va'io  motu. 
De  Cometis.  De  Ubenaie  Dt:.  De 
terra.  De  reflexione  laminis-,  ejiij'- 
que  effectu.  De  impuuitione  peccaii 
alieni ,  &  fpecïaiiin  adamici.  De 
Poligainiâ ,  &c. 

KALTEYSEInT,!  Henri)  célè- 
bre Dominicain  du  I  f  c.  ficcle, 
né  dans  un  Château,  près  de  Co- 
blents,  de  parons  nobles,  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Bàle,  cù 
il  réfuta  avec  force  les  Hétét'quci 
de  Bohême,  en  14??.  11  devinr 
enfuitc  Archevêque  de  Drontheim 
&  de  Celarce,  Se  Ce  recira  fur  la 
fin  de  fes  jours  dans  le  Couvent 
de  fon  Ordre  à  Coblents,  ou  il 
mourut  le  z  Octobre  14e  y.  Il 
nousre(ledelui,dansIesR.ecueils 
des  Conciles,  un  Dilcours  qu'il 
prononça  au  Concile  de  Bâle,/ur 
ïa  manière  de  prêcher  contre  Us  pré- 
tentions des  Bohémiens, 

KAm  -  Ht  ,  Emperear  de  la 
Chine  ,  petit -îîls  du  Prince  Tar- 
tare  qui  l'avoit  conqiiile  ,  monta 
fur  le  Trône  en  i  é  6  i  ;  fon  goir 
pourles  fcienccs  &  les  arts  lui 
fit  protéger  les  Millionnaires  dans 
fon  Impire  ;  mais  pat  un?  vanité 
afiatîquc,  il  cxiçeoit  que  dans  les 
Cartes  que  les  Mifllonnaircs  drcf 
foicnt  ,  ils  milTent  la  Chine  au 
centre  du  monde.  Il  mourut  en 
1712,171  ans. 

KA^rOLD  ,  (  Jean  )  Médecin 
de  BreflaLi,mort  en  i  7  29,  à  40 
ans,  a  lalffé  des  Mémoires  fur  la 
<nature  &  lue  les  arcs  tiés-cuckux, 
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KARA  ,  Muftapha  ,  voyei  Ca- 

KA   .'viult:»phl. 

ICARA  -  ivlEHEJiET  ,  célèbre 
i'acha  Turc  ,  le  lignala  par  fa  va- 
leur &:.  pat  fa  con.iuice  aux  licgcj 
de  Candie  ,  de  Kaminieck  Se  de 
Vienne,  &  à  la  bataille  de  Choc- 
zin.  Il  fut  tait  Gouverneur  de 
Bude  en  i  6  8  4 ,  &  défendit  cet- 
te ville  courageufement  contre  les 
Impériaux  i  mais  ayant  été  blcfr 
fé  d'un  éclat  de  canon  ,  en  don- 
nant les  ordres  fur  les  remparts  * 
il  mourut  de  la  blelTure  pendant 
le  fiége.  Il  avoir  fait  tuer  peu  au- 
paravant 40  tfclavcs  Chrétiens  en 
préf;nce  d'un  Ollicier  qui  l'étoit 
allé  fommer  de  fc  rendre  de  la 
part  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine ;  action  i  arbarc  qui  ternit 
toutes  fes  belles  actions. 

KAYE,  voyei  Caius. 

KEATING,  (Gcol&oi)  ha- 
bile Docteur  &  Prédicateur  irlan- 
dois,  natif  de  Tippcrary,  mort 
v>?rs  1 6  7  o,  a  compofe ,  en  Irlan» 
dois ,  une  Hiftoirc  des  Poètes  de 
fa  nation  j  on  en  a  donné  une  ma- 
gnifique édition  à  Londres  en 
17^8,  in-fol.,  de  la  traduction 
angloife  de  M.  Dermor-  ô  Connor, 
avec  les  Généalogies  des  princi- 
pales famill.  d'Irlande ,  reJueilHes 
par  Kcating.  11  ell  Auteur  de  plu- 
fiCurs  autres  ouvrages  en  Irlan— 
dois,  qui  font  eftimés. 

KECKERMAN,(Barthelemî) 
laborieux  Ecrivain  Calvinifte  ,na- 
rjf  de  Dantîic ,  enfeigna  l'hébrea 
à  Heidclberg  ,  puis  la  Phi;o{o- 
phie  à  Dantzic  ,  où  il  mourut  en 

1  609  ,  à  ^6  ans.  On  a  de  lui 
plulîeurs ouvrages,  Genève  16  i  4» 

2  vol.  !;2-/j;.danslefquels  il  a  fait 
des  fyftèmcs  deprefque  toutes  les 
Sciences ,'  où  l'on  remarque  plus 
de  méthode  que  de  génie.  Oit 
cftime  (on  Traité  intitulé  Rheto- 
ricet  Ecclefiajlica  Libri  duo, 

KEILL ,  (  Jran  )  célèbre  Aftro- 
nome  &  Mathématicien  ,  naquît 
en  Ecofle  vers  i  6  7  i  ,  &  fut  éle- 
vé au  Collège  de  Bailleul ,  dans 
rUniverûcé  d'Oxford,  où- il ptic 
Xiv 
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le  degré  de  Bachelier  Se  de  Mai- 
tre-es-Arts.  Il  alla  en  170g  dans 
la  nouvelle  Angleterre  ,  en  qua- 
lité de  Tréforier  ,âc  fut  fait  à  l'on 
retour  Protefleur  d'Aftroncmie  à 
Oxford  ,  où  il  donna  le  premier 
des  leçons  fur  la  Philorophie  ex- 
périmentale. Keillcut  la  Char- 
ge de  Déchifreur  ,  fous  la  Reine 
Anne  ,  &  confcrva  cette  place  fous 
le  Roi  Georgesl,  jufqu'en  1716. 
Il  avoir  été  reçu  auparavant  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  & 
Docleur  en  Médecine  dans  l'Uiù- 
verlité  d'Oxford.  Il  mourut  en 
1721,4  {•  o  ani.  On  a  de  lui 
plulieiirs ouvrages  d'Aftronomic  , 
de  Phyfîque  ,  3c  de  Médecine  , 
très-ellimés  :  le  principal  cil  fon 
IniroJuclio  ad  vtram  Phjftcain  & 
ad  veram  Afironomlam.  ,  Lcyde  , 
1739,  in-4.  M.  le  Monnicrfils, 
favant  Aftronome  ,  a  traduit  en 
fiançois  là  partie  aftronomiquc 
de  cet  excellent  ouvrage.  Pans, 
1746.  in-4. 

KEIL  ,  (  Jacques  )  excellent 
Docleur  en  Médecine  ,  &  frcre 
du  précédent  ,  naquît  en  Ecofle 
vers  161%.  Il  fit  des  leçons  d*A- 
iiatomie  à  Oxford  Se  à  Cambrid- 
ge, avec  un  applaudiflcment  uni- 
verfel.  H  s'établit  à  Northamp- 
.ton  en  1700  ,  y  pratiqua  la 
^/iédeciite  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire ,  &  y  mourut  d'un 
cancer  en  1719,  à  46  ans.  On 
a  de  lui  divers  Ecrits  trcs-curicux 
Se  trés-eftimés. 

KEITH  ,  (  George  )  fameux 
Théologien  de  la  Secle  des  Qua- 
kers ou  Tremhifurs  ,  croit  Ecof- 
fois,  d'une  famille  obfc:;re.  Il  dé- 
fendit d'abord  avec  zelc  les  opi- 
nions des  Presbytériens ,  &  fe  fit 
cnfuitc  Tremblcur.  Il  voyagea 
en  Hollande  &  en  Allemagne, 
pour  y  affermir  les  Difciples  de 
Fox.  Il  pafTa  enfuitc  en  Améri- 
que ,  où  il  fut  mis  à  la  tète  des 
Trembleurs  dans  la  Pcnfilvai'Hc. 
Il  s'attira  par  tout  de  longues  & 
de  fàcheufes  affaires  ,  à  caufc  de 
la  fingularité  de  fes  opinions  5  il 
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nioit  l'éternité  des  peines  de  l'En- 
fer ,enfeignoic  la  Mécempîycorc, 
&  foutenoit  qu'il  y  avoir  deux 
Chriic,  l'un  ccrpor:!,  fils  de  Ma- 
rie ,  l'auttc  fpirituel.réfidaitC  dans 
ious  les  hommes  depuis  le  com- 
mencement du  monde.  II  fut 
condamné  à  Londres  en  1694  » 
dans  un  Synode  général  de  la 
Sei^e  des  Trembleurs  ,  ma'- 
gré  les  Harangues  &  Ces  Mémoi- 
res. On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre fl'ouvrages. 

KEITH,"!  Jacques  )  fils  cadet 
de  George  Keidi,  Comte  Maré- 
chal d'Eco;Te ,  Se  de  Marie  Drum- 
mond  ,  fille  du  Lord  Perth  ,  Gr. 
Chancelier  d'EcofTe  fous  le  règne 
de  Jacques  II,  naquit  en  1698 
à  FrcterrcfTa  dans  le  Sherifsdom 
de  Kincardin,  &  achevâtes  étu- 
des avec  fon  frère  aîné  le  Comte 
Maréchal  au  Collège  d'Aberden 
fondé  par  fcs  Ancêtres.  Ayant  pris 
parti  pour  le  Prétendant  avec  fori 
r'rcrc  en  l  7  2  f  ,  Il  reçut  une  lé- 
gère bîefTure  au  nez  à  la  bataille 
de  Sherftmuir  ,  &  après  la  défai- 
te des  troupes  de  ce  Prince,  il 
paffa  avec  fon  frère  en  Efpagne  , 
où  il  fut  Officier  dans  les  Briga- 
des Irlandoifcs  pendant  d'x  ans. 
11  alla  enfuite  en  Mofcovie  où  la 
Czarine  Anne  le  reçut  avec  de 
grandes  marques  de  diftinélion  , 
le  fit  Brigadier  général ,  &  peu 
de  tems  aptes  Lieutenant  géné- 
ral. II  le  diflingua  à  toutes  les 
batailles  qui  fe  donnèrent  entre 
les  Turcs  Se  les  RufTcs  fous  le 
règne  de  cette  PrinccfTc  j  &  à  la 
prifc  d'Ockzalccy  ,  il  fut  le  pre- 
mier qui  monta  à  la  brèche  où  il 
fat  bkfTé  an  talon.  La  guerre 
éra'.it  finie ,  il  fut  envoyé  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  de  Ruflîe 
en  Anglercrre.  Pendant  fon  fc- 
jour,  il  y  offrit  à  Robert  Walpo!, 
alors  premier  Miniflrc  ,  de  fervir 
en  qualité  de  Soldat  dans  les  Ar- 
mées Britanniques)  pourvu  qu'on 
lui  afTurâtlcs  biens  &  les  honneurs 
de  fon  coufîn  le  Comte  de  Kin- 
tore  après  fa  mort  i  mais  cela  lui 


fut  rcfufé.  Ayant  fini  fou  Am- 
baffivHe,  il  retourna  à  Pctcrsbourg 
eu  il  ftit  mieux  accueilli  que  ja- 
mais. Dans  la  guerre  entre  les 
Ruffes  &  les  Suédois  ,  il  fervit  en 
Finlande  en  qualité  de  Lieutenant 
général.  Ce  fut  lui  qui  décida 
legain  de  la  bataille  de  Willmanf- 
trand ,  8c  qui  chiffa  les  Suédois 
des  Ifles  d'AlanJ  dans  la  Mer  Bal- 
tique. A  la  paix  conclue  à  Abo 
en  174Î  , il  fu: envoyé nar  l'Im- 
pératrice Amba.Tadcur  à  .'a  Cour 
de  Stockholm  ,  où  il  fît  de  gran- 
des dépenfes  ,  &  fut  obligé  de 
vendre  fes  bijoux  pour  foutenîr 
fon  rang.  De  retour  à  Petcrsbourg , 
l'Impérarrice  l'iionora  du  Bâton 
de  Maréchal  ;  mais  fes  appointe- 
mens  étant  trop  modiques  >  il  (e 
rendît  auprès  du  Roi  de  PrulTe, 
qui  lui  avoir  fait  faire  des  propo- 
fitions ,  &  qui  lui  aHl'.ra  une  pcn- 
fion.  Ce  Prince  le  mit  tellement 
dans  fa  confiance  ,  qu'il  parcou- 
rut avec  lui  la  plus  g:anae  par- 
tie de  l'Allemagne  ,  de  la  Polo- 
gne &  de  la  Hongrie.  La  guerre 
s'étant  déclarée  en  17  y  6,Keîth 
entra  en  Saxe  en  qualité  de  Felt 
Maréchal  de  l'Armée  Pruffienne. 
Ce  fu:  lui  qui  afTura  la  belle  re- 
traite de  cette  Armée  après  la  le- 
vée du  (îége  d'Olmutz  en  1778. 
11  fut  tué  cette  même  année  lorf- 
que  le  Comte  de  Daun  furprit 
&  attaqua  le  camp  des  Pru/fiens , 
à  Hochkirchcn. 

KELLER ,  (Jacques  )  Cd'.arius , 
ré  à  Seckingcn  en  i  f  6  S.  fe  lî: 
Jéfuite  en  I  7  S  8  ,  devint  Recteur 
du  Collège  de  Ratisbonne  ^  puis 
de  celui  de  Munich.  Il  fut  lonç- 
tems  Confefleur  du  Prince  Al- 
bert de  Bavière  •■  &  de  la  Prin- 
cefTc  fon  Epoufe.  L'Elecleur 
Maximilicn  avoir  pour  lui  une 
c(time  particulière  ,  &  l'em.- 
plcyoit  fouvent  dam  la  afiaires 
Icç  plus  importantes.  Keller  dlf- 
p'.ua  publiquement  avec  Jarqucs 
Hailbrunner,  le  plus  célèbre  Mi- 
nillrc  du  Duc  de  Ncubovirg  ,  fur 
l'accufacion  qui  fut  intentée  aux 
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MinîftrcsLuthetîcni,  d'avoir  rap- 
portés plufîeurs  paffagcs  des  Pères, 
fiilifiés  dans  un  ouvrage  alle- 
mand ,  intitulé  Papatus  ceatho- 
licus  ,  elle  fe  tint  à  N eubourg  en 
161  p  Le  Perc  Kcllcr  mouru:  à 
Munich  le  2  j  Février  i  6  j  i  ,  à 
6  ^  ans.  On  a  de  lui  des  Livres  de 
Controverfes  j  âz  divers  ouvrages 
de  politique  fur  les  affaires  J'AI- 
Icmagnc.  Il  s'y  déguifc  fouvent 
lous  le  nom  de  Fabius  Htrcy nia- 
nus  t  à'Aurinionuus  ,  de  Didacus 
Tamias ,  &c.  Son  ouvrage  contre 
la  France,int:tuls  Myfiena  politi- 
ca,  161  f  1  in-4.  fut  brillé  par 
Senrence  du  ChiteJctjCcnfure  en 
Sorbonnc,  Sc  condamné  par  le 
Clergé  de  Fra  '.ce.  C'eil:  un  Recueil 
de  huit  Lettres  au  fujet  de  l'Al- 
liance de  France  avec  l'Angleter- 
re ,  Venife  ,  la  Hollande  &  !a 
Tranfylvanie.  On  attribv.e  à  Kel- 
ler le  Canea  Turiuris  pour  rcpon» 
dre  au  chant  di  la  Toiinerellc  du 
favant  Gravina. 

^  KELLER  ,  (  Jean  -  Balthafar  ) 
célèbre  ouvrier  dans  l'Art  de  fon- 
dre en  bronze  ,  étoit  de  Zuricli. 
C'cfl  lui  qui  a  jette  en  fonte  la 
Statue  équeftre  de  Louis  XIV  , 
que  l'on  voit  à  Paris  dans  la  Pla- 
ce de  Zoiiis-li'Grand,  Il  fut  fait 
Infpec'ieur  de  la  Fonderie  de  l'Ar- 
fenal,  &  mourut  en  1702.  Jean- 
Jacques  Keller  ,  fon  frère  ,  étoit 
aulïï  très-habile  dans  le  même 
Art. 
KEMNITIUS ,  vojfî  Chem- 

S^ITIUS. 

KEMPIS  ,  (  Thomas  à  )  pieux 
Se  favant  Chanoine  Régulier  ,  8i 
l'un  des  hommes  le  plus  célèbre» 
du  I  f  e.  f.ecle  .  naquit  au  Villa- 
ge de  Kemp  ,  Diocefe  de  Colo- 
gne ,  en  I  î  8  o  ,  &  prit  fon  nom 
de  ce  Village.  Il  fie  fes  études  à 
Deventer,  dans  la  Communauté 
des  pauvres  écoliers  ,  établie  par 
Gérard  Groot ,  iSi  y  lit  de  grands 
progrès  dans  les  Sciences  &  danj 
la  piété.  Il  entra  en  I  j  09  dan» 
le  Monaflcre  des  Chaioinrs  Ré- 
guliers du  Mor.î   Sainte  Agnes  , 
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près  de  Zvcl,  eulbii  frère  étoît 
l'ricur.  Thomas  à  Kempis  s'y 
dîftingua  par  fon  éminence  piété , 
par  l'on  refpccl  pour  fes  Supé- 
rieurs ,  par  fa  charité  envers  fes 
frères,  &  par  fon  application  con- 
tinuelle au  travail  &  à  la  prière. 
II  mourut  en  oJeur  de  lainteté  , 
le  z  f  Juillet  I  471 ,  à  91  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  dévotion,  qui  refpirent 
une  piété  tendre  ,  l'olide ,  Se  éclai- 
rée. Anvtrs  ,  16  L  ^  1  1  tomes  , 
is-S.  L'Abbé  de  Bellegarde  a 
tradui:  en  François  une  p  rtie  dts 
Œuvres  de  Thomas  à  Kempis  , 
fous  le  titre  de  fuite  du  Livre  de 
t Imitation ,  in  24.  &  le  Père  Va- 
lette ,  de  la  Dodrine  Chrétien- 
ne ,  feus  celui  à' Elévation  à  J.  C. 
fur  fa  Vi:  &  fes  Myjïeres  ,  in- 
X  2.  Le  favant  Imprimeur  Jodo- 
cus  Badias  Afcenfius  eft  le  pre- 
mier qui  a  attribué  l'excellent 
Livre  de  l'Tinitj.tion  de  J.  C.  à 
Thomas  à  Kempis  ,  en  quoi  il  a 
été  fuivi  par  François  de  Toi  , 
Chanoine  Régulier  ,  qui  cite  en 
ia  faveur  les  Manufcrits  que  l'on 
voit  encore  écrits  de  la  propre 
main  de  Thomas  à  Kempis.  D'un 
autre  côté  ,  le  P.  Poflcvin  ,  Jé- 
fuite  ,eft  le  premier  qui  ait  attri- 
bué cet  ouvrage  à  l'Abbé  Jean 
Gerfen  ou  Gclten  ,  dans  fon  Ap- 
parat Sacré  ,  en  quoi  il  a  été  fui- 
vi par  les  Bé.iéd-clins  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur.  Voye^ 
QUATREMAIRES.  M.  V  A  L- 
i  A  R  T  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  de  l'Imitarion,  croi:  qu'el- 
le eft  plus  ancienne  que  Thomas 
à  Kempis ,  8c  qu'elle  ail  de  Ger- 
fen Ceux  qui  fouhaireront  lavoir 
l'hiftoire  des  contcftations  furve- 
nucs  à  ce  fujst  entre  les  Bénédic- 
tins ,  qui  font  pour  Gerfen  ,  &  les 
Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
îjrégation  de  Sainte  Geneviève  , 
qui  font  pour  Thomas  à  Kempis, 
peuvent  co'.-fulter  la  relation  cu- 
riciife  que  Dom  Vincent  Thull- 
licr  en  a  donné  à  la  tète  du  tom. 
I  des  (Suvres  pofthumesdes  Veisi 
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Mabillon  &  Ruinart.  D'autres 
attribuent  cet  excellent  ouvrage 
au, célèbre  Gerfon  Quoiqu'il  en 
foit  la  belle  éJÎtion  d'Elzevir  in- 
12.  eft  de  lé^o.  Mais  l'année 
ne  fe  trouve  ni  fur  le  titre  ni  ail- 
leurs. Il  y  en  a  une  édition  du 
Louvre,  i  640  in-fol.  Celle  que 
l'Abbé  Valart  en  a  donné  chez 
Barbou  i  7  f  8  ,  fn- 1  2.  eft  fore 
belle.  On  ellime  les  traductions 
de  l'Abbé  Valart,  de  l'Abbé  Len- 
glct ,  de  M.  de  Sacy  fous  le  nom 
de  Beuil.  La  première  édition  la- 
tine eft  de  I49  2  fn-i  2.  gothique. 
Il  en  exiftoit  alots  une  vieille  tra- 
luclion  françoife  fous  le  titre  de 
Vlnternelle  confolation  ,  dont  le 
'rançois  paroit  aulfi  ancien  que 
Thomas  à  Kempis  ,  ce  qui  a  fait 
douter  fi  ce  Livre  avoit  d'abord 
été  compofé  en  latin  ou  en  fran- 
çois  i  l'Abbé  Lenglet  a  tiré  de 
cette  ancienne  traduction  un  cha-- 
pitre  qui  n'étoit  pas  dans  les  vêt- 
ions latines.  Ce  Livre  de  iTn- 
ternelle  confolation  a  été  imprimé 
plufieurs  fols  dans  le  i  6  e.  fiecle 
in-?.. 

KEN,  (Thomas]  célèbre  Evê- 
quc  Anglican,  naquit  à  Barftamf- 
tcad,  dans  la  Province  de  Her'- 
ford ,  en  1647,  d'une  famille  ri- 
che &  ancienne.  Il  fit  fes  étudei 
à  Wincheftcr,  &  fut  reçu  Docteur 
d'Oxford,  en  1679.  Le  Roi 
Charles  II  le  fit  fon  Chapelain,  & 
lui  donna  l'Evé-hé  de  Bath  &  de 
Wels  ,  en  1684.  Thomas  Ken 
affifta  ce  Prince  à  la  mort.  Il  éri- 
gea plufieurs  Ecoles  dans  les  vil- 
les de  fon  D'ocèfe,  Stfe  fit  géné- 
ralement cftimcr  par  la  probité 
&  par  fa  charité;  il  faifoit  dîner 
1 2  pauvres  dans  fa  falle ,  lorf- 
qu'il  éroit  chez  lui ,  le  Dimanche  \ 
éc  les  inftruifoit  félon  leur  befoin. 
Quelqu'un  l'ayant  accufé  fur  un 
Sermon  qu'il  avoit  fait  à  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  ce  Prince  l'envoya 
chercher  à  ce  fujet;  Thomas  Ken 
lui  dit ,  fans  s'étonner  :  Si  votre 
Majejté  n'avait  pas  négligé  fon  de- 
voir y  ùfitlle  eût  ajfifii  au  Sermon, 
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mes  tnnemis  ri'auroitntpa.s  eu  occa- 
fion  dt  in'accuj'er.  .1  jjlîiHa  ciuuitc 
ce  qu'il  avoir  dit  dans  Ion  Ser- 
mon ,  &  le  Roi  ne  s'olfcnia  point 
de  la  liberté.  11  fut  dépouille  de 
fon  Evedié  Tous  Guiliaiune  III, 
eut  unepenlion  delà  Reaie  Anne, 
&  inourur  à  Loigc-Lcarci  le  z  <3 
Mars  I  -i  I  I  ,  a  64  ans.  On  a  de 
lui  plufîcurs  ouvrages  de  pié;é  , 
qui  Ibnt  elbiinés  des  Anglois.  On 
rcînarque  qu'il  aimoit  ex;réme- 
mrnt  la  Poélîc  &  la  Mufique , 
qu'il  dormoit  peu,  &  qu'il  chan- 
roit  un  Kyniue  fur  ibii  Luth 
avant  que  de  s'habiller, 

KENNETT,  (  Wliite)  Evèque 
de  Peterboroui^ii,  &ruii  des  plus 
c^Lbres  Ecrivains  du  I  8e.  lîecle, 
fut  élevé  à  Oxford  ,  &  s'y  diftin- 
gua  par  fon  extrême  application 
àl'étvide,  &  par  les  Traductions 
anj;loifcs  de  divers  ouvrages.  Il 
devint  Doyen  ,  puis  Evèque  de 
Peterborou^h ,  le  9  Novembre 
I71S  ,&  s'acquit  une  très-grande 
réputation  en  Angleterre  par  fcs 
prédications  Se  par  tes  ouvrages. 
11  fonda  une  Bibliot.  d'Antiqui- 
tcs  &  d'Hilloire  dan$  fa  ville 
Epifcopale,  &  mour.le  19  No- 
vembre 1728.  On  a  de  lui  un 
trcs-grand  nombre  d'ouv.  préfque 
tous  écrits  en  angloi";,  dans  le(- 
qucls  on  voit  qu'il  étoît  un  excel- 
lent Philologue  ,  un  bon  Prédica 
teur  ,  &  un  homme  rrès-vcrfi 
dans  l'Hîftoire  &  les  Antiquités 
de  fa  nation. 

KENNETT,  jBafile)  favant 
Ecrivain,  8c  Prédicateur  Anglois , 
m.  en  17  14,  étoit  frcre  du  pré- 
cédent ;  il  fut  élevé,  comme  lui, 
ézm  l'Univcrfué  d'Oxford  ,  &  fe 
diftingua  par  fa  modcftie ,  par  la 
pureté  de  fcs  mœurs,  &  par  fa 
fcience.  On  a  de  lui  les  î^ies  des 
Voètis  Grecs,  les  Antiquités  Ko- 
maine^l  y  vo!,  de  Sermons,  Se 
une  Traiticlion  du  Trahi  des  Toix 
de  Fuffendorf.  Tous  fes  ouvrages 
font  en  anglois. 

KEPLER ,  (  Jean)  l'un  des  plus 
f  ranj  Aftrouomcj  de  fon  lîecle  » 


K  E        ,    m 

naquit  à  Wicl ,  le  î7  Décembre 
I  f  7  I ,  d'une  famille  iliultre  & 
ancienne.   Il  commença  fcs  étu- 
des  de  Philolopiiic  à   Tubinge, 
en  I  f  S  9,&  deux  ans  apr  .■s,il  étu- 
dia les  Mathéma:iqucs  fous  le  fa- 
meux Michel  Moîiliin.  11  y  iît  tanc 
de  progrès ,  qu'il  publia  des  l  ^  qG 
un  Livre  intitulé  :  ProdroirmsDif- 
fertaiionum   ae  proponione  orhiurrt 
cœlejiiuin  ,  deque  caujis  cœloritm  nu- 
ineri  f  ma^niiudinis  ^  moiaamqiie  pC' 
riodicoruingenuinis  &  propriis ,  &c« 
ryctio-Brahé  s'étant  établi  dans 
la  Bohême,  délita  paiTionnémenc 
d'avoir   Kepler  auprès  de  lui.  II 
lui  écrivit  tant  de  lettres  fur  ce 
fujet,  que  celui-ci  quitta  l'Acadé- 
mie de  Grats,  &  fe  tranfporcaeii 
Bohème  avec  fa  famille  &  fa  Bi- 
bliothèque, en  1600.  Kepler  eue 
pendant  le  voyage  une  fièvre  qu:.r« 
te,   qui  dura  7    ou    8    mois,  8C 
qui  l'cmpèchade  rendreà  Ty:ho- 
Brahé  ,  tous  les  fervîces  dont  il 
étoit   capable;  Tycho-brahé  ,  de 
fon  c6:é,  ne   lui  communiquoît 
point  ce  qu'il  favoiî,  &  mourut 
en  I  6  o  I .  De  fotte  que  Kepler  ne 
profita  pas   bcancoi-.p   auprès  de 
lui.  Depuis  ce  tems-là,  il  eut  le 
ti.re  de  Mathématlc,  (ous  l'Em- 
pereur Rodolphe  II,  Mathias  & 
Ferdinand  II,  &  s'acquit  par  fes 
ouvrages  une  réputation  immor- 
telle. Il  mourut  à  Ratisbonne , 
où  il  follicitoit  le  paiement  des 
arrérages   de  fa   penlîon .  le    I  J" 
Nov.  1  6^  O,  à  f  9  ans.  C'eft  luî 
qui  a  trouvé  le  premier  la  vraie 
caufe  de  la  pefanteur  des  corps, 
3c  cette  loi  de  la  nature  dont  elle 
dépend  ,  que  les  corps  mus  en  rond 
s'efforcent  de  s'éloigner  du  centre  par 
la  tangente.    Ce  qu'il   a   expliqué 
par  la  comparaifon  des  brins  de 
paille  mis    dans  un  feau  d'eau  , 
lefquels  fi  l'on  tourne  en  rond  le 
feau  d'eau, fcralT.-mblent  au  centre 
du  vafe.  Il  a  eu  aufli  l'Idée  des 
tourbillons  i.élclle$  :  il  a  cru  que 
le  Soleil  avoit  une  vertu  magné- 
tique 5  a  fait  fur  l'Optique  desdé- 
couverces  emportantes ,  Se  a  trour 
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vé  le  premier  cette  règle  adm'ra- 
ble,  appcLce  eJe  Ion  nom,  la  Rè- 
gle de  Kepler  ,  lelon  laqueiJe  les 
Pianc;tcs  le  meuvent.  On  peur  le 
regarder  ,  en  quelque  iortc,  com- 
me le  précurlcur  de  Dctcar.es  ; 
ce  gr.  i^hilolop.  avoue  cjuc  Kepler 
a  été  fon  premier  Jilaître  en  Optique. 
Il  no'.is  relie  de  cet  habile  Akro- 
romc  un  très-grand  nombre  d'cx- 
cellcns  ouvrages  en  latin.  Lts 
pxiocipavx  lont  :  i .  Son  Prodro- 
mus  Dijfertationum  y  auqi'.cl  il  a 
auflî  doi-né  le  titre  de  3l)Jîerium 
Cuj'nwpaphicum ,  1^96}  in  -  4. 
C'cl't  celui  de  tous  les  ouvraçes 
qu'il  cltiir.cit  le  piusj  il  en  fur 
tellement  charmé  pendant  quel- 
qnc-tems ,  qu"il  avoue  qu*ii  ne  re- 
nonceroii  pas  ,  pour  t Electoral  de 
Saxe.,  à  la  gloire  a  avoir  invente  ce 
qu'il  debitoit  dans  ce  Livre,  z,  Har- 
monice  Mundi,  avec  une  dûfenfe 
de  ce  Traite  ,  i  6  I  9  ,  in  -fol.  ^  • 
JDe  Comeiis  Ibri  très ,  i  6  I  4,  in- 
•4.  Efitome  AJîror.oinice  Copernica- 
lj<* ,  I  é  3  f  ,  2  vol. in  S .  {■ .  Afiro- 
nomia  n)ra ,  lôoq,  in -fol.  6. 
Chilias  Zogarithmorum ,  SùC,  in-4. 
7,  Aova  Stenometria  doliorum  vi- 
nariorum.,  Scc,  161  f,  in  fol.  S. 
Diopirice .  in- 4.  9.  De  vero  natali 
aui.O  Ckrfà,  in-4.  I  O.  Ad  Vilel- 
îicr.em  paralipointra  ;  quibus  Af- 
Xronoimoe  pan  Optlca  '.raditur,  in- 
4.  I  I.  Tabula  Rodo'.phif.x  ,  &C. 
■\i\\r.x,\ùi'j,in-f.  Kepler  cIl  au(- 
i\  le  premier  qui  a  appliqué  à  la 
Phyfiqxie  les  fpécuiarions  desMa- 
thcmatiques.  Loins  Kepler  ,  (on 
filî,  cx::qa  la  Médecine  à  Ko- 
r.igsbcfg,  en  Pruffi-,  où  il  mou- 
XVL'  in  166^,  à  y6  ans  1  aprcs 
avoiréré  mnrié  deux  fois.  ]1  a  fait 
imprimer  l'ouvrage  de  ion  père  , 
îndculé  •.Somniiun  .,LuTiarifre  A^- 
tronomia  ,  Francfort ,  16^4,  in- 
4. ,  S:  quelques  livres  de  Alédeci- 
ne.  Kepler,  le  prre,  cnfeignedans 
cet  ouvrage,  que  !a  Terre  &  le 
Soleil  ont  cha:un  une  ame  &  des 
fenfations,  &  y  avance  plusieurs 
autres  propofition:  très  fi-.-.giilie- 
ies.  Il  croit  Luthérien,  On  trouve 
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une  Hîiloirc  curieufe  de  fa  vie  4   1 
la  tète  de  fes  Lettres,  Leipfick  ,  ' 
1718,  in-fl.,  en  latin. 

KERCKRllN^G  ,  (  Théodore  ) 
j>Icàccin  iu  17  e.  fiecle ,  narif 
d'AnilKr  Jam  cC  originaire  de  Lu-' 
bec  ,  trouva  le  lectet  d'amo  lir 
l'ambre  jaUoC  fans  lui  6cer  la  . 
tranlpariince,  pour  le  faire  lervic 
de  cir.iieil  ou  d'enveloppe  à  des 
corps  morts  afin  de  les  confer- 
ver.  Il  fut  agrégé  à  la  Société;  1 
Royale  de  Londres,  Se  mooiutM 
en  i6qî»  à  Hambourg  ,  où  il 
avoi:  paiTc  la  plus  graiJe  par- 
tie de  (a  vie  ,  avec  le  titre  de  Ré- 
fidcnt  du  grand  Duc  de  Tofcane. 
Ses  principaux  ouvrages  lont  :  I . 
Sp:cdfgium  Anatomicum,hm'}:ci(i, 
I  6~  o,in-i\.,Anlhropogeniat  Ichno- 
graphia  y  Amitcrd. ,  16  7  O,  in-.^.  y 
où  il  foaticnt  que  l'on  trouve  dans 
le  corps  de  toutes  les  femmes  des 
ceuf. ,  dont,  félon  lui,  les  hom- 
mes font  engendrés.  On  lui  attri- 
bue encore  une  Anatomie  impri- 
mée rn  I  6  7  I ,  in-fol. 

KERVILLARS  ,  (Jean-Ma- 
rin de  )  Jcfuite  né  à  Vannes  en 
I  66  S  ,  mort  à  Paris,  en  i  747  > 
où  il  protiilToit  la  Philofophic» 
a  traduit  les  Faites  &:  Elégies 
d'Ovide  ,  ^  vol.  in-l  2,1724» 
1726,  &:  1742. 

KESLER  ,  (  André  )  fameux 
Théologien  Luthérien ,  né  à  Co- 
bourg  ,  en  I  f  9  f  ,  le  diftingua 
par  Ion  efprit  &  par  fa  fcience, 
Jean  Cafimir  ,  Duc  de  Saxe  ,  qui 
a  érigé  à  Cobourg  un  Collège, 
lui  donna  une  penfion  ,  &  eut  pour 
lui  une  cllime  particulière ,  à  cau- 
(e  de  fon  éloquence  8c  de  fes  Ser- 
mons. Il  mourut  en  164^,  laif- 
fant  un  grand  nombre  d'ouvrages; 
entr'autres  :  une  Philofophie ,  en  j 
vol.  in- 8.  Logique  y  Metaphyfiqut  ^ 
Fhyfique  ;  des  Commentaires  (ur 
pliifit  urs  Livres  de  la  Bible  ,  in-4. 

KETTLE WELLE ,  (Jean)  fa- 
vant  Théologien  Anglican  ,  mort 
de  conîomptîon  ,  en  i  6  8  f  ,  eft 
Aîitcur  d'un  Livre  intitulé  :  Les 
mcfures  de  Cobiijj'anct  Chrhiennc ,  Sc 


ie  plufîcurs  autres  ouvrages  cfti- 
mé$  des  Anglols.  Il  ccolczci»;  par- 
tilan  de  l*au:orivô  Royak-. 

KEYSLliR  ,  (  Jean  GL-orges  ) 
né  à  Thornau  en  i  6  S  9  ,  voya- 
gea dans  ia  plus  granJe  partie  de 
l'Europe  avec  les  pctiti-tils  de  M. 
de  Bornltroff  premi:r  Minhbre  du 
Roi  d'Angleterre  dans  1  Eieolorat 
d'Hauovre  ;  il  fut  tio.iv>:  mor: 
dans  fon  lit  en  1  74.5  ,  ..la.is  un 
Chat. de  ce  Seigneur,  En  171!», 
la  Société  de  Londres  le  l'ccoit 
a'Tocié  ;  il  a  publié  en  nzo  ■, 
yintiquitatts  fefeHit  feptenirionales 
&  celiiccc  y    Curieux. 

KKUNTRAT,  F.KuNRAT. 

KIDDER,  (Richard)  l'avant 
Evèque  Angiois,  na  juit  à  Suifolck, 
&futékvé  à  Cambridge.  II  devint 
Chan.  de  Nor^rich  ,  puis  Doyen 
de  Peterborough ,  &  ennn  Evè- 
que de  Bath  &  de  Wels,  L-  1 5 
Jjin  1691,4  la  place  de  Tho- 
mas Kcnn.  Il  étoit  trè$-ha'i''c  , 
furtcut  dans  la  Littérarure  K  cbrai- 
<jue  Se  Rabbinique.  Il  fut  ecralé 
dans  fon  lit  avec  fa  femme,  par 
la  chute  d'une  cheminée  qu'u:-;e 
grande  tempête  rcnverfa  ,  le  2  6 
Novembre  i  7  o  ^ .  On  a  de  lui  un 
Camintntaire  fur  /.'  Pentateitque  , 
auquel  il  a  joint  une  Diffir.ai-.on 
&  des  Lettres  à  M.  le  Clerc.  2. 
Une  Dimonfiration  de  la  venue  du 
Mejfie.  5.  Un  Traité  fur  Us  De- 
yoirsde  la  Jcuneffe.j^..  Un  Difco-rs 
touchant  l'éducation  de  !a  JeuneJJe, 
Se  des  Serinons  en  angiois. 

KILIAN,  (Corneille)  habile 
Ccrrcclcur  de  l'Imprimerie  de 
Plantin ,  étoit  de  Brabant.  Il  fai- 
leit  bien  des  vers  latins ,  Se  mou- 
rut m  1607.  On  a  de  lui  une 
Apologie àci  Corrcdeurs  d'Impri- 
merie, centre  les  Auteurs.  Etynzo 
Ittgicon  Linguce  Teutoniccx,  An'., 
i  f  Q  P  >  in-^.  ,  &  d'aur.  ouvr.  cit. 
;  KILLIAN,  (Luc)  habile  Gra- 
Tcur ,  qui  excelloit  furtout  dans 
les  Portraits, 

-  KIMCHI  ,  (David)  célèbre 
Rabbin  Efpa^nol  du  112.  liecle, 
étoit  fils  de  Jofeph,  Sc  frère  d: 
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Moïfc  Kitr.c'ii.  li  iIorlfToît  à  Nar- 
bonne  en  i  i  90,  ci:  fut  noni.né 
Arbitre  en  i  z  3  2  ,  du  différend 
d:s  Synagogus  d'Efpagne  &  ds 
France,  au  lujct  des  i^ivres  de 
Miîmonides.  Il  s'acquit  une  tr^s- 
grande  rcpiration  par  (a  fcience 
ii  par  fco  oavrpg.'s,  ôc  mourut 
dais  un  agj  très  -  a^'ancé,  vers 
I  2  +  0.  On  a  de  lui  un  g:,  nom- 
bre a'ojvrages  en  hébreu,  li  elii- 
més  des  Juifs,  qu:  pîrfonne  ne 
païî'e  pour  habile  p^nni  eux,  s'il 
ne  les  a  étuJits.  i-Ci  principaux 
font  :  I.  Une  excellente  Grain- 
aiaire  hébrsiquc  ,intiailée  Midi- 
loi,  c.  à  d.  Perficiion  ,  Ven.  I  j-^fi 
»i-i).,  Lcidc  I  6  5  I  in-iz.  C'cit 
cette  Grammaire  qui  a  fervi  de 
modèle  a  toutes  les  Grammai- 
res hébraïques.  2.  Un  Livre  des 
Racines  hé!)raiqiies ,  I  f  j-  j-,  inS. 
ou  in-fol.f  fans  date.  '^.  Duliona» 
riirn  Thjlmudicum,  Ytn.  i  foé, 
info',  wf.  des  Comiuentaires  lur  les 
Pi.aumes,  fur  .es  i'ropi-.éies  8c 
lur  ia  plupart  des  autres  Livres 
de  l'Ancien  Teltament.  Kimchî 
s  a:tachc  principalement  au  fens 
1  tt-ral  .jc  grammatical,  de  rap- 
porte afll-ï  Ibu/t  nt  les  Traditions 
d-s  Hinreux.  Il  fji:  paroitre  beau- 
coup moiiS  a'animolité  ^ontrc  les 
Chrétiens,  que  les  autres  Rab- 
bins v  te  fcs  Commentaires  font 
généralement  regardés  comme 
les  meilleurs  qui  aient  été  compo- 
fés  par  les  J'cifs.  Sonflyle  elt  pur, 
clair  Se  éiicrgique.  Son  Conmen» 
ta're  fur  les  Pleaumes  a  été  tra- 
duit en  latin  par  ie  Pcrc  Janvier, 
■:\\  1669  ,  fn-4.Gencbrard  a  tra- 
djitfcs  Argumenscontreles  Chré- 
tiens ,  t  ç-  6é  ,  iVi-8. 

KING,  (Jean)  favant  Evèque 
.AnçîoJs ,  Se  célèbre  Prédicats  ur  j 
étoit  de  Wamball.  Il  devint  Cha- 
orlain  Se  Prédicateur  de  la  Reine 
Elifabe-h  ,  Archidiacre  de  Not- 
ringham ,  Doyen  de  l'Egîife  de 
Chrill,  àOxî-o-d,  puis  Evèque  de 
Londres..!  ieiî:  généralement  ef- 
timer  par  fon  érudition,par  la  pu- 
reté de  fcs  mœarj  &  par  fon  ûlo- 
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qucnce.  Pendant  fon  Epîfcopat,  il 

prèchoi:  tous  les  Dimanches,  à 
nioins  qu'il  ne  fîît  incommodé. 
a  mourut  le  3  o  Mars  i  ôzi.  On 
a  de  lui  des  Commeniairts  lur  le 
Propliécc  Jonas  ,  3c  des  Sermons 
en  Anglois ,  qui  font  cftimés. 
Henri  Kiiig  ,  l'on  fils ,  né  à  Warn- 
hall,  en  I  5  9  I  i  fut  aufli  habile 
Prédicateur.  Il  devint  Evéque  de 
Ciùchefter.  &y  mourut  le  prem. 
Oclobre  i66ot  Ow  a  de  lui 
explication  de  l'Oraifon  Domini- 
cale ;  des  Sermons  ;  une  Traduc- 
tion des  Ppaumes,  Sc  pluficurs  au- 
tres ouvrages  en  anglois  &  eu  la- 
tin ,  en  proie  Sc  en  vers. 

KING  ,  (  Guillaume  ]  célèbre 
Archevêque  Proteftanc  de  Dublin, 
&  l'un  des  plus  illul'cres  Prélats 
Anglicans  qui  aient  paru  en  Irlan- 
de, naquit  à  Ancrim  en  lé  fO, 
d'une  noble  &  ancienne  famille 
d'Ecoiïc.  Après  avoir  fait  fes  Hu- 
manités ,  il  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  fameux  Dodvel,  qui  lui 
donna  les  premières  inftructions 
de  Philoibphie  &  d'Hiftoire.  Jean 
Parker,  Archevêque  de  Tuam , 
informé  de  Ion  mérite  ,  devint 
l'un  de  les  plus  zélés  Protecteurs. 
31  le  fit  fon  Chapelain ,  puis  Chan- 
celier de  l'Eglife  de  S.  Patrice, 
&  lui  procura  le  Doyenné  de  Du- 
blin, en  i6SS.  King  ayant  fait 
paroîtrc  trop  d'attachement  aux 
intérêts  du  Prince  d'Orange  pen- 
dant les  troubles  d'Irlande,  fut 
mis  en  prifon ,  comme  criminel 
de  lefe-Majefté.  On  lui  rendit  en- 
luite  fa  liberté  ;  &  il  ftit  nommé 
en  i6qo  à  l'Evèché  de  Derry , 
par  Guillaume  &  Marie.  Il  alla 
auiïîtô:  réfidcr  dans  fon  Diocele  , 
8ç  y  fonda  une  Bibliothèque  pu- 
blique. King  fut  transféré  à  l'Ar- 
chevêché de  Dublin,  le  i  i  Mars 
Ï7  0  2.II  y  augmenta  le  revenu  des 
Cures ,  s'y  fit  eftimer  par  fa  fcien- 
cc,  par  fa  charité  ,  &  par  fa  con- 
duite ;  y  remplit  la  Commiilîon 
importante  de  Lord  Jufticier  du 
Royaume  d'Irlande ,  &  y  mourut 
le  S  Mai  I  7  29)  à  79  ans,  Il  ne 
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voulut  )amaî«  s'engager  dans  Ict 
litns  du  mariage.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  cRimés, 
Les  principaux  font  :  I  .  Piuficuis 
Ecr.  contre  Pierre  ivlanby ,  Doyen 
Je  Dcrry.  2.  Uétat  des  Proujians 
d'Irlande  ,  fous  le  règne  du  Ro:  Jac' 
{ues  :  ouvrage  dont  Gilbert  Dur- 
net  fait  grand  cas,  m-is  qui  a  cté 
réûué  par  M.  Leflie.  3.  Difcours 
concernant  Us  inventions  des  hom- 
mes dans  le  culte  de  Dieu  :  il  y  en 
a  eu  plulîeurs  éditions.  Ce  Traité 
fut  attaqué  par  Robert  Crahead  y 
Se  par  Jofcph  Boyle ,  Miniilrei 
Presbytériens  ,  Se  auxquels  Aî. 
King  répondit.  4.  Un  Sermor,  fur 
Caccord  de  la  Fr/fcience  Cf  de  la 
Prcdejtinaiion  divine  avec  la.  liberté 
de  l'homme.  <ç .  Un  Difcours  fur  la, 
Confccralion  des  Eglifes.  6.  Pîu- 
lîcurs  Sermons.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  angloist  7.  Un  Traité  cé- 
lèbre ,  de  Orisiini  mali ,  /n-4.  Ed- 
mond Lav  a  traduit  ce  Traité  en 
anglois,  Si  y  a  joint  de  longues 
notes ,  dans  lefquelles  il  réfute  les 
objeciions  de  Baylc  &  de  Lcib- 
nl:z.  Cette  Trududion  a  été  im- 
primée à  Londres  en  l  7  3  i ,  in- 
4.  &:  en  I  7  ^  2  ,  en  2  vol.  in  S. 

KING  ,  (  Guillaume  )  habile 
Jurifconfulte,  &  facétieux  Ecri- 
vain anglois,  qu'il  faut  bien  fe 
garder  de  confondre  avec  le  pré- 
cédent ,  étoit  d'une  illuftrc  famil- 
le. La  Reine  Anne  le  fit  fo.i  Se- 
crétaire ,  &  il  accompagna  le 
CotTite  de  Pembroke,  en  Irlande. 
Il  auroit  pu  s'y  enrichir  par  les 
emplois  importans  qu'il  exerça 
dans  ce  pays^  mais  il  aima  mieux 
retourner  en  Angleterre  pour  le 
livrer  à  l'étude.  King  étoit  d'un 
caractère  naturellement  porté  à 
la  dévotion.  Il  lifoit  ailîduemene 
.'Ecriture  Sainte,  dc  ne  manquoic 
jamais  de  faire  des  remarques  lue 
fes  ledlures.  On  dit  que  tous  les 
matins  il  prenoit  une  feuille  de 
papier  blanc ,  fur  le  haut  de 
jaquelle  il  écri  voit  ces  deux  mots  : 
<:î»~  6ti  c.  à  d.fous  le  bonplaifa  de 
Dieu.  lUvojt  enXuije  toate  la  ;qu£- 
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née  ce  papier  à  la  main ,  y  éctî- 
voit  les  pcnfées  &  les  réflexions 
qui  lui  plaifoicnt ,  ce  qui  ne  l'cin- 
pèchoit  gas  d'écre  gai  &  enjouJ. 
II  aimoit  à  dire  &  a  entendre  de 
bo.is  mots ,  Se  partbit  pour  un  ex 
cellenr  Juge,  Il  mourut  en  1712, 
&  ftit  cn-errc  i  l'Abbaye  de  Wcil 
minfter.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ecrits  en  Anglois,  rem- 
plis de  pointes  Se  de  bons  mots. 
Ses  Rérlcxions  (ur  le  Livre  de  M. 
MolclVoith  ,  touchant  le  Danc- 
niarck,plurent  beaucoup  à  la  Coût 
de  ce  Prince.  Elles  ont  ^cé  traiui 
tes  en  françois 

KING  ,  (L'ierrc)  Lord  ,  Grand 
Chancelier  d'Angleterre  ,  &  l'un 
des  plus  beaux  clprits  de  fon  (ie- 
cle  ,  defcendoit  d'une  bonne  fa- 
mille de  ce  nom  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Sommerler.  Il  naquit  à  Ex- 
celler I  dans  le  Devonshirc ,  en 
1669.  Il  fut  lié  dans  fa  jcuncffe 
avec  M.  Locke,  qui  anima  l'ar- 
deur qu'il  avoit  pour  l'étude  ,  Se 
qui  lui  lai/Ta  en  mourant  la  moi- 
tié de  la  Bibliothèque.  Le  Lord 
King  alla  étudier  quelque  tems 
en  Hollande,  &  s'appliq'ja  enfui- 
tc  ,  avec  une  ardeur  incroyable  , 
a  l'étude  des  Loix.  Il  y  lit  tant  de 
progrès,  qu'il  s'acquit  en  peu  de 
tems  une  gr.  réputation  dans  le 
Parlement  d'Angletcrre.Il  fut  éle- 
vé par  degrés  aux  prem.  Char- 
ges ,  &  devint  en  i  7  i  f  ,  Baron 
d'Ockham  ,  &  Grand  Chancelier 
d'Angleter.  Il  remplit  cette  place 
avec  un  applaudifliement  univcr- 
fel ,  jufqu'au  zq  Novcm.  it^-^  , 
qu'il  remit  les  Sceaux  ,  &  fe  reti- 
ra à  Ockham  ,  dans  le  Surrcy ,  où 
il  mourut  paralytique,  le  z  2  Juil- 
let 1734.  11  étoit  tres-habile  , 
non-feulement  dans  la  Jurifpru- 
dence,  mais  dans  l'Hiltoire  &  Les 
Antiquités  Eccléfiaftiques,  On  a 
At  lui  deux  ouvrages  fort  eftimés 
des  Anglois;  le  premier  eft  inti- 
tulé :  Recherches  fur  la  ConJIituiion, 
la  Difcipline  ,  &  V  Unité  du  Culte  de 
ta  primitive  Eglife  pendant  Us  trois 
frtmiers  fiedcs,  fidèlement  airai- 


tes  des  Ecrivains  de  ces  terni  là,  in- 
8.  Le  leçon  J  a  pour  titre  :  Hlf' 
toire  du  Symbole  des  Apôtres  ,  aiee 
des  Réflexions  critiques  fur  fts  dif- 
frens  Articles,  On  trouve  dans  le 
Recueil  de  Lettres  fur  differens  fu~ 
jets,  publié  par  M.  Elys,  en  1694, 
1/1-8.  Pluf.  Lett.  de  M,  King  3c 
de  M.  Elys ,  touchant  le  premier 
ouvr.  Tous  ces  Ecrits  font  en  angl. 

KlPPIN'GIUS  ou  KippiîfG  , 
^H;-nri)  lavant  Luthérien  Alle- 
mand ,  étoit  de  Roftock ,  où  ayant 
^té  reçu  Maitre-cs-Arts  ,  il  fut 
rcn:on:ré  par  des  Soldats  qui  l'en- 
rôlèrent malgré  lui.  Kipping  n'a- 
bandonna pc:s  l'étude  pour'  cela. 
Un  jour  qu'il  étoit  en  faction,  te- 
nant fon  moufquet  d'une  main  , 
&  le  Poctc  Stace  de  l'autre,  un 
Confciller  Suédois  qui  l'apperça: 
dans  ce:tc attitude,  le  qucftionna, 
&  reconnoiflint  fon  fa  voir,  le  re- 
tira dans  fa  maifcn  ,  le  lit  fon  BI- 
bliothcquairc  j  lui  procura  la  pla- 
ce de  Sous-Recleur  du  Collège 
deBremen,  oùilmour.  en i  6 78. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ou- 
vrages en  latin.  Les  principaux 
font:  I.  Un  Supplément  à  l'Hidoire 
de  Jean  Papus.  2.  Un  Traite  des 
Antiquités  Romaines,  Leydei  715» 
iVi-8.,  latin.  9,  Un  autre  fur  les 
ouvrages  de  la  Création ,  Franc- 
fort 167  6,  in-4.  4. Plulîeurs  Dif- 
fertations  ou  exercitations  fur  l'an- 
cien &  fur  le  nouveau Tcftam.&c. 

KJRCH,  ( Christ -FKisn  ) 
célèbre  Aftrcnomc  de  !a  Société 
Royale  des  Sciences  de  Berlin , 
naquit  à  Guben,  le  24  Décem- 
bre I  694.  Il  étoit  fils  de  Gode- 
froy  Kirch,  au"re  c'icbre  Aftro- 
rome  ,  &  de  Macîc  Marguerite 
Winckelman,  qui  fc  diftinçua  au(^ 
fi  par  fon  habileté  dans  l'Àftrono- 
nomie.  M.  Kirch  s'acquit  une  gr. 
réputation  dans  les  Obfervaroires 
de  Dantzig  &  de  Berlin.  Il  fut 
Correfpondant  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  &  m.  à  Berlin, 
le  q  Mars  i  640  ,  à  46  ans.  On 
a  delui&  de  fon  rere  pluf.  ouvr. 

XIRCHER,    (Athanafc)   ccl. 
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jcluite,  natit  de  i-uldc,  &  l'un 
des   plus  grands  Philolophcs,  & 
des  plus  habiles  Mathématiciens 
du  17  c.  iîcclc  .  cnteigna  à  Wirîz- 
bcurg,  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire, jufqu'cn  16^1.  11 
vire  en  Frar-cc  à  caufc  d;s  rava- 
ges que  les  SuéJoiscomiTiettoient 
dans  la  Franconie ,   Se  demeura 
quelquetcms  à  Avignon.  11  fe  re- 
tira eiiliiite  à  Rome,  où  il  raf- 
fcmbla  un  riche  cabinet  de  Ma- 
chines &  d'Antiquités,  dont  Phi- 
lippe Bonanni  a  donné  la  defcrip- 
tion,  Romci  I  700,  intol.Il  y  m. 
en  I  6  ii  o  ,  à  7  g  ans.  Gn  a  de  lui 
un  <;rand  nombre  d'ouvrages,  dans 
lel'qucls  il  fait  paroitre  bcauc.  de 
cette  cfpece  d'crud.,qui  n'eft  d'au- 
cune utilité.  C'elt  de  lui  qu'on  a 
fait    le  conte  d'une  interprétation 
qu'il  donna  à  des  caraclercs  infor- 
mes que  des  Ecoliers  avoient  gra- 
ves fur  une  pierre  &  qu'ils  avoient 
enterré  dans  un  iicu  où  ils  favoient 
qu'on  allcit  fouiller  pour  bâtir.  Ses 
princip.  ouvr,  l'ont  1.  Fralufiones 
Magne  ti  ex  t  16^4,    în  -  fol.    2. 
Frimitice    Gnomonicts    Catcptîcce  , 
în-4.  ^ .  ^rs  maoria  lucis  &  um- 
hrce  y   Romo;  ,  I  646  ,  in-fol.   4. 
MufnrQia    Unherfalis,   i6fO,  z 
vol.    in-fol,  f.  Obelifdis   Pamphi- 
liuSy  l6fO,  in  -fol.  6,    (Sdipus 
JEgypiiatus  ,  I  6  f  2, 4.  vol.  in-fol. 
j ,  Itintrariinn  extaticuifiy  in-4.  8. 
Obilifcus  JEgypticatns  ^  in-fol.  9. 
Mundus     fubterraneus  ,     1678  , 
4  vol.  in-fbl.  I  o.  China  illujîraia, 
1667    ,     in-fol.  ,    traduite  en 
franc,  par  F.  S.  d'Alquié  1670, 
in  fol.  II.   Turris  Babel ,  in-fo\. 
12.  Arca  Xoë,  in-rbJ.  i  ^.  Za- 
tium  ,  1671,  in-fo!.,  ouvrage  ef- 
timé  ,    Phonurgiti   noia\  léj'^y 
în-fol.    Ars  fciendi  comhinatoria  , 
I  6  6  9 , in-fol  Pohcraphia^  1663, 
în-fo!. ,  &c.  Jean  Kircher  ,  Théo- 
logien   du  17  c.  fiecle  ,  publia  en 
latin  les  motifs  de  fa  converfion 
du    Luthéianilme  à  la   Religion 
Catholique.  Les  Luthériens  on: 
fait  diverfes  réponfes  à  ceç  ouvra- 
ge de  Jeau  Kitcber. 
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KIRCHER,  (Conrad)  Théo- 
log.  Luth.  d'Augsb. ,  s'dl  rendu 
célèbre  par  fa  Concordance  grecque 
de  l'ancien  Teftamcnt,  qu'il  lit 
imprimer  à  Fran:fort  en  1607» 
z  vol,  in  4.  Cet  ouvrage  peut 
lervir  de  Diclionn,  Hébreu.  :Car 
i'Aut.  met  d'abord  les  noms  hébr.j 
Se  cnfuite  l'interprétation  que 
les  Srptantc  leur  ont  donnée  , 
8c  cite  les  endroits  de  l'Ecriture  où 
ils  fe  trouvent  diiFiremment  in- 
terprétés. Le  principal  défaut 
de  cette  Concordance  cft  d'y  avoir 
luivi  l'édition  de  Alcala  de  He- 
nares ,  au  lieu  de  fuivre  celle  de 
Rome  :  qui  eft  la  meilleure.  La 
Concordance  de  Tromniius  a  fait 
tomber  celle  de  Kircher,  &  elle 
lui  ell  préfirée  avec  raifon. 

KIRCHMAN,  (Jean)  célèbre 
Ecrivain  du  17c.  fiecle,  naquit  à 
Lubcc  ,  le  18  Janvier  if7f. 
Après,  avoir  étudié  en  Allemagne 
&  en  plufieurs  Villes ,  il  fut  char- 
gé de  mener  en  France  &  en  Ita- 
lie le  fils  d'un  Bourguemeftre  de 
Lunebourg.  De  retour  en  ailema» 
gnc ,  il  fut  fait  Profefleur  de  Poé- 
tique à  Roftoch ,  en  I  é  o  2 ,  & 
Rccleur  de  l'Univcrlîté  de  Lubec» 
en  1613  II exerc^acet emploi  avc2 
une  extrême  application  tout  le 
refbe  de  fa  vie ,  &  mourut  à  Lu- 
bec  le  20  Mars  i  643  ,  à  68  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  favans  ou- 
vrages dont  les  plus  eflimés  font    i 

1 .  De  Funeribus  Rarr.onoruni  y 
Leide  i  67  2  ,  /'n- 1  2 .  2  •  De  An- 
nulis,  Liberfinaularis,  Leidei  672, 
in-l  z.  publi^parîes  foins  de  Jean 
Kirchman,  fon  fils, qui  s'efl:  aufli 
diflingué  par  fon  érudition. 

KIRCHMAYER  ,  (  Gcorge- 
Gafpard  ,  né  à  Uifeînheim  ,  en 
Franconie ,  l'an  i  6  3  y  ,  fut  fait 
ProfefT.  à  \/ittemberg,  &  Mem- 
bre des  Sociétés  Royales  de  Lon- 
dres Se  de  Vienne.  Il  mourut  en 
1700.  On  a  de  lui  :  I .  des  Com- 
mentaires i\it  Cornélius  J^lepos-,  Ta- 
cite ^  8c  d'autres  Livres  ^ilalfiques. 

2.  Des  Oraifons  Qc  des  Pièces  dtf 
Foéjics.  3 .  Six  Diffcrtatican  fous  1& 

titte 
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titre  de  Hexas  dijputationum  Zoo- 
Iv^icarum.  Elles  roulent  fur  le  Ba- 
liiic  ,  la  Licorne  ,  le  Phénix , 
le  bcemocli  &  l'Araignce.  4. 
Fathologia  vêtus  &  nova.  <ç .  Phi- 
loj'ophta  metallica.  6.  Injiilutioncs 
mctailicft.  7.  De  Corallo,  Balfamo 
ÉJ-  fuccharo  ,  Wltt.  1661,  in-.\. 
De  Tribulis  ,  i  69  i  ,  in-4. ,  &C. 
Voyei  NaogeorOe. 

KlRCHMEYER,ouKiKCH- 
iiriER.,(Jean-Sigifinond)  lavant 
Théologien  ProteftaiK ,  né  à  Al- 
Icndorf,  en  HefTc,  l'an  1674, 
tut  Profeflcur  en  Philofophie  <ic 
en  Théologie  à  Marbourg,  où  il 
mourut  en  i  7  4g .  On  a  de  lui  :  r . 
Pluûeurs  DijJ'ertations  Académi- 
ques, z.  Un  Traité  en  larin  contre 
.  les  Enthouùalles ,  pour  prouver 
que  l'unique  principe  de  la  Foi  efl 
la  parole  de  Dieu.  Ce  Traité  eft 
treî-cfliiné  des  Protellans. 

KIRSTENIUS, (Pierre)  favanr 
Médecin  du  i  7  e.  fiecie,  naquit  à 
Brefliv,le  a  j-  Décembre:  5'7  7. 
U  apprit  le  grec ,  le  latin ,  l'hé- 
brea,  le  fyriaq. ,  l'arabe,  l'Hifl. 
naturelle  ,l'Anatomie,la  Botani- 
que 8c  les  autres  Sciences.  11  étu- 
dia fur  tout  les  Livres  d'Avicen- 
ue  ,  &  des  autres  célèbres  Méde- 
cins Arabes.  Il  fut  encouragé  dans 
cette  é:nde  par  Scaligcr  Se  Cafau- 
bon  qui  jugèrent  qu'il  en  pourroit 
réfulter  un  grand  bien  pour  la  Ré- 
publique des  Lettres.  Après  avoir 
voyagé  en  Efpagne  ,  en  Italie  f 
&  en  Angleterre  ,  Kirllcnius  re- 
tourna à  Brcflav  ,  où  il  eut  la  di- 
rection du  Collège  8c  des  Ecoles 
de  cette  ville.  Cet  emploi  paroil- 
fant  trop  pénible  ,  il  aima  mieux 
pratiquer  la  Médecine,  &  lé  reti- 
ra en  PrulTe  avec  fa  famille.  Il  s'y 
fit  connoltre  &  eftimer  du  Chan- 
celier Oxenftiern,  qui  le  mena  en 
Suéde,  &  le  fit  Profeffeur  de  Mé- 
/decine  dans  l'Univerfité  d'Upfal, 
en  I  6  ^  6.  Kirftenius ,  devint  auf- 
fi  Médecin  de  la  Reine  de  Suéde  , 
&  mourut  le  y  Avril  1640  ,  à 
îô^  ans.  On  dit  dans  fon  Epjtaphe 
fli'il  fayqii  vingi-£x  Langues.  On 
Tome  IL  ' 


a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages :  un  Traité  de  l'abus  Sr  de 
l'ufage  de  la  MéJeiine,  en  latin. 
Franc/en  16  i  o,  iu-S.  ;  Les  f«a- 
tre  Evangclijies ,  tirés  de  l'arabe  , 
l6o9,infol.i  l>iotei  fur  S.  M»' 
thieu.  Brellau,  16  il,  in  fol. 

KIRSTENIUS  ,  I  (  George  ) 
autre  favant  Médecin  &  favanc 
Naturaliite,  né  à  Stettin,  le  20 
Janvier  1615  ,  &  mort  en  Sué- 
de le  4  Mars  I  660,348  ans.  On 
a  de  lui  Exercitatio.ies  l'hytopbil»' 
logicce.  Sceiini,  16^1,  in-4. 
KIUPERLI,  r.  COPROGLI 
KLAUSVC'ITZ, ,  (  Benoit-Goi- 
lieb)  lavant  Théolog.  Allemand, 
né  c  Leiplic  en  1 6  9  1 ,  fut  Palteut 
de  différentes  Eglifes,  8c  devînt 
enfuitc  Prof^-iTeur  de  Théologie  à 
Halle,  où  il  mourut  en  I749.  Il 
a  donné  :  I.  Plulieurs  DiJJ'eriationt 
a:adémiqucs.  z.  Des  Explica- 
tions de  divers  partages  delà  Bible, 
^.  Un  Traité  en  allemand  fur  la 
railon  &  fur  l'Ecriture  Sainte,  & 
fur  l'ufage  que  nous  devons  faire 
de  ces  deux  grandes  lumières. 

KLEIST  (  N.  de  )  Pocte  Alle- 
mand, a  donné  des  Idylcs  dans  le 
goût  de  Gefliier  ,  dans  lefquelles 
3  les  Bergers  il  joint  des  Jardiniers 
&  des  Pécheurs  d  l'Imit.  deSan- 
nafar  Se  de  Thcocricc.  Il  mou- 
rut des  bleiTures  qu'il  rcqut  à  la 
bataille  de  Kuncrfdorf,  ou  ilcom- 
mandoît  ie  Régiment  de  Hufcn 
au  fervice  de  PnilTe,  en  17  fg^. 
K  LI NGST  ET ,  cxceUent  Pein- 
tre  en  mignature ,  natif  de  Riga  ^ 
en  Livonie  ,  mort  à  Paris  le  1.6 
Février  17^4,  à  77  ans.  Son 
deflein  eft  peu  correclj  il  étala  peu 
de  génie  dans  l'invention ,  fes  fu- 
jets  lont  extrêmement  libres. 

KLOPPENBURG ,  (  Jean  )  fa- 
vant Théol,  Hollandcis  du  17  c. 
fîec.  naquit  à  Amftcrd.  en  i  f  9  a . 
Apres  avoir  fait  de  bonnes  études , 
il  voyagea  en  Hollande ,  en  Ali.  y 
en  Suifle,  &en  France.  Il  devînt 
enfuite  Minift.  dans  pluf.  Egl.  8c 
enfin  Proferteur  de  Théologie  à 
FtanekerfOÙil  mourut  en)  672» 
Y 
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Ses  ouvraccs  ont  été  imprimés  à 
Amfterdam  en  i  vol.  in-4.  eu  lat. 
KNËLLER,  (Godeftol)  ex- 
cellent Peintre  dans  le  portrait  , 
j^aquit  à  Lubeck  en  i  64 8.  Apres 
s'être  appliqué  quelque  tems  aux 
tableaux  d'Hiftoire  ,  il  fc  livra 
tout  entier  au  portrait  j  &  paiïa 
çn  Angleterre,  où  il  fut  comble 
àe  biens  &  d'honneurs.  11  y  de- 
vint premier  Peintre  de  Charles 
II,  fut  créé  Chevalier  par  le  Roi 
Guillaume  III,  &  fat  enfin  nom- 
mé baronet.  Il  mourut  à  Lon- 
dres vers  I  7  I  7. 

KNOIIRIUS  à  RUSSîTROTH, 
(  Ciirjlliao)  Chancelier  du  Comte 
Palatin  de  SnUibach  ,    mort  en 
■j  6  b  9  ,à  f  3  ans,  cft  connu  par  Ton 
•J-ivrc   intit.  Kabba'a.  dtnudata  , 
g  ycl.  ia-<f .  donc  les  deux   prc- 
tniers  font  impr.  à  Sultibach    en 
I  ô  7  7  ,  &  le  troiîlcmc  à  Franc- 
fort en  1684.  On  y  trouve  d'ex- 
çcUeivtes  whcfcs  fur  la  PUilof.  des 
-Hcbrcus.  11  cft  difficile  à  trouver. 
KîsOT  ,   (  Edouard  )  fameux 
Jéruite  Anglois  ,   natif  de  Nor- 
lbumberl:ir,d,  enfeigna  longtcms 
i  Rome  dans  le  Collège  des  An- 
glois.  Il  fut  enfuitc  envoyé   en 
Angleterre  ,  où  il  foutint  le  par- 
ti des  Réguliers  contre  Richard 
Smith  j  Evèque  de  Calcédoine.  Il 
jnoiuut  à  Londres ,   le  1 4  Jan- 
vier 1 6  T  6 .  On  a  de  lui  :  i .  fous 
le   nom  dp   Nicolas  Smith ,  un 
Livre  latin  fur  la  Hiérarchie  ,  in- 
ritulé  :  MoJfJîes  (îr  courtes  Difciif' 
fions   dt    quelquti   Propofilians  du 
Jioâcur  KfUiJJbn  in-lz.   Attvcrj  , 
I  6  î  I  5  voyei  Smith.  Ce  Livre 
Jî:  beaucoup  de  bruit ,  Se  fut  ccn- 
iiiré  par  l'Arche  vèquc  de  Paris, 
pr-r  la  Sorbonne  ,  &  par  le  Cler- 
gé de  France  auflî  bien  qu'un  Li- 
vre de  Jean  Floid,  autre  Jéfuite  , 
qui  s'étoit  mafqué  fous  le  nom  de 
JDaniel  àJtfns,  Les  Jéfuites  ayant 
^ttaoué  ces  ccnlures  fous  le  nom 
de  Hermanus  lohntlius  ,  l'Abbé 
de  S.  Cyran  les  réfuta   dans  fon 
S;ros  ouvrage  înririilé:  Peints  Au- 
i^ius  z.  Un  TraiU  latin  contre 
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îe  DoiSeur  Potcr ,  qui  avoit  ac" 
cufé  l'Eglile  Romaine  de  man- 
quer de  charité  ,  enfoutenant  que 
l'on  ne  peut  fe  fauvcr  dans  la 
Communion  Protcilante ,  intitu- 
lé ;  Mifericordia  Sr  veriias  à  catho- 
licis  propugneita  ,  Saint  Orner» 
I  6  J  4  ,  in'4.  3 .  Plusieurs  Ecrits 
contre  le  Livre  deChiliingvorth» 
intitulé  :  la  Religion  des  Protef- 
tans ,  voie  Jure  pour  le  falut ,  in- 
4.  &  in  S. 

KNOX  ,  ou  Cnox  ,  { JeanJ" 
fameux  Minitire  Ecoffois ,  auquel 
on  doit  principalement  attribuée 
l'introduction  du  Calvinifme  & 
du  Presbytéranifrae  en  EcolTe  au 
itc.  fieclc  1  avoit  été  Difciplé 
de  Jean  Major ,  célèbre  Dodeuc 
de  Sorbonne.  11  fuivit  d'abord  fc» 
traces  t  mais  étant  cnfuite  tom-- 
bé  dans  plufieurs  erreurs ,  il  publia 
une  Confellion  de  Foi  ,  qui  étoit 
hérétique ,  8c  qui  le  fit  mettre  et» 
prifon.  Knox  s'échappa  &  fe  lau- 
va  en  Angleterre  )  où  le  Roî 
Edouard  lui  voulut  donner  um 
Erèché  }  Knox  le  refufa  avec  in- 
dignation, en  difantrîdiculcmcnt»' 
que  l'Epifcopat  étoit  contraire  è, 
l'Evangîle,  Apres  la  mort  de  ce 
Prince  ,  il  fc  retira  à  Franc- 
fort ,  puis  à  Genève ,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Calvin. Knox 
retourna  en  Ecofle  en  i  y  f  g.  Il 
y  établit  les  erreurs  Proteftantc» 
par  fes  Sermons  &par  fes  Ecrits» 
par  le  fer  &  par  le  feu  ;  car  fôr» 
ardeur  pour  l'établiflement  du 
Calvinifme  ,  alloit  jafqu'à  la  fu- 
reur 8c  le  fanatjfme  le  plus  outré. 
Il  y  rcnvcrfa  les  Eglifcs  8c  les 
Monafteres ,  pilla  les  bien»  con» 
facrés  à  Dieu  ,  &  commit  contre 
les  Catholiques ,  les  barbaries  8C 
les  cruautés  les  plus  inouïes* 
Comme  la  Reine  Marie  s'oppo- 
Ihjr  à  les  excès  ,  il  fouleva  fe» 
Difciples  contre  elle,  &  prêcha 
publiquement  que  les  Sujets  d« 
cette  Princefle  étoicnt  abfous  dii 
ferment  de  fidélité  j  qu'ils  pou» 
voient  la  dépofer  ;  qu'il  étoît 
pcrmi*  de  diolt  dÀvIn  Si  bumai* 


K  N 

itr  tuer  les  Rois  impiej;  &  que 
non  rculenit;nr  le  Peuple  ,  mais 
même  un  homme  privé  ,  peut 
tuer  un  Tyran,  c'cll-à  dire  fé- 
lon lui ,  un  Prince  légitime  ,  lorf- 
qu'il  s'oppofe  i  la  prétendue  rc- 
formatîon  de  l'Eglite.  Doftrînc 
déteilable,  dont  les  Proteftans  eux- 
mêmes  ,  tels  que  Calvin  ,  Blon- 
de! ,  B-zc  ,  Sec.  on:  eu  horreur. 
Il  mourut  le  9  Novembre  l  f  7  2> 
à  f  7  ans.  Son  Hijhire  de  la  Ké- 
fbnnation  de  l'Eglij:  £EccJft ,  Loi> 
dres  j  I  644  ,  i!\-f)l.  Si.  fes  autres 
Ecrits  ,  font  très-  rares.  Sponde  , 
ThcYet  «  Se  la  plupart  des  ficri- 
vains  Catholiques  font  de  Knôx, 
le  portrait  le  phis  horri'ol;  :  mais 
Bayîc  Se  Brunet  n'en  parlent  pas 
de  même  ;  &  Bcie  en  fait  les  plus 
grandes  éloges.  Cette  diig|tfitéde 
îèntimens  fur  K-ncx  ,  fait  jus;er 
que  s'il  avoir  de  grands  dccàuts  , 
îl  avoir  aa/fi  des  quallccs  extraor- 
dinaires. 

KNUTZEN,  (Martin} habile 
Philofophe  &  Théologien  allem. 
né  à  Koenigsbf  rg  en  1  7  i  j  ,  y  fut 
ProfcfTeur  en  Phi'ôfopbie  &  Bi- 
bliothéquairc  ,  &  il  y  mourut  en 
I  7  y  I .  On  a  de  lui  un  çrand 
nombre  d'ouvrages  fort  eilimiis , 
dont  les  uns  font  en  Allemand 
Se  les  autres  en  latin.  Les  prin- 
cipaux de  ceux  -  ci  ,  font  :  i, 
Syfiema  canf.irum  e^.citntium,  2. 
Jiifmenia  Philofophiee  rarionalis 
methodo  Mathem.  dtinonfirata.  3 . 
Theortmaia  d(  parabolis  infinitis  , 
&c.  Celui  de  les  Livres  aile- 1 
mands ,  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur ,  elb  une  difehft  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  j  in-4. 

KNU3EN,  (  Matthias)  fameux 
Athée  du  17e.  ficcle,  natif  d'Ol- 
denf\ro?th  ,  dans  le  Kolftcin ,  ré- 
pandit fes  impictésdans  laPrufle, 
environ  l'an  1673.  On  nomma 
fti  Difcijilcs  ,  les  Confcienùeux  , 
-parce  qu'il  foutenbit  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  Religion  ni  d'autre 
Màgiftrature  ,que  là  Confcience  , 
qui  apprend  à  tous  les  hommes 
tn  trois  prccepte» ,  ne  fairt  ton 
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à  perfonne  >  vivre  honnêtement ,  Ù 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ejî  dÙ, 
Sy  ilème  horrible .'  qui ,  outre  l'im- 
piété la  plus  aft'rcufc  ,  tcnferrrië 
i'cxrrava*ance  là  plus  vifible  i 
puifqu'il  faut  être  fou  >  pour  croi- 
re que  le  genre  humain  puifle  fub- 
iiftet  fans  Reliî^ion  &  fans  Ma« 
giftrati.  Knuicn  étoit  un  cf» 
prit  inquiet  &  turbulent.  11  ren- 
ferma le  précis  de  fon  fyf- 
tême  dans  une  Lettre  latine  alî'c» 
courte ,  qui  fe  trouve  dans  les  en- 
tretiens Lirtcraites  de  la  Croie  , 
in-li.  Jear.  Mu'xus  ,  Profefleut 
Luthérien ,  a  donné  en  allemand  > 
dans  !a  féconde  édir.  de  fon  ouvr. 
contre  Knuzen,  une  bonne  réfuta- 
tion des  impiétés  de  cet  infenfé. 

KOEBERGER,  (Wenceflas) 
ccichrc  Peintre,  natif  du  Brabanr, 
fut  Difcipîe  de  Martin  de  Vos ,  & 
voyagea  en  Italie  ,  où  il  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Peinture  ,  dans, 
l'Architecîlure  &  dans  la  Science 
des  iVlédailles.  De  retour  darss  le 
Brabanr ,  il  devint  Peintre  de  l'Ar- 
chid'îc  Albert  ,  Sc  Circcicur  ou 
Fondateur  des  Monts  de  piété  à 
Bruxelles.  Il  mor.ru:  à  70  ans, 
KOECK. ,  voyei  Coïck. 
K(EI\i;PFER  ,  ou  KoK.NirsîR.  , 
(  Eng'lbert)  célèbre  Dodeut  en 
Àlodecine ,  naquit  à  Lemgovr  , 
en  Weftphalie,  le  i5  Septembre 
I  6  r  I ,  d'un  pcrequi  éroitMinif- 
tre  da:-,s  cette  ville.  Après  avoit 
étudié  dîuis  pîufieurs  Univerfités 
d'Allemagne^  &  en  Pologne,  il 
alla  en  Suéde.  On  lui  fit  des  of- 
fres avanragcufes  peur  l'arrêtée 
en  ce  Pays  ,  maïs  fa  palîion  ex- 
trême pour  les  voyages  ,  lui  fit 
préférer  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Ambaflade  ,  à  la  fuite  de  Louis 
Fabricius ,  que  îa  Cour  de  Suc- 
.  de  envoyoit  au  R.oi  de  Perfe. 
Kœmpfer  arriva  â  Ifpalian  ,  eiv 
I  6  S  4.  L*dnnie  fiiiv'antc  ,  au  lîetk 
de  revenir  en  Europe  avccM.Fà- 
bricius  ,  il  fe  mit  an  Service  de 
la  Compajjnie  Hol'.andoife  des 
Indes  Orientale?,  en  qualité  de 
ChÛHreien  en  ChcFde  h  FlottÇ> 
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Il  voyagea  dans  les  Indes  )  aa 
Royaume  de  Siam ,  &  au  Japon  , 
&  revint  en  Europe  en  lôqj. 
Kœmpfer  prit  le  Bonnet  de  Doc- 
teur en  Médecine  à  JLeyde.  Il  re- 
tourna enfuite  dans  fon  pays.  Il 
fut  Médecin  du  Comte  de  la 
Xippe  ,  fon  Souverain  ,  8c  mou- 
rut au  Château  de  Steinhof ,  près 
de  Lemgow  ,  le  t  Novembre 
171e,  fans  laiflcr  d'enfans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  i. 
Amcenitaus  Exoiicct  ,1  711  ,  in- 
4.  ,  ouvrage  qui  rcntetaie  des 
chofcs  trés-curicufe?  &  trcs-uti- 
Ics  fur  l'Hiftoire  Civile  &  Natu- 
relle des  Pays  que  Kœmpfer  avoir 
parcourus  :  z.VHiJione  du  Japon, 
en  allemand.  Cette  Hiftoire  clt 
tres-curieufe  &  trcs-eltiméc.  O.i 
l'a  traduite  en  franco i$  fur  la  ver- 
fion  angloife  de  Jean  Gafpard 
Scheuchzer.  Cette  Traducl.  fran- 
çoife  a  été  imprimée  à  la  Haye 
en  I  7  zg  ,  2  vol.  in-foU  avec  li- 
gures ,  &  en  j  voJ.  in-iz,  avec 
les  carres  feulement  :  4.  Un  Re- 
cueil d'autres  Voyages  ,  Londres , 
17^6,  t.   vol.  in- fol.  dcc. 

KOENIG,  (Samuel)  favant 
rhiiorophe  &  Mathématicien, fut 
Profeflcur  de  Philofophie  à  Frane- 
ker,  &  enfuîte  à  la  Haye,  ou  il 
devint  Bibliothéq,  du  Stathouder  , 
&  où  il  mour.  le  2 1  Juillet  1 7  f  7 . 
li  avoit  enlèîgné  les  Mathémati- 
ques à  la  Marqiîife  du  Chatclet, 
au  Château  de  Cirey  ,  pendant  2 
ans.  Mais  rien  ne  l'a  rendu  plus 
fameux  que  fa  difputc  avec  M.  de 
Maupertuis.  Kœnig  revendiqua 
pour  Leîbnits  la  découverte  que 
ï'attribuoit  Maupertuis,  du  prin- 
cipe de  la  moindre  actior..  Se  ci- 
toit  une  Lettre  de  ce  Thilofophe, 
dans  laquelle  il  difoit  avoir  re- 
marqué que  dans  les  modifications 
du  mouvement,  l'aclion  devient 
ordinairement  un  Maximum  ^  ou 
un  ikf/nimum.  Maupertuis  lit  fom- 
mer  fon  adverfaire  par  l'Acadé- 
mie de  Berlin  de  montrer  ;  cette 
Lettre  de  Leibnîts,  l'original  ne 
£r  ticuvant  pat;  Kccnig  fur  con- 
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damné  par  l' Académie  qui  le  re- 
jetta  de  fon  fein.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  eftimés. 

KOENIG,  (Daniel)  Ion  frère, 
mourut  à  Rotterdam  en  1727  , 
à  l'âge  de  a  2  ans,  des  coups  qu'il 
avoit  reçus  de  la  populace  à  Fra- 
neker,  qui,  quelques  mois  aupa- 
ravant, fur  ce  qu'il  parloir  fran- 
qois ,  le  prit  pour  un  Efpion  de  la 
France  ,  8c  l'eut  mis  en  pièces  « 
flic  Sénat  académique  nelui  eût , 
avec  beaucoup  de  peine  ,  fauve  la 
vie.  On  a  de  ce  dernier  la  Tradnc- 
tion  latine  des  Tables  que  le  Doc- 
teur Charles  Arbuthnot  publia  en 
172  7  »/ur  les  Monnaies  ,  &C. ,  dit 
anciens.  Elle  éto  t  finie  &  pref- 
que  entièrement  imprimée,  lorl- 
qu'une  mort  prématurée  l'enleva, 
comrr^^ious  l'avons  dit ,  mais  el- 
le ne  ^^ut  qu'en  17  f  6  ,  /n-4.  , 
par  les  foins  de  Mt  Reitz,  Profcf- 
feur  à  Utrcrht,  qui  l'a  enrichie 
d'une  Préface  curieufc  Sc  très-in» 
tércffante. 

KOERTHENE,(  Jeanne)  fem- 
me de  Henri  Bloik  née  à  Amftcr- 
dam  en  i  é  f  o  ,  morte  en  i  7  i  f, 
réulliflbit  tellement  à  la  découpu- 
re qu'en  les  coîlant  (ur  du  papier 
noir  le  vuide  de  la  coupe  rcprc- 
fentoit  des  traits  comme  du  bu- 
rin ou  de  la  plume  dans  le  goût 
de  Me'lan.  Pierre  le  Grand  fut  uti 
des  Admirateurs  de  fes  talcns. 

KONIG,  (George-Matthias) 
ProfcfTcur  en  Poéfie  &  en  Langue 
grecque,  &  Bibliothéquaire  de  l'U- 
nivcrfité  d'Altdorf ,  naquit  en  c^t- 
te  ville ,  le  I  f  Février  1616.  Il 
fe  rendit  célèbre  dans  la  Républi- 
que des  Lettres ,  par  des  Diclion' 
naires  latins,  &  un  ouvrage  qu'il 
pub'.ia  en  1  67  S,  in-foU,  fous  le 
titre  de  Bibliotheca  vêtus  &  nova. 
Quoique  cet  ouvrage  renferme 
pluîicurs  défauts  ,  qui  ont  été  re- 
levés en  partie  par  le  favant  Jean 
Mcllerus,  il  ne  laifTe  pas  d'être 
utile.  Konig  mourut  à  Altdc.rf, 
le  4o  Août  169Q,  984  ans.  Il 
ctoit  iîîs  de  George  Kon'g,  né  à 
Ambert,  en  i  j-  9  o  j  Se  moit  en 
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x6f4,  après  avoir  profcflc  la 
Théologie  à  Altdorf,  avec  rcpii- 
tation.  On  adecedernf  un  Traite 
des  Cas  de  Confc, ,  i6'j6  ,  in- a..  , 
&  d'autres  ouvr.  de  Théologie. 
KONiG ,  (  Emmanuel  )  favant 
Médecin  de  3àle,  né  en  cette  ville, 
en  1 6  f  8  ,  dont  les  ouvrages  de 
Médecine  furent  fi  eitimés  en  Suil- 
fe ,  qu'il  y  fut  regardé  comme  un 
autre  Aviccnne.  Il  mourut  à  Bàlc, 
le  j  I  Juillet  I  7  ?  I .  Son  Regnum 
Vegetabile,  Bafilex ,  i  7  o  8 ,  tn- 4.  ; 
fon  Regnum  Minérale,  Bafilca;  , 
17 oj,  /n-4. jibnt  fort  eftim. 

KOORNHERT,  (Théodore) 
voyei  CORNHBRT. 
_  KORNMANN,  (  Henri  )  Ju- 
rjfconfulce  Allemand  qui  vivoit 
au  commencement  du  17  e.  fiec. 
eft  Aut.  d'un  Livre  întitulj  Tein- 
pliim  naturce  ,  feu  de  miraculis  qua- 
tuor Elément.  ,Darm(lat,  i6ti. 
in-8.  de  Miraculis  vivorum-,  Kir- 
chaîm  ,  i  6ij^.,in-S.  de  Miracu- 
lis mortuorum  ,  i  6  I  o  ,  in-8.  l'un 
&  l'autre  curieux  &  difficiles  à 
trouver  ;  il  a  aufli  donné  de  Vir- 
ginira'.isjure ,  i  6  i  7  In-S  .  &  Li- 
nca  anioris  ,  1610  ,  In-S.  l'un  & 
l'autre  de  ces  ouvrages  font  fu- 
perhciels;  fes  ouvrages  fontréim- 
primés  à  Francfort  y  1696,  in- S. 
*  KORTHOLT  ,  (  Chtiftian  ) 
favant  Docleur  Proteftant,  &  Pro- 
feffèur  de  Théologie  à  Kicl,  na- 
quit à  Burg,  dans  l'Ifle  de  Feme- 
ren,  au  pays  de  Holdein,  le  v 
Janvier  163^.  Il  étudia,  &  fe 
diftingua  par  fon  favoir  dans  plu- 
fieurs  Univerficés  d'Allemagne  , 
fut  Profeflcur  en  grec  à  Roftock , 
en  1662,  puis  Vice-Chancelier 
perpétuel,  &  Profcffcur  de  Théo- 
logie dans  l'Uni vcrlkc  nouvelle- 
ment fondée  à  Kiel;  il  y  fit  fleu- 
rir les  Sciences,  &  mourut  le  ^  i 
.Mars  1694,  à  6  t  ans,  laiiïant 
plufieurs  enfans  qui  fe  font  diftin- 
-gucs  par  leur  mérite.  On  a  de  îui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
.en  larîn  &  en  allemand  ,  qui  font 
eftimés  des  Savans-  Les  princi- 
paux font  :  I.  TraSaitii  de  t-erfe- 
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r  cutionibus  Ecclejice  primitivtr ,  veie- 
rumque  JUartyrum  cruciatibus,  dont 
la  meilleure  édition  ell  celle  de 
Kicl ,  en  1 6  8  9  »  m  4.  4.  Tracla^ 
lus  de  CahimniisPagar.eram  in  vett- 
re%  ÛirjhanostK'icl ,  1698,  in-^ 
^  .  Traîlaïus  de  Reiigione  Eihnicâ  y 
Màhummedixna.  &  Judaica,  1 66  f  * 
)n-4.  4.  De  Origine  &  J^aturâ 
Chrijlianifnl  ex  mente  Gentilium  , 
1674,  in-4.  f.  De  tribus  linpof- 
torihus  msgnis  liber  y  Edoardo  Her- 
bert, Thomx  Hobbes,  &  Benediclo 
Spinojas  oppofiiHS  ,  Hambourg  « 
I  7  O  I  ,  m-4.  6  •  De  rationis  cuin 
revelatione  in  Theo'ogia  concurfuy 
1  6qZ  ,  in-4.  7 .  Oriiiio  de  Schêla- 
rum  Ù  Academiarum  ortu  &  prO' 
grej[u,prcefertim  inGennania  1 6  6  6» 
in-fol.,  &c. 

KORTHOLT  ,  (  Chrîftian  ) 
petit-fils  du  précédent»  naquit  en 
I  709,  à  Kiel ,  de  Séballien  K«r- 
tholt,  Profeflcur-cn  cette  ville.  Il 
montra  de  bonne  heure  de  grandes 
difpoiitions  pour  les  Sciences  j  & 
il  y  fit  des  progrès  fi  rapides ,  que 
dès  l'âge  de  10  ans,  il  fut  aflTocié 
pour  travailler  au  Journal  de  Leip- 
fic ,  où  l'on  trouve  plufieurs  bon- 
nes pièces  de  fa  façon ,  julqu'en 
I  7  î  6  ,  &  des  extraits  bien  faits 
des  ouvrages  fur  l'Hiltoire  Ecclé- 
fialtique.  Kortholt  voyagea  en 
Hollande  &  en  Angleterre ,  &  il 
y  acquît  l'eftlmc  des  Savans.  Il  al- 
la enfuite  à  Vienne  en  qualité  de 
Chapelain  de  l'Ambafladeur  de 
Dannemarck,  &  devint  en  1741» 
PtofclTeur  en  Tiiéologie  à  Got- 
tingcn,  où  il  mourut  en  1  7  y  l, 
à  la  fleur  de  fon  âge.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  ciliinés.  Le» 
principaux  de  ceux  qu'il  a  écrits 
en  latin  ,  font  :  I.  De  ËccUJlis  fu- 
burbicariis.  %.  De  Enlhufiafmo 
Muhammedism  j.  Plufieurs  excell. 
Differtations,  Ses  écrits  allemands 
les  plus  recherchés ,  font:  i.Uii 
Traité  de  la  vérité  de  la  Relig;  Chrét. 
z.  Des  fermons  ,  &c.  C'ell  lui 
qui  a  publié  4  vol.  de  Lettres  lati- 
nes de  M.  Leibnîtz;  un  volume  de 
Ltiiresfrmncoifes ,  du  mèinc  ,  &  le 
Y  iij 
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Recutil  de  dix  erfes  pièces  fur  la  Phi- 
lojophic,  Us  Mathématiques ,  l' Hif- 
soire ,  écCf  par  le  même  M.  de 
I/cibnitz, 

KOTTER,  ou  KoTTBRUS, 
(  Chriftophe  )  fameux  Corroyeur 
de  la  ville  de  Sprotav ,  en  Siléfîe, 
naquit  à  Languenav,  Bourg  de 
la  Lufacc,  en  i  f  S  f .  Il  fit  profef- 
iion  du  Calvinifme,  &  fit  beau- 
coup parler  de  lui  dans  le  17  e. 
(icde  ,  par  fes  vilîons  fanatiques 
8c  {es  prédiclions  chimériquest 
Comme  elles  tendoîent  à  annon- 
cer de  grands  malheurs  à  la  Mal- 
ien d'Autriche,  il  fut  mis  au  pilo- 
ri à  Brefiav,  en  i6z7  ,8c  enfui- 
tc  banni  des  Ecars  de  l'Empereur 
«  perpétuité.  Il  fe  retira  dans  la 
Luface,  où  il  moutut  en  i  647  , 
i  éî  an?;  il  étoit  marié.  Jean- 
A:tios  Comcnius ,  qui  avoit  é:é 
lié  avec  lui ,  fe  rendit  le  promul- 
jîateur  de  (es  révélations  ridicules , 
&  les  fie  imprimer  en  i  6  f  7  & 
j  66  f  ,  dans  un  vol.  1^-4.,  inti 
tulé;  Luxé  tenebrisy  avec  celles  de 
Nicolas  DrabIciuJ,  &  d'une  Pay- 
fanne  nommée  Chriftine  Ponia- 
tovia,  deux  autres  Fanatiques  du 
parti  Calvinifte. 

KOUC  ,  (Pierre)  habile  Pein- 
tre èc  Architede,  natif  d'Aloft, 
mort  en  I  f  y  o,  dont  on  a  quel- 
ques ouvrages  .  entr'aucres  ^  Us 
M<£urs  des  Turcs  1  qu'il  j^rava  en 
bois  dans.un  voyage  qu'il  fit  à  CP. 

KRACHENINNIKOW  ,  né 
en  I  7  I  j  ,  fut  du  nombre  des 
jeunes  gens  attachés  aux  Profef- 
feurs  de  l'Académie  de  S.  Peterf- 
bodrg.'Cette  Académie  ayant  en- 
voyé des  Profefleurs  au  Kamchat- 
ka  par  ordre  de  l'Impératrice  en 
17  ^  ^  ,  pour  faire  la  relation  de 
ce  pays  ,  le  jeune  Krachcninni- 
kov  fnlvit  le  Profcffcur  d'Hiftoi- 
rexiaturelle  1  &  en  revint  en  x  7  4  5  5 
l'Académie  le  nomma  adjoint  en 
■j  7  4r  ,  &  Profeffeur  de  Botani- 
que &  d'Hiftoire  naturelle ,  en 
I  7  f  1  •  îl  mourut  en  I7  f  ^^  ;  il 
avoit  été  chargé  par  l'Académie 
de  diclTer  la  Relation  des  décou- 
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vertes  des  Académiciens  &  de 
combiner  fon  ouvrage  avec  celui 
de  M.  Stellcrt  qui  écoit  mor:  ct\, 
I  74  f  j  c'ell  cet  ouvrage  donc  I4. 
traduilion  forme  le  ze.  vol.  du 
voyage  de  S'berie  de  l'Abbé 
Chappe  d'Auceroche  ,  Paris  ». 
1768,  i  tomes  en  5  vol.  in-j^ 
magnifiquement  exécuté  pouc 
l'imprcflîon  &  les  figures. 

KRANS,  ou  K BL A NTZ,  (Al- 
bert) célèbre  Hiltoricn,  natif  de 
Hambourg,  fat  Doyen  de  l'Eglîfe 
de  cette  ville ,  &  ie  fit  généralem, 
cftimer  par  fa  piété  j  par  fa  fden- 
ce,  &  par  fes  ouvrages.  On  affurc 
qu'il  prédit  les  guerres  &  les  hé- 
réfies  qui  affligèrent  l'Allemagne 
après  fa  mort,  &  en  particulier 
les  ravages  qu'alloient  faire  la 
Do(firine  &  les  Prédications  de 
Luther.  Il  mourut  le  7  Décem- 
bre 1 7  I  7.  Les  plus  confiddrables 
ic  f".s  ouvrages,  font  une  IJiJioire 
Eccléjiajfiqut  de  Saxe ,  intitulée 
Màropolis  ,  Francfort  ,  I  f  7  f  » 
Ifooou  lél7»  in- fol,  Z.  Chro- 
nica  Regnoruin  A-luiloniorain  Da^^ 
nice  y  Sueciit ,  NorvvegieXt  in  fol.j 
par  Jean  Woîfius,  Confciller  du 
Marquis  c^e  Bade.  ^  .  Saxonia,fivt 
de  Saionica  gen'is  vetujia  origine  , 
Francfort,  i  f  ^  y,  i  ç^8ooul6zl» 
in  fol.  4.  Wanlalia,  jive  hifloria 
de  If^andatorum  ver  a  or'gine,  1619» 
în-fol. ,  par  Wechcl  f .  Ordo  m-j: 
fa^  feruniumriium  laudabilis  Eo». 
cUlitÊ  Hamburgenfis,  ifO(),m-*. 
fol. ,  Sec. 

KRAUSEN  ,  (Ulric)  habile- 
Graveur  Allemand  dont  nou*. 
avons  l'Ancien  3c  le  Nouveau 
Teftament  ,  trcs  -  élégament 
exécuté  en  gravures ,  à  Aushourg  « 
4  vol.  in-fol.  1705-.  Les  Epitrct 
âC  Evangiles.  1706,  in-fol. 

KROMAYER,  j  Jean  )  favant 
Théologien  ,  naquit  en  I  f  7  é  ,  à 
Ccbelcn ,  en  Mifnie,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne.  Il  devint  Mî- 
niftre  à  Eillebcn,puis  Prédicateur 
de  la  Duchefle  Douairière  de  Saxe, 
Se  enfin  Surintendant  à  Wcimar» 
eu  il  mourut  CQ  i641<  On  a. 
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Se  lui  î  1.  Harinonia  'EvangeVij- 
tarum,  1,  Exarrun  Lihri  Chnjiia- 
na  Concor.iice.  3  .  Hijhria  EccUfitt 
tompendium.  4.  Une  Paraphraj'e  ci- 
tîméc  fur  Jcrtinie  8c  fur  Icj  Lamtn 
tattons.  Elle  le  trouve  dans  la  BI 
blc  de  Veimar. 

KROMAYER ,  { Jcrô  ne  )  ne- 
veu du  précédent»  naquicà  Zcitr, 
en  I  6  I  O.  II  s'acquit  une  grande 
réputation  par  fon  favoir  &  par 
fcs ouvrages,  8c mourut  en  1670, 
à  Lcipfic ,  où  il  éto;c  rrofefTcur  en 
Hiftoire ,  en  Eloquence,  &  en 
Théologie.  11  cil  Auteur  d'un  ^r. 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  I .  Tkeolog-a  Pofitivo- 
Po'.nnica.  Hijloria  EccUjîaJl.  ^. 
Zoci  anti-SyncretiJiici.  4,  Polyma- 
thia  Théologies,  y.  Commer.t.  in 
Epift.  Ml  Galaïas  &  ApocaU  6. 
Scritiinium  Religionum  tum  flil/ii" 
rumt  tum  unicce  vera  ,  8cc. 

KUHLMAAl,  (Quirinus  )  l'un 
des  plus  fameux  Vilionnaires  du 
jye.  fiecle,  naquit  à  Brcfla^p- 1  le 
ft  y  Février  i  6  y  i .  11  ht  paroîrre 
de  bonne  heure  de  grandes  difpc- 
^ticiiS  pour  les  Sciences  j  mais 
«tant  tombé  malade  à  Tâge  de 

I  8  ans ,  il  eut  une  vifion  terrible 
«n  plein  midi ,  &  ne  dormant  pas, 
^ui  le  détourna  de  l'étude.  Lorf- 
«jn'il  fut  guéri  de  la  maladie  j  fcs 
vifionj  imaginaires  ccfferent  en 
partie.  II  fe  vît  cependant  tou- 
jours accompagné  d'un  rond  de 
lumière  qui  fe  tenoit  à  fon  càtà 
-{auche^  ^  ne  le  quitta  jamais 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Cela  lui  fit 
croire  qu'il  étoit  iiifpiré  de  Dieu , 
•&  il  ne  voulut  déformais  avoir 
d'autre  maître  que  le  Saint-Ef- 
ptit.  11  voyagea  en  Hollande,  où 

II  fut  confirmé  dan?  l'es  rêveries 
par  d'autres  Fanatiques  qu'il  y 
rencontra.  Enfin,  après  avoir  fait 
-divers  voyages  en  Angleterre , 
«n  France ,  en  Allemagne ,  &  dans 
TOrient  j  il  fut  brûlé  en  Mofco- 
yie  pour  quelques  prédiftions  fé- 
i!itieufe$,Ie  ^  Octobre  i6So.!l 
Vétoit  marié  deux  fo's,  mais  fan? 
2m  formalitts  crufagcs.    On  a  oc 


lui  pluficurs  ouvrages  remplis  de 
Fanatilme  ,  dont  le  principal  eft 
inritulé  ,  Proirouius  Qninquennii 
mirabilis  ,  Lcyde  ,  1674.  Un  au- 
tre rft  dédié  à  Lou"s  XIV,  avrc 
cette  Infcription  familière  :  Lu- 
dovict  XI y,  Rex  belligere ffahté 
KUHNiUS,  (Joachim)  célè- 
bre Profcfieur  de  Grec  &  d'Hé- 
breu dans  l'Univcrûté  de  Straf- 
bourg  ,  naquit  à  GripfNralde ,  cjn 

I  647.  Il  mourut  le  i  i  Décem- 
bre 1 6  9  7  ,  à  y  o  ans.  On  a  de 
lui  de  lavantes  ISlotes  fur  Pauja' 
nias,  fur  Elien  ,  fur  Pollux ,  &fuC 
DiogtneLaerce,  8c  d'autres  ouvr. 
entrautres  ,  quaftionts  Philolc.gi 
tx  facris  veuris  &  A\  T.  alîifqut 
fcrrptaribus ,  Acgentorati ,  1 6  g  8  ^ 
3  t.  in-4.  le  tout  impr.  à  Franc- 
tort,  1606.  in-f(il. 

K'jJLCZINKI ,  (  Ignace  )  cél* 
Abbé  de  Grodno,  naquit  à  Uio- 
dimir,  en  Pologne  ,  l'an  lyo-ft 

II  m.  dans  fon  Abbaie  de  Grodna 
en  I  747  , après  s'être  acquis  une 
gr.  réputation  par  fon  fpicimin 
hccirpce  Rutheniae.  On  a  encore 
de  lui  en  manuf. ,  opus  de  vitisfani- 
tarum  ordinisdivi  Bajiliimagni,  2< 
vol.  in-fol. 

KULPlSiUS  ,  (George  )  fav* 
Jurifc. ,  fut  Profcfleur  en  Droit  à 
Gieflen  ,  puis  à  Strasbourg.  Il  af^ 
fifla  au  Congres  de  Ryfviclc  en 
qualité  d'Envoyé  du  Duc  deWIf- 
tcmbcrg,  &  m.  en  1698.  Le 
pluseftimé  defes  ouvrages  eft  un 
Comment.  în-4.  fur  Groiius^  fous  le 
titre  de  Colltgium  Grotianum» 

KUNADÙS,  (^ André)  favant 
Théolog.  Luthérien, né  à  Dobe- 
len  ,  en  MJfnie ,  l'an  i  6  o  z  ,  ftjg 
ProftlTeur  de  Théol.  à  Wittem- 
berg,  cC  Miniftre  Général  à  Grlm- 
ma.Ilm.cn  1661.  On  a  de  lui 
une  Explication  de  l'Epître  aux 
Galates  :  un  Abrogé  des  lieux  com- 
muns de  Théologie  ;  des  Dif~ 
fcrtations  fur  la  tentation  au  defert^ 
fur  la  Confejpon  de  S.  Pierre  ;  fur 
ceux  qui  rejjufciterent  au  tenu  de  la 
Paîpon^  in-4, 

KUNCKEL,(Jeatt)  né  yett 

y  iv 
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Tan  I  6  î  o  ,  dans  le  Duché  de 
SIefvick,  fut  Cbymifte  de  TE- 
lecteur  de  Saxe  ,  oei'Eledeurdc 
Brandebourg  ,  &  de  Charles  XI , 
Roi  de  Suéde  ^  qui  lui  donna  le 
titre  de  ConfeJiler  Métallique,  & 
des  Lettres  de  Noblefle ,  avec  le 
l'urnom  de  Louvenlleîn- Il  cra 
vailla  pendant  plus  de  fO  ans  à 
la  Chimie  ,  dans  laquelle  ,  à  l'ai- 
de d'un  fourneau  de  Verrerie  donc 
il  dirpolbit ,  il  ât  de  belles  décou- 
vertes. 11  m.  en  Suéde  eu  1702. 
C'eft  à  lui  qu'on  doit  la  découvcr- 
fe  du  PhoJ'phore  d'urine,  llalaiflc 
plul'.ouvr.  en  AUem.  &  en  latin  , 
entre  lefquch  cemiqui  cft  intitu- 
lé Ohlerv.  Chemicat  Lond.  1678. 
in- 1  i .  &  l'An  de  la  Verrerie ,  im- 
primé à  Paris  en  1 7  f  2,  in-j^.  font 
les  plus  eftimés. 

KUNRAHT ,  (  HcnriJ  fameux 
Chymifte  de  la  Secle  de  Paracel- 
fc  )  fit  beauc.  parler  de  lu  i  au  com- 
mencement du  17c.  fiec,  Se  fut, 
di-cn  ,Profc(î.  en  Méd.  à  Leipfic. 
Un  Auteur  cité  par  Mollerus ,  pré- 
tend que  Kunraht  étoit  un  Adep- 
te, qui  poffédoic  la  Pierre  Philojo- 
phale.  Lui-même  nous  apprend  , 
qu'il  avoir  obtenu  de  Dieu  le  don 
de  difccmer  le  bien  &  le  mal  dans 
la  Chymie.  Il  mourut  à  Drefdc  en 

I  6  o  f .  On  a  de  lui  un  ouvr.  d'une 
obfcurité  impénétrable  ,&  qui  ne 
fcrt  qu'à  montrer  le  Fanatifme  ou 
la  Charlatanerie  de  fon  Auteur. 

II  eftintit.  Amphhheatrutn  fapien- 
tice  aiemce  folius  verae  Chriftiano- 
Kabbalijlicum  Hanovia:,  1 6  1 9  , 
în-fol.  Il  y  a  quelquefois  à  cette 
même  édit.  des  titres  de  i  6  y  ^. 
La  prem.  part,  de  ce  Liv.  a  éo 
pag. ,  entre  les  pag,  l  8  &  l  9  ,  il 
doity  avoir  une  table  imprimée 
fur  une  feuille  entière  collée  en 
onglet.  La  (econde  partie  a  212 
pag. ,  à  la  page  I  f  i  »  il  y  a  une 
table  comme  dans  la  première 
pajtie. 

KUSTER  ,  (  Ludolfe)  l'un  des 
plus  cél.  Gramm..du  l  Se. ficcîc, 
Haquit  »  Blomi)erg,pe:icc  ville  dU' 
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Comte  Je  Lippe, en  1670,  d'un 
père  qui  étoi:  prem,  Magift.  de 
cette  ville.  Apres  avoir  achevé 
l'cducat.  des  enfans  du  Comte  de 
Sch vérin  j  il  voyagea  pour  con- 
lulter  les  Savans  6c  les  inanuf.  de- 
Suidas,  dont  il  donna  une  édit. , 
en  Anglet.en  r  7  o  f  ,  ^  .  v.  in-foU 
L'Uni  verlité  de  Cambridge  en  fuc- 
li  charmée  j  qu'elle  le  mit  au 
nombre  de  les  Docteurs.  Kufter 
alla  cnluite  à  Berlin, ouïe  Roi  de 
Prufîe  l'avoit  choifi  pour  fon  Bi- 
bliothcquaire.  Mais  le  féjour  de 
cette  ville  n'étant  pas  de  fon  goût  > 
il  le  retira  en  Hollande  où  il  fe 
fi:  Ca:holique.  Il  vint  alors  à- 
Paris.  Jl  fit  fon  abjuration  le 
if  Juillet  17 15  ,  &  l'Abbé 
BIgnon  fon  ancien  ami ,  le  pré-, 
fenta  à  Louis  XIV  ,  qui  le  grati- 
fia d'une  penfion  de  a 000  livres. 
Kufter  ne  connoiflblt  que  l'étude 
du  grec.  Il  avoir  coutume  de  di- 
re ,  que  l'HiJIoire  &  la  Chronolo- 
gie des  mots  grecs  ,  étoit  la  plus  fo" 
lide  occupation  d'un  homme  de  Lttt. 
L'Académie  des  Infcripcions  Sc 
Bel'cs-Lettrcs  lui  donna  une  pla- 
ce d'AfTociéfurnuméraire  jdillinc- 
tion  qu'elle  n'avoit  encore  faite  à 
perfonne.  Il  ne  jouit  pas  longtems 
de  cet  honneur  ,  étant  mort  à 
Paris,  d'un  abfcès  dans  le  Pan- 
créas ,  le  I  2  Octobre  i  7  i  é  ,  à 
46  ans,  tandis  qu'il  préparoitune 
nouvelle  édit.  d'Hefychius.  On  a 
de  lui  un  gr,  nombre  d'cuvr.  Les 
principaux  font  :  i.  Hijloria  Cri. 
tica  Homeri,i  6^6,  in- S.  z.Jan 
blicus  de  ritâ  Pythag-^  1707  .in  .(.■ 
2.  une  excellente  édit.  de  Suidas,, 
en  grec  &  en  latin  ,  1  7  o  f  ,  ^ 
voi.  in-fol.  4.  Une  édit,  d'Arifto- 
pbane,  en  grec  &  en  lat.,17  10, 
in-fol.  5".  Une  nouvelle  édit.  du 
Nouv.  Teft.  grec  ,  avec  les  Va- 
riantes de  Mill  ,1710,  in  fol.  4. 
De  vero  ufu  verborum  mediorum 
apud  Graecos  ,  i  7  1 4  ,  in- 1  2 .  7. 
Bihliotheca  novorum  Libror,  ,  qu'il 
a  fait  avec  Henri  Sike.  f. v.  in-8. 
S.  Diatribe  anti  Gronoviandt  itv 
4-  5  &c. 


L  A 


L. 

Xj  A  A  R,  yffyf;  t.AiR.é 

LABADIE,  (Jean)  étoi:  fils 
d'un  fi.nplc  Soldat  de  Galv;Oijiic , 
&  naquit  dans    la   CIraiclle  d. 
Bourg,  en  Galeunc,  au  Dio^eL 
QC  BourJçaux  ,1e  i  ;  Fcv»  1 6  i  o. 
11  le  Ht  Jéluite  ,  &CU  fortie  étmr 
Prêtre,  après  y  avoir  de  neuré  l  ' 
-ans.  C^ctoit  u;i  cfprit  i.i^uiec  &; 
turbulent,  qui  ne  poavoitlc  iix.cr, 
Jl  étoicbeau parleur,   &  aiftikoi 
un  rigorifine  outre.  Il  a-ançoi. 
dans    Ces   Pr^dijacions  des  Para- 
doxes Se  des  maxi  nés  daugcrcu- 
l?s  qui  firent  beaucoup  de  brui". 
L'E\feque  d'A-nicns  qui  lui  avoic 
donné  '.ni  C  i;io;iica:  à  S.  .^•Tl^olas , 
le  chafTa  de  fou  Dio;cfc  pour  des 
liaifons  tre;-fufpec1es  qu'il  avoi' 
avccuncO  jvotc&  desBirnardinc-; 
il  lui  en  arriva  autant  à  Touloulc. 
n  entra  Cnfuitc  ;l\cz  les  Car.Ties 
de  l'ancienne  Obfervance  ,  à   L 
Graville  i  près  de  Baïas ,  où ,  con- 
tinuant di  téj'andrc  Ces  erreurs, 
l'Evè^uè  de  Bizâs  Infor  na  con- 
tre lui.  Il  ipoflada  alors,  Sc  fefic 
Calvinille  en    i6fO,    Labadij 
exerça  les  foncllons  de  Miniltre  à 
-  Montauban  ,  à  Genève  n  &  à  Mld- 
delbourg  en  Xélandc.  il  atcaqua 
dans  cette  dernière  Ville  ,  le  Li- 
vre qu'avoir  fai:  M.  de  Wclzo- 
■guc  p'oûr  réfuter  celui  de  Lôu:$ 
Mcier  Dit.  iplede  Spinofa  ,  ia:i- 
-tulj  :  Pliilofophia  fa'rce  fcriytura 
interpres  exercit^io  pjradoza  ;   ce 
quicxcitaunedifputr  qui  fit  grand 
bruit.  Labadie  fût  dépolé  pus  un 
Synode  tenu  à  Dordrccht  ,  Sc  m. 
â  Altena  ,  dans  le  Holttein  ,  en 
_  1 6  7  +  ï  à  64  anî.  On  croît  qu'il 
avoit  époafé  la  fav.  DUc  $chur- 
.inan.  Il  forma  un  ^rand  nombre 
de  Secflatcurs  ,  qu'on  appella  La- 
.bad!flts.  Il  nous  tcdc    de  lui  la 
Pratique  des  deux  Oraifons  Men- 
tales %  vocales ,  en  trois  Lettres , 
Montauban  ■,  16^6  >  in- 24..  Le 
Ton,  II» 
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Hérault  du  gr.  Roi  Jcfus  Ainfier 
1667  in- 1  X  &:  quelques  autrrs 
écrits  qui  font  pitoiabies.  Labadie 
cnfcignoit  à  peu  de  choie  près  y  dc 
pratiquoitlcs  maxiiues  Sc  les  abo- 
ninatio.is  de  Mollnos. 

LABA>J,  fils  de  Barhuel,  & 
père  de  Lia  3c  de  Rachci ,  convin: 
ivecjacob  dc  luidonnérUachcl  eu 
nariage  ,  à  condition  que  ce  Pa- 
triarche le  ferviroit  pendant  fcp; 
ms.  vJc  tems  étant  écoulé ,  il  in- 
rroduifi: ,  pendant  la   nuit ,  Lia  j 
au  lieu  de  Racael ,  dins  la  cliani- 
-irc  des  wq^cs  y  8c  Jacob  li  prit 
^our  t-e.Tiinc  i  7  r  i ,  av.  J.  C.  La- 
lan  obligea  enfuite  Jacob  de  Ict- 
/ir  encore  lept  ans  pour  RacUel. 
Le  Pacriarche  forât  dans  la  fuite 
Je  la  inaifon  dcLaban,fans  lui  dire 
adieu,  en  nenaut  (i  fainillc  avec 
•out  ce  qui  lui  apJ>artcnoIt.  Labaii 
le  poarfuivi:  en  colère,  &  l'attcl- 
gnit.en  fe  pliignanc  qu'on  lui  avol: 
•ilevé  fesidolesj.mais  il  fe  récon- 
cilia le  :nè  ncjour  avec  Jacob  ,  n: 
alliance  avec  lui,  3c  s'en  retourna 
:n  fa  •n\Ifon  17^9,  avant  J.  C. 
L\Br\T,  (Jean-Biprillc)   ci- 
iébre  Voyageur  Do.ninîcain, na- 
ïf de  Paris,  cnfcigna  là  Philoî'o- 
ihie  4  >îancy  ,  Se  alla  en  i  6q  | 
:n  A  nérique,  en  qualité  de  Mif- 
lionnaire»  De   retour  en  France 
?n  1  7  o  f  ,  il  fut  envoyv;  à  Bolo- 
gne ,  au  Chapitre  de  fon  Ordre  , 
oour  rendre  compte  de  fa  î.llilîoii, 
&  demeura  plusieurs  années  eu 
îtaîiei.  Il  m-,  à  Paris  ,  le  6  Jànv. 
I  7  î  S ,  à  7  f  ans.  Ses  princiéiux 
Ouv-,  font  «   I  '^.  Nouveau  Voiage 
auxIJUsit  l' Amérique  y  6  vol.  in- 
r  Z.  rcimp.  en  Hollande  en  i  vol. 
'n-4»  puis  augm.  à  Paris,  i  741. 
8  vol.cn-iz.Ouvriagréab. &ini- 
truclif  en  bien  des  chofcs  ,  mais 
pas  touiours  exacb  pour  les  faits. 
z  ^ .  Votâmes  en  Efpagne  Sr  en  Ita- 
lie ,  S  vol.  in-I  i.  3  *'.    Nouve'.le 
Relation  de  l'Afrique  Occidental  « 
f  vol.  in- 1  2.  Le  Père  Labat  n'a- 
voït  point  été  en  Afrique  :  ainfi  îl 
n'a  pas  été   témoin   de    ce    qu'il 
rapporte  dan:  cc::c  Relation.  Il  a 
A  i. 
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aufît  publié  le  Voyage  du  CHev.  dfs 
Marchais  cii  Guincc  ,    4.  vcl.  in~ 
1  2 .  La  Relation  Hjfiorique  de  C h- 
thiopit   Occidentale ,  traduire    de 
i'itâlicn  du  Pcrc  Cavaizi ,  Capu- 
cin ,  7  vol.  in- 11.  Scies  Mémoi- 
res du  Chevalier  u'Arvieux,  coiire- 
Daiit  les  Voyages  à  CP.,  dans  l'A- 
fie,  la  Syrie,  la  PalelUne  ,i'Egvp- 
te  ,  &  la  Barbarie  ,  6  vol.  in-rz 
L  ABBE , (Philippe)  céUéluire. 
naquit  à  Bourges ,  le   10  Juillet 
1  607  ,  d'une  bonne   famille.   li 
enCcigma  les  Humanités ,  la  Phi- 
loiophic  ,  &  la  Théol-ogie  morale 
avec  réputation  ,  a  Bourges ,  puis 
à  Paris  ,  ou  il  fe  tixa.  11  avoit  une 
mémoire  prodigieule  ,&:  une  éru- 
dition fort  variée  ;  il  f  e  fit  cfliin;;_r 
des  Sav.  par  fa  douceur»par  la  poii- 
tcflc  ,  par  les  Ecrits,  &  m.  a  Pari; 
le  z  r  Mars  i  667  ,'a  60  ans.  On 
a  dclui  un  tres-gr.  nombre  d'ouv. , 
dont  la  plupart  ne   font  que  des 
-compilations,  qui  ne  lui  ont  prei- 
que  ccû:é  que  la  peine  de  les  ra- 
mafier  8c  de  les  mette  en  cidre. 
Les  princip.  fonr  :  r.   Noia  Bi- 
bliotheca  MSS.  Librorum ,  i  é  f  7  , 
a  vol.  in  fol. ,  OLi  il  y  a  beaucoup 
dt  pièces  qui  n'avoicntpas  encore 
été  imprimées.  2.  De  Byfaniinc! 
■Jiijloria  fcriptoribiis  ,  in-fol.  ,  ou 
l'on  trouve  la  Nctice  &:lc  Cata- 
logue des  iBerivains  de  l'HiUoire 
Byfantine,  par  ordre  Chronolo- 
oique.  î.deux  ViesdeGaliinttl- 
rée  de  fcs  ouvr.  m-8  " .  4.  Biblioi. 
Bibtioîhecarum    Genève  '     1686. 
j/3-4.  avec  la  Bibliot,nummaria  & 
un  auctuarium  imprimé  en  i  j  o  ç- . 
différens  ouvr.  de  Cronologic  ,  le 
principal  cft  Concordia   Cronologi- 
ca  ,  f  vol.  in/oLdontlc  fc,  vol. 
eft  du  Pcre  Briet  »  ouvr.  fav. ,  mais 
trop  obfcut  &  de  peu  d'utiliré  , 
j)luf.ouvr.furîaGéogr.l*HiftdeFr, 
&  la  Langue  Grecque  qui  font  ou- 
bliés,  f»  Bibliotheca  anti-Janfe- 
niana  ,  in-4.  Ccft  un  Catalogue; 
des  Ecrits  coin pofés  contre  Janfé- 
nius&  fesDéfcnfcurs.  6, Une  Édi- 
tion des  Annales  de  Michel  GUcas 
■  cj  grec  8;  es  la:in  ,  in-fi\  7 .  Une  . 
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bonne  Edit.  de  îJotîtia  dignitatum 
omn'TumimpèrîrKômanr,  i  6  y  ï  , 
m  -  iz    :   Livre    néceflaire  pour 
l'Hiiloire   des  '  Empereurs    Ro- 
mains. 8.  Une,  Edition  de  l'ouvr. 
de  Jonas ,  Evè^^ue  d'Orléans ,  tou- 
rhant  finjîttution  ttiin   Roi  Chrc- 
lien  ,  in  •  I  2..  9 .  <ff  Scriptoribus  Ec- 
clefiajîtcis  dijjèrtatio  ,  Z   vol.  in-S. 
on  y  trouve  uneDiJfertation  Contre 
la  Fable  de  la  PapeJJe  Jeanne  10. 
Enfin  le  pins  connu  des  ouvrages 
du  Père  Labbe  ,  eft  fa  nouvelle 
Colleclïon  des  Conciles  167  zen  17 
vol.  in-fol.  avec  des  Notes  ;  aux- 
quels on  ajoute  le  Jacôbatius  pour 
I  8  c.  vol,  il  a  pour  titre  Appara- 
tus  dUei;  parce  que  le  i  7  c.  a  aulli 
pour  titre^^parcfus.LePere^G^- 
bricl  CoîTart,  fou  Confrère ,  plus 
judicieux  Se  meilleur  critique  que 
lu: ,  acheva  cette  Colleclion ,  qui  cft 
eftiméc  ,  avec  raifon  ,  quoiqu'ily 
manque  pluiïeurs  chofcs ,  &  qu'el- 
le renferme  un  grand  nombre  de 
faurcs.  Vigncul  Ma:  ville  dit  du  P. 
Labbe  que   c'étoit  un  bon  bemtne 
accufé  d'être  un  peu  Pyratc  ,  ^ 
de  dctroufTcr  les  Sqavans  ,   noa 
par  nécc.Tité  ,  maïs   par  amufc- 
meiit.  Mais  le  Père  Commire  , 
Ton  Confrère  5  fait  de  lui  l'Eloge 
fuivant  i 

labbeus  htc  fittts *0 : yitttm  t  mQ' 

reflue  repiiris?  J 

Vtta  lihros  ilti  fçtibert  ,  moij^ 

que  fuit.  .r 

O  Nimium  Félix  !   qui  patruft 

antiqua  retraclani 
Concilia  y  acceQit  conciliis  fuptr 

rum, 

LABBÉ  (Louifc)  dite  la  belle 
Cordiere,  liée  à  Lyon  vers  i  f  2  <if» 
d'un  nommé  Charly  dît  Labbé  , 
épottfa  Ennemond  Pcrrîn  Mar- 
chand Cordier  ,  demeurant  à 
Lyon  dans  la  rue  qui  s'appelle  en- 
core Betle  Cordiere  ,  fon  mari  m. 
en  I  V  6  V  »  fans  enfans ,  &  la  fit 
fon  héritière  univerfelle  avec  fub- 
ftitution  à  fes  Neveux  ,  Jacqiics  & 
Pierre  Pcrrin,  ce  qui  détruit  le$ 
bruits  dcfavahtàgcux  qui  avoicnc 
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couru  far  le  compte  Ae  la  belle 
Cordicrc  ,  qui  m.  elle-même  en 
I  f  66.  Quoiqu'il  en  foit,  elle  fit 
l'admiration  des  Gens  de  Lettres 
de  fou  tcms.  Une  femme  d'Arti- 
l'an  quifqavoitlc  Latin  , l'Italien, 
&;r£rpagnol,&ftilbic  des  versilans 
ces  trois  langues  ,  étoit  alors  un 
phénomène  extraordinaire  ,  fcs 
Tocûcs  ont  été  imprimées  à  Lyon , 
I  f  f  f  ,  &  à  Rouen  ,  i  f  f  6  ,  m- 
l6.  L'édition  de  Lyon  1762  , 
in-S''.  les  a  effacées. 

LABEO  ,  (  Q.  Fabius)  fameux 
Gapit.  Rom. ,  fut  Qucitcur  ,197 
av.  J,  C.  8c  enfuite  Prêteur.  Il 
commanda  alors  la  Flotte  Rom. , 
Se  obligea  les  Peuples  de  Candie  , 
»de  icndrc  tout  les  prilbnn.  qu'ils 
avoicnt  faits  liir  les  Romains.  Ce 
qui  lui  ralut  iMionncur  du  triom- 
phe naval.  11  fut  Conful  avec  Mar- 
ccUus ,  1  8  4  ans  av.  J.  C. ,  &  com- 
manda une  Armée  dans  la  Ligu- 
rie.  La  manière  dont  il  en  agit 
avec  les  Habirans  de  Noie  &  de 
Naplcs  ,  qui  l'avoicnt  pris  pour 
arbitre  de  leur  diiïérend  ,  Se  avec 
Antiochus  ,  dans  l'exécution  du 
Traité  conclu  avec  ce  Prince ,  ne 
fait  point  d*honn;ur  a  la  bonne  foi 
dont  fe  piquoicnt  les  anciens  Ro- 
mains. On  dit  qu'il  aimoit  la  Poé- 
fie  ,  &  qu'il  aida  Tcrencedans  la 
compofition  de  les  Comédies. 

LABEO  (  Caius  Antiftius)  Tri- 
bun du  Peuple,  148  ans  av.J.C. 
abufa  de  fon  pouvoir  contre  Me- 
tcllus  ,  qui ,  pendant  fa  ccnfure  , 
Tavoit  rayé  de  la  lifte  des  Séna- 
teurs. Il  l'avoit  condamné  fans 
forme  de  procès  à  être  précipité 
du  Roc  Tarpeim  ,  &  fans  un  au- 
tre Tribun ,  qui ,  i  la  folliciracion 
des  amis  de  Metellus  ,  s'cppofa  à 
la  Sentence ,  die  auroit  eu  fon 
exécution.  Labco  refta  impuni  & 
rentra  au  Sénat  en  vertu  d'une 
Loi  qu'il  fit  porter,  felpu  laquel- 
le les  Tribuns  avcicnt  voix  dêli- 
bérativc  au  Sénat ,  il  prononça  la 
confifcation  des  biens  de  Metelloî 
A:  les  fit  vendre  à  l'encan. 

LABEO ,  (  Antiftius)  excellent 
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Jurifconlulte  Romain  «  fut  un  des 
Complices  de  la  Conjuration  con- 
tre Céfar,  11  fe  fit  donner  la  mort 
par  un  de  fei  A£F:aiKhis  ,  après  la 
bataille  de  Philippes  ,  j  i  ans  av« 
J.  C.  ne  voulant  point  fur  vivre  à 
la  perte  delà  liberté  de  Rome.  Q. 
Antiftius  Labco  ,  fon  fils ,  ftit  en- 
core plus  gr.  Jurilconfultc  que  lui. 
Il  fe  fignala  dii  tems  d'Auguftc 
par  la  profondeur  Je  fon  lavoir  8c 
par  une  intégrité  inflexible.  II 
avoir  compolé  un  grand  liombtc 
d'ouvr.  qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu'à  nous. 

LABERIUS,  I  E>ccimus  )  Che- 
valier Romain  ,  &  Poctc  ,  rcuiîit 
admirablement  à  faire  des  Mimes. 
Il  n'ofa  réfutes  à  Jules  Céfar  de 
monter  fur  le  Théâtre  pour  jouer 
une  de  ks  Pièces,  quoique  cette 
action  fût  contraire  à  la  bicnféan- 
ce  de  fon  âge  (de  60  ans  1  &  de  fa 
condition.  Il  s'enextufa  le  mieux 
qu'il  put  dans  le  Prolosjuc ,  en  fai- 
fant  entendre  qu'il  avait  é:é  force 
de  montçr  fur  le  Théâtre  par  Cé- 
far ;  car  s'écria-t'il  ,  comment 
aurois-ic  pu  refufer  quelque  cho^ 
fe  à  celui  auquel  les  Pieux  même» 
n'ont  rien  retufé  I 

J^Unim  ipfi  Di  neg^f  eui  nihil 

pctiunini 
Hgmintin  nu  ienega^c  piispojjct 

pati  ! 

II  déplora  çaTtû^ç  im  foce  en 
ces  termçf  : 

£rg9  bis  frict/iis  tu»tis  ^isfiag 

nota  y 
jPqutS  Rçiinanus  lart  tgrejfm  mttt 
ïfqmufa  maftkr  MÙHui  l 

Il  fe  vçpgea  mfcrac  4e  ce  Piinot  't 
dans  le  cou^t  d^  là  Pièce,  &  y  â» 
encrer  qud^pçs  traits  malins  coo<' 
tre  lui ,  cj)  difwÇf  içm  U  pcrC»ar 
ne  dg  Syrps  : 

0  ^oinAtnt  !  I^ous  av»ns  ptrdu 
là  Uhenil 

Et  un  J>cu  après  : 

A  a  Ij 
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Ntct^e  tjl  muitos  timcat  j   qucin 
mulli  louent, 

A  ccî  mots,  tous  les  Spectateurs 
avoicnt  les'ycux  tournés  vers  Cc- 
lAr.  Ce  Prince ,  picqué  des  raille- 
ries de  Labérius  •,  le  mortifia  en 
donnant  fur  lui  la  prcfércHce  à  un 
autre  Poète ,  nommé  Publius  Sy- 
xus.  Ccpendantaprèsqu'il  eut  joué 
la  Pièce, Célar  lui  fit  prcfem  d'un 
anneau  ,  &  lui  permit  de  dcfccn- 
drc  du  Théâtre.  Labérius  alla 
chercher  une  place  au  quartier  des 
Chevaliers  ^  mais  chacun  jugeant 
qu'il  s'étoit  rendu  indigne  de  ce 
rang  ,  ils  firent  cnforte  qu'il  n'y 
en  trouvât  aucune.  Ciccron  le 
voiant  dans  l'embarras  le  railla 
en  dilant  ,  RecepiJJiin  rr,  ntfi  an- 
gufiefedtrem,  le  mo:qi'.ant  de  La- 
bérius &  du  CTf.  nombre  de  Séna- 
teurs que  Célar  avoit  créés.  Mais 
Labérius  lui  rendit  bien  le  ;hang; 
par  cette  réponfe  '■  Mirumjlangiij- 
tij'edei ,  jiiijbUsdiiabusj'tl'isfedtre. 
Lui  reprochant  de  n'avoir  été  ni 
ami  de  Cél'ar  «  ni  de  Pompée  , 
quoiqu'il  afeclat  de  paroitrt -a  rii 
des  deux  Labpériuj  mourut  à  Ppuz- 
zolc  dix  mois  api  es  Julcs-Céfar , 
44  av.  J.  C.  Il  avoit  coutume  de 
dire  ;  Bentficiwn  dando  accepii , 
qui  digno  dédit.  On  trouve  quelques 
tragcmeus  de  lui  dans  le  Cvrp  s 
Foëtaruin, 

LABOUREUR,  (Jean  le)  né 
k  Montmorency,  près  de  Paris,  en  . 

i  6  1^  ,  le  rendit  tres-hahile  cljrs 
l'Hiiloirede  France  ,  &  luivit  la 
Cour  ,  en  qualité  de  Gentilhom- 
me Servant.  Il  accompagna,  la 
Maréchale  de  Guébriant  dans  fon 
Amb'ffadc  de  Pologne  en  i  644, 
&  publia  en  1647  une  Relation 
curieufe  de  ce  Voiagc  ,  m-4'.  11 
entra  enfuitedan*  l'État  Ecdéfial- 
tiquc  ,  eut  le  Prieuré  de  Ju  vigne , 
&  fut  fait  Aumônier  du  Roi  & 
Commandeur  de  l'Ordre  de  S.Mi- 
fhel.  Il  m.  Cil  I  é  7  f  ,  à  f  î  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
e^m«i.  L9S  priiiclpsux  font  :  i . 
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UHiJÎMre  du  Marichdl  de  Gai" 
triant,  in-fol.i.  Une  nouvelle  }Ldi'. 
tion  des  Mimoirts  de  Michel  de  Ca" 
JieUiau,  en  z  vol.  in-tol.  3  .  Le  jKc- 
cueil  des  Tombeaux  des  perfonnes 
illuftres ,  dont  les  Sépultures  font 
dans  l'Eglifi  des  Cilejiins  de  Faris. 
1642.  ,  in-fol.  4.  L'HiJIoire  du 
Roi  Charles  FI,  traduit  en  Fran- 
çois ,166^  2  voL  in-fûl.  f.  Un 
Traité  de  f  origine  des  armoiries  j 
I  6  84  ,  in-4. 

LABOUREUR ,  (Louis  le)  fon 
frerc  ,  Bailli  de  Montmorency, 
eft  Auteur  de  plulieurs  ouvr.  en 
vers  &an<;ois>jeBtr'autre$<lu  mau- 
vais Potme  de  Charlemagne.  l(>6^. 
jn-S.  Il  mour.  le  2  i  Juin  1679. 

LABOUREUR , (D. Claude  \c).. 
leur  oncle ,  ell  Auteur  d'un  Li- 
vre intitulé  ,  les  MaJ'ures  de  Vljlt 
Barbe  ,  1682,  2  vol.  in-^. ,  q,ui 
e't  un  Recueil  hiftorique  de  cette 
Abbaie  ,  donc  ce  Religieux  avoic 
été  Prévôt.  Cet  ouvr.  cil  cftimé  , 
fur  tout  pour  les  preuves  &  les 
pièces  dont  il  eft  accompagné. 
Claude  le  Laboureur  fut  obligé 
de  réfigner  fon  Bénéfice  ^  pour  fc 
foulbaire  au  reflcu  imeiu  du  Cha- 
pitre de  Lyon  ,  dont  il  avoit  par» 
lé  ir.difcrctccment  en  piéfeut.'vnt  .t 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  les  Ilotes 
8c  l'es  Correcîions  fur  le  Bréviaire 
de  Lyon  i  64J,in-S,  II  mourut 
en  I  67  f- 

LABOURLOTE,  (Claude) 
s'éleva  pat  fon  mérite  jufqu'au 
grade  de  Commandant  des. Trou- 
pes Vallones  au  fervice  du  Roi 
d'Efpagne  ;  fon  courage  inconfi- 
dcré  2ui  faifoit  rechercher  les  oc- 
cafions  les  plus  périlleufcs.  II  eut 
part  aux  cruautés  qu'exercèrent 
les  Troupes  del'Amirante  de  Caf- 
tille  ,  en  l  f  9  S  ,  &  ftjt  tué  d'un 
coup  de  moufquet  le  24  Juille* 
I  600.  Il  eut  un  fils  Dominicain 
Siune  fille  mariée. 

LACARRY  ,  (Gilles  )  habile 
Jéfuite  ,  né  au  Diocèfrdc  Caftrcs 
en  1 6  o  f  ,  enfeigna  les  Humani- 
tés ,  la  Pbilo'cphie ,  la  Théolo- 
'  gie  morale,  -î*»:  l'Ecrit«re-Sainte  j 
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dans  fa  Société  ;  fut  Rcdeur  du 
Collège  de  Cahors  ,  8c  fie  enfuitc 
des  Auflîons.  Il  fc  rendit  très-ha- 
bile dans  l'hilloire  de  France  ,  & 
ni*ù  Clcrmont  en  Aavcrgnc  ,  le 
2f  Juillet  1684.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvr,  prindpalem.  lur 
l'HiJJoire  des  Gaules ,  qui  fent  ef- 
timés.  Les  princip.  font,  i .  Hijl. 
Galliarum  fub  Prtefi^s  pratprii 
Gadiarum  167  z  ,  m-4  depuis 
Conftantin,  jufqu'à  Juftinien  ,  2. 
Jiiftoria  Coloniarum.  -à  Gallis  in  tx- 
ttras  nationes  mijjarum ,  tum  ex- 
ttraruin  natiomm  colonict  in  Gal- 
Itai  dedudce ,  1677,  in-4  ^ .  Hif- 
toria  Roinana  à  Julio  Ctxfrre  ad 
Confiantinum  magnum, per  mun'f- 
mata  Ù  inarmora  antiqua  I  6  7  I  1 
in-4.  Livre  excellent  où  fe  trouve 
Stries  &  numifinata  Reguin  Syria , 
^gypti,Sicilitg  &  Mefopotamice , 
J^.,  t'pitoine  hijîoria  Regum  Fran- 
tiœtx  Dionyjio  Petavio  excerpta  , 
1672, in-4.  :  ouvr.  très-eftim. 
&  qui  peut  fcrvif  de  guide  pour 
l'étude  de  notre  Hiftoire.  y .  Une 
Edition  de  VelleiusPaterculuSyivec 
ic  favi  NôCCJ.  7.  HiJloKÏaxhriJlia- 

av.  J.  C. 
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na  Iinperatorum  ,  Confulum  &  Pra- 
feHorum  prettorio  Orientis,  Italict  ,. 
lUyrici  &  Galliarum  ;  Notitia  Mu- 
giflratuum  imperii  utriuf^ue,  NoCi~ 
lia  Provinciarum  imperii  utriufyue 
cum  notis ,  avec  Sexti  Rufi Breviai, 
166  ^  ,  in.4.  &c. 

LACEDEMONE,  ouSpav.ti^ 
fut  fondée  par  fon  premier  Roi  , 
Lelcx  vers  i  f  i  6  ,  qui  eut  pour 
fuccefleurs  Mylcs ,  Eurota  ,  Lacé- 
demon ,  Amiclas ,  Argalus ,  Cy- 
nortas  ,  *  (Ebalms,  Hippocoon  , 
Tyndare  père  de  *  Caftor  &  Pol- 
lux  &  d'Helcne. 

*  Menelas,maxi-d*Hclcnc. 


Orefte 

Tlzamenc  &  Pentile. 


ayJ.C. 

1189, 
1(^1 


Prodès  Se  Euryftène  fils  d'Atif- 
todeme  ,  defcendant  d'Hercule  , 
aiarperent  le  Royaume  de  Lazi— 
déinone,&gouvernercn:  enfem- 
ble.  Depuis  ce  tems  les  Lacédé-^ 
noniens  earent  toujours  deux. 
Rois  l'on  de  chaque  famille. 

ay.  J.  C. 


Eurifténcs  « . 

I  la  f 

Proclèï, 

:i2f 

Agis  I. 

Eihcftrate»-. 

lOfé 

X«abotas, 

102  a 

Prîtatiis  , 

1021 

Doryfus, 

98  6 

Eunomus , 

086-: 

Agelilaus, 

9r7 

Archclau: , , 

Çï  i 

Polidede , 

907 

TclcAus , 

8rr 

*  Lycurgue  régent. 

Aicamène  , 

800 

*  Charilaus, 

S98 

Polydore, 

776 

Nicander , 

S09 

Eurycrates ,  7.  . 

724 

Theopompws, 

770 

Anaxandcr  y 

68  7 

Zeuxidamus , 

7*? 

Eurycratcs ,  II. 

*  Anaxidamus, 

é9C^ 

Lcoii,  ' 

é47 

*  Agafidès , 

4r 

Anaxandrides , 

T97 

*  Ariilon  , 

r97 

Clcomencs , . 

ri  9 

*  Demaratc  y 

f  if> 

Lconidas  ,  I. 

40  I 

*  Leotychidai  ^  . 

491 

Clcombrote , 

4S0- 

Paufar.ias  ,, 

-1  7  9 

inillatchas , 

4fc9 

Archîdam'iîS  , 

A^'-y 

Jvriftconax  >. 

40  e 

*A;i;s,ir. 

4i? 

î'aufiinias ,. 

408 

=<•  Agcfilas,!!. 

AO'J- 

A-C%Qlis.7 

?-9^ 

*•  Ardudjmm-,  IT. 
-*..a  iu 

i-^  ^i 
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*  Clëombrofé,  lï. 
»  Agelîpolîj ,  II, 

*  Cleoihenès  ,  M 
Areus  , 
•A=rOtaliis ,  I. 
Ar»us  ,  II. 

*  Lcbnidas ,  II. 
Cleoinbrote , 

*  Leonidas ,  II.  rappelle. 

*  Clcôrhenc,  III. 
Agefipolis ,  lit. 

Madianidas  T^rah  «  tue  par 
Philopocmèn  ,  en  ad  6. 

*  Nabis  Tyran ,  tué  cii  i  9  t. 
Les  Romains  rendent  la  liber- 
té aux  Lacédémoniens  184.  Ils 
fc  gouvernent  fuivant  leurs  loix» 
Ibus  l'autorité  des  Romains, 

V^oir  comme  à  Argos. 

LACERDA,  vuyci  CerdA. 

XACHESIS ,  voyei  Parques. 

LACTANCE  ,  (  Luciui  Calius 
Tirmianns  Lûclàntius]  très  cél.  Au- 
teur Ecclefiaftiqne ,  du  cOnimen- 
cfcment  du  4e  fiécle,  étoit  Afri- 
cain^ félon  BâroniUs,&  félon  d'au- 
tres ,  &e  Fcrmo,  dans  la  Marche 
dPAncône  ,  d'où  ils  penfent  qu'il 
fut  furnommé  Firmien,  Il  étudia 
la  Rhétorique  fous  Arnobe  <.  &  la 
profcfTa  enfuite  en  Afrique  &  à  Ni- 
comédic,avcc  tant  de  réputation , 
querEmpercurConftantin  le  choi- 
fit  pour  être  Précepteur  de  fon  rils 
Crifpe  Céfar.  Ladance ,  bien  loin 
de  rechercher  les  plaifirs  &  les  ri- 
cheflcs  à  la  Cour,  y  vécut  fi  pau- 
vre, qu'au  rapport  d'Eufebe  ,  il 
iTlanquoit  Icuvcnt  des  chofcs  né- 
ccfTaircs.  Il  nous  reltcdeluipluf. 
ouv.  très  bien  écrits  en  latin  qu'on 
trouve  en  partie  dans  la  Bîbl,  des 
PP.  Les  principaux  font:  i.Un 
Livre  dt  la  colère  de  Dieu.  2,  Un 
autre  de  l'Ouvrage  de  Dieu ,  dans 
lequel  il  prouve  la  Création  de 
l'Homme,  &]a  Providence  Divi- 
ne. 3 .  Les  Inf.itutiomt  Divines ■,  eu 
1  Liv.  Cet  ouvr.  cil  !c  plus  confi- 
ner, de  tous  ceux  de  Ladance.  11 
entreprend  d'y  prouver  la  Rclig. 
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Agis,  ÎII. 
Eudamidas  y 
Archidamcus  « 
Eudamidas  )  U. 

»  Âgîs,ÎV. 
Euridamus  > 
Lycurguc  , 


av.  J.  C. 
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Chrét.,  &  de  réfuter  toutes  les- 
difficultés  que  l'on  peut  lui  oppo- 
fer.Ily  combatfolidement&  avec 
force  toutes  les  illufions  du  Pa.ga- 
nifme  ;  mais  il  faut  avouer  ,  avec 
S.  Jérôme,  que  Ladance  renverfc 
mieux  les  erreurs  des  Païens ,  qu'il 
n'étoit  habile  à  établir  les  Dog-, 
mes  des  Chrétiens,  &  qu'il  n'èft 
pas  toujours  exempt  de   fautes  « 
s'étant  plus  appliqué  à  l'éloquence 
&  à  la  Philofophie,qu'à  l'étude  de 
nos  millcres  &  de  la  Théologie. 
Son  ftyle  efl  pur ,  clair  &  naturel  \ 
fc$  cxprc/Iions  nobles ,  élégantes* 
En  un  mot ,  Laclancc  ell  de  tous 
les  anciens  auteurs  Eeclefiaftjques 
latins,le  plus  éloquent,^  celui  qui 
écrit  le  mieux  en  latin,  (fi  l'on  en 
excepte  peut-être  Sulpice  Severe^, 
ce  qui  lui  a  mérité  le  nom  de  Tul' 
lius  Chrijiiamis,  c.  à  d.  de  Cicéron 
Chrétien,.  II  efl  encore  Auteur  du 
Traité  de  la  Mort  des  perfécutenrs  y 
que  Baluze  a  donné  le  prem.  au  Pu- 
blic ;  le  P.  le  Nour-ri  prétend  que 
ce  Traité  cft  de  Lucius  Carcilius  y 
qui  vivoit  au  commencement  du 
4e  fiée;  mais  le  témoignage  de 
S.Jérôme,  &  le  ftyle  de  l'ouvra- 
ge, ne  permettent  pas  de  douter 
qu'il  ne  foit  de  Laeftancc.  La  plus 
ample  Edition  des  Œuvres  de  Lac- 
tancc  eft  celle  de  l'Abbé  Lenglct» 
Paris  1748  ,  2  vol.  in~^^.  U  y  a 
une  édicfimi  notis  variorum,  Leidcj 
I  6  6  o  ,  m-S .  à  laquelle  on  joint 
de  mortihus  perfecntoiim   Utrccht  » 
I  6  9  J  ,  m-o.  royei  Ful^entius. 
,      LAGYDE,    cél.    plMlofophc 


grci  V  natif  de  Cyrenc ,  (wt  Pjfci- 
ple  d'Arcefilaiis ,  Se  fon  fucccflcur 
dans  l'Académie.  Il  s'adoniia  de 
bonne  heure  à  l'ctude.  Se  malgré 
fa  mil'crc&  fa  pauvreté  i  il  nelailTa 
pas  de  devenir  liabile  Philofophe, 
&  d'être  très  agréable  dans  fcs  dif- 
cours.  Il  enfeignoitdans  un  Jardin 
qu'Atcalus,  Roi  de  Pergamp,  lui 
donna.  Ce  Prince  l'aiant  demandé 
à  la  Cour  ^  Lasyde  lui  répondit 
qu'il  fUlloii  regarder  de  loin  le  por- 
trait des  Roii.  llavcit  une  Oie  qui 
lefuivoit  par  tou:;  quand  elle  tut 
morte,  il  lui  fit  des  funérailles 
suffi  magnifiques  quefi  elle  cûtéré 
Ion  fils  ou  fon  frcre.  Lacydc  lui- 
voit  les  principes  d'Arceiilas ,  & 
prrtendoit  qu'il  ne  falloir  décider 
de  rien,  mais  lufpendre  en  toutes 
choies  fon  iugcnient.  Ses  Domcl- 
tiquesfcfcrvoienc  fouventdu  mê- 
me principe  pour  le  voler.  Quand 
il  s'en  plaignoit,  ils  lai  fontcnoient 
qu'il  fe  trompoiti  &  il  n'avoit  rien 
à  leur  répliquer  fuivant  fa  maxi- 
me,- mais  enfin,  las  de  fe  vcir  pil- 
lé ,  comme  ils  lui  objccloient  tou- 
jours qu'il  falloit  fufpendre  J'on  ju- 
gement, il  leur  dit  :  Mes  enfans  , 
nous  dtfpittons  d'une  manière  dans 
l'Ecole ,  iy  nous  v/vons  autrement 
à  la  maifon.  Il  m.  d'un  excès  de 
tin  z  I  2  av.  J.  C. 

LADISLAS 1.  (S.)  Roi  de  Hon- 
grie, Se  fils  de  Bêla  1 ,  naquit  en 
Pologne  en  1041.  Il  fuccéda  à 
Geiza  en  i  o  S  O  ,  joignit  à  l'on 
Rojaume  la  D«lmatic&  la  Croa- 
tie, fit  rentrer  les  Bohémiens  dan- 
leur  devoir,  chaflâ  les  Huns  delà 
Hongrie ,  conquit  une  partie  de  la 
Bulgarie  de  de  la  Ru/Ee ,  &  rem- 
portiunc  gr.  victoire  fur  Ics.Tar- 
tarcs.  Il  m.  en  odeur  de  fainteté  le 
3  o  Juin.  I  o  9  y. &  fut  canonilé  ^ 
ans  après  par  le  Paoc  Céleftin  II !. 

LADISLAS  IV,  Grand  Duc  de 
Lirhuanic  ,  &  roi  de  Pologne  fut 
éluRoide  Hongrie  en  144c, après 
la  mort  d'Albert  d'Autriche.  Il  fit 
d'abord  la  guerre  à  Amurat  Empe- 
reur dcsTurc%&rempor:a  fur  li-,; 
de  gr.  avantages,  par  Jean  Hunia- 


leifbii  Général-La  paix  ayant  éto 
, occlue  quelquc-tems  apreï,lc  Pa- 
^c  &  les  Princes  Chrétiens  la  lui 
Arent  roinprcjmais  la  fuite  en  fut 
rrès  delavanrageufe  à  la  Chrétien- 
té, par  la  perrc  de  là  bataille  de 
Varnes ,  où  Ladiflas  fut  tué  à  la 
fleurdelonagc,  iei  iNov.  1444. 
C  :  prince  étoi:  digne  par  fa  valeur 
ic  par  fa  piété  d'une  deltinée  pins 
hcurcufe.  Sa  mort  caufa  la  ruine 
de  la  Hongrie  &  de  l'Empire  des 
Grecs. 

LADISLAS, ou  Lanc£LOT, 
fameux  Roi  de  Naples,  furnommé 
k  Viâcricux  Se  U  Magnanime ,  fit 
la  guerre  à  Louis  II ,  d'Anjou,  & 
alla  à  Javarin  fe  faire  couronner 
Roi  de  Hongrie  en  1 40  ^ .  De  re- 
tour en  Italie ,  il  fc  rendit  maître 
de  Rome,  où  il  commit  mille 
violences  II  perdit  la  bataille  de 
Roquefc:he,  le  i  9  Mai  i  41 1  , 
contre  Louis  d'Anjou,  Se  mour.  à 
Naples  le  lé  Aoiit  1414,^  3  8 
ans ,  d'un  poifon  que  la  fille  d'un 
Médecin  lui  avoir  donnéàP croule. 

LADISLAS  l.JRoi  de  Pologne, 
fuccéda  à  Boleflas  le  Cruel ,  en 
loSi.  II  défit  les  Habitans  de 
Pruife  &  de  Poméranle  en  3  ba- 
tailles ,  Se  gouverna  fcs  Ecats  avec 
bcaucviup  de  prudènccS:  de  fagefle. 
Ce  fut  de  fon  tcms  que  les  RuUlcns 
tccouercnt  le  joug  de  la  Pologne, 

II  m. le  a 6  Juillet i  i  02.  Bolefla» 

III  lui  fuccéda. 

LADISLAS  II ,  Roi  de  Polo- 
gne lucccda  à  fon  pcre  Bolellas  1 II  r 
en  I  1  7  g .  Il  fit  la  guerre  à  lès  frè- 
res fous  de  vains  prétextes ,  &  fut 
:haffé  de  fcs  Etats  après  avoir  été 
vaincu  dans  plullcurs  batailles.  Bo- 
leftas  IV  1  le  Frifi  ,  monta  fur  le 
rr6nc  à  fa  place  en  i  146,  &  lui 
.^onna  la  Silélîc  à  la  pr:c:c  de  Fré- 
déric Barbrroiijj'e.  Ladifias  m.  a 
Otdembourg  en  i  i  79» 

LADISLAS  IV  ,  Roi  de  Polo- 
;;-.e  &  l'un  des  Princes  les  plus  la- 
ïcs ic  fon  tcms  ,  fut  furnommé 
T.ojîic^c.id,  d'une  Couiî,ée ,  àcaufe 
■e  la  petîtcflc  Je  fa  taille.  Il  fuc' 
•  céda  a  Primiflas  en  1 19  jj-g:  ûir 
Aaiv 
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t.n  Prince  guerrier  &  politique  , 
cxcepré  au  commencement  de  fon 
rcgnc  ;  car  j'étant  emparé  alor$  des 
biens  Eccltlfialtiques,  il  s'a-.tira  la 
liaine  de»  Peuples  ,  qui  le  chafle- 
rcnt  &élur.  Venceflas  en  i^oo. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  en 
ï  ?  o  f  ,  Ladiflas  fat  rappelle  de 
liome  &:  remonta  fur  le  Trône. 
11  gouverna  enfuite  avec  lageflc  , 
étendit  les  bornes  de  (es  Etats  , 
&  le:rcndit  redoutable  à  l'es  En- 
rcmjs,  furtout  aux  Chcv.  Tcuto- 
iiiqucs ,  qui  avoicnt  fait  quelques 
entrcprifes  fur  la  Pologne,  &  dont 
ildclîr  aoooo,  dans  une  bataille. 
31  m.  le  1  o  Mars  i  J  î  ^  ^laiflânt 
d'Hedevige ,  fon  époule,  Cafimir 
le  Grand  y  &  Eliiaberh  »  mariée  à 
Charles,  Roi  de  Honcrie. 

LADISLAS  V,  appelle  Jagtl- 
lon,  Grsiid  Duc  de  Lithuanic,  tut 
élu  Roi  de  Polocnc  en  i  ^  S  6.  11 
unit  la  Lithuanic  à  la  Pologne, 
délit  les  Cbevaiicrs  de  Prufle ,  & 
rcfufa  la  Couronne  de  Bohème 
que  IcsHuflitcslui  offroient.  Il  m. 
le  3  I  Mai  14^4^3  So  ans  après 
un  rcgnc  glorieux  de  48. 

LÀDlSLAS  Vl,fon  tihluifuc- 
céda.  Voyei  Ladillas  IV.  Roi  de 
Hongrie. 

LADISLAS-SigismondVII, 
cci.  Roi  de  Pologne  bc  «le  Suéde  , 
luccéda  a  fon  pcrc  Sicifmondlll, 
ic  I  5  Nov,  16^2.  Il  rctnpcrta 
c*c$  Victoires  f.gnalécs  lur  les 
Turcs  &  fur  les  MoJccvitcs,  &  fc 
iàt  aimer  par  fa  piété  &  par  l'es 
vertus.  11  mourut  en  1.648,»  fz 
a'.is.  Cafîmrr,fon  frer<-,  lui  fuçcé- 
ca  à  la  Couronne  de  Pologne. 

lADVOCAT,  (Nicolas y  fur- 
nommé  i ///?<?£?,  natif  de  Paris , 
d'une  famille  «oblc  Hc  ancienne  , 
tut  reçu  de  la  Maifon  de  Sorbcnnc 
le  2  4DCC.  165"  a;&:  prit  le  Bonnet 
de  Docteur  peu  de  tems.  après.  11 
devint  Chanoine  ?;  Gr,  Vicaire 
de  Paris  ,  &  enfuite  Ev.  de  Bcu- 
Icgnc.  11  gouverna  fon  Diocefc 
avec  fagefle  ,  contribua  beaucoup 
9  l'établi (Tcmcnt  du  Séminaire  de 
î'  oulognc ,  &  mourut  à  Boulogne , 
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en  lé?  0-.  On  a  de  lui  un  Lîvtc 

intitulé ,  Vindicia  tarihenicet ,  Pa- 
ris 1671?  fn-S.  Danj  lequel  il 
défend  l'Affomption  corporelle  de 
la  fainte  Vierge,  contre  Claude 
Joly.  Repetitct  Vmiictce  Adverf, 
Xaunoit/m,  Paris  167 1,  in-î. 
C'cll  lui ,  aufli  qui  a  compofé  le» 
Réglemens  de  l'Hôtel- Dieu  de 
Paris  5  qui  fe  trouvent  en  Manuf- 
crit  dans  la  filibliothéque  de  Sor< 
bonne.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jacques  Laavocat,Aum6nicr 
du  Roi ,  &  Licentié  de  la  M  aifon 
de  Sarbonne,  mort  en  1700. 
Louis  François  Ladvocat ,  de  la 
même  famille  que  les  précédens, 
naquit  à  Paris  le  f  Avril  i  644. 
II  étoit  neveu  de  Louis  Ladvocat 
de  Sauvetcrre ,  Chef  du  Confeil 
du  Grand  Condé ,  Secrétaire  dci 
Commandemcns  de  la  PrinccfTc 
Douairière  de  Coudé,  &  Confeil- 
1er  d'Etat  ordinaire  ,  mort  en 
1670.  Il  ftit  reçu  Mai  rc  des 
Comptes  le  2  7  Avril  1  6  7  l  ^  ci> 
la  place  dudit  Louis  Ladvocat, 
fon  oncle.  C'étoi:  un  Magiitrat 
habile  qui  avoir  b(  aucoup  de  Lit- 
térature, &  qui  «îtoit  vcrfé  dans 
L-iPhJlofcphic'.  Il  m.  à  Paris, étant 
Doien  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  le  8  Fcv.  175^,391  ans. 
Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  ; 
Enîrtiitm.  j'u,r  un  nouveau  jyjiéme 
de  Morale  </  dfi  FhyJ.que  ,  en  lor 
Recherche  de  la  Vie  heure-ife  ,  jelon 
les  lumières  naturelles  y'ii\~  iz.  Se- 
lon M.  Dupin  ,  cet  Ouvrage  efi  bien 
écrit:  les  P.éjiesions  en  jont.  Joli' 
des,  &  les  H aij'onnemens  y.tfiei  Q 
bien  J'ui  vis-  ' 

LADVOCAT  (Jean-Baptifte^, 
Auteur  de  c«  Didionnaire ,  na- 
quit a  Vauxcoulcurs  cr.  Champa- 
gne, Dioc-îlède  Toul,  le  ?  Janv. 
1709,  de  la  même  famille  que 
les  précédcns ,  fon  pcre  étoit  Juge 
Royal  de»  eaux  &:  forets.  Maire 
pcrpérucl  de  Vauxcouleurs ,  Se 
SubdéLégué  de  l'Intendant.  Ce  fut 
^n  cette  Viik  que  le  Jeune  Lad- 
vocat commenta  fes  études, il  les 
continua  ?  Chaumont  en  Baifigni^: 
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fat  Icï  acbcverà  Pont-à-moïilTon 
où  il  eut  le  tit:e  de  i'rinçtda  i'hi- 
fc>yo;jfiff ,  ciiltiuction  que  l'on  a^- 
cordoità  ceux  qui  le  dittintuoicnt 
pjr  leurs  talensïllcur  appli.arion  s 
l'étude.Comtne  il  fc  dcitluoit  àrv.- 
tat  Ecclefiaftique ,  les  parei.s,par  le 
confeil  de  M.  Bcgont  IbiiEvtquc 
renvoicrcnt  à  Paiis ,  ou  il  ciina  au 
Séminaire  de  S.  JLcu.'s,  &  y  fit  Ion 
Quinqutnniunu  il  prit  ctuintc  le 
degré  de  Bachelier  dans  la  faculté 
ie  thcologie,  fut  rei^u  de  la  mai- 
Ton  de  Sorbonne  en  i  7  ^  4,&  de 
la  rociccé  en  I  7  3  6.  U  étoit  alors 
dans  le  cours  de  la  licence,  ai>rés 
avoir  fourni  cette  carrière  avec 
autant  d'arderr  que  de  gloire  ,  il 
fut  placé  au  lecond  ran^  dans  le 
nombre  de  plusde  1 40coHcurrcns. 
Jlprit  le  bottnetdeDocl.au  mois 
de  Juin  i  7  j  S  ,  &  fut  cnluite  del- 
Icrvir  la  Cure  de  Grcux  &  Dom- 
Remi ,  village  où  naquît  la  cél. 
Jeanne  d'Arc>dit€  laPucelled'Or- 
léausi  près  de  Vauxcoulcurs,  à  la- 
quelle Ion  Evèquc  l'avoit  nommé, 
ce  digne  Prélat  le  propofoit  de 
l'appcUer  auprès  de  lui ,  de  le  pla- 
cer dans  Ion  chapitre  £c  de  lui  don- 
rcr  toute  fa  confiance  j  mais  la 
maifon  de  Sorbonnc  ne  lui  laiiia 
pas  le  tcm$  d'exécuter  fondcflcir. 
Une  de  les  Chaires  roy:ilcs  étant 
venue  à  vaquer  par  la  rcrraite  de 
-M.Thicrti  Chanccl.  de  r^gl.  &  de 
rUnivcrlîté  de  Paris ,  elle  s'cm- 
prcfla  d*y  nommer  M.L'Advocat, 
Je  I  1.  Janv.  ï  740. 

Une  maladie  de  poitrine  que  les 
Médecins  çroyoient  incurable  ,  & 
dont  il  vint  à  bout  de  le  gtiérix  lui- 
tnéme  enconluhant  les  meilleur:> 
.Autcurs,ne permit  pas  à  notre  nou- 
veau profcficar  de  comîniier  fcs  le- 
çons plus  de  deux  ans  Se  demie  ; 
f  lie  neTempêchapis  cependant  de 
compolcr  pendant  ce  court  cj'pacc 
de  tcms,  dcîux  exccl.  traités,  l'un 
lut  les  preuves  de  la  Religion , 
l'autre  fur  les  Conciles  qui  font 
t firmes  Se  recherchée.  Au  mois 
d'Oclobre  i  7  41  ;  il  quitta  cctrt 
thaiic  peur  remplir  la  place   de 
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Bibliotécairc  de  Sorbonne  vacan- 
te pif  la  mort  prématurée  de  M. 
l'Abbé  Gucdier  de  i».  Aubin, 
Doâcur  iî\ui  rare  mérjce. 

M.  i.advocut  profita  du  loilîr 
que  lui  dcnnoit  fa  nouvsllc  place 
pour  fe  perfedionncr  dans  la  con- 
noIÏTaiicc  des  langues  favantes  à 
laquelle  il  n*avoit  celle  de  s'appli- 
quer au  tliilieu  de  les  autres  étu- 
des. 11  étoit  fouvcnt  confulté  par 
Louis  Duc  d'Orléans ,  premier 
l'rin.e  du  Sang  qiu  ,  entr'autres 
ol  jets  ,  défiroit  de  connoitrc  la 
langue  originaîe  des  livres  faintsi 
le  Bibliotécaire  profita  de  l'accès 
qu'il  avoir  auprès  de  ce  Prince, 
pour  lui  représenter  >  combien  il 
icroit  important  &  utile  à  la  Re- 
ligion dctablir  une  chaire  don;  le 
profeflcur  fcroit  chargé  d'expliqun 
L'Ecriturt  fairitt  félon  h  ttste  lit- 
breu.  M.  le  Duc  d'Orléans  com- 
prît tout  le  bien  qui  rcfokcroit 
d'un  pareil  établifl'cment ,  il  le 
rcalifa  en  i  7  f  i  ,  &  il  choifu  M. 
Ladvocat  pour  en  remplir  les  fonc- 
tions, délirant  que  pour  cette  fois 
feulement  &  fans  tirer  à  ccnfé- 
qui-nce  ,le$  qualités  de  bibliotécai- 
rc Se  de  protcircur ,  |ulqiit$  la  in- 
compatibles ,  rcpofaflcnc  lùr  la 
même  tctc. 

A  peine  M.  L  a  :îv«carfiit-jl  pour- 
vu de  cette  el>aiie  qu'il  s'occupa 
des  moyens  d'y  crtichcr des  éco- 
liers ;  c  n  quoi  il  fut  encore  fécondé 
par  les  pieufcs  libéralités  de  I'Ah- 
guAc  fondateur.  Le  Séminaire  de 
lu  S«e.  lamillç,  doté  par  Anne 
d'Autriche  pour  honorer  les  trente 
trois  ans  de  la  vie  mortelle  dcj.  C. 
oftroit  des  lu-jets  choifis;  M.  le 
Diiç  d'Orléans  lesaçréa  ,  Se  refiîif* 
cita  ce  Séminaire  en  payant  les 
dettes  que  la  rcccnftruction  de  fes 
batimens  l'avoit  mis  dans  la  r,é- 
cclî;tc  de  ccnrradcr  >  les  bouiles 
éteintes  ou  fufpcndues  rcprireti: 
une  nouvelle  cxiilence,  elles  ne 
furent  plus  données  qu'au  con- 
;curi..  L'ciT.i;laCi'o:i  peur  la  fciencc 
de  i'f.criturc-Saiiiîc  ,  y  échaufa 
les  moins  «dcns  ,  tous   les  Etu- 


dians  en  Théologie  s'cmpreflerent 
de  recevoir  les  leçons  du  Profel- 
feurd'OrléansjquelquesCommun. 
fuivirent  cet  exemple;  3c  cette 
Ecole  quifembloit  d'abord  df  voir 
être  dél'erte, continue  d'être tres- 
fréqucntée.  Elle  a  déjà  formé  des 
hommes  dont  les  rares  &  abon- 
dantes lumières  aflurent  la  plus 
vive  reconnoiflancc  à  la  piété  & 
aux  libéralités  du  Prince  Fonda- 
teur. 

M.  Ladvocatmourutle  zç  Dé- 
cembre I76î'.  La  Maifon  & 
Société  de  Sorbone  perdit  en  lui 
un  de  les  Membres  les  plus  éclai- 
rés, la  Faculté  de  Théologie  un 
de  fcs  plus  habiles  Docteurs ,  la 
Religion  un  de  fes  défenfcurs  les 
plus  inftruicj.  II  çll  peu  de  ccnrc 
de  connoiflances  où  il  ne  le  fut 
exercé.  Philofophic,  Mathéma- 
tiques ,  langues  lavantes ,  Hiftoi- 
r:- ,  Théologie,  Ecriture -Sain- 
te ,  tout  avoir  fixé  fes  regards  & 
fon  attention.  Une  ledure  alTidue 
&  réfléchie  i'avoit  familiarifé  avec 
les  Percs  Grecs  &  Latins.  Aucun 
monument  Eccléfiaftique  n'avoit 
échappé  à  fes  recherclies.  Il  s'é- 
toit  l'.irtout  appliqué  à  faifir  le 
vrai  fens  des  Livres  facrés.  Les 
Thèfes  qu'il  a  fait  loutenir  fur  le 
Pentateuque ,  les  Pfeaumes ,  &  le 
Livre  de  Job  auxquels  les  Savans 
les  plus  diilin^ués  alTirterfnt  , 
montrent  combien  il  s'occupoit 
utilement. 

Un  efprit  vif  &  pénétrant ,  cu- 
rieux &  étendu  ,  ]ufte  &  appli 
que  ,  une  mémoire  ailée  &  fidelJe , 
un  tact  délicat  &  éclairé  ,  an 
goût  fLlr&  pujfé  dansla  meilleure 
Antiquité ,  une  raifon  faine  Se  im- 
part; aie  ,  une  imacination  fécon- 
de ,  finguliere  Se  naïve  ,  une  con- 
vcrfation  qui  .  fans  chercher  les 
ornemens  du  ftyle  ,  ne  manquoit 
pas  de  produire  un  intérêt  agréa- 
ble ,  caraclérifoientdans  M.  Lad- 
vocatl'hcmme  de  Lettres,  &  lui 
avoir  acquis  l'eRime  &  la  confi- 
dération  de  tous  ceux  avec  qui  il 
avoit  des  rapports  ou  des  iiaifons. 
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TI  ctoit  fouvcnt  confulté  fur  Icj 
queûions  les  plus  épincufes  &  les 
plus  imporr.  par  les  perfonnes 
de  la  plus  haute  conliJérationdans 
les  dilFércns  ordres  de  l'Etat.  En  - 
lin  ,  fon  cœur  franc  Se  généreux  , 
plein  de  candeur  &  de  fimplici- 
te  ,  fenlible  &  compaciflant ,  hon- 
nête &  vertueux ,  le  rendoit ,  mal- 
gré le  peu  d'aifance  où  il  a  tou- 
lours  vécu  ,  la  reflburce  de  l'indi- 
gence lettrée  ,  en  faifoitunbon 
parent ,  un  excellent  ami  ,  un 
homme  aimable  dans  le  com- 
merce &  précieux  à  la  Société. 
On  a  de  lui  i .  Une  Grammaire 
Hébraïque  175-8,  in- 8  .2.  Ce 
Diâionnaire  H'fiorique  réimprimé 
plujîeurs  fois  pendant  fa  vie.  3  . 
TraBatus  •,  de  Conciliis.  4.  Diffère 
laiionfur  le  Pfeaume  67  Exurgac 
Deuj.  ^  .Lettresfurl'autoriTtdes  Tex^ 
tes  or-ginaux  de  l' Ecriture-Sainte. 
6.  lugemens  fur  quelques  nouvelles 
Traduclions  de  l'Ecriture  -  Sainte 
d'après  le  Texte  Hébreu.  Ces  qua- 
rte derniers  ouvrages  ont  parus 
après  fa  mort.  11  a  eu  part  au 
Diélionnaire  Géographique  qui 
a  paru  fous  le  nom  de  Monficur 
i'Abbé  de  Vofgiens  ,  dont  la 
detniere  édition  eft  de  1772  , 
in-S.  Il  avoit  projette  plaficurs  au- 
tres ouvr.  qu'il  n'a  pas  eu  le  tcms 
d'achever;  on  les  attendoit  avec 
impatience  même  dans  les  pays 
étranîîcrs. 

L^LIUS,  (C.)  ConfulRom. 
&  gr.  Orateur ,  furnommé  le  Sage, 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Scipion  l'Africain  le  Jeune.  Il  fe 
fignala  en  Efpagne  dans  la  guerre 
contre  Viriathus ,  Général  des 
Efpagnols.  Ciceron  parle  fouvcnt 
de  ce  LkIîus  avec  éloge ,  &  fart 
une  defcription  admirable  de  l'a- 
mitié intime  qui  uniflbit  La;lius 
avec  Scipion  l'Afriquain  le  jeune. 
Laflius  fut  Conful  140  ans  av. 
J.  C.  Son  éloquence  ,  fa  modeftie 
&lestalcns  lui  acquirent  une  gr. 
répntarion.On  croitqu'il  eut  parc 
aux  Comédies  de  Terence.  Il  ne 
faut  pas  le  canfcndic  avec  Lalius 
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ConfuI  Romain  ,  qui  accompa- 
gna le  Premier  Scipion  l'Africai' 
en  Elpagnc  dc  en  Afrique  ,  fiit  1; 
fiiicle  tiépoiîrajre  de  tous  fcs  Cc- 
ctccs,  &  fe  fignala  aux  Bariillcj 
<juc  Scipion  gai^na  en  un  même 
jour  fur  Afdrubal  &  fur  Syphax. 
Ce  Lsliui  parvint  au  Confula; 
190  av.  J.  C.  &  eut  pour  Col- 
IcOTC  L.  Scipion ,  frerc  de  l'A- 
fîicaîn. 

LAER  ou  La  AR.,  (  Pierre  de  ) 
Peintre  cél.  de  Harlem,  piuî  con- 
nu fous  le  nom  de  Bamboche  , 
naquit  à  Laar ,  près  de  Naerdcn  , 
en.  1 6  I  î .  Il  alla  a  Rome  pour 
fe  perfectionner  dans  (on  Art ,  & 
s'y  attira  l'eltime  &  l'amitic  des 
premiers  Peintres ,  entr'autres  du 
Pouflîn  &  de  Claude  le  Lorrain, 
Les  Italiens  lui  donnèrent  le  nom 
de  Bamboio,  à  caufe  de  fa  figure 
extraordinaire  ;  car  il  avoir  les 
jambes  fore  longues ,  le  corps  très 
court ,  &  la  tête  enfoncée  dans  les 
épaules.  Mais  cette  difformité 
étoît  bien  réparé  par  la  beauté 
de  fon  génie.  11  fe  laifTa  tomber 
dans  un  foflTé  ,  félon  les  uns,  ou  fe 
précipita  dans  un  puits  félon  d'au- 
tres ,  &  fe  noia  à  Harlem ,  en 
l'67f,  à  62  ans.  Il  a  peint  en 
petit;  &  fes  Tableaux  font  très 
éllimés, 

LAERCE  ,  ^•Dyfl  DiOGïNE 
Laerce. 

LA£T ,  (  Jean  de  )  Ecrivain  du 
17e  fiécle  ,  natif  d'Anvers  ,  fut 
Directeur  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales,  &  grand  ami 
de  Saumaifc.  Il  fe  rendit  liabilc 
Jans  les  Langues  ;  dans  l'Hirtoirc 
&  dans  la  Géographie,  &  pré- 
fida  à  l'Edition  des  Defcrijcions 
de  la  plupart  des  Roiaumcs  du 
inonde ,  imprimées  ciicz  Elicvir  , 
fous  le  titre  de  Républiques,  en. 
latin.  O'i  a  de  lui  une  Defcrip- 
tlon  du  nouveau  monde  ,  en  i  S  Li-' 
vres ,  en  latin  ,  163^,  in-fo! ,  S: 
en  Fr.  i  64.0  ,  in-foU  qui  cft  cf-' 
timcc.  liijÇoria  Naturclis ,  Brajl- 
iitr  ,  G.  Fifotlis  ,  164^0  ,  in-Jb!. 
fcg.  une  bcUe  cdi.|  de  Vitmve  '  a 
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Amft.  té4.<),  in-fol.  &  d'autres 
ouvrages.  Il  m.  en  1649. 

L^TUS  ,  Capi:ai-.ie  de  l'Eca- 
^creur  Commode  ,  cmpèclia  ce 
Prince  barbare  de  faire  brù'cr 
Rome  comme  il  i'avoi:  rciclu. 
L'Empereur  l'ayant  voulu  faire 
mourir  avec  quelques  autres, il  le 
prévint  par  le  poifon  ,  l'an  19?? 
2c  fit  Pertinax  Empereur.  Trou- 
vant celui-ci  trop  févcrc  ,  il  le  fit 
mourir  trois  mois  ap-rcs  ,  mais 
Julien  le  fit  mourir  lui-inèitic  pca 
après. 

L^TUS,  (Pomponius)  rojrj 
POMPONIUS. 

L^VINUS  TORRIUTIUS, 
vulgairement  Vahder-Beken  ou 
Torrent  in  ■,  fécond  Evéquc  d'An- 
vers, puis  Archevêque  de  Malî- 
nes  dcfigné  ,  croit  de  Gand.  lî 
fe  fignala  par  fa  fciencc  ,  par  fa 
vertu  &  par  fcs  talens,&:  m\cï6 
Avril  ij-of  ,  à  70  ans,  après 
avoir  fondé  à  Louvain  un  Col- 
lège de  Jéfuit-s,  auxquels  il  lé- 
gua fa  Bibliothèque.  On  a  de  lui 
une  Hdition  de  Suéronc  avec  d'ex- 
cellentes Ilotes.  I  6  I  o  ,  tn-fol. , 
&  des  Pocfics  Latines,  1794, 
m- S. 

L^tVIUS,  ancien  foètc latin, 
dont  il  ne  nous  rcftc  que  peu  de 
fragmens,  dans  Aulugclc  &  dans 
Apulée.  On  croit  qu'il  vivoit  av. 
Ciceron. 

LAFFICHARD(  Thomas)  né 
à  Pontflon  Diocéfe  de  Saint-Paul 
de  Léon  ,  &  mort  à  Paris  le  20 
Août  I  7  f  3  ,  à  f  j-  ans ,  a  donné 
un  grand  nombre  de  pièces  aux 
François,  aux  Italiens  8c  à  i'O- 
péra-Comiquc  ,  celles  qui  foiK 
imprimées  (ont  recueillies  en  un 
vol.  f'n-S.  ouïn-i  2, 

L  AFITAU ,  (  Jofcph-FrançoîO 
Jéfuire  ,  fe  fit  connoitre  dans  la 
république  des  Lettres  par  les 
mccurs  ces  Sauvages  comparées' 
aux  mcaurs  des  premiers  fiécles , 
Pâlis  ,172-;,-  vol.  jn-4  ,  &  4. 
v»l.  in-lz  ,  8c  par  fon  Hiftoirc  des 
Découvertes  des  Portugais  dans  le 
Nouveau  Monde  ,  1735,1  vôU 
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in-4  ,  &  X  7  î4  ,  4.  vol.  in-X  2 
p. e marque  fur  le  Gin-Seing,  Pa- 
ris 171?  in-i  2  ,  l'Aiircur  avoi. 
tfé  MifîioniiaiiC  chez  les  Iroquois- 
aufi;  r.'avoiîs  nous  rien  de  plut 
c  xacl  que  ce  qu'il  nous  en  dit ,  fon 
i'araUile  des  Américains  avec  lei 
anciens  peuple  s  ,  cft  fort  Ligcnicux , 
t>;  luppofcune  grande  counoiflance 
crrantiquicûll  cfcm  vers  i  740. 
LAFITAU,  (Pierre-François, 
ne  à  Bordeaux  en  i  éS  f  ,  étoit 
fils  d'un  Mar;hand  Ac  Vin,  il 
t  :'.rra  de  bonne  heure  cher  les 
T  ■  (uir^  s,  &  s'y  dJlUngua  par  les  ta- 
iz-ns  pour  la  Chaire.  Aiant  écé 
ccvoi:^  â  Rome  au  lujct  des 
l'.iïputcs  elc\ccs  (ur  la  Bulle 
Unifieniius.  li  plu:  tellement  à 
Clcmciît  XI. par  feu  cfprit  fccond 
en  laillics,  que  ce  Pontifc  ne  pou- 
voir le  palTci  de  lui.  Lafitau  en 
]  rciJta ,  fortlt  de  Ion  Ordre, 
Hc  obtint  PEv,  de  Siftcron,  Il 
i.c  ccuunciiQri  pas  par  édiiicr  fon 
lîioc.  maïs  â  la  fin  de  les  jours 
il  tioît  rcxctii[-le  de  (bu  Clcrgc, 
i  -  ne  s'ojcupoic  que  des  fonctions 
F-pilcopales.  Il  m.  en  1764,  fon 
atraclicmcnt  i  la  Bulle  Unigmiius 
lui  a  fait  produire  quelques  ou- 
vrages ou  il  y  a  plus  de  Ijgcrctt 
c'.ar.s  le  ftilc,  que  de  vvîri.é  dans 
]'.s  faits  tels  que  ;  l'Hiftoirc  de  la 
Conlliti'tJon  Unigenitus  ■,  z  vol. 
'.•:- 1  1.  l'HiUoirc  de  Clément  XI. 
Z  V.  iii-i  z.  La  F, -fu-.  des  ancc- 
•  îotcs  Je  la  Cor.Ùitutioii  ,  inS 
Ii.ar,c  fa  vici-lrfle  il  avoi:  despen- 
l>çj  plus  pacifiques  à  ce  fujet-  On 
â  encore  de  lui  4  toL  de  Scx- 
ïïions,  rûimpr.  en  z.  Retraite  de 
cuciqucs  jours.  Avis  de  Direc- 
t'on.Coiifcrcnces  pour  lesMiflions. 
Lettres  Spiriruellcs.  Vie  de  la  S. 
"^'îcrgc;  tous  ouvrages  fuperfi- 
,l.■.i^ ,  8c  tournés  en  pciîtes  pra 
t.;iucs  de  dcvoriou. 

LAGERLOOF  eu  LAGER- 
LOEFv  laurifolias  ,  (  Pierre  ) 
h.iî'îilc  Siiédois  ne  dans  la  ProTincc 
t:cVerîricla;;d,lc4  Ncv,  i  64-6  , 
ce  vint  ProtllVcur  d'Eloqurncc  c 
L'f'aî,  &;  fu:  cholfijar  le  Rd  de 
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Suéde  pour  écrire  l'Hlftoire  anc.  &r 
moderne  des  Roïaumes  du  Nord, 
[l  m.  le  7  Janv.xé  9  g. On  a  de  lui  ,^ 
1  de  Ortographia  fuecana.  Z.  Dt 
coininerciis  Roinanorum.  3  .DeDrui' 
dibus.  4.  de  Gothicac  Gentis  J'cdi^ 
bus.  Upfal.  1 691.  80.  y.  Des 
Dijcours  8c  des  Harangues  y  Scc^ 
Son  latin  étoit  très  gcûté  daus  le 
Nord. 

L  AGNEAU ,  (  N.  )  Ne  nous  cft 
connu    Gue  par  Ton    entêtement 
pour  l'Or  Philofoph.  qui  l'enga- 
gea à  traduire  &  à  augmenter  le 
livre  de  Bafile  Valentin,  des  douze 
clefs  de  Philo fophie,  1660  in- 8. 
livre  rccheràié  quand  les  figures 
des  douze  clefs  s'y  trouvent-   La- 
jncautn.  fur  lafindu  i7c.SiécIc. 
LAGNY  ,  (  Thomas  Fantct  > 
ficur  de  )  célèbre  Mathématicien , 
ne  :.  Lyon  le  7  Novembre  1660. 
fc  fit  recevcic  Avo.;a:;  mais   il 
quitta  bientôt  l'étude  de  la  Juril-- 
prudcncc ,  pour  fuivrc  fon  inclina- 
rîcn  pour  l;:s  mathémat. ,  &  vint 
i  Paris  en  i  686.  Il  y  fut  chaigâ 
de  l'cducation  de  M.  le  Duc  <ic 
Noailies.  l'Académie  des  Scieucet 
le  cholfiten  169  7;  &  Louis XIV 
i'cnvoia  deux  ans  après  à  Rochc- 
forr  pour  y  prcfcffer  l'Hydrogra- 
phie. M.  dcLagnypaffâ  i  6  année» 
dar,s  cette  Ville ,  &:  y  pcrtedionna 
la  Navigation.  De  retour  à  Paris, 
il  eu:  ujie  Place  de  fous-Bibliothc- 
quairc  du  Roi  pour  les  Livres  de 
Philcfophie&dcMarhcmatiqucs; 
&  M.  le  Duc  d'Orléens  ,  Régent 
du   Roiaume ,  le  gratifia   d'une- 
penfiondc  2000  liv.  Il  m.  à  Paris 
le    1 1   Avril  17^4,8  74  ans^ 
Scsprincip.  ouvr.  font:  l.  Métho- 
des   noiLvelUs  &  abrégées  pour  VtX' 
traction  Ù  epproximation  des  Kaci- 
ri.'S,  dont  la  meilleure  Edition  eil 
cclcdv  Paris  en    1697  ■,  rn  -  4, 
1,  ^sitveaui  E!émensd''AMti'i!r:i!' 
que  &  à' A  gelre,  Paris  169»,  /fi-4. 
5 .  Xû  Cubatuie  de  la  Sphère  ,  la  Ro- 
;hcllc,  1702  ,/n-i2.4. riulieurs 
Scriti  dans  le;  Mw.mo'rcs  de  r.\~ 
caJémie  des  Sicnces,  &;c.  >.î.  R:- 
:hcr  à  don;K  l'">r.  .Ar.aîv  ■'  c/'.iéia- 
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le  ,  ou  méthode  pour  refondre  îcs 
problème  s  P. iris  17^1  ''1-4 

^  LAGLILLE,  (Louis!  Jélu;. 
ni  à  Au:  neii  16  ç  8,  m.'d  Ponc- 
à-Mouiroii  en  i  74i-s'c;oIt  trou- 
vé au  Congrus  de  Badc,eii  i  7  1 41 
fou  zclc  pour  la  paix  daiis  cette 
aflcmblcc ,  lui  valut  une  pentîon. 
11  a  donné  l'HiftoÎTe  d'Allacc  , 
Straf.  1  7  2  f  >  r  \*oI.  in  fol.  & 
1727.   S    vol.  in-8^. 

LAGUNA  ,  (  André  )  favant 
Médecin  Efpagnol ,  naquit  à  Sé- 
govic  en  1499.  11  paffa  prelque 
toute  fa  vie  à  la  Coat  de  l'Empe- 
reur Charlcs-Quinr ,  Se  m. en  l'on 
pais  vsrs  i  y  6  o.  On  a  de  lui  Pluf. 
ouvr.  furl'^/jaro.TUf ,  les  Poids  3c 
les  Mej'ures,  &  des  Ttaduc-.de  di 
vers  Auteurs  Grecs  ,  qui  font  clli- 
mces  -,  Se  où  'l'on  remarque  une 
critique  Ju.Hicicufe. 

LAGUS>(Darici)  favinr  Théo- 
logien Luthérien,  PreFciFLur  de 
Tiiéo'.ogie  à  Gtipf>jrald ,  m.  le 
f  o  Mai  1678.  On  a  de  liii  un 
trés-gr  nombre  d'ouvrages.  Les 
princip.  font:  l.  Theoria  meteo- 
TologiCiZ.  2 .  Afirofophia  inathemaii- 
eo-phyjica.  ^  ,  Steicholooia.  4.  Pj'y- 
thologia.  }•.  Archologia.  6.Exd- 
m:n  triurn  confijfionuiii  reformata' 
rum  ,  Marchiacx  ,  Lipj'ie.ilis  1  & 
Tkoranenfts,  7 .  Des  Cem:nentaires 
fur  les  Epicres  aux  Galatts-,  aux 
£pfujîcns  y  Se  iux  Phifippiens,  S. 
D-S  Dijputcs  lut  S.  Mit:hicu , 
Sec. 

LAIMA>7,  ou  Layî.ïaî^^  , 
(Pau'.l  îélùltc  Allemand  ,  narifde 
Deux-Ponts  ,cnfeîgnala  Pkilofo- 
phic,  le  Droit  Canon  8c  la  Théo- 
logie, en  divcfs  Collèges  d'Alle- 
magne, Se  m.  à  Conftance,lc  i  3 
Nov.  I  6  3  f .  On  a  de  lui  une 
Théolugie  morale,  in-fol.  Et  d'au- 
tres ouv.  en  latin. 

LAINEZ,  (Alexandre)  bon 
Poëte  Fraivjois,  naquit  en  1  6  )•  o, 
i  Chimay  en  Hainàult ,  de  la  mê- 
me famille  que  le  Perc  Lainez  , 
fécond  Général  des  Jéf.  Il  fuî- 
vîc  à  l'Armée  le  Chevalier  Col- 
krrtj  Colonel  du    Ilcgimcnt   de 
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Champagne,  auquel  il  erpliquoic 
les  endroits  les  plus  rc;?iirq.ii:il-'5 
de  Tito  Live  Se  d€  Ta:icc>  Ise 
s'acco.ntnodant  pluî  de  cette  oc- 
cupation, à  caulc  de  l'on  injouf» 
tance ,  &  de  l'in dépendance  de 
fon  caraclcrc  ,  il  alla  voyager 
dans  la  Grèce,  vit  les  ifics  de  i'Âr- 
chipel,  ConIlanî!iao{)lc,l'Aiie  Mi- 
neure ,  la  P.ilcftine  ,  l'Egypte  > 
Malte  Se  la  Sicile.  Il  alla  dans  les 
principales  Villes  d'Italie,  tevjnc 
en  France  par  la  Sui!lè*?i:  retourna 
à  Chimay  en  aifez  mauvais  oqui- 
page.  Il  y  avoit  environ  z  an» 
qu'il  y  menoit  une  vie  obfcurc , 
lorfqu'il  futfoupçonné  d'être  l'au- 
teur de  quelques  LibcUes.  L'Ab- 
bé Faultricr,  Intendant  de  fiai - 
naulc, l'ayant  ttouvé  innocent ,  i'-C 
ayant  eu occalion  de  connoitrc ci 
cette  rencontre  ion  mérite ,  l'cn- 
mena  avec  lui,  le  lit  habiller  {cic 
Lainez  n'avoir  alors  point  d'auttcs 
habits  que  la  robe  de  chambre 
qu'il  avoit  (ur  le  corps  )  le  logea  , 
le  nourrit  ,&  lui  donna  fa  coaiian- 
ce.  Quatre  mois  après ,  Lainci 
fuivit  fon  Bienfaiteur  .1  Parh ,  Sz 
demeura  avec  lui  à  TArfenil  ; 
mais  au  bout  de  6  mois,fecrOYâ«: 
gêné  ,'Sc  ayant  toujours  dans  l'cf- 
prit  fa  maxime  favorite  ,  que 
l^ homme  ejl  ni  libre  ■y  il  lui  deman- 
da Se  obtint  la  petmilîion  de  ic  re- 
■itcr^  Peu  apreî  il  alla  en  Ho!- 
lande  pour  voir  Baylc.  Dc-là  ii 
paiTa  en  Angle:errc,&  revint  eniiu 
i'e  tîxer  i  Paris.  11  y  par;;'^'e.\  roue 
Ton  tems  entre  i^é-uJc  &  le  pl.iifir, 
fur-tout  celui  de  la  table.  Pcrfo-.inc 
ne  fav,  précif.  l'endroit  où  il  de- 
meuroit  ;  quaiid  on  le  ramcnoit 
en  caroiFc ,  il  fe  fiifoit  tonfours 
defccnAtc  fur  le  Poiu-Ncuf,  Sc  al- 
loit  enfuite  à  pied  à  fon  logis.  Se» 
amis,  ne  le  gènoient  point  fur 
cela.  Pouivù  qu'ils  puiTcnt  le  poî^ 
fédcr  fouvcnt.  Sa  converlation  Icj 
charmoit  &  les  inilruifoit.  Elle 
étoit  vive,  &  agréable,  féconde  S: 
brillante.  Il  parloit  fur  route  force 
de  matière,  &  T^arloit  bien.  Lai- 
1  r.oa  lavoit  parfaire mçnt  le  latm  , 
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ritalicn&  refpagiiol,  &pofrédoit 
tous  les  Lons  Aaccurs  qui  ont  écrit 
en  ccsLangucs.  Il  paflcit  ordinai- 
rement la  plus  gr.  pardc  du  jour 
à  l'étude  Se  donnolt  le  relie  à  Ion 
plaiiîr.  Comme  un  de  l'es  amis  lui 
témoianoit  la  l'urprife  de  le  voir 
dès  huit  heures  du  ma:in  à  la  Bi- 
bliocheque  du  Roi ,  après  un  re- 
pas de  1 1  heures ,  commencé  la 
veille  an  foir  ,Lainez  lui  rcpondi: 
par  ces  deux  Vers ,  qu'il  fit  fur 
Ic-champ ,  à  l'imitation  de  Vir- 
gile. 

Régnai  noSe  ealix ,  vo'.vv.ntur  Bi- 

blia  manè  ^ 
Cuin  Phmbo  Bacchus  dividit  iinpt- 

riuin. 

II  m. à  Paris,  le  i  S  Avril  i  7  i  O , 
a6  oins,  &  fu:  enterré  à  S-  Roch. 
Quoiqu'il  aie  fait  un  çrand  nom- 
bre de  pièces  de  Poèfie ,  il  nous 
en  lefte  peu,  parce  qu'il  le  con- 
tentoit  de  les  réciter,  fans  vouloir 
les  communiquer.  Elles  ont  été 
impr.  en  ï  7  y  ^.  m-S.  La  plu- 
part de  ces  Pièces  ont  été  faites  le 
verre  à  la  main ,  Se  l'ur-lc-champ; 
aufli Ibnc-cllcs  courtes,  vives,  na- 
turelles ,  pleines  de  fel  &*ingé- 
nieules. 

LAINEZ,( Jacques)  cél.Génc- 
ral  des  Jéfuices,  étoItEfpagnol.  Il 
fut  un  des  premiers  Dil'ciples  de  S. 
Ignace ,  Se  lui  fucceda  dans  la  pla- 
ce de  Général,  en  1  f  j-  8.11  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Trente, 
Se  au  Colloque  de  Poifly,  Se  fè  fit 
edimcr  par  la  prudence ,  par  l'on 
favoir  Se  par  fa  piété.  Il  retufa  le 
Chapeau  de  Cardinal;  &  m.  à 
Rome  le  I  9  Janv.  i  j-  6  f  ,  à  f  ^ 
ans ,  laifTant  quelques  ouvr.  fur  la 
providence  y  lur  CUfage  du  calice^ 
fur  le  fard  &  la  parure  des  femmes  , 
Sec.  en  latin.  Le  Père  Théophile 
Rainaud  lui  attribue  aufli  les  Dé- 
clarations fur  les  conflitudons  des 
Jéfuites.  D'autres  prétendent  que 
îi.'s  Conjliiutions  elles-mêmes  font 
de  Laincz,  &  ils  fe  fondent  fur  ce 
qu'il  y  i  trop  de  pcnctrauon ,  de 
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force  d'cfprit,  8c  de  fine  politi- 
que, pour  qu'elles  puîll'ent  être  de 
S.  Ignace.  Lainez  fe  fit  déférer 
dans  la  première  Congtégation 
qui  fuivit  la  mort  de  S.  Ignace  y 
une  autorité  abfolue  ,  la  per- 
pétuité du  Généralatjle  droit  d'a- 
voir des  Priions  ,  c'eil  ainfi  qu'il 
fubltituaàla  droiture  &:  à  la  hm- 
plicité  du  Fondateur ,  une  poli- 
tique humaine,  qui  a  dirigé  ù 
Compagnie  dans  toutes  its  entrer 
prifes ,  Se  qui  l'a  conduit  à  fa  dc£^ 
crudion. 
(  Voyei  Ignace.)  I 

LAIRESSE ,  ou  Lak-ISSE  (  Ge^ 
rard)  Peinue  Se  Graveur,  né  ^ 
Licge  en  1640,  invcntoit  faci- 
lement Se  cxcelloit  dans  les  gr. 
compoiîtions.  On  a  de  lui  beauc. 
i'Eltampes  gravées  à  l'eau-forte. 
Etant  devenu  aveugle,  il  donn^ 
des  préceptes  fur  la  Peinture ,  qjii 
ont  été  imprimés  à  Amji,  i  7  i  9, 
in-fol.  V.  Bidloo.  II  m.  à  Amll. 
en  I  7  1 1 ,  laifl'ant  trois  fils ,  dont 
deux  étoicnt  les  Elevés  dans  la 
Peinture.  LaircfTe  avoii  aufli  dcu» 
frères,  qui  étoit  boas  Peintres,- 
Ernell  qui  excelioie  lur-tout  à 
peindre  des  infecles ,  Se  Jacque* 
qui  excclloit  à  tcpréfentcr  de» 
Fleurs.  On  a  de  ce  dernier  un  ouvr. 
en  fiamand,  fur  la  Peintute  prw 
tique. 

LAIRUELS  ,  (Servais  )  Dod. 
de  Sorb.  &  Réformât,  de  l'Ord. 
de  Prémontré ,  naquit  à  Sogny  , 
en  Hainaut,  en  1760.  Étant 
devenu  Vicaire  Général  de  fou 
Ordre,  il  gouverna  feul  l'Abbaie 
de  Sainte-Marie  au  bois  fou» 
Preny.  Apres  la  m.  du  P.  Daniel 
Picart,  qui  en  étoit  Abbé,  il  la 
transféra  à  Pont-à-Mouflbn  ,  dan»-, 
le  dcflein  de  faciliter  les  Etudes  à' 
fcs  Religieux.  11  fit  approuver  le» 
Staturs  de  fa  Réforme  par  les  Pa- 
pes Paul  V,  Se  Grégoire  XV,  en 
I  6  a  I  ;  &  m.  à  Sainte  Marie  aux 
Bois ,  le  I  S  Ocl.  16^1.  Il  s'y 
étoit  retiré  avec  fcs  Religieux^' 
à  caufe  d'une  maladie  contagieufe» 
qui  caiifoit  de  gr.  ravage»  à  Pont- 
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i-Mouflbii.  On  a  de  lui  :  r.  outre 
Its  Statua  de  ix  Reforme  ,  le  Cati- 
chifmt  des  Novices  ,  2  vol  in-fol. 
*.  l'Optique  des  Réguliers  fier  la 
Régie  de  S.  Augufiin.  in-4'*.  &C. 

LâIS,  famcule  Conrcirane  de 
l*Anciquité,  étoit  d'Hyccata,  Vil- 
le de  Sicile.  Sa  Pa:ric  aiaiit  été  ra- 
vagée par  Nicias ,  Gaicral  des 
Athéniens  ,  elle  fut  tranfportée 
dans  1-a  Grèce,  &  s'établit  à  Corin 
thc ,  Tune  des  Villes  du  monde  la 
plus  licencicul'c.  La  beauté  de  Lais 
lit  tant  de  bruit  dans  toute  la  Grè- 
ce, que  les  Princes,  les  Grands, 
les  Orateurs ,  même  les  Pliilofo- 
phes  les  plus  farouches  eurent  pour 
clic  de  la  partîon.  On  die  que  le 
<él.  Démoiiènc  alla  exprès  Iccret- 
temcnt  à  Corinthc  pour  p.'.fier  une 
nuit  avec  elle  ;  m:tis  que  Laïs  lui 
aiant  demandé  10  000  dragmcs, 
c.  à  d.  environ  4000  1.  de  notre 
monoie,  il  s'en  retourna,  en  di- 
lant .  Je  n'acheté  pas  fi  cher  un  re- 
pentir. Diogenc  le  Cynique  eut 
pour  Laïs  un  attachement  fingu- 
lier  ,  Se  malgré  fa  mifere  Se  fa 
mal-propreté  ,  elle  repondit  à  fa 
paflîon.Le  Phîlofophe  Arlftippcdé- 
penCa  avec  elle  une  gr.  partie  de 
fon  bien.  On  prétendoit  néan- 
moins qu'il  n'en  étoit  pas  aimé  j 
peut-être  parce  qu'il  l'aîmoit  , 
elle  avoit  au  con:raire  de  l'amour 
pour  le  Phîlofophe  Xenocrate, 
qui  la  fuïoit;  elle  alla  même  chez 
lui ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  poflible 
de  vaincre  la  continence  du  Phi- 
lofophe.  Lais  eut  une  telle  paffion 
pour  Eubate  de  Cyrene ,  qu'elle 
lui  fît  promettre  qu'il  répouferoit; 
mais  après  avoir  rerrporté  le  prix 
aux  Jeux  Olimpiques ,  il  éluda 
cette  promefle.  Enfin  Laïs  étant 
allée  en  ThelTalie ,  pour  y  cher- 
cher un  jeune  homme  qu'elle  ai- 
moic  ;  les  femmes  de  cj  pais  con- 
nurent contr'ellc  tant  de  jaloufîe , 
Qu'elles  l'aflommerent  dans  un 
"Temple  de  Venus ,  vers  ^  40  ans 
avant  J.  C.  Cependant  tous  les 
Auteurs  ne  conviennent  pas  qu'el- 
le Csî;  morte  de  cette  manière. 
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Il  y  en  a  qui  difent  qu'un  noyau 
d'olive  l'étrangla.  Aufone  a  faic 
une   tpigrainmr.  fort  jolie    fur  le 
'niroir  de  cette  Court. fane  ,  il  l'a 
traduite  d'une  Epigramc  de  Pla- 
ton ,  qui  eft  dans  l'Anthologie.  Il 
raconte  auHifort  joliment  en  Ver* 
ce  qui  arriva  au  fameux  Sculptcuc 
Mirpn ,  lequel ,  quoique  viciix ,  fe 
préfenta  chez  Lais ,  mais  en  aiant 
été  mal  accueilli  ,  &  ctoiant  que 
leschcveuxblancs  cnctoicnc  caufc, 
il  les  teignit  en  brun,  fe  prcfent;» 
de  nouveau.  Sot  que  vous  êtes  ,  lu^ 
it  Lais,  vous  venei  me  demander 
une  chjj'e  que  j' ai  refufe  à  votre  père, 
L  AISNE,  Laisnas  ,  ou  Lï- 
NES,  l  Vincent)  né  à  Lucques  le 
I  f  Fev.  I  6  î  3  ,  fut  appelle  par 
un  de  fcs  oncles  à  M.irlcille ,  où  il 
entra  dans   la    Conii;régation   de 
l'Oratoire. Il  y  profcîîa  les  Huma- 
nités ,  &  la  Rhétorique  ,  &  fit  à 
Avignon  des  Conférences  publi- 
ques fur  l'Ecri:urc~Saint:c,quilujl 
acquirent  une  gr.  réputation;  il 
fuivit  M.  Makaron  dans  fon  Èvê- 
ché  de  Tulles  en    1  6  7  i .  Le  P. 
Laifné  revin:  à  Paris ,  &  fit   des 
Conférences  fur  rEcriture-Sainte, 
:i  S.  Magloire,  dc  enfuirc  à  Aix 
où  ,il  m.  d'une  pleuréfie  le   2  8 
Mars  1677,  ^  ■+  T  ans.  On  a  de 
lui  :  I .  V Oraifon  funèbre  du  Chan- 
<.rlier  Seguier,  &  du   Maréchal  de 
Choifeul  ,    1677,  in-4   2,  Des 
Conférences  fur  le  Concile  de  Trcn- 
re ,  imprimées  à  Lyon.  ^ .  Des 
Conférences  fur  l'Ecriture  Sainte  y 
en  4  vol.  in-fol.   mû'.  au.Tî  bien 
que  fa  Méthode  pour  étudier. 

LAIUS  ,  fils  de  Labdacuj ,  Roî 
de  Thebes ,  époufa  Jocafte,  &  ci» 
eut  (Edipe  ,  qui  le  tua ,  félon  la 
prédicliou  de  l'Oracle.  Voye^ 
(Edipe. 

LAL ANDE  ,  [  Taçques  de  )  ha- 
bille Confeiller  &  Profeiïcur  en 
Droit  à  Orléans;  naquit  en  cette 
Ville  le  2  De-  i  62z»  II  rempliç 
avec  diftîndion  les  Charges  lc« 
plus  importânrcs  de  la  Ville  d'Or- 
léan$,&fefiî  univcrfcUemcnt  efti. 
mer  par  fa  fcisnce  &par  fon  ja- 


1 6  LÀ 

tèçrlté.  Il  m.  Ûoycu  de  l'Ûnivcr. 
fite  i'Ofléans .  le  f  Fé.  i  7  o  j  • 
à  S  I  aris.  Oïl  a  de  lui  pluliears 
ouvrages.  Les  prin;ipaux  fout  :  i . 
Commentaire  fur  la  Coutune  d'Or- 
léans, lé'Jf  y  iii-fol,  plu»  cftl.né 
&  plus  rare  que  U  réînpreflîoii 
de  1704,  i  vol  in-JÔU  Z.  Traiit 
Jtiy>an  &  di  Vàrneri'ban,    l  6  ■^  4 

111-4.  &c. 

L.\LA^rDE ,(  .\Uchcl-IlIdiara 
de)  -él.  Ivîaficicn,  naquît  A'.?arîs  Je 
ï  f  Dé.  I  6  y  7 -Il  fiu  d'abord  En  - 
far.t-de-ChcEur  au  Chapitre  de  S. 
Ger:naLii  l'Auxcrroiç ,  Se  c.ifei- 
gna  enfuîte  la  Muiique  avec  rc- 
putacion.  Il  s'attacha  auffi  à  l'Or- 
gue Se  au  Clavecin,  Se  y  réulTit. 
il  devint  Sur-Intendant  de  !a  Mu- 
fique  du  Roi,  &  fe  iî:  eili  ner  des 
Rois  Louis  XIV  Ce  Louis  XV. 
Il  tn.  le  8  Jauv.  I  7  z  6  ,  à  6  S 
ans.  On  a  de  lui  daÀIuttts  in-tbl 
qui  font  eiltméî. 

LALANDE,  (Moeldela)  fa- 
meux Docteur  de  Sorbonne ,  du 
CoUcgc  de  Xavarrc,  3c  Abbé  de 
N.  D.  de  Valcroiflant  >  croit 
de  Paris ,  d'une  ramillc  noble.  Il 
fat  un  des  plus  zélés  Défenfeurs 
de  la  Doctrine  de  Janfcnius  liir 
la  Grâce  &  far  la  PrédclHnation , 
&  alla  à  Rome  pour  la  détendre. 
Il  m.  à  Paris  le  2  j  Fcv.  1673, 
i  f  'Ç  ans.  On  a  de  lui  un  très 
grand  nombre  d'ouvrages;  les  plus 
connus  font ,  i  le  Livre  intitulé , 
De  initio  pix  voluilatis  ■,  I  6  f  O  , 
in- 4.  1.  Celui  de  la  Grâce  vic- 
ïorieufe  i  6  6  6  ■,  îa-4.1bus  le  nom 
de  Beaulicj.  3  Un  vol.  intitulé, 
Confinnitc  de  Janfenius  avec  Us 
Thomijiti ,  fur  te  fujet  des  cinq 
Propof.  4.  Refut.  de  la  Relation  du 
î*.  Ferrier,  jcf.  f.  Vindicia  Sanâi 
Thoma  circa  pratiam  fufficientem  , 
contre  le  P.  Nicolai ,  Cdrdeliçr  , 
avec  MM.  Arnauld  &  N'icole.  6 
Eclaircijfement  du  fait  &  dufem  de 
Janfenius  en  4  part,  fous  le  nom 
de  Denis  Raymond ,  avec  Claude 
Girard.  7.  Deux  Lettres  au  P. 
Amelot  fur  fon  Traité  des  Souf- 
ClîptioilJ.  8.  Defcnfe  Je  l'Ordvn- 
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liàme   des    Vicaires    Généraux  dé 
Paris  du  S  Juin  1661,  pour  U 
:igoature  du   Formulaire  contre 
le  P.  Aiiuat.  9.  Difficultés  propo- 
fées  a  MM.  les  Douleurs  de  Paris  , 
fur  la  réception  qu'ils  ont  faite  du. 
Formulaire ,  le  z  Mai  I  6  6  I  ,  &c. 
Mvl.  Arnauld,  Nicole,  &c.  onc 
eu  part  À  pluficurs  de  ces  Ecrits.. 
LALANME,   (Pierre)   Poète 
Fran(^ois ,  natif  Je  Paris ,  étoit  fils 
.'un  Garde-Role  du  Gonfcil  Fri- 
'éjd'une  bonne  famille»  originaire 
de  Bardeaux,  fit  divers  voyas^es 
en  Italie  ,  ca  HcUa;iJc  ,  en  Rre- 
-a^ne  à  la  fuite  de  gr.  Seigneurs  » 
qui  ue  l'empêchèrent  pas  de  s'ocu» 
p-r    principalement   des   belles- 
Lettres  &dc  la  Poe  le»  les  meil- 
leures de  Ces  PoèGcs ,  font  celles 
qu'il  a  faites  fur  Marie  Galtelles 
des  Roches  fa  femme  ,  qui  étoic 
très- belle,  &  qui  m.  en  1644, 
après  cinq  ans  de   mariage,   lui 
lailTant  un  fils,  elles  fe  trouvent 
dans  le  Tom.  IV.  du  Recueil  des 
plus  beÛes pièces  des  Poètes  François^ 
par  Mademoifelle  d'Aunoi ,  pag, 
74.  Ediu  de  Holl.  Ménage  a  fais 
pour  ce  Poète,  qui  étoit  fon  ami, 
l'Epicaphe  faivaote  : 
Cuiijugis    erepta    trijli    (^ui  trijliàr 
Orphée^ 
Flebilibus  cecinit  funtrA  acerba 
modis, 
Proh  dolor  !  ille  tener    tentroruin 
fcriptor  amorum  y 
Conditur  hoc    tuniuto    niarmore 
Latanius. 
Il  m.  vers  166  lyCes  Poefics  ont 
cté  recueillies  en  i  7  fo  ,  in-l  i, 
avec  celles  de  Montplaiilr. 

LALLEMANT,  (Louis)  lia- 
bille  jéf.  natif  de  Chàlons- fur- 
Marne  ,  cnfcigna  dans  fon  Ordrç 
la  Pliilofophie ,  les  Matliématî-  t 
qucs,  la  Théologie  Morale  8e  U 
Scholallique.  Il  fut  cnfuite  Rec- 
teur à  Bourges ,  du  il  m.  le  f 
Av.  r6î  f.  Oà  a  un  Recueil  dt 
fes  Maximes  y  cyue  le  P.  Cham- 
pion a  ajouté  i  fa  Vie ,  imprimée 
à  Pans  en  i(^ij^  .  in-iz. 
LALLE  MA3^,  (  Jacque$.Phi- 
lippcs  ) 
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ljppc)auïïî  Je.  m. en  1748.011 
a  de  ce  dcrn.  une  Paraphraje  fur 
les  Pftaitines  ,  in- 12.  qui  clc  cl'- 
timcc ,  8c  pliil".  autres  ouvrages  , 
don  les  principaux  lont  '•  I .  Le 
yeruab'.e  ej'prit  des  DifcipUs  de  S. 
j4tigii!jlin,  1705-  &  1707  >  4- 
vol.  in-iz  : -.  Leur:  d'un  Abbé 
i  un  Evê^tie  ,  &c.  ?.  Des  Ré- 
flexions morales  avec  des  Ilotes 
lur  le  Nouveau  Tcftamcnt  dans 
le  dclTein  de  faire  tomber  celles  du 
r.  Qucfnel  iz  vol.  in-i  2.  Il  eft 
beaucoup  parlé  de  ce  dernier  Jc- 
fultc  dans  les  Lettres  de  CAbbi 
de  Margon  ,  dans  les  Anecdotes  de 
la  Conjiituion  ,  5:  dans  le  Jour- 
nal de  M.  d'Orfane,  Il  fut  l'un 
des  plus  zélés  défcnieurs  de  la 
Bulle  Unigenitus. 

LALLEMANT  ,ou  plîirôt  La- 
LïMAVT  (Pierre  )  le  fit  Chanoine 
Réoulier  de  Sainte  Geneviève  à 
l'âge  de  ^  ^  ans.  Il  devint  Chan- 
celier de  l'Univcruté  en  1662  , 
fut  chargé  par  le  Conl'eil  du  Roi , 
&  par  le  Parlement  de  régler  plu- 
licurs  affaires  des  Eccléiiaftiqucs 
&  des  Réguliers,  en  quoi  il  fit  pa- 
roirrc  beaucoup  de  vertus  ,  de 
capacité  8c  de  prudence  ,  &  m.  à 
l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève  , 
ou  il  cxerçoit  la  Charge  de  Prieur, 
le  1 8  Février  1675  ,  à  fi 
ans.  On  a  de  lui  trois  Livres  de 
piété  ,  intitulés  :  le  Tejliment  Spi- 
rituel; la  Mort  des  Jujles]  &  les 
faints  Defirs  de  la  Mort.  ^  vol.  ou 
unjeul  \n-i  2,  ils  l'ont  eiiimés.  11 
eft  encore  Auteur  de  \' Abrégé  d: 
la  Vie  de  Sainte  Genevitve  ,  in- S. 
&  de  V Elo^e  funèbre  de  Pomponc 
de  Bellievre  ,  in-4. 

LALLT  (Jcan-Baptiftcjfatcm- 
ployé  par  le  Duc  de  Parme  £c  par 
le  Pape  au  gouvernement  de  dit- 
féventes  Villes  &  m.  à  Norfia  dans 
rOmbric  en  16^7  à  64  ans.  On 
a  de  lui  pluf.  Poèmes  Italiens  i . 
Doini{iano  Mofcheida,  in-i  2.  2. 
Il  mal  France fc  ,  in- 1 1,  ■^ .  La  Je- 
rufalemme  defola'.a  ,  in-1 2 . 4.  VE- 
ntide  travefnta\n-iz.  j-.  Un  vo!. 
[  ic  Poëfics  diverfcs  16^8,171-12. 
'  Tome  II. 
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LALLI ,  (Thomas  Artur  Com- 
te de  )  tut  nommé  commandant 
dans  les  pofTe/IionsFrani^oiûs  aux 
Indes  le  3  I  Décembre  1776,1! 
partit  de  l'Orient  le  2  Mai  6c  ar- 
riva &    Pondicheri   le    28    Avril 
1778.  La  guerre  étoit  déclarée 
cntEC  la  France  &  l'Angleterre  * 
il  s'empara  de   Gondelour  Se  de 
Saint  David  ,  manqua  Madras,  ^ 
après  la  perte  d'une  bataille  ,    il 
fut  obligé  de  fc  retirer  lous  Pon- 
dicheri que  les  Anglois  bloquèrent 
&  prirent  le  i  6  Janvier  i  7  6  I  , 
la  garnilon   fut  faite  prifcnniere 
de  guerre  ,  &  la  place    rafée.  Le 
mécontcntemeiiî:  des  Kabitans  & 
des  Troupes ,  tourna  contre  lui  ^ 
les  Anglois  ie  firent   conduire  à 
Madras  le  i  8  Janvier  pour  le  fouf- 
traire  à  la  colère  des  0.*ficicrs,  il 
arriva  en  Angleterre  le  2  ^    Sep- 
tembre l'uivant ,  &  obtint  le  2  i 
Ociobre  la  prrmiilion  de  revenir 
en   France.   Sur   les    plaintes  du 
Contul  de  Pondi;heti&:  le  cri  gé- 
néral qui  l'accufoit  de  concuflion 
&  d'avoir  abulédu  pouvoir  que  le 
Roi  lui  avoir  confié,  il  fut  ren- 
fermé à  la  Baftilic  ,  ôc  jugé  par  le 
Parlement   qui    le    condamna  à 
avoir  la  tèrc  tranchée,  ce  qui  fuc 
exécuté  en  Place  de  Grève  le  9 
Mai  l 'j 66  y  il  étoit  Lieutenant 
général  de»  Armées  du  Roi  ,    gr< 
Croix  de  l'Ordre  Royal  &  Mili- 
taire de  Saint  Louis.  Jl  a  été  pris 
fur  fes  biens  confifqués  uie  fem- 
me de  3  oooooliv.  pour  être  dit- 
tribuée  aux  Habitans  de  Pondi- 
chery. 

LALLOUETTE ,  (  Amb.'-oife)  . 
Bachelier  de    Sorbonnc  4:o:t   de 
Paris ..  &:  Chapelain  de  Xotre-Da- 
mc.  Il  prit  po{lelliion   en    1721 
d'un  Canonicat  de  Sainte  Oppor- 
tune dont  il   ne  fut   jamais   pai- 
fible  poircfTcur.  Il  rit  des  Miflions 
dans  les  Provinces  pour  laréunion 
des  Protcftans  &  s'appliqua  avec 
fuccei  à  la  direction  des'  âmes  8c 
à  la  Prédication.  Il  m.  le  9  Mar 
1724,4  71   ans.    Il  avoir  été 
pendant  quelque  tems  de  la  Coti» 
B   b 
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grégatîon  de  l'Oratoire.  On  a  de 
lai  I.  Un  Traité  de  Comroverfc 
pour  Us  nouveaux  réunis  ■>  fur  la 
préfence  réelle  ,  fur  la  Communion 
fous  uneefpzce  &  fur  les  Traduâ.  fi: 
de  V Ecriture  i  6gs  ,  iii-i  i  ,  i. 
Extrain  des  SS.  Pères  de  l'Eglife  , 
fur  la  morale  en  4  parties  in- 1  6. 
3  .  Abrite  de  la  Vie  de  Catherine- 
Anioinette  di  Gondi ,  Supérieure 
générale  du  Calvaire  •,  morte  en 
I  7  r*é  ,  in-  1 1.  4.  Abrégé  de  la 
Vie  du  Cardinal  le  Camus  ,  Evê- 
que  de  Grenoble  i/i-i  î  ,  f .  On 
lui  attribue  encore  ,  YHifîoire  & 
abrégé  des  O'J  t/rages  pour  &  contre 
la  Comédie  &  t  Opcra  ■,  in- 12, 
ouv.  curieux  :  &  les  Penfées  fur 
les  Spectacle  s, im^piia^.  à  Orléans , 
inrl  Z, 

LALOUETTE,  (Jean-Fran- 
çois Muficicn  François,  fut  Dil- 
ciple  de  Lully,&  travailla  même 
à  quelques  uns  de  fcs  Opéra.  Jl 
s'adonna  cnluirc  .t  la  Mufique 
d'Eglife,  &  devint  Maître  de  Mu- 
fiquc  de  S.Germain  l'Auxerrois , 
puis  de  Notre-Dame  :  11  m.  en 
I  7  2  S  ,  à  7  f  ans.  On  a  de  lui 
pluf.  Motets  à  gr.  Chœurs  ,  qui 
ont  eu  beaucoup  de  lucces. 

LAMARE ,  Voyci  Mari. 

LAMBEClL'S ,  (  Pierre  )  né  à 
Hambcure;  en  162S.  lit  tant 
de  progrès  dans  les  Sciences,  qu'à 
l'âge  de  19  ans  il  publia  des /t^- 
■  marques  fur  Aulugele  •»  qui  furent 
extrêmement  applaudies.  Il  fut 
Profefleur  en  HiPcoire  à  Ham- 
bourg le  I  3  Janvier  i  6  f  2  , 
&  Recleur  du  Collège  de  cette 
Ville,  le  12  Janv.  i  66 o. Il  quit- 
ta cette  Ville  pour  s'éloigner  de 
ia  femme ,  qui  étoit  vieille  &  qu'il 
avoit  tpoulc  pour  Ion  bien  ,  &  alla 
â  Rome ,  où  il  embrafla  publi- 
quement la  Rclig.  Catholique.  11 
devint  cnfuite  Bibliothéquaire  , 
ConfeîUcr  &  Hilloriographc  de 
l'Empereur,  &  m.  à  Vienne  en 
Autriche  en  ié8o,ày2  ans.  On 
a  de  lui  plnf.  ouvr.  cftîmés.  Les 
principaux  font:  i.  Lucubratio- 
num  Gelianarum  prodromus  i  647 
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in~%.  z.Ongmts  Hamhitrgenfes  ^ 
16  )-2i»'  1661,2  vol.  in-^.  ou 
I706&  1710,2  vol-  in- fol. 
Livres  (avants  &  curieux.  3.  Ani- 
m^idverfones  ad  Codini  Origines 
Conftaniinopoliiana^fP aris  i  6  f  f , 
in-tbl.  où  il  étale  la  plus  vafle  éru- 
dition. 4.  Un  Catalogue  curieux  ic 
lav.  des  Manulcr.  de  la  Biblioth. 
de  TEmpcreur  ,  S  vol,  in-fol.  en 
latin  auxquels  il  faut  loindre  le 
Supplém.  de  N.  HefTclius,  1690 
6  part,  en  2  vol.  in-fol.  f.  Dcj 
Harangues  ,    1660,  in-4  ,  &C. 

LAMBERT,  (  S.)  cél.  Evcq.  de 
Maftricht,  naquit  eu  cette  Ville, 
vers  640  , d'une  des  plus  iliuitres 
familles  du  Pays  de  Liège.  Il  fuc- 
céJa  a  S.  Theodard ,  Evèq.  de 
Maftricht,  en  6  68  ,  &  s'acquitta 
de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Paf- 
teur.  Après  la  mort  de  Childetis 
II ,  qui  l'aimoit  &  qui  fc  fervoit 
dcfesavis,  le  cruel  Ebroin  l'ayant 
fait  dépoter ,  il  fe  retira  dans  le 
Monailere  de  Stavclo ,  où  il  vécut 
pendant  fept  ans ,  dans  l'Obier, 
vanccexacie  de  la  vie  Monaltiquc, 
Apres  la  mcrtd'Ebroin ,  S.  Lam- 
bert fut  rétabli  fur  fon  Siège.  Il 
travailla  avec  zcle  au  fahit  des 
âmes, convertit  un  grand  nombre 
d'inlîdeles  dans  fon  Diocefe,  SC 
fat  tué  à  Liège  j  qui  n'étoit  alors 
qu'un  Village ,  le  I  7  Sept,  vers 
l'an  708,  par  Dodon ,  homme 
puiflant,  qui  fe  vengea  fur  lui  d'un 
meurtre  commis  par  deux  neveux 
du  S.  Evèq.  S.  Hubert  fut  Ion  Suc- 
ccflcur.  11  ne  fautpas  le  confondre 
avec  5.  Lambert,  Abbé  de  Fonte 
nclle,  puis  Archevêque  de  Lyon, 
qui  avoir  été  Difciple  de  S.  Ouen, 
&  qui  mour.  vers  6  8  S  ,  ni  avec 
S.  Lambert,  Evèq. de  Vcnce,  en 
Il  14. 

LAMBERT,  Empereur,  ou 
Roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Guy, 
Duc  de  Spoletc,  auquel  il  fuccéd* 
en  S  94.  Deux  ans  après ,  il  s'ac 
commoda  avec  Bercngcr  ,  fon 
Compétiteur,  &  fut  tué  à  la  chafli 
par  Hugues ,  Comte  de  Milan  | 
en  9  19. 
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LAMBERT  D£  Schavem- 
BouRG  ,  OU  Iclon  d'autres  d'^/- 
chafanbourgt  ccl.  Reiis^ieux  Béné- 
dictin du  II  li.,  le  fit  Religieux 
dans  l'Abbaye  d'Hirchtclden  en 
1 0  f  S,  &  enrrcpri:  le  voyage  de 
Jcrutslem.  A  Ion  retour,  il  com- 
pofa  une  Chreniqut  on  Hiftoirc de- 
puis le  commenccn-ieiit  du  Mon- 
de juiqu'cn  1077.  Cette  Chroni- 
q.ie  n'cll  qu'un  abrégé  d'Hiftoire 
julqu'à  l'an  T  o  fo  }  mais  depuis 
l'an  I  o  f  o  ,  jufqLi'à  1077,  c'eft 
une  excellente  Hilloirc  d'AUeinf- 
g«c,  d'uLie  iiillc  étendue.  Ce  mo- 
ivjmcn:  précieux  tur  imprimé  à 
Bâilc  en  1669,  in-fal. ,  avec  celui 
ie  Conrard  de  Licjhtena*  ,  & 
dans  le  prcm.  Vol.  des  Ecrivains 
d'Allemagne  ,  de  Piftorius.  Un 
Moine  d'Erfur:  eu  a  donné  une 
continuation  jufqu'à  l'an  147Z  , 
qui  ell  alTcz  bonr.emais  irrégulie- 
rc.  Cette  continuation  le  trouve 
aufli  dans  le  recueil  de  Piflorius. 

LAMBERT  le  Btgue  ,  Prêtre 
de  Liège  &  Inftitutcur  des  Begui- 
tics  des  Pavs-Bas  au  12e  lîécle. 

LAMBERT  ,  né  à  Guines  k 
diftingua  tellement  par  la  prédi- 
cation pendant  qu'il  croit  Clia- 
iioine  de  Lille  ,  que  les  Artc- 
liens  defirans  ftparcr  leur  Eglifc 
àc  celle  de  Cambrai  à  laquelle 
elle  éroit  unie  depuis  foo  ans, 
l'élurent  pour  Evéque  en  I  o  q  1. 
Urbain  II,  confirma  cette  Eleclion 
•&  facra  le  nouvel  Evéque  à  Rome, 
malgré  les  oppofitions  des  Cam- 
braiïiens ,  Lamb.alîfta  à  quelques 
■Conciles ,  &  m.  en  i  1 1  y .  Il  fut 
enterré  dans  fa  Cathédrale ,  où  on 
lui  mit  une  Epitaphc  qui  annonce 
que  la  Sainte  Vierge  etoit  appa- 
rue à  Lambert  &  à  deux  Jongleurs 
Se  qu'elle  avoit  donné  à  l'Evéque 
un  cierge  qui  avoit  la  vertu  de 
guérir  du  mal  des  ardens  fi  fort 
commun  en  France  :  on  a  dans 
les  Mifcdlama  de  Balufe  un  Re- 
cueil de  Chartes  &  de  Lettres  qui 
concernent  l'Evcché  d'Arras  ,  at- 
tr'bué  à  Lambert. 

LAMBERT,  (AHUcTherde  de 
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Marguenat  de  CourccUes ,  Mur- 
quilcdc)  Dame  cél.par  l'on  clprît 
Se  par  l'es  ouv.  étoit  Hllc  unique 
a'Eticnnc  Marguenat ,  Seigneur 
de  Conrccllcs  ,  &  Martre  des 
Comptes.  EIL"  fit  naroicre  ,  des 
i'age  le  plus  tendre  ,  un  génie 
heureux  &:  un  cfprit  délicat.  Ces 
belles  dilpolîtions  turent  cultivées 
avec  foin  par  M.  de  Bachaumonc, 
Ion  beau-Pere ,  qui  lui  faifoit  lire 
:out  ce  que  l'on  compofoi;  de  plus 
poli  &  de  plus  fcnlé  de  fon  tcms. 
Elle  fut  mariée  le  1 1  Févr.  1666, 
avec  Henri  de  Lambert ,  mort 
Lieutenant  Général  des  Arnîécs 
du  Roi  en  i  6  S  6.  Elle  rcfta  veu- 
ve avec  un  fils  &  une  filic, qu'elle 
éleva  avec  beauc  de  f>sin.  SaMai- 
fon  étoit  une  efpece  d'Académie , 
ou  les  perfonnes  i'efprit  s'alFcm- 
bloicnt  régulièrement.  î.îad.  la 
Marquifc  de  Lambert  m.  à  Paris 
le  I  2  Jailict  I  7  3  ^  ,  à  S  é  ans. 
Ses  ouvrages  ont  été  impr.  en  z 
vol.  i'n-i  2.  On  eftime  furtout  les 
A  vis  d'une  M<rf  à  fon  Fils  &  à  fa 
Fille ,  le  Taiti  de  Cainiiié  ,  &  ce- 
lui de  la  Vieillejfe.  Ils  l'on:  Ecrits 
avec  beauc.  dégoût,  de  jugement 
Se  dedélicatefle.  Ses  autres  écrit* 
font,  I .  Une  Lettre  fur  la  famcufe 
difpuce  de  Mai,  Daeier  &  de  M. 
de  la  Mcthe.  Elle  le  trouve  dans 
le  Recueil  intitulé  :  Homère  en  ar- 
bitrage. 2.  Lettre  cTune  Dame  à  fin 
Fils  fur  la  véritable  gloire ,  imprim. 
dans  le  prcm.  vcJ,  des  Mém.  du 
P.  Defmolet-.  3.  Réf.:xions  nou- 
velles fur  les  Femmes  ,  ou  Meta- 
phyf.que  d'amour. 

LAMBERT ,  (François)  habile 
Cor  Jelier,né  à  Avignon  en  i  ^S  7, 
ell  l'un  des  premiers  en  France  qui 
ayent  quitté  fon  Couv.  pour  cm- 
braffer  la  Relig.  Luther.  Il  fc 
retira  à  VittemBerg,  s'y  maria,  fe 
fit  aimer  de  Luther ,  &  fut  l'un 
des  principaux  Théologiens  que  lé 
Landgrave  de  Hcfle  emp'oya  pouf 
introduire  le  Luthéranifme  dans 
fes  Etats.  Il  prêcha  en  difciplc  de 
Lurher  en  Suiflc  &  en  Allcma- 
jnc  )  Se  devint  premier  Pro- 
Sb  ij 


îo  LA 

fcflcur  de  Théologie  à.  Marpug 
CD  1 5-27  5  &  mouru:  de  pcftc 
en  I  f  î  o.  On  a  de  lui  :  i .  Deux 
petits  Ecrits,  l'iin  pour  juftifîcr 
Ion  apodiliCj  tL  l'autre  pour  dé- 
crier rOr-irc  qu'il  vcnoic  de  qul:- 
tcr.  I  7Z3  >  (Vi-8.  Le  prem.  a  été 
rclmpiimc  avec  plul'.  de  l'es  Let- 
tres ,  2c  de  les  quijlions  Théolo- 
gîqucs  dans  les  Amunitates  Lliie- 
raria  de  Selhorn.  a.  Des  Com- 
mentaires l'ur  S.  Luc,  fur  le  Ma- 
riage ,  (ur  le  Cantique  des  Canti- 
que ,  fur  les  petits  Frophttet ,  Se 
fur  rApocatypfe  ,  in-S.  ^.  Un 
Traité  de  la  vocation  à  l'Eglife  , 
111-8-4.  Un  Traité  dcpluilcurs  dif- 
cuflions  Tliéol.  lous  le  titre  de 
JFarrago  omnium  fire  rerum  Theo- 
logicaram  1  m-?> .  Sc  d'autres  ouv 
Il  a  été  aflez  long-temi  déguilé. 
i'ous  le  nom  de  Jean  de  Serres , 
Jojnnes  Serranits. 

LAMBERT,  (Claude-François) 
lié  à  Dole, eut  la  Cure  de  Saineau, 
«dans  le  Diocèfe  de  Rouen  ,  dont 
îl  fe  démit.  11  m.  à  Paris  le  14 
Avril  I76f.  11  cft  Auteur  du 
nouveau  Tclcmaquc,  ou  Mcm.& 
Avant,  du  C.  de*'**  ,  8c  de  fon  fils, 
^  v.  in-i  1.  Z.  de  la  I^ouvelle  Ma- 
riamne  5  vol.  in- 1 1,3.  Mtmoira 
&  Ay^niitves  d'une  femme  de  Qua- 
lité ,  1  vol.  iii-i  2.  4.  L'infortunée 
Sicilienne,  in-i  z.^.  Rtcueild'O'j- 
fervutionsfur  tous  les  Peuples  du 
Jdonde ,  4  vol.  in- 1  2.  6 .  Hijîoi- 
re  générale  de  tous  les  Peuples  du 
monde,  14VCI,  in-i  2  qui  fe  re- 
lient en  If.?.  Hijîoire  Littéraire 
de  Louis  XiV.  3  vol.  in-4.  qui 
lui  valut  une  pcnlîon  ,  c'étoit 
l'obtenir  à  bon  marché.  8.  Hift. 
de  Henry  II ,  2  vol.  in- 1  2 .  9.  bi- 
bliothèque de  Pkvjlque  7  vol.in-i  2. 
a  O.  Mémoires  de  Pafcarilla  ,  in- 
1* ,  &c. 

LAMBERT,  (Jean)  Général 
.^es  troupes  d'Anglet.  fous  la  ty- 
ranic  de  Cromvel  fignala  fa  va- 
leur en  différentes  occafions  ;  fon 
cfprit,  fans  être  fort  étendu,  éroit 
f  ropre  à  entretenir  &  à  former 
des  i^SCi^Kii  fou  cœur  j  fans  être 
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droit  éroit  généreux.  Il  fut  chef  du 
conicil  i»ucCrom\rcl  fubititv.a  en 
I  6  V  1  j^u  Parlera.  ,•  mais  il  s'op- 
nola  a  ce  que  Cromvel  pri:  le 
titre  de  Roi.  Le  Protecteur  pi- 
qué contte  lui ,  lui  6:a  le  géné- 
ralar.  h^ia  lamort  de  Croai^rcl 
Lambert  ne  pouvant  fouffrir  de 
lupérieur  fe  ligua  avec  le  Che- 
valier Vanc  contre  le  Parlement 
ic  le  fils  de  Cromvel.  Ils'oppofa 
aufli  au  ré-ablifTemcnt  du  Roi, 
mais  n'ayant  pu  y  réuflir  il  fut 
Rfis  par  le  Général  Mon:k  &  cn- 
fomé  dans  la  Tour,  il  fut  con- 
damné à  mort  en  i  6  6  2  le  Roi 
commua  fa  peine  &  le  relégua 
dans  l'Jflc  de  Jerfey  ,  ou"  il 
mourut. 

LAMBERT,  (Jofcph)  pieux  & 
fav.  Docteur  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  SorbonBC  ,  &  Prieur  de 
S.  Martin  de  l'alaifeau ,  près  de 
Paris,  naquit  en  cette  Ville  le  2  8 
Ocl.  I  6  f  4,  de  Guillaume  Lam- 
bert , Maicrc  des  Comptes.  Il  prê- 
cha àl'àge  de  3  o  ans  dans  l'Ealilc 
de  S.  Andté-des-Arcs,  fa  Paroiflc, 
&  y  attira  un  gr.  concours  d'Au- 
diteurs. Les  Protcftans  y  accou- 
roient  en  foule,  &  il  eut  le  bon- 
heur d'en  convertir  pluf.  11  joi- 
gnoit,  à  une  étude  profonde  de 
l'Eciiture  Zc  des  SS.  Pcres,  uiic 
chariré  tendre  pour  les  Pauvres.  Il 
les  vifuoit  tous  les  jours,  &  les 
confoloit  par  fes  pieufes  inftruc- 
tions  &  par  fes  abondantes  aumô- 
nes. M  Lambert  étoittrès  cftimé 
en  Sorbonne  ,  où  fes  avis  écoient 
du  plus  gr.  poids.  Ce  fut  à  fa  ré- 
quiiitlon  que  la  Faculté  de  Théo- 
logie firune  conclul:on,qui  décla- 
re nulle  les  Thcfes  dans  lefquelle»' 
le  Préfidentou  lercpondants'y  fe- 
roient  nommés  Titulaires  de  plu» 
fieurs  Bénéfices.  Il  m,  à  Paris  le 
5  I  Janvier  1712,  à  6  8  ans.  On 
a  de  lui,  i.  Sept  vol.  d'Jîom«'.'/M. 
ou  l'année Evangelique.  2.  Des  Cort' 
fïrences  en  2  vol.  in-i  2  ,  fou?  le  ti- 
tre de  Difcoursfiria  vie  Ecclèfiaf^ 
tique.  3  .Ep'itres  tJrEvangites  de  ran- 
née  avec  des  rifitxionsj  chez  Ma- 
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piet  en   i  7  i  ^  ,  m- 1 1.  4-  Les 

Ordinations  des  5>i/nfJ>  in-  i  i.  y  . 
La  manitre  de  bien  infiruire  les 
Pauvcfî, in- 1  2.  6.  lïifioires  choi- 
fies  de  Cane.  &  du  nouv,  Tejl.  chez 
Lottiii,  rn-i  2.  7.Lc  Chrétien  inf- 
trnit  des  Myfteres  de  la  Religion  & 
des  vérité  mtrales.  8.  InJ}ru3iur,s 
courtes  &  familières  pour  tous  les 
Dimanches  &  principales  Fêtes  de 
l'année  tn  faveur  des  Pauvres,  tir 
principalement  des  gins  de  la  Cam- 
par;ne,  irt-i  2.  9. Deux  Lettres  fur 
la  pluralité  des  Bénéfices  contre 
M.  Boileau,  10.  In/lruction  fur 
les  Commande  mens  de  Dieu  en  fa- 
veur des  Pauvres  &  des  jens  de 
la.  Campagne,  m-12.  &c.  Tous 
CCS  ouv.  font  folides ,  judicieux  & 
édifiants. 

LAMBERT,  (Michel)  cél.Mu- 
ficien  François,  né  à  Vivonnc,  en 
I  6  io,cxcclloità  jouer  du  Luth, 
qu'il  accompagnoit  de  fa  voix. 
On  le  regarde  comme  le  premier 
en  France  ,  qui  ait  fait  fcntir  les 
vraies  beautés  de  la  Muf.quc  vo- 
cale, les  grâces  &  la  juftcfTe  de 
l'exprcflîon.  Il  tenoit  chez  lui  une 
cfpece  d'Académie  de  Mufiquc  , 
où  il  faifoit  fentir  le  bon  goût  du 
chant.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
prcnoit  un  plaifir  fingulier  à  l'en- 
tendre ,  &  il  étoiî  recherché  dans 
tout  Paris  ;  mais  il  promettoit 
toujours ,  &  tenoit  rarement  pa- 
role. C'eit  à  quoi  Boileau  fait  al- 
lufion  quand  il  dit  ; 

Et  Lambert ,  qui  plus  eft  )  m*a 
donné  fa  parole, 

Lambert  fut  pourvu  d'une  Charge 
de  Maître  de  la  Mufiquc  de  la 
Chambre  du  Roi,  &  m.  à  Paris 
en  I  69  e.  On  adeluides  AfoifK, 
des  l.tçons  de  Ténèbres ,  &  un  Re- 
tueil  contenant  pluf.  Airs  à  une  , 
deux,  trois  &r  quatre  parties,  avec 
la  bafîc-continuc.  Lully  étoit  fon 
gendre. 

LAMBERT  Capitaine  Holîan- 
dois  eut  ie  commandement  de  la 
flotte   que  (à  nation  envoya  en 
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I  614  contre  les  Algériens,  s'c- 
tant  d'abord  emparé  de  deux  vaif- 
fcaux  corl'aircs  cc  ayant  mis  225 
pirates  à  la  chaîne  ,  il  i'c  prcibnc* 
dcv.  Alger  demandantlc%pri("on- 
niers  Hoilandoisifurlc  refus  qu'on 
lui  en  lit ,  il  fit  jetccr  Tes  prilbn- 
nicrs  dans  la  mer  ou  les  fit  pen- 
dre au  haut  du  mat  ,  ôc  leva 
cnl'uite  l'ancre  Se  après  avoir  fait 
une  nouvelle  pritc,ilrcvii;t  devant: 
Alger  pour  faire  la  même  choie; 
mais  cette  fois-ci,  les  Algcrieus 
aimèrent  mieux  ,  échanger  les 
prilonniers  Hollandcis  contre  des 
Algériens  qu'il  avoir  pris. 

LAMBIN,  (Qenis)  natif  ^e 
Montreuil  fur-Mer,  en  Picardie, 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles 
Lettres,  &  demeura  long-tems  k 
Rome  avec  le  Cardinal  de  Tour- 
non.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  fait 
Profcflcur  P..oyalen  Langue  Grec- 
que. II  apprit  avec  tant  de  douleur 
la  mort  de.  fon  ami  Ramus,  égor- 
gé au  maflacre  de  la  S.  Barthel- 
mi ,  qu'il  en   m.   de   chagrin  en 

I  f  7  2 ,  à  f  6  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentait esfuT  Plaute,  I  7  8  8  ('n- 
folS\xïLu:rece, i  éôc /n-4.fur  Cice- 
ron,  I  y  8  f ,  2  vol.  in-fol.,  8c  lut 
Horace  i  6  o  f .  in-fbl. ,  &  d'autres 
ouv.  On  eftimc  furtout  les  Com~ 
ment,  fur  Horace,  Il  laifla  un  fils 
très  habile,  qui  fut  Précepteur  de 
M.  Arnauld  d'Andilly, 

LAMECH  ;  fiis  de  ntathufalé  , 
ou  Mathufalah  ,  &  père  de  Noé  « 
m.  j-  ans  avant  le  Déluge, 2  J  S/j. 
av.  J.  C.  Il  faut  bien  fc  garder  de 
le  confondre  avec  Lamech  ,ifruciî 
droite  ligne  de  Caïn.  C'clt  ce  der- 
nier Lamech  qui  époufa  le  prem. 
(  ce  que  l'on  croit)  deux  femmes  c 
Coivoit  Ada  8c  Sella,  dont  il  eut 
des  enfans  qui  inventèrent  les  Arts» 

II  dit  un  jour  à  fes  femmes  :  fcou- 
tei'moi  y  femmes  de  Lamech.  J'ai 
tué  un  homme  pour  ma  blejjure  ,  tf 
un  jeune  homme  pour  ma  meurtriUii- 
re  ,  on  tirera  vengeance  fept  fiis  du 
Meurtrier  de  Cain ,  &  faisante  & 
dix  fois  du  Meurtrier  de  Lamech 
Gcnef.  IV.  2 ^ .  24.  Le  fens  natu- 

Bb  iij 
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ici  Jcs  paroles  de  Lamcch  paroit 
érrc:  ■»  Ecoutez-moi, femmes  de 
î>  Lamech»  Je  viens  de  tuer  un 
V  homme  parce  qu'il  m'avoitblcf- 
-.)  IJ.  C't  toit  un  jeune  homme  j  )e 
M  l'ai  tué,à  mon  corps  défendant,& 
1)  parce  qu'il  m'avoir  dija  mcur- 
5)  tri.  Alais  n'en  Ibyez  poin:  cf- 
«  frayées,  il  ne  peut  m'en  arriver 
M  aucun  mal.  Car  fi  Dieu  veut 
î)  qu'on  tire  une  vengeance  rigou- 
1)  roule  de  celui  qui  mettroit  à 
5>  mort  Gain,  quoiqu'il  ait  tue  fon 
1-)  frerc  Abcl ,  par  pure  malice  , 
■»  par  ialouiîe  &  de^Hfr-rt-pan,  à 
1)  combien  plus  forte  rail'on  ,  pu- 
■»  niroit-on  plus  rigoureurcmcnt 
5>  celui  qui  me  mettroit  à  mort , 
■»  moi  qui  n'ai  tué  ce  jeune  hom- 
>»  me,  que  par  une  jufte  dcfcnl'e, 
1)  à  mon  corps  défendant^  &  qu'a- 
»>  près  qu'il  m'a  eu  blcfl'é&meur- 
»)  tri  (i.  Tel  nous  paroit  erre  le 
jcns  naturel  de  ces  paroles  çui 
Icmbient  d'abord  trcs  -  oblcu- 
res  vC  qui  ont  mis  jufqu'ici  tous 
les  Interprètes  à  la  torture  pour 
tu  trouver  la  vraie  explication. 

LAMET,  Torq  Delamf.t. 

LAMI,  (Bernard)  fav.  Prêtre 
«C  rOraroirc,  naquit  dans  lavllic 
tlu  Maris  ,  en  1645-.  Il  cnfci^na 
avec  rcputationcn  ditfcrcns  Collè- 
ges dos  P^res  de  l'ûrarcire,  &  m. 
à  Roiirn  le  2  9  Janvier  I  7  i  f  ,  à 
70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  eflimés.  Les  princip. 
font:  i.Les  Eléiiuns  fie  Géométrit 
€' d: Mailiématiques.  z  vol.  in-l  Z. 
Va  Traité  de  PojYcSive.  1700, 
îr.-S.  ^.  Enireiiens  fur  les  Siences 
&fur  la  méihode  d'iîndicr  ,  1706. 
în-i  z.  -f.  Ur,c  Inuoduclion  à  VE- 
criturc-Sainte.  trad.  de  l'appara- 
tus  Pihiicns  par  M.  Bcycr.  m-4. 
iVdiiion  Latine  Ci't.  /77-S.  il  y  en 
a  un  abrô'.Tc.  in- iz.  L'Abbi  de 
Bcl!e:;arde  ra  aufi]  trad. fous  le  ■,!- 
trc  d'apparat  de  la  Bible.  i;i-8. 
>-.  Un  grand  ouvrage  intitula: 
De  Ta'-ernacu'o /Irderis  ,  de  Sam- 
ta  civitare  JeniJaiCDi  ■,  &  de  Jtm 
^0  ejus.  in-fol.  6.  Dcmonfiration  , 
ç.u  Vreujes  cvidtnitsde  la   ycriti  ijr 
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faintetè  de  la  Morale  Chrétienne.  c% 
f  vol.  in -12  1706  à  1711, 
7.  pluf.  ©uv.  fur  le  tems  auquel 
Jelus-C.hrift  a  fait  la  Paquc ,  tcc. 
dont  le  plus  confidérable  ell  Ion 
Hannonia  ftve  concoriia  Evan- 
gelica  ,  &c.  Lyon ,  1699.x  vol. 
1V1-4.  avec  un  Commentaire  Se  un 
Apparat  Géographique  Sc  Chrono- 
logique. II  y  ptétend  que  S,  Jean- 
Bapcifte  a  été  emprifonné  deux 
fois,  que  J.C.  ne  mangea  pas  l'A- 
gneau Pafchal  &  ne  fit  point  la 
r-àque  dans  la  dernière  Cenc:  8c 
que  les  deux  Maries  Se  la  Péche- 
reflc  croient  la  même  perfonnc. 
Ces  trois  fentimcns  l'engagèrent 
dans  une  longue  fuite  de  difputes 
avec  pluf.  favans.  On  a  encore  du 
Père  Lami.  S.  Une  Rhétorique  , 
171  f.in- 1  i.g.Des  Eéjlexion.'Jur 
l'Art  Poétique,  in-  I  a.  1  O.  Traité  de 
Méchanique  ,  de  l'Equilibre,  I  6  8  7. 
in- 12  &c,  Ilétoitrreszclépourlcï 
principes  de  la  Philofopiiie  de 
Defcartcs  1  qu'il  enfeigna  à  Saa- 
mur  &  à  Angers  :  mais  les  Parti- 
fans  outrés  de  l'ancienne  Philofo- 
piiie obtinrent  contre  lui  une  Lctr 
ae  de  Cachet,  qui  le  priva  de  fa 
Chaire  &  le  relégua  à  Grenoble  « 
où  le  Cardinal  le  Camus  qui  en 
étoitEvèquc,  eut  beaue.  d'eftime 
pour  Iui,&l'afrociaau  Gouverne- 
ment de  fon  Diocèfc.  C'cft  là  que 
le  Perc  Lami  fe  livra  à  Tétude  de 
l'Ecriturc-Sainte.  11  entrcprcnoic 
tous  fcs  voyages  à  pied ,  &  il  com- 
pofafesélémens  de  Géométrie  Sc 
de  Mathématiques  dans  un  voiagc 
qu'il  fit  à  pied ,  de  Grenoble  à  Pa- 
ris ,  comme  nous  l'afliire  le  Car- 
dinal Quirinj  dans  fes  Mémoires. 
LAMI,  (Dom  François)  pieux 
&  favant  Rclig.  pjénédiclin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  natif 
du  village  de  Montyrrau.,Diowe-. 
ic  de  Chartres,  d'une  famille  no- 
ble ,  porta  d'abord  les  armes ,  & 
fefit  cnfuitc  Bénédictin  en  i  6  r  9, 
Il  s'appliqua  tellement  à  l'Etu-ie, 
qu'il  devint  habile  Philofcph"  \ 
ludicicux  Théologien ,  &  l'un  des 
ineilieuts  Ecrivains  de  fon  çvms. 
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Il  m.  à  S,  Denis  le  4  Avr.  1711, 
a  7  f  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  noni- 
}    brc  d'ouvr.cftimés.  i.Unc  Traite 
1     dt   la    conn  ijj'anct  de  Jai-méine  , 
';    I  700.6.vol.f.7-i  2.2.De?tf  vfV'ff 
t;    ividime  d;  la  Rtligion  Chrétienne. 
r      ^ .  Houve!  jtihéifme  renverfi  ,  con- 
'     trc  Spinofj, /n-i  2  &dans  la  rcfur. 
I     de  Spjnpla  recueillie  par  l'Abbé 
Lcnwlct , Bruxelles ,  173  zin-ii. 
l^..  l.  Ina'édule  amené  à  la.  Religion 
par  11  rcifoTi.  j-.Un  Re.-iieil  de  Let- 
\    très    Théologiques  &   Morales.    6. 
'    Lettres  Philofophiques fur  divers fii- 
je:s,  7  .  Conjeéiltres  Phyjiques  fur  if 
vers  effets  du  Tonnerre  ,  eu   16  r!  g , 
avec  une  addition  la  même  anncc. 
Ce  petit  Traité  eil  très  curieux.  S . 
De  la  connoiffance  iir  de  l'amour  de 
Dieu.  9.   La  Rhétorique  de  Collè- 
ge, trahie  par  fon  Apologijie^  contre 
le  fameux  Gibert,  Profeflcur  de 
Rhétorique  au  Collège  Mazarin  à 
Paris.  I  i.  Les  Gémijj'rmens  de  l'A- 
me fous  la  tyrannie  du  corps,  i  z.Les 
premiers   Elémens,   ou  entrée    aux 
connoijfances  folides . . .  fuivis  d'un 
Efl'ai  de   Logique  ,   en  forme    de 
Dialogues,  chacun  de  ces  ouvra- 
ge n'a  qu'un  vol.  in-l  i.  13.  L(l~ 
tre  au  Père  Malle br anche  t  llir  l'.i- 
mour  dciîntérefTé  avec  quelques 
antres  Lettres  .i  M.  Lcibnitz,  du 
Puçer,  &j.  fur  des  inaticres  phi- 
Icfophiques,  i  6t>q.  in-%.i  f .  l'é- 
futation  dufsflém:  de  lit  Grâce  imi- 
rerfelle    de   M.  Kiccle.    16.   Ré- 
Jlexions  fur  le  traité  de  la  Prière  pu- 
hliqne  ,   auxquelles  M.  Dugiict  a 
répondu  dans  la  Préface  de   ce 
JVflïfidans  les  Editions  poftéricu- 
re$.  Dé fenfe  de  l'édiàon  de  S.  Au- 
gullin,  donnée  par  les  Bénédictins. 
LAMIA,(Lucius^l! us) fut  exi- 
lé pour  avoir  cmlaafTéle  parti  de 
Cicéron  contre  Pilon  avec  trop  de 
chaleur  5  il  fut  Edile ,  puis  préteur 
a?rès  la  m.  de  Célar.    On  croit 
que  c'cft  lui  qui  ay.-int  pafle  pour 
niert ,  fut  mis  fur  le  bûcher  &  re- 
couvra le  fentimens  par  l'aclion 
du  feu. 

LAM'E,  fille  de  Neptune,  étoi 
f:lon  la  rablc,unebrîle  Afriqusi- 
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ne,  S:  la  première  femme  qui  eût 
prophétifé.  Elle  eut  de  Jupiter  une 
hllc  nommée  Hrrophylc,  qui  fut 
l'une  des  Sybillcs  ^  éc  d'autres  en- 
fans.  Junon  irritée  Se  jjloufc  les  fît 
cous  périr  :  ce  qui  rendit  leur  merc 
li  furieulc  &  lî  cruelle,  qu'elle 
rôdoit  par  tout  pour  enlever  les 
cnfansd'autrui  &  les  dévorer.  De- 
la  vint  la  tradition  populaire  que 
les  Lamies  mangco'cnt  les  encans. 
On  difoit  aufli  qu'elles  pouvoient 
oter  leurs  yeux  •.  &  les  reprendre 
quand  bon  leur  icmbloit;  qu'elle? 
)e$  gardoicnç  dans  une  boite,quaud 
elles  étoienr  dans  leurs  miil'ons» 
Se  les  prenoient  quand  elles  for- 
oicnt.  C'eft  i'eniblêmc  de  la  eu-' 
riofité  &  de  l'amour  propre.  Cha- 
cun eil  aveugle  comme  les  La- 
mies dans  la  raaifon  ,  c'eft-à-di- 
re,  fur  l'es  propres  défauts ,  Se  le 
(ert  de  fes  yenx  pour  appliquer 
curieufement  fes  regards  aux  dé- 
fauts de  fon  prochain. 

LAMIE,  famcufe  Courtifane, 
éroic  fille  d'un  Athénien  nommé 
Cleancr.De  joueufe  de  Flûte ,  elle 
devint  Concubine  de  Ptoléméc  I  ^ 
Roi  d'Egypte.  Elle  fut  prife  dans, 
la  barailie  navale  que  Demctrim 
Poliorcctcs  gagiw  fur  ce  Prince  , 
auprès  de  rifle  de  Chypre, ?cfc  fie 
aimer  de  Ocinctrius ,  quoiqu'elle 
fur  déjà  d'un  âge  afTez  avancé.  La- 
mie  cxccUoit  en  bons  mots&  er. 
reparties  agréables.  Les  Athéniens 
&  les  Thébains  lui  élevèrent  un 
Temple  fous  le  Bom  de  Venus 
lamie  ;  par  une  Hatrcrie  baffe  & 
impie  cr.vers  Demcrriu<^» 

LA  VIOIGNON ,  [  Guillaume 
le)  Marquis  de  Riviile,  Sec.  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  &  l'u!)  des  plus  gr.  Magif- 
trats  de  fon  fiécle  ■>  naqnir  à  Paris 
!c  2  O  Oclobre  i  6  i  7  ,  d'une  fa- 
mille noble,  ancienne  Se  fécci-.Az 
Cl  perfcvnncs  de  mérité.  11  ércit 
fils  de  Chré-îerv  de  Limcîeuon , 
Prélid  au  Par!,  de  Paris ,  Seigneur 
\c  Baville,  &:c.  ëe  fut  reçu  Con- 
fciiler  au  même  Parlement  en 
I  63  f,  puis  Ntïirre  des  Rcviuéics 
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en  i6^^  j  &  enfin  Premier  Pré- 
iîdcnc  le  2  Octobre  i  6  f  8 ,  11  s'ac- 
quir  une  cftimc  univcriciic  pir  la 
fagcfle ,  la  douceur,  fon  affabilité, 
fa  capacité  dans  les  aiiaircs,  &  ion 
amour  pour  les  Sciences  Se  pour 
le:  Sav.  On  adtnirc  Ion  éloquen- 
ce ,  &  i'tccndue  de  fon  génie  dans 
les  remontrances  qu'il  iic,  £c  dans 
les  Harangues  qu'il  prononqaàla 
tctc  du  Parlement.  Sa  capacité  ne 
paroi:  pas  moins  dans  le  Proces- 
vcrbal  des  Ordonnances  du  mois 
d'Avr.  I  6  6  7,  oC  du  mois  d'Août 
1  6  7  o ,  &  dans  les  Arrêtés  qu'on 
a  de  lui  fur  pluf.  matières  impor- 
tantes du  Droit  Fr.  1702.  in-4. 
•Ilin.aParislcioDécemb, I  677, 
à  6  o  ans ,  rccrctté  de  tous  les  gens 
de  bien.  M.  Flechicr  prononça  Ion 
Oraifon  funèbre  ,  Sc  Bcileau  foit 
de  lui ,  avec  raifon  ,  les  plus  gr. 
éloges. 

LAMOIGNON  ,  (  Chr-ltîen- 
Franqois  de  )  fon  fils  aine  ,  na- 
quit à  Paris ,  le  2  é  Juin  i  644. 
Il  devint  avocat  Général  ,  en- 
fuite  PréfiQcnt  à  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris  >  &  Académi- 
cien Honoraire  de  l'Académie 
des  Infcriptions.  11  fe  lit  admirer 
pat  fcs  Harangues ,  par  fcs  talcns 
Se  par  la  probité ,  c'cft  lui  qui  £t 
abolir  l'épreuve  du  congres  ,  il 
m. le  7  AoLU  i  7  09,  à  6  <;  ans. Il 
avoit  icmis  (a  Charge  de  Préfidcnt 
à  Mortier  à  M.  de  Lamoignon 
fon  iîls  aine  ,  en  1707. 

LAMOIGNON,  (  Pierre  de  ) 
de  la  même  famille ,  né  en  i  f  f  f, 
&  fils  de  Châles  de  Lamoignon  , 
Maure  des  Requêtes  &  Conlcillcr 
d'Etat,  excella  à  faire  des  Vers  la- 
tins ,  8c  fut  célébré  par  les  Poètes 
de  fon  tcms.  Le  Roi  Charles  IX, 
qui  fe  plaifoiî  à  faire  dCs  vers,  ef- 
timoic  beauc.  ceux  de  Pierre  de 
Lamoignon  ,  lequel  mourut  en 
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LAMPE,  (Frcdcnc-Adolphc) 
cél.  Théologien  de  la  Religion 
prétend,  réf.  ntàDcthmolddans 
le  Comté  de  la  Lippe  1.:  i  8  lévr, 
ïéSj   ,    deyjnt  fac::fl;vcx*cnt 
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Mînîflredcpîuf.Eglifcsréformécs, 
&  en  particulier  de  celle  de  Brè- 
me, puis  profeffcur  de  Théol.  à 
Urrccht;  il  retourna  à  Brème,  ou 
il  fut  Recieur,  Minillrc  &  Protcf- 
leur  de  Théologie.  Il  y  m.  le  S 
Déccmlrc  1719a  46  ans.  On  a 
de  lui  piiificu:s  ouvr,  dont  les  un» 
font  en  Allemand  ,  &  les  auttcj 
en  Latin.  Les  principaux  de  ces 
derniers  font ,  i .  un  Traité  de 
Cymbalis  veteriim,  Utrichl  1703. 
in-l  2.  qui  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur. 2,  Une  Hijïoire  facrét  &  Ec' 
clefiajii'jue  ,  depuis  l'origine  du 
monde,  julqu'au  tcms  ou  il  écri- 
crivoit.  U.trecht  i  7  2  l .  m- 4.  9 . 
un  Commentaire  fur  l'Evangile  de 
S.Jean  en  5  vol.  in-^.  j^.,m\  Abré- 
gé de  la  Thcola^ii  naturelle,  in-8. 
^.Abrigé  d'une  Théolcg.  pratique  « 
in-4,  6,  Hijloiie  del'Eglife  rtforni. 
de  Hongrie  Sr  de  Transylvanie  y 
in-4.  7  .  des  ExcrcitaiioHS  facries 
fur  le  Pfcaume  47  avec  de  fav. 
remarques.  Z,de  Uriai  &  Thum- 
mira-)  8cc. 

LAMPRIDE ,  (JElius  lainpri^ 
dius)  Hit'torien  Latin  du  4e  liée, 
ell  Auteur  des  Vies  de  4  Empc 
reurs  i  favoir  de  Commode,  d'An- 
tonin  Diaduimr.e ,  à^Eliopabak  Sz 
d'Alexandre  Severe.  Il  a  dédié  les 
deux  derniers  au  Grand  Conllan- 
tin.  On  les  trouve  dans  Hijioriai 
Augiijiœ  Scriptores  ,  Leid.  i  6  7  I  j 
2  vol  in- S. 

LAMPRIDE,  (  Benoit]  ce.  Poè- 
te du  I  6e  liée. natif  deCrémonc, 
enfeigna  les  Langues  Gr.  &  Lat. 
avec  réputation,  à  Rome  &i  Pa- 
doue,  &  futcnfuitc  Précepteur  du 
fils  de  Fred.  de  Gonzaguc,  Duc  de 
Mantoue,  On  a  de  lui  des  Epi' 
grammes  des  Odes  8c  d'autres  Piè- 
ces de  vers  ,  en  grec  Sc  en  latin  , 
Kenije  ,  I  f  f  O  ,  in^S.  Il  m.  eu 
I  f40. 

LAMPUGNANI  (Jean-André) 
Domeftique  de  Galeas  SforceDuc 
de  Milan  mécontent  de  fon  mar- 
tre qui  ne  lui  avoit  pas  fait  rendre 
un  bénéfice  dont  l'Evèque  de  Co- 
de l'avoit  d''pouiUé ,  fc  ligua  »ycç 
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Charles  Vîfcoiui  &  Jcrôme  OI- 
glati  8c  aflaflina  ce  Prii'.:c,  dans 
rfglilc  de  S.  Eacnne  le  2  6  Dé- 
cembre 14.76.  Lampugnani  fut 
tue  lur  le  champ ,  les  autres  péri- 
rent par  les  plus  cruels  fuppl.  Oî- 
giati  voyaiitqucle  bourreau  dé- 
tournoie  latc:e  euletourmcnrant 
fTinls  courage  •,  lui  dit-il ,  âc  ne 
cralp.s  point  de  me  regarder,  les 
peines  que  tu  crois  me  faire  fout- 
frir  font  toute  ma  confolailon , 
quand  je  penfc  que  je  les  endure- 
pour  avoir  tué  un  tyran  Se  avoir 
rendu  la  liberté  i  ma  patrie. 

LANCELOT  ,  (  Jean  -  Paul  ) 
ccl.  Jarllconfulte,  natif  de  Pérou- 
fc,  y  m.  en  i  f  9  i  ,  i  So  ans. 
On  a  de  lui  divers  euvr.  cftim-$. 
dont  le  plus  connu  eft  celui  des 
Injiiiuies  du  Droit  Canon ,  en  latin, 
qu'il  compola  par  ordre  du  Pape , 
À  l'imitation  des  Inftitutes  du 
Droit  Civil  de  l'Empereur  Jufti- 
nicn.  Doujat  en  a  donné  une  ex- 
cellente édition  en  i  vol.  in-i  2. 
avec  des  notes,  a.  Corpus  juris  Ca- 
nonid ,  in- 4.  &c.  Il  y  a  plafÎGur s 
autres  habiles  Jurilconfultes  de 
cette  famille. 

LANCELOT,  vojqLADls- 
LAS. 

^  LANCELOT,  (  Dcm  Claude  ) 
cél.  Religieux  Bénédi(fUn,  naquit 
à  Paris  en  161  6.A  près  avoir  fait 
£ès  Etudes,  il  fe  retira  à  Port- 
Ecial ,  où  il  er.fcigna  les  Huma- 
nirés  avec  beauc.  de  fucces.  Il  fut 
enruiccPrécepr.  des  Pr.  de  Con:y. 
Apres  la  mort  de  la  Pr.  leur  mè- 
re, Il  lz  lit  Relig.  dans  l'Abbaïe 
<Je  S.  Cyra:T ,  &  fut  rekguc  dans 
la  fuite  à  l'Abbaïe  de  Quimperlay, 
ou  il  m.  le  ï  5-  Avril  i  6  9  f  ,  à 
7  9  ans.  On  a  de  lui  pluf.  excel- 
Icns  ouvr.  auxquels  il  n'a  point 
mis  fon  nom ,  &  que  l'on  attribue 
en  général  à  MM.  de  Port-Roïal. 
"Les  principaux  font  l ,  La  nouvelle 
méthode  pour  apprendre  la  Langue 
Laune^,  I  7  é  I  in- 8.  2.  Une  nou- 
velle Mii'iode  Grecque  s  17^4 
ir.-8.  Il  a  fait  auflî  ces  Alregis  ic 
ccî  deux  Mé;hodcî.  j ,  Le  Jariin 


LA  if 

dtsracints  Grecques  ir.-l  2.  4.  Une 
Grammaire Italienne'ir.-t  2.  f  .Uuc 
Grammaire  Hfpagnole  in-i  2.  Les 
DiJ'ertationi  ,  l;i  Obfervations  Sz 
1 1  Chronolon  ieficrée  qu  i  fc  trouvent 
dans  les  Bibles  de  Vitré.  7.  Un 
Trane  de  l'Hémime ,  dont  la  meil- 
leure éd  ition  eit  celle  Je  i  é  8  S  , 
//i-8.Enfi.i  la  Gram.  générale  &  rai" 
Jonnée.  in-l  2.  Cet  cxecllenr  ouv. 
cil  à  la  vérité  de  l'invention  de  M. 
Ariiaulj;  mais  il  ell  delà  compoii. 
de  D.  Lancclot ,  du  moins  pour  la 
plus  gr.  parcie  M.  Du.loj  l'a  fait 
imprimer  avec   des     remarques, 

I  j  ^  6  in-iz.  del'^us  Epigramma' 
tum ,  dont  la  Préface  feule  eft  de 
M.  Nicole,  ia-iz.  lO.  Alimoires 
pour  fervir  à  la  vie  de  M.  de  S. 
Cyran,  en  deux  Parties,  dont  la 
féconde  à  pour  titre  VEfprit  Je  M' 
de  S.  Cyran,  z  vol.  in- iz.  :  on 
l'accufe  d'avoir  écrit  ces  Mémoires 
avec  beau:,  de  partialité  &  de 
préjugés.  I  I.  Relatian  du  voïage 
d'Alet ,  in-l  2.  C'clc  un  éloge  du 
fameux  Évoque  d'Alet.  Dom 
Lancclot  s'attira  pluf.  difgraces  à 
eaufc  de  fon  attachement  à  MM. 
de  Port-Roïal. 

LANCISI ,  (  Jean-Marie  )  cé- 
leb.  Médecin  2c  habile  Bo:anifte  , 
naquît  à  Rome  le  26  Ocl.  i  6  f  4. 

II  devin:  Profefr.  d'Anatomiedanj 
le  Collège  de  la  Scptime,  Cha- 
noine de  S.  Laurent,  puis  Mé- 
decin 8z  Camerier  fecrec  d'Inno- 
cent X  T.  &  de  Clément  X  L  II 
mourut  à  Rome  ,  le  21  Janvier 
1720,  à  6  f  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  cfti- 
méî.  Les  princ'p.  rou'.cnr  fur  des 
maladies  particulières.  Ils  ont  été 
recueillis  &  imprimés  i  Genève 
en  I  7  I  8  ,  en  2  vol.  in-4.  réim- 
primés en  latin  en  17^9,  in— fol. 
Une  édition  de  Metallo'.heca  Vaci- 
:ana  ,  de  Michel  Mercatus,  Rom: 
I  7  I  7  5  &  un  Appendix  de  1719 
in-fol.  Cet  Appcniix  manque 
fouvent,  &c.  Il  croit  de  plufieurj 
Académies  ,&  il  îaiiïa  fa  Biblio- 
rhcquc  qui  éroic  de  plus  de 
10000  velumeS}  à  l'Hôpital  du 
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Saint  Efprit,  pour  être  publique. 

LANCRE  [Vltne  de)  eft  au- 
teur du  tableau  de  l'incoiiftance 
de«  mauvais  Anges  &  démons. 
Paris  I  6  I  J .  j;j-4.  11  y  faut  une 
lîgure  du  fabat. 

LANCRET,  (Nicolas)  Pein- 
tre ,  né  à  Paris  en  i  6  9  o  ,  &  m. 
dans  la  même  ville  en  1745  , 
s'en:  attaché  à  fuivrc  la  manière 
de  Watteau,  fc  a  ixn  pUif.  Ta- 
bleaux d'une  compoilnon  riante  , 
dans  le  goût  des  modes  Se  des 
fujcts  galani;  mais  il  cft  bien  in- 
férieur à  Watteau. 

LANDAIS  (Pierre)  garçon  chez 
le  tailleur  du  Duc  de  Srctagnc,eut 
entrée  par  ce  canai  dans  la  cham- 
bre du  Duc  dont  il  gagna  les  bon- 
nes grâces.  Il  parvint  jufqu'à  la 
charge  de  gr.  Tréforier  qui  étoic 
la  première  de  Bretagne  ,  mais 
ayant  abufé  de  fsn  pouvoir  en 
vexant  le  peuple  &Ics  grands  ,  le 
Dac  fut  obligé  de  le  livrer  à  Ion 
Chancelier  qui  le  fit  pendre  en 
148^. 

LANDINI,  (Chriftophe)  Lit- 
térateur Vénitien  du  I  fe.  fiécle, 
a  fait  des  ouvr.  plus  recherchés 
pour  le  tcms  où  il  ont  été  impri- 
més j  que  pour  leur  bonté  réelle  , 
fa  trad  de  Pline  le  Naturalifte  eft 
fîc  Vcnife  1476  ,  in-fo!,  de  rou- 
fs les  édit.  de  Top  Comm.  fin-  Ho- 
ra;e,  on  ne  rechcrelie  que  l'cdit. 
<ic  Florence  1482  ,  in-fol.  Dif- 
ft'tationes  Cama.l:htenfes  ,  l'ans  da- 
te ni  lieu  ,  in-fol.  rare.  C'eft  un 
Livre  fur  la  vie  active  &  ccuuem- 
plative. 

LAÎ-rDO,(Hortenfîo)  cél. Mé- 
decin du  1  6e.  ficc.  natif  de  Mi- 
lan, eftAutcur  de  pluf  ouv.  qu'il 
publia  fous  de  faux  noms.  On  Ir 
croit  Auteur  du  Diaîogucintîtuié, 
Fhilale'.hts  l/topienfis ,  contre  la 
mémoire  d'Erafme.  Il  a  aufli 
compofé  les  2  Dialogues  faufie- 
:ncnt  attribués  au  Card.  Jérôme 
Aleandrc  dont  l'un  cft  intitu- 
lé, Cicirtt  Te!egams,8c  l'autre,  dif- 
ro  re\  ocatns^  Lion  l  f  3  4  in-S.  On 
a  encore  de  lui  un  Dialrg:ie  intirulc 
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Fortianx  qnnjliones-,  où  il  examine 
les  mœurs  &  l'efprit  des  divers 
peuples  d'Italie  ,  &:  où  il  prend 
ic  nom  de  FhiLzltthes  Folitlw 
pitnfis  ^  lovanii  IffO.in-S  le 
Recueil  de  les  Lettres  &  de  fcs 
Opufculcs ,  fut  réimprimé  à  Ve- 
niie en  i  f  f  4  ,  in-?,, en  Italien. 

LANDON,fuîéIuPjpclc  <ç 
Décembre  914,  par  le  crédit  de 
Thcodora,  Dame  très  puiffante 
à  Rome.  Il  m.  le  2  6  Av.  0  i  f  • 

LAMDRI ,  Maire  du  Palais  de 
Clotairc ,  Ii^ut  bien  le  détendre 
pendant  fa  iennelTc  contre  Childe- 
bert ,  les  armées  étoient  en  pré- 
fcnce  ;  Landri  fit  avancer  vers  le 
camp  de  Chlldebcrt  ,  quelques 
troupes  avec  des  ramées  qu'elles 
plantèrent ,  de  forte  que  les  trou- 
pes de  Childebert  croioienr  être 
auprès  d'un  bois  taillis.  Mais  au 
point  de  jour  ,  les  Soldats  de  Lan- 
dri  fortircnt  de  ces  feuillages  & 
a-taquerent  fi  btufquement  ceux 
de  Childebert,qu'il$  les  mirent  en 
fuite  en  j-  q  3 .  Landri  paflbit  pour 
l'amant  de  Frédégonde  )  mcrc  de 
Clotairc, 

LANFRANC ,  ce!.  Archevêq. 
de  Cantcrbery,  écoit  natif  de  ?a- 
vie,  d'une  bonne  famille.  Après 
avoir  étudié  à  Bologne,  i!  vint  en 
France  &  fe  fit  Religieux  dans 
l'Abbaïe  du  Bec  ,  don:  il  devint 
Prieur.  Il  combattît  l'Héréfic  de 
Berengcr ,  au  Concile  de  Rome 
en  I  o  f  9  ,  5;  dans  pluf  autres 
Conciles.  Il  devint  enfuitc  Abbé 
de  S,  Etienne  de  Caen  ,  d'où  il 
fut  tiré  par  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  pour  érrc  placé  fur  le 
Siège  de  Cantorbery  en  1070, 
Lanf  anc  fou'int  avec  zcle  les 
Droits  àc  fo:^  Égllfe  contre  l'Ar- 
:hevèquc  d'Yorck  ,  maintint  ia 
Jifciplinc  &  les  immunités  Ec- 
cléliartiques ,  &  m.  le  28  Maî 
1080.  On  a  de  lui  un  livre  dn 
Corps  &  du  San^  du  Sei^eur  con- 
tre Bcrengcr ,  des  Commentaires 
fur  les  Epîtrcs  de  S.  Paul.  Des 
Notes  fur  Caflîen  >  &  d'autres 
ouvr.  rccr:c;!lis  en    i  648  ,  psr 
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Dorn  Luc  d'Aclieri  ^  ir.-foL  On 
trouve  encore  quelque  choie  tic 
lui  dans  la  Bibliot.  des  PP._  k 
Spicil.  de  Dachcry  >  les  Con.ilc; 
du  P.  Labbc. 

LANFRANC,  fameux  Chi- 
rurgien de  Milan  ,  quitta  l'on  pan 
oii  il  cniiia  quelque  difgracc  ,  &. 
niêtnc  la  Prifon,  &  vint  en  Fran. 
Apres  avoir  Icjourné  à  Lion  quel- 
que tems,  il  vint  à  Paris  en  i  2  ç  f , 
ou  il  trouva  la  Chirurgie  cntic- 
mcntabondonnéc  aux  Barbiers,  li 
lit  naitrc  une  ClalTe  micoicnnc 
entre  les  Méd.&  les  Barbier»,  qui 
joignoien:  la  pratique  des  ope» 
rations  à  la  icicncc  de  la  Mcdc- 
cjne  ,  comme  taifolt  Lanfraiic  ; 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  au  Col- 
lège des  Chirurgiens  de  S  C6mc , 
3  Paris ,  qui  a  commencé  du  tems 
de  S.  Louis.  On  a  de  lui;  Chirur- 
giainagna&  parva,Vcm{c  1490, 
in-fel.  Se  pliiiicurs  fois  depuis  , 
dans  l'édition  de  Lion  1 5-  5-  3  ; 
on  y  trouve  Gui  de  Chauliac  , 
&  autres  anciens  Chirurgiens, 

LANFRANC,  (Jeaii)  excel- 
lent Peintre  d'Italie ,  naquit  à 
Parme  en  i  f  S  i  ,  de  parons  pau- 
vres Le  Comte  JHoricc-Scotti , 
au  fcrvice  duquel  il  ctoit ,  aianr 
rcmar-Tué  Ion  inclination  pour 
le  dcfljn,  le  mit  fous  Auguilin 
Carachc.  LantVa.ic  étudia  calai  te 
Ibus  Annibal  Carachc  ,  &  devint 
l'un  des  plus  gr.  Peintres  de  d'I- 
caiic.  Il  réuffiflbit  fur-tout  dans 
les  gr.  fujets  &  dans  les  licjx 
vailes.  Il  m.  en  i  647  ,  à  66  an^. 

LaNG  ,  (Jean-Michel)  habiîc 
TbéoIoH;.  Procclt.  n.iqi'it  à  Eic!- 
vangen ,  dans  le  Duché  de  Sultz- 
bach",  le  o  Mars  1664.  Il  le 
eendii  très  fav.  dans  les  Languci 
Orien.  &  devint  ProfefT.  de  Théol. 
à  Altorff.  Mais  s'y  étant  attiré 
des  Ennemis  ,  il  quitta  fa  Chaire 
&  alla  demeurer  à  Prcntzlov- , 
où  il  m,  le  20  Juin  i  7  ^  i.  On 
a  de  lui  ,  Pkilohgia  Barharogr^rca, 
Noribcrg.-E  1708  ,  /n  -  4,  Dif- 
fer-^timifs  Botanico  Théologies  ; 
^IcorJii ,  i  7  c  r  ,  in  -  4.  &  plu- 
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fieurs  Traités  en  latin  fut  le 
Mahomctifmc  Se  l'Alcoran  :  de 
'tabuUs  Mohamedicisy  1697  in-4.* 
Ils  (on":  cftimés, 

LANGALLERIE,  (Philippe 
de  Gentils  de  la  Joncha: ,  Mar- 
quis de)  premier  Baron  de  Xain- 
tongc  ,  lit  ^  2  campagnes  au  fer- 
vice  de  France,  &  parvint  au 
j^radc  de  Lieutenant  -  Général. 
De%  mécontcntemcns  qu'il  témoi- 
gna conrrc  le  Miniftre  Chamil- 
lardqui  alloientliloin,  çu'il  fut 
condamné  à  avoir  la  téce  tranchée, 
comme  traître ,  en  1707,  l'a- 
voient  fait  pafTcr  au  fèrvicc  de 
l'Empereur  dès  i  7  o  f .  Ce  Prince 
le  fit  Général  de  la  Cavalerie  , 
polie  qu'il  ne  fut  pas  garder  ,  s'é» 
tant  attiré  la  difgracc  Ju  Prince 
Eugène  ,  il  fut  oblfgé  de  quitter 
lelcrvicede  l'Empereur.  Il  pafla 
en  Pologne  en  i  7  i  o  ,  ou  fcs  mé- 
contentemcns  recommencèrent , 
il  mettoit  fur  le  compte  du  Roi 
l'inexécution  de  fcs  prom-fics,  au- 
lieu  qu'il  devoir  l'attribuer  à  la 
nature  du  gouvernement  du  pais. 
Il  le  fit  Calvi.  en  i  7  x  4, dans  l'ef- 
pilrance  de  trouver  de  l'emploi 
chez  les  Prin.  protcflans  ;  il  tenta 
inurilcmcnt  la  Cour  de  Berlin  ,  51 
tut  plus  hcun;ux  k  CafTel  où  il 
trouva  une  efpccc  d'établiflc- 
mcnt.  Apres  la  m.  d:i  Land- 
grave ,  il  fe  retira  en  Hollande 
ou  il  fe  lia  avec  l'Aga  Turc  qui  y 
faifoit  la  fonction  d'AmbalTadeur. 
Il  y  conclut  dit-on ,  un  traité 
avec  le  Grand  Jjeigncur  ,  dont 
on  n'a  jamais  trop  connu  les  ar- 
ticles ;  mais  on  foupçonne  qu'il 
s'agiflbit  d'une  defccnte  en  Italie, 
dont  il  devoir  commander  les 
Troupes  ;  comme  il  alloit  à 
Hambourg  pour  y  faire  préparer 
des  VailTcaux ,  il  fut  arrêté  pat 
ordre  de  l'Empereur  ,  en  1716, 
&  conduit  à  Vienne  où  il  fc  lailfa 
mourir  de  faim  ou  de  chagrin  dans 
laprifon,  le  ao  Juin  i  7  i  7  ,  âgé 
ie  6  I  ans.  On  publia  en  175'?, 
un  Roman  fous  le  titre  de  les 
M.^'mo'rcs .  i,i-i  1. 
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LANGBAINE ,  (  Gcrard  )  fav. 
Ecrivain  Anglais ,  natif  de  Barcon 
Kirkc  1  dans  le  Wcftmoreland ,  de- 
vint Docteur  en  Théologie,  & 
Garde  des  Archives  de  l'Univcrlité 
dOxforr.  Il  fonda  une  Ecole 
dans  le  lieu  de  fa  naiffance,  Se  m. 
le  I  o  Fév.  I  6  j-  7  ,  à  70  ans.  On 
a  de  lui  pluf.  ouv.  dans  kfquels 
on  remarque  beauc.  d'érudition. 
Les  plus  connus  font  i. une  Edi- 
tiondc  Longtn  en  grec  &enlat'n  , 
avec  des  notes.  2.  Un  Prelogue 
latin  fur  le  Livre  de  Jean  Check 
de  RtbelUop.e.  5 .  Fcederis  Scotid 
examen  ,  en  Anglais ,  i  6  4^^  m-4- 
4..  UneTraduÀion  en  Anglois  de 
l'Examen  du  Concile  de  Trente,  par 
Chemnîtius ,  &c.  Gcrard  Lang- 
bainc  ,  fon  fils ,  fut  auffi  un  habik 
homme. 

LANGE,  (Jean)  très  habile 
Médecin  Allem.  né  à  Lecren- 
berg en Silclie ,  l'an  148  f.éxcr 
c;a  la  Médecine  à  Heidclberg  avec 
ailtîiîclion  ,  &  fut  Méd.  de  qua- 
tre Élccleurs  Palatins. Il  m.  à  Hei- 
dclberg le  z  I  Juin  I  f  6  f  ,  à  S  o 
ans.  Le  plus  cftimé  de  fes  ouv.  cil 
Epijlolanim  Medicittalium  opU\ 
mifcellnneiimy  I  f  S  9  în-8  :  Livre 
rempli  d'une  rare  érudition,  Se 
dont  la  leclure  cit  utile  à  tous  ceux 
qui  veulent  apprendre  l'Hiitoirc 
de  la  Nature. 

Il  y  a  un  autre  Sav.  Naturalif- 
te  SuifTe  nommé  Charles-Nicolas 
Lange  qui  a  donné  en  latin  H^fio- 
ria  Lapidumfigurataruin  Helveticz-, 
Vcnctiis  1708  in -4.  Oiigo  eo- 
rumdem  Luccrnae  i  7  o  6  ,in-4  iVI?- 
thoius  tejîlicea  marina  dijîribtiendi , 
Lucernœ  1722,  in-4.  Et  un  fav. 
Médecin  Alletnand  nommé  Chri- 
(lophe-Jean  Lange  dont  les  ouvr. 
ont  été  impr.  à  Leipilck  1704, 
^  tom.  en  z  vol.  in- fat. 

LANGE ,  (  Jofeph  )  fav.  Litté- 
rateur Allemand  ,  né  à  Keifcr- 
berg ,  dans  la  haute  Alface,  le  ren- 
dit habile  dans  les  Mathéma:i- 
qucs ,  &  devint  Profcfleur  de  Lan- 
gue Grecque  à  Fribourg  dans  le 
Brifgav  vers   i  é  i  O.  U  quitta  la 
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Religion,  prétendue,  réf.  &  rentra 
dans  l'Eglife  Catholique.  On  a 
de  lui  le  fameux  Recueil  intitulé 
Polyanthea,  i  é  f  9  2  v.  in-fol  Flcy 
rilegium,  in- S.  Elementale M.athe~ 
maiiciim ,  in-  8 .  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

LANGE,  ou  lang/uî,  (Paul) 
Bénédictin  Allemand ,  natif  de 
Zvickauen  Mi(nie,  parcourut  en 

1  $■  I  f,  tous  les  Couvens  d'Alle- 
magne, afin  de  rechercher  Se  de 
fournir  à  l'Abbé  Thrithéme,  des 
Mémoires  pour  fon  Livre  des 
Ecrivains  Eccléfiaftiques.  On  a  de 
Langius  une  Chronique  des  Evé- 
■jucs  de  Zcitz  en  Saxe,  .depuis 
968  jnfqu'en  i  5- 1  f  ,  dans  Pif- 
torius.  Les  Pr«:eftans  ont  fouvcnc 
ciré  cette  Cronique,  parce  que 
Lr.ngius  y  blâme  les  vices  du 
Clergé  ,  y  lout  Luther  ,  Cat- 
loltade  &  Melanditon. 

LANGE,  ou  Zangiitsi  (  Rodol- 
phe )  Gcntilhomm'de  Wcftpha* 
lie,  &  Prévôt  de  l'Églifc  Cathé- 
drale de  Munfter,  fe  diftingua  pat 
fa  fcience  &  par  fon  lelc  pour  la 
renaiflance  des  Lettres  en  .Alle- 
magne. 11  fut  envoie  par  fon  Évèq. 
Se  par  Ion  Chapitre  vers  le  Pape 
Sixte  IV,  pour  une  affaire  im- 
portante ,  &  s'acquitta  très  bien 
de  fa  commi/fion.  A  fon  retour» 
il  fit  établir  un  Collège  à  Munf- 
ter. Langius  fut,  par  cet  étabHl- 
bliflcmcnc  &  par  ics  Écrits,  le 
principal  Reftauratcur  des  Lettres 
en  Allemagne ,  &  m.  en  15-19, 
à  8  I  an.î.  On  a  de  lui  pluf.  Poè- 
mes latins  ,  fur  le  dernier  fiege  de 
Jérufaleniy  fur  la  Ste  Vierae  ;fur 
S.  Patil^  que  l'on  ne  connoit  pas, 
imprimés  ;  Maittaire  en  indique 
cependant  une  édition  de  Munjlerj 
148  6  /V1-4. 

LANGE,  (François)  habile 
Avocat  au  Parlcm.  de  Paris  , 
na:if  de  Reims,  s'acquit  beauc. 
de  réputation  par  fon  Livre  inti- 
tulé Le  Praticien  François  I  7  7  f  , 

2  vol.  in-4.  il  m.  à  Paris  le  i  i 
Nov.    1684,  à  74  ans. 

L ANGEVIN  ,  { Elconor  )  ha- 
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bile  Docl  de  Sorbonne,  natif  de 
Carcntan,  cil  Auccur  d'un  Livre 
inr.  V InfaiV.ibiUti  de  l'Eglife  ,  tou- 
chant la  Foi  &  Us  Moeurs  ,  con- 
tre M.  Maùus ,  Prof.fT.  de  Co- 
penhague. Paris  I  7  o  I  ,  i  vol. 
in-i  2.11m.  le  îO  Juillet  1707. 
LANGJEAN.  (  Rcmi.)I'cintrc, 
natif  de  Bruxelles,  clt  le  plus  cl- 
timc  des  Elevés  de  Vandick ,  dont 
il  a  aiTez  bien  fuivi  le  coloris  fanj 
avoir  pu  artcindre  a  la  même  li- 
neflTe  de  DeHiii.  Il  m.  en  i  67  i. 
La  plupart  de  les  Tableaux  Ion: 
des  fujets  de  dcTotion,  peints  en 
grand. 

LANGLADE.I  voyfîLuflan.) 
,  LANGLB,  (Pierre  de)  né  a 
Évrcux  le  6  Mars  1644,  d'une 
famille  dirting.jfut  reçu  Doc.  de 
Sorb.cni  67  o,&  exerça  fuccelTîv. 
à  Évreux  pendant  plus  de  20  ans 
les  fondions  de  Pénitencier ,  d'Of- 
licial  Se  de  Grand-Vicaire.  M. 
BofTuet  Ion  ami ,  l'artira  enfuitc 
à  la  Cour ,  &  le  fit  choifir  pour 
être  Précep.  du  Comte  de  Tou- 
loiife.  M.  de  Langle  reçut  dans  ce 
tcms  des  marques  d'cftime  de 
Louis  XIV ,  &  fut  nommé  en 
l6y8  à  l'Évéché  de  Boulogne, 
où  il  fe  diftingua  par  fon  zèle  & 
par  fa  régularité.  Il  appella  en 
I  7  I  7  de  la  Bulle  Unigenitus  avec 
trois  autres  Évèques ,  &  s'oppofa 
avec  M.  de  Colbert ,  Evéque  d< 
Montpellier  à  l'accommodement 
de  I  7  20  j  ce  qui  le  fit  reléguer 
dans  fon  Diocèfe ,  où  il  m.  le 
1  a  Av.  i7Z4,à8o  ans. 

LANGLO:S  (  Jean-Baptiftc  ) 
Jcfuite  de  Ncvers  m.  en  1706-, 
*  4Î  ans  a  publié  l'Hiftoire  des 
Croifades  contre  les  Albigeois , 
170^1  rn-i  z .  Différens  ouvr.  con- 
tre redit,  de  S.  Augullin  par  les 
Bsnédiclins, 

LANGUF.T  ,  (Hubert)  l'un 
des  hommes  les  plus  illuftrcs 
du  t  6e  fîécle  par  fon  efprir  -,  par 
la  capacité  dans  les  affa!rcs&  par 
fa  probité ,  naquît  à  Vltccanx  en 
Bourgogne,  en  i  f  i  S  ,  d'une  fa- 
mille noble.  II  alla  t  Boulogne 
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y  étudier  le  droit,  aiant  lu  le  Liv. 
Lies  Lieuxcominuns  de  Mclanchton» 
il  prit  la  réfolution  de  l'aller  voir 
à  Wittcmb.  Il  y  arriva  en  i  $"49, 
y  lia  une  étroite  amitié  avec 
Aîclanchton ,  &  embrafTa  la  Rclî. 
LuthC-r.  Languct  fit  quclques- 
t:ms  après ,  plalieurs  voiag^s  , 
8c  devint  en  i  ç  6  f  l'un  des  pre- 
miers Confeillers  d'Au^uftc  , 
Electeur  de  Saxe.  Ce  Prince  le 
chargea  des  affaires  &  des  négo- 
ciations les  plus  importantes  ,  & 
Languet  s'en  acquitta  très  bien. 
Il  prononça  en  i  {■70  ,  au  non 
de  fon  Maitre ,  une  Harangue 
très  hardie  en  préfcn:e  de  Charles 
IX  ,  &  lors  du  Maflacrc  de  la  S. 
Barthelemi,  en  i}-7  2,il  fauva 
la  vie  à  André  Wechel,  &  à  Du- 
plelîis  Mornai ,  {es  intimes  amis. 
Il  quirta  le  fervice  du  Duc  lors 
des  différens  furvenus  en  Saxe, 
entre  les  Luther.  &les  Zuingliens. 
11  é'oit  admis  dans  les  afiFaires  de 
Guillaume  Prince  d'Orange,  au- 
quel il  donnoit  de  bons  confeils , 
lors  qu'il  m.  à  Anvers  le  ^  o  Sep. 
I  f  S  I  a  65  ans,  fans  avoir  été 
marié.  On  a  de  lui.  i .  Des  Lettres 
en  latin  qu'il  écrivit  à  l'Elecleur 
Augufte  de  Saxe  pendant  le  cour» 
de  les  Négodation.  Hall.  1 6  <?  9  » 
in-4.  a.  D'autres  Lettres  latines 
écrites  aux  Camerarius  perc  Sc 
fils.  Francfort  i  6  S  f  ,  in-  11^ 
Un  rroi'.icmc  Recueil  de  Lettres. 
aulTi  en  latin  ,  écr.  au  Chev.  Phil. 
Sidnci ,  fils  du  Vice-roi  d'Irlande. 
I  646  m-l  t  4-  Une  Relation  de 
l'Expédition  de  l'Éleclcu'  Au- 
gulte  de  Saxe ,  contre  Guillaume 
Grumbach  &  autres  révoltés  de 
Saxe  ,  avec  VHiJIoire  de  ce  que 
l'Empereur  fir  contre  ce  Prince. 
1^62  î>i4-  f.  Sa  Harangue  en 
françois  au  nom  des  Princes  Pro- 
reicans  d'AUema^ne  au  Roi 
Charles  IX  en  15-70,  dans  les 
Mimoires  de  Charles  IX.  On  lui 
attribue  encore  VApdoçiie  de 
Guillaume  Prince  d'Orange  con- 
tre le  Roi  d'Efpagnc  en  i  f  1  r  , 
in-j\..  Un  Ds/cours  MiT".  des  E  us 
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de  l'Empire  ,  &  le  fameux  Libelle 
Kepublicain  ,  iiiritulé  ,  Vindicice 
conira  Tyrannos  -,  ï  ^  1  C)  in-  S . 
trad.  en  fr.  i  j-  S  i  jn-S.  qui  parut 
Ibus  Le  nom  de  Sttphanus  Jiinius 
lirutus ,  mais  que  Bayle  dans  une 
Diflertation  cur'cule  qui  cil  à  1.: 
fin  de  Ion  Didionnaire  >  prouve 
être  de  Hubert  Languet.  Philibcrr 
QC  la  Marc ,  Conlbillcr  au  Parle- 
ment de  Dijon,  a  écrit  fa  vie  en 
laiin  ,  Hall,  1700,  in- 1  a  :  M. 
de  Thou  ,  qui  avoit  connu  Lan- 
guet aux  Eaux  de  Bao.e,  entai 
\\t\  gr.  éloge;  &  Duplcfiîs  Morna' 
dit  de  lui  dans  la  Préface  de  iov: 
Traité  de  la  véri-é  de  ia  Relig. 
Is  fuit  (  Lansuecus  )  quales  tmdti 
videri  :  vo'unt  \  is  rixit  qualiui 
apttm<  mort  ci:piunt. 

LANGUET,  (Jcan-Baptifte- 
Jcfcph)  arr;cre-pcti:-ncvcu  du 
piécédcn: ,  Docl.  de  la  Maifon  de 
Sorbonnc,  très  ccl.  Curé  de  S.Sul- 
pice  à  Paris ,  &  l'un  de  ces  Hom- 
.■cies  rares  8:  extraordinaires  que 
la  Providence  fufcite  pour  le  fou- 
Magcracnt  der  pauvres  Se  des  mi- 
Êrablcs,  pour  le  bien  de  la  f«>- 
ciétc  Se  pour  la  gloire  des  Na- 
tions ,  naQuir  à  Di;on  le  6  Juin 
1  éy  f  ,  de  Denis  Languet,  Pioc. 
Général  au  Parlement  de  ccrcr 
Ville.  Aiant  été  ordonné  Prêtre 
à  Vienne  en  Dauphiné  ,  il  vint  s 
Paris  ,  &  prit  le  Bomiet  de  Docl. 
l£  I  f  Janv.  1705.  Il  s'attacha 
dèî  lors  à  la  Commu.  de  S.  Sul- 
pîcc,  &  traviiila  avec  fruit  dati' 
la  Paroifle.Al.  Je  la  Chétardic  qui 
eu  éroir  Cure  le  choilîr  pour  l'on 
Vicaire  ,  &  il  lui  luccéda  au  mois 
de  Juin  I  7  I  4.  Voiant  alors  Ic-^^ 
batimensdcl'F.glile  de  fa  Paroific 
difcontinués  depuis  i  6  7  f  ,  il 
conçut  le  vaftc  deflein  de  les  taire 
finir.  Il  entreprit  ce  grand  ouv. 
n'aïant  d'autre  fonds  qu'une  fom. 
de  100  é-Us,  qui  lui  avoir  été 
léguée  à  cet  effet  par  une  bonne 
femme  II  cmploïa  cet  argent  è 
achcterdcs  pierres, qu'il  étala  dans 
toutes  les  rues  pour  annoncer  fon 
içlefleia  au  Pabiic.  Les  fccours  lui 
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vinrent  aulfitôt  de  toutes  parts  ; 
Cx.  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent 
du  Roiaumc  ,  lui  accorda  une 
Lortcrie  en  172 1.  Ce  Prince 
.ivoit  pofé  le  première  pierre  du 
Portail  de  la  rue  des  FcIToicurj 
Cl.  I  7  I  9.  M.  le  Curé  de  S.  Sul- 
oicc  n'épargna  pendant  toute  I"a 
vjc  ni  loin  ni  dépenfes  pour  rcn- 
.;rc  fon  Eglile  l'une  des  plus  ma- 
gnitiqucs  au  monde  ,  en  Archi- 
reclure  &  en  Décorations.  Le  gr. 
Portail  qui  cil  du  dcllîn  de  Servait' 
ioni ,  fut  commencé  en  i  7  3  ■j  * 
LaCoiUé:rat'on  s'en  fi: en  i  y^f , 
iVec  une  telle  magnificence  ,  que 
.:.  M.  le  Roi  de  Prullc,  lui  en  écri- 
vit une  lettre  de  félicltation. 

Une  autre  œuvre  qui  ne  tait  pas 
moins  d'honncar  à  M.  Languet, 
clt  réfablii'Ié;nent  de  la  Maifon 
de  l'Enfant  Jej'us ,  pour  élever  5  o 
A  ^  f  Dcmoiieilcs  pauvres ,  qui 
font  preuves  de  nobleffe  ,  «icpuis 
I  f  3  7  jufqu'â  prélcnc,  avec  la 
qualité  de  Chevalier  dans  le  pre- 
mier père  dont  elles  defccndcnt» 
Le  fécond  objet  de  cet  établif- 
icmcnt  cil  pour  fcfvir  de  retraite 
Si.  de  rcflburce  à  plus  de  S  o  o  pauv. 
tcmmcs  &  filles  qui  vont  y  cher- 
cher de  quoi  vivre  ,  foit  qu'elles 
.'oient  de  la  ville  ou  de  la  campagi 
'Se  des  Provinces.  On  les  y  nourrit 
pendant  le  jour ,  8c  on  leur  fait 
gagner  leur  vie  par  le  travail,  en 
les  cmpîoiant  fur  tout  à  filer  du 
oton  &du  lin.  La  dépenfe  de  cet 
^cablifllment  étoit  immenfe.  Il 
V  cmploia  tout  fon  revenu  ;  une 
.'uccc/îitn  qni  lui  échut  par  la  m^ 
QU  Baron  de  Montigni  fon  frère  , 
&  le  revenu  de  l'Abbaie  de  Bcr- 
ilay ,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 
AL  Languet  n'étoit  pas  moins  et 
ilimablc  par  la  thariré  &  fon  zclc 
pour  le  foulagement  des  pau- 
vres. Jamais  homme  ne  fut  plus 
habile  &  plus  induftrieux  que  lui 
à  fe  procurer  d'abondantes  au- 
mônes Se  des  legs  confidérables» 
qu'il  favoit  diftribuer  avec  une 
prudence  &  une  difcrétion  admi- 
rables. Il  s'informolt  ayec  foin 
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fi  les  legs  qui  li:i  érolcut  faits, 
tournoient  au  prqudiwC  des  pau- 
vres parens  des  Teftatcurs  j  ?k. 
eu  ce  cas ,  nou-lculcmcnt  il  ren- 
doic  ce  qui  lui  avoit  été  légué  , 
mais  il  ajoutoi:  encore  du  lien. 
Madame  de  Cavois  ,  aufii  illul- 
trc  par  fa  chariré  que  par  la  nail- 
l'ancc,lui  aiaiit  fait  un  legs  de  plus 
de  600000  1.  il  prit  feulement 
^0000  liv.  pour  les  Paiivres , 
&  céda  le  relie  aux  Parens.  On 
fait  de  bonne  part  qu'il  diftri- 
buoit  environ  pour  un  million 
d'aumônes  chaque  année.  Il  prc- 
féroit  toujours  les  familles  no- 
bles réduites  à  la  pauvreté  ,  on 
a  appris  de  pcrfonncs  dignes  de 
foi ,  qu'il  y  avoit  dans  fa  Paroi  (Te 
quelques  familles  de  diftindion  , 
à  chacune  dcfqucllcs  il  donnoit 
jufqu'à  J  0000  liv.  par  an.  Dans 
le  tems  de  la  chcreté  du  pain , 
en  I  7  2  f  ,  il  vendit  ,  pour 
Ibulagcr  les  Pauvres  les  meu- 
bles ,  fcs  tableaux  &  d'autres  ef- 
fets rares  Se  curieux  qu'il  avoit 
amaffés  avec  bcauc  de  peine.  Il 
n'eut  depuis  ce  tcms-là  que  trois 
couverts  d'argent ,  point  de  rapif- 
fcrie ,  Se  un  limplc  lir  de  Serge. 
Bien  loin  d'enrichir  l'a  famille  , 
îl  diilribua  jufqu'à  l'on  patrimoi- 
ne. Sa  charité  ne  fe  bornoit  point 
à  fa  Paroiffl-,  Dans  le  tems  de  la 
perte  de  Maifrilie,  il  euvoïa  des 
fommcs  coniidérablcs  en  Pro- 
vence ^  pour  foulawer  ceux  qui 
étoit  affligés  de  ce  fléau.  M.  Lan- 
suct  refufa  eouftammcn?  l'Evéc- 
de  Confcrans ,  celui  de  Poitiers, 
&  pluf.  autres  qui  lui  furent  of- 
ferts par  Louis  XIV  &  par  Louis 
XV  ,  fous  le  miniftere  de  M. 
le  Duc  &  de  M.  le  Cardin,  de 
Fleucy.  Il  réiigna  l'a  Cure  à  M. 
l'Abbé  du  Lau  en  i  748  ,  &  ne 
difcontinua  point  de  faire  tous  lc% 
Dimanches,  félon  fa  coutume,  le 
Prône  dans  fa  Paroiflfe,  &  de  fou- 
tenir  la  Mailon  de  l'Enfant-Jefus, 
/ufqu'à  la  mort  arrivée  le  i  i 
Odobre  17^0,4  75"  ans ,  dans 
fou  Âbbaïe  de  nernay ,  où  il  écoit 
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allé  pour  faire  quelques  établiî- 
femens  de  charité.  Sa  piété  & 
Ton  application  continuelle  aux 
œuvres  de  cliarité,  ne  l'empêchcic 
point  d'ctrc  gai  &  agréable  dans 
la  converfjirion.  U  failbit  paroi- 
trc  beauc.  d'cfprit,  &  avoit  lbu« 
vent  des  reparties  fines  &  déli- 
cates. Il  n'uioit  jamais  de  l'auto- 
rité que  Ion  crédit  lui  donnoit  « 
à  moins  qu'il  n'eut  épuifé  toutes 
les  autres  refl'ources.Dansle  tems 
de  ces  faineufes  Convulfions,  qui 
firent  tant  de  bruit  dans  Paris  ■, 
il  l'ut  en  préfervcc  faParoliTe,  fans 
recourir  à  la  Police.  Une  Convul- 
fiojille  faifant  des  coutoriicwS 
épouvantables  dans  une  des  Ciia- 
p^lies  de  fon  Eglife ,  &  aiant  raf- 
femblé  autour  d'elle  un  grand 
concours  de  peuple  ,  M.  Langue: 
abrégea  auflitôt  fon  Prône  ,  puis 
étant  accouru  au  bruit  vers  la 
Convulfionifte ,  &  voïant  que  fcj 
remontrances  ne  la  touchoieu: 
point,  il  fefit  apporter  le  Béni  tlrr 
de  la  Paroiffe  ,  &  le  lui  renvcfa 
fur  la  tète  ,  en  lui  difant  :  Convne 
ainfifoii,  ma  chère  Fille  ,  qui  le 
Démon  qui  vous  pojfede  eji  un  efiril 
£orgiieilt  je  vous  commande ,  au 
nom  de  Dieu  ,  d'aller  tout  à  Vhnire 
à  la  Salpéiriere  y  pour  y  receioir 
les  humiliations  &  les  correSiorii  , 
qui  font  le  jeul  remède  à  votre  na- 
ladie  yfans  quoi  je  vou^  y  ferai  'en- 
fermer. A  ces  mots ,  la  Con/ul- 
lîonifte  le  fauva ,  &  ne  parut  plus. 
Quelquc-tems  après ,  étant  in- 
formé qu'il  y  avoit  environ  ^  O 
perfonnes  qui  fail'oit  des  convui- 
iions  dans  une  maifon  de  fa  Pa- 
roilTe ,  il  les  recommanda  au  Prô- 
ne ,  comme  étant  atteints  de  folie 
épidémique  ,  indiqua  la  mailon, 
Se  recommanda  à  tous  ceux  de 
lis  Paroifliens  qui  paifcroient  par 
cette  rue,  de  dire  à  genoux,  pen- 
dant 9  jouis  ,  cHiq  Paier  Sc  cinq 
Ave ,  devant  la  porte  de  cette 
maifon  affligée.  Ce  récit  fit  rire 
le  plus  gr.  nombre  des  Auditcursj 
mais  les  perfonnes  (impies  allè- 
rent cflnedivemcn:  en  gr.  nombre 
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le  mettre  à  genoux  &  prier  à  la 
porte  des  Coiivulf.  Gela  leur  at- 
tira bcsuc.  de  queftions  delà  parc 
de  tous  les  Paflans  5  auxquels  ils 
répondirent  limplcm,  que  M.  le 
Curé  leur  avoitair.ji  refcmmandé  au 
Trône  de  prier  pour  tous  les  habi- 
tans  de  cet:e  marfon  qui  étaient  de- 
renui  faux.  Ce  remède  rcuCît  fi 
bien,  que  cies  la  nuit  même  tous 
ces  Conviiirioniftes  délogèrent, 
8c  qMC  depuis  il  ne  fut  plus  qucf- 
tion  de  pareilles  affcmblces  dans 
fa  Paroi Àc.  Ou  lui  a  élevé  dans 
l'Sglilc  de  S.  Sulpiceiun  luperbc 
Maulblcc  après  fa  morr. 

I.ANGUET,   (Jean-Jofcph) 
frère  du  précédent,  fut  reçu  Doc- 
teur   de    Scrbcnne,    &     devint 
Evèque  de  deSoifTons  en  i  7  i  f  , 
il  s'éleva   avec  force  contre   les 
yinti-  Conjiitutionaires  t  &  publia 
U)i  grand  rombrc  d'Ecrits  pour  la 
détcnlVde  la  Bulle  Unigemtus  •,  en 
quoi  il  fut  beaucoup  aidé  par  M. 
Tournely ,  ProfciTcur  de  Sorbo. 
Ce  fameux  Docteur  érant  m.  en 
1729,  les  Appelions  dirent  que 
c'6toit   le  Pcre  de   Tcurncmine 
qai  dirigeait  fa  plume  .-M.Lan- 
gict  devint  Archevêque  de  Sens 
er  I  7  ^  I .  Il  fit  paroitrc  beauc.  de 
zcjc  contre  les  Miracles  attribués 
pa:  les  Appcllans  à  M.  Paris, ,  & 
comclesfszmeufes  Convuljions ,  Se 
m.  au  mois  de  Mars   177^.  Jl 
étcit  de  l'Académie  Françoife  , 
Supérieur   de  la  Société  Roiale 
deNavare,  &  Confeiller  d'Etat. 
On  a  de  lui    i.  trois  AvertiJJ'e- 
mens  aux  Appcllans,  qui  font  très 
bien  écrits  ,  plulîcurs  Lettres  Paf- 
torales,  des  InJîruâ'Ons  ^  des  Man- 
iemens ,  des    Lettres    à    ditférens 
Particuliers  .  &  d'autres  Ecrits  en 
faveur  de  la  Bulle  Unigenitus  8c 
contre  les  Anti-Confiitmionains , 
contre  les    Miracles    attribués  a 
M.   Paris ,  &  contre  les  Convul-^ 
fions.  Tous  CCS  ouvrantes  ont  te  j 
traduits  en  latin  Sc  imprimés  à 
Sens  en  I  7  f  ^  ,  en  2  vol.  in-fol. 
Cette  Edition  des    Oeuvres  FoU- 
mi^ues   de    M.   Languet,  a  ét^' 
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fuppriméc  par  un  Arrêt  du  Con- 
("cil.  2. Une  Traduâion  des  Fj':au- 
mes,  in-i2,  qui  cil;  elHinéc.  ^. 
Une  Eèjutcnon  du  TrciU  de 
Dom  Llaude  de  Vert,  fur  les  Cé- 
rémonies de  TEglife  in- 1  2.  Cette 
Réfutation  eit  peu  de  choie  4. 
Pluikur«  inrri  de  piété,  f.  Des 
Remarques  elHtnécs  fur  l'ouvraqe 
du  fameux  P.  Pichon,  Jéfuite.  6. 
La  Vie  de  Marie  Alacoque ,  cul 
a  foit  beauc.  de  bruit,  &  qui 
n'eft  pas  digne  de  ce  cél.  Arche- 
vêque ;  par  les  indécences ,  le 
ftylc  Romancfque  &  fabuleux  , 
les  expreflîons  peu  exactes ,  les 
principes  dangereux,  &  les  maxi- 
mes Icandalcufes  qu'il  renferme. 
L'édition  la  plus  recherchée  de 
cet  ouvrage  ,  cft  celle  de  1729, 
m-4.  (  Koyei  Marguerite  ]  M.  Lan- 
gucc  ,  clt  un  des  Théologiens 
qui  ont  le  mieux  écrit  contre  les 
Anti  -  Conjtitutienaires.  On  peut 
Iculement  lui  reprocher  de  n'a- 
voir pas  toujours  diftingué  le  dog- 
me de  Vopinion ,  &  d'avoir  afîbz 
(buvcnt  donné  pour  des  vérités  de 
foi,  des  fcntimens  combattus  par 
des  Théologiens  Orthodoxes  & 
très  favans. 

LANNOY  ,  (Charles  de)  cé- 
lèbre Général  des  Armées  de 
l'Empereur  Charles  Quint,  étoit 
tîls  lie  Jean  de  Lannoy  ,  Seigneur 
de  Maiugoval ,  d'une  des  plus  II- 
iuftrcs  &  des  plus  andcnnes  Mai- 
fons  de  Flandres,  féconde  en  gr, 
hommes.  Il  fut  Chevalier  de  la. 
Toiion  d'Or  ,  Gouverneur  de 
Tournai ,  Viccroi  de  Naplcs ,  & 
eut  le  Commandement  Géné- 
ral des  Armées  de  Charlcs- 
Quint  après  la  m.  de  Profpcr  y 
Colcne,  en  ij'2^.  Il  gagna  la- 
fam.  batail.  de  Pavic  en  i  f  2  f  , 
où  k  Roi  Fran(^ois  I.  fut  fait  pri- 
fonnier  ;  Fran<^ois  lui  donna  fon 
Hpéc  ,  mais  Lannoy  la  lui  ren- 
dit en  lui  baifant  la  main  Se  lui 
difant  :  qu'il  ne  convenoi:  pat 
à  un  Oincier  de  l'Empereur  de 
voir  un  .Roi  défarmé  :  Lannoy 
traiu  toujours  fiaoçois  I,  en  Roi; 
il 
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il  I«  fit  conduire  dans  la  Porteter- 
fc  de  Piïziahitcnc,  &:  lui  pcrlua- 
da  de  palier  en  lifpagr.e  où  il 
pourroiî  s'uboui;hcc  arec  l'Em- 
pereur. Ce  rut  lui  aufli  qui  ra- 
mena ce  Prince  de  Madrid  jul- 
qu'a  f  ontarabitr.  L'Empereur  lui 
donna  par  rcconnoiflance  la  Prin-, 
cipautc  de  Sulmone  ,  le  Comcc 
d'Aile  ,  &  celui  de  la  Roche  en 
ArJcnnc.   Il  m.  en  1727. 

LANOUE(Jean  Sauvé  de)A:- 
tcur  de  la  comédie  Fr.  à  Paris  m. 
m  I  7  60, ctolc  encore  plus  connu 
par  ùi  probitc  que  par  tes  talens. 
11  a  donné  Mahowtn  II ,  Trag.  en 
I  7  3  9 ,  qui  eut  du  lucces ,  Ztlifca 
corn.  Ballet  tn  ij  j\.è.  LeRttour 
de  Mars  :  la  Coquette  coirigce,  en 

I  7  f  7.  Comédie  qui  eut  quelques 
appla\idiir.  liir  le  Théâtre  Italien. 

LANSBERGE  ,  (  Philippe  ) ha- 
bile Mathématicien  du  17  c.  lié- 
cle ,  naquit  en  Zélande  en  i  f  é  i . 

II  fut  plufieurs  années  Minillre  à 
Anvers  ,  Se  fe  retira  fur  la  tin  de 
fcj  iours  à  Middelb. ,  où  il  m. en 
I  6  ^  a  ,  à  71  anî.  On  a  de  lui  une 
Chronoloji.  facrée,  Midd.  1627, 
in-4.  Progyninafmata  Ajhronomice 
rejiitutai,  1619,  in-4..  Comment. 
in  motuin  terra  ,  dans  \p  précéd.  & 
d'autres  ouvr.  dans  lefq.il  fedécl. 
pour  le  fyil.  de  Copernic  ,  &  qui 
Ibnt  réunis..  A  Midi,  i  6  7  ^  ,  7 .  p. 

L.-^NSIUS,  (Thomas  )  cclébr. 
Jurilconfiilte  Allemand ,  né  en 
15-77,  à  Bergen  ,  dans  la  haute 
Autriche  ,  voyagea  beaucoup , 
acquit  une  grande  coniioifîauce 
des  mœurs  8c  des  Loix  des  diffé- 
rentes Nations ,  &  devint  Profcf- 
l'cur  de  Jurifprudencc  à  Tubinge. 
JIm.cn  16  ^j.  On  a  de  lui, 
OrStiones,  feu  confultatio  de  prin- 
iipaiu  inter  Provincias  Europa. 
Amft.  16^6  ,  in-8. 

LANSPERGE  ,  Lanspir.- 
Qius,{jcan)  célébr.  Chartreux 
Allemand,  natif  de  Lanfpcrge,  fut 
lurnommé  le  Jujlt ,  à  caul'c  de  la 
vertu  Hc  de  fa  piété.  Il  m.  à  Co- 
logne en  I  7  ^  0.  On  a  de  lui  des 
Faraphrajes  &  des  Scunons  fur  Us 
Tome  1 1. 


Epltret  &  fur  Us  Evangiles  :  des 
Entretiens  de  J.  C.  avte  l'aim  fi- 
délie  ;  des  Canons  de  la  vie  fpirituel' 
Il ,  icc.  Ils  ont  été  irapr.  a  Coio- 
gnq  en  i  6  9  ^  5  en  f  vol.  j/1-4.  les 
entretiens  font  trad.  en  Franqois. 
LANUZA  ,  (  Jerôme-Baptiftc 
de  Sellan  de  )  céî.  Dorniniquain, 
né  à  Ixar  dans  l'Aragon  au  Dio- 
ccfe  de  Sarago;c,lc  ij  Odobrc. 
I  j-  f  j  ,  entra  jeune  dans  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  >  &  y  enfei- 
gna  la  Théolog,  à  Valence  &  i 
Saragoce  avec  bcauc.  de  réputa- 
tion. Il  fut  élevé  aux  premières 
Charges  de  fon  Ordre ,  &  fc  dif- 
tingua  tellement  par  fe$  vertus, 
qu'on  l'appelloit  U  S,  Dominique 
de  fon  fiecle.Lc  Perc  Lanuza  étoie 
Provincial  de  la  Province  d'Ara- 
gon ,  lorfqu'il  préfcnta  à  Phiilip- 
pe  III,Roi  d'Efpagne,une  famcufe 
Requête  contre  ie  progrès  du  Mo- 
linifme ,  dans  laquelle  il  s'clcvc 
fortement   contre  le  filence  quï 
le  Pape  avoit  impofé  fur  les  ma- 
tières conteftées  de  la  Grâce.  II 
devint   Evèque  de  Balbaftro  en 
1616,  puis  Evêquc  d'Albarazin 
en  I  6  i  1,  Il  remplit  avec  xek  les 
fondions  Epifcopalcs  ,    travailla 
avec  ferveur  à  l'initmction    des 
Fidèles  ,  à  la  réforme  du  Cler- 
gé ,&  à  l'cxtinclion  des  vices  8c 
des  déréglemens.  11  m.  avec  de 
gr,  fcntimens  de  piété  à  Albara- 
zinlc  If  Décembre  léif.  On 
a  deluioutrela  Requête  dont  nous 
avons  parlé  ,  > .  des  Traités  Evan- 
glliquesi  où  l'on  trouve  une  mo- 
rale faine  &  exaéle.  2.  Trois  vo- 
lumes  d'Komélies  y  en  Efpagnol  , 
qui  ont  été  traduites  en   latin  » 
par  Onclîme  de  Kien.  'Mayenct  j 
1 6  A-C)  ,  4.  vol.  /n-4.  &  en   fran- 
çois ,  mais  la  traduifUon  françoife 
n'eft  pas  ciTimée. 

LANZONI  (  Jofeph)  Médecin 
8c  Profcfl'.  à  Ferrare,  membre  de 
l'acad.  des  Curieux  de  laNature  « 
naquit  à  Fcrrare  en  i  6  6  ^ ,  &:  m . 
en  175  o.  Sa  réputation  étoit  fi 
grande  en  Iralic,  qu'on  s'adreflbît 
prcfciur  tûuior.rs  il  lui  rour  la  lo- 
Cc' 
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lution  tîcsqucftionsde  pliilofopbîc 
&cieméti.  Pluf.  Acad.  ctrang.  f'e 
i'affociercnt  ;  il  fut  Icrcftaurateur 
de  celle  de  Ferrarc ,  lis  ouv.  ont 
été  tccueillis  à  Lauiaii.  i  7  3  S.  ^ 
vol.   m -4. 

LAOCJOON,  fils  de  Priam  & 
d'Hccube  ,  &  Prêtre  d'Apollon, 
difluada  les  Troycns  de  re.:cvoir 
dans  leur  Ville  ie  Cheval  de  bois 
que  les  Grecs  y  introduiroicntj  il 
oÙl  même  lancer  un  dard  dans  le 
flanc  de  cette  machine^  mais  il  fut 
puni  de  fa  témérité, &  fut  étouifé 
avec  fes  deux  fils,  par  deux  Icr- 
pcns  raonftruetix  ,  félon  la  Fable. 

LAODAMIE ,  fille  d'Acallc  de 
de  Laodochcc  ,  étant  affligce  de 
la  mort  de  Ion  mari  Protciilaiis , 
tué  par  Hcclor  ,  défira  de  voir 
foi;  ombre ,  Se  mour.  en  la  voian: , 
Iclon  la  Fable.  Il  y  a  une  autre 
iaodamic,  filic  de  Bellerophon, 
&  mcre  de  S,irpedon.  Celle-ci 
fut  tuée  par  Diane  à  coups  de  flè- 
ches à  caufc  cic  fon  orgueil. 

LAODICÈE ,  fille  de  Priam  & 
«i'Hécube,  &  femincd'Héliccon , 
cft  connue  par  fi  palTîon  cifrénép 
pour  Acamas, compagnon  de  DJo- 
medc.  Il  y  a  trois  autres  Laodiccc , 
l'unefem.  de  Phorcné^une  autre 
filic  de  Cynirc,  une  aune  fiile  i' A- 
çamennon  &  de  ClycemncHre , 
qui  fut  offerte  en  mariageà  Achille. 

(  yo)(i  ]  AntJocluis  ie  Dieu. 

LAODOCUS  ,  fils  à'Antcncr, 
^cunc  Troïen  d'une  grande  valeur  • 
Pallas  prit  fa  figure  pour  engager 
Pandarus  à  tirer  une  fîcchc  furMe- 
nclas  afin  de  rompre  les  conven- 
tions faites  avec  les  Grecs. II  yaun 
autre  Laodocus ,  fils  d'Apollon. 

LAOMEDON ,  Roi  de  Trcve , 
fuccéda  à  fon  père  llus ,  &  fi:  bâ- 
tir les  murs  extérieurs  de  cette 
Ville  avec  les  tréfors  confacrés  à 
Apollon  &  à  Neptune  j  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  f.indre 
<jue  ces  Dieux  avoicnt  eux  mômes 
bâti  les  murailles  de  Troye  ,  & 
que  privés  de  la  récompcnfc  qui 
leur  étoît  due ,  Apollon  avoit  en- 
rôlé la  pcfte  danj   la  Yillc  ,   & 
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Neptune  une  inondation  extraor- 
din.  Laomédon  cxpofa  enfui  te  > 
par  le  conlcil  de  l'Oracle ,  fa  fille 
Héfioncà  un  monltrc  marin.  Her- 
cule la  délivra  ,  ÔC  tua  Laomcdoii 
qui  nevouloitpoint  le  rccompcn- 
fcr.  Il  donna  eufiate  Hcfione  en 
mariage  à  Tclamon. 

LAPARIiLLI ,  (  François)  fa- 
vajit  Ingénieur,  né  à  Corconne  en 

I  f  2  I.  fiit  chargé  de  J'cxécution 
des  deflcins  de  Michel  Ange,  pour 
le  bâtiment  de  £.  Pierre  de  Rome. 
C'ell  lui  qui  fit  bâtir  la  Cité  Va- 
lette, dans  rifle  de  Mahhe.  Il  al- 
loit  à  la  dcfen.  de  l'Ifle  de  Chypre 
lorfqu'il  m.  de  pelle  à  Candie  en 
15-70. 

LARA ,  Naïade  du  fleuve  Al- 
mon  traverfant  les  amours  de  Ju- 
piter avecjuthurne ,  fut  conduite 
aux  Enfers  par  Mercure  ,  fuivant 
les  ordres  de  Jupiter  5  mais  Mer- 
cure en  étant  devenu  amoureux  en 
eut  deux  jumeaux  ,  qui  furent  les 
Dfcux  Larcs;:*eftla  même  que  La« 
runde. 

LARESSES  ou  LAIRES ,  Pein- 
tre ,  (  Voye^  )  LaIRESSî. 

LARGENTIER ,  (  vayei  )  Ar- 
GiNTltR. 

LARGILLIERE ,  (  NicoJas  de  ) 
excellent  Peintre  dans  le  Portrait, 
naquit  à  Paris  en  i  6  y  é  ,  &  fit  pa- 
roitre  de  bonne  lieure  des  talcn» 
extraordinaires  pour  la  Pci«ture. 

II  fe  fie  admirer  à  la  Cour  d'An- 
gletcre ,  où  l'on  voulut  le  rrtenir , 
mais  M.  le  Brun  ie  fixa  en  France , 
&  l'Académie  le  reçut  comme 
Peintre  d'Kiftoirc.  Aravénemcnc 
de  Jacques  II  à  ia  Couronne  d'An- 
gleterre ,  Largilliere  fut  mandé 
pour  foire  le  portrait  du  Roi  & 
de  la  Reine  ,  &:  il  fe  furpafla  lui- 
même  en  cette  occafion.  Cet  ex- 
cellent Peintre  fut  toujours  ami 
de  Rigaud  fon  Concurrent  ,  S: 
mour.  à  Paris  en  i  746  ,  laifTant 
de  gr.  biens ,  &  une  fille  unique 
digne  de  les  pofTeder.  Il  avoic  eu 
un  fils  m.  en  i  7  41  ,  qui  a  don- 
né quelques  pièces  de  Théitre. 

LARREY ,  (Ifaac  dc^  fameux 


LA 

Hîftor'en,  naquit  à  Montivîllicrs, 
le  7  Sept.  I  6  ^  S,  de  pareils  nobles 
Se  protcitaiis.  Après  avoir  exercé 
quelque  tcms  la  prol'eilîon  d'Avo- 
cat dans  fou  pays,  il  fè  retira  en 
Hollande,  où  il  tut  HiJ^oriogrcphe 
des  Etats  Gcnciaux.  11  alla cnluicc 
demeurer  à  Berlin ,  où  l'Electeur 
(ie  Brandebourg  lui  donna  une  pen- 
(îon.  11  mour.  le  i  7  Mars  17195 
à  80  ans.  Ses  princip.  ouvr.  font 
I.  VHiJîoin  d'Augitfiit  1690. 
în-i  2.  clUméc.  z.L'tiiJloire  £E- 
Uonore,  Reine  dt  France  y  i/  tnfuite 
d'Angleterre,!  6e)i,  in-  S.curicufc. 
3  .  L'HiJioire  d'Angleterre  ,1697 
à  I  7  I  î  ,  en  4  vol  in-fol,  qui  clt 
de  tous  les  ouvrages  de  Larrey, 
celui  qui  eft  le  plus  eftimé  >  mais 
qui  elt  tombe  depuis  la  publica. 
dcsacT;csdcRymcr,&de  THill.  de 
Rapin  Thoiras.  4.  L'HiJioire  ,  ou 
plutôt  le  Roman  des  fepi  Sages  , 
dont  la  plus  ample  édi.  cft  celle 
de  la  Haye  en  1721,  zv.in-2.  f . 
U'Hifioire  de  France  fous  le  règne 
de  Louis  XLV,  en  3  vol.  rn-4.  & 
en  9  vol.  j'n-ia.  Elle  n'cll  point 
cftiméc ,  les  trois  derniers  vol. 
ibnt  de  la  Martiniere.  6.  Réponje 
à  l'avis  aux  RJfigies ,  réirnpxi- 
iTiée  à  Rouen  en  i  7  1 4  &  en 
I  7  16  ,  in-l  2. 

LARROQUE  ,  (Mathieu  de) 
l'un  des  plus  fav.  &  des  plus  judi- 
cieux Ecriv.  de  la  Religion  p  R., 
naquit  à  Leirac  j  près  d' Agcn ,  en 
1619.  Il  le  rendlr  très  habile 
d.in$  l'antiquité  Eccléilaftique,  & 
aiant  eu  occafion  de  pr  Jchcr  à 
Charenton  devant  la  DufhcUc  de 
la  Trémouillc ,  il  en  fut  rciîc- 
meiit  goûté ,  qu'elle  le  choifir 
pour  être  fou  Mimllrc  àVicré  en 
Bretagne.  Il  devint  cnliutc  .Mi- 
iiiftre  à  Rouen  ,  &  m.  le  3  i  Jan- 
vier I  6S4  ,  à  6  {•  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouv.  de  Convroverfc 
très  eftirnés  des  Protcllans.  Les 
principaux  font  :  l.Unc  Hijîaire 
4e  C Eucharijïie ,  très  curieufè  5  El- 
2evlr,  I  669  in-4.&  1671.1/2-8. 
a.  Une  Réponfe  au  Traité  de 
id  Communion  y  fous  lis  dtux  .if' 


LA  u 

peces  de  M.  BoJTuct.  1 .  Une  JK«- 
ponfe  aux  motifs  de  la  converlîon 
du  Miniltre  Martin.  4.  Réponfe  à 
l'Office  du  S,  Sacrement  de  Port- 
Pv.oial.  f.  Deux  DiJ]eri2tions  Isl" 
tincs  ,  de  Plioiino  iir  Libéria,  6. 
Confidérations  fervant  de  réponfe  À 
et  que  M.  David  a  écrit  contre  la- 
iijjenation  de  Photin,  iii-4.  Des 
Obfervations  latines  pour  appuiec 
l'opinion  de  Daillé  ,  lùr  la  fup- 
polition  des  Epitres  de  S.  Ignace 
contre  Pcarfon  &  Bcveregius.  8, 
Conformité  des  Eglifes  reformées  de 
France  avec  les  anciens,  0 .  Conjidi- 
rations  fur  la  nature  de  l'Eglife  ,  €r 
fur  quelques-unes  de  fes  propriétés  , 
in- 12.  10.  Un  Traité  françois 
fur  la  Regale  ,  &  i  r .  Des  Objér- 
vation  jacries  en  latin  ,  avec  une 
Differiation  fur  la  Légion  fulmi- 
nante. Ces  àcux  derniers  ouv.  ont 
été  publiés  par  fon  Fils. 

LARROQUE,  (Daniel  de) 
liis  duprécédcnt, naquit  à  Vitré, 
ic  le  retira  à  Londres  en  i6%i 
après  la  révocation  de  l'Edi:  de 
i^antcs.  11  palTa  enfui'e  à  Co- 
penhague où  les  amis  de  fonpcr* 
lui  promeccoicnt  un  établiflc- 
incnt ,  &  n'y  en  a  an;  point  trou- 
vé j  il  alla  en  Hollande  où  il  de- 
meura jufqu'en  1690.  Il  revint 
alors  en  Fr. ,  abjura  le  Calvinif. 
Se  rentra  dans  i'Egiifc  Catholf. 
Il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  à 
Paris;  lorfque  aiantfait  la  Préface 
d'un  Ecrit  fatyriquc  dans  lequel 
Louis  XlV  éioittort  maltraité  ; 
à  l'occafion  de  la  famine  de  i  6  9  3  . 
Il  fut  arrêté  &  mis  au  Chàrelet; 
puis  transféré  au  Château  de  Sau- 
mur.  II  en  fortit  environ  cinq  an« 
après  parles  follcitations  de  l'Ab- 
bcffe  de  Fontevraud ,  &  obtint  uu 
poUc  dans  les  bureaux  de  M.  de 
Torcy  1  îdiniftre  &  Secrétaire 
d'Etat.  Au  commencement  de  la 
Régence,  il  fut  nommé  Secrétaire 
du  Confeil  du  dedans ,  &  apre$ 
ia  fuppreffion  de  ce  Confeil ,  il 
eut  une  pcnfion  de  4000  liv. 
dont  il  fut  paie  jufqu'à  fa  m. 
arrivée  le  f  Sep.  1 7  ^  i  :  il  avoic 
G  c  l] 
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environ  7  o  ans.  11  cft  Aurcur  de 
plul.  our.  qui  foncbien  infciicurs 
à  ceux  de  fou  pcre.  Les  priiicip. 
l'ont  :  I .  la  Vie  de  l'impofieur  Ma- 
homet ,  in-i  a  ,  traduite  de  l'An- 
glois  de  Al.  Pridcaux.  2.  Les  v^- 
ritabUs  motifs  de  la  conveijion  de 
M.  (leBouthilierde  Rancé  )  l'Ab- 
té  de  la  "Trappe,  avec  quelques 
réflexions  fur  l'a  vie  &  l'es  Ecrits , 
I  6  8  f  in' IZ,  C'ell;  un  ouv.  fa- 
tyrique.  ■j .  I^ouvelles  aictijatiom 
contre  VariUaSjOVi  Remarques  criti 
ques  contre  une  partie  de  fon  JiiJ- 
toirc  de  t'héréjie  i  in-8.  C'cll  peu 
de  cliolc.  4.  La  Vie  de  Fran- 
fois  Eudes  de  Mènerai,  in-i  2. 
Roman  Satyrique.  4.  Trr.duâion 
de  VHtfioire  Romaine  d^Echard  , 
retou;hée  Se  publiée  par  l'Abbé 
Desloncaines.  Daniel  de  Larroquc 
travailla  aulli  pendant  quelques 
mois  aux  nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres  ,  durant  une  m:la- 
die  de  M.  Baylc.  6.  On  lui  at- 
tribue encore  Vavis  aux  Ttfw^iés , 
que  nous  croions  être  du  fameux 
Bayle,  parce  qu'il  n'a  jamais  voulu 
(déceler  Larroque  que  l'on  en 
croit  le  véritable  Auteur,  &:  qu'il 
aima  mieux  foufîrir  !a  perfécr.tion 
«jue  la  publication  de  ce  livre  lui 
caufa,plu:ôtque  de  trahi  I  fon  ami , 
«jui  lui  avoit  demandé  le  fccrcc. 

LASCA,  (voyei)  GrazzINI. 

L  ASCARIS ,  (Théodore  )_pairi 
dans  la  Natolic  ,  après  la  prii'c  de 
C  P.  parles  Licins,  &s'yficrc- 
coniîoitre  en  qualité  de  Deipote. 
Deux  ans  après ,  il  fe  fit  couron- 
ner Boipcrcur  à  Nicée  en  1206, 
&  m.  en  1222.  Jean  Ducas  Va- 
eacc ,  fon  SuccefTeur ,  eut  un  fîis 
*iommé  aufii  Théodore  Lafca- 
lis.  Ce  dernier  régna  à  îiJcce 
^puis  1 2  r  7  jufqu'cn  I2f9. 
II  laJfTa  un  fils  nommé  Jean  Lafca- 
ris ,  auquel  Michel  Paleclogue , 
Empereur  de  C.  P.  fit  crever  les 
yeux  en   1261. 

LASCARIS,  (André Jean)  cel. 
Grec,  furnommé  Rhyndacene ,  de 
la  même  ftiraiJIe  que  les  précé 
àms ,  pafTa  en  Italie,  après  la 
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prife  de  C.  P.  par  les  Turcs  en 
I4f  j.  Il  fut  très  bien  reçu  de 
Lauienc  de  Mcdici»,  l'un  des  plus 
gr.  Protecteurs  des  Gens  de  Let- 
tres ,  Se  fut  envoie  deux  fois  à  C.  P. 
pour  chercher  des  MSS.  grecs.  A 
ion  retour  Louis  Xm'r.ttira  dans 
l'Univerfité  de  Paris ,  l'envoia  en 
Ambaltade  à  Vcnife  en  i  f  o  3  Se 
I  7  o  f .  Dix  ans  après ,  le  Cardin . 
J.  deMédicis  étantdevenuPapc  , 
fous  le  iK)m  de  Léon  X,  Jean 
Lafcaris,  fon  ancien  ami,  alla  le 
trouver  à  Rome,  &  eut  la  di- 
rection d'un  Collège  de  Grecs.  Il 
revint  en  France  fous  le  Roi 
François  I,  &  m.  à  Rouie  de  la 
goure  en  i  f  ^  j-  ,  âgé  d'environ 
9  o  ans.  Quoique  Grec ,  il  favoit 
très  bien  la  langue  latinc.C'cil:  lui 
qui  apporta  en  Occident  la  plu- 
part des  plus  beaux  MSS.  Grec» 
que  l'on  y  voir.  Il  a  compofc 
quelques  Epigrununes  en  grec  8C 
en  latin.  Fans  ij'44,  ia-q.. 
Elles  font  eltimécj. 

LASCARIS,  (  Conftantin  )  l'un 
des  fav.  Grecs  à  qui  l'on  cft 
principalement  redevable  de  la 
rcnaiffance  des  Lettres  en  Occi- 
dent ,  fe  retira  en  Italie  en 
I4f4,  &  enfeigna  les  Belles- 
Lettres  à  Miian  ,  où  il  fut  ap- 
pelle par  Franqoi»  Sforce.  Il  alla 
cnfuite  à  Rome ,  ou  il  tut  très- 
bien  reçu  du  Cardinal  Beflarion  ; 
il  enleigna  à  Naples  avec  répu- 
tarîo'!-  ^v.  fiint  le  refte  de  fes  jouri 
à  Mclîîne,  laiflant  au  Sénat  de 
cette  Ville  d'e;ccllcns  MSS.  qu'il 
avoit  apporté  de  C.  P.  11  fut  en- 
terré aux  frais  du  public,  &  le  Sé- 
nat de  Mefîinclui  éleva  un  Tomb. 
de  marbre.  On  a  de  lui  une  Gram. 
grecq. ,  en  grec  feulem. ,  Milan  , 
î  47  6.in-4C'eftlaprem.proiuc- 
tion  grecqsderimprmeric,  cllea 
été  reimpr.,  avec  quelques  r.utrcî 
Traités  de  Grammaire.  Venife  « 
I  f  3  7  ,  //1-4.  Le  Cardinal  Bem- 
be  ,  &  pluf  autres  gr.  Hommes , 
furent  fes  Difciples. 

LASCENE ,  ouLaseka, 
(Pierre)  célèbre  Avocat  de  Na- 
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pies  1  originaire  de  î>Tormandie  « 
naquit  a  Naplcs  ,  le  I  6  Oclobre 
I  f  9  o.  Il  le  rendit  habile  dans  les 
Bcllcs-Lcttrcs  &  dms  la  Jurifpr. 
8c  mourut  à  Rome  le  20  Août 
I  6  î  6  ,  à  46  aiM.  On  a  de  lui 
divers  ouvr.,  enrr'autrcs  ,  Nepen- 
thés  Hointri  ,  Jeu  de  abolendo  luc- 
iii  :  Lugd.  16  î4,in-S.  Cleombro- 
lut ,  fil  e  de  lis  qui  in  acquis  pereunt: 
Rom?j  16^7  m-S.Dell/intico  Gin' 
najio  îi apoleta.no.  Napoli  i  6S8. 
in- 4. 

LASCUS ,  ou  L Asco  ,  (Jean  ) 
fav. Tliéol.  delà  Rcl.  prcr. rcf.» 
ne  en  Pologne  d'une  femilie  illuf- 
trc  )  le  retira  à  Embdei  n  ,  où  il  fut 
Paftcur,  tS:  travwlla  par  ordre  de 
la  Conitcflc  d'Oldcmbourg ,  a  la 
réformarion  des  Eglifcs.  Il  alla 
en  Angleterre  à  la  follicitation 
de  Crammcr ,  d'où  aiant  été  ban- 
ni Tous  le  régne  de  Marie, il  fe  ré- 
fugia à  Francfort  lur  le  Mcin^où 
il  m.  en  1760,  après  avoir  ef- 
fuié  beaucoup  de  vcrfécutlons  de 
la  part  des  Luthériens.  Sçi  prin- 
cipaux ouvr. font:  i .  Traâatus de 
Sacrainentis ,  Londini  ,  I  f  j-  a  , 
în-8.2  Forma  MiniJIeriiin percgri- 
noruni  Eedifiâ  infiituta  Londini', 
I  f  ^  O.  perEduardum  VI in-S. 
_  LASNc  ,  (Michel  )  cél.  Def- 
lînateur  &  Graveur ,  natif  de  Caëni 
m.  en  I  6  6  7  ,  à  71  an» ,  avoit 
beaucoup  de  i;énie  &  un  talent 
admirable  pour  exprimer  les  pal- 
lions. 

LASSENIUS  ,  (Jean)  cél. 
Théologien  Luthérien  ,  né  en 
Poméranic  d'une  famille  noble 
&  anc.  l'an  16^6,  voiagca  beau- 
coup ,  vi(ita  les  Biblloth.  Se  for- 
ma des  liaifons  avec  les  favans  de 
tous  les  p;iis.  Il  publia  à  Nurem- 
berg ion  ClaJJicuin  bel'.i  Turcici  ■, 
contre  deux  Jcfuitcs  Ce  contre  le 
D.  Jœgcr  i  ce  qui  lui  attira  becuc 
d'ennemis.  Il  fut  enlevé  fecrctre- 
Hienr  &;  mis  en  prilbn  en  Hongrie, 
où  ilci;tbeaucoupà  foufFrir.  Aiant 
enfuitc  obtenu  fa  rbcrté  ,  il  fut 
Taftcur  de  divcrfes  Eglifcs  en 
AUCîîi.puis  appelle  àCopcnliagucj 
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où  II  devînt  Protcircur  de  Théo- 
logie. Il  m.  en  169  i.  On  a  de 
lui  des  Sermons  cftimcs ,  &  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  en  Allem.ond. 

LASSUS,(  Orland)tres  célcb. 
Muficien  dn  i  ée.  fiécle,  natif  de 
Dergue  ,  fut  Maître  de  Mnfique 
en  pluf.  Cours  de  l'Europe,  &  m. 
à  Manick  en  i  ^94,  à  74  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
Pièces  de  Mufique ,  tant  faciccs 
que  profanes  ,  en  plufîeurs  Lan- 
gues ,  tels  que  Thtairum  Mhfi- 
cum.  Patrocinium  mufarum.  Motet. 
&  Madrigaliuni  libri.  Liber  miJJ'a- 
rum  ,  &C.  On  difoit  de  lui  ! 

Hic  illt  Orlandus  Lajfum  qui 
recréât  orbein. 

LASUS  ,  ou  Lassus  ,  ancien 
Poëte  grec  ,  natif  d  Hcrmionc 
dans  le  Peloponcfc  ,  étoit  lîls  de 
Chabrinas.  II  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  écrivit  de  la  Mulîque. 
Il  s'acquit  une  telle  réputation  par 
les  Vers  Dithyrambiques,  qu'on 
le  mit  au  nombre  des  fept  Sages 
de  la  Grèce  ,  en  la  place  de  Pc- 
riandre.  II  vîvoit  environ  y 00 
ans  avant  J.  C.  Ses  ouvr.  fe  font 
perdus  ,  &  il  n'en  refte  que  des 
fragmcnj ,  dans  Athénée  &  au- 
tres Auteurs.  Quelqu'un  lui  aiant 
demandé  ,  ce  qui  étoit  le  plus  capa- 
ble de  rendre  fage  dans  la  vie ,  il  ré- 
pondit ,  que  c'était  l'expérience. 

LATERANUS,  (Plautius)fue 
defigné  ConfuI  l'an  6  f  de  J.  C. , 
&  enfoite  tué  par  otdre  de  Né- 
ron ,  pour  être  entré  dans  la  Con- 
iuration  de  Pifon.  Il  m.  avec  une. 
confiance  hétoiquc  :  comme  Epa- 
phrodltc  ,  affranchi  de  Néron  ,  le 
prertbit  de  déclarer  quelques  cir- 
conftanccs  de  la  Conjuration  ,  La- 
teranns  (c  contenta  de  lui  dire  avec 
mépris  '.Si]' ai  quelque  choje  à  dire- , 
J€  le  dirai  à  votre  Maître  ,  quoique 
!c  Tribun  qui  alloit  lui  trancher 
la  léf-  fut  de  la  Confpiration  ,  Il 
ne  lui  en  fit  aucun  rcprociie.  C'cft 
de  lui  que  lecélébrc  Palais  de  La- 
ttan  ,  à  Rome  ,  a  t-rc  fon  nom) 
C  C  il) 
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car  ce  Palais  étoit  autrefois  la 
Maifon  de  cette  Familie  Ro- 
maine. 

LATHBER,  (Jean)  fav.  Cor- 
délier  Anglois,  du  i  fc.  ficc,  dont 
oii  a  des  Lominentaixs  cfUméi  lur 
les  Pfeaumes  ,  fur  Jérhnie  ,  &  iV.r 
les  Acî:s  des  Apôtres» 

LATINUS ,  Roi  à.cs  Latins  en 
Italie ,  étoi:  fils  de  Faune ,  &  cora- 
llien ça  à  régner  vers  1259,  av. 
J.C.  Lavinie  ,  fa  fille  unique, 
époufa  Eiiée , félon  liJâblc,  après 
que  ce  Prince  Troyen  eut  tué 
Turnus  5  Roi  des  Rutuies. 

LATINUS  Pacatus  Dr.i- 
TANIUS  1  Orateur  Latin  du  4.6. 
ficelé  ,  natif  de  Drcpânc,cn  Aqui- 
taine ,  dont  nous  avons  an  Fané- 
çyriqiie  de  l'Empereur  Thcodofc 
le  Grand ,  prononcé  en  9  S  g  ,  en 
prcfcnce  de  ce  Prince  ,  après  la 
<iéfaîte  du  Tyran  Maxime ,  i  6  f  l 
în-S .  &  avec  les  Panegyrici  veteres, 
lé7  7  ,  in-4. 

LATINUS  ,  Lattnius  ,  l*un 
des  plus  fçav.  Critiques  du  l  6c. 
fiécle  ,  naquit  à  Viterbe  vers  l'an 
içi^.  11  fc  rendit  habile  dans 
les  Belles  -  Lettres  &  dans  les 
Sciences ,  &  ftit  l'un  des  Sqa- 
vans  deflinés  en  i  f  7  ^  ,  à  la  cor- 
rediort  du  Décret  de  Gratien.  Il 
oavaiila  beaucoup  à  ce  gr.  ouvr, 
&  m.  à  Rome  le  1 1  Jauvicr 
If  9^  ,  à  80  ans.  On  a  de  lui 
des  Ilotes  fur  TertuUen  -,  Se  un 
Livre  rempli  d'érudition  ,  intitu- 
lé Bibliothtca  Sacra  &  Profana  , 
five  obfervationes ■fCorrectionts,  con- 
jtSurœ  ù  y  aria  teciiorifs  ,  16'J'J  , 
in-fol 

LATOMEou  Latomus  ,  c.  à  d. 
Majfon  ,  (  Jacques  )  fav.  Théolog. 
Scholaftique  du  i  6c.  fiécle  ,  na- 
tif de  Gambron  dans  le  Hainaut, 
étoit  Docteur  de  Louvain  ,  8c 
Chanoine  de  S.  Pierre  de  la 
même  Ville.  Il  écrivit  contre 
Lurher,&  fut  l'un  des  mcill.  Con- 
trovcrfiftcs  de  fon  tems.  Il  m.  en 
I  y  44.  Tous  fcs  ouv.  furent  re- 
cueillis &  donnés  au  Public  en 
I  f  f  o ,  Tti-fol.  par  Jacques  Laro- 
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mus,  fon  ncvai.  m.  en  i^c)6. 
Ils  font  écrits  en  la'in  ,  &  com- 
prennent de  bons  Traités  de  l'E- 
glife;  de  la  Primauté  du  Pape  ,  de 
la  Confijfioji  auricula  re  :  une  défen- 
ce  des  ariîcUs  de  Louvain  :  un  Traité 
de  V élude  de  la  Théologie  &  des  trcis 
Langues  1  dans  lequel  il  prend  la 
défcnfe  de  la  Théologie  Scholajli- 
que.  Erafme  aiant  réfuté  cet  oav. 
Laromclui  répliqua  par  une  Apo- 
logie. Il  écrivoit  fa:ilcment  en 
latin,  mais  far.s  politcrfc  ,  &  il 
ne  favoit   ni  î^rec ,  ni  liébreu. 

LATOMUs",  (Barthclemi)  fav. 
Humaniltc  ,  Profcflciir  en  lan- 
gue &  éloquence  latine ,  natif 
(i'Arlon  ,  m.  à  Coblcnts  vers 
I  f  66  ,  à  80  ans.  On  a  de 
lui  des  Ilotes  fur  Ciceron^  fur 
Terence  ,  &c.  ,  8c  quelques  Trai- 
tés de  Controvcrfc  contre  les 
PrOteHans  ,  in-^. 

LATONE  ,  fille  du  Titan 
Cœus ,  &  de  Phébé  ,  fut  aimée 
de  Jupiter.  Junon  la  bannît  de 
toi'.te  la  Terre  ,  &  la  fit  pour- 
fuivre  par  le  Serpent  Python  ; 
enfin ,  Neptune  en  eut  pitié  ,  & 
fit  paroître  Tlflc  flottante  de 
Délos ,  ou  Latone  mit  au  monde 
Diane  &  Apollon  ,  félon  la  Fa-, 
blc. 

LAU  ,  (Théodore  Louis)  fam. 
Spinofifte  du  i  Se.  fiecle,  étoit 
Ccnfeiiler  du  Duc  de  Curlande» 
&  s'eit  maîiieureufem.  fait  coij- 
noltre  par  un  Ttaité  impr.  â 
Francfort  en  i  7  i  7  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Meditationes  Philojophicx  de 
Deo ,  mundo  -,  homine.  Ce  Livre 
fut  cor.fifqué  :  ce  qui  l'a  rendu 
fort  rare.  Lau  y  dit ,  parag.  4. 
Deus  ej]  materia  fniplex  :  ego  ma' 
teria  modificata.  Deus  oceanns  ; 
Egoftuviiis.  Deus  terra  :  Ego  gle- 
ha.  Il  a  fait  au/n  quelques  Traî» 
tés  de  politique. 

LAVAL ,  l'une  des  plus  no- 
bles &  des  plus  anciennes  M&ifons 
de  France  ,  féconde  en  gr.  Kom- 
meî  ,  dont  les  plus  connus  font  : 

LAVAL,  (Urbain  de  )  A-farquis 
de  Sablé    &   de   Boifdaufbin  , 
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Marcdial  de  France  &  Gouver- 
neur d'Anjou  1  ic  lignala  en  divers 
fîeges&  combats.  Il  luîvit  le  Par 
ti  de  la  Ligue,  &  fur  blcflc  ic 
h.ic  prifonnicr  à  la  bataille  d'I- 
vry  en  i  f  90  :  il  fît  enfuite  (on 
accommodcmencavec  Henri  IV  ; 
Se  lui  remit  divcrles  places.  Ce 
Prince  lui  donna  le  Baron  de 
Marcciial  de  France  ,  &  le  fît 
Chevalier  de  fes  Ordres  &  Gou- 
verneur d'Anjou.  Le  Maréchal 
de  Lavai  fc  retira,  dans  la  iuîce  , 
de  la  Gour ,  &  m.  le  2,7  Mars 
z6zg,U  ctoit  de  la  même  fa- 
mille que  les  fuivans  ;  fa  pol- 
térlté  mafculinc  finit  en  Charles, 
tué    au    fiégc    de    Wœrden    en 

I  67  z. 

LAVAL,  (  Gilles  de  ]  Seigneur 
de  Retz,  &c.,Maiéchal  de  France 
&  Chambellan  du  Roi ,  rendit 
d'abord  de  gr.  ferviccs  à  Char- 
les VII ,  &  contribua  beaucoup 
à  charter  les  Anglols  ;  mais  dans 
la  fuite ,  il  flétrit  fes  belles  actions 
par  les  impiétés,  quîavoient  pour 
principe  fes  débauches  ;  car  il 
étoit  accufc  de  corrompre  des 
cnfans  ,  qu'il  tuoit  enfuite  pour 
fiaire  des  charmes  de  leur  fang, 

II  fut  condamné  à  être  brûié 
vif,  par  les  Juges  du  Duc  de 
Bretagne.  Ce  Duc  qui  étoit 
mécontent  de  lui ,  aiïîfta  à  fa 
mort,  dans  la  prairie  de  Nantes  , 
le  2.^  Dec.  1440  ,  &  fut  bien 
aife  ,  dit  Mezcray  ,  d'avoir  fujet 
de  venger  fon  offenje  ,  tn  vengeant 
telle  de  Dieu.  11  le  fit  cependant 
^-rangler  avant  ;  on  trouve  fon 
Procès  mir.  dans  pluficurs  Biblio- 
thèques. Il  ne  Jaifia  qu'une  fille. 

LAVAL,  (André  de)  Seigneur 
de  Lohcac  &  de  Retz  ,  Amiral 
&  Maréchal  de  France ,  étoit 
fécond  fils  de  Jean  de  Mont- 
fort  ,  Seigneur  de  Kcrgolay  ,  & 
d'Amie  de  Laval  ,  dont  il  prit 
le  nom  &  les  armes.  11  rendit 
des  ferviccs  fignalés  au  Roi  Char- 
les VII  ,  qui  le  fit  Amiral ,  puis 
Maréchal  de  France.  II  fut  fuf- 
pcn^u   de  fa  Charge  ta  corn-. 


LA  iç 

menccHient  du  règne  de  Louis 
XI.  Mais  ce  PriiKe  le  rétablie 
peu  de  rems  après ,  Se  lui  donna 
le  Collier  de  l'Ordre  de  S.Michel 
en  1469.  André  de  Laval  m. 
en  14865  à  7f  ans,  fans  lail- 
1er  de  polléritc  de  Marie  de 
Laval ,  fille  du  précèdent. 

LAVAL  ,  (  Fran<,-ois  de  )  pre- 
mier Évèquc  de  Québec,  étoic 
fils  de  Hugues  de  Laval ,  Sei- 
gneur de  Àlontigni.  Il  fut  d'a- 
bord Archidiacre  d'Evreux  ,  Se 
enfuite  prem.  Évèque  de  Québec 
en  167^.  Il  y  fonda  un  Sé- 
minaire ,  s'y  fir  cfcimcr  de  toss 
le  monde  par  fa  vertu  &  par 
fon  éminente  piété ,  &  y  m.  I« 
6  Mai  1708,  à  86  ans.  I  ! 
s'étoît  démis  de  fon  Evéché  cit 
1688. 

LAVAL,  (Antoine  de)  Mtr. 
des  Eaux  &  Forêts  du  Bourbon- 
nois,  puis  Capitaine  des  Châteaux: 
de  Beaumanoir-lcz-Moulins ,  eft 
m.  vers  16^0,  à  80  ans  :  l'Ou- 
vrage le  plus  confiùérable  que 
nous  aïons  de  lui ,  eft  :  Dejfdns  de 
profejfions  nobles  &  Publiques  y  con- 
tenant entre  autres,  l'HiJfoire  de 
la  Maifon  de  Bourbon  ,  Paris 
I  60  f  ,  m -4. 

LAVARDIN,  voye^  BlAU- 
MANOIK..    MaSCAROîT. 

LAVATER,  (Louis  )  fameux 
Théologien  Proteft.  ,  naquit  i 
Kibourg  ,  dans  le  Canton  de 
Zurich  ,  le  I  I  Mars  i  f  z  7  ,  de 
Rodolphe  Lavater  ,  l'un  des  p!u« 
illuftrcs  &  des  plus  vaîllans  hom- 
mes qu'aient  eus  les  Suiffcs.  II 
devînt  Chanoine  Sc  Paftcur  de 
Zurich ,  où  il  m.  le  i  f  Juillet 
I  f  S  6.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  Son  mjîoire  Sacramen- 
taire  ,  Sc  fon  Traité  des  Spectres  « 
Lcy Je  I  6  S  7  ,  m- 1  2  ,  ibnt  lc$ 
plus  cftimés  par  les  Pretcftans. 

LAVAUR  ,.  (  Guillaume  de  ) 
habile  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  naquit  à  S.  Cerc,  dans 
le  Qaerci ,  le  i  i  Juin  i  6  f  ^  , 
d'une  famille  noble  ;  il  fut  le 
Conrejljl'Aibitre ,  S:  comme  l'O- 
Cc  iv 
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rade  cîe  fon  Pa.s.  II  m,  le  S 
Avril  I  f  5  o  ,  à  76  211s.  On  a 
de  lui  :  I.  'L''Hijîoiri  ficnne  de 
Un-ans  ou  le  Fefiin  d<  Tilmakion  , 
traduite  de  Pétrone,  in-i  2.  2. 
Coi.fcrcnce  de  la  Fable  avec  l'Hij- 
îoire^ainte  ,  2  vol  in-iz.  Ce 
demi  r  eit  un  fyîtérac  fur  la  Fa- 
ble ,  tiré  de  la  démonllration 
Evaiigclique  de   M.  Huct. 

LAOBAN.IE,{  Yricx  de  Ma- 
gctirhicr  de)  né  eu  1641  > par- 
vins: au  grade  de  Licut»Gca. après 
avoir  pafî'é  par  les  diffcrcns  dégrts 
militaires.  !!  croit  Gouverneur  de 
Landau  f  our  la  France  1  lorlqac 
Jolcph  Roi  des  Romains  en  vint 
faire  le  (icge,  AI.  de  Laubanîe  le 
for^tir.:  pc;:dap.:  6  g  jours  avec  une 
valeur  qui  iuimîritai"ad;niranon 
du  Roi  des  Romains.  I!  ùiz  pour- 
tant oblige  de  capituler  à  la  fin 
de  I  7  o  f  >&  m.  en  1706.  Mal- 
bourough  lui  aian:  envoya  pen- 
dant le  liégc  un  panier  de  railin  , 
il  lui  renvoya  deux  douzaines  de 
citrons  &  autant  d'oranges. 

LAUBESPINE ,  voyei  AUBîS- 

LAUBRUSSEL,  (Ignace  de) 
Jéluite ,  ne  à  Verdun  le  2.7 
Sept.  1  66^  ï  enleigna  dans  Ion 
Ordre  les  Huminités  ,  la  Rhc- 
torique  ,  la  Plulofophie  &  la 
Théologie  Scholaftiquc.  11  fut 
enfuite  Reclcur  du  Collège  de 
Strafbourg  ,  puis  Provincial  de 
la  Province  de  Champagne.  II 
étoit  de  nouveau  Reclcur  à  Straf- 
bourg ,  lorfqu'il  fut  appelle  en 
Efpagne,  pour  être  Préfet  des 
Études  du  Prince  Louis  des  Aftu- 
rJes.  Dans  la  fuite ,  ce  Prince 
étant  mariiî,  le  P.  LaubrufTcî  fut 
ConfefTeur  de  la  Princcflc,  Il  m. 
au  Port  de  Sainte-Marie  en  Ef- 
pagnc,  le  9  Octobre  17^0. 
5es  principaux  ouv.  font  :  i. 
Traité  des  Abus  de  la  Critique  en 
matière  de  Reli^wn  -,  4  vol.  in-iz. 
Ouv.  où  les  argumais  des  Incré- 
dules font  plus  forts  eue  les  ré- 
ponfes  qu'il  y  fait.  2.  La  vie  du  F  ère 
Charles  de  Lorraine,  Jéfuitt,  in- 8. 
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LAUD }  {  Guillaume  )  fameux 
Archcv.  de  Cantorbery ,  étoit  de 
R.eading  en  Angleterre,  11  fe  dJl- 
tingaa  p-ar  fes  talens  &  par  fa 
fcience ,  &  devint  fucceffivem, 
Doct,  d'Oxfort,  Evéquc  de  S, 
Da',-id ,  puis  de  Bath  &  de  Wels  , 
enfuite  de  LoaJres  >  cnfii>  Ar- 
chev.  de  Cantorbery  en  16^5. 
Son  attachement  au  Roi  Charles 
L  le  fit  mettre  à  la  Tour  de 
Londres  pas  les  Parlementaires, 
ils  le  condamnèrent  enfuite  à  m  ^ 
Se  il  eut  la  tète  tranchée  le  i  o 
Jaav.  1644.,  à  7  2  ans.  11  foun'rit 
avec  coullance ,  &  fit  paroitrc 
en  mourant  bcauc.  de  piété.  Son. 
principal  ouv.  eft  un  Traité  en 
faveur  de  l'Eglile  Anglicane  con- 
tre Fifchcr ,  Londres  1  6  ^  9  ,  in- 
fol.  Guillaume  Prynnc  ,  Pierre 
Heylin  Sc  Warton,  ont  écrit  fa 
Vie  en  Anglois.  Onellimebeauc. 
cette  dernière.  Elle  contient  le 
Procès  de  cet  Archev.  &  des  re- 
cherches curieufes.  Elle  parut  à 
Londres  en    i  6  0  T  j  in-fol. 

L  AUGIER,(  Marc-Antoine)né 
à  Manofque  en  i  7  i  ^  ,  entra  chez 
les  Jéfuites,  &  devint  Prédicateur 
du  Roi;  il  avoitquitté  fa  Compa- 
gnie avant  fa  dilTolution  ,  &  il 
mour.cn  1703  ;  il  cftauteuc 
d'un  E£ai  fur  l'ArchiteSure  I  7  T  f.  » 
in-S. i.D'unc  Apo!og:eydt  la  Mif 
fijuefranco<fr,ij  5*4  in-S.  ^  .  De 
l'HiJîoire  de  VenifCyl  7  f  "'  ^  'i"^' 
I  2  vol.  in- 12,  4.  De  l'HiJIoirc 
de  la  Paix  de  Belgrade,  1768  ,  2, 
vol.  in- 12  ^.Pùraphrafe  du  Mi- 
ferere  ,  irai,  de  Signeri  ,  in-I  2.  6. 
Voyage  à  la  mer  du  Sud  ,  trad.  de 
l'AnaloJs,  I  7  f  é,  iVj-4.  &  în-l  i. 
LÀVINIE,  fille  de  Latinus , 
Roi  du  Latium ,  étoit  promiie 
à  Turnus  ,  Roi  des  Rutiiles;  mais 
elle  cpoufa  Enée ,  félon  la  Fable, 
&  en  c\it  imfils  pofthume  nom- 
mé Sylvius }  parccqu'clle  l'enfan- 
ta dans  un  Bois  où  elle  s'étoit 
retirée ,  par  la  crainte  qu'elle 
avoir  d'Afcanius  fils   d'Enée. 

LAVIROTTE  (  Louis-Anne) 
né  i  Noiay  dans  le  Dioçèfc  d'Au? 
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tim  en  z-j  i\  ,  tut  Médecin  »  8c 
n.  le  î  Mar^  i  7  f  9  ;  il  a  donné 
dcj  Ohjerv  allons  iuriine  Hidropho- 
bie  fponcanie  fuivie  de  Icrjge  ,  iti- 
J  i.  &  ilatraiuitdel'Anglois, 
Obfirvations  fur  les  Crifes  par 
te  pouli  ,  de  ï^ihtll  ,  in  -  i  2  j 
î  .  Dilfer[ation  fur  la  tranfpiration, 
In-i  1.  4,  Sur  la  chaleur  ,  iii-l  z. 
V-  Découvertes  Phi!ofophi>]ue3  de 
J^ewton  par  Maclaurin  I749  5 
jn-4.  5'.  Méthode  pour  pomper  /: 
mauvais  air  des  Vaiffeaitx  I  74."' 
în  S.  6.  Obfervations  microfcop'i- 
ques  de  'Seediiam  I  7  f  O  ,  in-  8 . 

LAUNAY,  (Pierre  de)  fav. 
Se  judicieux  Ecrivain  de  la  Rclig. 
prétend.  Réf. ,  naquit  à  Blois  en 
À  f  7^  ,  d'une  famille  des  plus 
confidér.  de  cette  Ville.  Il  quitta 
une  Charge  de  Finance  ,  le  titre 
de  Secrétaire  du  Roi,  &  toutes 
les  prétentions  de  fortune,  pour 
fe  livrer  à  l'étude  des  Livres  la- 
ctés. Il  avoit  alors  40  ans ,  & 
depuis  cet  âge  jufqvi'i  celui    de 

5  9  ans ,  il  fc  Icvoit  tous  les  jours 
à  4.  heures  du  matin    pour  lire 

6  étudier  l'F.criture  Sainte.  Les 
r.  R.  de  Fr.  avoicnt  en  lui  une 
conlîancc  extraordinaire.  Il  fut 
député  à  tous  les  Synodes  de  la 
Province ,  &  à  prefque  tous  les 
Synodes  Nationaux  qui  le  tin- 
tent de  fon  tcms ,  &  m.  en 
1662,  extrèm.  rcgrcté  des  Cal- 
yiniftes.  On  a  de  lui  :  i.  Des 
Tdraphrafes  fur  toii'es  les  Epitres 
de  S.  Paul,  fur  Daniel,  VEc- 
çlefajîe ,  les  Proverhes  &  VApo- 
pocatypfe,  1.  Des  remarques  fur  la 
"Bible  1  on  explication  des  mots ,  des 
phrafes  &  des  figure  s  difficiles  delà 
Stt. Ecrit.Geticvc i  66j ,m-4.. Ces 
deux  ouvr.  font  très  eftimés  des 
Ptotcft.  ^ .  Un  Traité  de  la  Sainte 
Cine.  4.  Un  Traité  fur  le  Millé- 
ntrifmc. 

LAUNAY,  (Franqo'jde)né  i 
Angers  le  6  Août  1612,  fc  fit 
recevoir  Avcca:  à  Par"s  en  i  6  ^  S . 
Il  fuivit  enfu'te  le  Barreau  & 
s'y  acquit  ui  e  gr.  réputation.  11 
fiit  le  premier  pourvu  de  la  Chai- 
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rc  de  Droit  Franqois ,  fondé  en 
I  6  S  o  ,  au  Collège  de  Cambrai , 
Se  m.  le  9  Juillet  169^,381 
ans.  On  a  de  lui  un  Commentaire 
fur  les  Infliiuts  Coutumiers  d'An- 
toine Loilèl,  I  6  8  S  in-8  ,  Trai' 
ti  du  Droit  de  Chaffe,  I  é  S  I  ,  in- 
12.  Remarque  fur  l'inflitution  du 
Droit  Rojnain  &  du  Droit  iran- 
foisi  I  6  S  6,  in-4.  S:  d'autres  ou- 
vrages cftimcs. 

LAUNOY,  (Jean  de  )  très  cél. 
Docleur  de  Sorboilnc ,  de  la  Mai- 
fon  de  Navarre ,  né  au  Valdcils , 
à  deux  lieues  de  Valognc ,  le  2  i 
Décembre  i  éo^ .  fut  reçu  Docc. 
à  Paris  en  163  6.  11  cft  rate  de 
trouver  des  Docteurs  aulîi  labo- 
rieux &  auffi  déiîntéreffés  que 
M.  de  Launoy.  Il  rcfufa  conllam- 
ment  tous  les  Bénéfices  qu'on 
lui  offrit,  content  de  l'es  Livres 
&  de  les  revenus ,  qui  écoient 
médiocres  ,  il  mcnoit  une  vie 
Cmple  &  frugale.  Il  étoir  enne- 
mi du  vice  ,  ians  ambition  ,  cha- 
ritable ,  bicnfailant ,  bon  ami  y 
&  d'une  vie  toujours  égaie.  Il 
aima  mieux  fe  faire  exclure  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  r.iris, 
que  de  foufcrirc  à  la  Ccnfure  de 
M.  Arnauld  ,  quoiqu'il  ne  pen- 
fàt  pas  comme  ce  cél.  Dacleur 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  H 
m.  dans  l'Hôrcl  du  Cardinal  d'E- 
trées  le  I  o  Mars  i  6  7  8  ,  à  7  f 
ans.  Il  fut  enterré  tux  Minimes 
de  la  Place  Roiale ,  auxquels  il 
léga  2 00  écus  d'or,  tous  les  Ri- 
tuels qu'il  avoit  recHeilIis ,  &  li 
moiw'é  de  fes  Livres  ,  laifTanc 
l'autre  moitié  au  Séminaire  de 
la  Ville  de  Laon.  Ses  ouv.  ont 
été  recueillis  par  M.  l'Abbé  Gra- 
net ,  &  imprim.  en  i  7  3  i  ,  en 
I  o  vol.  in-fol.  Ses  Lettres  avoicnt 
déjà  été  imprimées  à  Cambridge 
en  1689,  in-fol.  Les  princip. 
de  fes  autres  ouv.  renfermés  dans 
cette  Édition,  font:  i.  Le  fii- 
meux  Traité  di  varia  Arijîotelit 
f'rtunâ  .rA'mé.  2.  L'H'Jîoire  dt 
Collège  de  Navarre.  Il  y  a  des  re- 
cherches curleufcs  Se  intércffaar 
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tes.  Des  recherches  fur  divers 
points  d'Hiftoîrc  ou  dcDifàpHnc 
Ejcleiîalliqucs.  -j.  S.  Denis  TA- 
i(opa<;'Jle.  4.  Laïa'-e,  Marihc  & 
Marie,  f.  S.  Bruno.  6.  Lis  Car- 
tiKS.  7.  Le  Scapulaire.  8.  Les  anc. 
ïpj'frs  de  Paris.  9 .  Des  Reliques. 
10.  Kiclorin  II.  Les  Ecoles  de 
Charlemarr.e,  jz.  Le  Concile  qui  a 
tondamni  les  Donatijies,  r^.If 
ée.  Canon  duConcHe  de  Nicée.  1  a^.S 
Germain  des  Près.  I  f.  Les  Prc- 
morirés.  l6.  S,  Médard  de  Soij- 
Jbns.  1  7.  l'Anlei:r  de  l'Lmitation. 
I  8.  Le  fréquent  l'Jage  de  la  Péni- 
tence &  de  la  Communion.  1 9. 
Du  foin  de  l'Fglife  pour  les  pau- 
vres iC.  Des  Jeunes.  2  l.Del'Ex- 
treme-onRion.  zi.Dela  Simonie. 
1 5  .De  la  Sdtisfacîion.  1 4. 1  a  Prc- 
drjlinationylicc.  On  remarque  Jan-i 
tous  les  ouvr.  de  M.  de  Launoy 
bcauc.  de  lc<flurc  &  d'érudition 
cccléfiaftiquc.  Il  y  dsfènd  avec 
force  les  libertés  de  l'Eçrlife  Gal- 
licane ,  &  y  fait  paroitrc  beau- 
coup de  fagacité  &  de  critique. 
Son  Style  n'cft  ni  orné  ni  poli, 
&  fes  raifonnemens  ne  foin  pas 
tou'iours  jnilcs  ,•  mais  on  eft  bien 
dédommagé  de  ces  défauts  par 
la  variété  des  Matières  &  la 
profondeur  de   fon    érudition. 

LAUNOY  ,  (  Mathieu  de  )  né 
À  la  Ferré- Alais ,  au  Diocéfe  de 
Sens ,  reçut  l'ordre  de  Prètrife  , 
ic  fe  lalf1"i  eiTl'uite  féduire  en 
I  y6o  ,  par  les  Calviniftcs,  qui 
le  lîrcnt  Miniftre  à  Sedan  ,  où 
il  fc  maria  ,  &  où  il  fut  pendu  en 
effigie  ,  pour  crime  d'adultcrc. 
Cette  flétri flure  le  fit  rentrer  dans 
rEglifc  Catholique.  Il  obtint  un 
Canonicar  de  Soilibns ,  puis  la 
Cure  de  S,  Méry ,  à  Paris ,  Se 
devint  \ni  des  p'us  fameux  Li- 
gueurs de  fon  tems.  Il  prélîda 
aux  aflemblées  des  Seîie,  qui 
firent  m.  le  cél.  Barnabe BriHbu, 
en  I  5-9  I  ,  &  pour  échapper  à 
lâ  vengeance  que  le  Duc  de 
Mayenne  vouloir  tirer  de  ce 
mcurrre,  il  fc  fauva  en  Flandres 
'ôà  il  finit  le  rcfte  de  fcs  jours. 
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lî  vîvoît  encore  en  i  é 08. Depuis 
fa  réunion  à  l'Egîifc  ,  il  publia 
les  Motifs  de  fon  changement^  une 
Réponfe  aux  calomnies  qu'il  pré- 
tendoit  que  les  Minillrcs  avoicnt 
fémées  contre  lui,  &  quelques 
Ecrits  de  Controvcrfe.  Il  y  en  a 
qiiî  prétendent  qtfil  n'a  pas  été 
pendu  en  effigie ,  &  qu'il  n'a  pas 
été  Curé  de   S.  Mcry. 

LAURATI,  (Pirtro)  Peintre 
Italien  ,  natif-  de  Sienne  ,  fl curif- 
ioit  au  14c.  (ieclc  ,  &  réulliflbit 
principalement  dans  les  drape- 
ries ,  &  la  perfpeclive 

LAURE  DE  NovES,  (  la  belle) 
cél.  &  vcrtucufe  Dame  de  Pro- 
vence ,  naquit  le  4  Juin  1310, 
à  Avignon.  Daudilftctde  Noves 
fon  Mari  ^  fe  nommolt  Hugues 
de  Sade,  licut  de  Saumane.  Elle 
fut  en  gr.  réputation  à  caufe  de  fa 
beauté  ,  de  fon  efptit  ,  &  de  fa 
vertu.  Elle  étoit  du  nombre  de 
ces  Dames  qui  compofoicnt  la 
Cour  eC amour ,  ain(i  nommée 
parce  qu'on  y  décidoit  avec  cf- 
prit  les  qucIHons  galantei  qu'on 
y  propofoir.  Elle  m.  le  4  juin 
I  5  48  ,  à  j  S  ans.  Petrarajuc  qui 
vivoit  dans  la  folitude  de  Vau- 
clufc,  étant  allé  à  l'ofîicc,  à  l'iflc, 
petite  ville  voifine  ,  y  vit  la  belle 
Laure ,  &  des  ce  moment ,  ît 
l'aima.  Il  a  célébré  fa  paflion 
dans  fcs  Vers ,  &  cette  paflioii 
fubfifta  encore  dix  ans  aprts  la 
mort  de  la  belle  Laure.  Le  Roi 
Fr.  I,  compofa  pour  elle  l'Epitap. 
luivantc ,  pour  êtra  mifc  fur  fou 
tombcan  qui  cft  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers  à  Avignon. 

En  petit  lieu  coniprins  vous  pou- 
vei  voir 

Ce  qui  comprend  beaucoup    par 
renommée  ■i 

Plume ,  Lahenr,  la  Langue  &  le 
Javeir  y 

Furent  vaincus  par  l'aimant  de 
V  aimée  > 

O  Gentille  ame ,  étant  tant  </• 
timée , 

Qiii  te   pourra  louer  j   ju'^n  fe 
taifant  ? 
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Car  la  parole  ejï  toujours  riprl- 

mie  , 
Quand  le  fujel  furmonte  le   di- 

fant. 
I'AUREA,(  voyei)    h XV- 

^  iAURENS ,  (  André  do)  natif 
J'Arlcs ,  fut  dil'dple  de  Louis 
Durée,  &  devînt  ProfcfT.  de  Mé- 
decine à  Montpellier,  Sc  prcm. 
Médecin  du  Roi  Henry  IV.  Il 
ni.  le  i6  Août  1609.  On  a 
^c  lui  Mn.excdUnt  Trahi  d'Ana- 
totnie ,  en  larin  ,  in-fjl.  il  eft  tra- 
duit en  François  5  &  pluf.  autres 
ouv.   cfliméî. 

LAURE>7S  ,  (Honoré  dul 
frcrc  du  précédent  ;  &  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Pro- 
Tcnce ,  îc  dillingua  dans  cette 
Charge  &  dans  Je  Parti  de  la 
Lii^uc-,  Etant  devenu  veuf,  il 
cnibrafTa  l'état  EcciéSaftique ,  & 
le  Roi  Henri  IV  lui  donna  l'Ar- 
chevêché d'Embrun.  Il  gouver- 
na fon  Diocefe  avec  fagefle,  & 
m.  à  Paris  le  ^J^  Janv!  léiz. 
On  a  de  lui  un  Traité  eftimé , 
qui  eft  le  Panégyrique  de  VHe- 
noticon,  ou  Edu  du  Roi  Henri 
III  ,  pour  réunir  les  Prorcftans 
à  l'Eglifc  Catholique  ,  i  f  S  8 
m-8.  II  eft  encore  Auteur  de  la 
Confirer.ce  de  Surine  ,  entre  les 
députés  des  États  Généraux  ,  & 
ceux  du  Roi  de  Navarre,  l  f  9  ^  , 
in- 8.  Cette  Relation  ou  Conjt- 
rence  eft  peu  fidclle, 

LAURENT,  (S.)  l'un  des 
plus  illuilres  Martyrs  de  J.  C. 
fiit  élevé  à  la  dignité  de  prem. 
Diacre  de  Rome  "■,  par  le  S.  Pape 
Sixte  II ,  &  eut  loin  des  richcf- 
fes  de  l'Eglifc.  L'Emper.  Vale- 
ricn  publia  alors  un  Edit  fevcre 
contre  les  Chrét. ,  &  S.  Sixte  fut 
arrêté.  Comme  on  le  menoit  au 
Tupplice,  S*  Laurent  le  fuivoit 
fondant  en  larmes,  en  lui  difant: 
Où  allei-vous  ,  mon  Père  ^fans  -vo- 
tre Fi's  &■  votre  Minifire?  S.  Sixte 
lui  répondit:  Mon  Fils,  nu  plus 
grand  combat  vohs  ejl  réferviy  vovs 
me/uivrt^  dans  trois  purs.  Saint 
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Laurent ,  conlole  par  ccj  paro- 
les ,  le  prépara  au  Mart^'rc ,  SC 
diftribua  aux  Pauvres  tout  l'ar- 
gent de  l'Eglilc  ,  fans  épargner 
inèmc  les  vafes  facrés ,  qu'il 
Tendit  pour  les  afiirtcr.  Ces  gr. 
largeflcs  le  firent  arrêter  aulîi- 
tôt,  Se  Cornélius  Sccularis,  Pré- 
fet de  Rome ,  aufli  avide  de  l'oc 
que  du  fang  des  Chrétiens ,  lot 
demanda  ou  étoient  les  tréforj 
de  l'Eglife ,  en  difant  que  le 
Prince  en  ava't  bcfoin  pour  l'en- 
tretien de  fcs  troupes.  S.  Lau- 
rent obtint  un  délai  de  J  jours. 
Pendant  ce  tcms-là ,  il  raflcm- 
i-la  tous  les  Pauvres  que  l'Egl. 
nourri/Toit,  il  les  prcfenta  enfuitc 
à  Cornélius,  en  lui  difant  ;  voilà 
les  Tréfors  de  l'Eglife.  Le  Pré-? 
fct  irricé  ,  le  lit  déchirer  à 
coups  de  fouet ,  S;  le  fit  étendre 
fur  un  gril  ardent.  S*  Laurent 
après  y  avoir  été  un  tcms  aflcï 
confiderable ,  dit  tranquillement 
au  Préfet  :  T'ai  été  affi^  longiems 
fur  ce  côté  ;  faites  moi  retourner  > 
pour  rôtir  fur  l'autre.  Quelques 
momens  aprcs,  il  ajouta  :  Mon 
corps  eji  ajf'ei  cuit  ^  rajfafiei-vous' 
en  ,  ji  vous  voule^.  Il  pria  enfuitc 
pour  la  ville  de  Rome ,  &  ren- 
dit l'efprit  le  1  o  Août  2  f  8. 

LAURENT,  (S.)  Moine  & 
Prêtre  de  Rome ,  fut  envoie 
par  S.  Grégoire  le  Grand,  avec 
S.  Auguftin ,  pour  convertir  les 
Anglois.  11  en  baptifa  un  grand 
nombre ,  &  fuccéda  à  S.  Aug, 
dans  rArchevê:hé  de  Cantorbe- 
ry.  II  m.  en  ($19.  îl  ne  fauc 
pas  le  confondre  avec  S.  Laurent  « 
iffii  du  Sang  Roial  d'Irlande,  qui 
fut  Abbé  de  Gliiidale,  puis  Arch, 
de  Dublin,  &  qui  m.  dans  la  villa 
d'Eu,  en  Normandie,  le  14.  Nov. 
1181. 

LAURENT,  Évèque  de  No- 
varredansle  6e.  fiecle,fiit  céJ. 
par  fcs  vertUJ  &  par  fon  zèle. 
On  trouve  quelqafs-unes  de  fes 
Homélies  dans  la  Bibî.  des  PP. 

LAURENT  JustlîflBif,(S.Ï 
Fcyq  JusxmiAHT. 
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^  i-A  U  R  EN  T  ,  (Jacques)  fils 
d'un  Trélbrier  de  l'extraorcii- 
pairc  des  Guerres ,  porta  loiig 
tcms  l'habit  Ecdëiiaftiquc  ,  &  tut 
Secrétaire  du  Duc  de  Richelieu. 
Il  a  trad.  VHift,  Oiiom,  de  Sagri- 
do,  6  vol.  in- 1  a  &;  fut  brûlé  dans 
l'incendie  de  la  mailbn  en  1726. 
•  LAUK.EXTIEN,  (Laurent) 
Prc  feflcur  de  Médecine  à  Floren- 
ce &  à  Pile  dans  le  Ifc.  liéclc  • 
aciieta  une  maiion  dont  il  paya  le 
tiers  avec  pro;r.eGc  de  payer  les 
deux  avrrcs  tiers  daiis  iix  mois, 
fiiioii  rue  la  maiton  lerourncroi: 
au  prcpriétaire  quigardcroit  l'ar- 
gent dcnné.  Il  ne  put  remplir  la 
ccnditiou  ,  &  de  défefpoir  il  fe 
ictta  dans  un  puits.  Il  a  traduit  en 
latin  le  Traité  de  Galicnfiir  les  fie- 
yres ,  &  commenté  les  Pronojtiques 
d'if//îOi.-ûf«,Lycn,i  ^  fo,in-i  z. 
LAURENTIO  (Nicolas  Ga- 
brini,dJt)  vulgairement  appelle 
Cola-iii-Rienio  ,  fut  dans  le  1 4c. 
f.ccie  ,  un  exemple  remarquable 
t\es  viciUitudcsdc  la  vie  humaine. 
!Dc  fîls  d'un  Cabareticr  &  d'une 
Lavandière  ,  il  parvint  par  fon 
éloquence  à  fe  faire  un  nom  dans 
Rome.  Il  chafla  les  Grands  ,  qui 
cpprimoicnt  ie  Peuple ,  les  mal- 
faiteurs ,  les  adultères  ,  les  vo- 
leurs ,  fît  des  Loix  ,  fut  déclaré 
Tribun  Augaftc,  Libérateur  du 
Peuple  en  i  ^  46  ,  &  fe  vit  ainfi  le 
Chef  d'une  nouvelle  République 
Romaine.  L'Empereur,  la  Reine 
ce  Naplcs  lui  envoyèrent  des  Am- 
l^afiadcurs.  Il  foutint  avec  fucces 
la  guerre  contre  les  Nobles ,  & 
difiîpa  enticremciit  leur  faâicn  ; 
irjais  après  avoir  abattu  la  tyran- 
nie des  Grands ,  il  devint  lui-mê- 
me un  tyran;  On  le  traita  aIo:s 
ccmmc  il  avoit  traité  les  autres , 
&  ii  fut  contraint  de  s'enfuir.  En 
1^48  le  Roi  des  Romains  , 
Charles  de  Luxembourg  •  le  iït 
prcr.drc  à  Prague  où  il  s'étoit  re- 
tiré, &  l'envoya  à  Clément  VI, 
qui  iît  inftruire  fon  procès  :  la 
mort  du  Pape  rallentit  les  pqur- 
fuitcît  Innocent  Vl  ,  fcn  Succef- 
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feur,  le  renvoya  à  Rome  avec  le 
:itre  de  Sénateur.  11  y  releva  i'.n 
Parti  contre  les  Colonnes  ;  mais 
fa  févérité  &  l'es  exaétions  le  ren- 
dirent ii  odieux,  que  le  l'cup-C  fe 
fouieva  contre  lui  ,  &  mit  ic  feu 
à  fon  Palais.  Eniîn  ,  il  tut  tué 
comme  il  le  fauvelt  de  Rome  t 
.^.é^uilé  en  habit  de  pauvre  ,  le  8 
Oct.  I  M  4-  Le  Pcte  du  Cerceau 
a  donne  fa  vie.Parii,  I  7  ^  î  ,i"--i  2- 

LAURI  ,  (  Philippe  )  Pcinrrc 
Italien,  né  à  Rome  en  1623  , 
étoit  fils  de  Ralthaiar  Lauri,  boa 
Peintre ,  qui  ie  mit  dans  l'Ecole 
i'Angelo  Carofrlii  ,  Ion  bcau- 
rierc.  Philippe  Lauri  y  lit  paroi- 
trcde  gr.  talcns  pour  la  Peinture  * 
la  Perfpeciivc  ,  les  Tableaux 
d'Hiftoirc  &  la  Poélic.  Il  excella 
principalement  à  peindre,  en  pe- 
tit, des  fujets  de  Métamorphofes, 
des  Bacchanales, &  des  morceaux 
d'Hiftoirc  ;  mais  on  bldme  fon 
coloris.  Il  m.  à  Rome  en  1604, 

LAURIA,  (  Franqois-Laurcnt 
de  )  habile  Théologien  Cordeiier, 
&  céieb.  Cardinal  ,  fe  nommoit 
Brancati ,  quoiqu'il  foit  plus  connu 
fous  le  nom  de  Lauria  ,  ville  du 
Roiaume  de  Naples  ,  où  il  prit 
nailTancc.  Il  s'acquit  une  gr.  ré-, 
putation  en  Italie  par  les  ouvr. 
&  devint  Profcfl".  de  Théologie  , 
Confulteur  du  S.  Office,  &  enfin 
Cardinal  par  fon  feul  mérite  » 
fous  le  Pape  Innocent  XI.  Il  m. 
à  Rome  le  5  o  Nov.  i  6  o  3  ,  à  8  t 
ans.  Le  plus  céî.  de  ies  ouvr.  eft 
un  Traité  latin  /n-4.  de  la  Pré- 
dejiination,  de  la  Réprobation  tir  des 
Grcces  a.'tuclles  ,  Rome  i  6  S  S  j 
réimp.  en  i  7  o  f  .11  eft  cftim.  Il  y 
a  bcauc.  d'érudition  &  de  nctrcre. 

LAURIERE  ,  (  Eufcbc-Jacob 
de  )  cél.  Jurifconlulte,  &  favaot 
Avocat  au  parlem.  de  Paris ,  na- 
quit en  cette  ville  Jp  ?  i  Juillet 
I  6  f  g  ,  de  Jacob  de  Lauricre  , 
Chirurgien.  I!  fuivit  peu  le  Bar- 
reau, bc  fcrei.fcrmaprcfque  toute 
fa  vie  dans  fon  Cabinet.  Il  appro- 
fondit avec  un  travail  prcfqac  in» 
latigable  toutes  les  Parties  de  U 


1  Jurifpruclencc  Franqoîfc  ,  tant 
an:icniic  que  moJcriic  ,  lin  ani- 
'.'.  tié  avec  les  Savans ,  &  fc  rit  elli- 
ii  mer  de  tous  les  habiles  Magillra:s. 
-j  II  m.  à  Paris  le  9  Jaiiv.  i  yz  S  , 
a  à  69  ans ,  ayant  écc  marié  deux 
»|  fols.  On  a  de  lui  un  grand  »o:n- 
^  bre  d'ouvr.  cftimés,  dont  II  com- 
pola  quelques-uns  avec  Claude 
Bcrroycr  ,  autre  cil.  Avocat  de 
Paris.  Les  principaux  font;  1.  De 
Vorij^ine  du  Droit  ifAlnortiJfemen:^ 
i  6g  2,în-l  2.  a.  Texte  des  Cou- 
lumes  de  la  Privdté  &  Vicomte  de 
Paris  y  avec  dei  Notes  in-  1 1. 
^ .Bibliotheiue des  Coutumes  in-»^.. 
4..  Injîiiuts  Coutumiers  de  Aï.  Loi- 
Xel,  avec  des  No:es,  Paris  17  10, 
a  voL  in-i  2.  Cette  Cdit.  8c  les 
Notes  de  M.  de  Laurlere  font 
Crès-ciHinées.  7 .  Traité  des  Injîi- 
tutions  &  des  Subjîitutions  contrac- 
xutUes,  z  vol.  in-ii.  6.  Le  pre- 
mier &  le  fécond  Volume  du  Re- 
cueil des  Ordonnances  de  noi  Rois. 
M.  SccoufTe ,  de  l'Académie  des 
Infcrîptions  Se  Belles-Lettres ,  & 
M.  de  Villevaut  ,  ont  continué 
ce  Recueil ,  qui  elt  e(timé&  tres- 
intére/Tant,  &qui  a  aclucllcment 
1  I  vol.  iri-fol.  7.  Le  Glofaire 
du  Droit  François  ^  17O4, in-4. 
Une  Edition  des  Ordonnances  , 
compilées  par  Néron  &  Girard  , 
172c  ,  a  vol.  in-fol.  S.  Tahhs 
Chronologiques  des  Ordonnances  , 
in-4.  avec  deux  de  fcs  Confrères, 
&:.  V.  Secousse. 

LAURO  ,  (  Jcan-Baptiftc)  né 
à  Peroufe  en  l  f  81 ,  devint  Ca- 
mcrier  d'Urbain  VIII ,  Chanoine 
de  Ste-Marie  ,  Sccr.  du  Confifcoi- 
re,&c.  ilm.  en  î6  29,à48ans. 
On  a  de  lui  Epijlola.  i  é2  4,in-8. 
Poèmata,  i  6  2  ^  ,  in- 1  2. 
LAUTREC,  Voyti  Foix. 
LAVjlJeanjEcotTois,  n'eut  d'a- 
bord d'aurre  métier  que  d'être  gr. 
joueur ,  ce  qui  le  conduifit  à  une 
grande  combinaifon  de  calculs. 
Obligé  de  fuir  d'Angleterre  pour 
meurtre,  il  vint  propofer  au  Duc 
de  Savoie  rétablifTement  d'une 
Compagnie  qui  payçroiten  billet» 
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les  dettes  de  l'Etat,   &  fc  rem- 
bourfcroit  lur  les  profits,  a  ri;;!;,- 
tation  de  la  Banque  d'Angleterre 
Se  de  f.i  Compagnie    des   Indes. 
Viclor  Amédé  lui  répondit  qu'il 
n'étoit  pas  aiTez  puiflant  pour  le 
ruiner.  Il  réuflit  mieux  auprcs  du 
Duc  d'Orléans  Régent  de  France, 
Lav  établit  une  banque   en  fou 
nom  en  I  7  1 6  )  qui   devoir  jouir 
du  fruit  du  commerce  du  Milfilli- 
pi  ,  dont    on    faifoit  efpcrer   de 
ifrands    avantages.      Le     Publi; 
féduit  par  l'appasdugâin  ,  s'ein- 
prelTa   d'acheter  avec  fureur  des 
actions  de  la  Compagnie  du  Mil- 
fi/TipI  Se  de  la  Banque  réunie.  La 
Banque  fut   déclarée   banque  du 
Roi  en  i  7  i  8  ;   elle  le  chargea 
du  Commerce  du  Senéiçal  ,  des 
Fermes  générales  du  Royaume  , 
&  acquit  l'ancien  privilège  de  là 
Compagnie  des  Indes,  Cette  Ba.o- 
que  étant  établie  fur  de  ii  vai'les 
fondemens ,  fcs  actions  augmen- 
tèrent vingt    fois   au-del.-i  de  leur 
première  valeur  ;  elles    valoient 
en  IJ  ig  quatre-vingt  fois  tout 
l'argent  qui  pouvoit  circuler  dans 
le  Royaume.  Lorfque  les  actions 
étoicnt  au  plus  haut  ,    le  Gou- 
vernement &  les  particuliers  les 
plus     intelligens    rembourfcrenc 
leurs  dettes  en  papier  ,  Se  ce  fut 
l'époque  de  la  fabvcrfion  des  for- 
tunes   les    mieux   établies.    Ces 
mêmes  effets  tombèrent  dans  le 
dllcrédic  ,  le   Gouvernement  les 
retira  bien  audeflbus  de  leur  va- 
leur ,   &   ne  donna    même  que 
des    rentes    viagères    aux    pro- 
priétaires.   Cependant  Lav    ac- 
quit les  plus  belles  terres ,  &  de- 
vintContrôleurgénéralen  i  7  20J 
mais  la  même  année  ,  chargé  de 
l'exécration  publique,  il  fut  obli- 
gé de  quitter  le  pays  qu'il  avoic 
voulu  enrichir  ,    Se  qu'il  avoit 
bouleverfé.  Il  vécut  en  Angleterre 
des    libéralités    du  Marquis    de 
Laffày,  &  alla  mourir  à  Venifè, 
dans  un  état  vollîn  de  l'Indigence, 
en  1729  ;  voyez  HiJI.  du  SyJIême 
dts  Finanets  ,^K  du  Hautclumps, 
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la /ia^f ,  17  Î4  ,  6  vo/.  m  1 1. 

L  A  U  Z  U  N ,  l  Antoine  Nom- 
par  de  Caumont  ,  Dac  de  ]  né  en 
16^4»  lut  s'aciJrcr  les  baines 
grâces  de  Louis  XIV  ,  Se  celles 
de  Madcinoilelle  de  Mon:pen'âcr. 
Cette  Princcffc  crut  trouver  Ion 
bonheur  en  répoulant ,  &  en  ob- 
tint l'agrcmen:  du  Roit  La  vani- 
té de  Lauzun  lui  fut  fatale  )  au- 
licu  de  le  maiicraullicô:,  il  vou- 
lut faire  les  préparatifs  de  fon 
îr.ariagc ,  &:  dans  cet  intervalle 
le  Roi  révoqua  la  pernùflion  qu'il 
avoit  donné  pour  ce  mariage  ,  la 
rrincefle  ne  laifla  pas  que  de  l'é- 
pouler  iecrcttemenr.  Le  Roi  pour 
punir  cette  défobéiflancc  ,  fit  en- 
fermer Lauiun  dans  la  Citadelle 
de  Piguetol.  Mademoilblle  de 
Alontpenfier  obtint  Ion  reto*r  à 
force  de  Ibliicitations  ,  8c  en  inf- 
ti  ruant  le  Duc  du  Maine  Ion  hé- 
ritier ,  mais  elle  n'eu:  pas  lieu  de 
fc  louer  de  la  reconnoiiTance  de 
Lauzun.  Elle  fut  obligée  de  lui 
défendre  la  prélcnce.  Etant  palTé 
en  Angleterre  il  favorita  l'évafion 
du  Roi  Jacques ,  qui  obtint  pour 
lui  le  titre  de  Duc  de  Lauzun  en 
169;.  Lauzun  m.  au  Couvent 
des  Petits  Augaftins  à  Paris  ,  en 
1725,  âgé  de  9  I  ,  ans  fans  lailTcr 
de  poltérité  de  !a  fille  du  Maréchal 
de  Lorgesqivilavoitépoulé  après 
la  m.  dcMUe.de  Montpenlier. 

LAZARE  ,  Pauvre  véritable 
ou  lymbolique  ,  dont  il  eft  parlé 
<Jans  l'Évangile  ,  étoit  couvert 
d'ulccres  cC  ceuché  à  la  porte  d'un 
Riche ,  où  il  ne  defiroit  que  les 
miettes  qui  tomboicnt  de  fa  ta- 
ble, fans  que  perronne  les  lui 
donnât.  A  la  mort ,  fon  ame  fut 
portée  dans  le  fcin  d'Abraham  ; 
mais  !e  Riche  fut  condamné  aux 
tourmrns  de  l'Enfcr. 

LAZARE ,  (S.)  frcrc  de  Marie 
&  de  Marthe  ,  demeuroit  à  Bé- 
thaiiie  ,  près  de  Jérufalem.  Il  fuî 
sclTufcité  quatre  jours  après  fa 
mott  par  3.  C.  Ce  miracle  fut  fi 
relatant  ^  que  le*  Princes  des 
Prèçres  &  lés  Pharificn;  ,  jilpux 


L  A 

de  la  gloire  de  J.  C.  rcfolurent 

de  tuer  Lazare  j  comme  à  No- 
trc-Seigncur ,  qui  l'avoit  relTuf- 
cité  )  n'eût  pas  eu  le  pouvoir  de 
le  rappcller  a  la  vie  une  féconde 
oisl  On  croit  que  Lazare  devint 
Evcque  de  Chypre  ,  3c  qu'il  m. 
:n  cette  llle.  Ce  n'ctt  que  dai.s  les 
derniers  tcms  que  l'on  a  imaginé 
fon  volage  eu  Provence  »  &  eue 
l'on  a  di  t  qu'il  étoit  m.  à  Marf-iile. 

LAZARE,  (S.)  célcb.  Reli- 
gieux Grec ,  &  excellent  Peintre 
du  9c'  liée,  fut  cruellement  tour- 
menté par  Théophile ,  Empereur 
de  CP.  parce  qu'il  peignoir  des 
images  de  J.  C.,de  la  Stc.  Vierge 
&  des  Saints  ,  dont  ce  Prince 
avoit  défendu  l'ufagc  5c  le  cultCt 
Il  mourut  vers  867. 

LAZARELLI  ,  (  Jean -Fran- 
çois )  fameux  Poète  Italien  ,  na- 
tif de  Gubio  ,  fut  Auditeur  de 
Rote  à  Macerata ,  enfuite  Prê- 
tre &  Prévôt  de  la  Mirandole.  Il 
m.  en  1694  ,  à  plus  de  80  *'"• 
On  a  de  lui  un  Poème  fingulier  « 
intitulé  la.  Cicceidt  légitima.  La 
féconde  édit.  qui  eit  augmentée, 
eft  faite  à  Paris  fans  date  ,  in-i  2  , 
&  réimpr.  une  ^c:  fois.  C'efl  un 
Recueil  de  fonnets  &  de  vers  Sa- 
tyriqucs  contre  un  nommé  Arri- 
ghini ,  fon  Collègue  à  la  Rote  de 
ivlacciata.  Il  déciiire  cet  homme 
fous  le  nom  de  Ciccio ,  depuis  fa 
conception  jufqu'aprcs  fa  morti 
CcPccme  fatyriquc  eft  ingénieux, 
vif  &  plein  de  faillies  ingénicufes 
&.  de  railleries  fines  &  piquantes, 
mais  trop  licencieux. 

LAZERME,  (Jacques  )  Pro- 
fe/Teur  de  Médecine  en  l'Univer- 
fité  de  Montpellier ,  m.  en  i  7  f  é , 
à  plus  de  So  ans  ,eft  Auteur  d'un 
Traité  de  Morbis  intemis  capiiisj 

1  748,  in-i  2.  curationts  Morho- 
rum  I  7  f  1  ,  2.  vol.  in-i  2  dont  il 
y  a  deux  trad.  franq.  diÉFércntcs  , 

2  vol,  in-i  zDeJ'upuraiionis  evtn- 
libus-,  1724,  in-S.  Deftbre  tir- 
liapa  intennjutnte  1 17^1,  in-8. 

LAZIUS  ,  (  Volfgana)  Xîéde- 
dn  &  JhtiUonen  de  l'Empcicuc 
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Ferdinand  I ,  cnlligiu  les  Belles- 
Lettres  &  la  Mt\lccinc  à  Vienne 
en  Autriche  ,  la  patrie  ,  Sc  m.  en 
I  f  6  f  ,  à  fo  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombr.  d'ouvr,  qui  fout 
voir  que  Lazius  étoic  fort  labo- 
rieux, mais  aflci  mauvais  cricî- 
quc.  Les  principaux  font  :  1 .  Com 
inftiUriorum  Rtipublicx  Romance 
in  extcris  Provinciis  btUo  acqiiijitis 
tonfiitutx  libri  xll ,  I  f  g  8  ,  in- 
fol.  i.De  Gentiuin  migrationibus ^ 
I  5"  7  2  ,  in-fol.  ,  où  il  examine 
fur-tout  les  migrations  des  peu- 
ples du  Nord  ,  qui  ont  aflbibli  Se 
divifé  cnfuicc  l'Empire  Romain. 
5 .  Geagraphia  Pannoiuee  dans  Or- 
Ulius  ,  4.  De  rtbus  VicnnenfibitS  , 
I  f  4  6  ,  in  toi.  ;  Traité  curieux  , 
mais  peu  critique.  5".  In  Gtnea- 
logiam  Aufiriacam  Comnuntani  , 
I  f  64  >  in-fol. ,  Sec,  La  plupart 
des  ouvr.  de  Lazius  ont  été  re- 
cueillis &  împr.  à  Francfort ,  en 
ï  6  9  8  ,  en  z  vol.  in-folio. 

LEANDRE  ALSIRTI  ,  Voy. 
Al.BE8.TI. 

LEANDRE  ,  (vojq  )  Hïro. 
_  LEANDRE,  (S.  )  Evéq.  de  Sc- 
ville  au  6  e.  liée.  Se  l'un  des  plus 
célcb,  Eveq.  d'Occident  par  fa 
fcicncc  &  par  fa  piété ,  étoit  de 
Cartliagene  ,  Sc  fut  ami  intime 
de  S.  GrcTOire  le  Grande  qui  lui 
dédia  les  Morales  fur  Job.  11  con- 
vertit les  Ariens  de  fou  Diocèfe , 
affilia  au  Concile  de  Tokde  en 
$■89  ,  &:  m.  en  éoi.  Il  avoir 
çompofé  pluf.  ouvr.  donc  il  ne 
relie  qu'une  Lettre ,  adre(Ke  à  fa 
Sœur  Src.  Florentine ,  qui  s'étoit 
retirée  dans  un  Aionaftere.  C'ett 
une  belle  inftruclion  pour  les  Vier- 
ges conûcrées  à  Dieu ,  touchant 
le  mépris  du  monde ,  8c  un  Dif- 
cours  fur  la  coavcrfion  des  Goths 
Ariens  ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des 
Aélcs  du  ^e.  Concile  de  Tolède, 
&  dans  la  Bibl.  des  Pères.  Quel- 
ques-uns lui  attribuent  encore  le 
Rite  Mouirabique.  K.  XulîNss- 
LEANDAE  { le  P«a-e)  Capucin 
de  Dijon  ,  m.  en  cette  Ville  en 
1 6  6  6  I  cft  Auteur  à'aa  cuv^agf 
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fur  V Evangile  ,  x66lSc  lôôx, 
z  vol.  in-fol. •&  d'un  Commentaire 
lai.  fur  S.  Paul.  2  vol.  iii-foI< 

LEBLANC  ,  (  Marcel  )  n«  à 
Dijon  eu  I  6  f  î  ,  fut  un  des  14 
Marbématicicns  que  Louis  XIV 
envoya  au  Roi  de  Siam  j  il  m.  en 
partant  à  la  Chine  en  i  69  j  d'un 
coup  qu'il  reçut  à  la  tcce  pendant 
une  tempête,  Jl  a  donné  l'HiJhire 
de  la  rivelutionde  Siam ,  de  i  6  S  S. 
Lyon  ,1692,  S  vol.  in-  j  2. 

LEBRIXA  ,  Voyei  AntoIÎîE 
Nebriffenfis. 

LÉ  BRUN ,  Voi<i  Bruk. 

LECLAIR,  (Jean  Marie)  né 
à  Lyon  en  i  6  9  7,  d'un  perc  Mu- 
(icicn  ,  obtint  une  place  de  Sym- 
phonlde  de  Louis  XIV,quirhon- 
nora  de  fes  bontés.  Après  un 
voyage  en  Hollande  ,  ii  fc  fixa  à 
Paris  où  il  fut  affaiîîné  par  des 
voleurs  en  i  7  64.  C'cll  lui  qui  a 
donné,  au  violon  ces  exécutions 
brillantes  qui  diftinguent  nos  Or- 
cheftres.  11  a  donné  quatre  livres 
de  Sonates ,  2  de  Trio ,  2  deDuo, 
2  de  concerts ,  2  divertiflcmens, 
fous  le  titre  Récréaiions  j  l'Operà 
Je  Scylla  &  Glaucus. 

LECTIUS, (Jacques)  fut  qua- 
tre fois  Syndic  de  Genève;  il  m. 
ewiéiià  f3  ans ,  il  a  fait  des 
Potfies  ,  1609  ,  fn-S.  des  Dif- 
cours  ,1615'  ,  i'n-S.  11  a  donné 
une  Edition  de  Poetx  graci 
veteres  Heroici ,  Gencvse  1606, 
in-fol.  Les  tragiques  ont  paru  en 
1 6  1 4.  in-fol, 

LEDA  ,  fille  de  Theftius  ,  & 
femme  de  Tyndarc  ,  fut  aimée 
de  Jupiter  ,  qui  la  trompa  en 
le  changeant  en  Cygne  ,  lorf- 
qu'elle  le  baignoit  dans  le  fleuve 
Euroras.  Elle  en  conqut  un  œuf, 
dont  elle  accoucha  dans  la  ville 
d'Amyde.  Cet  œuf  renfermoit 
PoUux  Se  Hélène.  Lcda  accou- 
cha en  méme-tsms  d'un  autre 
œuf  qu'elle  avoir  conqa  de  Tyn- 
darc ,  Se  qui  rei^ifcrmoit  Calbor  8c 
Clytemneftre. 

LEDESMA  ,  (  Bartbelemi  } 
fav.  Dominiquiia  Efpagnol ,  na« 
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rit"  de  Niçva  prts  de  Salatnanquc, 
cnleigna  !ong-tems  la  Thcologic 
à  Mexique  &  à  Lima,  Se  fut  hiit 
Evéq.  d'Oaxaca  en  1^83.  11 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon 
Pallcur  ,  Se  m.  en  1604.  On  a 
de  lui  un  Traité  dis  Sacremens ,  Sc 
d'autres  ouvr.  clUmés.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Martin  de 
Lcdcl'iTia  ,  autre  Dominîquain  , 
qui  enteiç;na  la  Tlitologic  à  Co- 
nimbie  avec  réputation,  &  m.  le 
1  j-  Août  I  5"  S  4. ,  laiflant  un  Coin- 
men'.airt  fur  le  4?.  Livre  dis  Sen- 
tences. Pierre  de  Ledefma  ,  autr  • 
Dominiquain  ,  natif  de  Saiaman- 
que  ,  m.  en  161  6,  Il  enfigna  à 
S^gov-e  1  à  Avila  &  à  Sajaman- 
quc.  Il  eft  auteur  d'un  Traité  du 
Mariage,  d^unc  Somme  des  Sacre- 
mens Si-  de  divers  autres  ouvr,  11 
y  a  encore  Diego  de  Ledel'ma  , 
jelliite  Efpagnoi  ,  natif  de  Cucl- 
lar  ,  qui  s'acquit  l'citime  du  Pape 
Grégoire  XIII ,  &  qui  m.  a  Rome 
le  28  Novembre  i  f  7  J".  On  a 
de  lui  divers  ouvrages. 

LEDESMA  ,  [  Alphonfe  )  cél- 
Poéte  Efpagnoi,  natifdeSégovie, 
a  tellement  réufli  dans  les  petits 
vers  fur  différents  fujets  impor- 
tans  ,  tirés  de  l'Ecri:ure-Sainte  , 
qu'il  en  a  mérité  le  furnom  de 
Poète  Divin.  Il  m.  en  i6z^,à 
7  I  ans.  On  a  recueilli  (a  Poéfics 
fous  le  titre  Conceptos  efpirituales. 
Elles  font  ingénieufes ,  nobles  , 
élégantes  &  accompagnées  de 
cette  force ,  de  cette  gravité  ôc  de 
cette  majcftéqui  convienacnt  aux 
fujets  de  la  Relig.  qu'il  a  choifi. 
LEDRAN  ,  [  Henri-Frani^ois  ) 
Chirurgien  fameux  •>  furtout  pour 
la  Lithotomie,  cil  morr  à  Paris  le 
I  7  Octobre  1770,3  8  f  ans. 

LE  DROU,  (Pierre-Lambert) 
natif  de  Hui ,  entra  jeune  dans 
l'Ordre  des  Religieux  Auguftins  , 
devint  Dofteur  de  Louvain  ,  & 
profcfTa  la  Théol.  dans  l'Univcr- 
fité  de  cette  ville  avec  beaucoup 
de  réputarion.  Il  y  cnfeigna  la 
Doclrinc  de  S.  Auguflin  &  de 
S.  Thomas,  à  lae^ucllcil  ctoiî 
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très-attaché.  Innocent  XI  înftruic 
de  fon  mérite ,  le  lit  venir  à 
Rome  &  lui  donna  la  Préfec- 
ture du  Collège  de  la  Propagande, 
Les  Papes  Alexandre  VIll,  In- 
nocent XII  &  Clément  XI ,  n'eu- 
rent pas  moins  d'ellimc  pour  lui. 
Innocen:  XII  le  nomma  à  l'Evè- 
ché  in  partibus  de  Porphyre  >  8c 
le  fit  Prélat  alliftant  du  Trône 
Pontifical ,  fon  Sacrifie  ,  Prcvoc 
de  l'Eglife  Collégiale  de  Mayen- 
cc  ,  Archidiacre  de  HelTe ,  <S;c» 
On  dit  même  qu'il  vouloir  l'éle- 
ver au  Cardinalat  5  mais  que  le 
Père  le  Drou  rcfufa  par  modcllic 
cette  éminentc  dignité.  Clément 
XI  le  choiflt  pour  un  des  Conful- 
teurs  dans  l'aKaire  des  Réflexions 
Morales  du  Perc  Qucfnel  ,  dont 
Louis  XIV  follicitoitlacondam-, 
iiatJon.  Aiant  été  d'avis  qu'il  n; 
falloit  pas  les  condamner  ,  il  cf- 
luia  quelque  chagrin  à  cette  oc 
cafîon  ,  &  fe  recira  à  Licge  avec 
la  qualité  de  Vicaire  Général  de 
ceDioccfc.  Ilym.le  6Maii7  21, 
a  S  I  ans.On  a  de  lui  quatre  Diffère 
tations  fur  la.  Contrition  &  VAttri- 
tion  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Rome 
en  1707  v&  qui  furent  réimpri- 
mées à  Munich  en  170S.  Il  y 
prouve  contre  le  Père  Francolin  , 
Jéfuite  ,  que  VAttriiion  fans  Ca-' 
mour  de  Dieu  ne  fuffit  pas  pour  «- 
cevoirle  Sacrement  de  Pénitence,  Sf 
y  être  juftifié. 

LÉE  (Nathanael  )  céleb.  Poète 
Anglois  ,  fut  élevé  dans  l'Ecole 
de  Wcflminfler  ,  puis  au  Collège 
de  la  Trinité  à  Cambridge.  On 
a  de  lui  onze  Pièces,  qui  ont  été 
rcpréfcntées  ,  avec  un  gr.  applau- 
difTcment,  fur  le  Théâtre  An- 
glois. 11  m.  infcnfé.  M.  AdilTon 
fait  de  lui  un  grand  éloge.  f 

LEGER  ( s!)  Evcque  d'Autua 
fut  en  faveur  auprès  de  Clotaifc 
III  &  de  Chiideric  II.  Il  s'en  fcr- 
vit  pour  faire  régner  ces  Princci 
avec  juflicc  Se  douceur  ,  mais  les 
Courtilaus  l'ayant  rendu  fufped 
à  Childéric ,  il  fc  retira .i  Luxcuil. 
Ebroin  poufla  la  Tcngeince  jul- 
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qu'à  Ihi  faire  foufFrîr  de»  tour- 
mcns  horribles ,  qui  furent  termi- 
ii^s  par  être  dticapicc  en  6  7  8  ; 
H  nous  rcHe  de  lui  des  Statuzs 
Syno.'.aux  dam  les  Conciles  du  P. 
L^hhe  ,  une  Lettre  de  confolation 
à  SigTj.de ,  dans  la  Bibliothèque  des 
manuj'crits  du  F.  Labbe, 

LEGER ,  (Antoine  )  fav.Tbéol. 
de  la  kelig,  prêt.  réf.  né  a  Ville- 
Sciciic  ,  dans  la  vallée  de  S.  Mar- 
tin cil  riénior-c  eu  1^94;  alla 
en  qualité  de  Chapelain  de  l'Am- 
ba.nâJcur  des  Etats -Généraux  à 
CP.  ou  il  lia  une  étroite  amirié 
avec  le  fàm.  Cyrille  Lucar ,  dont 
il  obcim  une  coiifeifion  de  Foi 
des  E^lifes  Grecques  &  Orien- 
tales. De  retour  dans  les  Vallées, 
il  y  fut  Miniflre  ;  mais  le  Duc  de 
Savoie  l'aiant  fait  condamner  à 
niort ,  Il  fe  retira  à  Genève  ,  où 
ïl  fut  Profcfleur  de  Théologie  & 
où  il  m.  en  i  6  6  i  -  On  a  de  lui 
une  Edition  du  Nouv.  Teftam. 
en  grec  original  &  en  grec  vul- 
gaire ,  en  z  vol.  in-/\..  Antoine 
jLégcr  )  fon  Hls ,  né  à  Genève  en 

I  6  f  z  ,  fat  un  cél.  Prédicateur 
&  m.  à  Genève  en  léSo.  On 
a  de  lui  cinq  volumes  de  Sermons, 
imprimés  après  fa  mort. 

LEGER ,(  Jean  )  habile  Théol. 
de  la  Rel.  prêt.  réf.  ne  à  Ville- 
Seiche  ,  dans  la  Vallée  de  Saint 
Martin  en  Piémont  j  l'an  1 6  i  f  , 
étoir  neveu  d'Antoine  Léger  pcre. 

II  fut  Miniftre  de  plufienrs  Egli- 
fcs  ,  pais  de  celle  de  S.  Jean ,  & 
;1  échappa  au  mafîacrc  que  le 
Marquis  de  Planeflc  fit  faire  des 
Vaudois  en  i  6  f  7.  A';an:  été  dé- 
puté en  I  é  6  I  auprès  de  pluûcurs 
raifTancès  Protcflantcs ,  la  Cour 
ce  Turin  fit  rafer  la  Maifon  qu'il 
avolt  à  Saint  Jean ,  &  le  fit  décla- 
rer criminel  de  Icie-Majerté.  Il 
devint  enfuite  Pafteur  de  l'Eglife 
Wallone  à  Leyde  ,  où  il  étoit  en 
l6éj-,&ilyfit  Imprimer  Ton 
tllji.  des  EgUfes  Èvangtl.  à^s  Val- 
lées de  PK'morjfjin-fol.  Nous  ne  fa- 
vons  pas  l'année  de  la  mort. 

LEGET,(  Antoine)  né  dans  le 
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Diocèfe  de  Frcjus  ,  Supérieur  du 
Séminaire  d'Aixlousle  Cardinal 
de  Grimaldi  ,  eit  Auteur  d'une 
Retraite  de  i  o  jours,  in-i  2.  De  la 
Conduite  des  Confejfeurs  dans  le  Tri- 
bunal de  la  Pinnence ,  in-  iz.Sc  des 
véritables  Maximes  des  Saints  jur 
l'Amour  de  Dieu.  Il  cil  mort  ea 
1718, à  71  ans  Dire£teur,dc  la 
Maifon  de  Sainte  Pélagie. 

LEGIONENSIS,  vôjerLiON. 

LE  GROS  ,  (  Pierre  )  excellent 
Sculpteur  ,  naquit  à  Paris  le  12. 
Av.il  1 6  6  6  ,  de  Pierre  le  Gros  , 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi  II  fin 
paroitre  des  fa  jcunefTe  tant  de  ta- 
lons pour  la  Sculpture,  qu'à  l'âge 
de  2  I  ans  il  remporta  le  premier 
prix  à  l'Académie  Roiale.  Cela 
engagea  M.  de  Louvois  à  l'cc- 
voiLT  à  Rome.  Pierre  le  Gros  v 
fit  d.-  fi  gran.îs  rrogtts  ,  qu'il  de- 
vint en  peu  d'années  un  des  plus 
excellens  Sculpteurs  de  fon  tems. 
Il  m.  a  Rome  le  ^  Mai  i  7  i  9  > 
a  3  4  ans.  On  voit  de  lui  ,  à 
Rome  de  ailleurs ,  pluficurs  Sta- 
C'ics  ,  qui  font  l'admiration  des 
ConnoiflTcurs.  Vo\e^  Gros. 

LEIBNITZ,  (Gulllaume- 
Godefroi ,  Baron  de  )  excellent 
Mathématicien ,  sr.  Philofophe,' 
&  l'un  des  plus  beaux  génies  de 
fonfiec.naquitiLéipficcai  646, 
d'une  famille  noble.  C'eft  par  la 
ledure  qu'il  acquit  une  fcience 
vafte ,  Se  en  quelque  forte  uni- 
verfelle.  Leibnitz  avoir  du  goîlt 
&du  talent  pourlapoefie.il  eroit 
très  habile  dans  l'Hiftoirc  &  dans 
tout  ce  qui  concerne  les  intéré.s 
des  Princes,  ce  qui  le  rit  choîfir 
par  les  Princes  deBranfvic ,  pour 
écrire  l'Hiftoirc  de  leur  Maifon. 
Il  parcourut  à  ce  fujet  toutes  le» 
Abbaics  d'Allemagne ,  &  pafTa 
de-là  en  Italie  pour  y  faire  de» 
recherches.  Son  mérite  l'éieva  à 
pluf.  Charges  hoiiorables.  Il  fut 
Coufeil.  de  l'Elecl.  de  Maience, 
duDuc  de  Brunfvic-Lunebourg, 
de  l'Electeur  Erncft-Auguftc  ,"& 
enfin  Confeiller  Aulique  de  l'Em^^ 
pefCur»îljorgnoit  àh  conno'flanîe 
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des  Belles-Lettres  &  de  l'Hîft. 
beaucoup  de  capacité  dans  la  Ju- 
rifprudcnce  ,  dans  la  Philolbphie 
Se  dans  les  Mathématiques,  ce  qui 
le  Ht  mettre  à  la  tête  des  AfTcciés 
étrangers  de  l'Acadé.  des  Scien- 
ces de  Paris.  Celle  de  Berlin  lui 
doit  Ion  établiflcmcnt.  Elle  fut 
formée  en  1700,  fur  k  plan 
qu'il  en  avcit  donné,  &  en  fut 
le  Préfident  perpétuel.  Leibnitz 
publia  en  i  684  ,  dans  les  acies 
-ie  Leipfic,  les  Règles  du  calcul 
différentiel ,  &  en  caclia  les  Dé- 
monftrations.  Les  Savans  aiant 
attribué  à  Ncvton ,  Thonneur  de 
cette  invention.  Leibnitz  en  con- 
nut un  chagrin  qui  le  confuma 
peu  à  peu,  &  qui  fut,  dît-on,  eau» 
î'c  de  la  mort  arrivée  le  1 4  Nov. 
j  7  I  6  ,370  ans ,  fans  avoir  été 
marié.  On  a  de  lui  un  très  grand 
nombre  d'ouvrages  en  tous  gen- 
res. Les  principaux  font  :  i .  De 
jur(  fuprematus,ac  Legeîionis  Prin- 
cipum  Germania,  fous  le  nom  fup- 
pofé  de  Cefar  Fitrjtentr,  en  1667, 
M.  de  Leibnitz  y  prouve  qu'on 
doit  accorlerauxMiniftres  ou  En- 
voies des  Princes  de  l'Empire,  qui 
ne  font  pas  Electeurs,  les  mê- 
mes titres  8c  les  mêmes  préro- 
fativcs ,  qu'à  ceux  des  Princes 
e  Modcne  &  des  autres  Princes 
d'Italie.  2.  Codex  jurisgentium  di- 
•plomaticus ,  avec  un  Suplément 
à  ce  Recueil,  fous  !e  titre  de 
Jilantijfa  Codicis  Juris  gentium  di- 
plomntici ,  Hanoverra  ,  i  6  g  j  ,  2 
vol.  in-fol.  avec  de  belles  Se  fav. 
Préfaces.  Ce$  deux  ouvrages  font 
-Sine  exccll.  collection  des  Trai- 
tés d'alliances ,  des  Le:»res  d'in- 
veftiture,  &  diploocs ,  non-feu- 
ïcment  de  l'Allemagne,  mais  au/Ti 
de  la  France  &  d'autres  Pa;s.  5. 
fTrois  volumes  in-fcl.  1707  ,  en 
Jatin  ,  des  Ecrivains  fervant  à  il- 
lujhrer  l'HiJîoire  de  Brunfwic , 
ibus  le  titre  de  Scnptores  Brunf- 
vlcenjîa  illujîrantes;  c'eftunexc  - 
lent  Recueil  de  titres  originaux 
qui  regardent  l'Hiftoirc  gcnrralc 
<îç  l'Empire,  M.  de  Leibnitz  y  » 


joint  de  belles  préfaces.  Origines 
Guelficaci  1771  ,  4V.  îVi  -/o^> 
Scriptores  annalium  Boicst  gentii  , 
I  7  I  o  in  fol.  4.  Un  gr.  nombre 
de  Traités  &  de  Deinonjtrations 
fur  de»  Sujets  de  Phyjique  &  de 
Mathématiques,  do  u  plulieurs  fe 
trouvent  dans  les  Actes  de  Lcip- 
lic.  f.  E Jais  de  Théoiicée  j'u:- la 
licnté  de  Dieu  ,  la  liberté  de  l'hom- 
me ,  &c.  Amfter.  1  747  ,  2  vol.- 
in-iz.  Il  prétend  que  Dieu  aiant 
comparé  cnfemblc  les  mondcf 
poffibles,  il  a  préféré  celui  qui 
eft  «c'biellemcnc  exiilant,  paro 
qu'il  eft  de  tous  les  mondes  pof- 
fibles, celui  qui ,  tout  coniidcré, 
renferme  le  plus  de  bien  &  le 
moins  demal.  é.  Le  premier  Vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Berlin  ,  en  latin  ,  fous  le  titre 
de  Mijcellanea  BeroUnenfia.  7-, 
De  Arte  Combiriatoria,  1690,  in- 
4.  8.  A'ofi'r/a  Opticji  promotit,d;ins 
les  ouvrages  polthumcs  de  Spinc- 
fa.  9.  Un  Recueil  de  Lettres  dont 
Chrétien  Kortholt  a  donné  plu- 
(îeurs  Recueils.  Voyei  Kor- 
tholt. 10.  Plufieurs  Ecrits 
de  Méihaphyfique ,  qui  roulent  fur 
l'efpace ,  le  tems  ,  le  vutde ,  le* 
atomes  ,  le  naturel  &  furnaturel  ^ 
la  liberté ,  &c.  donnés  à  Amiter- 
dam,  1720,  en  i  vol/n-12, 
par  M.  Defmaifeaux.  C'cft  fur- 
tout  dans  ce  Recueil  que  l'on 
trouve  fon  fyfléme  des  Monades 
ou  fubjlancei  Jimples  8c  d'autre» 
opinions  très  fingulicres.  l  r. 
DcHX  petits  Traités  ,  dont  l'un 
eft  intitulé  Tkeoria  motus  abf- 
traciii  Sc  l'autre,  Theoria  motus 
concreti-,  contre  les  principes  de 
Dckartes;  Il  n'avoît  que  2  f  ans 
quand  il  les  compofa  ;  il  les  dé- 
dia à  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris,  i  4.  Un  Traité  de  Théo- 
logie fous  le  titre  de  Sacro-Sand» 
Trinitas  per  nova  inventa  Loçica 
defenfa,contte  le  fameux  Socinicn 
Wifovatius  ,  neveu  de  Socin.  Il 
y  a  dans  ce  Traité  de  fort  boni 
raifonncmens.  i  5 .  Des  Lettres  à 
M,  PeUffon  fur  la  Tolérance  des  [i 
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JitîtgîoriS)  dont  M.  Leibnîtz  ctoît 
gr.  partiian.  Paris,  i  6  9  a  ,  m- 1 2 . 
aVec  les  répcnjes  de  Âî.  Pcliflbii. 
14.  AccclJionts  HiJiorictE,  2  vol. 
in-4.  Recueil  utile   qui  contient 
la  Chronique  £ Alberic -^  &  d'autres 
Pièces  importantes,  i  j".  De  ori- 
gine Framorum  dij'quifitio.  Le   P. 
de  Tournemiiie  &  D.  Vaiflette  , 
penloient  diffcrem.  M.  de  Leibnîtz 
defccnioit  fouvent  de  la  Théo- 
rie à  ia  Pratique.  II  avoit  longé  à 
rendre  les  caroifes  &   les  voiru- 
ics  plus  commodes  ,  il  avoit  pro- 
pofé  un  Moulin  à  vent»  pour  pui- 
fcr  l'eau  des  IVlincs  les  plus  pro- 
fondes ,  il  avoit  inventé  une  ma- 
chine d|arithmétique ,  diftercnt" 
de  celle'de  M.  Pafchal ,  &  avoit 
con^u   le    projet   d'une    Langue 
univerfelle  phiiofophique.  Il  au- 
roit  voulu  réduire  le  monJe  fous 
une     feule    Langue  ,    &    l'Eu- 
rope   fous    une    feule    puifTance 
quant  au  Temporel,  &   fous  un 
chef  unique  quant  au  Spirituel. 
Etant  Allemand  on  ne  fera  pas 
cconné  qu'il  déférât  ce  Gouver- 
nement de  l'Europe  à  l'Empereur; 
maison  le  fera  davantage,  qu'é- 
tant Luthérien ,  il  ait  adjugé  la 
fuprématie  Ecdéfîafiique  au  Pa- 
pe :  tant,  dit  l'illuftre  Hiilorien 
de  fa   vie,  Vtfprit  de  fyfiéme  quil 
pojfcioii  a:i  fouverain  degré,  avoit 
prévalu  à  Végard  de  la  Religion  j'ur 
Vefprit  départi  ;  mais  tous  ces  beaux 
projets  font  rejiés  fans  effet  :  par- 
te que ,  dit  encore  le  fnème  Hi(- 
torien  ,  les  Peuples  ne  s'accordfit 
<lu'à  nentendre  point  leurs  intérêts 
communs.  I  6 .  On  a  réuni  fes  ouv. 
de  M.iîhématiqucs ,   à    Laufanc 
en  1-7  6v  Se  ij  65  ,6  vol.  1V1-4. 
LEICH,  (  Jean-Henri)  favant 
Littérateur  Allemand,  né  à  Lein- 
fic  en  1720,  fut  ProfcfTcur  d'E- 
loquence &  d'humanités  en  cette 
Ville,  &ym.  en  175-0.  On    a 
de  lui ,   I .  de  Origine  &  incremen- 
tis  Typoçr^iphict  Lipfienfis.  Il  n'a- 
voit  que  20  ans,  quand   il  fit 
ce  Livre,  qui  ell  fort  curieux.  2. 
De  Diptycis  veterum  &  de  Dipty' 
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cho  emîn  Card,  Quirinî.  ^.  De  vita 
&  rébus  gtfîis  Lonji.  Forphyrog,  4. 
Diatribe  in  FhotitHiblo'.liecam.  f  .• 
Une  nouvelle  Edition  du  Trefor 
de  Fabri .  &c.  Il  a  auflî  travaillé 
aux  A3a  crudiioriim  8c  aux  iVou- 
velles  Littéraires  de  Lcipfick. 

LEIDEN,  (Philippe  de)  cél. 
Jurifconfulte  du  r  j^c.  fiecle ,  na» 
cif  de  Lciden  ,  d'une  famille  no- 
ble, cnfcigna  le  Droit-  Canon  à 
Orléans  &  à  Paris  avec  réputa- 
tion. Il  devint  cnluiie  Confeil- 
ler  de  Guillaume  de  Bavière  y 
Comte  de  Hollande ,  puis  Gr.- 
Vicaire  8c  Chanoine  d'Ucrecht, 
où  il  m.  en  i  ?  S  o;  On  a  de  lui 
4.  petits  Traités  fur  l'Art  de  bita 
gouverner  un  Etaî  &  une  Familiei 
lis  ont  été  imprimés  à  Leide  en 
i  61  6  ,  Se  Am'.lcrd.  en  i  7  o  i  j 
in-^.  Le  ftyle  en  eft  bas  &  bat- 
bar?, 

i-EIDRADE  ,  ce!.  Archrv.  de 
Lyon  ,  natif  de  ."Nuremberg,  fut 
jibliothtquaire  de  Cha^ Icmagne  y 
qui  l'eicima  hcauc.  2c  le  charge» 
-l'exercer  la  JuiHce  dans  toute  la 
Gaule  Narbon'.ioife.  11  devine 
Archevèq.  de  Lyon  a-.  799  ,  Sc 
m.  faintcment  dans  le  Mor.aftcre 
de  S.  Atédard  de  Soldons  ,  après 
s'être  démis  de  fon  Archevêché 
l'an  S  r  6.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  d'i  Baptane  ,  Sc  des  Lettres 
tans  la  Bibl.  des  PP. ,  Se  quelques 
Opufcules  dans  les  Analccles  du 
['.  Mabillon.  M.  Baîufe  en  a 
donné  une  édit.  avec  A^obard. 

LEIGK,  (Edouard)  Chevalier 
Anglo's ,  natif  du  Comté  de  Lei- 
ccltcr  ,  le  rendit  trss-habile  dans 
les  Langues  fav,  &  m.  en  i  6  7  i . 
On  a  de  lui  ;  i.  des  Réflexions  > 
en  Anglois  ,  fur  les  cinq  Livres 
Poétiques  de  l'ancien  Teltament; 
favoir,  fur  /oi,  les  Pfeaumcs ,  les 
Proverbes,  VEcdéJîaJîe  8c  le  Canti- 
que des  Cantiques  ,  in-fol.  2.  Des 
Notes  fur  le  Nonv.  Tcftam.  in- 
fol.  '^  Un  Dictionnaire  Hébreu 
qui  eil  rftimé  ,  &  qui  eft  joint  x 
fon  Diclionn.  grec  ,  fous  le  titre 
I  de  Critica  facra  ,  Amji.  1696, 
Dd  ij 
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in-tb!.    Voye{  ,  WoLZOSUI. 

LELAND,(Jcan)habile  Anti- 
quaire, natif  de  Londres,fut  em- 
plo  é  a  la  reciicrchc  des  Antiqui- 
tés d'Angleterre  par  le  Roi  Henri 
VIII ,  qui  lui  c  onna  une  bonne 
penlion  &  le  titre  d'Antiquaire.  11 
parcourut  pendant  fix  ans  toutes 
ici  Provinces  d'Angleterre  ,  & 
en  recueillit  un  grand  nombre  de 
Mémoires  qu'il  n'eut  pas  le  tems 
de  rédiger  ,  étant  tombé  dans 
ime  noire  mclan:oIie  qui  lui  fit 
perdre  l'efprit ,  à  caul'e  qu'il  ne 
rccevoit  pas  l'a  pcniion.  Il  m.  dans 
ce  trille  état  le  i  S  Avril  i  f  72. 
Ses  MSS.  font  dans  la  Bibliothcc]. 
Bodlcicnnc.  Jl  fa  voit  nor.-fculerp, 
le  grec  &  le  latin  ,  mais  audi 
toutes  les  langues  modernes  de 
l'Europe.  Son  ouvrage  dt  Saip- 
tonbus  Ulujîribus  Briiannich  ■,  Ox- 
fort  Î700  2  vol  in- 8.  auquel  il 
avoir  inis  la  derniers  main  cft  efti- 
mé.  U Itinéraire  d'Ar.glcterre  en 
ang  cîs ,  Ojr/ôff  1710  m  8,  9 
tomes. X'f  re'us  Britannicis  coleSa- 
nea.  Oxonii  1 7  I  f  ,  6  vol.  in- 8. 
Icfont  auHi. 

LELLIS ,  (Camille  de  )  Infti- 
tu'cur  de  la  CoKgrégation  des 
Clercs  Riguliers  qui  ont  foin  des 
Malades  ,  naquit  à  Eucchianico  , 
d.insrAbruzze,lc2  7  Mai  1  f  fo. 
Après  avoi:  mené  une  vie  afTcz  va- 
gabonde prndant  plu  ficurs  années, 
un  ulcère  qu'il  avoir  à  la  jambe 
depuis  long-tems ,  l'obligea  d'al- 
ler à  l'Hôpital  de  S.  Jacques  des 
Incurables ,  à  Rome.  Sa  bonne 
conduite  lui  iît  des  amis  &  lui 
procura  l'emploi  d'(5ccnome.  Il 
conçut  alors  le  delTein  d'fnllituer 
un  Ordre  pour  foula^er  plus  effi- 
cacement les  Infirmes.  Il  apprit 
le  latin  à  l'âge  de  ^  2  ans ,  &  re- 
çut rOrdte  de  Prènife.  Il  fe  dé- 
fit cnluire  de  fon  (Economat  en 
.  I  j-  84,  &  tît  approuver  fa  Con- 
grégation par  les  Papes  Sixte  V, 
GrcsoireXIV,&Ck'mrntVlII. 
Le  Cardinal  de  Monciovi  ,  fon 
Protcélcur,  luilaiTa  tous  fcs  biens 
à  fa.    mort    arrivée  en    i  f  9  z. 
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Camille  5t  pluu  établifTemens  » 
&  m.  à  Rome  le  1 4  Juil.  i  6  1 4. 
11  a  été  canonifé  par  le  Pape  Be- 
noit XIV  ,  en 

LELY  ,  (  Pierre  )  Peintre  ex- 
cellent dans  le  Portrait,  naquit  à 
Socft:  en  Weftphalie,  l'an  161^, 
Il  pafla  en  .Angleterre  a  la  fuite 
de  Guillaume  II ,  Prince  d'Oran- 
ge ,  &  eut  l'honneur  de  peindre 
toute  la  famille  Roialc.  Il  étcic 
en  û  grand  crédit ,  qu'un  domcf- 
tiquc  étoit  chargé  d'infcrirc  les 
Seigneurs  Se  Dames  qui  vouloicnc 
être  repréfcntés  par  lui.  Il  m.  à 
Londres  en  1680. 

LEMERY,  (Nicolas  )  habile 
Chymifte,  niquit  à  Rouen  le  1  7 
Novemb.  1  64f  ,  de  Julien  Lc- 
mery  ,  Procureur  au  Parlcm.  de 
Normandie.  Il  s'appliqua  de  bon- 
ne heure  à  la  Chymic  &  à  la 
Pharmacie ,  &  parcourut  prefque 
toute  la  France  pour  s'y  perfec- 
tionner. Il  fe  fit  cnfuite  recevoir 
Aporiquaire  à  Paris  ,  &  ouvrit 
chez  lui  des  Cours  publics  de  Chy- 
mie,où  il  eut  pour  Auditeurs , 
Rohaut,  BeniieriAufout, Régis, 
Tourncfort ,  &  plufieurs  autres 
Savans.  Il  étoit  alors  le  feul  dans 
Paris  qui  fut  faire  le  Blanc  £Ef~ 
pagne  ,  ce  qui  l'enrichit  beau- 
coup. C'cit  lui  quiréduifitle  pre- 
mier la  Chymic  à  des  idées  clai- 
res ,  &  qui  en  bannit  les  termes 
barbares  8c  inintelligibles.  Lemc- 
ry  s'étant  attiré  de  fticheufcs  af- 
faires, parte  qu'il  étoit  Proteftant> 
embrafla  la  Religion  Catholique 
en  1686.  Il  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  1699  , 
&  m.  à  Paris  le  1 9  Juin  i  7  i  7  , 
à  70  ans.  On  a  de  lui  :  i.  Un 
Cours  de  Chymie  ,  dont  M.  Baron 
a  donné  une  nouvelle  Edir.  avec 
de  fav.  notes  ,  à  Paris  i  7  y  é  ,  in- 
4.  2.  Une  Pharmacopée  univer- 
felle  ,  T  7  64  ,  in-4.  ^ .  Un  Traite 
univerjet  des  Drogues  Jimpl.  I  7  {•  9 . 
in-4,  Un  Traité  de  l'Antimoine, 
in- 12.  Tous  CCS  ouvrages  font 
cftiméç. 

LEMf  RY ,  (  Louis  )  fils  du  pré- 
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céiicnt ,  &  habile  Chymiftc  ,  né 
à  Paris  le  a  f  Janv.  1677  ,  fut 
icqu  Doclcur  en  Médecine  dès 
l'â^e  de  2  I  ans ,  &  il  n'en  avoit 
que  2  ^  lorfqu'il  entra  à  l'Aca- 
dcmie  des  Sciences  en  qualicé  d'é- 
Icvc,  Il  acheta  une  charge  de 
Médecin  dn  Roi  en  1722  ,  & 
accompagna  en  cette  qualicé  Aîa- 
rie-Annc-Vicloirc  d'El'pagne ,  au- 
jourd'hui Ri'inc  de  Portugal.  De 
retour  à  Paris  ,  la  Reine  d'Efpa- 
gnc  l'honora  d'un  Brevet  de  Mé- 
flccin  conlulcant  de  Sa  Ma)eftc.  Il 
fut  pendant  3  5  ans  Médecin  de 
l'Hotel-Dicu,  &  attaché  particu- 
lièrement à  Madame  la  Duchefle 
de  BrunlVick,  &  à  Mad.  la  Prin- 
certc  de  Conti  >  fec.  Douairière. 
31  m.  le  9  Juin  1745.  On  a  de 
lui:  Un  Traité  des  ait  mens,  I  702, 
în-i  z  réimprimé  en  a  vol.  11  y  a 
beauc.  d'ordre  &  de  clarté  2.  Une 
Critique  de  la  générât' on  des  vers 
da.ns  le  corps  de  l'homme  ,  par  M. 
Andry  ,  3  .  Un  gr.  nombr.  de  Mé- 
moires de  Chyniic  ,  inférés  dans 
ceux  de  l'Académie  des  Sciences. 

LEMNE ,  ou  La  vinus  Lemnius , 
cél.  Médecin  ,  naquit  à  Ziriczée, 
en  Zélande  1  en  i  j-  o  f .  11  excrt;a 
la  Médecine  avec  réputation»  Se 
s'étant  fait  Prêtre  ,  après  la  m.  de 
la  f-mme,  il  devint  Chanoine  de 
T-iriczée  ,  où  il  m.  en  i  j'  6  8  , 
Ifiiffant  divers  ouvr.  cftimés.  Les 
princip.  l'ont  :  t.  De  occuJtis  Na- 
turae  miraculis,  in- S.  2.  De AJlro- 
fe)!rja,Jn-8.  %.  De  Plantis  bibli- 
ciss  Francofurtî  ,1^91,  in-i  2. 
Guillaume  Lemnc  ,  fonlils,  fur 
aiiflî  frès-Iiabile  ,  &  devint  pre- 
mier Médecin  d'Eric  yfio'i  de  Sué- 
de. On  le  fit  m.  lorlquc  ce  Prince 
fv:  détrôné.  Il  y  a  un  Poèie  de  ce 
uom,  Simon  Lemnius  1  do:'.t  on  a 
de  tnaiivaîies  Enisrammcs 

LEMOS  ,  (  Thomas)  cél.  Do- 
minji-jur.in  Efp.ignol,  naquit  à  Ri- 
vadavia  en  Gali.  e  ,  vers  i  y  v  o  - 
d'mie  îilurtrc  famille  11  défendit 
avec  tan:  de  for.e  la  Doctrine  des 
1  liomiilc^  fur  laC5race,Conrrf  les 
Cjùiilons  de  Molina  j    qu'il  fut 
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chargé,  avec  Alvarcs ,  par  le  Cha- 
pitre Génér.  de  Ion  Ordre,  tenu 
a  Naplcs  en  i  6  o  o  ,  d'aller  a  Ro- 
me pour  fou  tenir  cct::c  Doctrine 
contre  les  Jéfuites.  Il  y  excita  ces 
fameufes  difputcs  tenues  dans  les 
CongECgatîons  de  Auxiltis ,  artem- 
blées  i  Rome  fous  la  Papes  Clé- 
ment VIII  ,  &  Paul  V  ,  &  il  y 
eut  la  principale  part. Il  s'y  acquit 
un  fi  grande  réputation  ,  que  le 
Roi  d'Ei^iagne  lui  offrit  un  Evé-^ 
ché  ,  mais  il  le  rcfufa  &  fe  con- 
tenta d'une  Penfion.  Il  mourut 
à  Rome,  dans  le  Couvent  de  \x 
Minerve,  étant  Confulteur  géné- 
ral depuis  pluf  années ,  le  2  5 
Août  I  629  ,  à  S4.  ans.  Il  avoit 
perdu  la  vue  1  ans  auparavant. 
On  a  de  lui  ;  i .  Un  gr.  nombre 
à^Ecrits  fur  les  queftions  de  1* 
Grâce  >  compofés  dans  le  tcms  de 
la  Congrégation  de  ^uxiliis,  8c 
un  Journal  fort  étendu  de  ce  qui 
s'eft  pafle  dans  cette  Congréga- 
tion ,  împr.  en  1702a  Reims  y 
fous  le  nom  de  Louvain  ,  in~fol. 
2.  Un  gr.  ouvr.  intit.  Panoplia 
Gratifie ,  4  vol.  in-fol.  ,  impr,  à 
Beziers  ,  (ous  le  nom  de  Liège  » 
en  16 76.  Foj^îValentia. 

LENCLOS,  (Anne  dite, Ninon 
de  )  née  à  Paris  de  parens  noble» 
en  I  6  I  f,  devint  orpheline  à  l'âge 
de  I  r  ans.  Elle  ï'étoit  nourrie  de 
l'efprit  de  Montagne  &  de  Cha- 
ron.  Sa  ccnverfation  remplie  d'à- 
grémens  n'avoit  pas  la  frivolité 
des  perfonnes  de  fon  Sexe.  Elle 
fut  allier  à  une  Philofophie  ral- 
fonnablerles  talcns  enchanteur» 
de  ta  Muiïque  &  de  la  danle  » 
qui  joints  à  la  beauté  ne  lui  au- 
roientpaslaifl'é  manquer  d'épouxj 
i\  elle  n'eut  préféré  au  mariage 
une  liberté  licencieufc  qui  ternie 
fes  belles  qualités  dans  l'efprit  de 
bien  des  gens.  Elle  s'étolt  fait  un. 
revenu  de  dix  milie  livres  de  ren- 
te ,  en  mettant  foi'  bien  à  fondj 
perdus. Ses  amis  poiivoient  comp- 
ter fur  elle  dans  leurs  befoins  } 
eilc  e;ardoit  tCiiioius  une  année 
de  for.  revenu  à  laquelle  eiic.  ne 
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touchoit  pas.  Jamais  clic  ne  reçut 
aucun  prix  pour  £cs  faveurs  j  Co- 
ligni  5  Villarceaux  ,  Scvigné,le 
Grand  Condc,Ia  Rochcibucault, 
le  Maréchal  d'Albret ,  Gourviilc  , 
Jean  Banicr  ,  la  Châtre  furent 
fuccc/îivement  Ces  amans  &  fes 
amans  heureux.  Mad.  de  Mrànte- 
non  cnrrepric  inutilement  de  la 
rendre  dévore  ,  elle  préféra  fon 
rtblccnitc  voluptucule  au  falle  de 
la  Cour.  Scaron,  Molière  ,  Saint 
Evrémond,  Fontcnclk  étoicnt  fes 
amis ,  &  la  conlultoicnt  fur  leurs 
ouvrages.  A  80  ans  elle  infpiroi' 
encore  de.  violentes  palfions  ,  li 
l'on  en  croit  ce  qui  eft  dît  de 
l'Abbé  Gcdoin.  Elle  mourut  en 
lyofjàpo  ans  ,  les  uns  diTent 
comme  elle  avoit  vécu  ,  d'au- 
tres dans  des  leiitimens  de  pié- 
té. Un  de  ùi  fils  mourut  Of- 
ficier de  Marine  ;  un  autre  qui 
étoit  devenu  amoureux  d'elle  fc 
tua  quand  il  lut  qu'elle  étoit  fa 
merc,  M.  Bret  a  donné  fa  Vie, 
in-  I  2 .  I  7  f  I  ;  M.  Dâfnotirs  en  a 
donné  une  autre  à  latérc  d.s  Let- 
tres qu'il  a  fuppofées  écrites  par 
elle  au  Marquis  de  Sévigné  , 
1  7 6  I  ,  z  vol.  in- 1  4.  On  eu  trou- 
ve quelauc$-une<  d'elle  dans  les 
(Eiivrcs  de  Saînt-Evremond. 

LENFANT,  (  David  )  favant 
Se  laborieux  Dornîniqvwîn  ,  natif 
tic  Paris,  mort  le  5  I  Mai  16SS, 
à  8  f  ans ,  dont  on  a  ,  i .  Concor- 
denna  Auguftiniana ,  t  v.  in  fol. 
a.  Bihlia  Augiijlinianaïqa'i  renfcr- 
me  rcus  les  partages  de  l'Ecriture 
expliqués  par  Saint  Auouftin.  Il 
avoit  déjà  fait  la  même  choie  fur 
Saint  Bernard  •>  dans  fon  Livre  in- 
titulé: B/ft/ia  JBernardiana  ^  in-4. 
&  il  doi-,na  depuis  S.  ThnmaAqui- 
natis  Bihlia  en  •j  volumes  in-^. 
qui  renferment  tous  les  paflages 
«le  l'anc.  Tcft.  expliqués  par  S. 
Thomas ,  fans  que  l'on  fâche  pour- 
quoi il  n'a  pas  donné  enfuite  les 
pafTagcs  du  nouveau,  t .  Un  ou- 
trage curieux,  intitulé  :  Hijloire 
ginérale  de  tous  les  fiic'es ,  dont 
Jta  meilleure  Editioiî  eft  celle  de 
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l6S4î  en  6  voL  m-ia  ^  &c« 
LENFANT  ,  (  Jacques  )  fa- 
meux Théologien  2c  Hiltorien 
de  la  Religion  prêt.  réf.  ,  naquit 
à  Bazoche  ,  en  Bcau;e  ,  le  i  ^ 
Avril  I  66  I  >  d'un  père  qui  ctoîc 
Miniftre.  Il  devint  Chapelain  de 
l'Eleélrice  Douairière  Palatine  y 
8c  Miniftre  ordinaire  de  l'Eglifc 
FranqoifeàHeidelbergen  168^. 
L'entrée  des  Troupes  Françoiles 
dans  le  Palatinat ,  en  1688,  l'o- 
bligèrent de  paffcr  à  Berlin,  11  y 
fut  Prédicateur  de  la  Reine  ,  & 
Chapelain  du  Pvoi  fon  fils  ,  Con- 
tcillcr  du  Coniîftoire  Supérieur  , 
Aggrégé  à  la  So;iété  de  la  Pro- 
pagation de  laFoi ,  établie  en  An- 
gleterre ,  &  Membre  de  l'Acadé-i 
mie  des  Sciences  de  Berlin.  Il  ai- 
moit  la  fociéré  ,  parloir  d'une 
manière  délicate  &  infînuantc  y 
éîoit  d'une  humeur  douce  &  pa- 
cifique ,  &  très-laborieux.  Il  m. 
paralytique  le  7  Août  1728  ,i 
6  7  ans  lans  enfans.  On  a  de  lui 
un  tre<-graiid  iwmbre  d'ouvr.i 
Les  prirtcipaux  lont  :  I .  L'Hif- 
toire  du  Concile  de  Cortjïance^  dont 
la  m.illcure  Edit.  eft  celle  de 
ï-jï-j  ,  i  vol,  m-4.  2.  Hijîoite 
du  Concile  de  Ptfe  ,  1724..  2  vol. 
(n-4.  ^ .  Hijloire  de  la  guerre  des 
Hiijfues  i'  du  Concile  de  Bâle  en 
17^1.2.  vol.  m-4.  4  .  nouveau 
Tefiament.,  rraduit  en  francrois  fur 
l'orlg.  grec  ,  avec  des  fioles  litté~ 
raies,  par  MM.  de  Bcaufobre  & 
Lenfent ,  deux  vol.  in-^.  Il  y  c\\ 
a  eu  deux  Edir.,  l'une  en  i  7  i  8  , 
&  l'autre  en  i  7  4  î .  Il  fut  accu- 
fé  d'y  avoir  affoibli  les  preuves  de 
la  divinité  rie  J.  C.  par  le  Minil- 
trcDartis.  f .  Hiftoire  de  la  Papef- 
fe  Jeanne  ,  tirée  de  la  Dijfertation 
latine  de  M.  Spanheim  ,  dot.t  la 
plus  ample  Edit.  eft  de  17  20  » 
en  2  vol. ,  par  M.  de  Vignoles. 
OnafTureque  M.  Lenfantne  vou- 
lue prendre  aucune  part  à  cette 
Edit. ,  parce  qu'il  étoit  alors  re- 
venu de  fes  préiuscs  au  fufet  de 
cette  Fable  ridicule.  6- Plnlîeurs 
Ecrits  dans  différeus  Journaux., 
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HolU,  8cc.  M.  Lcnfant  a  eu  beatjc. 
départ  àiaBibiioc.  G.:rm.7.  Con- 
jidérations  générales  fur  le  Livre  de 
M.  Brue)S,  intitulé  Examen  des 
raifons  qui  ont  donné  lieu  à  lafepa- 
ratton  des  ProteJIans.  M.  LciUaiu 
n'avoic  que  29  ans,  lorfqu'il  pu- 
blia ce  Livre  ,  qui  lui  tic  bcauc. 
d'honneur  parmù  les  Protcfl.irs. 
8.  Tradudon  des  Lettres  clwfies 
de  Saint  Cyprien  aux  Confejfeurs  & 
aux  Man\rs.i  avec  des  remarques 
biftoriqu<s  &  morales  ,  iii-12^.  9. 
Innocence  du  Cathèchifmede  HeiJel- 
bergy  in-i  a.  lO.  Une  Traduction 
latine  de  la  Recherche  de  la  vérité, 
du  Père  Malbranche,  i  i.  Poggia- 
na,  ou  la  vie  ,  It^araSere,  lesfen- 
Innens  8C  let  bons  mots  de  J'ogge 
Florentin  1  avec  jbn  Hijloire  de  la 
République  de  Florence  ,  &  diverfes 
pièces,  z  vol.  in-iz.  II.  Préfer- 
vatif  contre  la  réunion  avec  le  fiége 
de  Rome  ,  contre  un  ouvrage  de 
MademoifcUe  de  Beaumont,  qui 
réfute  les  raifons  de  la  féparatîon 
des  Proteftans  d'avecl'Eglife  Ro- 
maine ,  1  7  2  f  ,  f  vol. «n-8-I^. 
Des   Sermons,  2  vol.  în-i  2.  &C. 

LENGLET,(Pierre)  né  à  Beau- 
rais  fut  ProfclTeur  Royal  d'élo- 
quence à  Paris ,  &  m.  le  2  S  Odo- 
bre  1707.  On  a  de  lui  P.  Len- 
gleti  Carmina  Légz,  in- S. 

LENGLET  du  Fresnot  , 
(Nicolas)  né  àBeauvais  le  f  Oc- 
tobre 1674  j  entra  en  qualité 
d'Etudiant  en  Sorbonne  ,  chez  M. 
ri  rot,  céJ.  Docteur  de  cette  Mai- 
fbn.  11  fut  convaincu  d'avoir  fur- 
prîs  fur  le  Bureau  de  M.  Pirot  des 
Papiers  où  fe  trouvDicn:  ce  qui 
fe  pafToit  en  Sorbonne  au  fujct 
de  la  Myjiique  Cité  de  Dieu  de 
X'arie  d'Agreda,  &  d'avoir  fait 
paroitre  en  i6<?6  une  Lettre 
adreféeàMM.  les  Syndic  &  Doc- 
teurs en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  en  a  2  pa?,^  in- 1  2.  au 
fnjet  de  cette  Ccnfurc.  M.  Pirct 
le  chafTi  de  Sorbotnc.  Lcnglet  fe 
retira  au  Séminaire  de  S.  Ma- 
g'ojrc  ,  prit  les  Ordres  Sacrés ,  & 
fk  fa  Licence  en  J-703.  II  fut 


envoie  en  i  7  o  f  a  Lille  y  par 
M.  de  Torcy ,  Miniftre  des  aflPai- 
rcs  étrangères ,  en  qualité  de  pre- 
mier Secrétaire  pour  les  Langues 
latine  &  françoife  ,  afin  de  veil- 
ler à  ce  que  les  Miniflres  de  TE» 
iccl^ur  de  Cologne  ,.  qui  étoiene 
alors  à  Lille  ,  ne  filTcnt  rien  con- 
tre le  fervicc  du  Rpî.  II  fut  en 
même  tcms  chargé  chez  l'Elec- 
teur de  la  correfpo;idance  étran- 
gère de  Bruxelles  &  de  Hollande. 
Apres  la  prifc  de  Lille  en  170$ 
il  obtint  du  Prince  Eugène  une 
Sauve-garde  pour  les  meubles  & 
effets  de  l'Eledeur  de  Cologne, 
L'Abbé  Lenglct  s'étoit  fait  con- 
noitrc  dans  ce  tcms-li  au  Pr.  Eug. 
par  1;  moyen  de  M.  Hoendorf  » 
par  qui  il  fit  propofcr  à  fon  Al- 
telCe  de  lui  donner  les  Mémoires 
dei  Intcndans  pour  cinquante  pif- 
tolcs  ,  le  Prince  les  lui  envoïa  ». 
mais  huit  jours  après  l'Abbé  Len- 
glct écrivit  à  M.  Hoendorf  que 
le  Minjllre  les  avoir  fait  faifiç 
chez  lui ,  &  garda  les  cinquante 
piftolcs.  Il  découvrit  la  confpira- 
tion  d'un  Capitaine  des  portes  de 
Mons ,  qui  avoit  promis  de  livrer 
pour  cent  mille  piaftrcs ,  non- 
feulement  la  ville  de  Mons,  ma»s- 
encore  les  Eleâeurs  de  Cologne 
&  de  Bavière  ,  qui  s'y  étoient 
retiras.  L'Abbé  Lenglct  fut  ar- 
rêté à  la  Haye  pour  des  Mémoires 
fur  la  collation  des  Canonicats  de 
Tournay ,  qu'il  avoit  publiés  à. 
là  Haye  même  )  pour  éloiger  dç 
cette  collation  des  Difciples  de 
Janféniusa  II  obtint  fa  liberté  fix 
fcmaincs  après  à  la  follicitation 
du  Prince  Eugène»  De  retour  en 
France,  la  confpiration du  Prince 
de  Ccllamare,  tramée  par  le  Car- 
dinal Aibetoni,  aïant  été  décou- 
verte en  Décembte  17  j  S, l'Abbé 
Lenglet  fut  choifi  pour  découvrir 
le  nombre  8c  le  dcflein  des  Con- 
jurés, ce  qu'il  fit  apr»s  qu'on  lui 
eut  promis  qu'aucun  deccpx  qu'il 
découvriroit  ne  feroit  condarmié 
à  mort  »  la  Cour  lui  tint  parole  ». 
'  8C  on  lui  doniia  imc  pcnfiatu 
Dd  iv 
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En  1711  l'Abbé  Lcnglct  pafla 
à  Vienne  l'oi-difant  pouriciliciîcr 
l'jxpaliion  de  M.  rrncft  qu?  les 
Hollandois  avoicnt  fait  Doyen 
de  Toumay  j  mais  comme  il 
ii'avoit  pas  d'ordre  de  la  part  de 
la  France  pour  ce  voiage  ,  il  fut 
arrêté  en  revenant  à  Strasbourg 
&  demeura  fîx  mois  en  priibn. 
L'Abbé  Lenglct  attribua  cette 
difgracc  au  grand  Rouficau  qu'il 
avpit  vu  à  Vienne  ,  8c  qui  lui 
avoit  rendu  en  cefe  Ville  tous 
les  ferviccs  qui  avoient  été  eu 
Ion  pouvoir.  Ûe-li  la  haine  qu'il 
lui  portoit5&:  la  Satyre  qu'il  corn- 
pofa  contre  lui  fous  le  titre  d'E- 
loge bijîoriqui  de  RouJJiau  ,  par 
î^rofTette ,  que  cet  ami  de  RoufTeau 
défavoua  ,  &  que  Roun'eau  eut  le 
crédit  de  feirc  fupprimcr  en  Hol- 
lande où  ils'imprimoitcn  i  7  5  i . 
i'Abbé  Lcnglct  rcfuia  de  s'ar- 
tachcr  au  Cardinal  Pa/Iîcnci ,  qui 
dcfiroit  de  l'avoir  a  Rome  auprès 
de  lui.  Loin  de  profiter  des  cir- 
conftancesheureufcs  où  il  fc  trou- 
va ,  &  des  Protcdcurs  pui.Tans 
que  fes  takns  &  fcs  ferviccs  lui 
avoicnt  acquis  ,  fa  vie  ne  fut 
qu'un  tinb  d'aventures  &  de  dii- 
graccs.  Sa  manie  étoi;  d'écrire  , 
depcnfer ,  d'agir  &  de  vivre  avec 
une  cfpece  de  liberté  cynique. 
Mal  logé ,  mal  vc:u ,  mal  nourri , 
îlétoit  content,  pourvu  qu'on  lu: 
lairtat  dire  &  écrire  ce  qu'il  vou- 
loir ;  mais  il  peufToi-t  fouvcnt 
cette  liberté  iufqu'à  la  licence  , 
&  il  en  abu(oit  d'une  manière 
étrange.  Ce  qui  le  fit  mettre 
à  la  Baftille  dix  ou  douze  fois.  11 
recevoir  ces  difgraces  fans  mur- 
mures ,  &  il  n'en  croit  pas  plur6t 
quitte  ,  qu'il  travailloità  ks  mé- 
riter de  nouveau.  11  s'étoit  en 
quelque  forte  familiarifé  avec  la 
Baftille.  C'étoit  l'Exempt  Tr.pin 
qui  avoir  coutume  de  l'y  mener. 
Quand  l'Abbé  Lcnglct  le  vooit 
entrer  ,  il  ne  lui  donnoit  pas  le 
tems  d'expliquer  fa  commi/îicn  , 
&  prenant  le  premier  la  parole  ; 
A'}  I  èonjour ,  M-   Ta^in  !    Al- 
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Ions  vite  ,  $'écrioit-il ,  à  la  bonne 
femme  qui  le  fcrvoit  ,  mon  petit 
pajutty  du  linge  &  du  tabac  ■,  Se  il 
alioit  gaiement  ii  la  BalUlie  a  /ec 
M.  Tapin.  L'efpiit  de  liberté  & 
-.'indépendance,  &  fa  fureur  d'é- 
crire, ne  le  quittèrent  jamais.  Il 
aima  mieux  travailler  &  relier 
fcul  dans  une  cfpece  de  Galetas , 
que  d'aller  demeurer  avec  une 
I(j£ur  opulente  qui  l'aimoit,  Se 
qui  lui  oiftoit  chez  elle  à.  Paris  , 
un  logement  commode  ,  fa  ta- 
ble Se  des  Domeftiques  pour  le 
icrvir.  Il  eut  été  plus  à  fon  aile  y 
înais  tout  l'auroit  gène.  L'heure 
fixe  du  repas  eut  été  pour  lui 
un  efclavage. D'ailleurs, on  afiurc 
qu'il  s'appliquoit  à  la  Chymic  & 
qu'il  chcrchojt  la  pierre  Pliilofo- 
plialc,  opérations  dans  lefqucUes 
il  ne  vouiait  point  de  témoins. 
Mais  il  fut  enfin  la  viclime  de 
fon  indépendance  &  de  fa  vie  bi- 
farre  &  fingulicre  ,  car  étant  un 
jour  rentré  chez  lui  vers  les  fix 
heures  du  foir,  après  avoir  diné 
chez  fa  fœur ,  il  s'endormit  en 
lifant  un  Livre  nouveau  qu'on 
lui  avoir  envoie ,  &  tomba  dans 
le  feu.  Ses  voifins  accoururent 
trop  tard  pour  le  fecourir  ;  il 
avoir  la  tète  prelque  toute  brû- 
lée ,  Se  il  étoit  morr  lorfqu'on 
le  retira.  Il  m.  le  i  f  Janvier 
I  7  ^  f  ,  à  S  2  ans ,  &  fut  en- 
terré à  S.  Sevcrin.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
fur  les  objets  les  plus  divers  & 
les  plus  disparates  :  i .  Un  Traité 
hijîorique  &  dogmatique  des  appa- 
ritions ^  des  vifior.s  &  des  révéla- 
tions particulières  f  Z  vol.  ;n-l2, 

1  7  f  I  ,  &  un  Recueil  d'Ecrits 
fur  If  s  apparitions  y  4  part,  in- 12. 

2.  Vlmitation  de  J.  C  en  forme  de 
F  riens,  I  6  0  S  ,!>.-i2.  Il  y  en 
a  eu  4  Editions.  Novum  J.  C» 
Tejiamentum  ,  notis  hijloricis  & 
rriiicis  illujiratum  ,  170^  ,2  vol. 
in-z^.  4.  Dionyji  Petarii  ratio- 
narium  Temporum  ,  Paris  ,  r  7  O  ■J  y 

2  vol.  m- 12  ,  avec  des  Supplé- 
mcns    depui«    x  6  j  i     jiifqu'cn 
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1700.  f.  Diurnal  Romain  , 
français  &  latin  ,  170^,1  vol. 
1n-12.Il  rie  ccctc  Traduction  à 
la  loilicitation  de  Madame  la 
PriiKclVe  de  Coudé ,  qui  dilbit  loii 
Bréviaire  tous  les  jours.  6.  Traité 
hijionqite  &  dogmatique  dujecret  in- 
violable de  la  Confi^ion  ,  in-  I  Z . 
ouvr.  cilimc.  7.  Neuf  Mémoires 
fur  la  coUaiion  des  Canonicats  de 
Tournai ,  1711  ,  in-1  z.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  ci-deflus.  8. 
Commentaire  fur  les  libertés  de  l'E- 
glije  Gallicane,  donné  par  M.  Du- 
puy ,  avec  denouvellts  Obfervations, 
6:c,  I  7  I  j- ,  z  vol.  in  -  4.  ou- 
vrage donc  la  Préface  a  été  l'up- 
primée.  g.  Méthode  pour  étudier 
iHijIuire  ,  avec  un  Catalogue  des 
principaux  Jlijîoriens  ,  17^4,9 
voi.  in- 1  2  ,  &  3  vol.  in-  IZ  de 
Supplément)  en  17^6.  On  l'a 
au/H  imprimée  in-4.  f  vol.  Elle 
a  été  réimpr.  en  i  7  7 1  ,  i  f  v. 
in-iz.  C'eit  de  tous  les  ouvrages 
de  l'Abbé  Lenglcc ,  celui  qui  a 
eu  le  plus  de  fuccès ,  &  qui  lui  a 
fait  le  plus  d'honneur.  On  l'a  trad. 
en  anglois  &  en  italien,  i  o.  Mé- 
thode pour  étudier  la  Géographie  , 
1767  ,  10  vol.  in- 1  a .  Cet  ou- 
vrage cft  eftimé.  i  i.  Œuvres  de 
Cllment  ,  Jean  Sc  Michel  Marot  , 
1729,  6  vol.  in-  1 2  ■.  &  4  vol. 
jn-4.  Les  notes  (ont  favantes  & 
cuticules ,  mais  fouvcnt  licentieu- 
l'es ,  obfcenes  ,  &  injurieufes  au 
célèbre  Poète  Rouflcau  ,  auquel 
l'Abbé  Lenglet  avoir  des  obliga- 
tions eflenciclles.  i  z.  Réfutation 
des  erreurs  de  Spinofa  ,  Bruxelles , 
I  7  3  I  ,  in- r  2.  C'cft  un  Recueil 
de  ce  que  MM.  dcBoulalnvilliers, 
de  Fenelon ,  le  P.  Lami, Bénédic- 
tin ,  Sec.  ont  écrit  eontre  ce  fa- 
meux athée,  i  ^  .  Arrefta  amorum 
cum  Commentariis  Benediâi  Curtii , 
17^1,  en  a  vol.  in-i  2  ,  belle 
édition ,  dont  la  Préface  eft  cu- 
rîcufe.  14.  Imitation  de  J,  C.  trad. 
tn  français,  Amilerdam  ,1751, 
in  -  I  2.  Elle  cil  remarquable 
par  le  xxvie.  Chapitre  du  pre- 
mier Liyrc  3  qui  manque  dans  ton- 
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tes  les  éditions  ,  &  que  l'Abbé 
Lenglct  a  rétabli  fur  d'anciens  ma- 
nuf  crics.  I  f .  Les  Œuvres  du  Poè- 
te Régnier  ,175?,  /n-4  ,  magni- 
fique édit.jqui  devoitètrc  dédiée 
au  cél.  Poète  Rouffeau  ,  par  une 
Epitre  fatyrique.  RoufTeau  en  aiant 
été  informé  parl'Abbé  de  Vayrac  > 
empêcha  que  cette  Epttre  ne  pa- 
rut à  la  tête  de  Régnier.  16.  De 
l'ufage  des  Romans  ,  avec  un  Ca- 
talogue des  Romans  ,  17^5",  a 
vol.  in- 12-  L'Abbé  Lenglet  a  in- 
féré à  la  fin  du  prem.  totn. ,  l'É- 
ptire  fatytique  ,  don:  nous  avons 
parle  au  Numéro  précédent.  17. 
VHtfioire  jnftifiée  contre  les  Ro' 
mans  ,  1735')  in- 1  2.  L'Abbé 
Lenglet  fit  ce  Livre  contre  le 
précédent ,  pour  faire  croire  qu'il 
n'ctoit  pas  dclui.  iS.Lc  Roman 
de  la  Rofe  avec  d'autres  ouvrages  de 
Jean  de  Meung  ,  Paris  (  Rouen  ) 
1 7  3  î"  )  >  vol.  in-i  a.  11  y  avoic 
une  Préface  hiftorique  &  criti- 
que ,  qui  a  été  fuppriméc  >  Sc 
à  laquelle  on  en  a  fubftitué  un© 
autre.  11  s'eft  néanmoins  écliapo 
quelques  exemplaiics  de  la  pre- 
mière. i().  Principes  de  l'Hijhire 
pour  l'éducation  de  la  Jeuntjfe  , 
I  7  3  6  j  en  6  vol.  in.  i  z.  peu  c(ti- 
més.  20  Hijîoire  de  la  PhUnfuphit 
Hermétique  ,  arec  un  Catalogue  des 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  la.  Chymie 
métallique,  I742,cn  ■}  vol.  în- 
I  a .  21.  La  Meffe  des  Fidèles  , 
avec  un  ordinaire  de  la  Meffe  , 
I  742  ,  in-i  2.  22.  Catulli ,  Ti- 
hulli ,  Propertiiy  opéra,  Lugd»' 
Bat.( Paris)  1743  ,în-i  2,  belle 
Edit.  23.  Le  6c.  tome  des  Mé- 
moires de  Condé  ,  Londres  (Paris) 
I  743  ,  in-4.  24.  Lettres  &  Né- 
gociations  fecrettes  fur  les  affaires 
préfenteî,  Londres  (Paris)  i  744» 
in-i  2.  C'cflla  fuite  des  Lettres 
de  lA.  de  Van-Hoé.  2  f.  Tablettes 
chronologiques  de  PHifloire  univer- 
felle  ,1763,2  vol.  in-?  ,  aflez  et- 
timées ,  quoique  peu  exactes,  a  6. 
Journal  du  règne  de  Henri  III,  Co- 
logne (  Paris  )  I  7  44  ,  î  vol.  in- 
S,  Il  y  a  ajouté  dcî  pièces  rares 
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fur  la  Ligue.  Journal  d'Henri  IV 
1744,  4  vol.  in-S.  zr.  Lettre 
ifuri  Pg.ir  de  la  Grande  Bretag:e 
fur  Us  affaires  préfentes  de  l'Europe. 
I74f  ,  in-r  1.  Elle  eft  curieufe 
tS'^^ Europe  pacifiée  par  l'équi- 
té de  la  Reine  de  Hongrie- ....  par 
M.  Albert  Van-Heujfen, Scc.Btux. 
I  74f  ,  în-i  r  ,  ouvrage  recher- 
ché à  caufe  des  traits  hardis  qu'il 
ItVifcivcïc.iq .Mémoires de  Philippe 
dt  Commines  ,  Londres  (  Paris  )  , 
I  7  47  .  4  vol.  in  -  4.  10,  Ufie 
bonne  édir.  deLadance  en  1748, 
4  vo!.  m-4.  ■j  I.  Mémoires  de  la 
Régence  de  M.  le  Du:  d'Orléans , 
17  49,  en  f  vol.  in- 1  2.  L'Abbé 
Lenglet  n'a  été  que  le  Rcvifeur  de 
cet  ouvr.  qui  eft  de  M.  PiofTens. 
I!  y  a  ameuté  des  pièces  eiîcntîelles, 
furtour  la  confpiratlon  du  Prince 
de  Cellamare  ,_  &  l'Abrégé  du 
fameux  fyftéme,  ^2.  Calendrier 
h.iJîorique ,  où  l'on  trouve  la  Généa- 
logie de  tous  les  Princes  de  l'Europe , 
I  7  V  O  ,  in- 24.  Ce  pcrit  ouvrage 
le  fit  mettre  à  la  Baftille.  j  3 . 
Cours  de  Chymie  de  Nicolas  le  Fe- 
rre ,  I  7  f  I  ,  f  vol.  in-i  2,  Les 
deux  derniers  vol.  font  des  recher- 
ches ,  par  l'Abbé  Lcnglcr,  ^4, 
Métallurgie  d'Alphesfe  Barba  , 
traduite  de  l'efpapnol  en  français  , 
I  7  f  r  ,  2  vol.  in-i  2. Le  fécond 
vo!.  eft  de  l'Abbé  Lenglet.  ^  5-. 
Uifloire  de  Jeanne  d'Arc  ,  dite  Pa- 
telle d'OrUans  ■,  I  7  f  ■J  ,  J  vol.  in- 
12.  Il  a  rx'rait  cette  Hiltoirc 
d'un  Manufcrit  du  fam.  Docteur 
Richer ,  contenant  l'Hiftoire  de  la 
Pucclle  d'Orléans,  qui  lui  avoir 
été  confié,  ■j  6.  Plan  de  VHifioire 
génér,  &  panicuVere  de  iO'Monar- 
chie  françoife,  11  n'en  a  donné  que 
%  vol.  On  lui  attribue  encore  Ac% 
édir.  de  VAlofia  figea  ,  du  .Cabinet 
fatyrique ,  &  de  pluf.  autres  Livres 
oblcenes,  ou  fatyriqucf.  L'Abbé 
Lenglet  fait  paroitre  en  rcnéral 
dans  fes  ouvr.  beauc,  de  feu  ,  de 
vivacité  &  d'imagination ,  une 
grande  rnémoîrc  .,  &  une  érudi- 
tion littéraire  {înguiierc  ,  niais   il 

manque  de  goût  ^  d'exactitude , 
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Son  ftyîe  n'eft  point  pur  ,  &  il  eA': 
trop  mordant ,  &  trop  cauftique, 

L£NONCOURT.(  Robert  de) 
iflu  d'une  des  plus  nobles  &  des  . 
plus  anciennes  Maifons  de  Lor- 
raine «  fut  Archevêque  de  Reims, 
&  fe  diftingua  tellement  par  fon 
éminente  piété  &  par  fa  charité  , 
qu'il  s'acquit  le  titre  de  Père  des 
Pauvres,  il  facra  le  Roi  François, 
I  ,  &  m.  en  odeur  de  lainteté  le 
if  .Septembre  if  Ji. 
;  LENONCOURT,(  Robert  de) 
fon  neveu,  fut  Évéque  de  Chà- 
lons  en  Champagne,  puis  de  Mcti,. 
ou  il  contribua  beaucoup  à  re- 
mettre cette  Ville  aux  François 
en  I  f  y  2.  Paul  III  l'avoir  déjà  taie 
Cardinal  en  i  f  ^  8.11  fut  au ffi  Ar- 
chevêque d'Ambrun ,  d'Arles,  &c: 
&  mourut  à  la  Charité  fur  Loi-, 
re,  le   4  Février   iféi. 

LENONCOURT  ,  (Philippe 
de)  fon  neveu  ,  fut  Cardinal 
&  Archevêque  de  Reims  ,  & 
s'acquit  l'cftimc&  la  confiance  des  . 
R©is  Henri  III  &  Henri  IV  ,  &  , 
du  Pape  Sixte  V.  Il  m.  à  Rome  le 
I  1  Déccm.  I  f  9  I  ,  à    6  f    an». 

LENS,  LENSÉE,  ou  LEN-- 
SMIJS,  (Jean  de)  habile  Théol. 
natif  de  Bailleul  dans  le  Hainaut». 
&  Chanoine  de  Tournai ,  enfei- 
gna  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie à  Louvaîn  ,  avec  beaucoup  de 
réputation.   Il  fut  l'un   de  ceux 
qui  compoferont  la  fameufe  Ccn- 
fure  de  Lcuvain  en  i  f  88  ,  fur- 
la  Doctrine  de  la  Grâce  contre 
LclTîus ,  &  fit  la  juftification  de 
cette  Ccnfure  avec  Henri    Gra- 
vius.  Il  m.  à  Louvain  en  i  f  9  ^ . 
On   a  de  lui  divers   Traités  de 
Controverfcs  ;  i.  De  unica  Chrif- 
ti  Ecclefia.  z.De  unica  Religione, 
^  .  De  verbo  Deinonfcripto.  4.  De 
Libertate    Chrijiiana.   |".  De  fide- 
lium  purgatorio.  6.  De  Limbo  pa»  . 
vum  ,  &c.  chacun  I  vol.  tn-S. 

LENTU  LUS  ,  fameux  Séna-  . 
teur    Romain ,  d'une  illuftrc  & 
ancienne  famille  de  Rome,  qui 
a   donné   à   la    République    pIuC 
ConCuls  Se  bviuc.  de  gt.  Hom- 
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mes  )  entra  dans  la  Conjuration 
de  Catilina  ,  pour  laquelle  il  fut 
arrèrc  &  mis  à  mort  en  priibn 

LENTULUS  ,  Getulicus, 
(Cncus  )  fur  élevé  au  ConluJar 
l'an  2. 6  de  J.  C.  il  étoic  Procon- 
lul  dans  la  Germanie, lorfquc  Se- 
jan  fut  tué.  On  l'nccula  d'avoir 
voulu  donner  fa  fille  en  mariage 
au  fils  de  ce  Minillre.Lcntulus  s\  p 
défendit  dans  une  Lettre  fi  élo- 
quente que  fon  délateur  en  fu": 
exilé:  mais  Tibère  jaloux  du  cré- 
dit qu'il  avoit  dans  l'armée  le  fi: 
mourir. 

LENTULUS  ,  (Scipion)  fam. 
JMiniftrc  protc-llant ,  Napoli'ain , 
au  1  6e.  ficclc.  Après  avoir  aban- 
donné l'Eglifc  Romaine,  le  re- 
tira chez  les  Grifons ,  ou  il  prit  la 
defenfe  d'un  Edit  que  les  Ligue; 
Grifcs  publièrent  en  i  j-  7  o  ,  con- 
tre les  Sedaircs  ,  m-S.  On  a 
auflî  de  lui  une  Grammaire  Italien 
ne.  Genève  ,  i  î'  6  8. 

LEON,  Allatius  ,  Alla- 

TIO,  ou  ALLAZZI  ,  (Voyei) 
Allazx. 

LEON  I ,  (  S.  )  fi'.rnommé  le 
Cr.  Docleur  de  TEglifc,  &  l'un 
des  plus  er.  Papes  qui  aient  été 
lur  le  Siège  de  Rome ,  naquit 
en  Tofcanc,  ou  plutôt  à  Rome. 
Il  fervit  utilement  l'Eglifc  fous 
les  Papes  S.  Cékain  &  Sixte  III. 
Il  avoit  part  à  toutes  les  er.  af- 
feires ,  n'étant  encore  que  Diacre. 
Le  Cierpé  de  Rome  le  rappclla 
des  Gaules,  où  il  étoit  allé  ré- 
concilier Albin  &  Actius  ,  Géné- 
raux de  l'Armée ,  &  l'élcva  fur  le 
S.  Siège  ,  le  l  Sep.  440.  Il  con- 
damna les  Manichéens  dans  un 
Concile  tenu  A  Rom.e  en  444,  & 
acheva  d'exterminer  les  reftes  de 
^'héréfic  PéJa^Icnnc  en  Italie  : 
Qiif  ceux,  dit -il,  d'entre  les  Pela- 
giens  qui  reviennent  à  fE^life  ,  dè- 
darent  par  une  Profeffwn  claire  & 
puLlique ,  qu'ils  condamnent  les  Au- 
teurs de  leur  heréfie  ,•  qu'ils  dittjlen 
te  que  l'Eglife  univerfelle  a  eu  en 
horreur  dam  leur  Doôrine ,  &  qu'ils 
recciyer,:  tous  Us  Dicrc'tS  des  Coti- 
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cites  qui  ont  èeî  portés  pour  l'extinc- 
tion de  l'héréjie  PcLigUr.ne  y  &  qui 
ont  été  confirmés  pat  CauloriU  du. 
Sié^e  ApoJïoUque,  en  recoimoijj'anty 
par  une  déclaration  claire  ,  entière  Sr 
foujerite  de  leur  main,  qu'ils  refoi- 
veni  ces  Décrets,  &  qu'ils  les  ap-» 
•rourerit  en  tout.  S.  Léon  con- 
damna aufii  les  Prllcillianiltes.  II 
cafla  tout  ce  qui  s'étoit  fait  au 
Bripandagc  d'Ephej'e  en  44c)  ,  Sc 
prélida,  par  fes  Légats,  au  Con- 
cile général  de  Calcédoine  eu 
45^  I.  h  s'oppof?.  néanmoins  au 
Canon  qui  s'y  étoit  fait  en  favcuc 
d-  l'Eglifc  de  C.  P. ,  &  qui  lui 
do.inoit  le  fécond  rang  au  préju- 
dice de  cciic  d'Alexandrie.  La 
Lettre  que  S.  Léon  avoit  écrit  à 
Flavien  iur  le  Mydere  de  l'Incar- 
nation fut  reçue  dans  ce  Concile 
3"ec  acclaiiiadon,  &  les  erreurs 
d'Eutichéj  &  dr  Diofcore  y  furent 
:ondamnées.  L'année  fuivant,  il 
alla  au-devant  d'Attila  ,  qui  s'a- 
vançcit  vers  P..ome  &  lui  pari* 
avec  tant  d'cioq.  ,  qu'il  l'engagea 
de  retourner  en  fon  Pais.  Gcnlcric 
aiant  pris  Rome  en  475",  S. 
Lcon  obtint  de  ce  Prince  barbare 
que  fes  Troupes  ne  mettroicnt 
point  le  feu  dans  la  Ville,  &:  fau- 
vadu  pillage  les  ^  princi  pales  Ba- 
!!liq.  que  Conrtan.  avoit  enrichies 
de  prél'ens  magn'fi.  Il  fit  obfer- 
vcr  nvec  loin  la  difciplinc  Ecclc- 
fiaftiquej  &  m,  à  Rome  le  ^  No- 
vembre 46  I.  Jamais  l'Eglife  de 
Rome  n'a  eu  plus  de  véritable 
grandeur  8c  moins  de  faft:e,que 
du  tems  de  ce  gr.  Pontife.  Jamais 
Pape  n'a  été  plus  honoré  ,  plus 
confidéré  ni  plus  refpeélé  que  lui, 
&  ne  s'cft  conduit  avec  plus  d'hu- 
milité, de  fagcffe  ,  de  douceur  & 
.le  charité.  Il  nous  relie  de  S. 
Léon  q6  Sermons  Iur  les  princi- 
pales Fêtes  de  l'année,  &  141 
Lettres  qui  fe  trouvent  dans  la 
Bibl.  des  PP.  C'eft  le  premier 
de  tous  les  Papes  dont  nous  ayons 
un  Corps  d'ouvrages.  Son  flyle 
•  A  noble  &  élégant ,  l'on  admire 
4ans  cous  fcs  Egrâs  la  Tûlidiic  de 


fcn  jugement,  la  beanré  de  fon 
clprit  y  Se  la  grandeur  d.e  fon  cou- 
rage. On  lui  a:tribue  er.;ore  !cs 
Livres  de  la  Vocation  des  Gentils-, 
SclaLettre  à  la  Vierge  Démétriade. 
J  a  meilleure  Edit.  des  Œuvres  de 
S. Léon  ,  ell  celle  du  Pcre  Qucf- 
l'cl,  à  Lyon,  en  1700,  in-fol. 
21  a  é:c  imprimé  à  Rome  par  le 
r.  Cacciaci ,  en  1  vol.  in-fol.  Se 
à  Vcnitc  par  MM.  Ballarimi,  5 
▼ol.  in-fol.  ;  mais  ces  éditions 
r'ont  pas  fait  tomber  celle  du 
P.  Quefiiel.  Le  P.  Maimbourg 
a  écrit  l'Hiftoire  de  fon  Ponti- 
fî;at,  fn-4  ou  z  vol.  in-i  z. 

^LEON  II,  [S.)  Sicilien,  fuc- 
Cida  au    Pape    Agathon    le    17 
Août  6  8z.  Il  favoit  les  Langues 
rrccque  &  latine  ,    la   Mufique 
cC  les  Canons  de  l'Eçrlife.  Il  fe 
c'.iUîngua   par  fa  piétc  &  par  fa 
charité  ,  confirma  le  Vie.  Concile 
jjénéral  ,   &    gouverna    TEglife 
avec  fageflc.  II  m.  le   ^    Juillet 
é8  J.  On  lui  attribue  fix  Epîires. 
LEOy  III,  Romain,  fut  élu 
Pape    le    26    Dé:embre    ypf. 
Paichal  &  Campel,  neveux  d'A- 
drien I  ,  fon  prédecefibur  1  irrités 
de  n'avoir  pu  ,  ni  l'un  ni  rau:re  , 
fuccéder   à  leur   oncle ,    attentè- 
rent fecrcttem.  à  la  vie  de  Lcoi; , 
&  cnvoïercnt  en  709,  des  Gens 
armés  pour  lui  couper  la  langue 
&  lui  arracher  les  yeu^.   11   fut 
d'abord  ciiargé  de  mille  coups , 
&  jette  cnfaite  tout  couverr  Je 
fang  &  de  plaies  dans  la  prifon 
d'un  Monaflere.  On  ne  put  néan- 
raoins  lui  arracher  la  langue  ,  & 
j1  ne  fut  point  entièrement  privé 
<^c  la  vue  ,  ceux  qui  dévoient  lui 
crever  les  yeux  s'étant  laiffes  tou- 
cher 8c  l'aianr  épargné  par  com- 
f  aiTîon.  Peu  de  tems  aores  ,  il  fe 
fiuva  de  la  prifon  à  l'aide  de  i'es 
amis,  &  alla  trouver  Charlcma- 
î:nc.  C:  Prince  le  reçut  avec  hon- 
i;eur  &  le  renvoia  à  Rome  ,  ou 
le  Pape  entra  comme  en  triom- 
phe ,  le  'our  de  S.  André.  Il  cou- 
roniîa  Charlemagne,   Empereur 
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800  ,  obtînt  de  lui  la  grâce  de 
Paf.bal  &  de  Champcl ,  que  ce 
Prince  avoit  condamr.és  à  mort  , 
8c  m.  le  I  I  Juin  816.  On  a 
de  lui  I  ■j  Lettres.  Hclmftadc. 
T  6  j-  f  ,  iiv  -  4_  On  dit  qu'il 
eut  en  S  o  9  une  difpute  avec  les 
Evéques  d'Efpagnc  ,  fiir  l'Addi- 
tion de  la  Particule  Filioqu:  y 
êc  qu'il  lî:  mettre  dans  l'Egh'Ie 
de  S»  Pierre  deux  Tables  d'ar- 
gent ,  fui'  l'une  dcfquelles  le 
Symbole  de  Nicée  étoit  écrit  en 
latin  ,  Se  furl'autre  en  grec  •.  fans 
l'Addition  de  cette  Particule^ 
C'cftà  lui  qn^il  faudroit  attribuer 
l'oavrage  fuppofé  ,intit.  Enchriri" 
dion  Leonis  Papce  ,  dont  la  meiil». 
édit.  cft  de  Rome  l  f  i  f.  in-i^. 
&  la  plus  eftimée  aprcs  celle-là^ 
celle  de  Lyon  i  5'S4.  in-z^ 

LEON  IV  ,  Romain  ,  fut  élir 
Pape  d'un  confentement  unani- 
me,  le  r  2  Avril  S  47.  Il  orna 
&  répara  la  ville  de  Rome,  & 
s'oppofa  à  la  dellente  des  Sara.lns, 
dont  une  partie  fut  mile  à  1» 
chaîne,  &  le  rclte  diflîpé  par  une 
tempête.  Il  fit  bâtir  &  fortifier 
à  ce  fuiet  une  nouvelle  Ville  y 
qu'il  appella  de  fon  nom ,  Léo- 
polis  ,  &  m.  en  odeur  de  fain— 
teté  le  17  Juillet  8f  5-.  Benoit 
III  fut  élu  Râpe  y  jours  après  fa 
mort  :  ce  qui  détruit  l'opinion 
fabuleufe  de  ceuxqui  ontpiacé  le 
Pontificat  prétendu  de  la  Papeffe- 
Jeanne  entre  ces  deux  Pontires. 

LEON  V,  d'Ardée,  fuccéda- 
au  Pape  Benoit  IV,  en  904.  IL 
fut  chaflj  &  mis  en  prifon  envi- 
ron un  mois  aptes  par  Chriftophc» 
8c  y  m.  de  chagr'n. 

LEON^  VJ,  Romain,  fuccéda- 
au  Pape  Jean  X  ,  le  6  Juil.  928, 
3c  m.  le  20  Janv.  920. 

LEON  VII,  Romain,  fut  élu 
Pape  en  9  3  é.  Il  fit  paroitre  beau- 
coup de  zèle  &  de  piété  dans  la 
conduit.-,  Se  m.  Ie2  ^  Avril  q^  q.. 

LEON  VIII,futéluP.le  6  Dec. 
965  ,  par  l'autorité  de  TEmnc- 
rcut  Otiion.  M.  Flcury  en  parle 


à'Occident'j  le  jour  de  Nççlj  l'an  l  CQmme  d'un  Pape l:giumc.>  mai* 
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'  Baronîin  &  le  P.  Pag!  le  traitent 
d'fncrus  oC  d'Antipape.  11  ni.  au 
mois  à' Avril  96  f.  lieiioic  V  lui 
dii^Hi:a  le  Ponciii^at. 

LEON"  JX,  (S.)  appelle  au- 
paravant Brunon,  étoic  Evéqiie 
de  ToLil  depuis  2  2  ans ,  lorfqu'il 
fi'.t  élu  Pape  1  dans  une  Atîe.n- 
Mcc  tenue  a  Wormcs ,  par  rB;n- 
pereur  Henri  lllj  foii  cou  lin  , 
en  X04S.  H  fut  reçu  a  Rome 
avec  de  gr.  acclamations  de  joie  , 
&  y  fut  incronile  le   i  3  Février 

I  04.9.  C'étoit  un  pieux  &  fav. 
Pape  ,  qui  travailla  avec   zcle  à 

II  r  jtbrine  de  la  difcipline  Ecclc- 
lialtiquc,  La  limouic  &  le  con- 
cul>itsa-:;c  ctoîent  alors  les  deux 
Beaux  qui  défoloient  le  plus  l'E- 
glilc;  il  porta  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome,  un  Décret,  par  le- 
quel une  femme  convaincue  de  s'ê- 
tre abandonnée  à  un  Prerre,  l'eroit 
adjugée  au  Palais  de  Larran , 
comme  efclave.Il  tint  plufîeurs 
Conciles  en  Italie  ,  ca  France  & 
en  Allemagne ,  &  fit  la  guerre 
aux  Normands  en  i  o  7  | .  Ses 
Troupes  aiant  éré  battues ,  le 
Normands  le  retinrcot  prilbnie; 
à   BencvCHt   depuis   le    2  j    Juin 

I  o  f  ^ ,  iufqu'au  i  2  Mars  i  o  f  4. 

II  m.  fainrcmcnt  à  Rome  le  i  9 
Avril  fuivant.  On  a  de  lui  des 
Serinons  dans  les  (Euvres  de  S. 
Léon,  &  des  Epures  Décretales 
dans  les  Conc.  du  P.  Labbe  ,  une 
Vie  de  S.  Hidulphe,  dans  le  Thef, 
Amcd.  de  Martene.  C'cft  fous 
fon  Pontificat  que  le  Schilme  des 
Grecs ,  dont  Phocius  avoit  jette 
les  prem.  fondemens ,  éclata  par 
les  Ecrits  de  Michel  CerularJus , 
Patriar,  de  Conftantinople.  Ces 
écrits  furent  folidcment  réfutés 
par  ordre  de  Léon  IX,  l'Archi- 
diacre 'W^ibert  a  écrit  fa  vie  en  la- 

r  itin ,  que  le  P.  Sîrmond  a  mis  au 
jour  ,  Paris.,     1615-  in-8. 

LEO  MX,  Pape  cél.  &l'un  des 
plus  gr.  Politiques  du  i6e.  fiec. , 
étoit  fils  de  Laurent  de  Médicis' 
.&  de  Clarice  des  Urfins.  Il  fut 
fait  Cardin,  n  l'âge  de    14  ans, 
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par  Innocent  VIII ,  Se  deviac 
dans  la  luire  Légat  de  Jules  II.- 
II  exer(^oic,  cette  dignlcé  à  li 
l3a:a:ile  de  Ravcnnes ,  gaj;née  par 
les  Fxanc^ois  en  i  f  1  2  ,  ou  il  tut, 
fait  prilon.  Les  Soldats  quii'"a- 
voientpris,  lui  témoignèrent  uns 
(i  gr.  vénérât. ,  qu'ils  lui  deman- 
dcrcnt  humbl.  pardon.  Jl  £'e  fau- 
va  dans  une  conjonclure  très  fa- 
vorable, à  la  mort  de  Jules  II. 
&  fut  11  bien  profiter  du  caprice 
des  jeunes  Cardi.  &  de  la  créduli- 
té des  plus  anciens,  qu'il  le  fir  élire 
Pape  le  y  Mars  i  f  i  ^ .  Lcoh  X 
fit  ion  encrée  à  Rome  le  i  r  Avr. 
le  même  jour  qu'il  avoit  été  faic 
prllbnnicr  l'année  précéd:nte  > 
étant  monté  lur  le  même  cheval. 
II  fongea  auifitôî  à  fe  mettre  bien 
avec  tes  Prin. ,  furtout  avec  Louis 
XIT  t  Se  cnlui:e  avec  François  I. 
qu'il  attira  à  Bologne  en  r  f  i  f , 
C'ed  là  qu'il  abolit  la  Pragmaci' 
que,  Se  qu'il  drefla  le  fameux  Co-.m 
cordât ,  dans  lequel  il  le  joua  des 
ftraragémes  Se  de  la  longue  expé- 
rience du  Chancelier  du  Prat. 
Depuis  cet  accord,  le  Roi  a  nom» 
mé  à  tous  les  gr.  Bénéfices  da 
Roiaume,  &  le  Pape  a  rec;u  lt$ 
Annatcs  ou  une  année  du  revenu 
de  chaque  Bénéfice.  Il  conclut 
en  I  f  I  7  le  Concile  de  Latran, 
commencé  par  fon  prédécelfeur  f 
Se  découvrit  peu  après  une  con!^ 
piration  formée  contre  lui  p.ir 
deux  Cardinaux,  irrités  de  ce  qu'il 
avoir  été  le  DuAé  d'Urbin  à  urv 
des  neveux  de  Jules  II.  Le  Car- 
di. Perrucci  fut  pendu  en  i  f  i  7  , 
le  Cardi,  Soli  racheta  fa  vie  pac 
fcs  tréfors.  Il  fit  enfuite  prêcher 
la  Croifade  contre  Seîim ,  Em;')?- 
reur  des  Turcs,  Se  publia  des  in- 
dulgences en  faveur  de  ceux  qui 
voudraient  contribuer  à  la  dé- 
peiife  néce^^aire  pour  achever  la 
Bafilique  de  S*.  Pierre.  C'ed  à  cette 
occafion  que  Luther  s'éleva  en 
I  y  I  8  contre  les  indulgences ,  & 
qu'il  commen<;a  à  répandre  avec 
éclat  les  erreurs  qu'il  avoit  pul- 
fées  dans  les  Livres  de  Jean  Hus, 


l-cPapc ,  apr's  avoir  eflaïé  en  vaîn 
de  ramener  cet  Héréiiarquc  par 
la  dou(^eur ,  publia  une  Bulle  con- 
tre lui,lc  I  j-  Juin  I  fzo,quicom- 
Bîcnce  par  ces  mots  du  Plcaumc 
7  3  :  Z«vq-voi«,  6  Dieu-,  difendc. 
voue  caitje  ,  i<cc.  11  le  frappa  d'à 
natheme  lui  Se  Tes  Scclareurs, 
dans  une  féconde  Bulle  du  f  Jan. 

I  f  2  I  ,  &  le  ligua  cnfuite  avc> 
Charles  Quint  pour  chaffer  Ic^ 
îrançois  de  l'Italie.  Jl  m.  à  Ro- 
me le  prcm.  Dec.  i  7  1 1  ,  à  44 
ans.  Jamais  Pape  ne  favorifa  avec 
plus  de  zcle  les  Arts  &  les  Scien- 
ces, 11  fe  faiioit  gloire  d'être  ami 
ce  Pic  de  la  Mirande,  de  Mar 
fiUe  Ficin  ,  de  Jean  Lafcaris ,  dc 
Chriftophc  Landi ,  de  l'Arioitc, 
&  des  ancres  fav.  C'elt  à  lui  prin- 
cip.  qu'on  doit  attribuer  la  renaiî- 
lance  des  Belles- Lettres  en  Italie. 

II  n'épargna  ni  foins,  ni  dépenf'cs 
pour  recouvrer  les  anciens  manuf- 
crits  Se  pour  en  procurer  de  bon- 
nes éditions.  Il  favorifa  furtou; 
les  Poètes  &  les  pcrfonnes  d'ef- 
prits  &  de  bon  goût.  On  lui  re- 
proche néanmoins  d'avoir  trop 
aime  les  plaifirs ,  la  charte  &  les 
dcpenfes  cxccffives.  Jove  a  écrit 
fa  vie. 

_  LEON  XI ,(  Alexandre  Oda- 
▼ien  ,  de  la  Maifon  de  Mcdîcis , 
Cardinal  de  Florence  )  fut  élu 
Pape  le  prem.- Avril  léof,  & 
m.  regretté  de  tour  le  monde,  à 
caufcdefon  rare  mérite,  le  27 
du  même  mois  ,370  ans. 

LEON  I ,  de  Thrace,  furnom- 
mé  l'Ancien  ou  le  Grand ,  Empe- 
reur d'Orient,  parvint  à  l'Empire 
après  Atarcien ,  par  le  crédit  du 
Patrice  Afpar,  le  7  Fcvr.  4^7. 
Il  fut  couronné  par  le  Patriarche 
Anatole  ,  &  c'efl  le  premier  Em- 
pereur qui  reçut  la  Couronne  des 
mais  d'un  Évcqtic  Léon  fît  pa- 
roître  beauc.  de  zcle  pour  la  Re- 
ligion Catholique,  Sz  au;ori(ale 
Concile  de  Calcédoine  contre  les 
Eutychiens,  ce  qui  lui  fit  donner 
de  gr.  éloges  par  S.  Léon  &  par 
Icj  Eyèques  d'Orient.  Il  conclut 


la  paix  avec  Valamer ,  Général 
des  Goths ,  en  46  i  ,  r:tira  l'an- 
née fuivante  Eudoxie  des  mains 
de  Gcnleric  ,  &  fît  la  guerre  aux 
Vandales  en  467.  Le  fucccs  de 
cette  guerre  ne  fut  point  heureux 
par  la  perfidie  de  Baf;lil(^ue.  11  fie 
m.  en  47  i  Ai'par  avec  fon  fils 
Ardaburc  ,  &  m.  lui-même  le 
z6  Janv.  474.  11  ternit  par  l'a- 
varice les  éloges  que  mcriroicnt 
l'on  zcîc  pour  la  Religion  Se  la 
régularité  de  fcs  mœurs.  Il  rui- 
na les  Provinces  par  les  impôts  ) 
écouta  les  Délateurs ,  &  fi:  mou- 
rir fouvent  des  innccens.  Il  eut 
pour  fnccciïeur  Léon  le  Jeune  f 
l'on  petit- fils. 

LEON  le  Jeune,  fils  de  Ze- 
non, Se  d'Ariadne,  liiic  de  Léon 
I,  fiiccéda  à  fon  Aïeul  en  474» 
à  l'agc  de  6  ans  ;  mais  Zenon  « 
(on  père  ,  régna  d'abord  ibvs  le 
nom  de  Ion  fils,  &  fc  fie  enfuitc 
déclarer  Empereur  au  mois  de 
Févr.  de  la  même  année;  le  jeu- 
ne Léon  m.  au  mois  de  Nov. 
'uivant,  Se  Zenon  demeura  fcul 
Maître  de  l'Empire. 

LEONIII ,  r//aar(Vn ,  Empe- 
reur d'Oiient ,  ifTu  d'une  famille 
obfcure,  parvint  à  l'Empire  après 
ïhéodofc  III ,  1''  2  r  Mars  717. 
Il  déftndii  avec  valeur  la  ville 
de  C.  P.  afîlégéc  par  les  Sa- 
razins  ,  &  s'éleva  enfuitc  avec 
fureur  contre  le  culte  des  fain- 
tcs  Images.  Il  exila  S.  Germain  * 
Patriarche  de  Conftantino. ,  qui 
avoit  ofé  lui'réfillcr  à  ce  fuict  j 
8c  fit  excommunié  p.ir  les  Pa- 
pes Grégoire  11  &  Grégoire  III.  . 
Il  pcrfécuta  les  Savans,  abolit 
les  Ecoles  des  Saintes  Lettres , 
fit  brûler  la  Bibiiothé.  de  Conl- 
tantinople  ,  avec  les  favans  qu'il 
avoit  fait  renfermer  dedans ,  & 
•n.  le  I  S  Juin  741,  aprê^  uit4^ 
règne  malheureux  de  24  ans. 
ConflauT-in  Copronyme  ;  fon  fils  ) 
lui  fucccda. 

LEON  IV,furnommé  Chaiare% 
Empereur  d'Orient ,  fuccéda  à 
Conftantiii  Copronyme,  fou  pcre, 
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tn  7  7  5".  Il  fHc  comme  fc$ 
pr^dcccifcurs ,  gr.  pcrrécutcur  des 
laintcs  Images,  &:  m.  le  8  Sept. 
7S0. 

LEON  V  ,  Vjlrmlnim ,  fr-t 
battu  de  verge  ,  exilé  &  obligé 
de  prendre  l'habit  Monalh  Tous 
Niccphorc  j  mais  aiaiu  été  rap- 
pelé Tous  Michel  Curopalate,  il 
fut  proclamé  Empereur  d'Orient 
à  la  place ,  en  S  i  ^ .  Il  remporra 
une  céleb.  vidoire  fur  les  Bul- 
gares, &  le  fit  enl'uite  détefter  par 
l'es  cruautés  &  par  fon  animo- 
fité  contre  le  culte  des  Images. 
Il  tut  maiFacré  la  nuit  de  Noél 
en  S  20. 

LEON  VI,  Empereur  d'O- 
rient, l'urnommé  le  Sage  8c  le 
J'hilofophe  ,  fuccéda  à  Bafîle  le 
Macédonien ,  foH  père  ,  le  prem. 
Mars  8  8  6.  Il  chafla  Photius  du 
Siège  de  CP.,  fi:  la  guerre  fans 
fucces  aux  Hongrois  &  aux  Bul- 
gares ,  &  m.  le  II  Juin  911, 
lie  laiflau:  qu'un  lils  nom.  Conf- 
tantin-Porphyrogencte ,  quoiqu'il 
rût  eu  4  femmes.  II  fut  lùrnom- 
mé  le  Philofophe  à.  caufc  de  fon 
amour  poor  les  Lettres ,  8c  non 
-i  caufe  de  les  mœurs  qui  étoient 
•très  -  déréglées.  Il  fc  plailoit  à 
compofer  dcsSermonSy  &  il  nous  en 
"refte  pluf,  de  fa  fa^on ,  dans  la 
Biblio.  des  PP.  On  lui  attribue 
encore  i.  un  Traité  de  Tacli- 
■fiie.  Livre  impor.  pour  la  con- 
noif.  du  Bas-Empire ,  qui  a  été 
traduit  en  françois  par  M.  de 
Maiferoî  ,  1770,  2  vol  in- S. 
a.  Novellae  Confiituiiones  ,  qui 
abolirtent  plulîcurs  nouveautés  in- 
troduites par  Juftinien.  ^.  Opus 
Bafilicon ,  où  l'on  a  refondu  tou- 
tes les  Loix  cont-înues  dans  les 
ouvrages  de  Juftinien.  C'eft  ce 
Droit  que  les  Grecs  ont  fuivi  dans 
Aa  fuite.  Voye^  Fabrot.  On  trou- 
ve Leonis  fapieniis  oracula^  dans 
Conftantin  Maaafles  du  Louvre. 
Alexandre  fon  frère  lui  fuccéda. 
LEON  ,  Grammairien,  a  fait 
une  Chronique  de  C.  P.  depuis 
Léon  l'Arménien  jufqu'à   Conf- 


mnt'n  Vil,    qui  fc  trouve    à 
la  tin  de  S.  Thccphane. 

LEOS  DE  Byzance,  fim, 
Piiilofophe,  natif  de  cette  ville, 
fut  Dilciplc  de  P^aron  ,  &  s'ac- 
quit une  gr,  réputation  par  fon 
efprit  3c  far  fa  capacité  dans  les  af- 
faires. Les  Byzantins  l'envoierent 
fouvcnt  en  Ambaf.  vers  les  Athé- 
niens &  vers  Philippe  de  Macé- 
doine; c-e  Prince  voiant  qu'il  ne 
pourroii  jamais  fe  rendre  maitrc 
de  Byzance,  tandis  que  Léon  au- 
roit  part  au  gouverncm.  de  cette 
ville ,  cnvoia— aux  Byzantins  une 
l:trre  fuppofée ,  par  laquelle  ce 
Philofophe  promettolc  de  lui  li- 
vrer la  ville  de  Byzance.  Ce  peu- 
ple, trop  crédule,  ajouta  foi  à 
cette  lettre,  &  courut  en  furie 
vers  la  maifon  de  Léon.  Celui- 
ci  prit  la  fuite,  &  s'étrangla  pour 
le  dérober  à  la  fureur  du  peu- 
pic.  Il  avoit  compefé  pluf.  ouv, 
qui  ne  font  point  parvenus  jul^ 
qu'à  nous. 

LEON  ,  de  Modene  ,  célèbre 
Rabbin  de  Venifc  au  17  e.  liée. 
cil  Auteur  d'un  Diclionaire  hé- 
breu &  Italien,  Venije  1612  , 
in-4,  réimpr.  ôc  augm.  à  Padoue 
en  I  640,  d'une  excellente  Hift. 
des  Rits  &  des  Cou  fumes  des  Juifs  y 
en  Italien,  dont  la  meilleure  édit. 
eft  celle  de  Venifc,  en  1658. 
Richard  Simon  en  a  donné  une 
Traduc.  françoife.  Farts,  1674, 
in- 12. 

LEON,  d'Orviette,  Lfo  Urbe- 
vetanus  ,  natif  de  cette  Ville , 
Francifcain  fuivant  les  uns,  Do- 
minicain, félon  d'autres  ,  laifla 
une  Chronique  des  Papes  qui  finie 
en  I  ^  1 4 ,  &  une  des  Empereurs 
qui  finit  en  1308  ,  publiées  à 
Florence,  17^7  ,2  vol.  in-S. 
Ces  Chroniques  font  bonnes  pour 
l'Hiftoire  du  tcms  ;  il  faut  avoir 
foin  d'en  écarter  les  fables. 

LEON,  (Jer.n)  habile  Géo- 
graphe, natif  de  Grenade,  fe  re- 
tira en  Afrique ,  après  la  pcife  de 
cette  ville ,  en  i  492  ,  ce  qui  lui 
fi:  donner  le  lùrnom  d'Afriqcair^ 
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Après  avoir  loiigtcmt  voïagé  en 
iuropc,  ca  A Jc  &  en  Afrique, 
•il  tac  pris  lur  mer  par  des  Pi- 
rates &  abjura  le  Mahométilme 
fous  le  Pape  Lcoii  X  ,  qui  lui 
donna  des  marques  lîngulleres  de 
fon  cftimc.  11  m.  vers  i  f  2  6.  Il 
compola  en  Arabe  la  Dej'cription 
de  V Afrique,  qu'il traduifit  enluite 
Cl)  Icalicn.  Alarmol  l'a  copié  prcl- 
c]ue  par-tout,  lans  le  nommer. 
On  en  a  une  Traduction  latine , 
mais  peu  iidele,  par  Jean  Florian, 
bz  une  Traduclion  fraiiçoifc  par 
Jean  Temporal,  Lyon  I  f  y  6,  in- 
t'ol.  Nous  avons  encore  de  Jean 
Léon  ,  les  Vies  d:s  PhHofophes 
Arabes ,  que  Hcttinger  Ht  impr. 
en  latin  à  Zutich  en  1664, 
dans  fon  Bibliotheqnarius ,  qua- 
dripartitus  8c  dans  le  tome  1  ^ 
de  la  Bibiiot.  de  Fabricius,  fui 
une  copie  que  Cavalcanti  avoir 
envoyée  deTlorence. 

LEON  ,  Legianenfis  ,  (  Aloi'- 
lius ,  ou  Louis  )  fav.  Relig.  Au- 
guftin,  fat  ProfenreuF  de  Théo- 
logie à  Salamanque,  Sc  k  rendit 
Ttrcs-habile  dans  le  grec  &  l'iic- 
btcu  ,  Se  dans  la  ccniioifl'ance  de 
rÉcriturc-Saintc.  Il  fut  élevé  aux 
princip.  Charges  de  fon  Ordre, 
Se  renfermé  enfuite  dans  une  oof-^ 
cure  prilbn  ,  étant  devenu  fulpecl 
d'hérélîe  aux  yeux  des  Inquiii- 
leurs ,  dans  fon  Commentaire  fur 
le  Cantijue  des  Cantiques,  impr. 
en  latin,  à  Venij'e  1604,  ii;-S. 
Il  donna  des  exemples  héroïques 
de  patience  8c  de  graadciir  d'amc, 
Se  fortit  ttiomphant  de  fa  pri- 
fon  au  bout  de  deux  ans.  On  le 
rétablit  dans  fa  Chaire  &  dans  fes 
Emploi*,  &  il  m.  le  2,^  Août 
j  f  9  1 ,  364  ans.  Son  principal 
ouv.  eft  un  favant  Traité  en  la- 
tin ,  Intitulé  ,  de  utriufque  Agni 
typici  &  vert  immolationis  légitima 
tempore.  Le  P.  Daniel  a  donné  ce 
I^ivre  en  franqoîs ,  avec  des  Ré- 
flexions,  1695-,  in-ïz.  Des 
Toëfiçs,  Madrid.)  I  65  1  ,  in-i  6. 

LEON ,  (  Pierre  Cicçà  de  )  Au- 
teur Efpagnold»   i6e.  lîcc.  alla 
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en  Amérique  à  l'àgc  de  i  5  ans  « 
Se  s'y  appliqua  pendant  7  o   ans 
à  étudier  les  mœurs  des  H  abitans      ,i 
du  Pais.  Il  compofa  VHiJîoire  du       ( 
Pérou    Se  l'acheva  à   Lima   en      | 
iffc.  La  première   Parnc   de      I 
cet  ouv.  fut  imprimée  ïi  Sévillc 
en    I  f  f  3    en    Êlpagnol ,   in-fol. 
Se  à  Venife  en  Itaiien,  en  i  f  f  7, 
I7J-8.   Elle  cfl:    eftimée  des  Ef- 
pagnols. 

LEON  DE  Castro,  Voye^ 
Castro. 

LEON,  Hehreu.  Fojq  Abra- 
BANEL. 

LEONARD,  (S.)  céL  Soli- 
taire du  Limoîin  ,  mort  vers  lo 
milieu  du  6e.  ficcl.  a  donné  ion 
nom  à  la  petite  ville  de  S.  Léo- 
nardle  Noblel,  à  f  lieues  de  Li- 
moges. 

LEONARD  Matthei  d'U- 
DINE,  cél.  Dominiquain  du  i  fc 
lîec.  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
nàiflancc,  cnfcigna  la  Théologie 
avec  réputatien,  &  fut  l'un  des 
plus  gr.  Prédicateurs  de  fon  tems. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  àz 
Sermons  latins,  ceux  de  Sanâis, 
147  î  ,  ceux  du  Car<me  ,  Paris 
I  47  8  ,  in-fol. ,  un  Traité  de  San- 
guine  Ckrijii,  1473,  in-fol.  & 
d'autres  ouvrages. 

LEONARD  DE  Vinci,  F. 
Vinci. 

LEONARD  de  Malcfpcines  , 
^  ^Llrc-Autoille  )  né  en  1700  dc^ 
Lconard,Imprimeur  du  Roi  à  Pa- 
ris ,  fut  Coniciiler  au  Châtelct  Se 
m.  en  1768.  Il  a  trad.  I'jt//i3i 
fur  les  Hierogliphes  de  Varburton  , 
17  44,  in- Il  ,  2  vol.  11  étoic 
frercde  Martin-Augullin  Léonard , 
Prêtre  ,  m.  eu  i  7  6  8 ,  à  7  z  ans , 
dont  nous  avons  ;  Réfutation 
du  Livre  des  Régies  pour  l'in- 
telligence de  l'Ecriiure-Sainie  ,  in- 
12,  1727.  Traité  du  fem  litte;f 
rai  des  Saintes  Ecritures,  in-i  2. 

LEONARDI,  (Jein)InftitU' 
tcur  de  la  Congrégation  des  Clerc  f 
Régiiïitrs  di  la  Met  de  Dieu  ,  de 
luques  •.  naquît  à.  Dccimo  en 
I  J4:.  Il  érigea  fa  Congréga- 
tion 
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lion  en  I  f  8  ]  ,  pour  l'Inftrûéiîon 
de  la  jeuncllc ,  (c  iît  elUtncr  du 
Pape  Clément  VIII ,  &  du  Gr. 
Duc  de  Tofcane  >  &  m.  à  Rome 
le  8  Octobre  1609  ,  à  69  , 
ans.  Louis  Meracd  ,  a  écrie  fa 
vie  ,  Venift  I  6  I  7  »  iu-fol. 

LEONCE,  Philofophe  Athé- 
nien du  f  e.fieclc,élcva  avec  beau- 
coup de  foin  fa  fille  Athcnais ,  & 
croyant  que  l'excellente  éduca- 
tion ,  qu'il  lui  ayoit  donnée  ,  de- 
voit  lui  tenir  lieu  de  fucceflion , 
il  l'cxhéreda  par  fon  tcUameut , 
&  laifla  tout  ion  bien  à  fes  deux 
fils.  Cette  injuftice  fut  la  cau(e 
de  la  fortune  d' Athenais  ;  car  étant 
allée  à  C  P.  pour  implorer  la  pro- 
tcclicn  de  Pulcherie ,  cette  Prin- 
c:Kc  fiit  fi  charmée  de  fon  efprit 
i'c  de  fa  beniité ,  qu'elle  la  fit 
l'poufer  à  l'Empereur  Théodofe 
It  jeune ,  fon  frère ,  en  4Z  i . 

LEONCE  ,  {  S.  )  céL  Evèque 
ce  Fréjus  en  5  6  i  ,  mort  le  pre- 
mier Décembre  vers  4  f  o.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Léon- 
ce le  jeune  y  Evèque  de  Bordeaux, 
vers  f  41  ,  &  mort  vers  f  64, 

LEONCE  ,  Patrice  d'Orient  , 
donna  des  preuves  de  fon  courage 
foin  Juftinien  I  I  ;  cet  Empe- 
reur prévenu  contre  lui ,  le  tint 
durant  trois  ans  dans  une  dure 
prifon.  Léonce  ayant  recouvré  fa 
liberté  ,  dépofTcda  Juftinien  &  fc 
maintint  fur  le  Trône  jufqu'en 
60 S, que  Tibère  Abfimarc  l'en 
précipita ,  il  eut  le  nez  &  les  <JreIl- 
les  coupées ,  Se  fut  confiné  dans 
un  Monatlere.  Les  Bulgares  ayant 
rétabli  Jnflinien  ,  Leonae  eue  la 
tète  tranchée  en  70 y. 

LEO  VCE ,  !e  Schalaftiqut ,  Au- 
teur Grec  de  la  fin  dn  6e.  fiec. 
dont  on  a  un  Traité  du  Concile  de 
Calcédoine ,  &  d'autres  ouvrages 
dans  la  Bibliot.  des  Pcrcs. 

LEONICENUS  ,  (  Nicolas  ) 
cél.  Médecin  ,  naquit  à  Lunigo  •> 
dans  le  Viccntin  ,  en  1428.  Il 
cnfeigna  U  Médecine  i  Fetrare 
avec  réputation  pendant  plus  de 
60  9ns.  Il  traduificlc  premier  les 
Tmgtll, 
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(Euvres  de  Galiei»  en  latin ,  &  ns 
voulut  point  s'attacher  a  la  Prati- 
que de  la  Médecine.  Lorfqu'on 
lui  en  dcmandoit  la  raifon  :  Je 
rendi  plus  de  fervice  au  Fubiic  ,  ré- 
pondit-il ,  que  fi  je  pijitois  les  ma~ 
lades  ,  puiiquc  j'enjeigne  tous  les 
Médecins.  Il  m.  en  z  f  24 ,  à  9  é 
ans.  Il  attribuoit  la  vigoureufe 
fonte  donc  il  jouit  jufqu'à  la  mort« 
à  fa  gr,  pureté  de  mœurs.  Il  fai» 
foit  très-bien  des  vers ,  8c  l'on  a 
encore  de  lui  une  Traduction  la- 
tine des  Aphorifmes  d'Hipocrate; 
un  Livre  intitulé  Anti-Sophifi^t'. 
une  Granvnaire  Latine ,  1 47  'j  ^ 
in-4.Unc  Traduâion  Italienne  de 
l'Hiftoire  de  Dion,  &  des  Dia- 
logues de  Lucien  ,  &  pluf.  autres 
ouvrages  eftimés ,  recueillis  à  Ba- 
ie ,  I  j-  ^  X  ,  in-fil.  Les  deux  Sca- 
ligcrs  ont  parlé  de  Leonicenus 
avec  éloi^e. 

LEONICUS  ,  (  Nicolas  )  ver- 
tueux Se  fav.  Philofophe  du  i  6  e. 
fiec.  étoit  Vénitien  &  originaire 
d'Albanie  ;  il  étudia  le  grec  à 
Florence  fous  Démétrius  Chal- 
condyle  Sc  rétablit  le  gotit  des 
Belles-Let:res  à  Padoue  où  il  ex- 
pliqua le  texte  grec  d'Ariftote.  Il 
m.  enif}^,à7f  ans.  On  a  de 
lui  une  Traduction  du  Oommenr. 
de  Promius  fur  le  Timée  de  Pla- 
ton ,  8c  d'autres  Traducl.  Italien- 
nes &  Latines ,  dont  Erafme  Si 
M.  Huet  font  un  grand  éloge. 

LEONIDAS  17  Roi  des  Lacé- 
démoniens ,  cel.  par  fa  valeur  8£ 
par  fon  efprit ,  défendit  le  Détroit 
des  Thermopyles  contre  l'armée 
immcnfe  de  Xercès ,  avec  ^00 
hom.  feulement,  l'an  480  avant 
J.  C.  Leonidas  &  fes  Soldats  y 
perdirent  la  vie  ;  mais  ils  y  acqui- 
rent une  gloire  immortelle.  On 
dit  qu'en  partant  de  Sparte ,  fa 
femme  lui  aïant  demandé  s'il  n'a- 
voir rien  à  lui  recommander:  riertt 
lui  répondit-il ,  finon  de  te  renia' 
rier  à  qufique  vaillant  homme  ,  afin 
d^ avoir  des  enfans  qui  me  reffemblent. 
Quelqu'un  lui  aïant  rapporté  que 
l'Armée  dei  Pî-rfes  étoit  fi  gr. , 
£e 
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«)ue  le  Soleil  feroit  obfcurci  de 
IcnisRccbci  i  Tant  mieux,  d'it-'iï,  ' 
nous  combattrons  à  l'ombre.  Com- 
me on  lui  demandoit  pourquoi 
les  vaiUans  iiommes  ptéféroient 
la  moit  à  la  vie  :  cVyî ,  répondit-il, 
farce  qu'ils  tiennent  celle-ci  de  lajor' 
tune,  tir  l'autre  de  la  vertu,  il  man- 
da à  Xerccs,  qui  lui  oft'roit  l'Emp. 
de  la  Grèce  pour  le  ç;agner,  qu'il 
aimoit  mieux  mourir  pour  fa  Pa- 
trie, que  d'y  commander  injujiement. 
Et  comme  ce  Prince  lui  dcman- 
doit  fes  armes,  il  lui  fit  cette  ré- 
poufe  a  laconique  j  viens  les  pren~ 
dres. 

LEONIDAS  II ,  Roi  des  Lacé- 
démoniens ,  regnoit  2f6  av.  J. 
Ç.  Il  fut  ci\airé  par  Clcombrote , 
Ion  gendre,  &  rétabli  cnfuite. 

LEONIN,  ou  Ls£\p,  leo- 
nius ,  (  Elbert  ou  Engelbcrt  )  l'un 
des    meilleurs   Jurifconlliltcs    & 
des  plus  habiles  Politiq.  du  i  6e. 
iîec.  ctoit  de  l'Ifle  de  Bommcl  , 
dans   la  Gueldre.  11  cnlcigna  le 
Droirà  Louvain,  eut  la  confiance 
du  P.  d'Orange,  &  contribua  beau- 
coup à  l'établifTeraent  de  la  nou- 
velle République  des  Etats  Gé- 
rériux.  Léonin  fut  fait  Chance- 
lier de  Gueldre  après  le  départ 
de  l'Archiduc  Machias ,  en  i  y  8 1 , 
te  fjit  l'un  des  Ambaifadeurs  que 
Itt  Etats  envoicrcnt  à  Henri  III  , 
Roi  de  France.  Il  harangua  à  la 
Haye ,  au  nom  des  mêmes  États, 
le  Compte  de  Leicefter ,  que  la 
Reine  Elifabcth  leur  avoit  envoie 
Il  étoit  marié ,  &  m,  à  Arnheim 
le  4  Dec.  I  f  9  S  ,  à  79   ans.  II 
ne  fut  point  Proteftant,  &  ne  vou- 
lue jamais  entrer  dans  les  difpu- 
te$  iur  la  Religion.  On  a  de  lui , 
Confilia,  in  -  fol.  Emendationum  , 
Jîv   obfervationum,  libri  7  ,  in-4. , 
&  plulicurs  autres  ouvrages  fur 
les  matières  de  Droit;  qui  font 
cft'més. 

LEONIUS,  Poète  latin,  cél. 
dans  le  i  2e.  fiec  &  Chanoine  de 
Paris ,  fa  Patrie,  fe  fit  cftimcr  du 
Pape  Alexandre  III,  &  dfe  Louis 
le  Jeune-j  Roi  4e  fcAïKCf  On  « 
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de  lui  en  MSS.  prefque  tout  l'an- 
cien Teftament  en  vers.  D'autres 
le  font  Chanoine  de  S.  Benoit  à 
Paris ,  &  difent  qu'il  fc  fit  Cha- 
noine Régulier  à  l'Abbaïc  de  S. 
Victor  à  Paris ,  où  il  m.  Mais  il 
paroit  plus  vraifcmblable  qu'il 
étoit  Chanoi.  de  Paris ,  comme  le 
prouve  M,  le  Beuf  dans  fa  Diiléi- 
tation  fur  ce  Leonius.  Ce  n'eft 
point  lui  qui  a  donné  le  nom  aux 
vêts  Léonins ,  puifqu'ils  étoienteri 
vogue  loug-tems  avant  lui.  L'ar- 
tifice de  ces  vers  confifte  à  faire  • 
rimer  l'hémiftiche  avec  la  fin  , 
comme  : 

Dcemon    langueba'.,  Monachuf 

tnnc  ejfe  voltbat; 
Afi  ubi    convaluit ,    manjït  ut 

ante  fuit. 

LEONORE  ,  (  S.  )  Evèq.  Re- 
gionairc  en  Bretagne ,  au  éc. 
(iecle. 

LEONTIUM  ,fam.  Courtifan- 
ne  Athénienne,  s'appliqua  à  la 
Philof.,  qu'elle  étudia  fous  Epi- 
cure.  Elle  fin  trfs-aiméc  de  ce 
Philol'ophc  &  de  Ir?  Difciplcs ,_  8c 
devint  la  femme  ou  la  concubine 
dff  Métrodore  :  elle  en  eut  un  filj 
cjtfEpicure  recommanda  aux  Exé- 
cuteurs de  fon  Teftam.  Métrodore 
étoit  l'un  des  principaux  Dilci- 
pics  de  ce  fam.  Philof.  Quelques- 
uns  croient  qu'elle  cft  la  même 
Leontium  qui  fut  aimée  du  Poète  • 
Hermefianax,  mais  cela  n'eft  pa$ 
certain.  Quoi  qu'il  en  (oit,  elle 
fit  de  gr.  progrès  dans  la  Philofo- 
phie,  &  connpofa  un  ouvr.  con- 
tre Théophrafte ,  qui  étoit  le  plu» 
ferme  appui  de  la  Secle  d'Arifto- 
te  ,  &  l'ornement  de  fon  fiecle. 
Ciceron  affure  que  ce  Livre  étoit 
tres-bicn  écrit.  Leontium  eut  une 
fille  très-déreglée,  nommée  Da* 
naé,  qui  devint  concubine  de  So- 
phron ,  Gouverneur  d'Ephèfe ,  & 
la  confidente  de  tous  les  fecrctl 
de  Laodice  ;  mais  dans  la  fuite  , 
aiant  été  caufe  de  l'évafion  ie  So- 
phron  ,  qiie  Laodice  youloit  faire 
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mourir  $  cVle  fur  condamné  à  être 
prccipîrée ,  i3<:  lie  paroitre  beauc. 
d'impiérii  en  allant  au  l'upplicc. 

LEO.NTTIUS  PiLATUS  ,  ou 
LiON  ,  Dif^iple  de  Barlaam  , 
Moine  de  Calabre,  cufcigna  le 
premier  le  Grec  en  Italie.  Il  pafla 
dans  la  Grèce  pour  en  rapporter 
des  Maiiulcrits ,  mais  il  fut  tué 
d'ut)  coup  de  tonnerre  fur  la  Mer 
Adriatique ,  en  s'en  retournant 
en  Italie.  Les  uns  croient  qu'il 
étoit  de  Teffalonique  ,  &  d'au- 
tres affurent  qu'il  étoit  Calabrais. 
Il  vivoi  au  milieu  du  1 4e.  fîecle. 
LEOPARD  ,  t  Paui  )  habile 
Humani  le  du  t  6e.  fiec.  natif  d'I- 
femberg  .  près  de  Furnes  >  aima 
mieux  palier  fa  vie  à  cnfcigiier 
dans  un  Petit  Collège  à  Bergwes 
S.  Vi.'.ox  j  que  d'.icceptcr  une 
Chaire  de  Profcfflur  Roial  en 
Grec  ,  qu'on  lui  olî'rit  à  Parrs,  Il 
m.  le  ^  Juin  i  f  67  ,  à  <{y  ans. 
On  a  de  lui  en  latin,  20  Livres 
de  Mîliin^eSi  I  f  68  ,  in-4,  qui 
font  cllimés. 

LEOPOLD,  (S.)  furnommé 
le  Pieux,  étoit  iils  de  Leopld  III, 
dit  le  Bel  y  Marquis  d'Autriche  , 
&d'Itte  fille  de  l'Empereur  Hen- 
ri III-  Il  luccéda  aux  Etats  de  fon 
père  en  1096,  $:  penfa  aullitôt 
à  policer  les  Peuples  de  fes  Etats. 
Il  diminua  les  Impôts ,  fe  rendit 
d'un  abord  facile ,  &  fe  fit  aimer 
Se  chérir  de  les  Sujets.  S.  Leo- 
pold  fe  ùgna'.a  par  fa  valeur  fous 
l'Empereur  Henri  IV  ,  &  luivit 
enfuite   le    parti   de   Henri   V  , 
qui  lui   donna  Agnès,  fa  fœur  , 
en  mariage  en   1 106.  II  eut  de 
cette  vertueule  Princcflc  i  8  en- 
fans,  huit  garçons  &  dix  filles. 
Elle    étoit   veuve   de  Frédéric , 
Duc  de  Suabe ,  dont  elle  avoit  eu 
Conrad,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur, &  Frédéric  Barberoujj'e.  Il 
mourut  faintcment  en  i  i  3  g  ,  & 
tut  canonîfé  par  le  Pape  Innocent 
Vin,cn  1485-. 

LEOPOLD  l ,  Empereur  d'Al- 
lemagne »  écoit  fils  de  Ferdinand 
1JI>  &  de  Mari -Anne  d'Autri- 
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che,  fœur  de  PWlîppe  IV,  Roi 
d'Efpagne.  Il  naquit  à  Vienne,  ie 
9  Juin  X  640,  Hc  fut  élu  Empe- 
reur à  Francfort,  après  la  mort 
de  fon  père ,  ie  i  8  Juillet  l&  y  8  . 
Il  ne  courut  jamais  le  rifquc  des 
armes ,  ne  fc  trouva  à  aucun  fie<>c 
ni  bataille  ,  &  ne  parut  à  la  téce 
d'aucunes  troupes.  11  foutint  néan- 
moins la  guerre  par  fes  Généraux 
pendant  tout  Ion  règne.  Montc- 
cuculi,  l'un  de  fes  Généraux,  ga- 
gna avec  le  fecours  des  François , 
la  famcufe  bataille  de  S.  Gothard, 
furies  Turcs,  le  a 6  Juil.  i  664. 
Trois  ans  après ,  l'Empereur  hr 
trancher  la  tète  au  Comte  de  Se- 
rin ,  à  Nadafti ,  à  Frangipani  bz 
à   plufieurs  autres   Seigneurs  de 
Hongrie,  qui  étoient  fur  le  point 
de  fe  révolter  contre  lui.  Ilenvoii 
en    I  6  7  I  du  fecours  aux  Etats 
Généraux,  contre  la  France  ;  ce 
qui  attira  une  rude  Guerre  fur  le 
Rhin ,  dans  laquelle  les  troupes 
Impériales  furent  prefque  toujours 
battues,  jufqu'à  la  m.  du  Grani 
Turenne ,  en    i67f.  Les  Hon- 
grois aiant  appelé  les  Turcs  à  leur 
tccours  en  1685,  le  Gr.  Viflc 
Mullapha  entra  en  Hongrie  a  la 
tète  de  240000  hom.  &  m^c 
enfuite  le  fiege  devant  Vienne,  il 
étoit  fur  le  point  de  prendre  cetre 
Capitale ,  lofque  Sobicski,  Roi  de 
Pologne ,  vint  au  fecours  du  Prii'- 
ce  Charl.  de  Lorraine  avec  fon  »'  - 
rnée.Il  batcitles  Turcs  le  1 1  Sept. 
Se  leur  fit  lever  honteufemcnt  !e 
ûege.  Cette  Victoire  fut  fuivic  ds 
pluf.  autres,  &  les  Impériaux  re- 
prirent toutes  les  villes  dont  les 
Turcs  s'étoienî  emparés.  L'Empe- 
reur profita  de  fes  vidoires,  pour 
intimider  les  Seigneurs  Hon^roist 
par  les  terribles  exécutions  "qu'il 
en  fit  faire  à  Eperies ,  qui  ne  fi- 
nirent que  lorfque  les  Etats  eu- 
rent déclaré  la  Couronne  de  Hon- 
%ûe  héréditaire  dans  fa  Maifci. 
En  I  6 84,  l'Empereur  cé^^a  à  la 
France,  Strafbonrg^,  le  Fort  de 
Kell&  plus,  autres  Places.  Il  fit  en 
X  6  S  é  un  Traité  avec  le  Prince 
Ee  Ij 
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&  les  Etats  de  Tranfilvanic ,  qui 
lui  fervit  de  moïcn  pour  le  ren- 
dre maitre  de  ce  Pais.  li  conclut 
le  9  Juil.  de  la  même  année  ,  la 
fameufe  Ligue  d'Aufbourg ,  dont 
le  véritable  objet  étoit  d'acca- 
bler la  France  y  Se  de  détrôner 
Jacques  II,  Roi  d'Angleterre.  Le 
feu  de  la  guerre  s'alluma  aufli-tôt 
dans  toute  l'Europe;  Se  après  di- 
vers fuccês  &  bcauc.  de  lang  ré- 
pandu de  part  &  d'autre,  la  paix 
le  fit  à  Rifvik  le  3  o  Octobre 
1697.  Par  ce  Traité ,  Straf- 
bourg  rcfta  à  Louis  XIV,  &  les 
eaux  du  Rhin  fervircnt  de  bornes 
«ntre  l'Allemagne  &  la  France. 
La  mort  de  Charles  II,  Roi  d'El- 
pagne ,  ralluma  la  guerre  pour  la 
liicccflîon  de  la  Monarchie  Efpa- 
^nole  ;  l'Empereur  n'en  vit  point 
la  fin ,  étaut  mort  à  Vienne  le 
j"  Mai  I  7  o  f  ,  à  6  $•  ans,  C'ctoit 
«n  Prince  d'un  jugement  droit  8c 
folide,  &  d'un  caractère  toujours 
égal  ;  mais  peu  fait  pour  régner, 
fc  qui  fe  repofoit  du  foin  du  gou- 
vernement fur  fcs  Miniftres.  11  en 
fut  alTez  bien  ferri ,  car  ils  furent 
faire  déclarer  guerre  <l'Empire  , 
toutes  celles  que  leur  Maître  eut 
avec  Louis  XIV  ;  fa  douceur  &  fa 
modération  le  fit  aimer ,  la  gran- 
deur &  le  faftc  de  Louis  XIV , 
le  rirent  craindre.  L'Empereur 
Jofeph  ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 

LEOPOLD,  Duc  de  Lorraine, 
étoit  né  le  11  Sept,  i  67  9  ,  de 
Gharlcj,  un  des  plus  grands  Gé- 
néraux de  fon  tems  ,  qui  avoit 
toujours  vécu  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur, &  n'avoit  jamais  pu  ren- 
trer dans  fes  Etats  occupés  par 
la  France.  A  la  paix  de  Rifvick, 
«n  1698,  Louis  XIV  rendit  la 
LorraiiïC  à  Lcopold;  mais  à  des 
conditions  auxquelles  fon  père 
n'avoit  jamais  voulu  foufcrirc.  Il 
ne  lui  croit  pas  feulement  permis 
d'avoir  des  Remparts  s  fa  Capi- 
tale. Quelque  mortification  que 
dut  lui  donner  la  perte  d'une  par- 
tie des  droits  régaliens ,  il  crut 
fOHvoi;  être  utile  à  (on  peuple ,  Se 
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cette  confidéracion  l'emporta  fut 
tputc  autre.  A  fon  arri véc,ll  trouva 
la  Lorr.  défolce  &  dclcrte;  tou» 
ceux  quiavoient  pu  luivrc  le  Duc 
Charles  l'avoicnt  tair,  &  fc  trou- 
voicnt  au  fervice  de  i'Emp.  Le  re- 
tour du  Pr.  ramena  les  iujcts.Leo- 
poli  fut  tirer  avantage  de  la  gè- 
ne qu'on  lui  avoit  impofé  en  ren- 
trant dans  fcs  Etats;  c'cft  qu'il  les 
conferva  en  paixpcn^^ant  que  toute 
l'Europe  étoit  en  feu;  fon  impuil- 
fance  failoit  approuver  fa  neutre 
lité.  Cette  longue  paix  rétabHtl'a- 
bondance  que  ce  peuple  malbcu 
rcux  ne  connoiflbit  plus,  fa  noblcl- 
fc  fut  tirée  de  la  milcre  par  les 
bienfaits  de  Cvn  maitte;  il  rcba- 
tilToit  leurs  Châteaux,  il  marioit 
leurs  filles.  A  l'exemple  de  Louis 
XIV ,  il  fit  des  Ordonnances  pouf 
radminiftration  de  la  Juftice ,  il 
fit  fleurir  les  Arts  &  les  Belles- 
Lettres.  LaDuchcflc  de  Lorraine» 
Elifabeth,  fille  du  Duc  d'Orléans, 
avoit  amené  la  politeiTe  franqoife 
à  fa  Cour,  on  ne  croiolt  pas  chan- 
ger de  lieu  en  paflant  de  Verfail- 
les  à  Lunévillc.  Il  n'oublia  paj 
l'éducation  de  la  jeune  noblcflc  , 
pour  laquelle  il  établit  à  Luné- 
villc une  Ecole.  Il  ne  connoiflbit 
pas  de  plus  grand  plaifir  que  ce- 
lui de  faire  du  bien.  Je  quitte)  oi5 
demain  ma  Souveraineté  ,  di- 
foît-il,  fi  je  ne  pouv.  faire  d«  bien. 
Il  m.  le  17  Mars  1729  ;  fon 
fils  François-Etienne ,  a  été  Em- 
pereur ;  fa  veuve  eft  m. en  i  7  44, 

LEOTYCHIDE,  Roi  de  Spar- 
te ,  Se  fils  de  Menaris ,  défit  les 
Pcrfes  dans  un  gr.  combat  na- 
val, près  de  Mycale,  47  g  avant  J. 
C.Dans  la  fuite  aiant  été  acculé 
d'un  crime  capital  par  les  Eph'>' 
res ,  il  ic  réfugia  à  Tégée ,  danj 
un  Temple  de  Minerve,  où  il  m. 
Archidamus,fon  petit-fils,lui  fucc 

LEOWICZ,  Leovitiusy  (  Cy- 
prien)  Allronome,  natif  de  Bohê- 
me, fc  mêla  de  faire  des  Pré- 
dictions Aftrologiq.  qui  ne  réuf-  1 
firent  point,  ce  qui  l'a  fait  tour- 
ner en  ridicule  pat  Bodin.  11  prét> 
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dît  comme  une  choie  aflurée ,  que 
l'Empcr.  Maximilicn  l'croit  Mo- 
narque de  toute  l'Europe.  Il  an- 
noiiça  la  tin  du  monde  pour  l'an 
I  f  S4.  Cette  r'amcule  allarme 
porta  le  peuple  craintif  à  faire 
âes  legs  aux  M<»nalteres  8c  aux 
£glilcs ,  afin  de  retarder  le  Juge- 
ment dcruicr.  Leovici  eut  une 
Coiifcrence  fur  l'Aftronomie  avec 
Tycho-Brahé  en  1  7  6  9  ,  &  m. 
à  Lavingtn  ,  en  i  f  74-  On  a 
de  lui  une  Dtfcription  des  Eclyp- 
fes ,  in-fôf»  des  hphimlniei ,  in- 
ioV  Prédictions  depuis  i  f  64,;uf- 
qu'en  i  607,  i  f  6  f  ,  in-8.,  D( 
judiciis  Nativitaium ,  in-4.  &c. 

LEPICIÉ,  (Bernard)  habile 
Graveur)  m.  à  Paris  eu  1 7  y  f  > 
«  gravé  des  Portraits  8c  des  fujets 
d'Hilloire,  d'aprcs  les  meilleurs 
Peintres  françois.  Lepicié  avoir 
auHi  du  gouc  pour  les  Belles-Let- 
tres, ce  qui  le  fit  choifir  pour  Se- 
crétaire perpétuel  &  Hiftoriogra- 
phe  de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpt.&  pour  ProfefTeur  des 
élevci  protégés  par  le  Roi  ,  pour 
la  Fable ,  l'Hiftoire  &  la  Géogra- 
phie. Il  a  donné  le  Catalogue  des 
Tableaux  du  Cabinet  du  Roi , 
impr.  au  Louvre,  t  vol.  in-4. 

LEPIDUS,  (M.  EmiUu»)  fa- 
meux  Général  Romain  ,  d'une 
famille  illuilre  &  féconde  en  gr. 
hommes ,  fut  Gr.  Pontife  &  trois 
fois  Conful.  Il  (e  mie  à  la  tète 
d'une  Armée  pendant  les  troubles 
de  la  République  Romaine,  qui 
luivîrcnt  la  mort  de  Cefat ,  Se 
deviiu  l'un  des  Triumvirs  avec 
Auguite  8c  Marc  -  Antoine.  V. 
Anroine.  Après  la  défaite  de  Sex- 
lus  Pompée  par  Auguftc ,  il  vou- 
lut fe  rendre  maitre  de  la  Sicile  , 
qui  favo'rifoit  Pompée,  &  fe  fai- 
iît  de  Meifine.  Mais  il  fut  enfuitc 
cbligé  de  fe  foumeirrc  à  Augufte, 
qui  le  relégua  dans  une  petite  vil- 
le d'Italie  ,  ^  6  ans  avant  J.  C. 

LE  QUEUX  ,  (  Claude)  Cha- 
pelain de  S.  Yves,  a  Paris  ,  y 
ell  m.  en  1768.  Il  a  mis  au 
jeux  5:  \X3^,  plu£»)rt  TradUs  «le 
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S.  Augujlin  8c  de  S.  Profper  fur 
la  i^race  }  fur  le  ptiit  nombre  des 
Elus,  II  a  compolé  les  dignes  fruits 
de  Pénitence,  in-i  z.  Le  Chriiien 
fidelt  à  fa  Vocation^  in-it.  Le 
Verbe  Incarné.,  in- IX.  Tableau 
d'un  vrai  Chrétien  ,  in- 1  z  ,  8cc. 

LE  QUIEN.  Voyei  Qui  EN, 

LÉRAC  t  voyei  CAR.EL. 

LERAMBERT,  (Louis)  S;ulp- 
teur,  Uiicifdc  Paris,  dont  on  vole 
dans  le  Parc  de  Verfaille»  un 
groupe  d'une  Bacchante  Se  d'un 
enfent  qui  joue  des  Caitagnettes  i 
deux  Satyres  ;  une  Danleule ,  des 
Enfans,  &  des  Sphinx,  ouvr.  el^ 
timés.  II  m.  à  Paris  en  i6jo  y 
à  y  6  ans.  II  avoic  été  re^u  de 
l'Académie  de  Peinture  Si  de 
Sculpture  en   166^. 

LERI ,  (Jean  de)  né  à  la  Mar- 
gelle ,  village  de  Bourgogne ,  f al- 
loit  fes  études  à  Genève,  lorfque 
Villegagnon  demanda  qu'on  lui 
envoiat  quelques  Minières  dans 
le  Brefil.  Leri  fit  ce  voïage  avei: 
les  deux  Miniftrcs  que  les  Pr©- 
teflans  de  Genève  y  envoicrcnc 
en  z  f  f  6.  Ils  arrivèrent  à  l'Ifle 
de  Coligny ,  fous  le  Tropique  du 
Capricorne,  au  mois   de    Mars 

I  y  f7.  L'Année  fuivantc,  Lcrî 
revint  en  Fra.îce , Se  compofa  une 
Relation  de  fon  voiagc ,  1^78» 
in  S  ,  qui  e(l  louée  pai  M.  de 
Thou ,  &  par  les  autres  Savans. 

II  étoit  à  Sancerrc  en  i  f  7 1  > 
quand  cette  ville  fut  alliégée  par 
le  Maréchal  de  la  Châtre.  On  a 
de  lui  une  Relation  très-curieufe 
de  ce  Siège,  8c  de  la  cruelle  fa- 
mine que  les  A/ïïégés  y  fouffri» 
rent,  iî'74,  in- 8.  II  fe  retira 
enfuite  à  Rerne  &  m.  en  l  6  1 1 . 

LERMJE ,  (  François  de  Roxas 
de  Sandoval ,  Duc  de)  Favori  & 
Pretoier  Miniftre  de  Philippe 
III,  Roi  d'Éfpagne,  étoit  d'ua 
naturel  doux  &  pacifique  «  auâi 
détcrmina-t-il  la  Ligue  avec  l'An» 
gletere»  &  la  Trêve  avec  les  Pro- 
vinces-Unies. Il  Icmble  qu'un 
Minifleie  pacifique ,  fans  tributs  « 
Cwt  Itnpott  odieux  ,  auroU  dft 
Eeii) 


70  L  E 

le  Faire  aimer  des  peuples  ;  mais 
on  ne  peut  jouir  de  la  faveur  du 
maitre ,  &  de  l'amour  des  fujets. 
Les  moiens  de  le  décrier  man- 
quèrent 1  on  eut  rtcouts  à  la  ca- 
lomnie, &  il  fut  accufé  d'avoir 
fait  empoifonncr  en  1 6  1 1  ,  la 
Reine  Marguerite,  par  Rodri- 
gue Calderon  ,  fon  favori.  Quel- 
qu'éloignée  que  cette  acHiion  fut  de 
fou  caraderc ,  le  Roi  ne  pût  tenir 
ferme  contre  la  haine  des  Cour- 
tifans.  Il  fut  difgracié  en  l  6  i  S  , 
mais  comme  il  étoit  entré  dans 
l'état  Ecdéfîaftique  ,  après  la  m. 
de  l'a  femme  ,  &  qu'il  avoir  été 
-honoré  de  la  Pourpre,  le  Roi ,  par 
rcfpcifl  pour  fa  dignité,  ne  voulut 
point  qu'on  approfondit  cette  ac- 
cusation. Ilmouruten  I  62y  ,  dé- 
pouillé de  la  plus  grande  partie 
de  fes  biens ,  par  Philippe  IV. 
Le  Duc  d'Uzede ,  fils  du  Duc  de 
Lerme  ,  avoir  été  fon  plus  cruel 
ennemi, &  lui  avoir  fucccdédans 
le  Miniftcrc  ;  mais  fa  faveui  fi- 
nit avec  Philippe  III ,  en   i  é  2  i . 

LERUELZ,  vflv*r  LAIRUELS. 
.  LESBONAX  ,'cil.  Philot'ophc 
igrec  du  rems  d'Augufte  ,  ftit  dif- 
ciple  de  Timocraïc,  &  enfeigna 
la  Phiiofophie  à  Mytilene  avec 
beauc.  de  réputation  ;  fa  Patrie 
fit  frapper  une  Médaille  fous  fon 
nom.  Ses  Livres  ne  font  point 
parvenus  jufqu'à  nous.  On  lui  at- 
tribue néanmoins  deux  Harangua 
que  nous  avons  dans  le"  Recueil 
des  anciens  Orat. ,  d'Aide,  l  fl?  , 
^  Tom.  in-fol  Defiguris  Gram- 
maîicis  avec  Amtnenius  ,  Leide. 
17^9,  a  Parties  in-4..  Potamon, 
fon  fils ,  fut  uir  des  plus  gr.  Ora- 
teurs de  Mytilene. 

LESCAILLE,(  Jacques)  cél. 
Poète  Holland.  du  17c.  ficelé, 
natif  de  Genève ,  d'une  illuftre 
famille.  C'cft  lui  &  Catherine 
Lefcaillc ,  fa  fille  ,  qui  ont  le  plus 
excellé  à  faire  des  vers  Holîan- 
dois.  Cette  Demoifelle  ,  furnom- 
mée  la  Sapho  Kollandoife  8c  la 
dixième  Mufe,  m.  le  S  Juin  17 11. 
On  a  impnmé  un  Recueil  de  fcs 
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Poèfies  ,  où  l'on  trouve  !e$  Tra- 
gédies de  Genferic ,  de  Wentejlas  » 
d'Herode  &  Marianne  ^  d'Heicule 
&  Dejanire,  de  Nicomede,  A'Ariad- 
ne  &  de  Caffandre ,  .8cc,  Jacques 
Lefcaille,  fon  père,  mérita  la  cou- 
ronne des  Poètes,  dont  l'Emperc  ur 
Leopold  l'honora  en  1663, &;m. 
après  l'an  1677,4  67  ans. 

LESCARBOT  ,  (  Marc  )  Avo- 
cat au  Parlem.  de  Paris  ,  natif  de 
Vcrvins ,  alla  dans  la   nouvelle 
France  ,  ou  il  féjourna  quelque 
tems.  A  fon  retour  ,  il  fuivit  en 
SuifleP.  de  Caftille,  AmbalTad. 
de  Louis  XIII,  &  publ.  en  1618 
le  Tableau  ou  la  JDefcription  des 
1 3    Cantons ,  en  vers  héroïques  : 
Parii ,  in-4.  On  a  auffi  de  luî,uné 
Hifioirede  la  nouvelle  France ,  dont 
la  meilleure  Edition  eft  de  Paris, 
I  6  I  z  ,  in-S.  Elle  elt  curieufe  - 
LESCHASSIER  ,    (  Jacques  ) 
habile  Jurikonfulte  ,  &  célèbre 
Avocat  au  Palcm.  de  Paris,  na- 
quit en  cette  ville  en  i  f  7  o,  d'u- 
ne bonne  famille.  Henri  IV ,  au- 
quel il  demeura  fidcllc  pendant 
les  fureurs  de  la  Ligue,  voulant 
fupprimcr  les  tentes  conftiruéef 
fur  l'Hôtel  de-Ville,  Lefcha/îier 
l'en  détourna  pat  deux  Requêtes 
rres-fenfées.    La  République  de 
Venifc  le  confulta  en  i  60  f  ,  as 
(ujct  des  différends  qu'elle  avoît 
avec  le  Pape  Paul  V,  &  il  répon- 
dit par  fa  Confultatio  Parifmi  cu-^ 
jufdam  ,  impr.  en  i  6  O  6  ,  ««-4  » 
qui  montre  un  Canoniftc  profond 
&  judicieux.  11  m.  à  Paris  le  z8 
Avril  I  é  z  f  ,  à  7  f  ans.  La  plu» 
ample  édition  de  les  Œuvres  eft 
Cflfc  de  Paris  en   l  é  f  2  ,  m- 4. 
On  y  trouve  des  chofcs  curieu-  . 
fes  &  întércflantcs ,  fur  les  Liber- 
tés de  VEgUfe   Gallicane,  &  fut 
plufieurs  autres   points  très-im- 
portans. 

LESCOT ,  (  Pierre  )  cél.  Ar- 
chitecle  François  ,  fiit  Abbé  de 
Clugny ,  &  fit  la  belle  Fontaine 
des  Innoccns ,  rue  S.  Denis  à  Pa- 
ris. La  Sculpture  de  cette  Fon- 
taine eft  du  fameux  Goujon  ;  l'an 
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&  l'autre  ont  aulîî  travaille  au 
Louvre.  Lcfcot  vivoit  feus  le  rè- 
gne de  Fr;ni(jois  I ,  &  de  Henri  II. 

LESCUN,  vojcjFoix. 

LESDIGUIERES  ,  (  François 
de  Bonne,  Duc  de  )  Pair ,  Marée. 
ic  Connétable  de  France,  Gou- 
Ycrncur  de  Dauphinc ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Généraux  de  fon  ficelé  , 
naquit  à  S-  Bonnet  de  Chamfautf 
en  Dauphiné  ,  le  premier  Avril 
I  f  4^  5  d'une  Camille  noble  &  an- 
cienne. Il  devint  l'un  des  princi- 
paux Cheftdes  Calviniftes,  pour 
îefqucls  il   prit  diverfcs   Places. 
Henri  IV  étant  monté  fur  le  Trô- 
ne ,  lui  donna  des  nouvelles  mar- 
ques de  Ion  cftime ,  &  le  fit  Lieu- 
tenant-Général de  fes  Armées  de 
Piémont,  de  Savoie  &  de  Dauphi- 
né. Lcfdiguicrcs  défit  le  Duc  de 
Savoie  à  la  Bataille  d'Efparon, 
le  I  f  Avr.  I  f  9  I ,  &  en  pluf.  au- 
tres combats.  Lorfque  le  Duc  de 
Savoie  fit  bâtir  le  Fort  Barraux  , 
le  Roi  fit  des  reproches  à  Lefdi- 
guiercs  de  ne  l'avoir  pas  empêché: 
laifTez  en  faire  la  dépenfe  au  Duc 
de  Savoie,  icpondit  Lefdiguieres, 
V.  M.  a  befoin  d'une  Fortereflc 
contre  Montmelian  ,  quand  elle 
fera  conftruitc  &  munie ,  nous  la 
prendrons?  Ce  brave  homme  tint 
fa  parole,  &  conquit  la  Savoie. 
En  reconnoiflance  de  fes  fervices , 
îl  eut  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  en  i  éo?  ,  &  fa  Terre  de 
Lefdigwieresfut  érigée  en  Duché- 
Pairie.  Dans  la  fuite  il  abjura  le 
Calvinif.  à  Gc enoble.  Apres  cette 
abjuration ,  le  Maréchal  de  Cré- 
qui ,  fon  gendre ,  lui  préfenta  les 
Lettres,  par  lefquels  le  Roi  le 
faifoit  Connétable ,  le  24  Juillet 
1622,11  commanda  l'Armée  en 
Italie  en  i  62  5-,  &  m.  à  Valence 
en  Dauphiné ,  le  2  8  Sept.  1626, 
à  84  ans.  Louis  XIII  fit  de  lui 
cet  éloge,  d'aroir  toujours  été  vain- 
tjueur ,  &  de  n'avoir  jamais  été  vain- 
cu. LouU  Videl,  fon  Secrétaire , 
a  écrit  fa  vie ,  ou  plutôt  fon  élo- 
ge,  1 6  ?  S  ,  m-fo/.  V.  Crequi. 
LESLEY,  Leslii,  ou   Les- 
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Lh  ,  Zejlctui  ,  [  Jean  )  eél.  Eviq. 
de  RoH".,  en  Ecoflc  ,  dcfccndoic 
d'une  des  plus  illuftres  &  de  plus 
anciennes  Maifons  d'EcofTe,  fé- 
conde en  gr.  hommes.  11  fut  An\- 
bartad.  de  la  Reine  Marie  Scuart  > 
en  Angleterre  en  i  j-  7 1 ,  &  y  fouf- 
frit  de  gr.  perfécutions.  Il  rendit 
des  fervices  import,  à  cette  Prin- 
ccflc,  &  négocia ,  pour  fa  liberté, 
à  Rome,  à  Vienne  Sz  dans  pluf". 
autres  Cours.  Il  m.  à  Bruxelles 
en  1 5"  9  I.  On  a  de  lui  une  Hif- 
toire  d'Ecoflc  en  latin ,  fous  ce  ti- 
tre :  De  origine,  moribus  ,  &  rébus 
gejlis  Scotoriim.  Rome  i  f  7  S  ,  Z 
vol.  fn-4.  Des  Ecrits  en  faveur  du 
droit  de  la  Reine  Marie  &  de  fon 
fils  à  la  Couronne  d'Angleterre  j 
&  d'autres  ouvrages. 

LESLEY,  ou  LisUE  ,  (Char- 
les) Evêq.  de  Carlifle,  &  l'un  des 
plus  fav.  Théologiens  Anglois  da 
I  Se.  fiede»  eft  Auteur  de  pluf. 
ouvr.  eftimés.  Les  princip.  font  s 
I .  Une  Méthode  courte  &  facile  dé 
démontrer  la  férité  de  la  Religion  , 
in- 8.  en  Anglois.  Ce  Livre  a  étS 
traduit  en  latin  ,  m-4.  2.  La  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne  dé^ 
montrée ,  in-S .  en  Anglois ,  tradi 
en  François ,  i  7  7  o  ,  in  8 . 
LESPARRE,  roj-qPoiXi 
LESSEVILLE  ,  (  Euftache  le 
Clerc  de  )  natif  de  Paris ,  d'une  fa- 
mille noble ,  ftit  Reéleur  de  l'U- 
niverfité  de  cette  ville  avant  l'â- 
ge de  20  ans.  Il  fut  lo  premier 
qui  fit  aller  l'Oniverfué  en  caroC» 
fe ,  au  lieu  qu'auparavant  elle  al- 
loît  toujours  à  pied  ,  lorfqu'ellc 
alloit  en  Corps  foUiciter  le  main- 
tien de  fes  Privilèges.  Il  devînt 
Doéleur  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne,  l'un  des  Aumônier» 
ordinaires  du  Roi  Louis  XIII  > 
Confciller  au  Parlement ,  puis 
Curé  de  S.  Gervais  à  Paris ,  &  en- 
fin Evêq.  de  Coutance.  Il  s'acquit 
l'cftime  &  l'amitié  de  fes  Diocé- 
faÎHs ,  fut  l'Arbitre  des  affaires 
les  plus  import,  de  la  Province, 
à  caufe  de  fa  probité  &  de  fa  pro- 
fonde connoJÂancc  de  la  Thcolo- 
E  e  iy 
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logic  &  de  la  Jurifprudcnce,  8c 
m.  i  Paris  le4Dcc.i56f,  pen- 
dant rAlTi-mbléc  du  Clergé,  à 
laquelle  il  étoit  député. 

LESSIUS  ,  { Léonard  )  fameux 
Jéfuire,  naqui:  dans  la  Paroiffe  de 
Brcchran ,  près  d'Anvers,  le  pre- 
mier Ocl.  I  f  f4.  Il  enfeigna  la 
Philof.  &  la  Théologie  à  Lou- 
vain  avec  réputation,^  m- le  If 
Janv.  I  é  X  ;  ,  à  é  9  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  Jujîiciâ  &  Jure  , 
que  l'on  accuO:  de  relâchement 
dans  la  morale.  Une  autre  dtpo- 
tejlate  fuinini  Pontificis ,  où  il  fou- 
tlent  les  prétentions  Ulrmmontai- 
nés  ,  l'un  &  l'autre  profcrits  par 
les  Parlemcns  de  France  ,&  d'au- 
tres ouvr.  en  i  yoI.  in-fal.  en  la- 
tin. Pendant  qu'il  étoit  Profcflêur 
en  Théologie  chez  les  Jcfuites  de 
Louvain  ,  lui  &  Hamelius  fon 
Co;ifr. ,  firent  foutenir  en  i  y  8  6, 
des  Thefes  publiques  fur  i'Ecrl- 
ture  Sainte ,  fur  la  Grâce  &  fur 
la  Prédeftination.  Cet  Thèfes  ont 
fait  gr.  bruit  ,&  ont  étéceolurées 
pai  l:$  Univcrfités  de  Louvain  & 
de  Douay  ;  l'affaire  fut  portée  à 
Rome  fous  Sixte  V  &  Innocent 
XI  ;  mais  ces  Papes  ne  décidè- 
rent rien. 

LEST  ANG,  (François  de)  Pré- 
fidcnt  à  Mortier  au  Parlement  de 
Touloufe,  ScVun  des  plus  habiles 
Magiftrats  de  f»n  tems  ,  eut  part 
aux  affaires  de  la  Ligue  avec  fon 
frerc  Chriftophe  de  Leftang,  qui 
KitEvèque  de  Lodeve,  puisd'A- 
let  &  de  Carcaffonne.  Ils  rentrè- 
rent enfuite  l'un  &  l'antre  dans 
leur  devoir,  &  fe  firent  cflîmer 
de  Henri  IV  ,  &  de  Louis  XIII. 
Le  prem.  m.  à  Touloufe  le  9 
Dec.  I  é  1 7 ,  après  avoir  fait  pluC 
Inondations.  On  a  de  lui  divers 
ouvr.  Chriftophe  de  Leftang  m.  à 
CaxcafTonne  en   i  é  2  i . 

LESTOKAC,  (Jeanne  de) 
fondatrice  de  l'Ôrdife  des  Relj- 
^icufcs  ^énédiâioes  de  la  Com- 
pagnie de  NoKC-Damc  ,  naquit 
à  Bonrdeanx  en  i  f  f  6.  Elle  ccoît 
£ile  de  j^J4ha:d  dcLcAonac,  Cou- 
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feiller  au  Parlem.  de  cette  vir>e,3fc 
nièce  du  ccl,  Michel  de  Montagne. 
Apres  la  m.  de  Gallon  de  Montfec- 
rand  ,  fon  mari ,  dont  elle  eut  7 
cntans  ;  elle  inftitua  fon  Ordre 
pour  l'inflrucl.  des  jeunes  filles  ,& 
le  fit  approuver  par  Paul  V, 
en  1607.  Elle  en  fut  la  première 
Supérieure ,  &  m.  faintcmciu  le 
z  Février  1640,  à  84  ans.  Il 
y  a  un  er.  nombre  de  Maifons 
Religîejies  de  cet  inftitut. 

LÈTI,  (Grcgorio)  né  à  Milan 
le  2  9  Mai  1630,  d'une  famille 
qui  failbit  autrefois  à  Boulogne 
une  aflcz  belle  figure  ,  fit  profef- 
fion  publique  de  la  Religion  Cal- 
vin, à  Laufarinc  eu  1 6  î'  7  î  Jean- 
Antoine  Gucrln  ,  Médecin  célèbre 
chez  qui  il  logeoit,  en  fut  fi  char- 
mé, qu'il  lui  fit  époufcr  fa  fille. 
LetI  alla  avec  clic  s'établir  à  Gc" 
ncve  en  i  6  6  c.  Il  y  pafla  prcs  de 
10  an«.  On  lui  donna  en  1674 
le  Droit  de  Bourgcoific  gm/ji  f  ce 
qui  n'avoi:  encore  écé  accordé  à 
pcrfoiiuc.  Il  vint  eu  France,  cinq 
ans  aptes,  &paira  en  Angletere  ch 
I  éSo.  Le  Roi  Charles  II  le  re- 
çut avec  bonté  ,  lui  fit  après  la 
première  audience  ,  préfcni  de 
mille  écus,  &  lui  promit  la  Char- 
ge d'Hiftoriographe.  Il  écrivit 
l'Hifioire  ^Angleterre  ;  mais  cet 
ouvr.  aiant  déplu  à  la  Cour^  il  eut 
ordre  de  lortir  du  Roiaumc.  Leti 
fe  retira  à  Âmflerdam  ,  où  il  fut 
fait  Hiftorjcn  de  la  ville.  Il  m, 
prcfque  fubicemc  it  le  q  Juin 
1701  ,  à  71  ans.  C'étoit  un 
Écrivain  infatigable.  Il  r.cus  afTure 
lui  même ,  dans  fon  Théâtre  Bel' 
giijue  ,  qu'il  cmplojioit  II  heures 
à  écrire  trois  jours  de  la  fcmaine  , 
&  6  heures  les  au:rc$  jcurs.  Dc-li 
vient  qu'on  a  de  lui  un  nombre 
fi  prodigieux  d'cavr.  dont  la  plu- 
part font  écrits  en  Irai.  Les  princi- 
paux de  ceux  q-oi  ont  été  çraduit* 
en  françois  font  :  i .  Le  NepotiJ' 
me  de  Rotr.e,  en  »  vol.  in-t  1.  2. 
La  Itionarchie  univ.rjellt  du  Roi 
Louis  Xiy,  1  vol.  in-ll.  J.  L» 
yie  dn  Fnf*  Sixte  p",  9n  Itilien  , 
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Amfier.  I  74  X  ,  3  vol.  m- 1  1,  fig. 
en  fr.  jn-4')  ou  2  vol.  m-l  2.  4. 
La  Vie  de  Philippe  If,  Roi  d'Ef- 
pagne,  6  vol.  in-it,  LiViede 
Charles  Quint  y  A  mit.  1750, 
4  vol,  in-i  2.  é.  La  Vie  d'Elifa- 
btih  y  Reine  d^ Angleterre,  fig.  4 
Vol.  /n-i2.  Amltcr.  1741.  7. 
UHiJloite  de  Croinwel ,  I  7  O  J  »  4 
yol.  in- 1  2  ,  fip;.  8.  La  Vie  de  P. 
Giron  ^  Duc  d'Ojfone,  ^  vol.  zVi- 
14.  9.  Rome  pleurante  ,  ou  Dia- 
logue entre  le  Tibre  &  Rome ,  in- 
12.  10.  Le  Syndicat  d'Alexandre 
VII,  avec  fort  voyage  en  l'autre 
monde,  in- 14.  C'cft  une  Satyre 
fanglanre.  I  l.  Critique  fur  les  Lo- 
ttries,  4  vol.  in-i  2.  Pierre  Rico- 
tlcr  a  rcfucé  cet  ouvr.  Les  prin- 
cipaux Livres  Italiens  de  Grcgo- 
rio  Lcti ,  qui  n'ont  point  été  tra- 
duits cnftan.ront  :  l.  Le  Tltiaire 
de  la  France,  7  vol.  in-jf,  mau- 
vais ouvrage.  4.  Le  Théâtre  Bel- 
gique, t  vol.  in-^.. ,  aufli  mau- 
vais que  le  précédent.  ^ .  Le  Théâ- 
tre Bi'itannique ,  ou  i'Hiit.  d'An- 
gleterre ,  Amfterd.  I  6  8  4,  f  vol. 
in-\i.  C'eft  cet  ouvr.  qui  le  fit 
chafler  il'Anglet.  Il  y  a  un  beau 
portrait  de  la  Reine  Elifabcrh.  4. 
xJ" Italie  Régnante,  4  voi.  in-l  1. 
f.  UHifioire  de  C Empire  Romain 
en  Germanie  ,  4  vol.  (n-4.  6.  le 
Cariinalifmt  de  la  fainte  Èglife,  J 
voL  in-i  z.  C'cft  une  Saiyre  vio- 
te.  7  Hijtoire  de  Genève  ,  5-  vol. 
in- 1  2.  8 .  Tfl  jujie  balance,  dans  la- 
quelle on  pefe  toutes  les  maximes  de 
Rome  &  les  actions  des  Cardinaux 
vivans  ,  4  vol.  in-i  2.  9.  Le  Ci- 
rèmanial  hijiorique  ,  6  vol.  in-l  2. 
Dialogues  Fotitiques,fur  les  moiens 
dont fe  fervent  les  Republiques  d'Ita- 
lie, pour  fe  confervtr,  X  vol,  1/1- 1  2. 
Abrège  des  vertus  Patriotiques ,  2 
vol  in-8 .  La  Renommée  jaloufe  de 
ta  Fortune.  Panégyrique  de  Louis 
XIV,  in-4.  Un  Poëme  (ur  l'cntre- 
prifc  du  Prince  d'Orange,  en  \n- 
gletexe  1  1 6  9  f  ,  in-fol.  Eloge  de 
la  ChaJJ'e,  în-i  2.  Des  Letirei,  1 
vol.  m-i  ».  I^ Itinéraire  de  la  Cour 
de  R»nu  ,  }  vol.  in-ï ,  Hijhtlre  de 
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la.  Ma'tfon  de  S^xe  ,  4  vol,  in-4. 
De  celle  de  Brandebourg ,  4  voi. 
m-4,  Le  carnage  des  Réformés  ii- 
nocens,  in-4.  ^*  précipices  dti  Sie- 
ge  Apojîolique,  1  6  7  1,  in- 1  2,  &C. 
Tous  CCS  ouvr.  font  écrits  avec 
feu  ,  &  d'une  manière  aflcz  inté- 
reflane  ;  mais  d'un  flyle  mordant, 
fatyrique  Sc  trop  diffus.  Il  ne  faut 
pas  compter  fur  fcn  exacliude, 
quoique  M.  le  Clerc, fon  gendre» 
ait  fait  de  lui  un  grand  éloge, 

LEU ,  (S.)  appelle  au/îî  S.  Lou, 
cél.  Évéq.  de  Sens ,  écoit  fils  de 
Betton  1  allié  à  la  Famille  Ro.alc, 
Il  naquit  dans  le  Dioc.  d'Orléans, 
fuecéda  à  S.  Artemc  ,  Évéq.  de 
Sens,  en  609  ,  fe  fit  cltimcr  du 
Roi  Clotairc  II,  &  fut  chéri  de 
fon  peuple.  Il  mourut  le  prciiùet 
Septembre  6  2  ^ . 

LE  VAU  t  Architcéle  céL  voye^ 
Vau. 

LEUCIPPE,  cél.  Philorophc 
grec,  Difciplc  de  Zenon,  étoit 
d'Abdcrc,  &  félon  d'autrcs,d'Eléc 
ou  de  Miler.  Il  inventa  le  premîcc 
le  fameux  fyftcme  des  Atomes  Gr 
du  Vuide,  en  quoi  il  fut  fuivi  par 
Démocrite  &  par  Epicure.  L'Hy- 
poth:fc  des  Tourbillons,  perfec- 
tionnée par  Dcf;aric$,  eft  auffi 
de  l'invention  de  Lcucippe,  feloit 
M.  Huct.  On  trouve  de  plus,  dans 
le  Syftème  de  Lcucîppc  ,  les  fe- 
mcnces  de  ce  gr.  Principe  de  Mé- 
chanique  que  Deicartes  emploie 
(i  efficacement;  favoîr  que  lit 
Corps  qui  tournent  s'éloignent  du. 
centre,  autant  qu'il  leur  efi poffibte. 
Car  le  Philofoplic  grec  cnfeignc 
que  les  Atomes  les  plus  fubtils  ten- 
dent vers  Vefpace  vuide  comme  en 
s'étanfant.  Ainfi  Kepler  &  cnfuite 
Defcartes,  ont  fuivi  Leucippe  à 
l'égard  des  caufes  de  la  péfanteut. 
Ce  cél.  Philof.  vivoit  vers  448  » 
av.  J.  C.  On  peut  voir  tout  le  dé- 
tail de  fon  Syilémc  dans  Diogene 
Laerce. 

LEVE,  (Antoine  delFamciat 
Capitaine  Navarrois,  s'éleva  da 
rang  de  fimple  Soldat,  aux  pies 
grands  honncuis  Mll::al;es  y  feus 
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l'Empereur  Charles  -  Quint.  II 
cl  aTa  i'AmJral  Bonnivet  de  de- 
vant Milan  ,  en  I  fî  J  j  détendit 
Pavie  contre  le  Roi  François  I, 
8c  fut  en  fuite  Général  des  ar- 
mées de  l'Empereur  )  en  Italie  , 
en  Autriche ,  contre  Soliman  qui 
afTiégeoit  Vienne,  &  en  Afrique 
lorlque  Charles  V  y  fit  une  del- 
ccnte.  Il  devint  Prince  d'Afcoli , 
Duc  de  Terre-Neuve  ,  Sec.  8c  m. 
en  I  f  ^  6  à  V  6  ,  quelque  tems 
après  que  Charles-Quint  eut  été 
chafTe  de  Provence  ,  expédition 
qu'il  avoir  confcilié. 

LEVEQUE  D  E  PouiLLi  , 
(  Louis  )  né  à  Reims  en  i  6  9  x  j 
d'une  bonne  famille  fut  élu  en 
I  7  46  ,  Lieutenant  des  Habi- 
tans  de  la  ville  de  Reims ,  il  en- 
gaga  M.  Godinot ,  Chanoine  de 
•la  Cathédrale ,  à  faire  venir  dans 
cette  ville  des  Eaux  falutaires  5 
il  établit  en  174g  ,  des  Ecoles 
publiques  de  Mathématiques  & 
de  Deflein  ,  &  il  embellit  les  pro- 
menades. II  m.  le  4  Mai  1 7  y  o  , 
â  f  9  ans.  Il  étoit  membre  de 
l'Académie  des  Infcriptions.  On 
a  de  lui,  I.  La  Théorie  dtsfenii- 
mens  agréables  ^  1774,  iu-i^- 
1.  Des  Manufcrits  fur  différentes 
matières ,  dont  le  recueil  forme 
I  z  vol.  in-fol.  11  les  a  laifTéàM. 
de  Burigni ,  fon  frère  ,  connu  par 
pluf.  ouvrages. 

LEVEQUE  deGilavills, 
(  Michel-Plùlippe  )  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris,  m.  en  i  7  fz. 
a  donné  un  iî^cufiY  de  Pierres  gra- 
vées antiques  ,i7îi&i7î7, 
i  vol.  in-j^.. 

LEUFROY ,  (  S.)  Abbé  de  Ma- 
dric  ,  ou  de  la  Croix  ,  en  Nor- 
mandie ,  vers  690,  mort  le  z  i 
Juin  7^81 

LE VI,  Chef  de  la  Tribu  de 
même  nom,  &  ^e.  fils  de  Jacob 
&  de  Lia  ^  naquit  l'an  1  748  av. 
J.  C.  Il  pafla  au  fil  de  l'épée  ,  avec 
fon  frère  Sîmeon  ,  tous  les  Habit, 
de  la  ville  de  Sichcm  ,  pour  ven- 
ger l'affront  fait  d  Dina ,  leur  fœur. 
Jacob  cil    témoigna  un  déplaiûr 
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extrême  ,  &  prédit  à  Levî  qu8 
fa  famille  feroit  diviléc  i  ce  qui 
arriva  effccliivement  :  car  au  par- 
tage de  la  Terre  promife  ,  elle 
n'eut  point  de  portion  fixe  com- 
me les  autres  Tribus.  Levi  eut  à  l'â- 
ge de  4  3  ans ,  un  fils  nom.  Caath  , 
qui  fut  grand-pere  de  Moife  & 
d'Aaron.  Il  m.  i  6  i  a  av.  J.  C. 
à  1^7  ans.  C'eft  de  la  Tribu  de 
Levi  qu'étbîent  pris  les  Prêtres  Se 
les  Grands  Pontifs  des  Juifs.  Ceux 
Je  cette  Tribu  s'allioient  fouvent 
à  la  Maifon  Royale. 

LEVIS  ou  Lîvl,  (Gui  de)  fa- 
meux Général ,  d'une  des  plus  il- 
luftres  &  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  France  ,  qui  tire  fon  nom 
delaTcre  de  Lcvis,  fituée  dans 
le  Hurepoix  ,  près  de  Chevreufe  » 
fonda  l'Abbaye  de  la  Roche  ,  l'an 
I  I  9  o.  Il  fe  croifa  fous  le  Com- 
te de  Montfort ,  pour  la  guerre 
des  Albigeois ,  &  fut  fait  Maré- 
chal de  l'Armée  des  Croifcs  « 
avec  le  titre  de  Maréchal  de  la 
Foi  ;  qui  a  pafTé  aux  Marquis  de 
Mirepoix  fes  delcendanst  II  fe  fi- 
gnala  dans  toutes  les  ejçpéditions 
qui  fe  firent  contre  les  Albigeois  « 
&  m.  en  1 1  ^  o.  Il  donna  un  grand 
éclat  à  fa  Maifon ,  qui  fubfîfte  en- 
core ,  &  qui  a  produit  pluf  grands 
Hommes.  Il  ne  faut  tenir  aucun 
compte  de  l'opîiiion  fabulcufe  qui 
fait  defcendre  cette  Maifon  de  la 
Tribu  de  Levi. 

LEVIS  ,  (  Charles-Pierre  Gaf- 
ton  de  )  Marquis  de  Mirepoix  , 
AmbafTadeur  à  Vienne  en  1737» 
&  à  Londres  en  1749  ,  m.  en 
175-7,  fans  poftérité  ;  il  ivoit 
été  Maréchal  de  France  la  même 
année. 

LEVI  BEN  -  Gers  o  M  ,  cél. 
Rabbin ,  dont  on  a  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriturc-Sainte  ,  im- 
primés féparémcnt ,  8c  dans  les 
grandes  Bibles  ;  &  un  Livre  inti- 
tulé ,  Les  Guerres  du  Seigneur  en 
Hébreu , Rivae  I  r  60  ,  in-fol  Ces 
ouvr.  font  remplis  d'une  vaine 
Phiiof.  &  de  ûibtilité  mcraph.  : 
ce  qui  a  fait  dire  à  pIuC  Rabbins  y 

J 


L  E 

que  le  livre  de  Lcvi  Ben-Gerfom , 
intitulé  :  Lts  Guerres  du  Seigneur  , 
auroit  dû  plucôr  être  iiitic.  :  Les 
Guerres  contre  le  Seigneur. 

LEUNCLAVIUS.ouL  i  o  N- 
C  L  A  V  I  U  s,  (  Jean  )  natif  d'A- 
«nclbrun  en  Weftphalic  ,  d'une  fa- 
mille noble  )  voiagca  dans  prcf- 
que  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope. Pendant  le  féjours  qu'il  lie 
en  Turquie  ,  il  ramafla  de  très- 
boas  matériaux  pour  compofcr 
l'HifToire  Ottomane  ,  &  c'clt  à 
lui  que  le  Public  elt  redevable 
de  la  meilleure  connoiflancc  que 
Ton  ait  de  cette  Hiftoire.  Il  joi- 
gnit à  l'intelligence  des  Langues 
favantes ,  celle  de  la  Jurifpruden- 
ce  ;  ce  qui  le  rendit  très-propre 
À  bien  réuflir  dans  fa  Traduclion 
de  l'Abrégé  des  Bafiliques ,  I  f  9  6  , 
2  vol.  in~fol.  Il  fut  l'un  des  plus 
cél.  Traducteurs  qu'ait  produit 
l'Allemagne  ,  &  m.  à  Vienne  en 
Autriche  au  mois  de  Juin  15-93, 
à  6  o  ans.  On  a  de  lui  :  i .  VHif- 
toiie  Mufulmane  ,  i  {■  9  i  ,  in-fol. 
en  latin,  l.  Les  Annales  des  Sul- 
tans Othomanides  ,  in-fol.  ,  qu'il 
traduifit  en  latin  ,  fur  la  Traduc- 
tion que  Jean  Gaudier  ,  autre- 
ment Spiegel  ,  en  avoît  fait  de 
Turc  en  Allemand,  j.  La  fuite 
de  ces  Annales  qu'il  continua  jûf- 
qu'cn  I  f  S  S  ,  fous  le  titre  de 
Pandeda  Turàcct  :  on  trouve  ces 
deux  ouvrages  à  la  fin  du  Calchon- 
dile  du  Louvre,  4.  Commentatio  de 
Mofcorum  bellis  adverfus  finitimas 
gejiis  ,  dans  le  Recueil  des  Hiftc- 
ricns  IPolonois  de  Piftorius ,  Baie , 
1 5-8  I  ,  î  vol.  in-fol.  f.DcsVer- 
fions  latines  de  Xenophon  ,  de 
Zozime ,  de  Conftantin  Manaf- 
fes  ,dc  Michel  Glycas,  &c.  Tous 
CCS  ouvrages  font  eftimés. 

LEUPOLD,  (Jacques)  Con- 
feiller  &  CommifTaire  des  IvU- 
nes  du  Roi  de  Pologne  ,  mem- 
bre de  la  Société  Roiale  de  Ber- 
lin, &  de  dîvcrfes  autres ,  fut  un 
des  plus  habiles  hommes  de  l'Eu- 
rope, pour  les  inflrumens  dcMa- 
thématiqucr.  Il  m,  à  Leipiîck , 
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en  1717.  Il  s  elt  fiirtout  re:ic;u 
cél.  par  loH  grand  ouvr  intitulé: 
Theacruin  Machinarum,  Leipfic  « 
I  7  24,  en  1  vol.  in-fol.  en  Alle- 
mand. 

LEUSDEN,  (Jean)  naquit  i 
Utrccht  en  i6t.^.  Aprjs  avoir 
étudié  les  Langues  fav.  &lcs  Ma- 
thématiques à  Ucrecht  ,  il  alla  à 
Amfterdam  pour  converfcr  avec 
les  Rabbins  3c  fe  pcrfcclionnec 
dans  la  langue  Hébrai-]uc.  11  fut 
cnfuite  ProfetTcur  d'Hébrca  à 
Utrccht ,  àC  s'y  acquît  avec  jufHcc 
uncgr.reputation.Ilm.cn  1699, 
à  7  f  ans.  On  a  de  lui  pluC  ouvr. 
eftimés.  Les  principaux  font  :  x« 
Onomajlicnm  Sacrum  ,  Utrecht  y 
I  6  S4  ,  in- 8.  Z.  Clavis  hehraiea 
&  philologica  veteris  Tefiainenti  , 
1683,  in-4,  5  .  Novi  Teji.  Clavis 
Groeca  cuin  annotationibus  philo- 
logieis ,  1672,  in-  8 .  4.  Co/npen~ 
iium  Biblicum  veteris  Tefiametti  y 
I  é  8  f  ,in-8.  ^  .Compendium  Grcf 
cum  novi  Tejlainenii ,  dont  la  plus 
ample  édit.  eft  celle  de  Londres 
en  I  68  3  ,  in-i  1.  6.  Philologus 
Hebreeus ,  I  6  9  f  ,  în-4.  7 .  Philo- 
logus Hebrctomixtus-,1  699,  in-4., 
%.Philol.  HebrceoGrxcuSi  i  69  f  » 
in-4.  9  •  ^'^^  Ilotes  fut  Jonas  y 
Joël  Se  0\ée,  3cc.  C'eft  à  lui  qu'on 
eft  redevable  des  Editions  correc- 
tes d'e  Bochart  ,  de  Lighfoot ,  de 
la  Synopfe  des  Critiques  de  Palus  y 
delà  Bible  à'Athiat,  &  de  quel- 
ques autres  Bibles  hébaïqucs  , 
comme  aurtî  d'un  Nouveau  Tejm 
tament  Syriaque ,  1708  ,  z  vol. 
in-4.  Rodolphe  Lcufdcn ,  fon  fils , 
a  donné  une  édition  du  Nouveau 
Teftamcnt  grec. 

LEUTARD  ,  Fanatique  ,  de 
Vertus  en  Champagne  Diocefe  de 
Châlons ,  fur  la  fin  du  i  oe.  fiec, 
brifoit  les  croi*  &  les  images  , 
préchoit  qu'il  ne  falloir  pas  payer 
la  dime  &  foutcnoit  que  les  Pro- 
phètes n'avoient  pas  teuiours  dit 
de  bonnes  chofes.  Son  Evêque  dé- 
fabufa  fes  Sénateurs.  Leutard  » 
défefpété  de  fe  voir  abandonné  y 
fe  jctta  dans  un  puits. 
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LEUTINGER  ,  (  Nicolas)  né 
en  Brandebourg  ,  profclTa  les 
Bdlcs-Lcttres ,  2c  fut  Minière  ,• 
trais  il  rcfta  peu  dans  ces  places  } 
fou  indinarion  four  les  Volages , 
ne  lui  pcrmcttoit  pas  de  tcftcr 
loi:gtcms  dans  le  même  lieu  ;  il 
m.  à  >K'ittcmb.  en  i  6  i  2  ,  à  64. 
ans.  Il  a  fait  une  Hift.  de  Brande- 
bourg depuis  i49  9iurq.  I  $-94., 
tjui  a  été  impr.  avec  les  autres 
ouvrages  Sc  fa  Vie  ,  à  Francfort, 
I  7  1 0  ,  Z  vcl.  in-^. 

LEUWENHOEK,  (Antoine 
de  )  cél.  Pliyficicn  &  Naturalise 
Kollandois ,  naquit  à  Dclf:  en 
I  6  î  2  ,  d'une  anc.  famille  de 
cette  Ville.  Il  s'acquit  une  trcs- 
çr.  répuation  dans  toute  l'Europe 
p»r  fc$  exp  ricnccs  &'  par  les  dé- 
couvertes :  il  excellolt  furtout  à 
tailicr  des  vers  pour  des  Microf' 
Vipts  Se  pour  des  Lunettes.  Il  m. 
en  I  72^.  On  a  impriméi  DeU. 
les  Aicana  naturce  détecta  i  6  0  f  , 
à  I  7  1 9  >  4  vol.  m-4.  Se  à  Lcy 
de  en  1711  ,  m-4..  Tes  Lettres  à 
la  Société  Royale  de  Londres , 
dont  il  étoii  membre  >  Sc  à  divers 
Savans. 

LEYDECKER,(MelchiorKa 
meux  Théologien  Calvinjfte,  1  a- 
^ui-  à  MiddcUâourgh  i  ^  Janvic; 
I  é  f  2.  Il  fe  rendit  liabile  dans  la 
Controverfe  Se  dans  les  Aiuiq  i- 
tcs  eccléfiaftiqucs ,  &:  fut  ami  de 
Frédéric  Spanheim.  Ild^viutPro- 
fcFeur  de  Théologie  a  Urrcch*  er 
I  678  ,&  m  le  6  Jan' .  1  72  1  > 
à  (5  9  ans.  On  a  de  lui  ur.  er.  noiri 
tre  d'ouvr.  en  latin  ,  dont  les 
prînc'p.  font;  l-  Traité  delà  Ré- 
j-uhlique  des  Hébreux , hmCerdam 
I7l4&:i?l6,2v.  in-fnl.  en 
la:in.  Otivrage  très-curieux  fur  Iç 
Juda.fme  moderne,  2.  Fax  veri~ 
tctit ,  Li'g.  Batav.  i  6  7  7  ,  în-S. 
7.  La  continuation  de  l'Hiftoire 
Êcdéfîafb'quc  de  Horniut.  Franc- 
fort ,  1 7  04  ,  în-o.  4.  Hijîoire  de 
tEglife  d'^riqiit ,  in  4.  curîeufc 
&  pleine  de  recherches,  f.  Synop- 
f.s  controvtrjicrum  de  feedere.  6- 
Vis  vtriiaù:,  T.Vt/ita:  Eyangt- 
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liea,  S.  Un   Commentaire  latin 

fur  le  Ca:ccliifme  d'Hcidelberg. 
9 .  Une Dijjertction  contre  le  mon^ 
de  enchanté  de  Beckcr.  10.  Une 
Analyft  de  l'Ecriture  ,  avec  la 
méthode  de  prêcher.  I  I .  Une  H'}- 
toire  du  Janfenifme.  Trajeclî. 
I  6  9  f ,  m-  8 .  Le  P  Quefnel  a  ré- 
futé dans  (on  Livre  de  la  Souve- 
raineté des  Rois  défendue  j  Paris  > 
I  7  o 4  1  m- 1  2 .  ce  que  Leydccker 
a  dit  dans  ce:  ouvr.  contre  la  fou- 
veraineté  des  Rois. 

LEZANA  ,  { Jean-Baptiftc  de  ) 
favant  Religieux  de  l'Ordre  dct 
Carmes  ,  naquit  à  Madrid  ,  le 
2î  Novemlrre  1  f  86.  Il  cnîci- 
gna  avec  répuratio.i  à  Tolède ,  à 
Alcala  ,  &  à  Rome  ,  &  les  P:.pc$ 
Urbain  VI!I  ,  Innocent  X,& 
A  cxindre  VII  ,rcmploycrent  en 
des  affaires  importantes.  Il  m.  i 
Rome  le  1 9  Mars  165-9  ,  à  7  î 
ans  Ses  ouvrages  font  :  i.Annalet 
facri  Grdinis  de  Monte  Carmelo  > 
Romx  I  6  fô  1  4  vol.  in-fol.  i. 
De  Regulariuinreformatione.  BrâC- 
ciani  <  1627  ,  in-fol.  J .  SutnmA 
qucejlionuin   Fenularium.    Roma;» 

1  6  3  4  ,  in  fol.  4.  Consulta  varia  p 
Tleolc^ica  ,  jnridica  à  regularia. 
Suiiuna  Théologie*  ^  &C. 

LEZIN  ,  (  S.  )  Licmius  ,  Evè- 
one  d'Angers  en  y  8  6  ,  mort  le 
premier  Novembre  éof. 

LIA  ,  fiile  ainte  de  Laban  ,  fiit 
mariée  par  fupcrcherie  au  lieu  de 
Rachel  a  Jacob  ,  1  7  f  2  ans  av.  J. 
C.  Elle  eut  fix  fils  ,  Rubcn  ,  Si- 
mcon  ,  Levi  ,  Juda  ,  Iflachar» 
Ziiulcn  ,  &  une  fiile  nommée 
Dina. 

LIANCOURT  ,  (  Jeanne  de 
Schombcrg,  Duchcflc  de)cél.  & 
ver  ucufe  Dame  du  i  7e.  fiecle  j 
é:oit  fille  de  Henri  de  Schom- 
berg.  Duc  &  Pair  ,  &  Maréchal 
de  France.  Ejle  époufa  à  l'âge  de 

2  o  ans  Roger  du  Plelfr  »  Duc  de 
Liancourt  «  auquel  M.  Arnauld 
écrivit  2  Lettres  qui  ont  tant  fait 
de  bruit  ,  &  qui  furent  fuiries 
de  l'exclufion  de  ce  cél.  Docleur, 
£Uc  vécut  dans  une  wûon  adoù^ 
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ribltf  av;c  lui ,  &  m.  le  14  Juin 
1674.  Son  époux  ne  lui  lUrvc- 
cut  que  deux  mois.  On  a  de  cette 
Dame  d'excellentes  Maximes  pour 
l'éduca.ion  Clirétienne  des  Ei.fans 
(\e  qualité  ,  qu'elle  co.npofa  pour 
la  PrinceiTe  de  Marfil.ac  ,  la  peti- 
te rillc.  M.  Boileaii,  Chanoine  de 
Saint  Honore  à  Paris,  les  fit  im- 
primer en  I  fc  i)  8  ,  r/j- 1 1 ,  fous  ce 
titre  :  Rigltment  donné  par  une 
Dame  de  haute  qualité  à  Madt- 
moifelli  fa  petite-Fille  ^  pour  fa 
conduite  &  pour  celle  de  fa  Maifon. 
LI3ANIUS  ,  fameux  Rhéteur 
•rec  ,  &  Sopkijit ,  c'cltà  dire  , 
Profi-fféur  d'Eloquence  >  au  4e. 
iîccle,  natif  d'Antiochc,  eut  beau- 
coup de  part  à  l'amitié  de  Julien 
VApoJîat.  Ce  Prince  lai  oifrit  la 
dignité  de  Préfet  du  Prétoire  ; 
mais  Libanius  la  refuTa  ,  croyant 
le  nom  de  Sophifle  beauc  plus 
honorable.  Il  cnicigna  l'Eloquence 
à  C.  P.  pendent  quelques  années , 
puis  à  Antioche  les  1  f  derniè- 
res années  de  fa  vie.  Libanius  fur- 
vêcut  à  Julien  VApoJîat.  11  nous 
relie  de  lui  des  Lettres  cltimées  , 
&  des  Harangues  en  grec.  cUcs  lui 
acquirent  beau  ;oup  de  réputation  5 
mais  l'on  flyle  eft  trop  affcdé  & 
trop  cbl'cur.  Il  étoit  paien.  S.  Ba- 
ille &  Saint  Jean  Chrylbftomc 
avoient  été  fcs  Dllcîj»lcs  vers  l'an 
360.  L'édition  la  plus  recherchée 
de  Libanius  eft  celle  de  Paris  , 
1606,  &  1627,  Z  vol.  in-foL 
fes  Lettres  on:  été  réimpr,  a  Âm^ 
fierdam  en  I  7  3  S  ,  in-fol. ,  gr.  la-, 
par  les  foins  Jean  -  Chrillophe 
Wolf.  Antoine  Eongiovanni  a  pu- 
blié à  Venife  en  I  7  f  f  j  in-fol, 
gr.  lat.  avec  des  NofM  ,  dix-fept 
Harangues  de  Libanius ,  tirées  de 
la  Biblliothéquc  de  S.  Marc ,  de 
Venife. 

LIBERAT,  (S.)  Abbé  du  Mo- 
nalteredcCapfecn  Afrique,  fouf- 
frit  le  Martyre  pour  la  FoyOrrho- 
cioxe,  le  1  Juillet  48  %  ,  pendant 
la  pcrfïcution  d'Hunneric. 

LIBERAT,  céL  Diacre  de  l'E- 
gUfc  de  Car:hage  au  éc.  ficelé  ; 


fut  l'un  des  plus  z.'les  dé-fenfeuis 
des  trois  Chapitret  ;  Si  le  Conci* 
le  de  Carthage  ,  tenu  en  f  j  f 
l'envoya  s  Rome  avec  deux  tve» 
qucs.  Il  fut  cmplo.é  en  diverici 
autres  alhircs  imporcantcs.  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé  :  Brevia- 
rium  de  Caufâ  Nejiorii  &  Eutychc 
tis,q\i2  le  Pcre  Gatnier  donna  au 
Public  en  I  67  f .  in- S. 

LIBER. E ,  Liberius  ,  Romain  ^ 
l'uccéda  au  Pape  Julc  I ,  le  24 
Mai  ^71.  Uréiilta  d'abord  avec 
une  fermeté  héroiquc  à  l'Empe- 
reur Conitance,  qui  le  prcffoic  de 
foufcrirc  à  la  condamnation  de  S. 
Athanafe  j  ce  qui  le  ht  exiler  à 
Bcrée  dans  la  Thracc  en  3  f  f . 
Mais  dans  la  fuite  ,  ennuie  de  l'on 
exil  ,  8c  voyant  que  les  Ariens 
avoient  mis  Félix  fur  le  Siège 
de  Rome  ,  il  eut  la  foiblcfTc  de 
foufcrirc  en  3^7  ,  à  la  condam» 
nation  de  S.  Athanafe  ,  &  à  une 
Formule  de  Foi  drclTée  à  Sirmick  « 
avec  beaucoup  d'artilîcç  par  les 
Arien»,  L'année  fuivante  ?  f  8  » 
il  retourna  à  Ronnc.  Le  Peuple 
qui  l'avoir  fonhairé  pendant  fo;î 
exil ,  ayant  appris  ce  qui  s'éçoiî 
paiTc  ,  le  reçut  tr;s-mal.  Libère 
reconnut  auiîi-:6t  fa  fiaute  ,  en  té- 
moigna beaucoup  de  repentir ,  & 
défendit  avec  zélé  la  Foi  Ortho- 
doxe. Il  rejetta  la  ConfejJ\on  de 
Foi  faite  au  Concile  de  Riminî 
en  3  f  Q  ,&  écrivit  i  S.  Athanafe, 
pour  fe  raccommoder  avec  lui.  Il 
monr,  le  24  Septembre  366. 
Quoiqu'on  ne  pnifTe  cxcufcr  fa 
foiblefle  à  l'égard  de  fa  fouf- 
crip.ion  à  la  Formule  de  Sirmick  i 
il  fc  releva  néanmoins  fi  glorieu- 
fement  de  fa  chute  ,  que  l'EgUfe 
a  toupurs  confcrvé  de  la  véné- 
ration pour  fa  mémoire,  Sc  que- 
les  Pcrcs  grecs  ëc  latins  en  ont 
parlé  honorablement  après  fa 
mort  On  trouve  fes  Lettres  dans 
Epijf.  Rom.  Pont,  de  Coujiant.  în- 
foL 

LIBERGE ,  {  Marin  )  Do'ieur 
en  Droit  Si  E;hcvin  de  la  Ville 
de  Poitiers,  mort  en  l  f  9  9.  a  fait 
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quelques  Traités  de  Droit ,  &  la 
Relation  du  Sitgt  de  Poiiiers  ,  ou 
il  croit  prélcnc  j  i  6zï  ,  in-i  2. 
LIBERTINS.  Foj-.QuiNTlN. 
LIBITINE,  Décfle  des  Fiuié- 
raîllcs  ,  dans  le  Paganifmc  ,  étoit 
crue  par  quelques  uns  la  même 
que  Prolcrpine.  Elle  avoic  un 
Temple  à  Rome  ,  où  l'on  gar- 
doit  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
aux  Funérailles.  Ceux  à  qui  l'on 
s'adrcflbie  pour  acheter  ou  pour 
louer  ce  qui  fervoit  aux  Pompes 
funèbres  >  s'appelloient  Libiiinai- 
res, 

LIBOIRE  ,  (  S.)  Evéque  du 
Mans ,  au  commencement  du  f  e. 
iîeclc. 

LIBON  ,  excell,  Architccle 
d'Elide  ,  bâtit  auprès  de  Pife  en 
Grèce  ,  le  fam.  Temple  de  Jupi- 
ner,  auprès  duquel  on  célébrolt 
les  Jeux  Olympiques.  Il  vivoit 
460  avant  J.  C. 

LICETI ,  ou  LiCïTo ,  Licetus , 
(Fortunius  )  ccl.  Médecin ,  naquit 
à  Rappolo ,  dans  l'Eratde  Gènes  > 
le  î  Od.  15-77,  avant  le  7e. 
mois  de  la  grofleflc  de  fa  mcre. 
Son  pcre  nommé  Jofcph  qui  étoit 
habile  Médecin  ,  &  qui  elt  Au- 
teur du  livre  intit.  ^obilità  deprin- 
cipali  mtmbri  delC  uomo  ,  i  y  9 1*  » 
in- S.  le  fit  mettre  dans  une  boite 
de  coton  ,  l'éleva  avec  tant  de 
foin  ,  qu'il  jouit  d'une  parfaite 
ïanté,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Fortunio.  Liceti  ,  après  avoir 
étudié  À  Bologne ,  alla  enfeigner 
la  Philofophie  à  Pifc.  Il  s'y  ac- 
quit tant  de  réputation  qu'il  tut 
attiré  à  Padouc  ,  où  il  profcfla  la 
Philofophie  ,  8c  enfuite  la  Méde- 
cine. Il  y  mour.  en  iéf6,à77 
ans.  On  a  de  lui  uii  très-gr.  nom- 
bre de  Traités.  Les  piincipaux 
font  :  De  Monfiris ,  Amft.  I  6  6  f  , 
în-4..  De  novis  ajhis  &  coinetis  , 
Venife  ,  16  zz  ,  in-4.  De  ortu 
fpontaneo  viventiiim  y  Viccntiaî 
161  Zt'm-f.De  animorum  raiiona- 
lium  iininortalitate,Vaita.v'û,  l6tg, 
în-fol.  Defulminum  Naturâ  ,111-4. 
Dt  Ortu  anima  humanay  Geuev. 
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1619,  in  -  4.    De   Corner  arum 
anributis  f  in-4. 2?f  ^'^  î"'  *'"""' 
Jine  Alimentis  ,  in-fol.  Mundi  iir 
hominis  Analogia  ,  Lî-4.  De  An- 
nulis  antiquis  ,  in-4.  Hydrolo^ia  , 
five  de  Maris  tranquillitate  Ù  ortu 
jhiminum  ,  Utini  )    I  6  f  f  ,  in-4. 
De    Lucernis  antiquis  ,     Utini  , 
I  6  f  î  ,  in-fol.  &c.  Dans  ce  der- 
nier Traité ,  il  loutient  que  les 
Anciens  avoient  des  Lampes  fé- 
pulcralcs  ,  qui  ne   s'éteignolent 
point  \   ce  qu'il   prouve  par    le 
Tombeau  de  la  fille  de  Ciceron  ,. 
qui  fur  découvert  fous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Paul  III ,  &  dans  le- 
quel ,  dit-il,  on  trouva  une  Lam- 
pe qui  s'éteignit  auffi-tôt ,  &  qui 
dcvoit  avoir  brûlé  pendant  1600 
ans.  Liceti  s'efforce  de  prouver 
("on  opinion   par  d'autres  exem- 
ples femblables  5   mais    Oclavio 
Fcrari,  cél.ProfefT.  d'Humanités 
à  Padoue,l'a  tres-bicn  réfuté  dans 
fa  Differtation  ,  de    Vetenim  Lu- 
cernis fepukralibus ,  qu'il  publia  en 
I  6  8  f  ,  in- 4.  dans  fon  livre  de  Re- 
vejliaria.  Il  y  prouve  que  ces  for- 
tes de  Lampes ,  appellées  éternel- 
les ,  &  dans  lefquelles  on  fuppofoit 
une  huile  inextinguible ,    ne   font 
que  des  phoj'phorei  qui  s'allument 
pour  un  peu  de  tems  après  avoir 
écé  expoîes  à  l'air. 

LICINIA  ,  fmeufc  Vcftale> 
qui  fut  punie  de  mort  avec  deux 
autres  Vellales ,  Emilie  &  Mar- 
cia  ,  à  caufe  de  leurs  débauches  y 
v«rs  l'an  i  1 1  avant  J.  C. 

LICINIUS  ,  (C.)  Tribun  du 
peuple  ,  d'une  famille  des  plus 
confidérables  de  Rome  entre  les 
Plébéiennes,  fut  choifi  pat  le  Dic- 
tateur Manlîus  Capitolinus ,  pouç 
Général  de  la  Cavalerie  ,  3  6  f 
avant  J.C.  Licinius  futlc  prcmicç 
Plébéien  honoré  de  cette  Charge. 
On  le  furnomma  Stolo  ,  c'cll-i- 
airc  Rejetton  inutile ,  à  caufe  de  1* 
Loi  qu'^1  publia  ivecSexiius ^cn-^ 
dant  fon  Tribunat ,  par  laquelle 
il  défendoit  à  tout  Citoyen  Ro- 
main de  pofTéder  plus  de  f  00  ar 
pctiî  de  terre  )  fous  prétexte  que 


L  T 
eeux  qui  en  avoient  davantage 
ne  pouvolcnt  arracher  les  rejet- 
tons  inutiles  (  Siolanes  ]  qui  poul- 
fciit  des  racines  des  arbres, ni  cul- 
tiver leur  bien  avec  loin.  Ces 
deux  Tribuns  ordonnèrent  encore 
que  tes  Intérêts  qui  auraient  été 
payés  par  les  Débiteurs,  demeuraj- 
fent  imputés  fur  le  Principal  des 
Dettes  ,  &  que  le  furplus  ferait  ac- 
tjuitti  en  trois  années.  Entin  ,  que 
l'on  ne  créerait  plus  de  Canful  à 
l'avenir  que  l'un  d'eux  ne  fut  de  fa- 
mille Plébéienne.  Ces  Deux  Tri- 
buns furent  Confulsenconlequen- 
ce  de  cette  dernière  Loi  ;  lavoir , 
Scxtius  ^  6  a  av.  J.  C.  &  Licinius 
deux  ans  après.  Ce  font  les  deux 
premiers  Conluls  de  famille  Plé- 
bcicnne.  Licinius  Stolo  porta  cet- 
te Loi  à  l'iniligation  de  fa  fem- 
me ,  qui  étoit  fîere  &  ambitieu- 
fcs, &  qui  aiant  une  fœur  mariée 
au  Conîul  Sulpitius  ^  ne  pouvoir 
ibuifrir  que  fou  mari  fut  d'un 
rang  inférieur.  Fbyq  Crassus. 
•LICINIUS,  Tegula,  (P.) 
cél.  Poète  comique  latin  ,  vers 
loo  av.  J.  C.  On  trouve  des 
fragmens  de  Licinius  dans  Corpus 
Poét.  de  Maitaire. 

LICINIUS  ,  Calvus,  (C.  ) 
excellent  Orateur  Romain  du 
tems  de  Cicéron  ,  étoit  ami  de 
Catulle  ,  &  fils  de  Licinius  Ma- 
ccr  ,  l'un  des  meilleurs  Poètes  de 
fon  lîéde.  II  plaida  avec  tant  de 
force  &  d'éloquente  contre  Va- 
tinius  ,  que  celui  -  ci  craignant 
d'être  condamné  •,  l'interrompit 
avant  qu'il  eut  achevé  fon  Plai- 
doyer ,  en  difant  aux  Juges  :  Hé 
quoi  !  Menteurs ,  parce  que  mon  Ac- 
tufateur  eft  éloquent  y  eft-iljujie  que 
je  fois  condamné  ?  Les  Harangues 
de  Licinius  ne  font  point  parve- 
nues jufqu'à  nous.  On  croit  qu'il 
étoit  Auteur  des  Annales  citées 
par  Denys  d'Halicarna[fe  1  &  que 
nous  n'avons  plus.  On  trouve  des 
Vers  de  lui  dans  Corpus  Poët.  de 
Maittaire. 

LICINIUS,  ou  LtCIKI  ANUS, 
(  C.  Valerius  )  Emp'creux  Romain^ 
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étoit  fils  d'un  Paylan  de  Dacîc.  il 
s'éleva  du  rang  de  Ample  Soldat 
aux  premières  Charges  militaires, 
&fut  crée  Empereur  le  i  i  Nov. 
^  07  ,  par  Galère  Maximien ,  Ion 
ancien  ami ,  auquel  il  avoit  rendu 
des  fervices  imporcans  dans  la 
guerre  de  Pcrfc.  11  eut  dans  fon 
Départemcn'r  une  partie  de  l'Illy- 
rie  avec  la  Rhecie.  11  devoir  en- 
core avoir  l'Italie  )  dont  Maxence 
s'étoit  emparé  ;  mais  s'étant  lié 
avec  Conftantin  ,  il  lui  laiira  le 
foin  de  faire  la  conquête  de  l'I- 
talie ,&  fit  ceflcr  la  perfécution 
contre  les  Chrétiens  en  j  i  z ,  en 
fa  considération.  Il  marcha  enfui- 
te  contre  Maximin,  &  remporta 
fur  lui  une  victoire  completce ,  le 
dernier  Avr.  ■513.  Maximin  étant 
mort  de  defefpoir  ou  de  poifon  , 
trois  mois  après ,  Licinius  fe  vie 
maître  de  l'Orient.  II  connut 
alors  de  plus  vaftes  deflèins ,  &  en 
gagea  Balïîen  ,  que  Conftantin 
avoit  fait  Céfar ,  à  fe  révolter  , 
Baflicn  ayant  été  puni ,  Sinice ,  fon 
frère ,  fe  recira  auprès  de  Licinius , 
qui  le  reçut  très-bien.  Conîlanrin» 
irrité  de  cette  conduite,  marcha  à 
la  tête  d'une  nombr.  atméc  con- 
tre Licinius ,  qui  fut  défait  en 
deux  combats.  Les  deux  Princes 
firent  enfuite  la  paix.  Licinius  re- 
nouvçlla  la  perfécution  contre  Icî 
Chrétiens  en  ^  i  9  ,  &  déclara  la 
guerre  à  Conftantin  en  ^  a  ^  ,  fous 
divers  prétextes  ;  mais  après  avoi^ 
perdu  pluf.  batailles  ,  fe  vovawc 
réduit  à  la  dernière  extrêiVité 
dans  Nicomcdic  .  il  alla  fe  jettcr 
aux  pieds  de  Conftantin  ,  qui  lui 
accorda  la  vie  à  la  prière  de  Conî- 
tancie  fi  fœur ,  que  Licinius  avoit 
êpoufé  en  ^  i  ^ .  Conftantin  le  fît 
renoncer  à  l'Empire  ,  &  lui  afli- 
gna  TheiTalonique  pour  fa  de- 
meure ;  mais  ayant  appris  peu  de 
tems  après  qu'il  vouloir  fe  réta- 
blir par  le  moyeu  des  Barbares 
avec  lefquels  il  traitoit  fecrctrc- 
ment ,  il  le  fit  mourir  en  ^  a  7. 
Liciiiius  ,  fon  fils  fiit  aulTî  tné 
peu  de  teins  après ,  par  ordre  de 
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Conftamin  ,  qui  demeura  aînfî 
leul  maicre  de  tout  l'Empirv-. 
Licinius  tut  l'un  des  plus  cruels 
Pcrlécureurs  des  Chrétiens.  Il  fe 
rcnciit  odieux  par  Ion  avarice , 
par  les  débauches ,  &  par  fa  hai- 
ne contre  les  Gens  de  Lettres  , 
qu'il  pcrfécutoic  à  caufe  de  fon 
ignorance.  11  fit  mourir  pluficurs 
Phllofophes  y  par  la  leule  raifon 
qu'ils  failoiciit  profcffion  de  s'ap- 
pliquer à  la  Philofophie  ,  les  ap- 
pellant  II  venin  &  la  pejie  publique. 
LIEBAUT,  (Jean)  Médecin 
du  léc.liec.  natif  de  Dijon,  dont 
on  a  :  i.  des  Trciiis  fur  les  ma- 
ladits ,  Vorntment  &  la  beauté  des 
/imm«  ,  I  fSi ,  ^  Vo/.  in-8.  2. 
Thefauriis  fanitatii ,  I  f  7  S  ,  in-8 . 
^ .  De  pracavendis  curandifqut  ve- 
nenis  Commer.iarius,  4.  Des  Sclio  ■ 
/i*s fur  Jacques  Hall'rins,  en  latin, 
1  {■  7  9,  in-S.,  Sec.  Il  travailla  aul- 
fiau  fam.  livre  d'Agriculr.,  appelle 
ïa  Ma'tjhn  Riiflique  ,  dont  Char- 
les Etienne  fon  bcau-pere  eft  le 
premier  Auteur.  II  avoit  épousé 
Nicole  Etienne ,  favantc  fille  de 
Charles  Etienne,  premier  8c  prin- 
cipal Auteur  de  la  Maifon  RuJ?i~ 
que.  Il  mourut- à  Paris  le  2  i  Juin 
^  I  fçé. 

'  LIEBE,  (Chrétien- Sîgifmond) 
fav.  Antiquaire  Allemand  ,  m.  à 
Gotha  en  173e,  dans  un  âge 
avancé  ,  s'cfl:  principalement  fait 
connoitrcpar  ion  ouvraje  intitulé 
Gotha  nwninaria  ,  Amllcr.  1  7^0, 
infol. 

LIEBKNECHT,  (Jean-Geor- 
geUél.Piofcfieiu  de  Gieflcn,  étoit 
de  Wafungen.  Il  devint  Membre 
de  la  Soc.  Roialc  de  Londres ,  de 
l'Académie  àc5  Sciences  de  Bcr 
lin  ,  &  de  la  Société  des  Curieux 
de  la  Nature.  11  m.  à'Gicfien 
en  I  749.  On  ?  de  lui  un  grand 
nombre  de  Dijftnations  Théolo- 
Çiques^  PhiloJ.  & Littciaires ,  très- 
eftimées ,  &  divers  autres  ouvr. 

LÎEUTARD  ,  (Jacques)  fils 
d'un  Armurier  d*Arles,m.  à  Paris 
en  17^5  ,  Membre  de  l'Acadé- 
uiîe  dcî  Sdencei  ,  à  laquelle  U 


L  I 

avoit  été  airovié  en  qualité  d'Af- 
rrono'.nc  ,c'cllluiqui  a  donne  les 
connoiiïanccî  des  rems  )  depuis 
1703,  jufqu'cu    1719. 

LIGARIUS,  IQuin.us)  Lieu- 
tenant de  Cams-Confidius,  Pro- 
couful  d'Afrique ,  fc  fit  tellement 
aimer  des  Afriquains,  qu'ils  le  de- 
mandèrent &  qu'ils    l'obtinrent 
pour  leur  Proconiul,  lorfque  Con» 
fidius  fur  rappelle.  Il  continua  de 
(c  faire  aimer  dans  fon  Gouver- 
nement ,  &  ks  Afriquains  voulu- 
rent l'avoir  à  leur  tète,  lorfqu'ilt 
prirent  les  armes  au  commence- 
ment de  la  Guerre  Civile  de  Céfar 
&  de  Pompéejmais  il  aima  mieux 
retourner  à  Rome.  Ucmbrafla  les 
intérêts  de  Pompée ,  &  fe  trouv» 
en  Afrique  dans  le  tcms  de  la  dé  • 
faite  de  Scipion  &  des  ant.  Cheft 
qui  avoicn:  renouvelle  la  guerre» 
Cependant  Cefar   lui  accorda  la 
vie  ,  mais  avec  défenfe  de  retour- 
ner à  Rome.  Cela  obligea  Liga- 
rius  de  fc  tenir  caché  hors  de  l'I- 
talie. Ses  frères  &:  Ces  amis ,  &  fnr- 
tout  Ciccron  ,  mettoicnt  tout  eu 
œuvre  pour  lui  obtenir  la  permif- 
lion  de  rentrer  dans  Rome ,  lorf- 
que Tubcron  fe  déclara  dans  les 
formes  l'Accufateur  de  Ligariiis. 
Ce  fut  alors  que  Ciccron  pronon- 
ça pour  l'Accufé  cette  Harar.g.  ad- 
mirable,  qui  parte  avec  raifon 
pour  un  chef-d'œuvre,  8c  par  la- 
quelle il  obtint  de  Céfar  l'abfc.u- 
tion  de  Ligarius,  quoique  ce  Prin- 
ce n'eût  pas  dcrtcin  de  l'abfoudrc. 
Tuberon  fut  fi  fâché  de  l'ifllic  de 
fa  Caufe,  qu'il  renonça  au  Bar- 
reau. Ligarius  reconnut  tnzl  la 
générofitc  &  la  clémence  de  Cé- 
far ,  car  il  devint  dans  la  fuite  un 
des   complices  de  Brutus  &  de 
Ca.'îius. 

LIGER ,  (  Louis  )  Auteur  d'ini 
gr.  nombre  d'ouvr.  fur  VAgricul» 
lure  8c  le  Jardinage,  naq.  à  Auxer- 
re  au  mois  de  Janv.i  6  f  8,  &  m. 
à  Guerchî ,  près  d'Auxerre ,  le  6 
Nov.  I  7  I  7.  Les  princip.  de  fet 
ouvr.  font:  i.l'iÉconomie  giné- 
raU  it  la  Campait ,  ou  I^ou*elle 
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Malfon  Rufli<iite,  dont  la  meilleure 
édition  clt  celle  de  i  7  6x  ,  en  a 
vol.  in-4.  z.  Le  I^ouveau  Jardinier 
0  Ciiijïnier français  ,  Z  vol.  in-I  2. 
j.  Didionnaire  gincral  des  terni: f 
frapretà  f  Agricult., in- 1  z  .^.La 
culture  parfaite    des  Jardins  frui- 
tiers &  potagers ,  in-l  2.  Ç .  Traité 
facile  pour  apprendre  à  élever  des 
Fig^itiers  miz.  C'cll  une  fuite  du. 
Tiaité   prcc^dcnt.    6.   Le    nouv» 
Théâtre  d'Agriculture  ,  &  ménage 
des  Champs  ,  avec  un  Traite  de  U 
pêche  iy  de  la  chajj'e,  in-4.  7.  Le 
Jardinier  fieurifie  i/  hijioriographe, 
Z  vol.  in- 1  z  ^.Moiensfucilespour 
rétablir  :n  peu  de  teins  l'abondance 
4e  toutes  fortes  dt  grains  Hr  de  fruits 
dans  le  Koiaume ,  in-i  i.  9.  D(C- 
tionaire  pratique  du   bon  méria^er 
de    Campagne  &   de    Ville ^   in-4. 
I  o.  Les  ainufeinens  de  la  Campa- 
gne ,  ou  l>louvclles  rufes  innocentes, 
qui  enfeignent  la  manière  de  prendre 
aux  piiges  toutes  fortes  d'Oifeauz 
&  de  bétes  à  quatre  pies  ,  Z  vol.  in- 
II,  Ccc.    On  lui  attribue  encore 
le  Voiagettr  fidèle  y  ou  U  Guide  des 
Etrangers  dans  ta  Ville  de  Pans , 
in-l  2.T0USCCS  ouvr.  l'ont  très  lu- 
pcrficiels}  &  l'on  voit  par  leur 
Icdurc  ,    que    Li^«r  étoit  fort 
honnête  homme ,  mais  un  Auteur 
médiocre ,  qui  rcbat  cent  fois  les 
mêmes  cholrs  en  différens  livres. 
LIGHFOOT,  jjean)  favant 
Thcologien  Anglois ,  &  l'un  des 
plus  habiles  hommes  de  Ion  fiecle 
dans  la  connoiflance  de  l'Héoreu  5 
du  Talmud  &  des  Rabbins ,  na- 
quit à  Stoi:c  ,  dans  le  Comté  de 
Stafforc  ,   le    19    Mars    i6oa. 
Apres  avoir  fait  tes  études  à  Cam- 
bridge >  il  alla  demeurer  à  Nar- 
ton ,  ou  le  Chevalier  Roland  Cot- 
ton  le  prit  pour  Ion  Chapelain  & 
l'eniTa^ca  à  l'étude  de  l'Hébreu. 
En  I  61S  ,  il  époufa  !a  fille  d'un 
Gentilhomme  ,  nommé  Robert 
Compton  )    qui   étoit  «euve    de 
George  Copvood.  Il  fut  efifuitc 
Minillre  de  l'Eglife  de  S.  Barthc- 
lemi  de  Londres  &  mis  au  nom- 
bre des  Théolojr,  deWcftmiiiftcr, 
Tomt  II, 


qui  avoîent  entrepris  de  réformer 
l'Angleterre  durant  les    Guerres 
Civiles.  On  lui  donna  en   1  645 
la  Cure  de  Mundon,  dans  le  Com- 
té de  Herfort.  Il  prit  le  Bonnet 
de  Docteur  en  i  6  j  2  ,  &  fut  eu 
I  6  y  f  ,  Vice-Chancelier  de  l'U- 
niverlité  de  Cambridge.  Il  m.  à 
Ely  ,  où  il  étoit  Chanaine  >  le  6 
Dec.  I  6  7  f  ,  à  7  3  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  fur  le 
nouveau  Tellament ,  dans  lelquels 
ii  explique  l'Evangile  par  les  ufa- 
ges  Se  les  coutumes  qui  ètoicnc 
chei  les  Juifs, au  tems  de  Notre- 
Scigncur  J,C.  La  meilleure Edit. 
de  les  (Euvres  eft  celle  d'Utrccht 
16995     en    5  vol.  in  fol.     par 
les   l'oins   de  Jean    Leul'den.  Ou 
trouve    dans    tous    les    ouvr.  de 
Lighfoort  des  chofes  très  curicu- 
fcs  &  ttijs  intérelTanres.  Les  princ. 
ouvrages ,  font  :  l .  Horct  hebrai- 
ctt  Sr  'Talmudica  in  Geographiam 
Terrée  Sanâg.  2  •  Une  Harmonie 
de  l'ancien   Tellament.    3.  De» 
Commentaires  fur  une  partie    du 
Nouv.  Tellam.  4.  Des  Remarques 
fur  prefquc  tous  les  livres  de  l'E- 
criture ,  &c.  En  I  7  o  o  ,  on  a  im- 
primé à  Londres  quelques  (Euvr, 
pofthumes  en  Angiois ,  m-8. 

LIGNAC  ,  (  Antoine  le  Large 
de  )  pafîa  quelque  tems  chez  les 
Jéfuites ,  Se  enfuite  chez  les  Père» 
de  rOratoire.Dins  un  volage  qu'il 
fit  à  Rome, il  fu: fort  bien  accueil- 
li du  Pape  Benoit  XIV  &  du  Car- 
dinal Pafiîonei  qui  cilimoient  fes 
ouvr. Il  m,  en  1762.  Pour  prou- 
ver contre  M.  BouUier  le  dogme 
de  la  Tranfubftanriation  ,  il  pu* 
blia  un  Livrcintitulé  Pojfibilitidc 
lu  préfence  corporelle   de    l'homme 
en  plufteurs  lieux  ,  i  7  6  4 ,  in- 1 2. 
Il  a  encore  donné  le  Témoignage 
du  fens  intime  ,  I  7  6 O.  3  .  vol.  in- 
ti.     Elèmens  de   Mitaphyji:jue  y 
1773,  in-i  2.  Examen  du  Livre 
de  CEfprit,  1779,2  vol. in- 12. 
Mémoires  fur  les  Araignées  aquaii' 
ques ,  I  7  48  ,  iu'  1 1.  Lettres  à  un 
Américain  fur  le  Syfîéme  de  M.  de 
Buff'on,  llpartiis  v^-l^.   Voie 
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de  prefcrlpùon  contre  le.  Bulle  Unî- 

genirus,  174^,  in-i  z. 

LILIENTHAL,  ( 2vlichcl]  fav. 
Théologien  &  laborieux  Ecrivain 
Alieifiani ,  naquit  a  Liebflac  en 
PrufTe,  l'an  1686.  Apres  avoir 
fait  quelques  vo.ages,  il  s'établit 
à  Koenigfbcrg,ou  il  ftjc  Pafteur  Se 
Profefleur  julqu'A  fa  mort  arrivée 
en  I  7  5-0.  Il  étoi:  de  l'Académie 
cics  Sciences  de  Berlin,  &  Profef- 
leur Honoraire  de  l'Académie  de 
Petcrsbourg.  On  a  de  lui  :  i ,  Se- 
lecla  Hijlorfca  &  Litteraria ,  2  v. 
i.  De  MacchiaveWfmo  Litterario  , 
Jive  de  perverfis  quorumdam  in  Re~ 
puHica  Litiet-ariâ  inclarefcendi  ar- 
tibus.  -J  .Annotationes  in  Struvii  in- 
troduciionem  m  notitiam  rei  Littera- 
ria. 4.  A3a  BoruJJlca  EcelefiaJIica, 
eivilia,  Litteraria  ,  1  vol.  f .  Pluf 
bonnes  Dijfertations  académ,  an 
grand  nobre  de  Sermons  &  d'au- 
tres ouvr.  en  Allemand. 

LILLY,  (Guillaume)  fameux 
Aftrologue  Anglais,  dont  on  a, 
M.erlinui  Anglicus  Junior.,  en  An- 
glois  ,  Londres ,  I  6  f  f  ,  in-4.  & 
pluf,  autres  ouvr.  Il  m.  en  i  6  8  i . 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
GuillaumeLilly ,  nat.  d'O  Jcham, 
dans  le  Hampshire  ,  qui  voiagea 
dans  la  Terre  Sainte  &  dans  l'I» 
ralic ,  &  qui  enfeigna  à  fon  rerour 
t»  Grammaire,  la  Rhétorique  Sc 
la  Poélic  à  Londres.  11  fut  le  pre- 
mier Maître  de  l'Ecole  de  S.  Paul 
de  Londres,  fondée  par  Colic.:,  & 
m.  en  I  f  z  2.0n  a  de  lui  des  Foé- 
fies ,Mnc  Grammaire  latine,  Ox- 
fort.,  I  67  î  ,  in-8. 

LIMBORCH  ,  (Philippe  de) 
cri.  Théologien  Remontrant,  na- 
quit à  Amfler.  le  1  9  Juin  1^55, 
d'une  bonne  famille.  11  fut  Minil- 
tre  à  Goude  en  i  6  f  7  ,  puis  à 
Amfterdam  en  1667.117  eut  la 
même  année  la  Chaire  de  Théo- 
logie, qu'il  remplit  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  iufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  dernier  Avril 
1711.  à  7  9  ans  ;  il  avoir  été  ( 
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principaux  font  :  i.  A:nica  Col" 
latio  de  veriiaie  Relig.  Chnfi.  ciim 
erudito  Judoeo,  (  Orobio)  Goudse  , 
1687,  in-.iL.  2.  Un  Corps  com- 
plet de  T'niologie  ,  félon  les  opi- 
nions cC  la  Doctrine  des  Remon- 
trans  ,  Ainjier.  1715-,  in-tbl.  ■j  . 
VH'ijioire  de  l'L-.quifiiion,  Amlber. 
I  69î,!>j_/ôi'.ouvr.  tres-eltimé.  4. 
<Dialog.fur  la  Tolérance  en  matière 
de  Relig.  en  Flamand.  ^, 'Un Com- 
mentaire fur  les  A3es  des  Apât.  & 
fur  ics  Epîtres  aux  Romains  &  au:» 
Hébreux,  i-j  il  ,  in-fol.  Il  n'clt 
pas  eftimé,  &c.  Limborch  a  auf- 
li  procuré  la  plupart  des  éditions 
des  ouvr.  du  fameux  Epifcopius , 
fon  gr.  Oncle  maternel,  des  écrit» 
duquel  il  avoir  hérité. 

LIMIERS,  (Henri-l'hilîppe  de) 
Doclcur  en  Droit  au  i  Se.  fiecle, 
dont  on  a  :  i.  L'HiJloire  du  Re^ne 
de  Louis XIV I  y  i  8,1  2  v.in-i  2. 
Elle  n'eft  pas  efiimée.  2.  Anna' 
les  de  tHiJîoire   de  la   Monarchie 
Franfoife,  17x1  ,  in-fol.  Ce  li- 
vre vaut  encore  moins  que  le  pré- 
cédent. ■J  ,  Abrégé  Chronologique  de 
l'Hiftoire  de  Louis  XIII  &  Lotiis 
X7F',pour  fervir  de  fuite  à  cel- 
le de Mezerai , 8cc. z  eu -^v.in-i  z. 
4.  Mémoires  du  Règne  de  Catherine 
Impératrice  de  Ru^ie,    f .  Hijloire 
Je  Charles  XII y  Roi  de  Suéde,  6 
vol.  in-i  2.  6.  Trad-jâion  firanqoi- 
fedes  Œuvres  de  Ptaute,  10  vol. 
in-iz.  Elle  n'eft  pas  exacle.   7. 
La   TraduSion  françoife  des   ex- 
plications latines ,  des  pierres  gra- 
vées de  Stofch,  Amjttr.  1724, 
in-fol.    En  général ,  Limiers  eft 
un  Auteur  médiocre  ,  &  fes  ouv. 
ue  méritent  pas  d'être  Irts. 

LIMNCEUS,  (Jean]  céL  Jurif- 
conliilte  Allemand,  naquit  à  léne 
le  9  Janv.  i  f  9  2  ,  d'un  pcre  qui 
profeflbit  les  Mathématiques  en 
cette  ville.  Albert,  Margrave  de 
Brandebourg  ,  qu'il  avoit  accom- 
pagné en  France,  le  lîcfonCham- 
beriaii  &  fon  Confeilier  Privé  en 
16^9.  Limncruî  cxcrqa  ces  cm- 


marié  deux  fois.  On  a  de  lui  pluf.  j  plois  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
«nvr.  trcr-CftimîsdcjProceft„lci  i  1665.  Ou  a  de  lui  dijrers  ouvr. 
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*5ui  font  cftjmés.  Lrs  principaux 
font  :  i .  Traâaïus  de  Acaiemiis  , 
în-4.  1.  l^otitia  R(gni  Gtillix,  2 
Yol.  jn-4  3  .  Dt  Jure  Imperii  Ro- 
mcno-Gennanici  i  donc  la  meilleu- 
re édition  cil  celle  de  Strasbourg 
en  f  vol.  m-4.dotinée  par  Schil- 
terus.  4.  Qb.ftrvationts  in  Bullam 
aurtain  Caroli  IVi  ié90.in-4. 
f .  Capiiulationes  Imperaiorum  •,  & 
Regiim  Romano  -  Germanie.  -,  &c. 
dont  la  plus  ample  édic-  eft  celle 
Ae  Leiollo  en   169  l  ,  in-4.  Sec. 

LIMOJON  DE  Saint  Di- 
DlEJL,  (  Jgnace-Fran<;ois)  Co-Sei- 
gneur  de  Vcnalque  &  de  Saint- 
Didier,  &  fameux  Poète  Proven- 
çal ,  naquit  à  Avignon  en  i  é  6  S. 
31  fut  couronné  trois  fois  par  l'A- 
cadcmic  des  Jeux  Floraux,  &  il 
remporta  le  prix  de  l'Académie 
Françoife  en  i  7  z  o  &  en  i  7  2 1 . 
Ses  vers  Provençaux  font  très  ef- 
timcs  5  mais  il  n'a  pas  fi  bien  reuf- 
(\  dans  fes  huit  Chants  du  Poème 
de  Clovis ,  in-%.  ni  dans  les  au- 
tres versfranqois.il  m.  à  Avignon 
le  I  3  Mai  i  7  ^  9.  Il  efb  Auteur 
du  Voiage  du  ParnaJJe ,  in- II. 
contre  M.  de  la  Moche  &  les  au- 
tres parti  fans  des  modernes. Il  étoit 
neveu  d'Alexandre  -  Touffain  Li- 
mojon  de  Saint-Didier,  Gentil- 
homme de  M.  d'Avaux  ,  dans  le 
tems  de  l'Ambafîade  de  ce  Minil- 
tre  en  Hollande.  On  a  de  ce  Gen- 
tilhomme ,  Hi/loire  des  Négocia- 
tions de  Nimfgue^  elle  eft  eftimée  : 
un  livre  intitulé  la  Ville  &  la  Ré- 
publique de  Venife\  Sc  un  troifie- 
me  ouv.  qui  a  pour  titre ,  Triom- 
phe Hermétique.,  ou  la  Pierre  Phi- 
iofophale  viclorieufe.  Ce  dernier 
livre  eft  curieux;  il  ne  contient 
que  I  f  5  pages. 

LIN,  (S.)  fuccéda  à  S.  Pierre 
fur  le  Siège  de  Rome  vers  l'an  6  7 
de  J.  C.  Il  gouverna  l'Eglife  avec 
fageflc ,  &  fut  marryrllé  l'an  6  7 
de  J.  C.  Il  ne  nous  refte  aucun  de 
fes  Ecrit»,  mais  on  en  a  fous  fon 
nom  ,  dans  la  Bibl.  des  PP. 

LINACRE,  ou  LlNACïB.  , 
^Thom«)  Angloiï,  rCçnt  l'Or- 
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dre  de  Prccrife,  pour  jouir  d'ua 
Bcnclicc ,  fans  être  meilleur  Chré- 
cien.  11  fut  plus  attaché  à  la  pra- 
tique de  la  Médecine,  Hc  devint 
Médecin  ordinaire  d'Henri  VII  , 
puis  de  Henri  VIII  ,  fon  iils.  Il  m. 
le  2  o  Od.  I  f  2  4  à  64  ans  On 
a  de  lui  un  levant  ouv.  de  emtnda- 
tâ  Lat'ni  SennonisJIrucîurâ  ^hiçf 
lia;  I  j-4y  ,  ;/i-8.  Galeni  Meu'io- 
dus  inedendi ,  vii-S.  quelques  au- 
rrcs  ouvrages  de  Galicn. Rudimen- 
ts Grammatices ,  I  f  ^  ?  ,  in-2.8c 
d'au:re$  Ecrits  eftimés.  Eraf- 
me  fait  de  lui  un  gr.  éloge  ,  mais 
il  lui  reproche  le  même  défaun 
qu'à  Paul  Emile  ,  qui  eft  d'avoir 
rendu  fes  livres  moins  parfaits  i 
force  de  les  polir  &  de  les  limer. 

LINA>JT,  (N.)  m.  le  11 
Décembre  1  749  ,  à  4^-  ans  ,  fat 
gouverneur  du  fils  de  M.  Hébert» 
Introducteur  des  Ambaflkdcurs. 
Il  remporta  trois  fois  le  prix  de 
Poëfie  à  l'Académie  Franqoife  y 
Se  publia  en  i  746  ,  fa  Tragédie 
d'Aliaide ,  &  en  1747  celle  de 
Vanda,  Reine  de  Pologne,  qui  ©ne 
eu  peu  de  fucccs  U  a  fait  en- 
core des  Odes  &  des  Epitres  eu 
Vers. 

LINCK  ,  (  Hairi  )  cél.  JurH- 
confulte  du  17  c.  fiecle ,  natif  de 
Miliiie,  &  Profcffeur  en  Droit  à 
Altorf ,  dont  on  a  un  Traité  du 
Droit  des  Temples. 

LINDANUS  ,  (  Guîllaurrtc  ) 
de  Dordrecht ,  fiit  Inquifiteur  de 
la  Foi  dans  la  Hollande  &  dan$ 
la  Frile.  Philippe  li ,  Roi  d'Efpa- 
gnc ,  le  ncTima  à  l'Évèché  de  Ru- 
remonde,  qui  venoit  d'être  érl- 
oé  en  I  féo.  Lindanus  fe  fit  ef- 
timer  du  Pape  Grégoire  XIII.  Il 
fut  transféré  à  l'Évèché  de  Gand 
en  t  f  8  8  ,  après  la  mort  de  Cor- 
nélius Janlenius.  Il  m.  trois  mois 
après ,  le  4  Nov.  de  la  même  an- 
née, à  é^  ans.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  très  eltimés, 
dont  le  plus  confidérablc  ell  intitu- 
lé ,  Panoplia  Evangelica.  U  a  auf- 
fi  donné  Mijfce  Apoftolica  Sti.  Pé- 
tri ,  Anvers  1  y  8  g  ,  l'n-S.  impr. 
F  f  H 
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à  Paris  en  1791.  Havcfiui  a  écrit 
la  vie. 

LINDENBRUCH,  (Frédéric) 
en  lacin  Lindenbrogius ,  mort  en 
I  6  ^  8  ,  a  fait  des  Comm.  l'ur  des 
Auteurs  larins  ,  &  a  publié  Co- 
dex kgwn  antiquarum  Vifigoiorum 
'Longobariomm  ,  &c.  Francfort  ) 
1613,  in-Jol  fort  cilimé. 

LKnGELBACK,  (Jean)  ex- 
cellent: Pcin:re  du  17e.  lice,  na- 
quit à  Francfort  en  I  62  f-Ilvo^a- 
gca  en  France  &  en  Iralic,  ou  ii 
s'attira  l'admiration  des  connoil- 
leurs.  Il  excella  principalement 
dans  les  Marines ,  les  Pailages  , 
les  Foires  &  les  Animaux. 

LINGENDES  ,  {  Claude  de  ) 
naquit  à  Moulins  en  i  f  9  i  >  & 
Ce  fit  Jéfuite  à  Lyon  en  1607. 
Il  enfeigna  quclque-tcms  la  Rhé 
torique  &  les  Belles-Lettres,  & 
prêcha  en  fuite  avec  un  applaudif- 
femcnt  univcrfel  pendant  ■}  6  ans. 
Il  fut  Recteur  du  Col.  de  Mou- 
lins, puis  Provincial,  &  enfuite 
Supérieur  de  la  Maifon  Profcfll 
des  Jétuitcs  à  Paris,  où  il  m.  le 
I  a  Avril  i  6  6  o  ,  à  6  9  ans.  Son 
principal  ouvr.  confiftc  en  9  vol. 
de  irrmoni  in-4.  ou  in- 8.  qu'il 
compofa  en  latin,  quoiqu'il  les 
prononçât  en  françois.  On  en  a 
traduit  quelques  uhs  en  franqois 
fur  l'original  latin,  en  profitant 
néanmoins  des  MSS.  de  pluf.  Co- 
piftcs  qui  avoient  écrit  les  Scr 
mons  du  Père  Lingendes,  tandii 
qu'il  préchoit.  Les  autres  oun, 
du  Pcre  Lingendes  font  :  l .  Con- 
feils  pour  la  conduite  de  la  vie,  i. 
Votivum  monumentiim  ab  urbe  Mo- 
linenfi  Delphiro  oblatum ,  in-4. 

LINGENDES ,  (  Jean  de  )  pa- 
rent  du  précédent,  aullî  natif  de 
Moulins,  étoit  un  des  plus  célc  brcs 
Poètes  françois  du  tems  de  Henri 
IV,  &  m.  en  16  là.  On  trouve 
de  {es  Poèfïes  dans  le  Recueil  des 
Poètes  françois  de  Barbin,  j-  v. 
in-l  a.  ou  6  pet.  in-i  z, 

LINGENDES ,  (  Jean  de  )  natif 
de  Moulins,  de  la  même  famille, 
qui  Çc  diftiiigua  par  l'es  Prcdtco' 
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lions.  Se  devint  Évéq,  deSarlat  en 
I  642  .  puis  de  Maçon  en  I  6  f  o, 
il  mourut  en  166  f.  Il  avoic 
été  Précepteur  du  Comte  de 
Motet,  fils  naturel  de  Henri  IV. 
Un  jour  prêchant  devant  toute 
a  Cour  fur  les  devoirs  de  la 
Roiauté  ,  il  adrefla  ces  paroles  à 
Louis  XIV  :  les  Rois  ne  voicjit  &■ 
n'entendent  que  par  les  yeux  &  les 
oreilles  d' autrui,  parce  qu'ils  s'aban- 
donnent trop  à  leurs  plaifirs,  d'où  il 
arrive  que  tous  ceux  qui  s'approchent 
de  leurs  perjonnes ,  Jans  en  excepter 
unfeul,itant  ouflaieurs  ou  midifans^ 
ou  d'une  prudence  intirejfîe,  ils  ne 
favent  jamais  la  vérité,  ni  le  venta' 
kle  état  de  leurs  affaires. 

LINIERE,  ou  L1GNIÎR.1  , 
(  François  Pajot  de  )  Poe:c  Fran- 
çois ,  dont  on  a  pluf.  petites  Pie- 
ces  de  vers ,  remplies  a^elprit  & 
de  génie  ,  étoit  d'une  famille  no- 
ble ,  avoit  de  la  vivacité  Se  un  ta- 
lent lingulicr  pour  la  Potfic  libre 
&  aiféc.  Il  travailla  avec  Fureric- 
re  à  l'ingénisufc  Parodie  du  Cid  ) 
ou  Chapelain  eft  fi  maltraité.  On 
l'appelloitr.^tft«  de  Senlis,  à  cau« 
fe  de  fon irréligion,  &  de  fa  vie 
déréglée.  Il  but  un  jour  l'eau  d'un 
bénitier,  parce  que  fa  maicrefle  y 
avoit  mis  le  bout  du  doigt.  Boi- 
leau  difoît  que  c'éroit  la  Iculc  ac- 
tion de  piété  qu'il  eut  fait  en  fa 
vie.  Le  même  Poète ,  à  qui  il 
avoit  fouvent  recours  dans  les  be- 
soins ,  lui  reprochoit  de  n'avoir  dt 
l'efprit  que  contre  Dieu,  Linierc 
avoit,  dit-on,  entrepris  une  cri- 
:ique  du  nouv.  Teftam.  mais  fa 
mort  arrivée  en  1704,  à  76 
ans,  l'empêcha  d'exécuter  un  fi 
Jétcflablcprojet.  C'cilen  vain  que 
Mad.  Deshoulieres  entreprend  de 
le  juftificr  d'impiété ,  &  qu'elle 
dit  de  lui  : 

Quoiqu'il  raille  fouvent  des  ar* 
ticles  de  foi, 

Je  crois  qu'il  efi  autant  Catholi- 
que que  moi. 

Ileftconflantqu'Uétoittrès  im- 
pie ,  tort  mordant  &  très  fatyri- 
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que.  Aïant  un  jour  fait  une  Chan- 
fon  maligne  contre  le  ficur  de  S. 
Michel ,  Coiileillcr  à  la  Cour  des 
Aides,  il  en  rcqut  des  coups  de 
bâton  :  i'iir  quoi  on  fit  ce  couplet. 

liniere  homme  exécrable 
"Eft  déjà  réprouvé  du  Ciel  : 
le  preuve  en  (/?,  que  S-  Michel 
Va.  battu  comme  un  Diable, 

On  y  faifoit  allufion  à  S.  Mi- 
chel qui  ell  repréfenté  avec  uri 
Diable  fous  fes  oicds. 

LINNyEUS,'l Charles)  favan: 
Naruraliftc  moderne,  Profcflcui 
de  Botanique  en  l'Univcr.  d'Up 
fal,  dont  pluiicursb'.àmentla  me 
thodc ,  Ilcft  vivant.  On  a  de  lui , 
Hortus  Clif'onianus,  Amll.  I  7  j  7' 
in-fol.  Syjlema  I^atura  ,  in- 8. 
Gênera  Plantarum,  2  voî.  :n-S. 
Flora  Lapenica  t  175  7»  iii  S. 

LINUS  DE  Chalcide,  fih 
d'Apollon  &  de  Térpficore,  ou 
Tclon  d'autres,  de  Mercure  &. 
d'Uranie,  &  frère  d'Orphcc,  tut. 
iclon  la  Fable,  le  Mairrc  d'Her- 
cule, auquel  ilappritl'art  de  joufr 
de  la  Lyre.  On  dit  qu'il  s'établir 
à  Thebes ,  qu'il  inventa  les  Vers 
Lyriques ,  &  qu'ilfut  tué  par  Her- 
cule. Cependant  d'autres  racon- 
tent qu'il  fut  tué  à  Thebes  par 
Apollon ,  pour  avoir  appris  aux 
hommes  n  mettre  des  cordes  au 
lieu  de  fil  aux  inftrumcns  de  mu- 
fiquc,  ce  qui  n'a  aucune  vrai- fem- 
blance.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  on  lui 
attribue  l'invention  de  la  Lyre. 
On  trouve  dans  Stobée  quelques 
Vers  fous  le  nom  de  Linus;  mais 
d'autres  penfent  avec  plus  de-rai- 
fon  qu'il  ne  nous  refte  rien  de  cet 
ancien  Poète. 

LION,  Voyei  Desltons. 

LIONNE,  (Pierre  de)  cél. Ca- 
pitaine du  14c.  fiec.  d'une  des 
plus  anc.  Maifons  du  Dauphiné, 
rendit  de  grands  fcrviccs  aux 
Rois  de  France  dans  les  guerres 
eontre  les  Angl.  &  m.  en  1399. 
Hugues  de  Lionne ,  l'un  de  fes 
dcfccndans ,  t'acqui(  l'amitié  & 


L  r    ^  8f 

la  confiance  du  Cardinal  Maiarin, 
?c  fe  diftingua  dans  fes  Ambafla- 
ies  de  Rome,  de  Madrid  &  de 
Francfort.  Il  devînt  Minillre  d'É- 
tat ,  fut  chargé  des  affaires  les 
filus  importantes,  &  m.  à  Paris 
le  prcm.  Sep.  i  6  7  i  ,  à  6  o  ans. 
On  a  fes  Négociations  à  Francfort» 
in  4.  &  fes  Mémoires ,  impr.  dans 
un  Recueil  de  pièces ,  i  6  6  8 ,  «n- 
I  2.  Artus  de  Lionne,  l'un  de  fes 
Hls ,  fut  Évèquc  de  Rofalie ,  8c 
Vi.aire  .Apodolique  dans  la  Chî- 
•le.  II  m  à  Paiis  le  t  Août  l  7  l  5  , 
à  f  8  ans. 

LIPMAN,Rabbîn  Allemand  du 
1 4e.  fiec.  dont  on  a  un  Traite' 
-ontrc  la  Religion  Chrétienne  , 
qu'il  compofa  en  hcb.  en  1^99. 
Ce  Traité  cft  intitulé:  Niijachon, 
:.  à.  d.  Victoire.  Mais  rien  n'eit 
moins  vicloricux  pour  les  Juifs  , 
que  ce  pitoiable  ouvr.  Théodoric 
Hakfpan,  le  publia  à  Nuremberg, 
en  I  644  ,•  in-4.  On  trouve  dans 
Wagcnicil  un  Abrégé  de  cet  ou- 
vrage, fait  en  vers  rabbiniques  , 
par  Lipman. 

LIPPENIUS,  (Martin)  labo- 
rieux Ecrivain  Allemand ,  étoit 
Luthérien  ,  &  m.  en  1692  ,  à 
6  z  ans.  Son  principal  ouvr.  eft 
une  Bibliothèque  ou  catalogue  des 
maricres ,  avec  les  noms  &  les 
ouvr.  des  Auteurs  qui  en  ont  trai- 
té. Elle  eft  en  6  vol.  in-foL,  en 
latin,  très  fautive;  2  vol.  pour 
]a  Théofegie,  un  pour  la  Jurii- 
prudence^  un  pour  la  Médecine  » 
i^eux  pour  la  Philofophic  ;  un 
Traité  fur  les  Etrennes,  1670, 
2^-4.  •>  &c. 

LIPPI ,  (  Laurent  )  Peintre  Ita- 
lien ,  natif  de  Florence,  don:  ou 
a  un  fameux  Poème  Burlefque  , 
intitulé,  Malmantile  racqnijtato  ; 
imprime  à  Florence ,  en  i  6  S  8  » 
m- 4.  fous  le  nom  de  Perlone-Zi- 
poli, qui  eft  l'AnagramedeL.Lip- 
pi,avcc  des  notes  pleines  d'éruài- 
tion  de  Paul  Minucci ,  qui  s'y  eft 
caché  fous  le  nom  de  Puccio  La- 
moni.  Ce  P«èmc  qui  eft  très  cf- 
cime  en  Italie,  craiit  devenu  fort 
Ff  ii) 
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rare ,  a  été  réimprimé  à  Plorcnce 
en  1751,  avec  àcs  notes  tres- 
curicuics  du  l'avant  Ancoinc-Ma- 
ilc  Saivini  ,  &  gc  M.  Bifcior.i. 
Lippim.cn  i  664. 11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Philippe  Lippi, 
suffi  Peintre  ,  natif  de  Florence  , 
mort  en  148  S  ,  laifTint  un  fils 
nommé  anffi  Philippe  Lippi  «  qui 
fur  Peintre  comme  lui ,  8c  qui  m. 
en  I  f  o  f  ,  à  4  f  ans. 

LIPPOMAN  ,  (Jérôme)  no- 
ble Vénitien,  fut  chargé  fuccel- 
fivemcnt  des  AmbafTadcs  de  Tu- 
rin -,  Drefdc  ,  Naples,  Pologne  & 
C.  P-  Quoi  qu'il  eut  réulli  dans 
ces  commillions  ,  il  fut  acculé 
d'avoir  vendu  le  fecrct  de  l'Etat 
aux  Princes  avec  qui  il  avoit 
traité  ;  il  fut  arrêté  à  C.  P.  & 
conduit  à  Vcnifc.  Un  jour  ayant 
amufé  fes  gardes ,  il  fe  jetra  à  la 
mer  pour  le  fauver  à  la  nage ,  les 
Mariniers  le  reprirent  ,  mais  il 
mourut  deux    heures    après    en 

I  roi- 

LIPPOMAN  ,  {  Louis  )  Vcni- 
fien  ,  parut  avec  éclat  au  Concis 
le  de  Trente  ,  où  il  opina  forte- 
ment contre  la  pluralité  des  Bé- 
néîîccs  ;  il  fur  l'un  des  trois  Pré- 
lidc;"!s  de  ce  Concile  Ibus  le  Pape 
Jules  in.  Paul  IV  l'envoi  a  Non- 
ce en  Pologne  en  l  f  f  6 ,  &  le  fit 
rnCuitc  fon  Secrétaire.  Lippoman 
ne  s'acquit  pas  moins  d'cftime 
par  l'innocence  de  fes  moeurs,  que 
par  fa  Doctrine.  Il  fut  Eitèque  de 
Mondon .  puis  de  Vcronr  ,  &  en- 
fin de  Bergame  «  &  s'a;quita  ho- 
norablement de  diverfes  Noncia- 
tures. Il  m.  en  t  5-  jt  9.  On  a  de 
lui  ;  I .  Huit  volumes  de  Com- 
pilation de  Vifs  des  Saints^  ï^  62, 
iii-fol.  ouvr.  peu  eûim?.  2.  Cate- 
na  in  Genepm  ,  in  Exudu.m  &  in 
aUquot  Pfelmos  ,  5  .  vol.  in-fil  8c 
d'autres  ouvrages. 

LIPSE,  Lipfms,  (Jufle)  né  à 
Ifch,  petit  village  près  de  Bruxel- 
les,  le  I  8  Of-l:.  I  f  47  1  étoit  pe- 
:ir-ncveu  de  Martin  Lipfc,  ami 
rl'Erafme ,  &  Auteur  de  divers 
ouTr,  Il  fut  Secrétaire  du  Cardi- 
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nal  de  Granvelle,  &  voïagea  en 
Italie  &  en  Allemagne.  Juitc  L'p- 
Ce  enleigna  enfuite  l'Hiftoire  à  lé- 
ne ,  puis  à  Leidc,  où  il  lit  ptofcf- 
lion  extérieure  duCalvinil. ,  mais 
aiant  publié  en  i  f  S  9  un  livre 
de  politique,  dans  lequel  il  fou» 
tient  qu'il  ne  faut  ufer  d'aucune 
clémence  envers  ceux  qui  font 
d'une  autre  Religion  que  celle 
de  l'Etat  ;  il  fut  attaqué  lî  vive- 
ment fur  cet  article; ,  qu'il  fortie 
de  Leide ,  fous  prétexte  d'aller 
aux  Eaux  de  Spa ,  &  fe  retira  à 
Louvain.  Il  y  enfeigna  les  Belles- 
Lettres  avec  tant  de  réputation  , 
que  l'Archiduc  Albert  &  l'Infan- 
te Ifabelle,  fa  femme,  eurent  la 
eu:  iolîté  de  l'aller  entendre  ,  & 
y  menèrent  toute  la  Cour.  U 
y  cmbrafla  publiquement  la  Re- 
ligion Catholique  ,  &  publia  dc$ 
livres,  dans  lerqucls  il  fait  paroi- 
tre  une  grande  dévotion  envers  la 
Sainte  Vierge.  On  difoit  de  lui  , 
de  Scaligcr&  deCafaubon,  qu'ils 
étoient  les  Triumvirs  de  la  Repu- 
blique des  Lettres.  Il  m.  à  Lou-. 
vain  le  25  Marsiéo<>,à  f  8  ans, 
fans  enfans  ,  quoique  marié.  Il 
avoir  confacré  une  plume  d'argent 
à  Notre-Dame  de  Hall,  &  lui  lé- 
gua par  fon  Teftament  fa  Robe 
fouréc.  Ses  ouvr.  ont  été  imprim. 
en  1657,  6  vol.  in-fol.  Les  prin- 
cipaux &  le»  plus  eftimcs  font  : 
r .  Ses  Commentaires  fur  Tacite. 
2.  Ses  Eudes,  'j.  Ses  Saturnales» 
4.  Ses  Oraifons  fur  la  Concorde  & 
fur  la  mort  du  Duc  de  Saie.  7.  Son 
Trtiiti  de  la  Milice  Romaine  :  6. 
entin  fes  diverfes  Leçons,  Son  ftylc 
eft  mauvais.  Il  va  par  fauts  & 
par  bonds,  îlcft  hérifTé  de  pointei 
&  d'ellypfcs,  8c  n'cll  propre  qu'à 
gâter  le  goût  des  jeunes  gens.  Il 
en  faut  néanmoins  excepter  les 
Ecrits  qu'il  compofa  dans  fa  jeu- 
ncfle  ;  car  Juftc  Lipfc  palTadu  bon 
goût  au  mauvais  goût.  En  quoi 
il  eft  incxcufablc.  Aubcrt  le  Mire 
a  écrit  fa  vic^Anvers ,  1609,  in» 
8. ,  &  à  la  tcte  de  les  (Euvrcs. 
LUION ,  (  Dom  Jean  )  habile 


Bénédiclin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  ,  donr  on  a  la  Bibio- 
thcquc  dciAixîcunChartrains,  Les 
fingularius  Hijlorijuts  &  Littérai- 
res ,  imprimées  à  Pariî  »  en  4  vol. 
in- 1  a .  Cet  ouvr.  cft  cftimé.  Dom 
Llton  eft  mort  vers  le  milieu  du 
I  Se.  ficcIe. 

LJSiEUX ,  (  Zacharie  de  )  fav. 
Capuci:îdu  I  7C.iiec.  afaitdansle 
Ayle  de  Pétrone,  trois  Ecrits  fa- 
tyriques,  qui  ont  pour  titre  :  Ge- 
mus  fecult  :  Somnia  fapientis  :  & 
Gyges  G  allas  ,  in- 1  a. 

LISLE,  \  Claude  de  )  Hiftorio- 
gtaphe,  &  Ccnfeur  Roial,  naquit 
a  Vaucoaleurs  le  f  Nov.  i  644, 
d'un  père  qui  croit  Médecin.  Il 
donna  des  leçons  particulières 
d'Hiftoirc  &  de  Géographie ,  à 
Paris ,  &  compta  parmi  l'es  Dif- 
ciplcs,Ies  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour ,  Â:  M.  le  Duc  d'Orléans , 
depuis  Régent  du  Roiaume.  Ce 
Prince  conlerva  toujours  pour  lui 
une  affedion  finguliere,  &  lui 
donna  fouvent  des  marques  de  fon 
cllime.  Claude  de  Liflc  m.  à  Pa- 
ris le  2,  Mai  I7ZO,  à  76  ans, 
laiflant  4  fils  Se  une  fille.  On  a  de 
lui  :  I .  Une  Relation  Jiijtorique  du 
Roiaume  de  Siain ,  i6845in-i2. 
4.  Une  efpece  d'Atlas  généalogi- 
que &  hiftorique.  ^ .  Un  Abrégé 
de  l'HiJioire  Univerfelk  j  17^1, 
en   7  vol.  in-i  2. 

LISLE,  (Guillaume  de]  fils 
du  précédent,  &  le  plus  fav.  Géo- 
graphe que  la  France  ait  produit, 
naquit  à  Paris  le  dernier  Février 
I  6  7  f.  H  fut  élevé  avec  foin  ,  Se 
fit  gloire  de  dire  pendant  toute  fa 
vie,  que  c'étoit  aux  inftruclions , 
aux  avis  &  aux  ccnfcils  de  fon  ' 
père,  qu'il  étoit  redevable  de  fes 
progrès  dans  la  Géographie.  11 
devint  premier  Géograp.  du  Roi, 
Cenfcur  Roial ,  &  Membre  de 
l'Académie  des  Sciences.  Il  m.  le 
1  f  Janr.  i  7  zé  ,  à  f  i  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'excel- 
lentes Caries  Géom-aphiques  ^  qui 
étcrniferont  fa  mémoire,  &  pluf. 
Ecrits  dans  k$  Mémoires  de  l'A- 
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cadémîe  des  Sciences.  Marie  Dar- 
biffe,  fa  femme  ,  lui  furvecut  , 
voulant  faire  graver  fon  portrait  ■, 
(  ce  qu'elle  n'a  pas  exécuté  )  le  cél»" 
RoufTcau  lui  envoia  les  Vers  fui- 
vans  ,  pour  être  mis  au  bas  de  c< 
portrait. 

C'tjl  lui  qui  le  premier,  fur  la 

foi  des  Etoiles, 
Mit  un  terme  à   la  Terre  &  des 

bornes  mux  Mers  ; 
Et  lui  feul  à  nos  yeux  fut  lever 

tous  Us  voiles 
Qui  nous  cachoient  encore  Vordre 

de  l'Uniiers.  Koj.  DeLISLI. 

LISOLA ,  (François  Baron  de) 
né  à  Salins  en  161;,  s'acquit 
une  gr.  réputation  par  les  Ambat- 
fades.  Il  entra  au  fervice  de  l'Em- 
pereur en  I  f  ^  9  ,  &  fut  toute  la 
vie  très  attaché  aux  intérêts  de  I* 
Maifon  d'Autriche,  à  laquelle  il 
rendit  de  gr.  fer  vices  par  fes  Négo- 
ciations &  par  fes  Ecrits,  Il  fut 
emploie  dans  tous  les  Traités  les 
plus  cél.  &  m.  en  I  6  7  7  ,  un  peu 
avant  les  Conférences  de  Nime- 
guc.  Son  principal  ouvr.  eft  inti- 
tulé Bouclier  d'Etat  &  de  Jujlice  , 
dans  lequel  il  entreprend  de  réfu- 
ter les  Droits  de  Ja  France  fur  di- 
vers Etats  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne.  Cet  ouvr.  plut  beaucoup  à 
!a  Maifon  d'Autriche  ,  &  fut  trés- 
défagréable  à  la  France.  M.  Ver- 
jus, l'un  des  Pléniporentiaircs  au 
Traité  de  Rifvich  en  i  6  9  7  ,  a 
écrit  contre  le  Baron  de  Lifola  > 
d'une  manière  tres-ingémeufe  8c 
très-piquante.  Celui-ci  répondit 
parun  Ecrit fatyrique  qu'il  intitu- 
la La  Sauce  au  Verjus,  par  allufion 
au  nom  de  fon  Adverfairc.  On  a 
encore  du  Baron  de  Lifola ,  un 
Rcaieil  de  Lettres  8c  Mémoires  y 
in-i  1. 

LISTER,  (Martin)  cél.  Méde- 
cin &  habile  Naturalilte  Anglois, 
étoit  fils  de  Martifl  Lifter,  Mé- 
decin du  Roi  Charles  I.  Il  prati- 
qua la  Médecine  avec  réputation 
à  Yorck  &  à  Lendres,  &  devwc 
Ff   i? 
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Médecin  ordhi.  de  la  Reine  Anne, 
feus  le  rogne  de  laqueLe  il  m.  Les 
principaux  de  fcs  ouvr.  font  :  i . 
Une  Edition  du  Traité  d'Apicius 
de  Opfoniis  &  condimentis,  1  7  O  9 . 
in-8.  avec  des  remarques,  x. 
Exncitationes  &  defcriptiones  Thei- 
marum  acfonlium  Anglice ,  inti  z  . 
•J .  TraSatus  de  Arantis  &  de  Co- 
ehleis  Anglice  :  accedit  TraSatus  de 
Zapidihus  ejufdem  infultx  ad  Co- 
chUartim  quandain  imaginem figura- 
tis,  161  8,in-4.  ^.De morbis  chro- 
nicis  Differtdio.  r.  Exercitatio 
anaiumica  de  Cochleis,  maxime  ur- 
rejîribus  &  Umacihus  ,  I  6  7  S  ,  in- 
4.  6.  Hifiorice  Conchyliorum  Libri 
quatuor  cum  appendice ,  I  6  8  V  ?  à 
1695  f  t.  en  un  V.  in-f.  Ce  ne 
font  que  des  figures ,  au  bas  dcf- 
qucllcs  fc  trouve  le  nom  de  la 
Coquille  qui  y  cil  rcpréfencée.  Il 
•y  a  I  o  [  7  planches  ,  pluficurs 
tirées  fur  la  même  feuille  ;  il  en  a 
été  donné  une  nouvelle  Edition 
à  Oxfort ,  1770,  in-fol.  avec  des 
Tables  J;  Guillaume  Huddesfort. 
7.  Exercitatio  j^natcmica  de  Buc- 
cinis  fluviatitibt:! ,  6'  marinis,  cum 
txercitatione  de  rariolis,  I  6  9  f  , 
in- S.  S.  Iter  Parifienfe  in-8.  en 
Anglois.  Il  cA  curieux  &  intcrcf- 
fant ,  &:. 

LiSZINSKI ,  (  CafimJr)  Gen- 
tilhomme Polonois  ,  fut  acculé 
d'Athéifme  dans  la  Dicte  de 
Grodno  ,  par  l'Ev.  de  Pofnanic. 
On  trouva  chez  lui  des  écrits  où 
jl.avançoit,  cntr'autrcs  propoii- 
tions,  que  Dieu  n'étoit  pas  le 
créateur  de  Dieu  ■.  mais  que  l'hom- 
me étoit  le  créateur  d'un  Dieu 
qu'il avbî:  tiré  du  néant.  Lifzinf- 
ici  fut  arrêté  ,  il  eut  beau  dire  qu'il 
n'avoit  écrit  ces  extravagances 
que  pour  les  réfuter,  il  fut  brûlé 
en    1689. 

LITLE  ,  c'cfc-à-dire  ,  le  Petit 
(Guillaume)  fameux  Hiflorien 
Anglois  du  i  ic.  ficcné  en  i  i  ^  é 
à  Bridiinron  ,  Port  de  mer  dans 
la  Province  d'Yorck,  futfurnom- 
iTiéGuiIlaumcdcXcubrigc,Gi/'7- 
lelmus  î^eubrii^enfis  j  eu   d:  Isovo 
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Surgo  )  du  nom  du  Collège  où  il 
dcmcuroit.  IlétoitChanoine  Ré- 
gulier de  Saint  Augullin  en  An- 
gleterre ,  de  m.  vers  iioS  ou 
1220.  Celui  de  les  ouvr.  qui  clt 
le  plus  elHmé  ,  eft  Ion  hijîoire 
d'Angleterre  ,  en  f  livres  ,  dont  il 
y  a  une  bonne  édition  de  Paris  en 
I  6  I  o  5  in  S.  ;  mais  la  meilleure 
eft  ccUc  que  M.  Héarnc, Anglois, a 
donnée  a  Oxford  en  1719,3  vo!. 
//i-S.  avec  trois  Homélies  attri- 
buées à  G-uiilaume  Litle  ,  Se  des 
Notes  de  pluf.  Savans.  Cette  Hif- 
toire  de  Litle  commence  à  l'an 
1066  ,  que  Guillaume /<  Bâtard 
conquit  l'Angictcrrc  ,  &  delcend 
iufqu'à  l'an  1197.  Litic  avoit 
alors  6  2  ans. 

LIT  O  LPHI-MARONI  , 
(  Henri  )  Evéque  de  Bazas ,  étoit  de 
ia  famille  des  Marquis  de  Suzarrc 
Litolphi  Maroni  ,  originaire  de 
Mantouc.  Son  père  vint  en  Fran- 
ce fous  le  règne  de  Henri  I II ,  i 
qui  il  amena  une  Compagnie  de 
Gendarmes  de  la  part  du  Duc  de 
Mantoue ,  &  qui  devint  Ecuyer 
ordinaire  de  la  petite  Ecurie,  puit 
Mattrc-d'Hôtel  ordinaire  de  Hen- 
ri I V  ,  &  premier  Maitrc  d'Hti- 
tcl  du  Dauphin,  qui  régna enfuite 
fous  le  nom  de  Louis  XIII.  Son 
fils  Henri  Litolphi  Maroni  dont 
nous  parlons ,  naquît  à  Gauville  à 
une  lieue  d'Evreux.  11  devint  Au- 
mônier du  Roi ,  &;  fit  paroitrc  à 
la  Cour  tant  de  vertus ,  que  Louis 
XlIIlenotn.  à  l'Evèc  de  Bazas, 
fans  en  être  foUicité  de  per- 
fonne.  M.  Litolphi  fut  trcs  atta- 
ché à  MM.  de  Port-Royal ,  &prit 
M.  Singlin  pour  fon  Directeur.  II 
établit  à  Bazas  un  Séminaire,  & 
fit  une  Ordonnance  pour  montrer 
les  avantages  decctérabliflcmcnt. 
Elle  a  été  imprimée  en  1646  , 
/n-4.  chez  Vitré  ,  &  depuis  avec 
la  traduclion  des  Livres  du  Sacer- 
doce de  S.  Jean  Chryfoftomc.  II 
réforma  fon  Abbaïc  de  S.  Nico- 
las ,  Diocefe  de  Laon  ;  parut  avec 
éclat  dans  l'Afiembléc  du  Clergé 
,  le   France  ,  qui  condamna    les 
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maximes  des  Caluiftes  relâchés  .• 
édilia  par  les  prédications ,  Se  par 
fa  vertu  ,  &  m.  à  Touloulc  ,  le 
2  1  Mai  1645'  1  où  il  étoit  allé 
pour  le  rendre  à  i'Affembléc  du 
Clergé  ,  qui  alloic  le  tenir.  M 
Godeau  ,  Evéque  Vcncc ,  lit  fon 
Oraijon  funèbre  aux  Auguftins  , 
clic  a  été  imprimée  chez  Vitré  en 
164.6. 

LITTLETON  ,  (  Adam  ]  fa- 
vant  Philologue  ,  &  ccl.  Huma- 
,  nillc  Ançlois  ,  defcendoit  d'une 
ancienne  famille  de  Shropshirc. 
■Il  fut  fait  Curé  de  cette  Eglifc  en 
1664,  devint  Chapclaui  ordi- 
naire du  Roi  ,  Chanoine,  puis 
Sous-Doycn  de  Wcllminiler ,  & 
m.  à  ChcUca  le  ^o  Juini6o4t 
Son  principalouvr,  eft  un  Diâion- 
naire  latin-anglois  ■,  1685",  /n-4. 
qui  eft  tres-cllimé,  &  d'un  grand 
ulagc  en  Angleterre.  On  a  encore 
de  lui  un  volume  de  Sermons  in- 
fol.  des  Explications  de  l'Oraifon 
Dominicale ,  du  Symbole  ,  &  du 
Décalogue ,  en  Anglois  :  une  Tra- 
duclion  augloife  de  l'ouvrage  de 
Selden  ,  intitulé /an«i  Anglomm , 
une  DiJJ'ertation  latine  de  Jura- 
mento  Medicorum ,  I  6  g  ^  ,  in-4. 
&c.  Il  étoit  fi  verfé  dans  les 
langues  favantes ,  les  Belles-Let- 
tres 8c  les  Scicnces,que  les  Anglois 
l'appelloient  le  Grand  DiSateur 
de  la  Litératttre. 

LITTLETON  ,  (  Thomas  ) 
fut  choiii  par  Henri  VJ.  pour  être 
un  des  Nobles  de  fa  Cour  Mili- 
taire ,  où  préfident  le  Connéta- 
ble &  le  Maréchal.  Edouard  1 V. 
le  fi:  Chevalier  du  Bain  ,  &;  Juge 
en  différens  départemcns.  II  m. 
en  1481,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé, laiflant  trois  fils.  En  147  j-  , 
il  avoir  recueilli  les  anciennes 
Coutumes  des  Anglois  ,  impri- 
mées fous  le  titre  de  Tenures 
de  M.  Littleton ,  1604  ,  in-S. 
qui  a  fctvi-  de  principe  au  livre 
de  David  Houard  des  Anciennes 
Loix  des  François  ,  confervées 
dans  les  Coutumes  Angloifes , 
Rouen }  1^66,  z  vol.  m-4.  qu'il 
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a  fait  fuivrc  en  i  7  7  6  ,  de  4  au- 
tres vol.  jn-4. 

LITTRE,  (Alexis)  né  à 
Cordes  en  Albigeois  en  1 6  y  8  t 
fc  fie  à  Paris  une  belle  réputation 
pour  les  counoifTances  Anatomî- 
«]ucs.  L'Académie  des  Sciences  fc 
l'aiTocia  en  1699,  le  Chitelct 
le  choilit  peu  après  pour  un  de  fes 
Médecins.  Il  mourut  d'apoplexie 
en  I  7  2  f  :  il  n'avoit  pas  le  talent 
de  la  patole  ;  mais  il  avoit  de  la 
précilion,  de  la  juftclTc  &  du  l'a- 
voir. Il  y  a  un  grand  nombre  de 
fcs  Obfcrvations  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie. 

LIVIE  ,  Drusille  ,  fille  de 
Zivius  Drufits  Calidianus  ,  épou- 
(a  Tiberius  Claudius  Nero- ,  dont 
elle  eut  l'Empereur  Tibère  1 
&  Drufus,  furnommé  Gennani- 
cus,  Augufte  ayant  répudié  Scrî- 
bonie  ,  fon  époufe  ,  enleva  Li- 
vie  à  Tiberius  }^ero ,  Sc  quoiqu'el- 
le fut  grofle ,  il  ne  laifla  pas  de 
l'époufer.  Il  n'en  eut  point  d'en- 
fant ,  mais  il  adopta  ceux  qu'elle 
avoit  eus  de  fon  premier  mari. 
Livie  fut  ,  par  fa  politique ,  & 
par  fa  complaifance  ,  fe  mainte- 
nir dans  le  rang  où  fa  beauté 
l'avoît élevé, &  confcrva  toujours 
un  grand  empire  fur  l'cfpritd'Au- 
guiic  ,  qu'elle  tournoit  comme 
elle  vou'oit.  Elle  m.  l'an  29  de 
J.  C.  à  8  6  ans.  On  l'a  foupçonnée 
d'avoir  empoifonné  Marcellus  , 
neveu  de  fon  mari  ,  Se  Lucins  Se 
Caius  ,  fils  d'Agrippa  ,  &  même 
Aug-.ille  ,  pour  faire  régner  Tl  - 
bere.  Mais  elle  en  fut  payée  de  la 
plus  noire  ingratitude. 

LlViNEIÙS,  ou  LiviNEUS  , 
(Jean),  natif  de  Dendermondc  » 
Sc  originaire  de  Gand  ,  fut  élevé 
par  le  fav.  Levinus  Torrentïus  , 
Evèque  d'Anvers  .<  fon  oncle  ma- 
ternel. Etant  allé  à  Rome ,  il  fut 
emploie  par  les  Cardinaux  Sirlct 
Se  Caraffc  à  traduire  Se  à  donner 
au  Public  les  ouvr.  des  Percs 
Grecs.  Ilt'utcnfuite  Chanoine  & 
Théologal  d'Anvers  ,  où  il  m. 
en  I  j-  9  9  ,  à   y  o   ans,  C'cil  lui 
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qui  fit  imprimer  la  Bible  Grec- 
que de  Plancin. 

LIVIUS  Andronicus  ,  V. 
An'dronic. 

LIVONIERE,  (Claude  To- 
quct  de  )  né  à  Angers ,  en  î  6  f  a, 
entra  dans  le  Icrvice  miliLaire 
après fcs  études.  Maisbiciitôtrap- 
pellé  par  fon  goin  pour  l'étude  , 
il  fc  fie  recevoir  Avocat  &  i'uivit 
quelque  temsie  barreau  à  Paris  , 
où  il  fe  diftingua  beaucoup.  L'a- 
mour de  la  Patrie  le  fît  revenir 
à  Angers  ,  il  y  occupa  une  place 
de  Confcillcr  8c  une  de  Profeflcur 
en  droit  qu'il  céda  à  Ton  fils  en 
17  2.  o.  II  m.  en  1726a  Paris  , 
où  il  croit  venu  fuivre  un  Pro- 
cès qu'il  gagna.  Il  a  donné  un 
bcn  Recueil  de  Comment,  fur  la 
Coutume  d'Angers ,  Paris ,  i  7  Z  f , 
i  vol.  in- fol.  Traité  des  Fiefs, 
1729  ,  /n-4.  Règles  de  Droit 
François.,  1768  ,  in-i2.Elles 
Ibnt  plutôt  de  fon  fils  aine. 

LIZET,  (Pierre)  Premier  Pré- 
fident  au  Parlem.  de  Paris  ,  étoit 
de  Clcrmont  en  Auvergne.  11  fc 
rendit  habile  danslajurifpruden- 
ce ,  &  parvint  par  fon  mérite  aux 
Charges  les  plus  honorables  de  la 
Magillrature.  H  fut  trois  ans  Con- 
feillcr  au  Parlement,  i  2  ans  Avo- 
cat Général,  &  20  ans  Premier 
Préfident.  II  s'attira  la  haine  des 
Guifes ,  parce  qu'il  empêcha  le 
Parlement  de  leur  donner  le  titre 
de  Prince.  Ayant  été  appelle  à  un 
Confeil  Privé,  où  le  Cardinal  de 
Lorraine  préfidoit ,  &  étant  re- 
quis de  dire  Ion  avis  ,  il  répondit 
hardiment ,  qu^il  ne  voyait  là  au- 
cune perfonne  devant  laquelle  il  dût 
dire  fon  opinion  debout  &  tête  nue. 
Mais  il  ne  foutint  pas  cette  pre- 
mière fermeté ,  il  céda  lâchement 
fa  Charge  en  i  f  y  o  ,  &  alla  fe 
jetter  aux  pieds  du  Cardinal  pour 
lui  expofer  fa  mifere  ,  &  pour  le 
prier  qu'on  eut  pitié  de  lui  ;  ce  qui 
fait  dire  à  M.  de  Thon  ,  que  Li- 
zet  s'étant d'abord  componé enhom- 
me  ,  tut  enfuite  la  foihlejfe  d'une 
femme  ,  en  demandant  pardon  aa 
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I  Cardinal.  Apres  ectte démarche, 
le  Roi  luidiinna  l'Abbaye  de  Saint 
Victor  pour  fubvenir  à  f*  pauvre- 
té. II  prit  alors  l'Ordre  de  Pré- 
trife ,  &  fe  retira  dans  fon  Abbaie , 
où  il  m.  le  7  Juin  i  f  y  4  ,  372 
ans.  On  a  de  lui  pufieurs  ouvr.  de 
Controverfe,en  2  vol.  qui  prouvent 
que  s'il  étoit  un  habile  Magiftrat , 
il  étoit  un  pauvre  Théologien. 
Beze  tourna  en  ridicule  les  livres 
de  Controverfe  de  ce  Préfident  y 
dans  un  écrit  Macaronique  fort 
plaifantj  publié  fous  le  titre  de 
Magjfler  Benediclus  Pajfavantius. 

LLOYD  ,  (  Guillaume  )  né  à 
Tylchurft  :  dans  le  Berkshire,  en 
I  6  17  ,  fe  rendit  très-habile  dans 
la  connoilTance  des  Auteurs  Grec» 
&  Latins,  des  Médailles  ,  des  Inf- 
criptions ,  &  de  tout  ce  qui  peut 
fcrvir  à  éclair;ir  les  Antiquités  , 
l'Hift.  &  la  Cbronol.  Il  fit  aufli 
une  étude  particulière  del'Ecritu- 
re  Sainte  &  devint  Prébendairc 
de  Rippon  en  i  6  é  o ,  Chapelain 
du  Roi  en  1  é  6  6  ,  Docteur  en 
Thcolog.  en  1667,  Doyen  de 
Bangor  en  i67  2,&  puis  Evè- 
que  de  S.  Afaph  en  168  o.  Lloyd 
fut  l'un  des  fix  Evéques  ,  qui , 
avec  l'Archevêque  Sancroft ,  s'é- 
leverent  contre  VEdit  de  Tolé- 
rance ,  publié  par  le  Roi  Jacques 
1 1.  Cette  conduite  déplut  au  Roi, 
&  les  7  Prélats  furent  mis  à  la 
Tour  de  Londres,  Auflitôt  après 
la  Révolution  ,  Lloyd  fc  décla- 
ra pour  le  Roi  Guillaume  &  la 
Prince  (Te  Marie  ,•  ce  qui  le  fit 
nommer  Aumônier  du  Roî,  puis 
Evcque  de  Conventry&  de  Lich- 
field  en  160  2.  Il  fut  transféré  à 
l'Evèché  de  "Worcefter,  en  1699, 
où  il  réfida  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée au  mois  de  Sept.  1 7  i  7  »  » 
q  I  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  très-eftimés  des  An- 
glois.  Les  Principaux  font  :  i. 
Une  Defaiption  du  Gouvernement 
Ecdéfiafiique  ,  tel  qu'il  étoit  dans 
la  Grande-Bretagne  &  en  Irlan- 
de ,  lorfqu'on  y  reçut  le  ChrilHa- 
nifme,(n-8-  2.  Seriti  Chronologica 
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Olympionicarum  ,  dans  le  PIndarc 
d'Angle  erre  ,  in-fol.  ?.  Une  HiJ- 
toirt  Chronologique  de  la  Vie  de  Py- 
tha^ore  ,  &  d'autrcs  grands  Ho  m. 
contemporains  de  ce  1  hilofophc. 

LLOyD  ,  (Nicolas)  habile 
Philologue  Anglois,natitdc  Hol- 
ton  ,  licl'es  Etudes  au  Collège  de 
Wadham  à  Oxford,  Se  fut  Mem- 
bre de  ce  Collège.  Il  devint  cn- 
l'uitcPafteur  de  Nevingtcn  Sain- 
tP-Marie,  près  dc^X-ambcth  ,  oii 
il  m.  le  a 7  Sept.  lôSo  à  46 
ans.  On  a  de  lui  un  Diclionnaire 
HiJIori<jue  ,  Geogr/iphique  &  Poé- 
tique ,  Londres ,  i  6  S  6  ,  in-fol. , 
àom  Hofman  &  Moreri  Ce  lont 
beaucoup  fcrvis.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Humpht cy  Lloyd , 
ou  Lhoyd ,  fav.  Antiquaire  Se  Mé- 
decin Anglois  du  1 6c  fiede  , 
dont  on  a  plufieurs  ouvrages  ;  ni 
avec  Edouard  Llhvyd  ,  ou  Le- 
"«•yd ,  autre  lavant  Antiquaire  & 
Naturaiifte  Anglois  ,  mort  en 
I  7  OQ  ,  dont  on  a  aulîî  un  grand 
nombre  d'ouvrages. 

LOAYSA  ,  fGarciasde)  cél. 
Dominicain  Efpagnol  ,  natif  de 
Talavcra  en  Caftille ,  fut  d'abord 
ProfelTcur  de  Théologie  &  Rec- 
teur du  Collège  de  Palencia ,  puis 
Provincial  d'El'pagne  ,  &  (înfin 
Général  des  Dominicains  en 
I  f  I  8.  L'Empereur  Charles- 
Quint  le  choilît  pour  fon  Con- 
feflèur ,  lui  donnarEvéché  d'Of- 
ma  1  l'admit  dans  fon  confci]  ,  & 
le  fit  Préfident  du  Conicil  des 
Indes.  Lorfqu'on  délibéra  au  Con- 
fcil  de  ce  Prince  fur  la  conduite 
qu'on  dcvoit  tenir  à  l'égard  de 
François  I ,  Roi  de  France  ,  fait 
piifcnnier  de  guerre  à  la  bataille 
de  Pavic  ,  Loayla  loutint  qu'il 
falloit  lui  rendre  la  liberté  fans 
rançon  &  fans  conditions ,  &  l'é- 
wcnement  juftifia  qu'on  eut  gr. 
tort  de  ne  pas  fuivre  cet  avis, 
Lcayfa  devin:  Cardinal  en  i  f  ^  o  , 
puis  EvéquedeSigucnça  de  enlui- 
te  Archevêque  de  Séville.  Il  m. 
«  Madrid  le  2  i  Avril  1 5-46.00 
a  de  lui  Co;icilia  Jiifpar.ica ,  Ma- 


L  O  01 

dr'tî  I  fçî  »  in  fol.  V.  GlILON. 

LOBEL  ,  (  Matthias  )  Méde- 
cin &  Botaniilc  de  Jacques  I.  m. 
à  Londres  en  i  6  I  6  ,  à  7  S  ans  , 
a  donné  une  Hijhire  des  Fian- 
tes ,  Anvers  ,  i  f  7  6  ,  in-fol.  en 
latin  ,  Adverfaria  fimplicium  me- 
dicameutoruin  y  Londini  i6of  «  ♦ 
in-fol.  Lcones  Jîirpium  ■,  1  f  8  I  , 
in-4.  Baljami  explanatio  ,  Lon- 
dini ,  I  y  9  8  /«-4.  Stirpium  illuf' 
trationes  ,  Londini  ■,  16  ^  ^  ,  in-4.. 

LOBINEAU,  (Gui  Alexis) Bè- 
ncdiclîn  de  la  Coi:grégation  de 
S.  Maur  ,  naqt-.ic  à  Rennes  en 
1666  ,  &  fc  tic  Bénédictin  en 
1683.  Il  fe  livra  toute  fa  vie  à 
l'étude  de  l'Hiltoiic ,  &  m.  dans 
l'Abbaye  de  S.  Jagu  ,  près  de  S. 
Malo  ,  le  ^  Juin  17x7,  à  6x 
ans.  On  a  deluipluf.  ouvr.  dontle' 
principal  cft  une  Hljioire  de  Breta- 
gne ,  en  2  vol.  in-fol. ,  dont  le  fé- 
cond volume  qui  contient  les  v- 
tres  eft  fcul  eiUmé.  Cette  Hif- 
toire  fut  vivement  attaquée  fur  la 
mouvance  de  Bretagne ,  par  l'Abbé 
de  Vertot,  &  par  l'Abbé  Claudr 
Moulinet ,  ficur  des  Thuilleries. 
Il  a  auffi  traduit  de  l'Efpagnol  de 
Miguel  de  Luna  ,  l'HiJîoire  des 
deux  C'onquêtM  d^EJpagne  par  les 
Maures ,  &c.  Ce  n'eft  qu'une  el- 
péce  de  Roman.  Il  a  a:hevé  & 
donné  l'Ei^ition  de  VHiJ^oire  de  la 
Ville  de  Paris  ,  en  y  vol.  in-foU 
que  Do:n  Fclibicn  avoit  entrc- 
prife  êc  bien  avancée  avant  fa 
morr.  Les  trois  derniers  volumes 
contiennent  un  gr.  nombre  de 
pièces  curieufcs  &  intércfiantcs  « 
Se  l'on  a  mis  à  la  tète  du  premier 
volume  une  excellente  Differta- 
tion  fur  l'origine  de  l'Hôtel-dc- 
Villc  >  &  du  Corps  municipal ,  par 
M.  le  Roi ,  ancien  Maître  &  Gar- 
de de  l'Orfèvrerie, &  Contrôleur 
des  Rentes  de  l'Hôtel-de-Villc. 
Les  Rufes  de  Guerre  ,  de  Polien^  ^ 
vol.  in-i  z.  Enfin,  on  a  attribué  a 
Dom  Lobineau  les  Avanturts  dt 
Pomponius,  Chevalier  Rcmain,  ou- 
vrage fatyriquc  ,  î«-I  2.  qui  n'cft 
pas  de  liU. 
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LOBKOVITZ.  Voyei^  Cx- 

L030,  (Rodriguez-François) 
cél.  Poète  romigais  ,  nacif  de 
ieirîa  ,  floriflbic  vers  i  6  i  o  ,  o;, 
a  de  lui  un  Poème  héroïque  ,  des 
Eglogues  ,  8c  Hnc  Pîéce  intitulée 
VEuphrofynt ,  qui  efl  la  Comédie 
favorite  des  l'orrugais.  Ses  (Euvr  j; 
ont  été  recueillies  3c  imprimées 
en  1 7  z  r  ,  in-Jbl ,  en  Portugais 
Il  fe  noia  en  revenant  dans  ui' 
Efquif,  d'une  Maifon  de  Campa- 
gne à  Lisbonne. 

LOBO,  (Jérôme)  fameux  Jé- 
fuite  Porrugais,  natif  de  Lisbon- 
ne ,  alla  en  Ethiopie,  &  y  dem.  u- 
ra  long-tcms.  Il  fut  à  fon  retour 
Hedeur  du  Collège  de  Conimbrc, 
fil  il  m.  le  29  Janv  1678.  On 
a  de  lui  une  Relation  de  CAbiJfinie, 
qui  pafle  pour  exacte»  qui  clt  cu- 
ricufe  &  inftrudive  »  elle  a  étc 
rradiiirc  en  François  par  M.  l'Ab- 
bc  Joachim  le  Grand,  &  impri- 
mée à  Paris  en  1728,  ïn-4. 

LOCCENIUS ,  (  Jean  )  Profcf- 
feur  Ro;al  àUpral,  florilToic  en 
I  6  7  o.  Il  a  traduit  en  latin  Legc 
Wtft-g^oîhicœ-  Upial,  in  Jbl.  livre 
curieux  &  rare.Il  a  audi  fliit  des  no- 
tes fur  quelques  Auteurs  anciens. 
LOCNERUS,  (Atichel-Frede- 
ric  )  mort  en  1 7  2  o  ,  à  y  S  ans  , 
ctoit  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  Nature.  On  a  de  lui.  Papa- 
ver  ex  antiquitate  erutuin  ,  Norim- 
bcrgz,  1715,  jn-4,  Heptas  dij- 
fertaîionvm   ad  Hifior.  Naturalem 
pertinentium  ,1717,  in-4.  Rario- 
ra  muftei  Sejleriani  ,    l-j  16  ,  in- 
fol. 

LOCKE,  (Jean)  naquit  a 
Wrington  ,  à  ^  petit,  lieues  de 
Briftol,  en  léj  2,  d'un  pcre  qui 
étoît  Capitaine  dans  l'Armée  du 
Parlement,  pendant  les  Guerres 
Civiles,  fous  Charles  I.  Les  pre- 
miers livres  qui  lui  donnèrent  du 
goût  pour  la  Philofophie,  furen: 
ceux  de  Defcartes  ;  car  quoique 
dans  la  fuite  il  ait  fuivi  des  opi- 
nions contraires  à  celles  de  ce  gr.  . 
Philofophc,  il  ne  laiffoit  pas  'de  » 
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louer  bcauc.  fa  méthode  &  (a 
clarté.  Il  fuiviten  Allemagne,  cti 
1664  en  qualité  de  Secrétaire, 
le  Chevalier  Guillaume  Swan  , 
Envoie  du  Roi  d'Angleterre  vers 
i'Elecleur  de  Brandeboug,  &  vers 
quelques  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. Locke  accompagna  au/fi  en 
France  le  Comte  Se  la  Comtcflc 
de  Norchumberland  en  1668. 
De  retour  en  Angleterre,  il  en- 
tra dans  la  maifon  du  Lord  Af- 
hley,  fon  ami,  où  il  avoir  logé 
auparavant.  Se  prit  foin  de  l'édu- 
cation de  fon  fils.  Ce  Seigneur 
liant  été  fait  Grand  Chancelier 
d'Angleterre ,  en  i  67  2 ,  lui  don- 
laTOfEcc  de  Secrétaire  de  la  Pré- 
fcntation  des  Bénéfices.  Locke 
•Tarda  cette  place  jufqu'à  la  fin  de 
167^  ,  que  ce  Lord  rendit  le 
Grand  Sceau  au  Roi.  Il  fut  la 
même  année  ,  Secrétaire  d'une 
Commîflion  lucrative  touchant  le 
commerce,  mais  cette  Commif- 
'ion  aiant  été  diflbute  en  1674  , 
&  fe  voiant  menacé  d'échifie  ,  il 
alla  l'année  fuivante  à  Montpel- 
lier ,  cù  il  demeura  aflez  long- 
tcmi.  De  Montpellier  il  vint  à 
Paris ,  &  pafla  en  Hollande.  On 
l'a.cufa ,  alors  en  Angleterre ,  d'a- 
voir compofé  certains  petits  li- 
vres touchant  le  Gouvernement  y 
imprimés  en  Hollande  ;  ce  qui 
lui  fit  perdre  la  place  qu'il  avoir 
dans  le  Col.  de  l'Eglife  de  Chrift 
à  Oxfort;  on  reconnut  dans  la  fui- 
te qu'il  n'étoit  pas  l'Auteur  de 
ces  livres,  &  néanmoins  on  ne  lui 
rendit  point  fa  place»  Il  fut  enfuite 
cnvelopé  dans  la  confpiration  du 
Duc  de  Monmouth ,  quoiqu'il 
n'eût  eu  aucun  commerce  avec 
lui ,  Se  Jacques  II  le  fit  demander 
par  fes  AmbafTadeurs  aux  Etats 
Généraux,  avec  8^  autres  per- 
fonnes.  Cela  obligea  Locke  de  le 
tenir  caché  pend,  quelques  mois» 
Son  innocence  aiant  été  reconnue, 
il  parut  de  nouveau  en  Hollande^ 
&  retourna  en  Angleterre  et» 
1689,  fur  la  même  Flotte  qui 
y  CQnduiiit  U  Pxinccfle  d'Orange» 
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Il  devînt  l'un  des  Coinmîflaires 
des  Appels  ;  Charge  qui  raportc 
environ  f  ooo  1.  de  notre  mon- 
noie  par  an.  11  fu:  fait  en  i  ég  ^  , 
Commis  du  Commerce  &  de: 
Colonies  Angloiles  ;  Emploi  de 
looo  1.  Ilerlins  par  an  ,  c.  à.  d. 
environ  2  ^  ooo  1.  de  notre  moi- 
noic.  Il  remplit  cette  Commil- 
(ion  avec  dilHnc.  jufqu'en  1700, 
qu'il  s'en  démit  j  parce  qu'il  n. 
pouvoit  lupporter  l'air  de  Lon 
dres.  Il  fut  de  ceux  qui  contribu.- 
rent  le  plus  à  faire  comprendre 
au  Paricm. ,  qu'il  n'y  avoit  poin 
de  moicn  de  Tau  ver  le  Commer- 
ce d'Angleterre ,  qu'en  fail'ant  re- 
fondre ia  monnoie  aux  dépens  du 
Public,  fans  en  hauflcr  le  prix. 
Après  s'èrre  démis  de  fa  Com 
miHion ,  il  alla  demeurer  à  Oatcs, 
à  I  o  lieues  de  Londres,  chez  le 
Chevalier  Marsham  ,  qui  l'ai- 
molt  &  l'cltimoit.  Il  y  pafla  le 
relie  de  fa  vie ,  y  fie  une  étude 
particulière  de  l'Ecriture-Sainte , 
&  y  m.  en  17  04 ,  à  7  ?  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ci. 
Awglois  ,  17  14,  ^  vol.  in-fol. 
qui  rendront  fa  mémoire  immor- 
telle. Les  principaux  font  :  i .  Ef- 
faifur  l'Entendement  humainy  dont 
la  meilleure  EJit.  en  Anglois  eft 
celle  de  1700,  in-fol.  Il  a  été 
traduit  en  frantjois  par  M.  Cofle. 
fous  les  yeux  de  l'Auteur,  17  2  9, 
in-4.  Locke  fit  cet  ouvrage  fans 
avoir  recours  à  aucuns  de  ceux 
qui  traitoient  de  la  même  ma- 
tière ;  il  fe  renferma  en  lui-mê- 
me ,  &  préfenta  au  public  le  mi- 
roir dans  lequel  il  s'étoit  vu. 
Cet  ouvrage  de  la  Métaphyfiquc 
la  plus  profonde ,  renferme  quel 
qucs  principes  qui  feroient  d'une 
dangereufe  conféquence  ,  s'ils 
étoient  pris  à  la  rigueur  ,  tel  que 
celui  où  M.  Locke  avance  que 
Dieu  par  faToute-Puiflance  pour- 
roit  rendre  la  matière  penfantc,en 
quoi  il  a  été  folidement  réfuté 
par  pluf.  habiles  Phil.  z.  Un  Trai- 
té du  Gouvernement  Civil ,  en  An- 
glolt  )  qui  a  été  aflcz  mal  uaduit 
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en  ffançoiS)  17x4)  in-z  z.  Il  y 

combat  avec  raifon  le  pouvoir  ar- 
bitraire, î-  Trois  Lctircs  fur  la 
Tolérance  Civile  ,  en   ma:îcre  de 
Religion,  don:  la  première  trad. 
jar  M.  Ledcrcj  fc  trouve  dans 
les  (Euvres   divctfes  de  Locke , 
I  7  I  o  ,  /n-  I  2.  4.  Quelq.  Ecrits 
-ur  la  Monnoie  Sc  le  Commerce,  f. 
Penfctsfar  f  éducation  des  Enfans, 
Je  livre  qui  eft  très-bon ,  a  auflî 
été  traJ.cn  franc.,  I721,  in-i  2.- 
6.  Un  Traité  intitulé  &  Chijitanif- 
ne  raiJhnnabU ,  tra.l.  aulfi  en  fran- 
;oi5.  On  accufa  M  Locke  de  So- 
cinianif. ,  parce  qu'il  fouicnt  ja'i7 
n'y  a  rien  dans  la  Révélation  ,  qui 
fait  contraire  à  aucune  notion  affw 
rée  de  la  raifon ,  &  que  J.  C.  &  les 
•apôtres  n'annonqoicnt  d'autre  ar- 
ticle de  foi ,  que  de  croire  que  J, 
C.  étoi  t  le  Meffie.  M.  Celle  a  trad» 
la  défcnfe  de  Locke  ,  &  l'a  ajou- 
ée   à   celle  du  Chriftianifme  rai- 
fonnable,  171  j-,  2  t.  1V1-12.   8. 
'3cs  Paraphrafes  fur  quelq.  Ept- 
très  de  S.  Paul,  9.  Des  (Euvres  di-' 
verfes ,    I  7  i  o ,  en  a  vol.  in- 1  z. 
On  rciî:arquc  dans  tous  ces  cuvr. 
beaucop  d'cfprit,  de  critique,  de 
Plûlofophie  ,  une  grande  connoil- 
.'ance  du  monde,  &des  mœurs  Sc 
des   Arts.  Locke  avoir  courumc 
de    dire ,  que  la  connoiffance  des 
Arts  méchaniques  renferme  plus  de 
vtaie     Philofopbie  ,   que   tous   les 
Syflêmes  ,  les  HypoîJùfes  &  les  Spé- 
culations dis  Philofophes. 

L  O  C  M  ANM,  tamcux  Philofo- 
phc  d'Ethiopie  ou  de  Nubie,  doat 
il  eil  parlé  dans  l'Aicoran.  Les 
Arabes  en  racontent  mille  fables. 
Si  le  font  vivre  du  tems  de  Salo- 
mon.  Ils  en  difcnt  à  peu  près  les 
inémes  chofcs  que  celles  qucToa 
débite  ordinairem-li^r  lavied'E- 
(ope  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques auteurt,qu'Efopc  &  Locmaii 
étoient  la  même  perlbnnc  fous  dit- 
férens  noms,.  Quoi  qu'il  en  fbît  , 
nous  avons  un  livre  de  Fables  8e,  de 
Sentences  ,  attribué  àLocnaan  par 
les  Arabes.  Mais  l'on  croit  que  ce 
livre  eil  çîodenic  &  qu'il  a  été 
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recueilli  des  Dilcou:s  &  des  En- 
trccicns  de  cet  ancien  Piiiloiophc. 
Si  Locman  u'cft  pas  le  même 
qu'Eiope  ,  il  elt  difficile  de  d:;i;i- 
der  û  les  Orientaux  ont  pri»  des 
Grecs  rinvcnrion  des  Fables ,  eu 
a  les  Grecs  l'ont  empruntée  des 
Orientaux,  quoique  les  Fables  &: 
les  Apologr.es  loient  du  goût  de 
ceux-ci.  Erpenius  les  a  fait  impri- 
mer en  arabe  &  en  latin  ,  avec  la 
Grammaire  Arabe,  Leiic^iù  3  6  , 
\n-jSf.  Item  1676. 

LOCUSTA ,  fameufe  empoi- 
lonneufe  que  Néron  crîiignoit  iî 
fore  de  perdre,  qu'il  la  taifoi. 
garder  à  vue  ;  il  lui  donna  de 
grands  biens  ,  &  des  Difcip.es  :  ce 
fut  par  fon  miniflere  que  périt 
BritannJasf. 

LOEBER ,  (  Chriaian  )  favant 
Thv^ologicn  Allemand,  né  à  Or- 
lamunce ,  en  i  é  8  5  ,  fat  Surin- 
tendant général  à  Altembcurg, 
où  il  m.  en  i  747.  On  a  de  lui, 
I.  Un  Abrégé d:  Tkcologie,  en  la- 
tin, z.  Un  grand  nombre  de  Dif- 
ftrtations  Académiques.  Son  fils 
Gothelf-Friedman  Lotber,  &  fa 
fille  Chridine  Dorothée,  fc  font 
acquis  une  grande  réputation  par 
leurs  Poéjïes. 

LOESEL  ,  (Jean)  né  en  17  o  7^ 
a  vécu  jufqu'au  milieu  du  17e. 
fiec.àKonigsb.  On  a  de  lui, F/ora 
PrHJpcfl,  RegiomoDti ,  i  7  o  3  ,  in- 
4.  Geurge-Andié  Helving  en  a 
donné  le  fupcîémait,  DanCKck, 
1 7  I  2  ,  iu-4. 

LOEWENDAL,  (Ulric-Fre- 
deiic  -  \7oldcmar  ,  Comte  de  ) 
Comte  du  S.  Empire,  arriere-pe- 
tit-fils  d'un  fils  nacurrl  de  Prcdc- 
TÎc ,  Roi  de  Danemark ,  naquit  à 
Hambourg  le  6  Avril  1700. 
il  porra  les  armes  à  l'âge  de  l  3 
ans;  Sc  après  avoir  paffé  par  les  gta- 
des  iubalr.  ;  il  fut  fait  Capit.  en 
"il  i/\..  Il  fe  trouva  à  la  Bat.  de 
Pe;erwaradîn  ,  &  au  fiece  de  Te- 
mefvar,  S:  fe  fignala  fous  le  Pr. 
lugcnc  en  I  7  I  7  ,  à  la  Barail.  &: 
au  Slcge  de  Belgrade.  Le  Roi  Au- 
gufle  de  Polog. ,  lui  donna  dans  la 
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fuite  le  Commandement  de  le» 
Chevaliers  aux  Gar-lcs ,  &  un 
Régiment  d'Infanterie ,  puis  le  fi: 
Maréchal  de  Camp  ,  &  infpccleur 
général  de  i'Infanrcrie  Saxon.*. 
Apr  js  la  mort  de  ce  Prince  ,  M. 
de  Loeven^ai  défendit  Cracovic, 
&  fcrvit  en  I7?4&  l???  'Ous 
le  Prince  Eugène.  Sa  réputatioa 
Taiant  fai:  délirer  en  Rullie  ,  il  y 
fur  reçu  de  l'Impératrice  avec  les 
dillincUor.s  les  plus  flateufes .-  cet- 
te PrinceiTc  le  rie  Lieutenant-Gé- 
néral de  fes  .\rmécs  &  de  fon  Ar- 
tillerie ,  &  M.  de  Loevetidal  lui 
rendit  les  ferviccs  les  plus  figna- 
lés.  Apres  Ja  révolution  de  Rudie, 
il  vint  en  Fran.  Il  y  fut  fait  Lieu- 
tenant-Général en  174^.  Les 
fucces  qu'il  eut  peu  après  en  Flan- 
dre &  en  Alfacc,  lui  méritèrent 
des  Lettres  de  Na:urali:é  pour 
lui ,  &  pour  fes  Enfans.  11  contri- 
bua beaucoup  au  gain  de  la  B;c« 
de  Fontenoi ,  prit  un  grand  nom- 
bre de  Villes ,  Sc  étonna  l'Europe 
par  la  prife  de  Eerg-op-zoom ,  le 
16  Sept.  1747,  fucces  qui  lui 
valut  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  ,  le  lendemain.  La  paix 
étant  faite  ,  M.  de  Loevcndal 
pafTa  le  rcfte  de  fa  vie  à  l'étude 
de  l'Art  Militaire,  &  à  vivre  avec 
quelques  amis  ,  qu'il  charmoit 
par  fon  efprit ,  par  l'étendue  de 
les  conr.oiflanccs ,  &  par  la  bonté 
de  fon  :arac1ere.  Il  parloir  le  La- 
tin, le  Dnnois ,  l'AUcm.  l'An- 
glois  ,  le  François ,  &  quclquci 
autres  Langues  Modernes.  Ilpof- 
fé.Hoi:  dans  un  degré  éminent  la 
Tactique,  la  Géographie,  le  Gé- 
nie &  les  autres  parties  delà  fcien- 
cc  d'un  Général,  ce  qui  le  fit 
élire  Accadémicien  honncraire  à. 
la  place  de  M.Pajot  d'Onscnbray. 
Il  éroit  d'un  tempérament  fort  Sc 
robuftc  5  mais  en  aiant  abnfé ,  un 
petit  mal  d'avanture ,  qui  lui  fur- 
vint  au  pié,  &  qui  Eut  négligé  ^ 
fit  de  tels  progrès ,  que  la  gangre- 
né s'y  mit,  corrompit  la  maffedu 
fang ,  &  rendît  fon  mal  incurable. 
I!  m.  à  Paris  le  1 7  Mai  1 7  r  T  *  ' 
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y  f  ans ,  &  fut  enterré  à  S.  Sulpi- 
ce  avec  les  honneurs  d  iis  à  l'on  mé- 
rite &  à  l'es  l'ervices.  Tout  le  mon- 
de fait  qu'il  avoit  l'amitié  & 
la  confiance  la  plus  in  cime  du  cé- 
lèbre Maréchal  de  Saxe. 

LOGES ,  \  Marie-Bruno  >  Da- 
me des  )  écoit  pro:eftante.  Elle 
époul'a  en  i  f  9  9  Charles  de  Re- 
chigncvoifin,  Seigneur  des  Loges, 
&  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi,  donc  elle  eut  9  eiifans. 
Madame  des  Loges  fut  extrême- 
ment eftimse  non-l'culement  de 
Mallicrbe,  de  Balzac,  &  des  beaux 
efprics  de  l'on  tems  ,  mais  au/li  du 
Roi  de  Suéde ,  du  Duc  d'Orléans, 
du  Duc  de  Weymar,  &:c.  Elle  m. 
le  7  Juin  1 6  4 1  ,  lalfiant  f  en- 
fans  de  9  qu'elle  avoit  eus.  C'c- 
toit  une  des  Dames  les  plus  fpiri- 
tuellcs  de  fon  fiecle. 

Madame  des  Loges  ent  pluf. 
petites  nièces  d'un  mérite  diftin- 
gué  ,  8c  cntr'autre  Mad.  d'Aunois, 
LOGNAC,  ou  plutôt  Lau- 
CNAC  ,  fameux  Favori  de  Henri 
III,  Roi  de  France,  étoic  brave  , 
&  fe  xetira  avec  honneur  des 
querelles  que  les  Guifes  lui  avoient 
fùfcitces.  Il  fut  Capiraine  des  47 
Gentilshommes  qui  furent  choifis 
pour  la  fureté  de  Henri  III.  C'eft 
lui  qui  engagea  ce  Prince  à  fe  dé- 
faire du  Duc  de  Guife.  Il  fut  pré- 
lent  à  l'exécution  ,  &  fe  vit  obli- 
gé dans  la  luite  de  fe  retirer  dans 
la  Gafcogne  ,  fa  Patrie ,  où  il  fut 
tué  quelque-tems  après.  Il  avoit 
été  Maitre  de  la  Garde-Robe  & 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Hpnri  III. 

LOGOTHETE,  ou  ACRO- 
rOLlTE  (George)  cél.  Auteur 
Grec  du  I  ^e.  fiecle  ,  eut  des  Em- 
plois confidérables  à  la  Cour  de 
Michel Paleoiogue,  Emper.d'Or. 
On  3  de  lui  une  Chronique  de  C.  P. 
qui  comprend  ce  qui  s'ell  paffé  de- 
puis l'an  1203  julqu'àl'an  1  a  6  i . 
Cette  Chronique  fut  impr.  aa  Lou- 
vre, en  grec  Se  en  lat. ,  en  i  6  f  i , 
in-f.  Elle  eft  exacte  &  ttès-eftiméc 
Se   fait  partie    .ic  la  S:53iitinc. 
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LOHENSTEI N,  (Danicl-Gaf- 
par  de)  Confeiller  de  l'Empereur, 
Syndic  de  la  Ville  de  Breflau  ,  Sc 
cél.  Po.te  Tragl.|uc  Allemand, 
naquit  à  Nimptlch  en  Silcfic  ,  le 
I  f  Janvier  165  f.  11  m.  le  27 
Avr.  1683,^49  ans.  Il  avoit  lu 
les  Tragiques  grecs  &  latins  ,  & 
l'on  afi'ure  que  c'eft  le  premier  qui 
a  porté  la  Tragédie  Allemande  à 
fa  pcrrfecHon.  On  a  de  lui  p!ul".  ouv. 
en  Allemand,  outre  fcs  Tragédies 
&  fcs  autres  Poéjies  allemandes. 
Les  principaux  (bar:i  .  Kijlexions 
Poétiques  fur  le  5-  ^  f.  Chapitre  d'I- 
J'aie  :  Elles  font  fort  eftimcej.  2. 
Le  Généreux  Capitaine  Arnunins, 
Roman  ,  en  2  vol.  ^-4.  dont  le 
but  eft  d'infpirer  de  l'ardeur  poux 
les  Arts  &  les  Sciences. 

LOIR,  (Nicolas  1  Peintre 
François ,  né  à  Paris  en  1624, 
âc  une  étude  li  particulière  des 
ouvrages  du  Pouiîîn  ,  &  L^s  co- 
pioit  avec  tant  d'art,  qu'il  eft  dif- 
ficile de  diilinguer  la  Copie  d'a- 
vec l'Original.  Louis  XIV  le  gra- 
tifia d'une  pcnfion  de  40  00  liv. 
Loir  s'attacha  au  Coloris  &:  an 
DefTein.  Ilexcelloit  lurtoutà  pein- 
dre des  femmes  8c  des  cnfons.  Il  m. 
à  Paris  en  ib-j  q.  Alexis  Loir , 
fon  frère ,  s'eft  diftingué  dans  la 
Gravure. 

LOISEL,  (  Antoine)  cél.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris ,  naquit 
àBeauvaiscn  1736,  d'une  famil- 
le féconde  en  perfonnes  de  mérite: 
Son  Maitre ,  Ramus ,  le  fit  Exécu- 
teur de  fon  Tcftament.  Il  s'acquît 
une  grande  rtputar.  par  fes  Plai- 
doicrs  ,  &  fut  revêtu  de  pluf.  Em- 
plois honorables  dans  la  Magîl- 
trature.  Il  m.  à  Paris  le  24  Avr. 
I  6  I  7  ,  à  81  ans.  On  a  de  lui 
huit  Dijcours  fous  le  titre  de  la 
Guyenne  de  M.  Loifel ,  parce  qu'il 
les  prononça  étant  Avocat  da 
Roi ,  dans  la  Chambre  de  Juffci- 
cc  de  Guyenne.  Les  Mémoires  de 
Beauva's  &  du  Btauvoijis.  in-4.. 
cxacis  &  curieux.  Des  Poéfies  la- 
tines. Les  Incitâtes  Coutumieret  , 
1710,2  vol,  in-i  2.  Des  Opiif- 
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cuits  diverfes,  165-6, 111-4,  ouvr. 
curieux ,  Sec.  Claude  Joly ,  fon  pe- 
tit-fîis,  Chanoine  de  Paris,  qui 
les  a  recueillis,  a  au/li  écrit  la  vie. 

LOLHARD  Waltïk.  ,  Chef 
des  Hérétiques  appelles  Lolliards, 
cnfcigna  en  Allemagne  les  erreurs 
des  Pctrobufiens  &  des  Henriciens. 
II  fut  brûlé  à  Cologne  en  1412. 

LOLLIUS  ,  (  Marcus  )  Coni'ul 
Romain ,  fut  citimé  de  l'Empe- 
reur Augulte,  qui  lui  donna  le 
Gouvernement  de  la  Galatie  ,  de 
la  Lycaonie ,  de  l'Ilauric  &  de 
la  Pilidie ,  après  la  mort  du  Roi 
Amintas,  2^  ans  avant  J.  C.  Au- 
gulte le  fit  aulli  Gouverneur  de 
Cams-Cefar,  fon  petit-fils,  lorf- 
qu'il  envoya  ce  jeune  Prince  dans 
l'Orient  ,  pour  y  mettre  ordre 
aux  affaires  de  l'Empire.  Lollius 
fit  éclater  dans  ce  voiage  fon  ava- 
rice &  les  au:res  mauvaises  qua- 
lités qu'il  avoir  cachées  aupara- 
vant avec  tant  d'adrefle ,  fous  les 
.fiiufTcs  apparences  de  la  vertu  , 
qu'Horace  l'avoitlouc  fur  fon  dé- 
fintereflêment.  Les  préfens  im- 
menfcs  qu'il  extorqua ,  pendant 
qu'il  fu:  auprès  du  jeune  Cel'ar, 
le  découvrirent.  II  entretenoit  la 
difcorde  entre  Tibère  &  Caïus- 
Cefar,  &  l'on  croit  même  qu'il 
fervoit  d'Efpion  au  Roi  des  Par- 
thes,  pour  éloigner  la  condulion 
de  la  paix.  Caïus  aiant  appris  ccitC 
trahifon,  l'accula  auprès  del'Em- 
pereur  5  Lollius  ,  craignant  d'è;re 
puni ,  comme  il  le  mcritoic  , 
s'empoifonna ,  laiflant  des  biens 
immcnfes  à  Marcus-Loliius ,  Ion 
fils ,  qui  fut  Conful.  C'eft  ce  der- 
nier Lollius  auquel  Horace  adref- 
lè  la  a.  &  la  i  8e.  Epitrc  de  fon 
premier  livre  ;  il  eut  une  fille 
nommée  Lollia  PauUina  ,  qui 
fcpoufa  Caligula  ,  &  fut  tuée  dans 
la  fuite  par  ordre  d'Agrippine  , 
qui  avoir  été  fa  Rivale,  dans  le 
tems  qu'il  fut  queftion  de  donner 
une  femme  à  l'Empereur  Claude. 

LOMAZZO,  (Jean-Paul)  né 
*  Milan  en  i  f  j-  8  ,  devint  habile 
diiis  U  Peinture  Se  dans  les  Bel- 
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les-Lcttres ,  les  dernières  lui  fu- 
rent d'un  grand  lecours  quand  il 
eut  perdu  la  vue,  à  la  fleur  de 
Ion  âge ,  fuivant  la  prédiclion  que 
lui  en  avoi:  fait  Cardan.  11  fit  ua 
Traité  de  la  Peinture  en  Italien  , 
Milan  ,  I  f  S  f  ,  in-4.  Idea  del 
Teinpiu  delU  Fittura,  I  f  90,  in- 
4.  Ces  deux  ouvr.  font  recherchés. 
LOMBARD,  (Pierre)    Voyei 

PliRRE. 

LOMBARDS  (les)  Peuples  de 
Germanie  connu  dès  le  régne  de 
Tiberc,furent  attirés  en  Italie  par 
Narses  en  {■  &  S  ,  fous  la  conduite 
d'Alboin  qui  prit  Pavie  &  i'c  for- 
ma un  Etat  fous  le  nom  de  Lom> 
hardie. 

Après  J.  C. 

*  Alboin,proclamé  Roi  en  y  7  i , 
meurt  en   f/a. 

Clephis,  f7?t 

Les  Lombards  gouvernés  pat 
trente  Ducs  pendant  dix  ans. 
Au:haris ,  fço. 

*  Agilulfe,  616. 
Adaloald ,  629. 
Arioval,  630. 

*  Botharis ,  646. 
Rodoald,  6fi» 
Aribert,  66 1, 
Gondiberti  66  a. 
Grimoald,  67 1« 
Garibali  , 

Pettharithc ,  6  8  S.  I 

Cunibcrt  le  pieux  )  700, 

Luitpert ,  701, 

Renttibtn ,  701, 

Arirbert,  7  lit 

*  Luitprand  i  74?'- 
Hildcbrand,  avec  Luîtpr and» 
Rachis ,  7  49 

*  Aillulphc ,  7  f  6 

*  Didier  ,  7  74», 

*  Charlemagne      détruifit      1 
Royaume  des  Lombards. 

Voyti  Abrégé  de  l'Hiftoire  d'I 
talie  de  Saint-Marc  ,  6  vol.  in-Z 

LOMbERT,  (Pierre)  Avocai 
au  Parlement  de  Paris ,  lieu  de 
nailTance ,  fut  uni  à  MM.  de  Port 
Roial ,  &  demeura  quelque-temi 
daus  leur  maifon*  Il  avoLt  de  l'el] 
pr 
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prit  &  beauc.  <\e  piété.  II  crut  ren- 
dre fer  vice  à  la  Religion ,  en  tra- 
duilant  les  Ecrits  des  SS.  Pères, 
&  m.  vers  1710,  tandis  qu'il 
exécutoit  ce  louable  projet.  On  a 
de  lui  :  I .  La  Traduclion  de  l'ex- 
■plication  du  Cantique  des  Cantiques 
far  S,  Bernard,  z.  Celle  de  la 
Guide  du  chemin  du  Ciel ,  ézùt  en 
latin  par  le  Cardinal  Bona.  3 . 
Celle  de  tous  les  ouvrages  de  S. 
Cyprien,en  i  vol.  m-4.  avec  de 
lavantes  notes ,  une  nouvelle  Vie 
decePcre ,  tirée  de  fcs  É:rlts ,  & 
la  Tradud.  de  l'ancienne  Vie  de 
S.  Cyprifn ,  par  le  Diacre  Ponce, 
&c.  Cette  Traduclion  eft  très-ef- 
timée.  4..  Une  bonne  Traduclion 
des  Commentaires  de  S.  Augujîin 
fur  le  Sermon  de  J.  C.  fur  la  Mon- 
tagne. {• .  Enfin  la  Traduclion  de 
la  Cite  de  Dieu ,  de  S.  Augujîin, 
avec  de  favantes  Notes ,  i  6  7  f  , 
en  z  vol,  m- 8. 

^  LOMEIER  ,  (Jeanl  Minillrc 
réformé  à  Zutphcn ,  s'eft  diftin- 
gué  par  pluf.  ouvrages  qui  lont 
eftimés.  Son  Traité  hijiorique  & 
-critique  des  plus  cél.  Bibliotlieqties 
anciennes  Sr  modernes,  imprinné  à 
Zurphen  en  i  6  9  9  ,  m- 1  2  ,  eft  le 
meilleur  livre  que  nous  aions  fur 
cette  matière. 

•  LOMENIE ,  (Antoine  de)  Sei- 
gneur de  la  Ville-aux-Clercs  & 
Secrétaire  d'Etat ,  étoit  fils  de 
Martial  de  Lomcnic,  Seigneur  de 
VerfaiUes ,  tué  au  maflacre  de  la 
S.  Barthelemi  en  15-72.  Henri 
IV  lui  donna  des  marques  parti- 
culières de  fon  eftime,  &l'empIoia 
en  diverfes  Négociations  impor 
tantes.  Il  fut  envoie  Ambaffadcur 
extraordinaire  en  Angleterre  l'an 
I  y  9  f  ,  &  devint  Secrétaire  d'E- 
tat en  lé  o  6.11  exerça  cette  Char- 
ge avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  fidélité ,  &  m.  à  Paris  le  i  7 
Janvier  i  6^  8  ,  à  78  ans. 

LOMENIE  ,  (  Henri  -  Auguftc 
de)  Comte  de  Bricnnc  ,  &c.  eroit 
^Is  du  précédent.  Il  obtint  la  fur- 
vivance  de  la  Charge  de  fon  pcre 
<n  161  f ,  &  fut  enyoïé  en  1614 
Toffhlh. 
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Ambaffadcur  en  Anglct.  De  re- 
tour en  France  ,  il  luivit  Louis 
Xill  au  fiege  de  la  Rochelle  9 
auxvoiagcs  d' Italie  &  de  Langue- 
doc ,  8c  fut  Conlcillcr  d'nonneuc 
au  Parlcm.  de  Paris  en  1 6  5  z.  Il 
le  démit  en  164^  de  l'a  Charge 
de  Secrétaire  d'Etat ,  &  eut  fous 
la  Reine  Mcre  ,  le  département 
des  affaires  écrangeres.  Il  fervit 
utilement  durant  les  troubles  de 
Paris ,  &  mourut  le  ^  Novembre 
t666,i  71  ans.  On  a  de  lui  de» 
Mémoires  tres-curicux,  imprimés 
à  Amfterdam  en  1719,  ^  vol. 
in-i  z.  Cet  ouvr.  n'eft  qu'un  ex- 
trait des  Mémoires  MSS.  de  M. 
de  Bricnne. 

LOMENIE,  (  Henri-Louis  de  > 
fils  du  précédcn-,  Comte  de  Brien- 
.le,  &c  eut  la  furvivance  de  la 
Charge  de  Secréraîrc  d'Etat  de 
ion  pcre  ,  &  fut  fait  Confeiller- 
l'Etat  en  i  6  y  i  ,  à  l'âge  de  i  6 
ans ,  avec  permiiïïon  de  l'exer- 
cer lorfqu'il  auroit  z  f  ans.  Il  par- 
courut l'Italie, l'Allemagne  &  le 
Nord  pour  connoitreles  Nations 
avec  lefquclles  il  auroit  a  traiter. 
A  fon  retour  le  Roi  lui  permît 
d'exercer  la  charge  de  Sccrétaire- 
i'Etat  ,  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  z  5  ans.  Mais  en  i  6  6  f  après 
la  mort  de  fa  femme,  Louis  XIV 
l'obligea  de  fe  démettre  de  fa 
Charge.  Il  £e  retira  cnfulte  chez 
les  Pères  de  l'Oratoire,  ou  il  prie 
le  Soudiaconat ,  8c  d'où  il  fortic 
quelque  tems  après.  Il  repafla  en 
Allemagne  &  alla  en  i  67  a  à  la 
Cour  de  Chriftian -Louis  Duc  ds 
Mcckelbourg  ;  le  féjour  qu'il  fie 
en  cette  Cour  fut  la  caufc  des  fi- 
cheufes  affaires  qu'il  s'attiraj  cat 
s'y  étant  épris  d'une  palTion  cri- 
minelle pour  la  PrincefTe  de  Mcc- 
kelbourg ,  il  eut  l'audace  de  la 
lui  déclarer,  &  Louis XIV  à  qui 
!a  Priocefie  en  porta  les  plaintes  « 
lui  ordonna  de  revenir  à  Paris,  <?C 
le  fit  renfermer  dans  l'Abbaye 
de  S.  Germains-dcs-Prer,  puisa 
S.  Benoit  fur-Loire  ,  enliite  à  S. 
Lazare ,  9c  ^"^  à  l'Abbaye  deSs 
G  g       ,       . 
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Scvcrin  de  Châtean-Landon  où  îl 
«n.  le  17  Avril  i  6  9  S.  On  a  de 
lui  :  I  ■  Une  Relation  de  fet  Voya- 
ges en  larin  fous  le  titre  d'Itinera- 
rium ,  qui  eft  écrite  avec  élégance 
Se  avec  clarté,  in-%.  2.  Un  Recueil 
de  Poê/ies  diverfes  &  Chrétiennes  ^ 
Paris,  1671,  ^  vol.  in-iï,  ■}. 
Des  Reinarqnei  fur  les  Règles  de  la 
JPoéfie  Franfoife ,  qui  font  à  la  fin 
de  la  nouvelle  Méthode  latine  de 
Port-Royal  ,  7  c.  édition  /n-8. 
M,  de  Chàlons  a  inféré  cet  Re- 
marques prefqu'entiercs  dans  fon 
Traité  des  Régies  de  la  Poéfie  Fran- 
foife ,  fins  avertir  qu'elle»  font 
de  M,  de  Loménîe.  4.  Une  Tra- 
duSion  des  Injiitutions  de  Thaule- 
rey  in- 8.  &  in-i  2  ,  &c.  Il  a  laif- 
fé  en  MSS.  les  Mémoires  de  fa  vie , 
&  des  Poéfui.  On  voit  par  Ici  ou- 
vrages de  M.  de  Loménic  •>  qu'il 
avoit  bcauc.  d'efprit  &  de  talens  ; 
mais  que  labifarcrie,  >a  légèreté 
&  l'inconftancc  de  fon  caractère  , 
joints  à  fon  imagination  déréglée, 
ics  lui  rendirent  hineftes. 

LOMER  ,  i  S.  )  Launomariis  , 
Abbé  au  Diocefe  de  Charues, 
«n.  le  19  Janv.  694.. 

LONG ,  (  Jacques  le  )  né  à  Pa- 
ris ,  le  I  9  Avril  1  6  6  f  ,  fut  en- 
voyé à  Malthe  par  fon  pcre , 
your  y  être  admis  au  nombre  des 
Clercs  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem.  Ennuyé  du  féjour  de 
cette  Irte  ,  il  revint  à  Paris  ,  oii 
il  en'ra  cnfiiicc  à  l'Oratoire  en 
1  6  8  é  ,  &  fe  rendit  habile  dans 
le  Larin  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu , 
le  Chaldéen  ,  l'italien  ,  l'Efpa- 
gnol  ,  le  Portugais  &  l'Anglois. 
il  apprit  aufli  l'Hiûoire  ,  la  Phi 
lofophic  &  les  Mathématiques, 
Après  avoir  profcfle  dans  pluf 
Mailbns  de  fa  Congrégation  ,  il 
devine  Bibliorhcquairc  de  la  Mai- 
fon  de  l'Oratoire  ,  rue  Saint  Ho- 
noré à  Paris ,  &  m.  en  cette  vil- 
le chez  M.  Ogicr  ,  RecTcvcur  gé. 
néral  du  Clorgé  ,  dont  il  étoit  pa- 
rent ,  le  I  ^  Aoîît  I  7  2  I  ,  à  <f6 
an».  Ses  principaux  ouvrages  , 
font  ;  l.  Une  excellente  JUiHio- 
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theque  facrie  ,  en  latÎB  ,  dont  la 
meilleure  édit.  eft  celle  de  1725, 
en  2  vol.  in  fol.  t.  Bibliothèque 
Hijîorique  de  la  France  ,  i  7  i  9  , 
in-fol.  ouvr.  cûimé  des  Sav.  que 
M.  de  Fontettc  a  augmenté  ,  Pa- 
ris ^  1768  ,  &  fuiv.  f  vol.  in- 
fol.  %.  Un  Difcours  hijioriqne  fur 
les  Bibles.  Polyglottes  iif  leurs  dif- 
férentes éditions  ,  I  7  I  | ,  in-r8.  cu- 
rieux Se  inftrudif ,  Sec.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  George  le 
Long  ,  fav.  Docteur,  Se  premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  Am- 
broifienne,  dont  on  a  un  Traité 
latin  plein  d'érudition  touchant 
les  Cachets  des  jtnciens  ,  Milan  y 

I  6  I  7  in-8. 
LONGE-PlERS.t  ,   (  Hilaîre- 

Bernard  dcRcqucleync,  Seigneur 
de  )  Poète  François,  natif  de  Di- 
jon ,  d'onc  famille  noble ,  s'appli- 
qua aux  Belles-Lettres  &  à  la  Poé- 
fie ,  &  dit  Secrétaire  des  Com- 
mandemens  de  M.  le  Duc  de 
Bcrri ,  Se  cnfuitc  de  M.  le  Régent. 

II  m.  àParis ,  le  3  i  Mars  1721, 
âgé  d'environ  6  ^  ans.  Oa  a  de 
lui  ;  I .  Un  Recueil  cT Idylles.  2. 
Deux  Tragédies ,  Medée  &  Eleche, 
qui  ont  paru  l'une  Se  l'autre  fur 
le  Théâtre  François.  Sefostris  y 
non  imprimée.  3  .  Des  Traduc- 
lions  en  Vers  François  ,  d'jlna-' 
creon  Se  de  Sapho  ,  dans  celui  de 
Madame  Dacîcr  ,  de  Theocrite  « 
I  6  8  8 ,  /n- 1  2.  de  Mofclius  Se  de 
Bion  ,  avec  des  Ilotes  qui  font 
bonnes  ,  Amji,  1687  ,  l'a-  i  2 . 
mais  fes  TraÀuél.  font  bien  infé- 
rieures aux  Originaux  qu'H  a 
traduitî.  4.  Quelques  autres  Piè- 
ces de  Poefus, 

LONG!  ANO,  (  Faufto  de  )  Au- 
teur Italien  du  i  6c. fiecle,  donc 
on  a  un  Traité  des  Duels ,  Venins  , 
I  f  f  2  5  iw-8.  des  Obfervazions  fut 
Ciceron  ,  i  f  j*  6  ,  in»S. 

LONGIN,  (DionifiusLongi- 
nus  )  céL  Se  judicieux  critique  d\i 
îe.  ficelé,  fut  Minifte  de  Zéno- 
bie  ,  Reine  des  Palmyreniens , 
8e  Hvis  à  mort  en  2  7  ?  de  J.  G. 
pat  oïdïc  de  r£inpeteu£  ÂiucUeu  , 


^ui  le  crut  Auccur  de  la  Lettre 
hardie  que  cette Princcffc  lui  avoir 
écrice  en  Syriaque.  Zozitne  loue 
fort  i'érudition  de  Longin  ,  l'es 
Ecrits  &  1»  couitaiicc  à  IbufFrir  le 
lùpplice  qu'on  lui  lit  endurer.  Eu- 
Bapiuî  dit  qu'il  étoitune  Biliotht' 
fut  vivante.  II  ne  nous  relte  de 
lui  qu'un  excellent  Traité  du  Su- 
blime y  en  grec  j  dont  M-  Boilcau 
a  donné  une  bcile  Traducl.  fran- 
çoife.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvr.  eft  celle  de  ToUius  à 
Utrechten  1694  in- 4.  avec  les 
Notes  de  plufieurs  Sqavans.  Il  y 
en  a  encore  une  bonne  édition 
de  Londres ,  1724, 172-4.  *-^^^^ 
d'Oxforc,  171S  j  m  -  8.  de 
Glalgou  1 7  6  j  ,  petit  «71-4. 

LONGIN  ,  {  S,  )ouLoNQls  , 
nom  qu'on  a  donné  au  Soldat  qui 
perça  ,  d'un  coup  de  lance  ,  le 
côté  de  Notre-Seigneur  ,  lorf- 
qu'il  écoi:  en  Croix.  Ce  nom 
n'eft  fondé  que  lur  le  mot  grec 
fityX'  qui  fi^nific  Lance. 

LONGINUS,(Ca;rar)  eft  Au- 
teur d'un  Livré  fîngulier  &  peu 
commun  ,  intitulé  :  Trinum  Ma- 
gicum ,  Francfort  ,xéi6,iéjo, 
ou  167^  )  in-i  z.  éditions  égale- 
ment bonnes. 

LONGO,  {Pietro)voyqAAS.- 

SÎKS. 

^  LONGOMONTAN,  (  Chré- 
tien )  favant  Allronome  ,  naquit 
dans  un  village  de  Jutland  en 
Dannematck  en  i  f  é  2.  11  étoic 
iîls  d'un  pauvre  Laboureur  ,  & 
fut  contraint  d'efliiier  dans  fcs 
études  toutes  les  incommodités 
de  la  mauvaife  fortune  ,  parta- 
geant «  comme  le  Phi.'olbphe 
Cleante  ,  tout  fon  tcms  entre  la 
culture  de  la   terre  &  les  leçons 

?[u'il  recevoit.  Logomontan  pal- 
a  8  ans  aupràç  de  Tycho-Bra- 
hé  &  l'aida  beauc.  dans  fcs  obfcr- 
vations  Sc  dans  l'es  calculs.  Il  fut 
enfuitc  pourvu  d'une  Chaire  de 
Mathématiques  en  i  éo  f  ,  &  la 
remplit  avec  beaàfeoup  de  réputa- 
tion jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  8 
Oclobre   1^47  »  »  Sf   ans.  Sa 
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femme  étolt  morte  dix  ans  avaut* 
Ou  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  fa- 
vans  ouvrages.  Les  principaux 
font  )  T .  Son  AJironomie  Danoife 
en  latin  ,  1640  ,  in-Jhl.  dans  la- 
quelle il  propofe  un  nouveau  fyf- 
tème  du  monde ,  compofc  fut 
ceux  de  Pcoloméc  y  de  Copernic 
Se  de  Tycho-Brahé;mais  ce  fyftc- 
me  de  Longomontan  n'a  pas  fait 
fortune.  2.  Arihmetka  y  16  i  i  » 
i/i-8 .  Problemata  Geometricayln-j^^ 
4.  Difputatio  Ethica  de  anima  hu- 
manct  morbis  ,  in-4.  f.  SyfiemA 
Mathematicum  ,  in-8.  &c.  Il  s'ap- 
pliqua à  rechercher  la  quadrature 
du  Cercle  ,  &  prétendit  l'avoir 
trouvée  dans  fa  Cyclometrie  , 
i  6ii  y  in-4.  réimpr.  en  i  6  l  7 
Se  1664,  mais  Jean  Pell, Ma- 
thématicien Anglois  y  l'attaqua 
fortement  fur  ce  fujct ,  &  prouva 
qu'il  s'étoit  tromaé. 

LONGUEIL  /(Richard  Oli- 
vier de  )  cél.  Cardinal  François  > 
d'une  noble  &  ancienne  famille  » 
féconde  en  perfonnes  de  mérite  « 
fut  Archidiacre  d'Eu  ,  puis  Evéq. 
de  Conrance.  II  fut  nommé  pac 
le  Pape  pour  revoir  le  Procès  de 
Jeanne  d'Arc  ,  plus  connue  fous 
le  nom  de  Pucelle  d'Orléans  ,  dont 
il  fit  voirl'innocence.  Charles  VIL 
l'envoya  en  Ambaflade  vers  le 
Duc  de  Bourgogne ,  le  fit  Chef 
de  fon  Confeil ,  Se  Premier  Pré- 
(îdent  delà  Chambre  des  Comp- 
tes ,  &  lui  obtint  le  Chapeau  de 
Cardinal  du  Pape  Calixte  III  en 
1 4  f  é.  Longueil  (e  retira  enfuitc 
à  Rome  auprès  du  Pape  Pie  II  , 
qui  eut  pour  lui  une  eflime  par- 
ticulière ,  le  nomma  Légat  de 
rOmbrîe  8c  lui  donna  les  Evéchéa 
de  Porto  &  de  Sainte  Rufine.  Il 
m.  le  If  Août  1470. 

LONGUEIL  ,  Longolius  , 
(  Chriftophc  de  )  cél.  Ecrivain  du 
I  6e.  fiecle,  naquit  à  Malines  en 
14S8.  Il  écokfils  naturel  d'An- 
toine de  Longueil ,  Charrcclier  de 
la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  Sc 
Evêque  de  Léon ,  lequel  étoit 
alors  AtnbaiTadeur  dans  les  P%is- 
G  g  ij 
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Bas.  Chriftophc  de  Longueil  voya- 
gea en  Italie ,  en  Efpagne  ^  en  An- 
gleterre 8c  en  Allemagne.  En 
paflant  par  la  Suifle  en  i  f  i  6  , 
après  la  bataille  de  Marignan,il 
fut  attaqué  ,  avec  deux  de  Tes 
amis ,  bleffé  au  bras ,  &  fut  arrêté 
priloiinier  ;  mais  un  mois  après  , 
l'Evéquc  de  Sion  lui  procura  la 
liberté.  Lcon  X  le  vit  à  Rome 
avec  plaiiîr.  De  retour  en  Fran- 
ce, on  voulucl'y  retenir;  mais  il 
préféra  le  léjour  de  l'Italie.  Il  m. 
«  radoucie  i  i  Scptcmb.  i  j-  zi , 
à  5  4  ans.  Ses  (Euvrcs  qui  conlil- 
tcnt  en  Epîires ,  Harangues  ,  &C. 
furent  imprimées  à  Paris  ,  en 
3  f  5  5  ,  :7i-8.  Elles  font  écrites 
avec  beaucoup  d'élégance  &  de 
pureté.  A  la  tète  fe  trouve  une 
Kie  de  Longueil  par  le  Gard. 
Polus. 

LONGUEIL ,  (Gilbert  ou 
GlSBîRT  df)  habile  Médecin  du 
1  6c.  fiée,  né  a  Utrcchtcn  i  f  o  7  , 
Se  mort  à  Cologne  en  i  5'45  ,  à 
^  6  ans ,  étant  Méd.  d'Hcrman  , 
Archev.  de  cette  ville.  On  a  de 
ce  Médecin:  i.  Lrxicon  grceco-îa- 
tinum  ,  I  f  î  3 ,  in-8.  2. Des  Remar- 
ques latines  fur  les  Métamorplio- 
îes  d'Ovide,  fur  Plaute  ,  fur  Cor- 
nélius Ncpos ,  fur  la  Rhétorique 
à  Herennius ,  8c  fur  Laurent  Val- 
le  ,  en  pluf.  vol.  in-S .  j .  une  Edi- 
tion gr.  lar.  avec  des  notes  ,  de  la 
vie  d'Apollonius  de  Tyane  par 
Philoftrate,  in-8.4.  une  Traduc- 
tion latine  des  fept  Opufcules  de 
Plutarque,  in-S.  f  .Des  Notes  fur 
les  Epltrcs  familières  de  Cicéron. 
<i.  Une  Edition  du  fécond  Concile 
de  Nicée ,  &c. 

LONGUERUE  ,  (  Louis  Du- 
fourdejfils  de  Pierre  Dufour  , 
Seigneur  deLongueruc  8c  de  Goi- 
fel ,  Gentilhomme  de  Norman- 
die ,  &  Lieutenant  de  Roi  de  Char- 
levillc.  Il  naquit  en  cette  Ville 
«n  lé  fa  ,  fit  paroitrc,  dès  l'âge 
de  4  ans ,  des  difpofîtions  lî  ex- 
traordinaires pour"  les  Sciences  , 
que  Louis  XIV  en  paHant  à  Char- 
leviUe  en  entendit  parler  Se  vou- 
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lut  le  voir.  Il  eut  le  fameux  Rî* 
chclet  pour  Précepteur;  &  Perot 
d'Ablancourt ,  parent  de  M.  de 
Longuerue ,  veilla  à  fon  éducation, 
8c  à  lès  études.  On  lui  fit  appren- 
dre les  langues  Orientales  8c  celles 
de  l'Europe,  &  il  devint  très-ha- 
bile dans  la  connoiflance  de  l'Hif- 
toire ,  des  Antiquités ,  de  l'Ecri- 
turc-Saintc  ,  des  Pcres ,  &c.  Il 
joîgnoit  à  une  mémoire  prodi- 
CTJeufc  une  critique  hardie  8c  une 
fanté  robuftc.  Il  eut  deux  Abbaies  f 
celle  des  Sept -Fontaines  au  Dio- 
cefe  de  Reims ,  8c  celle  du  Jard  au 
Diocéfc  de  Sens.  Il  m.  à  Paris  le 
2 2  Nov.  175^,  à  82  ans.  On 
a  de  lui  :  l .  Une  Dijfertation 
latine  fur  Tatien  ,  dans  l'édition 
de  cet  Auteur  à  Oxfort ,  1700, 
jn-8.  2.  La  Defcription  hijîorique 
de  la  France  j  Paris  i  7  i  9  ,  in- 
fol.  Cet  ouvrage  ne  répond  point 
à  la  réputation  de  l'Abbé  de  Lon- 
guerue ,  à  caufc  des  changemcns 
qu'on  y  a  faits,  &de  laprécipita- 
t'on  avec  laquelle  il  a  été  impri- 
mé. On  y  trouve  quelquefois  les 
cartons  originaux  qui  ont  été 
changés.  ^  .  Annales  Arfacida- 
lum  ,  Strafbourg ,  17^2.4.  Une 
Diffe nation  Jur  la  tr an fuhjlanti ac- 
tion ,  que  l'on  faifoit  pafTer  fous  le 
nom  du  MiniftrcAlix  fon  ami  y 
parce  qu'elle  n'eft  pas  favorable  k 
la  Foi  Catholique:  f  .Des  iR^/nar- 
ques  fur  la  vie  du  Cardinal  Vol- 
fey.  6.  Un  grand  nombre  d'ou- 
vrages en  Mfll  en  pluf.  vol.  in- 
fol.  fur  divcrfes  matières.  On  a 
imprimé  depuis  la  mort  un  Re- 
cueil de  fcs  prétendues  Penfces  « 
difcours  &  entretiens ,  fous  le  nom 
de  longueruana  ;  mais  l'Âbbé  de 
Longuerue  étoit  trop  habile  & 
trop  judicieux  critique,  pour  pen- 
fet  &  pour  parler  ,  comme  il  fait 
dans  cette  Rapfodie. 

LONGUE  VAL,  (  Jacques)  né 
près  de  Perronne  le  1 8  Mars 
I  6  S  o  ,  entra  dans  la  Société  des 
Je  fui  tes ,  où  il  profefla  avec  fuc- 
cès  les  Humanités ,  la  Théologie 
Se  i'Haitr.rc-Saintc.  Dans  la  fuite 
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îl  ie  rcftîra  dans  la  Maifon  Vto- 
tcCCe  des  Jélliites  de  Paris  ,  où  il 
travailla  avec  ardeur  à  VHiJloire 
de  l'Eglife  Gallicane  y  dont  i)  pu- 
blia les  S  premiers  volumes.  11 
avoit  prclquc  mis  la  dernière 
main  au  9  c.  &  au  i  oe.  lorfqu'il 
m.  d'apoplexie  le  14  Janvier 
ï7îf  >  «  î+  '"'•  Outre  Ion 
"Hijtoire  de  CÉgl'fe  Gallicane  ,  qui 
eft  Ton  principal  ouvrage  ,  &  qui 
a  été  continué  par  les  PP.  Fon- 
tcnai  ,  Brumoi  Se  Bctthier  ,  juf- 
t^u'à  I  S  vol  .in-4.  On  a  de  lui  un 
Traité  du  Schifme  ,1718,  in- 12, 
iine  DiJIertation  fur  les  MiracUs  , 
în-4  .  Se  quelqu'autrcs  ouvrages. 
Du  remarque  dans  tous  beauc. 
d'efprit  &  de  fet» ,  &  une  didion 
pure,  11  y  a  dans  les  4  premiers 
volumes  de  VHiJloire  de  l'Eglife 
Gallicane  de  favantcs  Diflerra- 
tions  fur  la  Religion  des  anciens 
Gaulois ,  fur  l'ancienne  Géogra- 
phie de  la  Gaule  ,  fur  la  Reli- 
gion des  Franqois  ,  &  fur  plu- 
lieurs  autres  points  imnortans. 

LONGUS,  Auteur  Grec,  fam. 
par  fon  Livre  intitulé ,  n(i,ut»/xà  , 
£.-à-d.  PaJIorales  ,  Roman  grec  , 
qui  contient  les  Amours  de  Da- 
■phnis  &  de  Chloi.  Le  cél.  Amiot 
a  donné  une  excellente  Traduc- 
tion Franqoife  de  ce  Roman  ,  & 
11  y  a  eu  un  grand  nombre  d'P.- 
dltions  de  cctre  Traduclicn.  La 
plus  magnilîque,  la  plus  rechcr- 
clice  &  la  plus  rare  eft  celle  de 
1718  ,  in-i  1.  avec  29  figures 
"ilcffinées  par  M.  le  Rcgçnt ,  & 
'gravées  par  Benoit  Audran.  La 
29  e.  n'a  pas  été  gravée  par  B.  Au- 
dran,  &  ne  fe  trouve  pas  ordinai- 
rement dans  redit,  de  1718.  Sa 
rareté  vient  de  ce  qu'en  n'en  tira 
que  2  f  o  exemplaires  dont  ce 
Prince  fît  des  préfens.  Après  ce:te 
cdit.  on  préfère  celle  de  I74f  •, 
'fn-8.  avec  les  mêmes  figures  re- 
touchées. Marcalîus  a  aufii  tra- 
duit Zongus  ,  mais  fa  Traduction 
eft  plus  iiccntieufe,& moins  bon- 
nc_  pour  le  ftylc  que  celle  d'A- 
mi©:. Comme  le»  Auteurs  audcns 
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ne  parlent  point  de  Longus  ^  il  eft 
Jiffidie  de  fixer  avec  certitude  le 
tems  auquel  il  a  vécu.  La  meil- 
leure édit.  grecque  latine  de  Lon- 
gus eft  celle  de  Franckcr  ,  en 
1660  1  m-4,  avec  de  lavantes 
Notes  j  &  celle  de  17^4,  petit 
in-4.  avec  vignettes  j  culs-de- 
lampe  &  figures. 

LONGÙEVILLE,  (  Henri  11, 
d'Orléans  Duc  de  )  étoit  d'une  fa- 
mille illuft.  ,qui  devoit  fon  origi- 
ne au  brave  C.  de  Dunois,  bâtard 
de  Louis  Duc  d'Orléans  frère  dç 
Charles  VI.  Ce  Diic,né  en  i  f  9  y  , 
qui  avoit  été  Plénipotentiaire 
au  Congrès  de  Munftcr  en  1648, 
étoit  Gouverneur  de  Normandie  y 
8c  vouloir  obtenir  le  Gouverne- 
ment du  Havre.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin,qui  regardoi:  cette  place 
comme  capable  de  tenir  en  bride 
un  Gouverneur  de  Normandie 
mécontent  ,  fe  donna  bien  de 
garde  de  le  lui  accorder;  dc-Ii  lc5 
mécontentcmens  du  Duc  qiiil'en- 
rrainercnt  dans  la  fadion  de  la 
Fronde,fous  la  minorité  de  Louis 
XIV  ,  &  enfuite  dans  celle  des 
Princes  de  Condé  &  de  Conti,dont 
il  partagea  la  prifon  en .  i  6  f  o  ; 
ayant  recouvré  fa  liberté  au  bouc 
d'un  an  ,  il  ne  voulut  prendre  au- 
cune part  à  la  guerre  civile ,  St 
m.  en  i  6 6  j .  Sa  féconde  femme 
Anne-Gcnevieve  de  Bourbon , 
foeur  du  grand  Condé  ,  nte  en 
I  é  I  p  ,  n'avoir  pas  eu  peu  de  pa/t 
à  fa  détcrtnination.  Née  avec  tous 
les  agrémens  du  corps  &  de  l'ef- 
prit,  qui  donne  à  fon  Sexe  tarît 
d'âfccndant  fur  les  hommes ,  elle 
avoit  ctu  trouver  fa  fatisfaclion 
dans  fou  oppofitioD  â  la  Cour,  &: 
cile  avoit  fait  er.trer  dans  le  par- 
ci  de  la  fronde  le  Prince  de  Cor.tî 
(on  frcre  ,  fon  mari  ,  &  dans  la 
fuite  le  Prince  de  Condé.  Pour 
gagner  la  confiance  du  Peuple  de 
Paris,  pendant  le  fiége  de  cette 
ville  en  1648  ,  clic  avol.-:  é-* 
faire  fes  couches  à  l'Hotel-dc-Vil- 
le  ,  le  Corps  de  Ville  avait 
*  tenu  fur  les  fou*  de  Baptême  ToV 
G  u  il) 
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fant  qui  étolt  né ,  &  lui  avoir  don- 
né le  nom  de  Charles  Paris  j  Prin- 
ce d'une  grande  efpérance  ,  qui 
fiit  tué  au  paffage  du  Rhin  en 
J  6y  i,  avant  d'être  marié.  Lorf- 
que  les  Princes  furent  arrêtés  , 
Madame  de  Longucvilîc  évita  la 
prifon  par  fa  fui;e ,  mais  quand 
le  Du:  fon  époux  rcfufa  de  pren- 
dre part  à  la  guerre  civile  ,  elle 
s'obftina  à  ne  le  point  fuivrc  ;  le 
Roi  ayant  éteint  la  guerre  civile, 
la  Ducheflc  de  Longucvilîc  tour- 
na toutes  fes  peniées  vers  Diru. 
nie  s'unit  de  fcntimcns  avec  Ja 
Maif.de  Port-Royaldcs  Champs, 
y  fit  faire  un  bâtiment  pour  s'y  re- 
tirer, &  partagea  fa  retraite  entre 
cette  refpeclable  Maifon  ,  &  celle 
^es  Carmélites  du  Fauxb.  S-  Jacq. 
où  elle  eft  morte  le  i  $■  Avril 
1679,  &  où  elle  cil  enterrée. 
Son  cœur  fut  porté  à  Port- Royal. 
M.  de  Villcfore  a  donné  fa  vie  , 
jimjî.  17^9,2  vol.  petit  in-Z. 
Le  Duc  de  Longucvilîc  ca  mou- 
rant lailTa  d'un  premier  mariage 
une  fille  qui  fut  DuchcfTe  de  Ne- 
mours, \  Voyei  Némouis)  Sc.  m. 
la  dernière  de  (a  famille.  Il  en 
exiftoit  cependant  encore  une 
branche  bâtarde ,  Marquis  de  Ro- 
tbelin.  dont  étoit  l'Abbc  de  Ro- 
thclin.  [  Voyc  Ro-helin)  Celui-ci 
avoit  un  frère  Maréchal  de  Camp 
^ui  avoit  eu  la  cuifle  fracaffcc  au 
lîégc  d'Aire  en  1  7  i  o  ,  &  qui  m. 
«n  I  j 6^  y  fans  poftérité. 

LONGUEVILLE  ,  (  Antoi- 
nette d'Orléans  de  )  tante  du  pré- 
cédent. Voyei  ANTOINITTI. 

LONGVIC  ,  yoyei  MONT- 
TÎKSIIR. 

LONICERUS,{Jea»i)néiOr- 
thern  dans  le  Comté  de  Mansfeld , 
«n  1 49  q,  fe  rendit  habile  dans  le 
grec  &:rhébrcu,&  dans  le»  Scien- 
ces. Il  enfeigna  à  Scralbourg ,  en 
pluf.  aurr.s  Villes  d'Allemagne , 
&  furtout  à  Marpurg,  où  il  m.  le 
4  o  JuiL  I  f  6  9  ,  à  70  ans.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages. 

LONICER,(  Adam)  l'un  de 
fci  Bis,  ne  i  Marpurg  le  x  0  0<fl, 
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I  f  2  S  ,  fut  un  habile  Médec.  ^  & 
m.  à  Francfort  le  i  9  Mai  i  y  S  é  , 
à  f  8  ans.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr. 
d'Hiftoire  Naturelle  &  de  Méde- 
cine. Les  principaux  font:  Meiho' 
dus  rti  htrbaria ,  Francof.  i  ^4^0  > 
jn-4.  Jiifioria  naturalis plantarumt 
animaLium  &  metullorum ,  Fran- 
cof. ifj-iS-lj-ff,  z  vol.  in- 
f)l.  Meihodica  explicatio  omnium 
corporis  humani  affecluum.  Hortus 
fanitaiii  de  Jean  Cubait  dont  la  der- 
nière cdi.ion  eft  A^Ulm  ,  l  7  i  î  , 
m-fol.  fig.  &c.  Il  y  a  encore  uo 
Philippe  Loniccrus  fav.  Biblio- 
graphe ,  Auteur  d'une  Chroniq^uc 
de  Livres  pleine  de  recherches. 

LOOS  ,  (  Corneille  ]  Chanoi- 
ne de  Coude  ,  le  retira  à  Mayeii- 
ce  ,  pendant  les  troubles  de  fa  pa- 
trie ,  fa  façon  de  pcnfcr  fur  le$ 
Sorciers  qu'il  rcgardoit  comme 
fous  plutôt  que  coupables  lui  cau- 
fa  bien  des  chagrins.  II  s'en  ou- 
vfoit  dans  les  convcrfations  &  le» 
configna  dans  un  ouvr.  dt  vera  & 
filja  magla.  Le  P.  Deltio  qui  ea 
eut  ccnnoiflance  ,  en  fit  fes 
plaintes,  Loos  fut  mis  en  prifon, 
obligé  de  faire  une  rétraclation  , 
&  le  livre  ne  fut  pas  imprimé. 
Après  avoir  recouvré  la  liberté  , 
Loos  continua  d'en  parler  comme 
auparavant ,  &  fut  de  nouveau 
emprifonné  comme  relaps.  II  for- 
tit  cependant  de  prifon  ,  mais  il  y 
auroit  été  mis  une  troifiéme  fois 
I  (i  la  mort  ne  l'eut  enlevé  à  Bru- 
xelles en  I  j-  9  y  .  On  a  de  lui  qucl- 
I  ques  autres  ouvrages ,  de  tumuUuo- 
ja  Belgarum  ftditiont  fedanda  » 
I  f  St  ,  in-S. 

LOPEZ  ,  Di  VioA,  m-f; 
Vbga. 

LOPEZ  ,  V.  FEB.DINAD  Lo- 

PII. 

LOREDANO,{Jcn-Françor$] 
céL  Sénateur  de  Venife ,  mort 
vers  le  milieu  du  i  7e.  fiec.  s'éle- 
va par^n  mérite  au  première» 
Chîrs*€»,  &  lendit  de  gr.  fcrvîce» 
à  la  République.  Sa  maifon  étoit 
une  Académie  ordinaire  de  gcn» 
4e  Lecjrcj  y  &  ce  fut  lui  «lui  jctti 
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les  fondcmcns  de  celle  de  gl*  incog- 
niti.  On  a  de  lui  plul.  ouvr.  en 
Italien.  LcJ  principaux  font  t  les 
Jiiiareries  académiques,  la  mon 
dt  ValfUin.  La  Vie  de  Marini. 
Des  Lettres.  La  Vie  d'Adam  ,  &c. 
compofant  fcs  (Euvrcs.  r  64g,  7 
vol.  in- 14  ,ou  r  6  f  ^  >  é  vol.  in- 
I  2.  Ce  dernier  S: quelques  autrci 
ont  été  traduits  en  François.  Il 
y  a  eu  de  la  même  famille 
François  Lorcdano  élu  Doge  de 
Venifecn  i  7  7  2,&m.  en  1762, 
à  8  7  ans. 

LORENS,  (Jacques dn)  Jurif- 
confultc  &  Poète  François ,  na- 
tif du  Perche  ,  fut  Préfident  , 
Bailli  &  Vicomte  de  Château- 
neuf,  &  fe  diltingua  par  fon  in- 
tégrité. Il  fe  plaint  beauc.  de  fa 
femme  ,  dans  les  Satyres ,  &  l'on 
dit  qu'il  lui  fît  cette  Epitaphc 
quand  elle  fiit  morte  : 

Cy  gît  ma  femme  :  O  qu'elle  tfi  bien  , 
tour  fon  repos  &  pour  le  mien  ! 

Du  Lorcns  m.cn  i  6  f  8  âgé  d'en- 
viron 7  y  ans  ,  laiflant  une  riche 
fucccflîon.  Ses  Tableaux  feuls 
montoient  à  ^  0000  liv.  On  a  de 
lui  divers  ouvr.  Les  principaux 
fent  ;  r.  Vingt-ûx  Satyres ,  dont 
la  meilleure  édition  ctl  celle  de 
Paris,  I  64é,m-4.  laverfificatîen 
n'en  eft  pas  eftimée  ,  mais  on  y 
trouve  de  folides  réflexions,  &un 
■portrait  naturel  des  vices  de  fbn 
fieclc.  2.  Des  .Nof«fur  les  Cou- 
tumes de  Chartres  y  Pays  Charrrain 
&  Perchepouet ,  I  6  4  y ,  in-4. 

LORENZETI ,  (  Ambrogio  ) 
fiimcux  Peintre  du  I4e.(iec.  natif 
de  Sienne  ,  s'appliqua  le  premier 
à  peindre  les  Vents ,  les  Pluies  , 
les  Tempêtes  &  les  Tems  téné- 
breux. Il  joignoit  à  l'étude  de  la 
Peinture  celle  des  Belles-Lettres 
&  de  la  Philo  fophic.  Il  m.  â  8  j 
ans. 

LORET,  (Jean)  natif  de  Ca- 
xentan  en  Normandie  ,  eft  fort 
connH  par  fa  Ga{ette  en  Vers  li- 
bres, qu'il  commença  au  mois  de 
Mai  I  é  f  0  }  juf^u'aui  z  S  t/isui 
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I  6^41  &  qu'il  adrcflôit  à  Madc- 
moifelle  de  Loagucville ,  même 
depuis  qu'elle  fut  Du  .h.  de  Ne- 
mours. Il  la  publioit  ordinaire- 
ment chaque  femaine,  8c  l'on  en 
a  fait  un  Recueil  en  3  vol.  in  fol. 
fous  le  titre  de  Gaiette  Burlefque 
de  U  Cour ,  avec  un  beau  Portrait 
de  l'Auteur,  gravé  par  Nanrcuil, 
Loret  ignoroit  le  latin,  mais  il 
avoit  de  l'efprir.  Madcmoifellcluî 
faifoit  une  penfion  de  2000  liv., 
&  il  en  recevoir  une  autre  He  1 00 
écus  de  M.  Foucquet ,  Surinten- 
dant des  Finances.  11  perdit  cette 
dernière  penfion  lorfque  ce  Minif- 
tre  fut  conduit  à  la  Dallille ,  par- 
ce qu'il  continua  d'en  parler  avan- 
tageufement  dans  fa  Gayttie.  Mi 
Foucquet  j  pour  le  dédommager, 
lui  fit  tenir  i  f  00  liv.  Loret  ne 
facbant  point  de  qui  iltenoit  cette 
libéralité ,  la  publia  encore  dan* 
fa  Gaicite.  Il  m.  en  j66  ^  y  8c 
l'a.  Gaiettc  qui  n'eft  qu'une  Ptofc 
rimée,  ftit  continuée  par  Robinet 
&  quelques  autfes.  11  étoit  Laïc 
&  fans  aucun  engagement.  Outre 
fa  Gazette,  on  a  de  lui  des  Pot  fie  s 
Burlefjues ,  in-4.  &  d'autres  Pie- 
ces  en  vers. 

LORGES,  (Gui-Alphonfc  de 
Durfort ,  Duc  de  )  fervit  long- 
tcms  fous  fon  oncle  le  Maréchal 
de  Tnrenne.  Il  étoit  Lieutenant- 
Général  de  fon  Armée  ,  lorfque 
ce  grand  homme  fiit  tué.  Alors 
faifant  trêve  à  fa  douleur  ,  &  cher- 
chant plutôt  à  lauver  une  armée 
découragée  par  la  perte  de  foi» 
chef,  qu'à  acquérir  de  la  gloire 
en  livrant  témérairement  une 
Bataille  ,  il  fit  cette  retraite  ad- 
mirable ,  qui  lui  valut  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France  en  lé  7  6. 

II  commanda  depuis  en  AUema. 
gne,  prit  Heidclbcrg,  chafTa  let 
Impériaux  de  l'Alfacc  ,  &  m.  en 
I  7  o  2  ,  â  7  2  ant.  Il  a  laiiTé  pof- 
térité  ,  voyei  Du».  AS. 

LORICHIUS,  (Gcrardus)  Au- 
teur du  I  6e.  fiecle,  dont  on  a  un 
Commentaire   latin    fur   l'Ancien 
Tcftîimeiu>  i  r  46  i  in-foi.  Celui 
G  g  ir 
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'fur  le  Nouveau  Teftamcnt  avoit 
paru  en  i  5"4i . 

LORIN ,(  Jean  )  laborieux  Jé- 
fuite^naquiraAvignonen  i  7  f  9. 
11  cnfeigna  la  Théologie  à  Paris  > 
à  Rome  ,  à  ^liian  &  ailleurs ,  & 
m.  à  Dol  le  2  6  Mars  1654,  ^ 
7f  ans.  On  a  de  lui  de  longs  Coin' 
mentairisen  latin  fui  le  Lévitique» 
les  Nombres ,  le  Dcutcronome  , 
les  Pfeaumes,  l'Ecclél:aile,la  Sa- 
gcïTe ,  fur  les  Acles  des  Apôtres  & 
iiir  les  Epitrcs  Catholiques. 

lOR  .OT  ,  (  Jttlien  )  Prêtre  de 
rOratoire  ,  (e  confacra  aux  Mif- 
iîons  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  fur  la  fin  du  i  7e  ilécîc,  n'en 
pouvant  plu5  f.ippcjrtcr  la  fa:igue 
3I  donna  au  Public  les  Sermons 
qu'il  avoit  prédié  à  i'ufagc  des 
Miilîcns  ;  ily  aç  vol.  de  morale, 
é'de  Ivlyfteres ,  ^  de  Dominica- 
les ,  en  tout  I  8  volumes ,  in-  x  z. 

léçr  à  1715;    ■  ■,..:, 

LORIT,  (Henri)  plut  connu 
ibus  le  nom  de  Glareanus  5  naquît 
à  Claris,  danslaSuirte,  eu  1 48  8. 
31  fe  rendit  célèbre  par  fes  talcns 
jjourla  Mufique  Se  pour  les  Belles- 
Lettres  ;  fut  amr  d'EraJÛne  &  de 
plulîeurs  autres -Savaus,  &,m.  en 
iféj  ,à  7f  ans ,  laifl'a'nt  divers 
ouvtages. 

,  LORME ,  (  Philibert  de V  l'un 
des  plus  cél.  Àrchitcclcs  du  î  ée. 
ijpc.  natif  de  Lyon ,  fut  Aumô- 
xviec  ordinaire  de  Henri  II  &  de 
Charles'.IX,  &,  Abbi  de  S.  Eloi 
vie  Noyon  ,  8ç  dçS.  Serge  d'An- 
ge/£.  La  Reine  Catherine  àc  Alé- 
.diçis  lui  confia  l'hitcndance  des 
Batimens  ,  &  c?efl:  lui  qui  eut  la 
cojïdwite  de  ceux  du  Lo^i/re  ,  des 
Tuîllcrlcs ,  d'Aiiet,  de  S.  Maur- 
des-Fofles ,  &  de  quelques  autres 
qui  furent  ê\e\ci  par  fes  foinse  II 
m.  vers  I  f  7  7.  On  a  de  lui  dix 
_I/'vr<î  d'Architecture ,  qui  font 
cftirnés  ,  1768,  in- fol.  &  un 
Trahi  de  l'Art  de  bien  bâtîr.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jeavi 
de  Lorme,  célèbre  Médecin  du 
fclïiémc  ficelé  natif  de  Moulins , 
<iul    ftJt    pitfUiiçf     Médsciu   Jï 
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la  Reine  Marie  de  Médicîs.' 
LORME  ,  (  Charles  de  )  fils  du 
dernier  devint  au/li  habile  Méde- 
cin dont  il  avoit  pris  les  degrés 
à  Montpellier  ,  &  m.  à  Moulins 
en  I  6  7  S  ,  à  94  ans ,  après  avoir 
été  Médecin  de  Galton  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Orléans.  Il  s'étoit  re-p 
marié  à  8  6  ans  ,  avec  une  jeune 
fiile  qui  m.  de  phtîfie  avant  lui. 
On  a  de  lui  I.aurea  Apollinarisy 
1608  ,  in- 8.  C'eft  un  Recueil 
de  Théfes  dans  lefquelles  on 
rrouvc  entr'autres  An  amantes  iif- 
dcm  remediis  curantur  quam  amen- 
tes. 

LORRAIN,  (le)  Peintre  cé- 
lèbre, voyei  Gelée. 
,  LORRAIN,  \  Robert  le Vha- 
bile  Sculpteur,  naquit  à  Paris  le 
i  j-  Nov.  1666. 11  fit  dés  fon  en- 
fance des  progrès  fi  rapides  dans 
le  Deflcin  ,  qu'à  l'âge  d'environ 
18  ans ,  le  cél.  Girardon  fe  rc- 
pofa  fur  lui  du  foin  de  l'enlcî- 
gnet  à  fes  entans  &  de  corriger 
fes  Elevés.  Il  le  chargea  auflî 
avec  Nourîflbn  ,  de  l'exécution 
du  fameux  Tombeau  du  Cardinal 
de  Richelieu  en  Sorbonne ,  &  du 
ficn  à  S.Landry  à  Paris.  De  retour 
de  ilome  ,  il  acheva  à  Marfeillc 
pluf.  Morceaux  que  la  mort  de  M: 
Pugctvcnoit  de  îaiflcr  imparfaits. 
Il  fut  reçu  de  l'Acadé.  de  Sculptu- 
re ,  le  29  Oct.  I  7  o  I  ,  &  com- 
pofa  pour  chef-d'œuvre  fa  Ga!a- 
lie  ;  ouvr.  univcrfellement  cftî- 
mé.  LeLorrainfit  cnfuîteun^flc- 
cft/ji  pour  les  Jardins  de  Verfait- 
les ,  un  Faune  p^ur  ceux  de  Mar- 
ly,  8c  pluf.  Brorjjfi,  ent'autres, 
une  Andronitiie  d'un  grand  goût  y 
Sec.  L'Académie  l'élut  Profefl".  le 
z  g  Mai  i  7  i  7 .  Il  m.  avec  de  gr. 
fcnàniens  de  piété,  étant  Redeur, 
le  I  Juin  174J  ,  à  77  ans.  On 
admire  ftirtout  ce  qu'il  a  fait  au 
Palais  Epifcopal  de  Saverne,  quî 
eft  tout  de  fa  compcfitîon.  1 1  étoie 
favant  Dcïïînateur,  avoit  beauc. 
de  génie ,  &  réulTîflbit  à  faire  des 
têtes,  principalement  de  jeunes 
filljs  ,  d'une  lineffe  §c  d'une  vê^- 
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tîté  fi  admirables,  qu'il  fembloît 
«juefon  cizeau  eût  été  conduit  par 
le  Corrcge  &  par  le  Parmclan, 
Enfin ,  s'il  eût  été  plus  courtifan  , 
Se  s'il  eût  profité  des  circonftan- 
ccs  ,  il  auroit  pu  s'acquérir  la 
répuratîon  des  plus  grands  Maî- 
tres. 

LORRAINE  ,  (la)  a  eu  fes 
Ducs  particuliers  des  le  l  oe.  ficc. 
*ntr'autres  *  Charles  de  France  , 
mort  en  994  ,  ce  u'eft  qu'en 
I  048, que  commencent  les  Ducs 
héréditaires  par 

Gérard  d'Alfacc,  juCq.  1070, 

Thierri ,  1 1  l  f . 

Simon  ,  I  i  ^  8. 

Mathieu,  1176. 

Simon  1 1 ,  1207. 

Fcrri ,  121^. 

Thibaut,  1220. 

Mathieu,  12  fo. 

Ferrill,  Ijot- 

Thibaut ,  1^12. 

Fcrri,  l^lS. 

Rodolphe,  ■  I  346. 

Jean  I ,  i  î  9 l • 

*  Charles  II  ,  14,  o 

*  René  &  Ilabcllc  >  1 47  2. 
Jean  II,  Î47  0- 
Nicolas,  147?- 
René  II,                       I  foS 

Antoine,  l  î'44' 

François  I,  i  ^4r• 

CharIcs  III  ,  1608. 

Henri ,  1624. 

*  Charles  I  V  &  Nicole  ,1675-. 

*  Charles V.  1690. 

*  Lcopold.  1729. 

*  Ffanij-ois  II.  échange' la  Lor- 
raine contre  la  Tofcamcen  17^7, 

*  Sraniflas  Roi  de  Polosne  , 
1766.        ^  =,     ' 

La  Lorraine  eft  réunie  à  la  Fr. 
après  fa  mort.  Fbjfj Charles, 

GUI5E. 

Voyei  l'Hiftoire  de  Lorraine 
du  P.  Calmct  Se  les  Hiftoires  de 
Fratice. 

•  LORRIS  ,  (Guillaume de)  cél. 
Poète  &  Jurilconfultc  François  , 
mort  en  1261  ou  1262  ,  eft 
Auteur  du  fameux  Roman  delà 
Kofe,  J.  Clepînd  ,  .lit  de  M<itn, 


continua  ce  Roman  4  o  ans  après 
lam.de  Lorris.Lameill.edit.de 
ce  Roman  ell  celle  d'Amft.  i  7  ^  J". 
f  vol.  in-i  z.  par  l'Abbé  Lengicc 
du  Frenoy,  on  y  joint  un  Glojj'airey 
11  '^■j  ,  in-i  2. 

LORRY,  (  Paul-Charles  ) 
Avocat  au  Parlement ,  Profefleuc 
en  Droit  dans  l'Univerfîté  de  Pa. 
ris ,  y  eft  mort  le  4  Novembre 
I7é6,à47  ans.  Il  étoit  ma^ 
rié  &  avoir  des  enfans  ;  il  a  pu- 
blié le  Commentaire  latin  de  fon 
pcre,  François  Lorry ,  fur  les  InG- 
tituts  de  JulHnien ,  i  7  f  7  i'i-4« 
Ej^ai  de  DiJJ'ertaiion  ou  Hotts  fur 
le  Mariage  1760,    in-S. 

LOTH ,  ou  Lot  ,  petit-fils  de 
Tharc,  neveu  d'Abraham  ,  fuivît 
ce  Pa;riarche  en  Egypre  &  dans 
le  Pa;s  de  Chanaan.  Leurs  Trou- 
peaux s'étant  enfuite  multipliés  9 
ils  furent  contraints  l'un  &  l'au- 
tre de  fj  féparer  i  920  avant  J. 
C.  Loch  habita  à  Sod6me,  d'où 
il  fut  emmené  captif  avec  fa  fa- 
mille &  t'es  troupeaux  par  Co  Jor- 
lahomor ,  Roi  des  Eiamites  ,191* 
av.  J.  C.  Abraham  aiant  appris 
cette  nouvelle,  pourfuiv.  ce  Prin- 
ce, le  défit,  &  ramena  Loth  avec 
ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Dans 
la  fuite  Dieu  voulant  détruire 
Sodômc  ,  envoïa  des  Anges  vers 
Loth ,  qui  le  firent  fortir  ié  la 
Ville  avec  fa  femme  &  les  deux 
filles ,  avant  l'embrâfcment,  C'ell 
dans  cette  occafion  que  fa  femme 
a:anc  tourné  la  tête  contre  la  dé- 
fenfe  exprcfle  des  Anges,  fut  chan- 
gée en  (Vatue  de  fel.  Ses  deux  fil- 
les s'étant  enfuite  imaginées  que 
la  rare  des  hommes  étoit  périe  , 
enivrèrent  leur  père,  &  conçurent 
de  lui  pendant  fon  ivrefle  chacu- 
ne un  fils.  L'aînée  en  eut  Moabj» 
3c  la  plus  jeune  Ammon,  i  S97 
av.  J.  C.  C'cft  d'eux  qae  defcen- 
do'.ent  les  Moabites  &  les  Am- 
monites. 

LOTH  ,  {  Gîo-Carlo  )  premier 
Peintre  de  l'Empereur  Leopold  , 
naquit  à  Munich  en  i  6  i  i.  Il  ap- 
pric  de  fes  parçi«  à  dcfiincr ,  Sc  f«c 
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pikiple  de  Michel-Ange  8c  dn 
Cavalier  Libeti.  11  cxcelloit  iur- 
çout  dans  le  coloris ,  &  m,  i  Ve- 
xàic  en  I  é  9  8 . 

^  LOTHAIRE  I ,  Emper.  d'Oc- 
CÎdciK  &  Roi  d'Italie,  étoit  fils 
<ie  Louis  k  Dibocnnirt ,  qui  Vài~ 
(bcia  i  l'Empire,  dans  i'Aflctn- 
blée  d'Aix-la-Chapellc  ,  le  ^  i 
Juillet  S  I  7  .  Lotliairetut  fait  Roi 
^esLombarJs  en  S  zo  ,  &  par  tuac 
coîrc  ingratitude  il  s'unir  quel- 
•çue-tems  après  avec  fes  frères , 
pour  détrôner  IjouIs  le  Dibonnaire, 
leur  pcre ,  qui  fut  contraint  de 
quitter  l'Erapirc  en  S  j  o  &  en 
8  î  î  ;  mais  la  divifion  de  fes  cn- 
fans  le  fit  rétablir.  Après  la  m. 
arrivée €n  840,  Lothairc  eut  feul 
Je  titre  d'Empereur,  &  veulant 
envahir  les  Etats  de  fes  frères  , 
J^ouis  de  Bavière  &  Charles  le 
Chauve ,  il  perdit  contre  eux  la 
famcufe  Bataille  de  Fontenai  près 
i'Auxerrc,lc  14  Juin  S41  ,qui 
épuila  la  France  par  la  4uantité 
de  fang  qui  y  fut  répandu ,  &  la 
nuit  \\ois  d'état  de  fe  défendre 
contre  les  Normands  &  les  Sar- 
rafins.  Enfin ,  aprîs  avoir  perdu 
une  féconde  bataille,  il  fit  la  paix 
avec  eux,  &  eut,  avec  le  titre 
^'Empereur ,  l'Italie  avec  la  Vil- 
le de  Rome,  la  Provence,  la  Fran- 
che-Comté ,  le  Lyonnois ,  &  les 
autres  Contrées  qui  font  fur  le 
Hhônc,  le  Rhin,  la  Saonc,  la 
Meufe  &  l'Efcaut:.  Lothaire  eut 
«nfuite  de  grandes  guerres  à  fou- 
tcnir  contre  les  Sarraiins  &  les 
Normands  ;  puis  renonç.  au  mou- 
fle ,  il  fe  rcrira  dans  le  Monaftere 
de^Prum  ,  où  il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux ,  &  m.  fix  jours  après ,  le 
4  8  Sept.  8  y  y  ,  laiflant  trois  fils; 
iouis ,  qui  eut  le  Roiaumc  de 
lombardie  avec  le  titre  d'Empe- 
Tcuc  5  Charles,  qui  eut  la  Pro- 
vence jufques  vers  Lyon  ;  &  Lo- 
thaire ,  qui  eut  le  refte  des  Etats 
«ie  fbn  perc  ,  endeqa  des  Alpes  , 
jufqu'aux  embouchures  du  Rhin 
&  de  la  Mcufe ,  ce  qui  fut  nom- 
mé le  Royaume  de  lothairtf  C'ell 
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de  ce  dernier  qu'eft  venu  le  nom 
de  Lotharinge  ou  Lorraine.  Voje^ 
Lothairc,  Roi  de  Lorraine. 

LOTHAIRE  II  ,  Empereur 
d'Occident  &  Duc  de  Saxe ,  étoit 
fils  de  Gebhard  ,  Comte  d'Arnf- 
berg.  Il  fut  élu  Roi  de  Germanie 
apris  la  m.  de  l'Empereur  Henri 
V ,  en  1125-,  fut  couronné  Em- 
pereur à  Rome  par  le  Pape  Inno- 
cent II,  le  4  Juin  I  I  î  ? .  On  le 
préféra  à  Conrad  &  à  Frédéric  > 
fils  d'Agnès,  Ineur  de  l'Empereur 
Henri  V,  ce  quî  caufa  de  grandi 
troubles.  Le  Pape  lui  céda  l'ufu- 
frult  des  Terres  de  la  CamtefTe 
Mathildei  l'Empereur,  pourl'en 
remercier ,  lui  baifa  les  pieds ,  & 
conduifit  la  Mule  quelques  pas. 
On  croit  que  Lothaire  e(t  le  pre- 
mier Empereur  qui  fit  cette  dou- 
ble cérémonie.  Il  m.  le  4  Décd 
1 1  ?  7  ,  dans  un  Village  à  l'entrée 
des  Alpes,  8c  ne  laiflâ  point  d'en- 
fans. 

LOTHAIRE  ,  R.  de  Fr. ,  étoit 
fils  de  Louis  d'Outremer  ,  &  de 
Gcrberge  ,  fœur  del'Emp.  Othon 
I.  Il  naquit  en  941  ,  &  fiit  aflô- 
cié  au  Trône  en  9  f  i.  Il  fuccéda 
à  fon  perc  en  9  ^^  4  ;  &  fit  la  guer- 
re avec  fuccès  contre  l'Empereur 
Othon  II,  auquel  il  céda  la  Lor- 
raine en  980,  pour  la  tenir  en 
Fief  de  la  Couronne  de  France.  Il 
céda  auffi  à  Charles,  fon  frère,  le 
Duché  de  la  Bafle-Lorrainc.Il  m. 
à  Compiegne  le  z  Mars  986,4 
4  f  ans  ;  aiant  été  empoifonné  par 
Emme  ,  fa  femme.  Ce  Prince 
avoir  de  la  bravoure  &  de  gr. 
vues,  mais  peu  d'exaditudc  dan* 
fa  parole ,  &  finiflbit  prcfque  tou- 
jours mal ,  après  avoir  bien  com- 
mencé. Louis  Y  fie  Fainéant  »  foo 
fils,  lui  fuccéda, 

LOTHAIRE ,  Roi  de  Lorrai- 
ne ,  étoit  fils  de  l'Empereur  Lo- 
thaire I.  Il  quitta  Thietbcrge ,  fa 
femme  ,  pour  époufer  Valdrade  ; 
ce  qui  eut  de  facheufes  fuites.  Il 
paiïa  en  Italie ,  aufecours  de  l'Em- 
pereur Louis  i  fon  frcrc ,  contre 
les  SituCiMf  efpéiant  d'obccnic 
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du  Pape  Adrien  II ,  U  diflblutîon 
ic  fon  mariage  ;  mais  le  Pape  lui 
lit  jurer,  en  lui  donnant  la  Com- 
munion ,  qu'il  avoir  fincércment 
quitté  Valdrade  ;  &  les  Seigneurs 
qui  accompagnoicnt  ce  Prince  fi- 
rent le  même  ferment.  Ils  mou- 
rurent prefquc  tous  milérable- 
mcnt  peu  de  lems  après  :  Lothai 
rc  lui-même  fut  attaqué  d'une  fiè- 
vre violente,  dont  il  m.  à  Plaifan- 
ce  le  7  Août  S  6  9 ,  C'efl:  lui  qui 
a  donné  le  nom  à  la  Lorraine ,  î'c- 
)on  quelques  Auteurs. 

LOTICHIUS,  (Pierre)  né  dans 
k  Comté  de  Hanau  en  i  f  o  i ,  y 
devint  Abbé  de  Solitaire ,  en  Alle- 
mand Schluchtern ,  rn  i  f  j  4.  Il 
întroduifit  dans  fon  Abbaie  le  Lu- 
théranifme,  dont  il  fut  un  zélé 
défenfeur,  &  m.  en  i^éy.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages,  Mar- 
fourf,  16  40,  in- 12. 

LOTICHIUS ,  (Pierre)  neveu 
du  précédent  î  fe  fit  furnommer 
Seeundus ,  pour  fc  dillingucr  de 
fon  oncle.  Il  naquit  en  i  6  2S  ,  a 
Solitaire  ,  prit  le  parti  des  armes 
en  I  f  46  ;  fc  fit  recevoir  Doclcur 
en  Médecine  à  Padoue  ,  &  alla 

ErofefTcr  cette  Science  à  Hcidel- 
erg  ,  ou  il  m.  de  phrénéfic  le 
7  Nov.  If  6 o .  Il avoit gagné  cet- 
te maladie  d'un  philtre  deîtiné  à 
un  autre,  &  qu'il  avoit  pris  à  Bou- 
logne :  quoique  guéri ,  il  lui  en 
prenoit  des  accès  tous  les  ans.  C'é- 
coit  un  habile  Médecin ,  &  l'un 
des  plus  gr.  Poètes  que  l'Allema- 
gne ait  produits.  Ses  Foijies  lati- 
nes, &  lurtout  fes  Eltgies,fonteC- 
tlmées,  lySo,  in-8.  Chriftian 
X.otichius ,  fon  érere  cadet ,  mort 
en  I  }•  6  8  ,  eft  aulîî  Aut.  de  pluf. 
pièces  de  Poéfie  latine  ,  cftimées. 
^lles  ont  été  impr,  féparément , 
&  avec  celles  de  Jean-Piefre,  fon 
petit-filt,Frane/ôrf,  i6zo,in-8. 
Jean-Pierre  Lotichius,  petit-fils 
de  Chriflian  ,  fiit  un  habile  Lit- 
térateur, &  profefla  la  Médecine 
avec  dldincl.  Il  publia  en  1629 
un  Comment,  fur  Pétrone ,  in  -  4* , 
Se    l'on    a    de   lui  divexc  au- 
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très  ouvr*  en  vers  &  en  profe ,  des 
Livres  de  Médecine  ,  une  Hijîoire 
des  Emp.  Ferdinand  IL  &  II I9 
1646,4  tom.  in-fol.  fig. 

L  OU  AIL,  (Jean)  natif  de 
Mayenne  dans  le  Maii->e,  apie» 
avoir  demeuré  quclquc-tems  avec 
M.  le  Tourneux  au  Prieuré  de  Vil- 
1ers,  que  celui-ci  poflSdoit,  fut 
mis  auprès  de  M.  l'Abbé  de  Lou- 
vois ,  qui  lui  donna  dans  fon  Tcf- 
tamentdes  marques  de  rccoanoil- 
fance.  M.  Louall  fe  retira  fur  la 
Paroiflc  de  S.  Etienne  du  Mont  à 
Paris ,  où  il  partagea  fon  tems  en- 
tre la  prière ,  l'étude  &  le  foin  des 
Pauvres.  U  y  m.  le  ^  Mars  17  14. 
Il  étoit  Prêrrc  &  Prieur  d'Auzaî, 
On  a  de  lui  :  l .  la  première  Par- 
tie de  l'Hifioire  du  Livre  des  Riflf 
xions  morales  fur  le  Nouveau  ief- 
tainent,  &  de  la  Conjiitution  Unî- 
gcnitus ,  fervant  de  Préface  aux 
Hetaples ,  en  6  vol.  in- 1  z.  &  eu 
un  gros  vol,  1/1-4.  Cette  Hiftoire 
a  été  continuée  par  Cadry,  j  vol. 
in-4.  2.  Réflexions  critiques  fur  le 
livre  du  Témoignage  de  la  vérité 
dansVEglife,  par  le  P.  de  la  Borde. 
^ .  U  Hijîoire  abrégée  duJanfinifme^ 
Se  des  Remarques  fur  t'Ordonnance 
de  l'Archevêque  de  Paris,  in-l  £. 
avec  Mad.  de  Jonccu:<  ,  dont  il 
revit  aulli  la  Traduâion  des  no- 
tes de  Vendrock.  4.  On  lui  at- 
tribue encore  quelques  Mémoiret 
fur  les  affaires  des  Millionnaires 
de  la  Chine. 

LOUBERE ,  )  Simon  de  la  )  n» 
à  Touloufe  en  I  é  4  2  ,  d'une  bon- 
ne famille ,  fut  d'abord  Secrétai- 
re d'Ambafladc  de  M.  de  S.  Ro- 
main, Ambaffadeur  en  Suifïe  ,  Sc 
partit  pour  Siam  en  i  6  8  7  ,  et» 
qualité  d'Envoié  Extraordinaire 
du  Roi  de  France.  De  retour  ei» 
France  il  fut  chargé  d'une  Com- 
million  fccretc  en  Efpagne  &  en 
Portugal ,  que  l'on  a  cru  avoit 
pour  objet,  de  détacher  ces  deux 
Cours  de  l'Alliance  qui  avoit 
produit  la  Révolution  d'Angleter- 
re }  fon  deffein  tranfpira,  il  fut 
uièté  à  Mavi(i4}  ^  eut  de  U  pei- 
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à  obtenir  fa  liberté ,  il  s'atta- 
cha enlujte  à  M.  le  Chaucelier  de 
Pohtchartrain ,  dont  il  accompa- 
gna le  fils  dans  l'es  Voiages.  M. 
de  la  Louberc  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie Françûile  en  i  é  9  ^  j  &  de 
celle  des  Belies-Lett.  en  16  94.  Il 
fe  retira  dans  la  Aiite  à  Touloufe  , 
où  il  fe  maria  à  60  ans,  y  rétablit 
les  Jeux  Floraux  ,  &  y  m.  fans  en- 
fans  ,  le  a  6  Alars  1729,3  S  -7 
ans.  On  a  de  lui:  i.  des  Chanjbns, 
des  Vaudevilles  ,  des  Madrigaux  , 
des  Sonnets,  des  Odes^  8c  d'autres 
Œuvres  poétiques.  2.  Une  Rela- 
tion de  fon  Voiage  de  Siam ,  en 
4  vol.  m-i  z  •  cette  Relation  eft 
eftimée.  ^ .  Un  Traité  de  la  Eéfo- 
lution  des  Equations,  1729,  in- 
«f.  &c.  Comme  ce  fut  M.  dePont- 
«hartrain  qui  le  fit  recevoir  de  l'A- 
cadémie Françoife ,  cela  fit  dire 
â  la  Fontaine  : 

"'.  Oejl  un  impôt  que  Fontchartrain 
\     l^eut  mettre  fur  l*yicadêiniei 

'  LOUCHALIjOuULAzzALi 
ou  OcCHIALI)  né  dans  la  Cala- 
bre  ,fut  faitEfciave  par  les  Turcs 
dans  fa  jcuncflc  ,  &  obtint  fa  li- 
berté en  rcnon(^ant  aùChriftianif- 
mc  :  la  fortune  &  fa  valeur  rele- 
vèrent juliju'à  la  vice-royauté 
d'Alger.  Il  fe  diflingua  auficgede 
Famagoufte  en  i  f  7  i  ,  &  à  la 
bataille  de  Lcpante ,  où  il  ne  put 
fouffirir  l'elTorî  de  Doria  qu'il 
avoir  en  tète  •,  3c  du  Alarquis  de 
Sainte-Croix  5  mais  il  fauva  5  o 
galères  avec  lefquclles  il  entra  en 
triomphe  dans  le  Port  de  C.  P.  Le 
Grand  Seigneur  donna  de  grands 
éloges  à  fa  valeur ,  S:  le  fit  Bâcha 
de  la  mer.  11  mourut  au  com- 
mencement du   I  7e.  fiecle. 

LOUET ,  (  Georges  )  natif  d'u- 
ne noble  (k.  ancienne  f.imillc  d'An- 
jou ,  fut  Confeiller  au  Parlement 
"de  Paris ,  &  Agent  du  Clergé  de 
France.  Il  fut  nommé  à  l'Evèché 
de  Treguier  ;  mais  il  mourut  en 
160S  ,  avant  que  d'avoir  pris 
pofTcifion  de  cet  Eyèché.  On  a  de 
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lui  :  I .  Un  Recueil  de  plusieurs  no- 
tables Arrêts  1  dont  la  meilleure 
Edit.  eft  celle  de  Paris,  17 44 
2  vol.  in-fi>l.,  avec  les  Comment, 
de  Julien  Brodeau.  2.  Un  Commen- 
taire fur  l'Ouvrage  de  Dumoulin^ 
des  Règles  de  la  Chancellerie. 

LOUIS  I  le  PiVux,  ou  le  Dé- 
bonnaire ,  Empereur  d'Occidcnç 
i^  Roi  de  France ,  étoit  fils  de 
Charlemagne  Se  de  Hildegarde  ^ 
fa  féconde  fém.  Il  naquit  en  778, 
à  Cafieneuil ,  en  Agenoîs ,  &  fut 
dès-lors  nommé  Roi  d'Aquitaine. 
Il  fut  couronné  à  Rome  par  le  Pape 
Adrien  I ,  le  i  f  Avril  7  8  i  ,  Su 
aflbcié  à  l'Empire  en  813.  Aiant 
fuccédé  à  Charlemagne  le  2  S  Jan- 
vier 814,  il  envoia  Lothaircj 
fon  fils  aîné  ,  en  Bavière,  &  Pé- 
pin en  Aquitaine,ppur  y  comman- 
der ,  &  garda  auprès  de  lui  Louisf 
qui  étoit  le  plus  jeune.  Il  confir- 
ma enfuitp  les  Donations  faites 
aux  Papes  ,  aflbcia  Lothaire  À 
l'Empire  ,  créa  Pépin  Roi  d'Aqu;- 
raine,  &c  Louis  Roi  de  Bavière  en 
817.  Cela  engagea  Bernard,  Roi 
d'Italie,  nev£u  de  Louis,  8c  fils 
de  Pépin  ,  Ton  frcre  aine,,  à  fe  ré- 
volter. Mais  ce  Prince  aiant  été 
défait  en  81  8  ,  &:  fe  voiant  aban- 
donné des  Cens,  vint  à  Châlon- 
fur-Saône  implorer  la  clémence 
de  l'Empereur.  Il  fut  conduit  i 
Aix-Ia-Chaprlle  :  On  lui  creva  le» 
yeux  ,  S:  il  m.  3  jours  aprcs.  Vzs 
fa  mort  le  Roiaume  d'Italie  fut 
réuni  à  la  Couronne'  de  France. 
L'Empcr.  époufa  l'année  luivan- 
tc ,  en  fécondes  noces ,  Judith  di 
Bavière»  dont  les  galanteries  & 
l'ambition  furent  caufe  de  tousfej 
malheurs.  Il  fit  en  8  2  a  une  pénr- 
tcncc  publique  à  Attignî,  ptvar  ex- 
pier la  mort  de  Bernard,  &  eut 
de  Judith  en  825  un  fils,  appel- 
le Charles  le  Chauve.  L'Empereur 
gouverné  "par  fa  femme ,  qui  l'e- 
toit  elle-même  par  un  Comte  de 
Barcelone,  (on  amant,  fit  un  nou- 
veau partage  de  fes  Etats,  afiii 
d'en  donner  un  lot  ail  fils  qui  ve- 

Hoit  de  naitic.  Ses  txoi$  fils  >  du 
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premier  Ut  >  ne  pouvant  foufFrîr 
qu'on  eut  ainii  démembré  leurs 
Etats ,  pour  un  trerc  qu'ils  n'elH- 
moîent  pas  beaucoup ,  à  caule  de 
la  conduite  irréguliere  de  fa  mè- 
re ,  le  ligueront  entr'eux,  &  fe  ré- 
voltèrent contre  l'Empereur  en 

5  j  o.  Ce  Prince  )  abandonne  de 
fon  armée  ,  fut  contraint  avec 
Judith,  de  fe  retirer  dans  un  Mo- 
naltcre.  Mais  il  fut  rétabli  la  mê- 
me année  dans  une  Diette  tenue 
à  Nimegue.  Les  trois  Princes  le 
révoltèrent  de  nouveau  en  S  ^  5  ) 

6  l'Empereur  fut  renfermé  dans 
le  Monalt.  de  S-  Médard  de  Soif- 
fons  ,  d'où  aiant  été  conduit  à 
Compiegne,  il  fut  dépofé ,  &  mis 
en  pénitence  par  Ebbon  ,  Archev. 
de  Rheimsjdans  une  AfTemblée  di- 
gne de  l'horreur  de  tous  les  liecles. 
Louis  le  Débonnaire  fut  rétabli 
l'année  fuivante  S  34,  dans  une 
AtTcmblée  tenue  à  S.  Denis ,  par 
fes  deux  fils ,  Louis  Se  Pépin ,  qui 
lui  ramenèrent  fa  femme  &  fon 
fiîs.  L' AfTemblée  de  Solfions  fut 
anathémaùfée ,  Ebbon  &  les  au- 
tres Evêques  iéditieux,  de  fon  par- 
ti, furent  dépofés.  Lothaire,  qui 
n'avoir  pas  voulu  confentir  à  ce 
rétablilTement,  fe  fauva  en  Bour- 
gogiie  ,&  y  ralTembla  des  Trou- 
pes ;  mais  il  fut  enfin  obUg6  de  fe 
foumertre,  fon  père  lui  pardonna. 
L'Empereur  rendit  au  Clergé  de 
fon  Roiaume  la  liberté  des  Elec- 
tions ,  &  fouffrit  gue  les  Papes 
prifTent  la  polTeflion  de  la  Papauté 
fans  attendre  la  confirmarion.  Il 
m.  dans  une  Ifle  du  Rhin  ,  près  de 
Mayencele  20  Juin  8  40, de  cha- 

'  erin  d'une  nouvelle  révolte  de  fon 
hls  Louis.  La  foiblcdcde  ce  Prin- 
ce &  fa  pufîilanimité  ,  firent  fon 
malheur.  Sa  bicnfaifance,  fa  bra- 
voure ,  fon  favoir ,  étendu  pour  le 

'tems,  ne  puient  réparer  fes  dé- 
fauts. 11  laifla  d'Ermengarde  ,  fa 
première  femme,  morte  en  818, 
Lotliaire  I,  Empereur  &  Roi  d'I- 
talie ,  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine ,  & 
Louis  Roi  de  Bavière.  Il  eut  de 
Judith,  û  féconde  femme,  morte 


JL  O  109 

en  84^  j  Charles  le  Chauve  ,  Roi 
de  France,  qui  fut  l'objet  de  la 
)aloufic  de  fes  frères.  C'eil  fous  le 
règne  de  cet  Empereur  que  les 
Normands  commencèrent  leurs 
incuriions  en  France  vers  837. 

LOUIS  II ,  le  Jeune,  Empereur 
d'Occident,  étoit  fils  de  l'Empe- 
reur Lothaire  I.  Il  fut  créé  Roî 
d'Italie  en  844,  aflbcié  à  l'Em- 
pire en  8  49  ,  facré  Empereur  par 
le  Pape  Léon  IV,  li.*  z  Dec.  8  y  o, 
&  fuccéda  à  fon  père  en  8  j-  f .  Il 
fit  la  guerre  en  Italie  avec  aflcï 
de  fuccès  contre  les  Sarrafins,  8c 
m.  à  Milan  lé  i  ^  Août  8  7  f. 

LOUIS  III ,  V Aveugle  ,  fils  de 
Bofon,  Roi  d'Arles  &  de  Bourgo- 
gne ,  fuccéda  aux  Etats  de  fon 
père  en  S 90.  Il  paflTa  en  Italie, 
&  s'y  fit  couronner  Empereur  par 
BénoitlVen  900.  Quelque-tems 
après ,  il  fut  furpris  dans  Vérone 
parBerenger,  qui  lui  fit  crever  les 
yeux.  Apres  ce  malheur,  il  retour, 
na  dans  fes  Etats ,  &  m.  en  9^4- 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Louis  ,  fils  d'Arnould,  Roi  de 
Germanie  &  Empereur ,  qui  fuc- 
céda à  fon  perc  en  S  9  9.  Son  rè- 
gne fut  fort  agité  par  les  divrfion* 
des  Seigneurs  &  des  Ecdéfiafti- 
ques.  Il  m.  le  21  Janv.  9  i  2.  Ce 
Louis ,  fils  d'Arnould ,  fut  le  der- 
nier Prince  de  la  Race  ce  Charle- 
magne  en  Allemagne.  Apres  fa  m. 
les  Allemands,  maîtres  de  difpo- 
fer  du  Trône,  fe  donnèrent  des 
privilèges  exceflifs.  Les  Duchés  « 
les  Comtés  devinrent  des  Fiefs 
héréditaires  j  &  pour  fe  maintenir 
dans  leurs  ufurpations ,  les  grands 
rendirent  la  Couronne  élective  , 
d'héréditaire  qu'elle  étoit. 

LOUIS  IV,  de  Bavière,  Em- 
pereur d'Allemagne,  étoit  fils  de 
Louis  le  Severe ,  Duc  de  Bavière  , 
&  de  Mathildc ,  fille  de  l'Empe- 
percur  Rodolphe  I.  Il  naquit  en 
I  284,  &  fut  élu  Empereur  après 
Henri  VII,  le  20  Ocl.  1^14, 
par  cinq  Elecleurs.  Frédéric  le 
Beau,  fils  d'Albert,  Empereur  & 
Duc  d'Autriche,  fut  élu  par  les 
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autres  Elcûewrs  ;  ce  qui  alluma 
une  guerre  très  facheaîè.  Louis  de 
Bavière  dcli:  Frédéric  &  le  retint 
prifonnier  julqu'cn  i  3  i  f .  Jl  lui 
rendit  alors  la  liberté  en  le  faifant 
renoncer  à  l'Empire.  Le  Pape  Jean 
XXII,  prétendoir  que  perfonne 
ne  pouvoit  monter  fur  le  Trône 
Impérial ,  fans  fa  cor^rmation  j  il 
vit  donc  avec  chagrin  que  les  deux 
contendans  fe  fuffent  accommodés 
fans  fa  médiation.  11  ordonna 
à  Louis  de  defcendrc  du  Trône. 
L'Empereur  en  appclla  au  futur 
Concile,  il  fut  excommunié;  mais 
îl  nelaifla  pas  de  pafler  en  Italie. 
Il  y  fit  élire  l' Anti-Pape  Pierre  de 
Corbière,  &  s'y  fit  couronner  Em- 
pereur en  I  3  a  8.  Quelque-tems 
après ,  il  fut  obligé  de  retourner 
en  Allemagnet  Le  Pape  Clément 
VI  l'aïant  excommunié  en  13  46, 
cinq  Élefteurs  élurent  Roi  des  Ro- 
mains ,  Charles  de  Luxembourg, 
Marquis  de  Moravie.  Louis  de  Ba- 
vière m.  l'année  fuivante  ,  étant 
lonibé  de  cheval  à  la  chaffe,  le 
1 1  OcTiobre  i  3  47  ,  à  63  ans. 

LOU  S  I,  Roi  de  France  & 
Emper.  d'Occid.  Voyti  Louis  I , 
le  Pieux ,  ou  le  Débonnaire. 

LOUJS II ,  le  Jïff ut,  ainû nom- 
mé à  caufe  du  défaut  de  fa  langue, 
étoit  fils  de  Charles  le  Chauve.  Il 
fut  couronné  Roi  d'Aquitaine  en 
8  67  ,  &  luccéda  à  fon  Pcrc  dans 
le  Roiaume  de  France  ,  le  6  Ocl. 
8  7  7 .  Il  fut  contraint  de  démem- 
brer une  gr.  partie  de  fon  Domai- 
ne en  faveur  de  Bofan  &  de  pluf. 
autres  Seigneurs  mécontens ,  &  m. 
à  Compiegne  le  i  o  Avr.  S  7  9  ,  a 
•9  f  ans.  Il  eut  d'Anfgarde ,  fa  pre- 
mière femme ,  Louis  &  Carlo- 
man ,  qui  partagèrent  le  Roiaume 
entr'eux  ,  &  laifla  en  mour.  Adé- 
laïde, fa  deuxième  femme,  gref- 
fe d'un  fils,quifutCharl.  leSimple. 

LOUIS  III ,  fils  de  Louis  le  Bé- 
gtie,  &  frère  de  Carloman,  parta- 
gea le  Roiaume  de  France  avec 
ion  frère,  &  vécut  toujours  uni 
avec  lui.  Il  eut  l'Auftrafie  avec  la 
Xeuiiriei  Se  Carloman,  l'Aqui- 
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taîne.  Louis  III ,  défit  Hugtjei  te 
Bâtard,  fils  de  Lothairc  &  de  Val- 
drade,  marcha  contre  Bofon,  8c 
s'oppofa  aux  courfei  des  Norm.  ) 
fur  lefquelt  il  remporta  une  gr. 
victoire  dans  le  Vimeux  en  S  8  i. 
Il  m.  fans  enfans  le  4  Août  fuiv. 
LOUIS  IV,  d'Outremer,  ainû 
nommé  à  caufe  du  Çon  féjour  en 
Anglccere  ,  étoit  fils  de  Charles  le 
Simple  y  Se  d'Ogine.  11  fuccéda  à 
Raoul ,  Roi  de  France .  en  9  ^  6  , 
&  fut  cciuronné  à  Laon  par   Ar- 
taud ,  Archevêque  de  Reims.  Il 
voulut  s'emparer  de  la  Lorraine  ; 
mais  l'Empereur  Othon  I  le  força 
de  fe  retirer.  Il  eut  enfuirc  des 
guerres  à  efluïer  contre  les  Grandi 
de  fon  Roiaume,  Si:$*étant  empa- 
ré de  la  Normandie  fur  Richard, 
fils  du  Duc  Guillaume  ,  il  fut  dé- 
fait &  pris  prjfonnier  par  Aigrold, 
Roi  de  Danemarck ,  &  par  Hu- 
gues le  Blanc,  Comte  de  Parisf, 
en  944.  On  lui  rendit  la  liberté 
l'année  fuiv.,  après  l'avoir  obligé 
de  remettre  la  Normandie  à  Ri- 
chard ,  8C  de  céder  le  Comté  de 
Laon  à  Hugues  le  Blanc.  Cette 
ce/lion  occafionna  une  guerre  opi- 
niâtre entre  ce  Comte  de  le  Roi  ; 
mais  Louiî  d'Outremer  étant  fou- 
tenu  de  l'Emp.  Othon  ,  du  Com- 
te de  Flandres  &  du  Pape,  Hugues 
le  Blanc  fut  enfin  obligé  de  faire 
la  paix ,  &  de  rendre  le  Comté  de 
Laon  en  9  fo.  Louis  d'Outremer 
futrenverfé  par  fon  cheval  en  pour- 
fuivant  un  loup  ;  &  m.  d  Reims  de. 
cette  chute  le  i  o  Sept.  <)  f  4 ,  à 
3  8  ans,  laiflant  de  Gerbcrge,  fil- 
le de  l'Empereur  Henri  l'Oi/ê/fur, 
deux  fils ,  Lothaire  &  Charles. 
Lothairc  lui  fuccéda  &  Charles 
ne  partagea  point ,  contre  la  cou- 
tume de  ce  tem$-là.  C'eft  depuis 
ce  tems  que  les  puînés  n'eurent 
plus  que  des  Appanages. 

LOUIS  V,  /«  Faintunt,  Roi  de 
France ,  fuccéda  à  Lothaire  fon  pè- 
re,  le  2  Mars  9  8  6.  Il  fe  rendît 
maître  de  la  ville  de  Reims,  &fit 
paroitre  bcanc.  de  valeur  dès  le 
le  commencement  de  Ton  tcgnc  y 
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^cftce  qui  prouve  que  c'ed  à  tort 
qu'on  lui  a  donné  le  furnoin  de 
tainiant.  Il  fuc  empdifbnnc  par  la 
Reine  Blanche,  Ion  époufe,  le  1 1 
Mai  987  ,  âgé  d'environ  20  ans, 
£c  la  Icconde  année  de  fon  règne, 
C'eft  le  dernier  des  Rois  de  Fran- 
ce de  la  féconde  Race  ,  dite  des 
Carlovtngiens,  qui  a  régné  en  Fran- 
ce x  5  6  ans.  Après  fa  m,  le  Roiau- 
me  appartenoit  de  droit  à  Charles, 
fon  oncle, Duc  delà  Bafle-Lorrai- 
ne ,  &  fils  de  Louis  à'Outrtmtr  ; 
mais  ce  Prin,  s'étant  rendu  odieux 
aux  Fran<;ois ,  en  faifant  homma- 
ge de  fon  Duché  à  l'Empereur  ; 
Hugues  Capet  s'empara  du  Trône. 
LOUIS  VI,  te  Gros,  Roi  de 
France,  étoit  fils  de  Philipe  I,  & 
de  la  Reine  Berthc.  II  naquit  en 
Io8l,fuccédaà  fon  perè  en  II o 8, 
&  fut  facré  à  Orléans  par  Daim- 
bcrt ,  Archev.  de  Sens.  Les  prera. 
années  de  fon  règne  furent  em- 
ploiécs  à  foumetcre  pluf.  petits 
Seigneurs  révoltés ,  qui  fe  loute- 
noicnt  en  fe  fecourant  mumell.Il 
prit  en  I II  f  le  Fort  de  Puifet ,  Sc 
le  dttruifit  jufqu'aux  fondemens. 
Ce  fut  fous  fon  règne  que  commen- 
cèrent les  guerres  entre  la  France 
&  l'Angleterre ,  qui  n'ont  fiiiî  que 
fous  Icrrgnc  de  Charl.  VII.  Louis 
favorifa  Henri,  Roi  d'Angleterre, 
qui  vouloit  dépouiller  Robert , 
fon  frère  aine ,  de  la  Normandie, 
fous  condition  de  lui  remettre  la 
ForterelTe  de  Gifors  ou  de  la  ra- 
fër  ;  mais  après  s'être  emparé  de 
la  Normandie ,  il  ne  voulut  plus 
tenir  fa  parole.  Louis  It  Gros  prit 
fous  fa  proteclion ,  Guillau.  CH- 
ton ,  dit  Courte-cuijé ,  fils  de  Ro- 
bert, afin  de  le  rétablir  dans  le 
Duché  de  Normandie ,  &  déclara 
la  guerre  à  Henri  en  1 1 1  6.  Il  le 
donna  des  combats  continuels  avec 
divers  fuccès,  &  Louis /r  Gros  fut 
battu  à  celui  de  Brennevile  en 
I  I  I  9  •  La  paix  fe  fit  l'année  fuî- 
vant.  Se  Henri  renouvel,  fon  hom- 
mage au  Roi,  pour  la  Norman- 
die. Mais  peu  de  tems  après ,  fa 
famille  SC  la  Hçuc  de  la  NoblelTe 
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aïant  péri  à  la  vue  du  Port  de  Bar- 
fleur  ,  cet  éveaemei>t  réveilla  le» 
intérêts  de  Guillaume  Cliton^qui 
fut  foutcnu  par  pluf.  Seigneurs  9 
8c  appuie  fecretemcnt  par  Looit 
le  Gros.  Cela  n'empêcha  point  f» 
défaite  j  8c  Henri,  après  avoir  ea 
tout  l'avantage  de  cette  guerre  y 
fouleva  ,  coDire  le  Roi,l£mpe' 
pereur  Henri  V ,  qui  renonça  k 
fon  entreprife ,  quand  il  vit  que  le 
Roi  marchoit  au  devant  de  lui  ^ 
en  1x24,  avec  une  armée  de  plu$ 
deaooooo  hommes.  C'eft  à  cet- 
te occalion  que  l'on  voit  pour  1» 
première  foi»  ,  dans  notre  Hiftoi- 
rc  ,  le  Roi  de  France  aller  pren- 
dre fur  l'Autel  de  S.Denis,  l'E- 
tendard appelle  Oriflamme,  qui 
étoit  une  efpcce  de  Bannière  de 
couleur  rouge ,  fendue  par  en  bas, 
Sc  fufpenduc  au  bouc  d'une  lance 
dorée.  Charles  le  Bon  ,  Comte  de 
Flandres  f  aiant  été  afTafliné  le  2, 
Mars  1 1 2  7  ,  dans  l'Eglife  de  S. 
D  onatien  de  Bruges ,  Louis  te  Gros 
alla  venger  la  mort  de  ce  Prince, 
Sc  adjugea  le  Comté  de  Flandres 
à  Guillaume  Cliton.  11  convoqua 
en  1 1  9  o  une  affcmblée  à  Eram- 
pes  ,  pour  examiner  lequel  étoic 
le  Pape  légitime,  d'Innocent  II  ou 
d'Anadet.  S.  Bernard  fit  reconnoî- 
trc  Innocent  i  ce  Pape  fut  re<;u  du 
Roi  avec  grand  honneur,  à  Paris 
en  I  I  ^  I .  Louis  le  Gros  m.  à  Pa- 
ris avec  des  fentimens  de  piété  » 
le  premier  Août  1137,3  60 
ans ,  après  avoir  foi'uié  l'Abbaie 
de  S.  Viiflor.  Sa  veuve ,  Alix  de 
Savoye,  époafa  en  fécondes  noces. 
Math.  dcMontmoreiKi ,  Conéta- 
ble,  c.  à.  d.  en  langage  de  ce  tems- 
là ,  prem.  Ecuïer  de  fon  mari ,  elle 
mourut  en  1 1  f  4.  Louis  étoic 
un  tres-bon  Prince ,  mais  un  mau- 
vais politique ,  qui  fe  laifTa  conti- 
nuellement tromper  par  Henri  I9 
Roi  d'Angleterre.  L'Abbé  Suger, 
fon  principal  Miniftre  ,  a  écrit  (à 
vie. 

LOUIS  VIT  ,  le  Jeune,  aînfî 
nommé  pour  le  diftînguer  d'avec 
fya  pcre,  aycc  kquel  il  régna  quel- 


II»  L  O 

ques  années ,  naquit  en  i  T  2  o  »  & 
fuccéda  à  Louis  le  Gros ,  foa  père, 
le  prem.  Août  II  3  7 .  Il  fe  brouil- 
la avec  le  Pape  Innozent II,  qui 
avoir  nommé  à  TÉv.  de  Bourges, 
uns  avoir  égard  d  la  nomination 
que  le  Clergé  enavoit  fait;  il  s'en 
vengea  fur  Thibaud  ,  Comte  de 
Champagne  ,  auteur  de  cette  di- 
viiioti ,  &  qui  excitoit  les  Seig. 
i  la  révolte.  Il  ravagea  le  Païs  de 
de  ce  Comte  ,  &  lacagea  Vitri  en 
1 1 41 ,  où  1300  perfonnes  fu- 
rent brûlées  dans  une  Églife.  Cet- 
te Ville  fut  réduite  depuis  ce  tems- 
là  à  un  Village  qui  porte  le  nom 
de  Vhri-h-brùU.  Le  Roi  fut  fen- 
fiblement  atHigé  de  la  m.  de  tant 
de  perfonnes  ,  &  S.  Bernard  lui 
confeilla ,  pour  expier  cette  faute, 
de  faire  une  Croifade  en  perfonne. 
L'Abbé  Suger  s'y  oppofa  fortcm. 
&  fut  d'avis  que  le  Roi  envoïât 
feulement  des  Troupes;  mais  il 
ne  fut  point  écouté.  Louis  le  Jeune 
partit  ave  Éléonor  ,  la  femme ,  & 
une  armée  de  80000  hommes , 
en  1147,  laiflant  l'Abbé  Suger 
Régent  du  Roïaume  avec  Raoul, 
Comte  de  Vermandois.  Les  Sar- 
rafins  dérirent  l'armée  du  Roi ,  ce 
qui  l'obligea  de  lever  le  fiege  de 
Damas  &  de  revenir  en  France 
en  1149-  Les  Sarrarins  le  pri- 
rent lur  mer  pendant  le  trajet  ;  le 
Général  de  Roger,  Roi  deSicilc, 
le  délivra.  Louis  VII  fît  cafler 
en  I  I  y  2  ,ron  mariage  avec  Éléo- 
nor ,  &  lui  rendit  la  Gulenne  & 
le  Poitou  :  afliion  d'autant  plus 
préjudiciable  à  l'État ,  que  cette 
Princ.  fe  remaria  à  Henri ,  Com- 
te d'Anjou  &  de  Normandie,  qui 
parvint  dans  la  fuite  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre ,  &:  fit  la  guerre 
au  Roi.  Louis,  allarmé  delà  ma- 
ladie de  Philippe,  fon  fils ,  alla, 
pour  en  obtenir  la  guérîfon,  au 
Tombeau  de  S.  Thomas  de  Can- 
tcrbéry,  auquel  il  avoir  donné  re- 
traite en  France  pendant  fon  dé- 
mêlé avec  Henri  II.  Il  apprit  à 
fon  retour  le  rétabliflemcnt  de  la 
iantc  de  fon  fils>  le  fit  ûcrer  & 
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couronner  à  Reims,  &  m,  à  Pa- 
ris le  I  8  Sep.  ii8o,à  éo  ans. 
Il  fut  comme  fon  perc,  vertueux  y 
charitable  &  courageux;  quel- 
ques Hillorienj  l'ont  jugé  mau- 
vais politique ,  parce  qu'il  rendit 
la  Guienne  &  le  Poitou  en  fe  fé- 
parant  d'Èléonor  ;  mais  il  acquit 
un  grand  degré  de  puiffance  que 
n'avoientpas  eu  fes  prédécefleurs, 
par  la  liberté  que  les  Villes  ache- 
tèrent de  lui  ou  deleurs  Seigneurs, 
qui  faifoient  argent  de  tout ,  pour 
aller  à  la  Croiladc.  Depuis  long- 
tems  il  n'y  avoit  plus  en  France 
que  la  Noblertc  &  les  EcclelialH- 
ques  qui  fuffent  libres,  le  refte  du 
Peuple  étoit  de  condition  ferve  , 
&  perfonne  ne  pouvoir  s'en  affran- 
chir, en  fe  faifant  Ecclefiaftique  , 
fans  la  permiflion  de  fon  Seigneur. 
Le  Roi  n'avoic  d'autorité  que  fur 
les  Serfs  des  terres  qui  lui  appar- 
tenoicnt ,"  m.iis  quand  les  Villes  & 
les  Bourgs  curent  acheté  leur  li- 
berté, le  Roi,  qui  devint  leur  dé- 
fenfeur  naturel  contre  les  cntre- 
prifes  que  leurs  Seigneurs  auroient 
pu  faire  contre  leur  liberté ,  ac- 
quit en  eux  autant  de  Sujets  :  par- 
ce que  cette  défenfc  occafionna  de 
la  dépenfe ,  il  falloit  qu'il  la  paiaf- 
fent,  &  devinflent  ainiî  contribua- 
bles du  Roi ,  aulicu  de  l'èrre  de 
leurs  Seigneurs.  Ils  ne  firent  donc 
que  changer  de  maîtres;  mais  la 
fervitude  du  Roi  étoit  il  douce  y 
qu'on  vit  des  -  lors  renaître  en 
France  ,  les  Srienccs ,  l'Induftric 
&  le  Commerce.  Philippe  -  Au- 
giiftc,  que  Louis  le  Jeune  avoit  eu 
d'Alix ,  fa  troifieme  femme ,  lui 
fuccéda. 

LOUIS  VIII ,  Roi  de  France  , 
furnommé  le  Lion,  à  caufe  de  fa 
bravoure,  étoit  fils  de  Philippe- 
Augufte&  d'Ifabelle  de  Hainault, 
fapremierefemme.il  naquit  1««  5" 
Sept.  1 1  S  7  ,  &  fe  figna'.a  en  dl- 
verfes  expéditions  ,  du  vivant  de 
fon  pcre.  Il  lui  fuccéda  le  1 4  Juil. 
I  2  z  ?  ,  &  fut  couronné  à  Rheims 
avec  la  Reine  Blanche  *  fa  fem- 
me ,  le  é  Août  fuiv.  C'eft  le 
•  premier 


premier  Roi  delà  troifiéme  Race 
qui  ne  fut  point  facré  du  vivant 
de  (on  perc.  Henri  llî ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  ai;  lieu  de  le  trouver  à 
ion  Sacre,  comme  il  le  dévoie ^ 
lui  envoya  demander  la  reftitu- 
tion  de  la  Normandie  j  mais  le 
Roi  rcfu'.a  de  la  rendre  ,  &  par- 
tit avec  une  nombreufc  armée  , 
rélblu  de  chafler  de  France  les 
Anglois.  Il  prie  fur  eux  Niort , 
Saint-Jean  d'Angeli,  le  Limofin, 
le  Pcrigoid,  le  Pais  d'AunIs,  &c. 
Il  ne  reftoit  plus  que  la  Gafeogne 
&  Bourdeaux  à  loumettre  pour 
achever  de  cliaffcr  les  Anglois , 
lorfque  le  Roi  le  laifTa  engager 
dans  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois. Il  fit  le  liège  d'Avignon 
a  la  prière  du  Pape  Honoré  î  1 1 , 
&  prit  cette  ville  le  i  2  Septem- 
bre I  226.  La  maladie fe  mit  en- 
fuite  dans  fon  armée ,  le  Roi  lui- 
même  tomba  malade  »  &  mour. 
à  Moiatpcnfier  ,  en  Auvergne  ,  le 
8  Novembre  1226,»  ^9  ans. 
C'étoit  un  Prince  rccommanda- 
ble  par  fa  valeur  ,  par  fa  chafteté 
&  par  fes  vertus.  Il  légua  ^0000 
liv.  une  fois  payées  à  fa  femme  , 
Blanche  de  CalHUe ,  ce  qui  reve- 
noit  à  f  40000  1.  de  notre  mon- 
noyc  d'aujourd'hui.  On  Ibupçon- 
na  qu'il  avoir  été  empoifonné  par 
Thibaud  Comte  de  Champaenc. 
LOUIS  ,  (  S.  )^  ou  Louis  ÎX, 
Roi  de  France ,  étoitfils  de  Louis 
VIII,  &  de  Blanche  ,  fille  d'AI- 
phonfe  IX ,  Roi  de  Caftille.  Il 
naquit  le  2  f  Avril  1215',  Se 
fucceda  à  fon  père  le  8  Novem. 
1226  ,  tous  la  tutelle  de  la  Reine 
Blanche,  fa  mcre  ,  qui  étoit  en 
même-tems  Régente  du  Roïau- 
me.  Cette  Princeffe  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  &: 
d'habileté  ,  &  fut  confcrver  l'au- 
xorité  de  fon  fils,  &  la  tranquil- 
lité dans  le  Royaume  ,  malgré 
les  mouvemens  &  la  jalouîie  des 
Seigneurs.  S.  Louis  étant  devenu 
majeur  en  i  2  ^  é  ,  fe  fit  craindre 
&  rcfpccler  de  fes  VafTeaux.  Il 
retira  des  mains  des  Vénitiens  la 
Tome  II, 
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Couronne  d'épine  de  Notre-Sci- 
gneur  ,  en  i  2  j  S  ,  &  marcha  en 
1242  contre leComtcdelaMar- 
cheS:  contre  Henri  III,  Roi  d'An- 
gleterre, qui  s'étoient  ligués  con- 
tre lui.  Il  les  défit  à  la  bacaillcde 
Taillcbourg ,  le  20  Juillet  &  les 
pourfuivit  )ufqu'à  Saintes ,  où  il 
remporta  lur  eux  un  gr.  victoire 
quatre  jours  après.  11  accorda  en- 
fuite  la  paix  au  Comte  de  la  Mar- 
che ,  &  une  rrève  de  cinq  ans  au 
Roi  d'Angleterre.  S  Louis  vom- 
ba  dangereufement  malade  le  i  o 
Décembre  i  244 ,  &  fie  vœu 
d'aller  àla  Terre-Saince.  Ils'em- 
baïqua  le  2  ç  Aoilt  1248,  avec 
la  Reine  Marguerite  de  Provence, 
fon  époufe  ,  prit  Damiette  en 
I  249  ,  fit  des  prodiges  de  valeur 
à  la  bataille  de  ivlaiïourc  en 
1270.  Quelques  jours  aupara- 
vant ,  Robert  ,  Comte  d'Artois  , 
fon  frcre  ,  avoir  été  tué  dans  cette 
ville,  ou  fon  imprudente  valeur 
l'avoit  engagé.  La  famine  &  les 
maladies  contagieufes  ayant  en- 
fuite  réduit  l'armée  françoifc  à 
l'extrémité,  le  Roi  fut  fait  prî- 
fonnier  près  de  Maflburc  avec 
fes  deux  frères  ,  Alphonfe  & 
Cliarles  ,  le  f  Avril  izfo.  II 
fc  racheta  le  6  Mai  fuivaut ,  tn 
rendant  la  ville  de  Damiette  pour 
fa  rançon  ,  &  en  payant  400000 
liv.  pour  celle  des  autres  prifonii. 
La  Reine  Blanche ,  qui  étoit  Ré- 
gente du  Royaume  pendant  cette 
Croifade  ,  preflbit  le  Roi  de  re- 
venir en  France  ;  mais  malgré  feis 
inltances,ilpafla  en  Palelline,  où 
il  demeura  encore  4  ans.  Il  prie 
Tyr  Se  Céfarée  en  i  2  f  i  ;  puis 
ayant  fortifié  les  Places  des  Chré- 
tiens &  vifité  les  Saints  lieux,  il 
revint  en  Francçr,  8c  arriva  à  Pa- 
ris auiTtois  de Sep%  i  2  f  4.  Henri 
III,  Roi  d'Angleterre,  l'y  vint 
voir,  &  lui  donna  des  témoigna-' 
2cs  publics,  de  fon  refpecl  ,  en 
difant  qu'ii  étoit  fon  Seigneur  ,  & 
ju'il  le  ferait  toujours,    S.   Louis 

I  punit  cnfuite  Enguerrant  de  Cou- 
ci  ,  &  pluf.  attues  Seigneurs  >  de 
H  h 
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leurs  violences.  Il  fit  un  Traité 
avantageux  avec  Jacques  I  ,  Roi 
d'Arragon  ,  e«  i  2  f  8  ,  &  con- 
clut la  même   année   un  Traité 
bien  différent  avec  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  ren- 
dis, contre  l'avi$  de  Ion  Centcil  , 
une  partie  de  la  Guîcnne  ,  le  Li- 
mofin  ,  le  Pcrigord  ,  le  Qucrci  & 
i'Agcnois.   Il  s'appliqua  cnlijitç  à 
faire  fleurir  la  Rclig.  &  la  Juftice 
dans  l'on  Royaume.  Les  peuples 
opprimés  par  les  Sentences  arbi- 
traires des  Juges  des  Baronnics  pu- 
rent porter  leurs,  plaintes  à  4.  gr. 
bailliages  royaux  créés  pour  les 
écouter.   Il  abolit  le  combat  ju 
diciaire ,  par  fcs  établirtcmens  qui 
iontirmprimésavecfa  vie  au  Lou- 
vre ,  I  66  S  ,  in-fel.  D'abord  cet- 
te Ordonnance  n'eut  lieu  que  pour 
fes  terres  ;  mai»   elle  fut  adop- 
tée peu  après  par  les  autres  Sei- 
gneurs ,  &  même  dans  les  Parle- 
inens  de  la  Nation  devant  qui  fe 
portoient  les  appels  des  Jurifdic- 
tions  des  Seigneurs.  La  forme  de 
procéder  dans  les  Cours  Eccléfiaf- 
tîques  fuivant  le  Droit  -  Canon 
paffa  dans  les  Cours  Laïques.  Les 
Seigneurs    qui    le  trouvoient  à 
ce»  jugemcns,  plutôt  pour  déci- 
der du  combat  qui  en    réfultoit 
que    pour  difcuter  le    point  de 
droit  )  ne  pouvoient  ni  ne  vou- 
Joîent   coniioicre  cette    nouvelle 
Jurilprudence ,  il  fallut  kur   ad- 
joindre des  gens  lettrés.  Le  Roi 
qui  avoit  aboli  le  premier  le  com- 
bat judiciaire  dans  les  terres,  en 
avoit  lî»  Ccur  garnie,il$  ftirent  ap- 
pelles dansleParlem.  du  Royau- 
me ;  bientôt    les   Seigneurs  cef- 
f'erent  de  le  trouver  à  d«*  jifge- 
ïiiens  Cjul  n'avoienc  plus  rien  qui 
ies  attachafibnt ,  les  Lettrés  gar- 
deront le  riom  de  Parlement,  & 
parvinrent  fucce/nvement  à  tous 
les  honneurs  de»  Seigneurs  qui  le 
compofoient  :  en  i.ft8    le  Pre- 
mier Préfidenc  Maugcr  n'avoit  en- 
core que  le  titre  de  Maître  ,  titre 
commun  à  tous  les  Lettrés:  PI1I- 
«rpp«  âç  J\L?ryiliicr»  l>»mtne  da  J 
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qualité  ne  fut  traité  de   Mfffirc 
qu'après  avoir  été  fait  Chevalier. 
Les  Juges  étoient  changes  à  cha- 
que féance  du  Parlement  qui    fç 
tenoit  deux  fois  l'année,  quelque 
to'ii  ils  étoient  élus  par   f.rutin  > 
qu-lquefois  le  Roi  les  nomiiioit  j 
Mais   quand   ces    charges  furent 
devenues  rénales  lous  trançoisl^ 
il  n'^y  eutpJusde  mutation  que  paf 
mort  ou  par  vente.  S.  Louis  fonda 
à  ParîslaS.  Chapelle, fit bàtlr  des 
Eglilcs  ,    des  Hôpitaux  &    des 
Monaftcres,  prit  les  Pauvres  &  les 
Orphelins  fous  fa  pro:e£lion,  fou-' 
lagca  les  Peuples  en  diminuant  les 
imp<Sts ,  maintint  les  libertés  de 
i'Eglifc  Gallicane  parla  Pragina-' 
tique-Siin3ion  ,  donnée  en  126  S» 
Ayant  réfolii  une  féconde  expédi»- 
tion  dar^  la  Terre-Sainte,  il  s'em» 
barqua  le  premier  Juillet  i  %jo  y 
laiflantpour  Récent  du  Roiaume, 
Mathieu  ,  Abbc  de  S.  Denis  ,  8& 
Simon  de  Clcrmont ,  Comte  de 
Neflc  ,  &  arriva  le  i  7  Juillet  au 
Port  de  Tunis.  11  aflîégca  &  prie 
cette  Ville  ;  mais  la  maladie  s*^é-t 
tant  mife  dans  fon  ariivce  ,  il  ci 
fut  attaqué  lui-même  ,  &  en  m» 
le  2  y  Août  1170,3  fé  ans.  Ja-? 
mais  Prince  nefitparoîtreplus  dj 
vakur  ,  plus  de  grandeur  d'amc, 
ni  plus  de  juAice  &  d'amour  poux 
fon  peuple  ,  que  S.  Louis.  Sa  f»i 
était  fi  grande  ,  qii'on  aurait   cruy 
dit  M.  Boffùct,  quilvoycit  plutôt 
II»  Myjieres  Divins  ,  quil  ne   les 
cwyoit.  Ses  Pratiques  de  dévoticiï 
étoient  annoblies  par  des  vertus 
folides ,  qui  ne  fe  démentirent  ja- 
mais. Il  fut  difcerner,  cftimcr  âE 
employer  les  Perfonnes  de  méritff 
en  tout  genre.  Il    n'étoit  coura- 
geux que  pour  de  gr.  intérêts.  Sî 
des  objets  puiffàns  n'ex^itoient  pa» 
fon  amc,  il  paroifTbit  (impie ,  foi- 
ble  &  timide;il  n'avoitde  fermeté 
qu'à  la  tétc  d*  fes  armées,  Se  de* 
Ion   Confcil.  Daiis  te  particuliee 
Ion  naturel  doux  &  complaifanD 
le  faifoit  cédera  fes  domcftiques. 
Sa  mère  le  çouvetnoit  ;  les  prarî* 
quffj  de  d«4Yot»oi}  rcmpli!l«i<KH  . 
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fes  journées.  C'ell  fous  fon  rcgnc 
que  la  Sorbonne  fut  fondée  en 
I  2  f  ^  ,  par  Robert  de  Sorbon  , 
fon  Confeffeur  &  fbn  Aumônkt  , 
&  que  la  Police  de  Paris  fut  éta- 
blie par  Etienne  Boylefve,ou  Boi- 
leau  ,  Prcvôt  de  cette  Ville,  Ma- 
giftrac  digne  des  plus  grandes  élo- 
ges. Boniface  VllI  canonifa  Saint 
Louis  à  Orviette  le  1 1  Août 
1 197.  LeSirede  Joinville  j  l'un 
des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  de  ce  S.  Roi ,  &  MM.  de 
Choifi  8c  Fillcau  de  la  Chaifeont 
écrit  fa  vie .  Ces  trois  ouvr.  font 
exccllens.  Le  Sire  de  Joinville  en- 
chante par  fa  naïveté  ;  M.  l'Abbé 
de  Choifi  plait  par  la  légèreté  du 
Itylc  ,  &  M.  de  la  Chaile  inftruit 
par  fon  exactitude)  ayant  com- 
poCé  la  Vie  de  S.  Louis  fur  les 
Mémoires  de  M.  de  Tillemont 
Philippe  le  Hardi ,  fils  de  S.  Louis , 
lui  fuccéda. 

LOUIS  X,  RoJdeFrance&  de 
Navarre,  funvommé  Hutin,c.  à  d. 
mutin  Se  querelltHr ,  fuccéda  à  Phi- 
lippe le  Bel ,  fon  père ,  le  2  g  No- 
vembre I^  14,  étant  déjà  Roi  de 
Navarre  par  Jeanne  fa  mère  ,  & 
s'étant  fait  couronner  en  cette  qua- 
lité à  Pampelune  ,  le  ptem.  0(fl. 
1  ^  o  7.  Il  différa  fon  facrc  jufqu'au 
mois  d'Août  de  l'an  i  ■;  i  f  ,  à 
caufe  des  troubles  de  fon  Royau- 
me, 8c  parce  qu'il  attendoit  fa 
nouvelle  époufe,  Clémence,  fîllc 
du  Roi  de  Hongrie.  Pendant  cet 
intervalle  ,  Charles  de  Valois  , 
oncle  du  Roi ,  femit  à  la  tète  du 
Gouvernement,  8c  fit  peiKtrc  En- 
guerrand^e  Marigni ,  a  Montfau- 
con  ;  gibet  que  ce  Miniltre  avoir 
lui-même  fait  drcfTer  fous  le  feu 
Roi.  Louis  X  rappella  les  Juifs 
dans  fon  Royaume  pour  en  tirer 
de  l'argent,  il  conrraignit  encore 
le  refte  des  Serfs  de  fcs  terres  de 
racheter  leur  liberté ,  ce  qu'ils  fi- 
rent avec  peine  .-  en  rempHlFant  un 
devoir  connu  ,  ils  étoient  tran- 
quilles, &  ils  ignoroîent  ce  qu'on 
«xigeroit  d'eux  quand  ils  fe- 
foicnt  libres.  Il  fit  la  guerre  fans 
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fuccès  contre  le  Comte  de  Flan- 
dres ,  &lai(ra  accabler  fon  peuple 
d'impôts ,  lous  prétexte  de  cette 
guerre.  Il  m.  a  Vinccnnes  le  $ 
Juinl)ié,à  zéans.  Il  eue  de 
Clémence  un  fîispofthume ,  nom- 
mé Jean ,  né  le  i  f  Nov.  i  j  1 6  ; 
mais  ce  jeune  Prince  n'ayant  vé- 
cu que  huit  jours  ,  Philippe  U 
Lon^  y  leconà  fils  de  Philippe  le 
Bel  ,  monta  fur  le  Trône. 

LOUIS  XI ,  Roi  de  France,  & 
le  plus  rute  Politique  de  fon  fié- 
cle ,  étoic  fils  de  Charles  VII ,  & 
de  Marie  d'Anjou  ,  fille  de  Louis 
II ,  Roi  de  Naples.  11  naquit  à 
Bourges  le  ■j  Juillet  1423  ,  8c 
fuccéda  à  fon  père  le  2  Juillet 
1461.  Il  s'étoit  diftingué  pat 
pluf.  expéditions  avant  que  de 
monter  fur  le  Trône  ,  &  avoic 
obligé  les  Anglois  à  lever  le  fiege 
de  Dieppe.  Il  s'étoit  foulevé  con- 
tre Charles  VII  ,  &  s'étoit  reti- 
ré en  I4f6  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Bourgogne.  Il  apprit  à 
Genep  en  Brabant  ,  la  more  de 
fon  père  ,  &  fi?  fon  entrée  à  Pa^ 
ris  le  3  I  Août  1461.  Il  affec- 
ta auflî  -  tôt  une  conduite  op- 
pofée  à  celle  de  Charles  VII,  def* 
titua  la  plupart  des  Officiers  du 
feu  Roi ,  &  donna  leurs  Places  à 
ceux  qui  Tavoient  fuivi  eu  Dau- 
phins &  en  Flandres.  La  même 
année  ,  à  la  fellicitation  du  Pape 
Pie  II  ,  il  abolit  la  Fragmatiquf 
Sanction ,  qui  ne  laiffa  pas  néan- 
moins d'être  en  vigueur  jufqu'au 
Concordat  fait  entre  Léon  X  ,  8C 
François  L  Louis  XI  conclut  en 
1 46  2  ,  une  Ligue  avec  Jcai>  1 1  > 
Roi  d'Atragon ,  qui  l'avoit  pris 
pour  arbitre  de  fes  ditïérens  avec  le 
Roi  de  Caftille  ,  &  eut  en  146?, 
une  entrevue  avec  Henri  IV  ,  Rqî 
de  Caftille.  Quelque-tems  après  » 
le  Comte  de  Charolois  fe  li- 
gua avec  le  Duc  de  Bretagne  con- 
tre le  Roi,  Le  DucdeBerri,frers 
unique  du  Roi,  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  le  Comte  de  Danois ,  &pluf. 
autres  Seigneurs ,  entrèrent  dam 
;e:te  X,igîc,méconten$de  ce  qutf 
K  h  ij 
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Loais  XI  les  avoit  dépouillés  de 
leurs  Charges  au  commencement 
de  Ion  règne.  La  guerre  civile  qui 
fuivit  cette  Ligue,  eut  pour  pré- 
texte le  loulagemeiit des  Peuples, 
&  fut  appellée  la  Guerre  du  bien 
public.  Il  fe  donna  une  fanglante 
bataille  à  Montl'herî ,  encre  le  Roi 
&  les  Princes  ligués ,  le  i  6  Juill. 
J46  f,  La  perte  fut  à  peu  près 
égale  des  deux  cotés  ;  mais  Louis 
XI,  craignant  les  lliites  fuaeûes 
d'une  guerre  (î  daiigcreufe  ,  mit 
£n  à  ct:tte  guerre  par  le  Traité  faic 
à  Conflans  le  y  Ocl,  fuiv.  Par  ce 
Traité  ,  il  donna  la  Normandie  a 
fon  frère ,  céda  au  Comte  de  Cha- 
rolois  quelques  Places  dans  la  Pi- 
cardie, le  Comté  d'Etampcs  au 
Duc  de  Bretagne  ,  &  l'Epée  de 
Connétable  à  Louis  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  S.  Pol-  Mait  i 
peine  fe  vit-il  hors  de  danger  , 
qu'il  ôta  la  Normandie  à  fon  frè- 
re, &  s'empara  de  la  plupart  des 
Places  qu'il  avoit  cédées.  Cette  in- 
fraclion  du  Traicé  de  Conflans  al- 
loit  rallumer  la  guerre  ,  lorfque 
le  Roi  eut  l'imprudence  de  s'en- 
gager dans  une  conférence  à  Pé- 
ronne ,  en  1468  ,  avec  Charles 
It  Téméraire  ,  qui  avoit  fuccédéà 
fon  père  Philippe  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne.  Charles  apprit  en 
méme-tems  la  révolte  des  Lié- 
geois ,  &  fâchant  qu'elle  écoir  ap- 
puyée par  Louis  XI,  il  le  retint 
prifonnicr  près  de  cette  même 
Tour  ;  ou  Charles  le  Simple  avoit 
fini  fa  vie.  Il  héfita  même  s'il  ne 
porteroit  pas  la  vengeance  plus 
loin  ,  &  Louis  XI  ne  courut  ja- 
mais de  plus  grand  danger.  Le 
Duc  de  Bourgogne  l'obligea  de 
céder  au  Duc  de  Bcrri  la  Cham- 
pagne &  la  Brie  ,  en  échange  de 
la  Normandie ,  &  de  l'accompa- 
gner avec  fes  Troupes  pour  rédui- 
re les  Liégeois,  dont  la  Ville  fut 
prilTe  d'affaut  &  faccagéc  le  ^  o 
Oâ.  de  la  même  année  146S. 
Louis  XI  ne  fe  vitpas  plutôt  hors 
de  danger,  qu'il  perfuada  au  Duc 
de  Berrî  j  Ion  frerc  ,  de  {cccYoir 
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la  Guicmie  pour  appanage  ,  au 
lieu  de  la  Champagne  &  delà 
Brie  ,  dans  la  crainte  qu'il  n'exci- 
tât de  nouveaux  troubles  s'il  rel- 
toic  dans  ces  Provinces  trop  voi- 
lines  de  la  Bourgogne.  Il  punit  en 
méme-tems  la  perfidie  du  Car- 
dinal Balue ,  qui  avoient  entrete- 
nu le  frère  du  Roi  dans  fa  révol- 
te ,  &  le  fit  renfermer  dans  une 
cage  à  Loches ,  ou  ce  Cardinal  ref- 
ta  onze  ans.  Il  inftitua  l'Ordre  de 
Saint  Michel  en  146  9  ,  reprit 
l'année  fuivante  plulieurs  Place» 
en  Picardie  fur  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  fit  empoifonncr  Char- 
les de  France  ,  fon  frère,  Duc  dç 
Guiennc  en  147a,  pour  l'empé- 
chcr  d'époufer  Marie ,  fille  &  hé- 
ritière du  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
fut  Jean  Favre  Verfois ,  Abbé  de 
S.  Jean  d'Angeli ,  qui  fe  chargea 
de  ce  crime  horrible.  Il  empoi- 
fcnna  une  pêche  qu'il  prcfenta  à 
la  Dame  de  Montforeau  ,  Mai- 
treflc  du  Duc  ,  &  celle-ci  l'ayant 
mis  tremper  dans  du  vin  ,en  don- 
na la  moitié  à  fon  Amant,  &  man- 
gea l'autre.  La  Dame  de  Mont- 
foreau ,  qui  étoit  délicate  ,  m. 
fur-Ie-champ  ,  mais  le  Duc  lan- 
guit encore  lix  rnois  au  milien 
des  plus  affreux  tourmens.  Odet 
Daidie  Favori  du  Prince  empoi- 
fonné  enleva  l'Abbé  de  S.  Jean  3c 
le  conduifit  en  Bretagne  pour  lui 
faire  faire  fon  procès  en  liberté  ; 
mais  le  jour  qu'on  devoir  lui  pro- 
noncer ia  fcntencede  mort,  on  le 
trouva  mort  dans  fon  lit.  Charles. 
le  Ttméraire  ,  outré  de  la  mort 
d'un  Prince  «  qu'il  vouloir  faire 
fon  gendre  ,  entra  en  Picardie,  y 
mit  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  après 
avoir  levé  le  fiége  de  Beauvais ,  il 
entra  en  Normandie,  où  il  fit  de 
gr.  ravages.  Il  conclut  en  1474, 
le  Traité  de  Bouvines  avec  le  Roi. 
Mais  peu  de  tems  après ,  il  fie 
contre  lui  une  Ligue  offenhve  Sc 
défenfîve-avec  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  &  avec  Edouard  IV  ,  Roi 
d'Angleterre.  Louis  XI,  de  Ion 
côté  ,  conclut  un  Traité  avec  Ie« 
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Suffles ,  en  1 47  y  ,  &  c'sft  le  pre- 
mier Tr.  que  nos  Rois  aycnt  fait 
avec  CCS  Peuples.  Il  re{;a'^na  cn- 
fiHce  les  Minillres  d'Edouard  IV , 
qui  (e  prcparoit  à  la  suerre  contre 
la  France  j  &  ht  avec  lui  use  Trê- 
ve de  Icpt  ans  à  Piquigni.  Le 
Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  aban- 
donné du  Roi  d'Angleterre ,  con- 
clut avec  Louis  XI  une  Trêve  de 
neuf  ans  à  Vervins ,  &  lui  livra 
peu  de  tems  après  le  Connétable 
deS.PoI,  qui  eutla  tète  tranchée 
en  Place  de  Grève  le  i  9  Décemb. 
1475'.  Jacques  d'Armagnac, 
Duc  de  Nemours ,  eu:  le  même 
fort  en  1477,  Charles /^  Témé- 
raire ,  Duc  de  Bourgogne  ,  ayant 
«té  tué  au  fiége  de  Nanci  5  le  f 
Janv.  de  la  même  année  ,  laifla 
pour  héritière  Marie,  fa  iîile  uni- 
que. «Cette  Princeflc  fut  propo- 
fée  en  mariage  au  Dauphin  ;  mais 
le  Roi,  par  une  politique  mal  en- 
tendue, aima  mieux  s'emparer  de 
la  Bourgogne  à  main  armée  que 
de  l'acquerix  par  ce  mariage. 
Cette  PrinccfTe  époufa  Maximi- 
lien  d'Autriche  ,  iîls  de  l'Empe- 
reur Frédéric  III.  Cette  alliance 
fut  la  fource  d'une  guerre  prcfque 
continuelle  ,  dont  le  germe  n'ell: 
fat  encore  détruit.  Le  Roi  man- 
qua au/Ii  le  mariage  de  Jeanne  , 
fille  de  Ferdinand  &  d'ifahcllc  ,■ 
pour  le  Dauphin.  Il  11e  voulut 
pas  même  (^ue  l'Hériticrc  de  Bour- 
gogne épousât  Charles  Comte 
d'Angouième  ,  qui  fut  pc:e  de 
Franc.  I.  Il  reprit  pluf.  Vilîes  en 
Picardie  ,  en  Artois ,  &  en  Bour- 
gogne ,  &  prit  à  fa  folde  des 
Suifles  en  1478,3  la  place  des 
Francs-Archers  établis  par  Char- 
les VU.  11  donna  en  1470  la 
bataille  de  Guii>egate  contre 
Maximilicn  ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  fit  enfuite  la  paix  avec  îui , 
&  m.  au  Pleflis-lcs-Tours  le  ^  o 
Août  148'î  ,  à  éo  ans  ,  après 
avoir  fait  venir  S.  Franqois-de- 
Paul,  dans  refpcrancc  que  f^s. 
prières  cbticndroicnt  du  Ciel  fa 
guérifoii.  C'écoic  un  Prince  fii> 
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gulïer ,  qui  pafToit  fouvent  d'une 
extrémité  à  l'autre.  Avare  par 
goût  ,  prodigue  par  politique  « 
préférant  les  rufcs  &  la  finefle  à 
toutes  les  autres  qualités.  Il 
ne  confultoit  perlonnc,  &  avoit 
coutume  de  dire  ,  que  tout  fon  Con- 
Jeil  itoit  dan  f  fa  tête  II  difoit  en- 
core que  ,  qui  ne  fait  dijftinuler  ,  ne 
fait  régner  ;  quand  on  lui  repro- 
choit  de  ne  pas  aflcz  garder  fa  di- 
gnité ,  il  répondoit  :  lorfq^  orgueil 
chemine  devant,  honte  &  dommage 
fuirent  de  bien  près. Uzv'ûit  la  Na- 
tion en  la  faifant  commander 
par  des  Maitrcs  indignes.  Son 
Barbier  devint  Ambafladeur  ,  Ion 
Tailleur  Hérault  d'Annes  ,  fon 
Médecin  Chancelier.  Sa  dévotion 
n'étoit  fondée  que  fur  la  crainte 
que  lui  caufoient  fes  remords.  Il 
portoit  à  fon  chapeau  une  petite 
Notre-Dame  ,  à  qui  il  deman- 
doit  pardon  de  fes  aflaiïïnats  ,  SC 
en  commettoit  toujours  de  nou- 
veaux. Les  Chroniques  comptent 
4000  de  fes  Sujets  exécutés  en 
public  ou  en  fceret.  Triftan ,  Pré- 
vôt de  fon  Hôtel ,  étoit  le  Juge  Sc 
l'Exécuteur  de  fes  vengeances, 
lorfqu'il  fit  exécuter  le  Duc  de 
Mémours  ,  il  fie  mettre  fes  en- 
tans  fous  l'échafaut ,  on  les  en  re- 
tira tout  couverts  du  fang  de  leur 
pcrc  ,  &  on  les  conduifit  a  la  Baf— 
tille  daiis  des  cachot";, où  ils  étoicnt 
perpé  uclleracnt  gênés.  Tous  les 
Hiîtoricns  nous  le  rcpréfentenc 
comme  Ku  Prince  q;ti  fut  nïauvalâ 
fils ,  mauvais  frère ,  mauvais  ma- 
ri, mauvais  pcre,&  mauvais  Roi. 
On  ne  peut  néanmoins  difconve» 
nii  qu'il  n'eut  de  gr.  qualités  ,  8c 
il  l'on  compare  fon  règne  ,  avec 
celui  des  Pr.  fes  contemporains, 
on  verra  ,  félon  la  remarque  de 
Comines  ,  qu'il  y  en  avoit  peu 
qui  le  valuflent.  Il  augmenta  tel- 
lement l'autorité  Royale  ,  que 
c'cfk  lui,  coirimc  l'on  dit  ,  qni  ce 
mis  les  Rois  hors  de  Page  ;  fon 
père  lui  en  avnit  frayé  le  chemin 
en  mettant  dans  la  main  du  Roi 
des  Troupes  à  lui  &  !a  pcrccptioa 
H  h  ii) 
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des  ImpAti  ,îl  les  augmentabcau- 
coup  ;  mais  cependant  avec  cir- 
confpedion,  parce  qu'il  avoitbe- 
foin  du  Peuple  contre  les  Grands 
qu'il  cherchoit  à  humilier.  Ce 
fut  lui  auffi  qui  établit  les  Poftes 
par  une  avidité  extrême  d'appren- 
dre le  premier  les  nouvelles!  C'eft 
au/Iî  fous  fon  rejoue  «  en  1 46  9  , 
que  le  Prieur  de  Sorbonne  fit  ve- 
nir des  Imprimeurs  de  Mayence. 
M.  Duclos  a  donné  fon  Hiftoire 
en  ^  vol.  in-12.  Mademoifclle 
de  Luflan  en  6  vol.  in-i  z.  Ce 
Prince  a  fait  recueillir  les  cent 
Nouvelles ,  nouvelles  ,  ou  Kif- 
toires  contées  par  différcm  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  Faris.  Vt- 
TArd.  in  >  fol.  fans  date  ,  mais 
dont  la  belle  édition  ell  de  Anift. 
î  7  o  I  »  a  vol.  in  -  S.  figuns 
de  Romain  de  Hooges;  quand  les 
£g.  font  détachées  de  l'imprimé  , 
elles  font  plus  recherchées.  Voye^ 
Marguerite  de  Valois.  Charles 
VIII  ï  fon  fils  lui  luccéda. 

LOUIS  XII,  Roi  deFrancej 
furnommé  le  Jujie  &  le  Ptre  du 
TeupU ,  étoit  fils  de  Charles ,  Duc 
d'Orlé.,  &  de  Marie  de  Ckvcs.  Il 
naquit  à  Blois  le  4  7  Juin  1 46  2 , 
&  porta  long-tems  le  nom  de  Duc 
d'Orléans.  Il  fuccéda  à  Charles 
VIII ,  le  7  Avr-  14g  8  ,  &  foulag. 
auffi-tôt  fon  Peuple, en  diminuant 
les  Impôts.  Il  pardonna  généreu- 
femcnt  à  Louis  de  la  Trimouille  , 
qui  l'avoit  fait  prifonnier  à  la  Bat. 
de  S.  Aubin  ,  &  dit  à  cette  occa- 
fion  CCS  belles  paroles  :  Qu'un  Roi 
de  France  nt  venge  point  les  injures 
faites  à  un  Duc  d'Orléans.  Louis 
XII  époufa,  en  ijyaq,  Anne  de 
Bretagne ,  veuve  du  Roi  Clarles 
VIII,  fon  prédéccf.,  après  avoir 
fait  déclarer  nul  par  Alcxand  VI, 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Louis  XI.  Il  créa  un 
Parlement  à  Rouen  ,  &  un  autre 
à  Aix  ;  &  conquit  le  Milancz  en 
1499  ,  qui  lui  appartenait  par 
Valentine  de  Milan  ,  fon  aïeule  , 
&  dont  Louis  Sforce  s'étoit  empa- 
ré. Celui-ci  aïant  fait  révolter  le 
Peuple  quelques  mois  après  j  le 
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Roi  eiTvoïa  promptement  une  Ar- 
mée en  Italie,  lous  la  conduite  de 
Louis  de  la  Trimouille;  ce  Géné- 
ral remit  le  Milanez  fous  l'obéil- 
fance  du  Roi;  Se  Louis  Sforce  « 
qui  avoit  été  livré  au  Duc  de  la 
Trimouille,  fut  emmené  en  Fran- 
ce &  renfermé  à  Loches  dans  une 
cage  de  fcr ,  où  il  m.  dix  an*  après, 
fans  avoir  pu  obtenir  d'y  pouvoir 
lire  ni  écrire.  Cette  rigueur,  dans 
un  Monar.  d'uu  naturel  fi  doux  &  fi 
débonnaire,  fut  regardé  comme 
un  vifible  châtim.  de  Dieu.  Louis 
XII  fongea  enfuitc  à  faire  valoir 
fcs  Droits  fur  le  Roiaumc  de  Na- 
plcs ,  &  fe  joignit  à  Ferdinand  le 
Catholjq.  Ces  deux  Princes  s'em- 
parèrent de  ce  Roiau.  en  i  y  o  i  , 
8c  fe  brouillèrent  lorfqu'il  fallut 
le  partaqcr.  Les  Efpagnols  con- 
duits par  Gonfalves  de  Cordoue» 
furnommé/*  Grand  Capitaine ,  dé- 
firent les  Franc^ois  au  combat  de 
Séminarc  &  à  la  bataille  de  Ce- 
rignole ,  en  i  7  3  ^  ,  &  les  chaffc- 
reut  du  Roiaume  de  Naples.  Le 
Roi  aiant  fait  la  paix  en  i  y  o  f  , 
châtia  les  Geuois  r évoL  cm  {"07» 
fit  fon  entrée  dans  leur  Ville  &  re- 
prit le  Milanei.  L'année  (uivante, 
fe  fit  la  fameufe  Ligue  de  Cam- 
brai, entre  le  Roi,  le  Pape  Jules. 
!I ,  l'Empereur  Maxiraillcn  I  8c 
Ferdinand ,  contre  les  Vénitiens, 
Louis  XII  les  défit  en  peribnne  à 
Li  cél.  bataille  d'Aignadcl ,  le  1 4 
Mai  I  j-  09  ,  &  prit  fur  eux  Cré- 
mone ,  PadcMie  &  pluf.  autres  Pla- 
ces ,■  Mais  Jules  II ,  jaloux  de  tant 
de  fijccès ,  fit  contre  le  Roi ,  en 
1710,  une  Ligue  avec  Ferdi- 
nand ,  avec  Henri  VIII,  Roi 
d'Angleterre,  &  arec  les  Suiflcs 
Se  les  Vénitiens.  Il  excommunia 
même  le  Roi ,  &  mit  fon  Roiau- 
me en  interdit.  Louis  XII ,  indi- 
gné de  ces  procédés,  adembla  un 
Concile  national  à  Tours,  dans 
lequel  on  convînt  d'aflîgner  uq 
Concile  général  à  Pile  où  le  Pape 
feroitcité.  Jules  II  de  ion  côté  en 
convoqua  un  dans  le  Palais  de  La* 
tran.  Gafton  de  Foix ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  qui  commando!  c  Jies  Fxan* 
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^îs  en  Italie,  gagna  fur  les  Con- 
fédités  la  bataille  de  Ravenne, 
le  i  j  Avr.  I  f  II ,  &  fut  tué  après 
la  bataille,  en  voulant  envelop- 
per un  redc  d'Efpagnols  qui  fe  rc- 
tiroicnt.  La  m.  de  ce  gr.Capicaine 
entraîna  la  perte  du  Milancz ,  où 
les  Suiflcs  Tctablircnt  Maximiiicn 
Sforcc,  fils  de  Louis.  Le  Rai  i'c  lia 
alors  avec  les  Vénitiens  ,  &  fou 
Armée,  ctimmandée  par  Louis 
de  la  Trimouillc  ,  reprit  le  Mila- 
nez  pour  la  troific.  fois ,  en  i  f  i  j  . 
Mais  les  Suiflcs  le  défirent  peu  de 
tcms  après  à  la  bataille  de  Novar- 
xc^  Se  chaflercnt  les  François  du 
Milanez.  Ils  attaquèrent  enfuite  la 
France  avec  Maximiiicn  8c  les 
Ahglois.  Ceux-ci  battirent  les  Fr. 
près  de  Guincgatbe ,  le  i  ^  Avril 
l  S  ^1  >  &  après  ce  combat ,  qui 
fat  appelle  ta  Journée  des  éperons  , 
ils  prirent  Therouene  &  Tournai. 
Les  SuitTcs  de  leur  coté  alliégc- 
rciii  Dijon ,  que  Louis  de  la  Tri- 
mouille  fauva,  Louis  XII dans  ces 
«xtrèmités,  s'accommoda  avec  les 
SuifTcs,  traita  avec  le  Pape  Léon 
X ,  fit  la  paix  avec  les  El'pagnols, 
&  contracta  alliance  avec  les  An- 
glois ,  en  ^poufant  en  5  es  noces  , 
le  g  Oâ.  1714,  Marie  f  fœur 
de  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre. 
Il  tcprenoit  fes  projets  (m  le  Mi- 
lanez ,  lorfqu'il  m.  le  prem.  Janv. 
ifif,à  f?  ans ,  rcgre:.  de  tous 
fes  Sujets.  C'étoit  un  Prince  jufte, 
clément  Sc  magnanime.  Il  dimi- 
Hua  les  impôts  de  plus  de  moitié, 
n'en  créa  aucuns  &  ne  fie  aucun 
emprunt  :  c'cft  le  feul  règne  qui 
puifle  s'honorer  d'une  pareille  con- 
duite dans  notre  Hiftoire.  Il  aima 
Tes  Sujets ,  &  témoigna  pendant 
fon  règne  un  defir  extrême  de  les 
rendre  heureux.  Il  fit  des  fautes , 
fans  doute,  parcequ'il  traitoit  en 
honnête  homme,  avec  Alex.  VI, 
!«  plus  méchant  des  homrrtes ,  & 
avec  Ferdinand  d'Arragon,  le  plus 
perfide.  C'eft  lui  qui  introduifit  la 
vénalité  des  Charges  de  Finances, 
qui  pafla  bientôt  a  celles  de  Judi- 
caturcj  oiaU  il  prit  les  plus  grs^n* 
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des  précautions  pour  que  la  juiH- 
ce  fut  rendue  avec  impartialité  « 
promptem. ,  &  pretquc  lans  frais. 
Son  Edic  de  i  j.g  9  ,  fu^t  pour 
faire  chérir  fa  mémoire»  Il  ordon- 
ne qu'on  fuive  toujours  la  loi  y 
malgré  les  ordres  contraires  que 
l'importunité  f  ourroicnt  arrachée 
au  Monarque  II  fut  le  ptcmicr 
qui  mit  le  Laboureur  à  couvert  ds 
la  rapacité  du  Soldat;  ces  Trou- 
pes ne  furent  plus  le  fléau  des 
Provinces.  Son  aullere  probité  s'é- 
tendoit  julqu'à  fes  ennemis ,  il 
faifoit  réparer  lei  dommages  in» 
féparabics  de  la  guerre.  Ces  belle* 
qualités  lui  méritèrent  le  titre  de 
Père  du  Peuple  :  éloge  infinimetic 
plus  glorieux  que  celui  de  Grand, 
d'AugnJJe  ,  de  Vainqueur  8c  de 
Conquérant  I  On  a  imprimé  fes 
Lettres  au  Cardinal  d'Amboilë, 
BruT.  171 1,4. vol.  in- 1 1.  L'Ab- 
bé Taiihié  a  donné  fa  vicj  Paris 
17  f  f  ,  ^  vol.  m -8. 

LOUIS  XIII ,  Roi  de  Frincé 
3c  de  N"avarrc,  furnommé  le  Juj" 
te ,  naqnit  à  Fontainebleau  le  z  7 
Sept.  I  60  i ,  &  fuccéda  à  fon  pè- 
re Henri  le  Grand ,  le  14  Mai 
I  6  10,  fou»  la  Tutelle  &  la  Ré- 
gence de  fa  mcre ,  Marie  de  Mé- 
iicis.  Il  y  eut ,  au  commcncem. 
de  fon  règne ,  divers  troubles  dans 
l'Etat ,  caulés  par  les  intrigues  de 
Concini  ,  Marquis  d'Ancre,  & 
d'Eleonore  Gallguai  fa  temme  , 
qui  avoir  toute  la  confiance  de  la 
Reine.  Ces  troubles  a;ant  été  ap- 
paifés  par  le  traité  de  Saînre-Me- 
nchoud  du  I  T  Mai  I  6 1 4  ;  le 
Roi  fut  déclaré  majeur  le  t  Ocl. 
fuivant,  &  tint  le  27  du  même 
mois,  les  Etats  Généraux.  Ce  font 
les  derniers  que  l'on  ait  tenus» 
L'année  luiv.  Henri  II,  Prince  de 
Condé  ,  toU;ours  mcconrent  de 
n'avoir  pas  le  principal  crédit,  Ce 
rci ira  de  nouveau  de  la  Cour ,  8c 
s'ctant  lié  ave:  les  Huguenots  » 
recommença  les  troubles.  Cel* 
n'empêcha  point  le  Roi  d'alîer  à 
Bordeaux  ,  où  il  époufa  Anne 
d'Autriche ,  Intante  d'Elpagnc.  La 
H  h  iv 
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Reine  fit  en  1615-  un  Traité  à 
Lôudun  ,  avec  le  Prince  de  Con- 
dé,  Chef  des  Altcontcns.  Mais  ce 
Prince  a.ant  été  arrêté  parle  con- 
feil  du  Maréchal  d'Ancre ,  let 
princes  Sc  plulicurj  Grands  le  re- 
tirèrent de  la  Cour,  pour  le  pré- 
parer à  la  guerre,  La  Reine  mit 
lu:  pic  3  Armées,  &  lît  la  guerre 
avec  luccès  contre  les  Mécontcns. 
Cette  guerre  finit  tout  à  coup  par 
la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  , 
que  le  Roi  fit  tuer  par  Vitri ,  fur 
le  Pont  du  Louvre  ,  le  14  Oclo. 

I  6  I  7  ,  &  par  i'éloignemcnt  de 
Marie  de  Médicis ,  qui  fut  relé- 
guée  à  Blois.  La  faveur  de  Char- 
les d'Albert,  Duc  de  Luinej,& 
Connétable  de  France,  foornitun 
nouveau  prétexte  de  remuement. 
Les  Mécontens  fe  tournèrent  du 
côté  de  la  Reine  ,  qui  fe  fauva  de 
Blois  5  mais  cct:e  î'rinccflc  avoit 
fait  fa  paix  avee  le  Roi  en  i  6  i  9 . 
Xc  Duc  de  Luines  fit  fortir  le  Pr. 
de  Condé  de  Prifon.  Ce  Prince  fut 
dans  la  fuite  tres-fidele  au  Roi. 
L'année  fuivante ,  Louis  XIII  réu- 
nit le  Bearn  à  la  Couronne,  & 
voulut  obliger  ics  Huguenots  de 
lellituer  les  biens  eccléiîad  qu'ils 
avcitntufurpés.  Ilsfc  révoltèrent. 
On  prit  fur  eux  Saumur,  Sancc- 
rc  ,  Nerac  ,  &  pluf.  autres  Pla- 
ccs  dans  la  Guicnnc  &  le  Lan- 
guedoc. Montauban  feul  irrèta  les 
progrès  des  armes  du  Roi,  &  le 
Duc  de  Mayenne  y  fut  tué  dans  la 
rrar.chéc  en  loii.  Le  Conné- 
table de  Luines  étant  mort  le  I  7 
Dec.  de  la  même  année,  le  Card. 
de  Richelieu  eut  la  faveur  du  Roi, 
&  devint  fon  premier  Miniltre. 

II  continua  la  guerre  avec  fucces 
contre  les  Rebelles,  &  leur  don- 
na la  paix  en  léi'j  ;  rétablit  la 
tranquillité  dans  la  Valteline  en 
1624,  îic  aililta  en  i6if  le 
Duc  de  Savoie  contre  les  Génois, 
Les  Rcchelois  aiant  repris  les  ar- 
ines ,  furent  vaincus  fur  mer,  & 
les  Anglois  qui  les  protegcoient , 
turent  défaits  dans  l'IUe  de  Ré ,  le 
S  Nor.  1627.  Le  R<?i  entreprit) 
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alors  le  fam.  fiege  de  la  Rochel.qui 
dura  un  an.  La  ville  fe  rendit  le 
iS  Ocl.  I  6zS.  Apres  la  réduc- 
tion de  cette  ville  ,  d'où  dépen- 
doit  la  tranquillté  de  la  France  y 
puifque  les  Huguen.  en  vouloient 
faire  une  République  ,  le  Roi  prit 
fous  fa  protection  le  Duc  de  Ne- 
vers,  nouveau  Duc  de  Mantoue.  11 
forc;a  le  Pas  de  Suze  ,  le  6  Mars 
1629,  défit  le  Duc  de  Savoie  , 
fit  lever  le  fiege  de  Cafal ,  &  mit 
fon  Allié  en  poffefïïon  de  fon  Etat. 
Louis  XIII ,  de  retour  en  France, 
foumit  le  refte  des  Hug.  dans  le 
Languedoc  8c  dans  le  Vivarais  ,  8c 
reçut  en  grâces  Henri ,   Duc  de 
Rohan,  qui  avoit  été  le  Chef  des 
Rebelles.  Pendant  ce  tems-là  ,  les 
Allemands   entrèrent   en  Italie  ; 
Colalte  ,  l'un  de  leurs  Généraux, 
furprit   Mantoue  le    18    Juillet 
1 6  î  o  ,  &  le  Marquis  de  Spinola 
ailiégea  Cafal,  Alais    le  Roi  eiw 
voia  auffitot  en  Italie  une  puilTan- 
te  armée  qui  foumit  toute  la  Sa- 
voie ,  &  prit  Briqueras  ,Pignerol, 
Carignan  ,  Saluc^s  ,  &  Veiltane, 
on  le  Duc  de  Montmorcnci  de- 
nt ie>  Ennemis.  Cette  même  ar- 
mée défit  les  Efpagnols  au  Pont 
de  Carignan  &  délivra  Cafal;  ce- 
qui    contraignit   les    Ennemis  à 
confcnrir  au  Tr.  de  Quierafque  , 
qui  fat  conclu  en  16^  i.Quclquc- 
tcms  apr-s  ,  Gaflon,  Duc  d'Oc- 
Icans ,  frère  unique  du  Roi,   ja- 
loux de  l'autorité  du  Catdijial  de 
Riciiclieu,  prît  les  armes,  &  ga- 
gna le  Duc  de  Montmorenci,  qui 
fou'eva  le  Langued.  dont  il  étoit 
Gouverneur.  Mais  ce  Duc  fut  pris 
les  armes  a  la  main  au  combat  de 
Caltelnaudary,  le  i  Sept.1632, 
Se  eut  îatére  tranchée  à  Toulou- 
fe  le  3  o  Oct.  fuivant.  Gafton  ne 
réuffit  pas  mieux  du  coté  de  la 
Lorraine.  Le  Roi  prit  Nancy  en 
I  ôi"^  y Lamorhc en  1634 s'em» 
para  de  tout  le  Duché',  &  chaira 
les  Impériaux  d'Heidelberg.  Peu 
de  tems  après ,  les  Efpagnols  pri- 
rent Trêves,  y  égorgèrent  laGar- 
lùfon  Françoife ,  S:  arrêtèrent  pri- 
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fonnîcr  rEIedcur ,  qui  s'étoit  mis 
fous  la  protection  de  la  France. 
Le  Roi,  irrité  de  ces  violences,  dé  - 
clarala  guerre  àrEfpagnelc  19 
Mai  1  6  3  î;.  Cette  guerre  dura  1 3 
ans  contre  l'Empereur,  ce  27 
contre  l'Elpagnc.  Les  Maréchaux 
de  Ciiàtillon  &  de  Brezé,  batti- 
rent le  Prince  Thomaj  au  Com- 
bat d'Avem  ;  le  zo  Mai  fuivant , 
les  Efpagnols ,  par  la  prife  de  Cor- 
bic  ,  jetèrent  l'épouvante  dans  Pa- 
ris. Le  Roi  leur  oppofa  une  ar- 
mée de  foooo  hommes,  &  leur 
fit  repafi'er  la  Somme.  L'Armée 
Impériale,  commandée  par  Gaias, 
fut  défaite  en  Bourgog.  Le  Comte 
de  Harcourt  chafla  les  Ennemis 
des  Ides  de  Lcrins  en  16^7,  l"e- 
courut  Calai  en  1639,  défit  le 
Marquis  de  Leganès,  &  prit  Tu- 
rin fur  les  Ennemis  du  Duc  de  Sa- 
voie en  16.^0.  Le  Maréchal  de 
Schomberg  ht  lever  le  liège  de 
Leucate ,  &  prit  diverfes  Places 
dans  les  Pais-Bas,  fur  les  Efpa- 
gnols ,  qui  furent  battus  trois  fois 
iur  mer  en  1638,  Les  François , 
joints  au  Due  de  Weimar,  pri- 
rent Brifach ,  8c  remportèrent  en 
I  641  ,  les  Vicloires  c!e  Rhinllld, 
de  Folinckove,  de  Rhinaus  2c  de 
Wolfemburel.  LePr.  de  Condé  prit 
Salccs  dans  le  Comté  deRoullil'oii. 
La  Catalogne  fe  Ibumit  au  Roi 
en  I  6  4 1 .  Perpignan  fut  pris  en 
I  6^z  ,  avec  tout  le  C.dc  RouHii. 
&lc  Duc  de  Lorraine  fut  dépouil- 
lé une  fccor.de  fois  de  fcs  Eta-s. 
La  guerre  'e  cor.tinuoic  avec  ivi:- 
cès,  &  le  Cardinal  de  Ricl-.eJieu 
cfperoit  de  faire  une  paix  avanca- 
gcufc  i  lolqu'il  m.  le  4  Décembre 
1.642.  Louis  XIII  le  fuivic  de 
prcs,  &  m.  à  S.  Germain-en-Laie 
le  1 4  Mai  1  6  43  ,  à  42  ans.  Ce 
Prince  étoitiufte  &  pieux.  Il  avoic 
des  intentions  droites,  &  jugcoit 
bien  des  chofes;  on  ne  le  gcuvcr- 
noit  qu'en  le  pcrfuadant.  Il  avoir 
de  la  valeur  Se  du  difccrncment , 
mais  Ion  goût  pour  la  retraite  ren- 
dît fes  belles  qualités  fans  éclat. 
Un  Proicftant  a  publié  ic  Coùkil- 
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le  de  Louis  XUI ,  en  4  Parties , 
ï  643  ,  in~i6  ,  fort  rare.  Sa  V:c 
1  été  écrite  par  le  Vallbr,  le  P. 
Griiiet ,  M.  Dupin ,  M,  de  ûury  : 
cette  dernière  a  4  vol.  l'n-ia. 
Voy<i  PLEiiilS  -  RiCH£LIi;U. 

LOUIS  XIV,  Roi  de  France 
&  de  Navarre,  furnom.  le  Grande 
étoit  fils  de  Louis  Xill ,  &  d'An- 
ne d'Autriche.  II  naquit  à  S.  Gcr- 
main-en-Lâie,  le  f  Sept,  i  6  j  8  » 
ic  eut  le  furnom  de  DUu-Donnit 
étant  venu  au  nionde  après  2  ? 
ans  de  ilériiité  de  la  Reine  fa 
merc.  Il  fuccéda  à  Louis  XIII , 
le  I  4  Mai  i  647  ,  fous  la  Ré- 
gence d'Anne  d'Autriche,  &  dans 
letemsque  la  guerre  fe  continuoic 
toujours  contre  les  Efpagnols.  Le 
commencement  de  fon  règne  fut 
iîgnaié  par  un  pr.  nombre  de  vic- 
toires. Louis  de  Bourbon  ,  Duc 
d'Enguien ,  li  cél.  depuis  fous  le 
nom  de  Prince  de  Coiidé,  gagna 
la  famenfc  bataille  de  Rocroy  & 
prit  Thionvillc.  Le  Maréchal  de 
Brçzé  battit  la  Flotrc  Efpagnolc 
à  la  vue  deCartagcne.  Le  Vicom- 
te de  Turenne  gagna  la  bataille 
de  Rot  vil  en  1644.  Le  Duc 
d'Enguien ,  celle  de  Xortlingue  » 
en  1645'.  Le  Prince  Thomas  dC 
!e  Duc  de  Richelieu ,  vainquirent 
fur  mer  les  Efoagnoîs,  près  de 
Cjflel-à-Ma:c, en  i  647. L'année 
fuiv.  1 1)48  ,  fut  bcaiic,  plus  glo- 
riciJc  à  la  France.  Le  Maréchal 
de  Turenne  délit  les  Impériaux, 
&  le  Prhicc  de  Condé  remporta 
Iur  les  Elpagnols  la  cél.  Vicloirc 
de  Lcns.  Ces  lucccs  furent  fuivis 
de  la  paix,  qui  fut  conclue  à  Munf- 
ter  entre  la  France,  l'Allemagne 
&;  la  Suéde.  Par  ce  Traité,  l'AI- 
lace  refta  fous  la  domination 
du  Roi.  Les  Grands  humiliés  fous 
Louis  XIII ,  tirent  une  dernière 
tentât,  fous  la  minoiité  de  Louis 
XIV.  Il  s'éleva  l'aiinéc  fuivante 
urc  guerre  civile ,  cauféc  par  la 
;.i!ou!îê  que  les  Grands  avoient 
con<:u'r  contre  le  miniftere  du  Car- 
dinal Mazaiin,  Le  Prince  de  Con- 
.  dé  j  le  Prince  de  Conti  &  le  Duc 


de  Longuevîllc,  a, an:  érc  cm'ir:- 
fonnés  en  I  é  f  o  ,  les  Efpas;nols 
profitèrent  des  troub^JS  Se  pr'ccnt 
pluf.  villes.  Mais  ils  furent  vain- 
cus à  la  bataille  de  Rhetel,  j>ir  le 
Maréchal  Duploilis  -  Pralin.  Les 
Princes  furent  cnluite  délivrés,  le 
Cardiru  Mazarin  éloigné,  &  le 
Roi  déclaré  majeur  en  lé  f  i.  Le 
Tctoar  du  Cardinal,  en  16^2, 
■donna  naiiTinceà  la  féconde  guér- 
ie de  Paris,  &  le  Prince  de  Cou- 
dé qui  s'croit  jette  dans  le  parti 
des  Rebelles ,  eut  été  pris  aa  com- 
îrat  du  Fauxbourg  S.  Antoine,  fi 
les  Pariâens  ne  lui  euffcnt  ouvert 
les  portes.  11  cmbraHa  peu  de  tcms 
après  le  parti  des  Eipignoîs.  Son 
départ  eft  l'époque  du  plus  grand 
aggranJifll  de  l'autorité  Roiale. 
Elle  n'eut  ph'.s  àe  bornes  que  cel- 
les que  riiuérèt  du  Roi  lui  pref 
crîvit,  pour  éviter  le  defpotif- 
me  toujours  voifin  des  grandes 
chutes ,  parce  que  ceux  par  qui  on 
l'exerce,  devieBnnit  bientôt  re- 
doutable». L'état  délivré  de  tou- 
tes guerres  îateftîncs ,  parvînt  en 
pcadctems  au  faîte  de  la  puif.  con- 
tre (es  voifins.  L'Indufl:. ,  les  Arts 
Se  les  Sciences ,  fe  perfedioa.  au 
dedans  ,  &  tant  que  les  Rois 
.iâuront  pe rfuadcr  à  leurs  Peuples, 
non  par  des  préambules  d'Edits , 
mais  par  des  effets ,  qu'il  y  a  dans 
l'Etat  des  Loix  au  deflus  de  leur 
autorité ,  qu'ils  ne  voudroicnt  pas 
enfreindre,  ils  maintiendront  leur 
Roiaumc  dans  cet  éclat.  Louis 
XIV  conclut  contre  les  Elpagnols, 
en  I  é  f  4 ,  un  Traité  avec  les  An- 
cîois.  Le  Vicomte  de  Turenne 
sagna  en  i  6  y  8  ,  la  bataille  des 
ÏDunes ,  &  fournit  avec  une  rapi- 
dité extrême,  Dunkcrque,  Fur- 
nes  ,  Gravelines,  Oudenarde, 
y  près ,  Mortarc ,  Sec.  Tant  d'iieu- 
reux  fucces  alIarmerentrEfpagne, 
&  la  paix  fut  conclue  par  le  Trai- 
té des  Pyrénées  ,  le  7  Septembre 
î  6  5-  9.  Le  Roi  reçut  alors  en  grâ- 
ces, le  Prince  de  Condé.  Il  cpou- 
fa ,  8  mois  après ,  Marie-Thérefe 
«^'Autriche  >  Infante  d'Efpagne , 
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îîtie  a'e  Plulippe  IV.  Cette  Prin- 
cciTc  fit  Ion  entrée  foiemnelle  à, 
Paris ,  le  aé  Août  i  ééo,  &  le 
Roi  ne  longea  plus  qu'a  faire  goû- 
ter à  l'es  Sujets,  les  fruits  de  U 
paix,  La  m.  du  Cardinal  Mazarin 
lui  lailî'alalibcrté  de  loivte  l'es  in- 
cliiiacio4is,  qu'il  avoit  retniu  juf- 
ques-là  par  reconnoiflance.  Il  prit 
les  rènei  de  fon  EmpiiC,  allîgn* 
k  chacun  de  fes  Miniftre» ,  la  par- 
tic  dont  il  lui  rcndroit  compte.  On 
vit  fleurir  le  Commerce,  (ous  Iz 
main  de  Colbert ,  les  Manufaclu- 
res  s'établir  ,  les  bienfaits  du  Roî 
fc  réj-ai^dre  julqucs  fur  les  favans 
étrangers.  Il  fe  fit  faire  en  166  z, 
la  réparation  de  i'infultc  faite  à 
Londres ,  par  le  Baron  de  Batte- 
ville,  AmbaiTadeurd'Efpagne,  au 
Comte  d'Eilrades ,  Ambairadcuc 
de  France;  &  en  1664,  il  eut 
une  fatisfaJlion  encore  plus  au- 
thentique de  l'attentat  des  Corle» 
contre  le  Duc  de  Crequy,  Ambaf» 
fad.  X  Rome,  vers  le  Pape  Alexan- 
dre VI  f.  Il  envoia  la  même  année, 
contre  les  Maures ,  des  Troupes  » 
qui  prirent  Gigcry ,  &  donna  du 
fecours  aux  Allemands  contre  Icj 
Turcs.  Ce  fut  à  ee  fecours  que  l'oa 
dût  principalement  la  victoire  de 
S.  Go;hard  ,  en  Hong. ,  en  \66^. 
Le  Roi  fit  en  mémc-tems  fleurie 
le  Com.,  les  Arts  &  les  Science» 
dans  fon  Roiaumc  ;  réprima  eu 
I  é  6  f  ,  les  Courfcs  des  .Algériens, 
donna  du  fecours  aux  Portugais  ) 
contre  les  Efpagnols ,  &  déclara 
la  guerre  aux  Ànglois  ,  pour  fe* 
courir  les  Holland.  fes  Allié».  La 
paix  fut  conclue  à  Brcda,  en're 
l'Angleterre  ,  la  Hollande,  laFr» 
&  le  Dinncmarck,le  î6  Janvier 
1667.  Les  Efpagnols  né  voulant 
point  fatisfaire  le  Roi  fur  les  pré- 
tentions qu'il  avoit  dans  les  Pais- 
Bas  ,  à  caufe  de  la  Reine  fon  épou- 
fe  ,  fille  de  Philippe  IV,  mort  le 
I  7  Sept.  I  6  6  f  ,  Sa  Majefté  en* 
tra  en  Flandres ,  &  prit  Armcn- 
tiercs  ,  Cbarleroy  ,  Toutnay  , 
Douay  ,  AloU:,  Lille  &  pîuf.  au- 
tres Placcî.  U  s'empara  de  la  Fra;-i- 
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che-Comté  j  l'année  fuîvante  >  & 
fit  la  paix  avec  l'Efpagne ,  par  le 
Traite  d'Aix-la-Chapelle ,  le  2 
Mai  I  é  6  8 .  Par  ce  Traité  ,  il  ce 
da  la  Franche-Comté  à  rEfpagnc, 
&  retint  toutes  les  Villes  qu'il 
avoit  priles  dans  les  Pais-Bas.  Il 
s'empara  de  la  Lorr. ,  en  1669, 
pour  punit  le  Duc  qui  ne  ccfloit 
de  remuer  contre  la  France,  &  iît 
bâtir  THotcl  Roialdcs  Invalides, 
en  I  6  7  I .  Les  Ports ,  autrefois 
délcrts  1  furent  fortifies  &  ornés  , 
couverts  de  Vaiffcaux  &  de  Ma- 
telots ;  on  traqoit  une  Aléridîcn- 
ne  d'un  bout  du  Roïaurae  à  l'au- 
tre, des  fav.  étoient  paies  pour 
aller  faire  des  obfervations  Aftro- 
nomiqucs  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  On  imprimoit  au  Lou- 
vre des  ouvrages  immenfcs,  dont 
l'cntrcprife  eXcédoit  la  fortune 
des  particuliers.  On  ornolt  les  Au- 
teurs latins  de  remarques  pour  l'é- 
ducation du  Dauphin.  On  bâtil- 
foit  des  Citadelles  I  &  onformoit 
un  corps  de  Troup.  de  400000 
hommes.  En  i  6  7  2  ,  le  Roi  mé- 
content des  HoUandois ,  leur  dé- 
slara  la  guerre,  &  pafla  la  Meufc 
avec  Ion  armée,  commandée  fous 
lui  par  le  Prince  de  Condé,  &  par 
le  Vicom.  de  Turcnne.  Les  Hol- 
landois  aiant  été  battus  par-tout 
&  réHuits  à  de  fàcheufes  extrémi- 
tés, l'Empereur,  l'Efpaene  &  l'E- 
leclcui  de  Brandebourg,effraïésdes 
iuccès  de  la  France,  Ve  réunirent 
contre  elle.  Mais  le  Vicomte  de 
Turennc  s'étant  rendu  maitre  en 
167^  ,  de  la  plupart  des  Places 
des  Duchés  de  Cleves  &  de  Ju- 
liers,  l'Elec.  demanda  une  Trêve 
<3u'on  lui  accorda.  L'Electeur  Pa- 
latin groffit  le  nombre  des  Enne- 
mis de  la  France ,  en  1674.  ^^ 
Roi  conquit  une  fecoiide  fois  la 
Franclie -Comté  î  les  Efpagnols 
furent  battus  dans  le  Rculîillon 
par  le  Comte  de  Schombcrg,  & 
les  Allemands  joints  aux  HoUan- 
dois ,  à  la  bataille  de  Senef ,  par 
le  Prince  de  Condé.  Le  Vicomte 
^  TurËuoe  remporta  un  grand 
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nombrr  de  Vidoircs  en  Allema- 
gne ;  il  vainq.  l'Electeur  de  Bran- 
debourg qui  avoit  rompu  la  Trê- 
ve, &  contraignit  les  Allc.Tiands 
d'abandonner  l'AIface. La  perte  de 
ce  gr.  Général,  tué  d'un  coup  de 
canon  au-delà  du  Rhin  ,  le  17 
Juil.  I  67  f  ,  fut  trcx-ren-lble  au 
Roi  Se  à  toute  la  France.  M.  dtt 
Quefne  défit  les  Flottes  Efpagno- 
le$  Se  HoUandoifes  en  deux  com- 
bats ,  dans  le  iêcond  defqucls  le 
fameux  Amiral  Ruyter  perdit  la 
vie  ,  le  a  Avr.  i  é  7  6  ,  à:  le  Ma- 
réchal de  Vivonnr  tailla  en  pièces 
7000  liom.  des  Ennemis,  prè» 
de  McHiuc.  Vers  le  mècnc-tcms  « 
la  France  déclara  la  guerre  auDa- 
nemarck,  pourfoufcttir  la  Suéde  : 
les  Alliés  commandés  par  le  Prin. 
d'Orange  ,  furent  défaits  à  Caf- 
fel  par  Monlîcur ,  frerc  unique  du 
Roi.  Enlîn  la  paix  fut  conclue  à 
Nimcgiie ,  le  10  Août  1678, 
Ciitrc  la  France  Se  la  Hollande  ; 
l'EfpagnGy  accéda  le  i4Septcm. 
l'uiv.  ;  les  Allemands  ,  le  f  Féw:, 
1679,  &  l'Ekâcur  de  Brandeb» 
&  le  Dannemarck, quelques- tcms 
après.  Le  Roi  fit  du  tems  de  la 
paix  un  tems  de  conquêtes.  L'or  SC 
l'intrigue  lui  ouvrirent  les  Porte» 
deStralbourg&deCafal.Innocer.c 
XI  s'oppofe  au  droit  de  la  Rcgale; 
le  Clergé  fixe  en  i  é  8  2 ,  quelles 
font  les  bornes  de  l'aur.  du  Pape» 
Le  Canal  de  Lang  :  devient  na- 
vig.  en  t6  Sl.Le  Port  de  Toulon, 
ceiuide  Breft,celuide  Rochefort, 
font  conftruits  à  frais  immenfes  , 
les  Ports  font  garnis  de  jeunes 
gens  deftinés  à  la  marine ,  &  de 
maîtres  paies  pour  les  enfeîgncr. 
Enfin  on  comptoit  cent  gros  Vaif- 
fcaux,  dont  pluf,  portoient  cmt 
pièces  de  canon.  Louis  XIV  fit 
bombarder  la  Ville  d'Alger  ,  & 
en  obtint  latisfaclion  en  16S4. 
Il  reçut  la  même  année  des  Am- 
bafladcurs  qui  fe  difoient  Envoies 
du  Roi  deSiam:  Scaïantfait  bom- 
barder la  ville  de  Gtnes  »  le  Do- 
ge, accompagné  de  quatre  Sûia- 
teurs,  furent  obliges  de  venir  faite 
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.l'ati<;taclion  au  Roî  ,  en  léSf, 
Tunis  &  Tripoli  furent  contrain- 
tes la  même  année  à  demander 
la  paix.  Sa  Maj'fté  révoqua  le 
fameux  Edit  de  Nantes ,  le  21 
Oclo.  de  cette  même  année  1 6  S  { , 
&  abolit  ajnfi  le  Calvinilmc  en 
France.  La  ri^^ueur  dont  on  ufa 
envers  ces  feclaires  ,  lit  fortir 
cinquante  mille  familles  de  Fran- 
ce. Le  Roi ,  mécontent  du  Pape 
Innocent  XI,  le  failli  du  Com- 
tat  d'Avignon  en  1687,  qu'il 
remit  Jans  la  l'iiite  au  Pape 
Alexandre  VHI.  La  guerre  re- 
commença alors  à  l'occalîon  de  la 
-Ligue  d'Augsbourg,  faite  contre 
Ja  France ,  entre  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  l'EIeclcur  de  Bavière,  & 
pluf,  autres  Princes  animes  par 
les  intrigues  du  Prince  d'Orange. 
Mottleigncur  le  Dauphin  ouvrit 
la  Campagne  par  la  pril'e  d'Haîl- 
bron ,  &  fe  rendit  maicre  de  Plii- 
lisbourg,  le  20  Oct.  1688.  Le 
Roi  déclara  enruite  la  guerre  aux 
Hollandois.  L'Allemagne,  les  Ef- 
pagnols  &  les  Angiois  ,  fc  dccla- 
rcrent  contre  la  France,  en  16S9  , 
Se  la  guerre  le  ralluma  ainlî  dans 
toute  l'Europe.  Le  Maréchal  Duc 
de  Luxembourg  ,  défit  les  Enne- 
mis à  la  bataille  de  Flcnrus ,  le 
premier  Juillet  1690.  Dix  jours 
après,  At.  de  TourviUe  battit  les 
Flottes  Angleifcs  Se  Hollandoi- 
fcs  ,  dans  la  Manche.  Le  Maré- 
chal de  Catinat  remporta  à  Sraf- 
ftircle  une  vicloire  complctfe  fur 
le  Duc  de  Savoye ,  8c  prit  divcr- 
fcs  Places.  Les  François  curent 
partout  des  avantages.  Cependant 
la  Flotte  de  M.  TourviUe  fut  mal- 
hcurcuferncnt  défaite  à  la  Ho- 
guc,  en  1692,  par  les  Angiois. 
Le  Roi  prit  Namur  le  f  Juin  de 
la  même  année.  Le  Maréchal  de 
Luxembourg  gagna  la  bataille  de 
Steinkerke ,  &  en  i  6  9  ?  5  celle  de 
Nervindc.  Le  Duc  de  Savoye , 
aiant  été  défait  la  même  année 
par  le  Maréchal  de  Catinat,  à  la 
bataille  de  la  Marfaillc,  fit  la  paix 
avec  le  Roi ,  eu  J69  6  ,  &  joignit 
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enfuîte  fes  armes  à  celles  de  la 
France;  ce  qui  obligea  l'Empcr, 
&  l'Efpagne  à  accepter  la  neutra- 
lité. La  prife  de  Barcelone  ,  pat 
le  Duc  de  Vendôme,  en  1 6  9  7  5  & 
celle  de  Cartagène  en  Amérique» 
par  M.  de  Pointis,  déterminè- 
rent enfin  les  Alliés  à  une  paix  gé- 
nérale ,  qui  fut  conclue  à  RilVick,' 
avec  l'Efpagne,  l'Angleterre  &  la 
Hollande,  le  i  Sept.  l6<)'j,8c 
fix  femaines  après ,  avec  l'Empe- 
reur &  l'Empire.  l?ar  ce  Traité, 
les  Eaux  du  Rhin  furent  priles 
pour  bornes  de  rAllcmage  &  de 
la  France.  L'EleâiCur  de  Trêve  SC 
le  Duc  de  Lorraine,  rentrèrent 
dans  leurs  Etats.  Le  Roi  reconnut 
le  Prince  d'Orange  pour  Roi  d'An- 
gleterre, fous  le  nom  de  Guillau-' 
me  III ,  &  les  Efpagnols  recou- 
vrèrent tout  ce  qu'on  leur  avoit 
pris  depuis  le  Traité  de  Nimé- 
gue.  La  mort  de  Charles  II,  Roi 
d'Efpanne ,  arrivée  le  prem.  Nov, 
1700,  ralluma  le  feu  de  la  guer- 
re, an  fujet  de  fa  fuccellîon.  Ce 
Prince  avoit  laiiTé,  par  Tcftam. 
pour  héritier  de  fa  Couionne  , 
Philippe  de  France ,  Duc  d'Anjou; 
le  Roi  aiant  appris  cette  import, 
nouvelle ,  fit  partir  le  Duc  d'An- 
jou ,  qui  fe  mit  en  pofleflion  de 
l'Efpagne,  fous  le  nom  de  Philip- 
pe V,  &fit  fcn entrée  publique* 
Madrid  ,  le  14  Avril.  L'Empe- 
reur, de  fon  côté,  voulant  faire 
tomber  cette  Couronne  lut  la  tè- 
te de  l'Archiduc  Charles,  enga- 
gea dans  fcs  intérêts  la  plupart  des 
Princes  de  l'Empire,  Se  cnvoïâ 
du  côté  de  l'Italie ,  une  Armée 
commandée  par  le  Prince  Euge-* 
ne  de  Savoye,  qui  manqua  de 
prendre  Crémone  ,  en  i  7  02.  Les 
Angiois  &  les  Hollandois  le  dé- 
clarèrent pour  l'Em.  La  guerre  fé 
fit  avec  fuccés  par  la  France  juf- 
c.u'au  I  ^  Aoii:  1704,  que  le» 
Alliés,  commandés  par  le  Prince 
Eugène,  par  le  Duc  de  Madcbo* 
rough  &  par  le  Prince  de  Bade  y 
défirent  à  Hocftct  l'Armée  Fran- 
i  çoifc }  commandée  par  k  Maié^ 
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chai  de  Tallard  &  parle  Maré:hal 
de  Marûii.  Le  Roi,  pendant  ce 
tenu ,  réduilît  à  la  railoa  les  Fa- 
Datiques  qui  s'étoient  foulevcs 
dans  !e  Vivarais  &  dans  le  Lan- 
ouedoc.  Le  Duc  de  Vendôme  dc- 
tot  le  Prince  Eugène  à  la  bataille 
de  Caflano  en  Italie,  le  i  o  Août 
1 7  o  y  ;  mai»  le  Maréchal  de  Vil- 
Icroi  l:"ut  vain;u  à  la  bataille  de 
Ramillics  ,  près  Namur,  le  2  ? 
Mai  1706.  Apres  cette  tameufe 
bataille  ,  les  Ennemis  s'empa- 
rèrent d'Anvers,  de  Gand,  d'Ol- 
tendc  &  de  pliii".  autres  Villes. 
Cette  même  année  le  Duc  Piiilip- 
pe  d'Orléans  fu:  défait  par  le  Pr. 
Eugène  devant  Turin;  ce  qui  tut 
caufc  de  la  perte  du  Miianez  & 
du  Modcnois.  L'année  I  7  o  7 
fut  plus  heurcufe  à  la  France;  le 
Maréchal  Duc  de  Bcrvick  remp. 
fur  les  Alliés  la  cél.  victoire  d'Al- 
manza,  le  a  7  Avril,  qui  fut  lui- 
vie  de  la  réduction  des  Roiaumes 
de  Valence  &  d' Arragon.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  for^a  les  lignes 
de  Stolhoffcn ,  le  z  ^  Mai.  Le 
Çomrc  de  Forbin  &  le  Chevalier 
de  Guay-Trouin,  fe  diftingue- 
icnt  fur  mer,  battirent  les  Flot- 
tes ennemies  en  diverfes  rencon- 
tres ,  &  rirent  des  prifes  confidé- 
rables.  Les  années  fuiv.  furent 
moins  favorables  à  la  France  ; 
l'hiver  de  1709  avoic  gelé  les 
Oliviers ,  reflTource  des  Provinces 
Méridionales,  &  ne  laiiToit  aucu- 
r.e  eî'péran.  de  recolte.Louis  XiV, 
las  de  tant  de  maux,  &  fouffrant 
en  lui  même  les  mifercs  de  l'on 
j>cuple,  demanda  la  paix  ^  &  ne  re- 
çut que  les  reponfcs  les  plus  dures. 
Un  lui  rendoit  avec  ulnre  les  hau- 
teurs dont  il  avoit  ulé  envers  pi. 
•Souverains  ;  cependant  Tournai 
étoit  pris ,  Villars  ,  en  voulant 
empêcher  laprife  dcMons,  avoit 
été  battu  ;  le  Roi ,  pour  obtenir  la 
paix  ,  oflFrit  de  contribuer  en  ar- 
gent, au  détroncment  de  fon  pe- 
tit-tils.  On  voulut  qu'il  fe  char- 
geât feul  de  cette  expédition  ;  il 
filiut  donc  contiuuet  une  guerre 
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malheurcufc  fans  reflources }  mais 
la  mort  de  l'Empereur  Jofcph  , 
arrivée  le  i  7  Avr.  i  7  i  i  ,  chan- 
gea la  face  des  affaires.  La  Reine 
Anne  d'Angleterre  écouta  les  pro- 
po. irions  de  paii:  que  ie  Roi  fi; 
faire ,  &  ôta  le  commandement 
de  fcs  troupes  au  Duc  Je  Marle- 
borough.  La  France  n'en  éîoic 
pas  moins  dans  la  confternation  , 
Ir  Prince  Eugène ,  en  pénétrant 
jufqu'a  Reims,  avoit  répandu  l'a- 
larme à  Verlailles  ,  comme 
dans  tous  le  Roiaumc.  La  m.  pré- 
cipitée des  Enfans  de  France  ,  tai- 
foit  regarder  la  vicilleflc  de  Louis 
XIV,  comme  un  tcms  de  cala- 
mité ,  lorfque  la  bataille  de  De- 
nain  gagnée  par  les  Maréchaux 
de  Villars  &  de  Montefquiou -, 
le  24  Juillet  1711  ,  airoiblit 
l'Armée  des  Ennemis,  &  avança 
la  paix ,  qui  fut  lignée  à  Utrecht  7 
en  I  7  I  j  ,  avec  l'Angleterre  ,  le 
Portugal ,  le  Duc  de  Savoie ,  Iç 
Roi  de  Pruffe  &  les  Hollandols. 
Cette  paix  avoit  été  précédée  d'u- 
ne renoHciat.  folemnelle  de  Phi- 
lippe V  ,  Roi  d'Ef.,  pour  lui  Se  la. 
pollérité ,  à  tous  les  droits  qu'il 
pourroit  jamais  avoir  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  d'une  pareilr 
le  renonciation  du  Duc  de  BcrrI 
&  du  Duc  d'Oriéans ,  à  tous  ceux 
qu'ils  pourroient  avoir  à  la  Cou- 
ronne d'Elpag.  Enfin ,  Louis  XIV 
conclut  la  paix  avec  l'Empereur., 
par  le  Traité  de  Bade ,  le  6  Mars 
I  7  1 4.  La  fin  de  fes  jours  aurcic 
été  tranquille ,  li  le  Jéfuite  le 
Tellier  n'eut  fatigué  ce  vieillard 
de  l'afFaire  de  la  Conft.  Unigin.Eix- 
fin  il  vit  la  mort  s'approcher  de 
lui  en  héros  chrétien  qui  quitte  la 
vie  fans  fe  plaindre,  &  les  gran- 
deurs fans  les  regretter.  Il  m.  à 
Verfailles  le  i  Sep.  i  7  i  f  ,  à  77 
ans.  Avant  que  de  mourir,  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  avec  de 
gr.  fentimens  de  piété,  &  mis 
ordre  aux  affaires  de  fon  Roiau- 
me,  il  fit  venir  les  Princes  &  les 
Princcfles  du  Sang ,  leur  parla  fans 
trouble  Si  fan«  émotion ,  &  dicaià 
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Dauphin,  <5ui  dcvok  lui  fuccéder: 
Mon  Enfant  ■)  vous  aU(\  tire  un  gr. 
Roi,  ne  m^imite^pai  dans  le  goût 
que  j'ai  eu  pour  la  guerre  :  tâcke^  d'a- 
voir lapais  avec  vos  voijinsirendei 
à  Dieu  ce  que  vous  lai  devti ,  recon- 
noijfei  les  obligations  qut  tous  lui 
a\eii  faites  -h  honorer  par  vos  fu- 
fets  ifuivei  toujours  de  hons  confdls, 
iâche\  de  Jbulaper  vos  peuples-,  ce 
çue  je  fuis  ajle^  malheureux  de  n'a 
\oirpaspûfaire,S'oublie{jamaisla 
reconnoilJauce  qje  vousdevei  à  Ma- 
dame de  Vantadour.  11  hii  recom- 
maiida  en  mème-tcms  d'éviter 
trois  écucils  dans  Icfqueis  il  avoît 
donné  lui  même,  les  guerres  inu- 
tiles ^  les  kâiimens  excejftfs,  8c  les 
Maiirejfes.  11  ckvoit  ajouter  la 
pompe  ,  la  vaniUy  &  une  ojlenta- 
tion  poufféc  à  un  poînt,qu'on  a  pei- 
ne à  comprendre  dans  un  Prince 
oui  éroic  naturellement  bon  ,  & 
qui  le  trouvoit  dam  des  circonf- 
tanccs  très-fàchcufcs  &  très-criti- 
ques :  vanité  8c  oftentation  qui  le 
jettercnt  dans  des  dé;?enfes  & 
dans  des  guerres ,  dont  il  ne  fe  ti 
ra  que  par  une  intrigue  de  Cour, 
&  par  une  efpece  de  miracle.  Son 
Rcgne  cft  comparé  avec  raifon  à 
celui  d'Auj^uf.Louij  XIV  avoit  un 
goût  naturel  pour^toot  ce  qui  fait 
les  grands  hommes.  Il  lut  diftin- 
gucr  &  cmploicr,  excepté  dans 
lies  dcr.  années,  les  pcrionncs 
de  mérite.  II  eut  pour  Miniftrcs 
le  Card.  Mazarhi  ,  M.  Colbert , 
M.  de  Louvois ,  &  d'autre»  habi- 
les Politiques.  Pour  Généraux, 
lesCondés,  lesTurcnnes,  IcsVen- 
dômes ,  les  Catinats ,  &c.  La  Fr. 
réunit  feus  Louis  XIV  ,  tout  ce 
que  les  fiecles  prccédcns  n'ont  en 
que  fucceïïivcment  &  par  partie. 
On  vit  en  France  fous  fou  Règne, 
des  Evéq.  Se  drs  Thcol.  dignes 
des  plus  beaux  fie:lcs  de  l'Egiife, 
des  Poètes  txccllciiî,  de  gr.  Ora- 
teurs ;  des  Pbilofophcs  profonds, 
d'habjlcs  juri fc.  ;  des  Peintres 
<!Hi  le  dîfpuîoîcnt  à  l'Italie  j  des 
Architecte?  qui  ont  tievé  ces  b.îti- 
'tr.tw  adpiir. cv.î  attirent  tant  d'é- 
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trangers  pour  les  voir ,  &  des  Sa- 
vans  en  tous  genres ,  dont  il  am- 
moit  les  études  par  fes  récompcn- 
fes.  Ce  Prince  lit  aullî  fleurir  le» 
Arts  8c  le  Commerce  dans  ie» 
Etats.  L'ambition  &  l'amour  de 
la  gloire  lui  firent  entrcprt&  exé- 
cuter les  plus  gr.  projets ,  &  il  fe 
diltingua  au-dcffus  de  tous  les  Pr. 
de  i<M\  fiecle  ,  par  un  air  de  gran- 
deur ,  de  magnificence  &  de  libé- 
ralité qui  ajcompagnoit  toute» 
fes  adions.  Mais  fes  dépenfes 
&  fes  guerres  multipliées,  épiii- 
fercnt  le  Roiaume  ,  Se  mal- 
gré l'accroitrcment  de  pluf.  Pro. 
vinces ,  il  le  laifla  moins  puiflant  « 
qu'it^n'étoit  lorfqu'il  monta  fur  le 
Trône.  On  a  imprimé  au  Louvre 
en  I  é  f  I  ,  in-fol.  la  guerre  de» 
Suifles  que  ce  Prince  avoit  trad, 
cet  ouvrage  eft  orné  de  figures  en 
taille-douce.  Son  Hiftoire  a  été 
faite  par  Limiers,  Larrey,  Re- 
boukt  ,  Lahode  ;  le  Siècle  dé 
Louis  XIV,  de  Voltaire,  leur 
feroit  préférable ,  s'il  ne  s'y  trou- 
voit pas  des  faits  hazardés.  Louis 
XV ,  fon  arrîere-pccit-fils ,  lui  À 
fuccédé. 

LOUIS  ,  Dauphin ,  fils  aîné  y 
puis  rcfté  unique,  de  Louis  XIV  j 
&  de  Marie.Théréfe  d'Autriche  y 
naquît  à  Fontainebleau  le  l  Nov. 
I  6  6  I .  Le  Roi  n'oublia  rien  pour 
lui  donner  une  éducation  digne 
de  fa  naifTance.  Il  choifit  le  Duc 
de  Montaufier  pour  fon  Gouver- 
neur ,  &  le  cél.  Boffuct  peur  foft 
Préccpt.  Les  gens  favani  furent 
chargés  de  donner  des  Edî;.  d'an- 
ciens ÂutciKs  ,  avec  des  Notes. 
Le  jeune  Pr.  fe  trouva  en  1674, 
ati  ficgcdc  Dole  avec  Louis  XIV, 
&  le  luivit  en  Ran^res  en  i  6  8  4» 
Aiant  été  déclaré  GénéraliUime 
de  l'Armée  que  lu  Roî  cnvoïa 
contre  l'Eleélcur  Palatin  ,  il  prît 
Philisbourg  en  1688,  puis  Hei*- 
delberg ,  Manheim  ,  Frankendal 
Se  tout  le  Palat.  Il  commanda  {xic 
le  Rhin  en  16 90,  &  en  Flan-' 
dres  en  1694,  Sa  bravoure,  (a 
I  ieuccur  ^  fa  libéralité  ,  lui  g*- 
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jtsrent  le  cœur  &  l'affèâîon  des 
François.     Le     Dauphin    eue     en 
1700  la  confolation   de  voir    ap- 
pcller  le    Duc  d'Anjou  ,    fon  fé- 
cond fils ,  à   la  Monarchie    d'Lf- 
pagne  ,   &  de  le  voir  atiuré   dans 
la  pofTellion  de   cetce   Monarchie. 
Ce  Prince  naturellcmea:  humain  & 
populaire  ,  étoit  adoré  du  Peuple 
«juoiqu'il    le    réduisît  à    la  chalïè 
pour    toute  occupation.    Son   op- 
polition  à  Madame  de  Maintcnon 
loi  fàifoit   éviter   la  Cour  autant 
que  la    décence  le  lui  permettoit. 
11  palloit  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  Meudon  &.  à  Choili ,  dont 
Mademoileile  lui  avoit  donné  l'u- 
fage.  Dans  cette  vie  particulière  il 
éxoit  gêné  dans  fes  inclinations  par 
le  Roi ,  qui  écoit  informé  de  tour 
ce  q'ii  s'y  palToit.ll  Hacependant  une 
intrigue  avec   Marie-Ann:  de  Cau- 
mont  ,  fille  du  Duc  de  la  Force ,  qui 
ttoit  placée  auprès  de  Madame  la 
Dauphine.  Cetce  Princefle  crut  pré- 
Tenir  cctre  inclination  en   la  ma- 
riant en  1688  ,  avec  Louis  Scipion 
de  Grimoard  ,  Comte  du  Rourc  ; 
mais  elle  n'v  réu3it  pas  ,  l'intrigue 
n'en  devint  feiiL-ment   que  plus  fe- 
ctete.  Enfin  le  Dauphin  &  la  Com- 
teiïe  du  Roare  étant  devenus  veufs 
l'un  &c  l'autre  en  1650,  le  Dauphin 
ctuc  pouvoir  fe  moins  gêner  ;  mais 
le   Roi  l'en  punit  en  exilant  Ma- 
dame du  Route  à  Montpellier.  Ce 
Monarque  en  avoit  mauvaife  idée , 
&  ne    voulut  pas   naturalifer  une 
fille  que  le  Dauphin  en  avoit  eu  , 
&    qui    époufa    dans  la   fuite  M. 
Ménager  ,  Négociateur  du    Traité 
fecrec  avec  l'Angleterre  en   171 5. 
M.  le  D.vjphin  s'attacha  enfuite  à 
Matie  -  En-ilie  de  Joly  de  Choin  , 
d'une  famille  noble  ,  originaire  de 
Savoie  ,  qui  étoit    auprès  de  Ma- 
dame la  PrincelTe  de  Conty.  La  De- 
raoifelle  Choin  ,   fans    être  belle , 
avoit  ce  qu'il  faut  dans  les  grâces 
<Ui  corps ,  la  bonté  du  caradere , 
&  les  agrémens  de  l'efpiit ,  pour 
faire    naître    une  grande  pafGon  , 
&  trop    de  vertu    pour   avoir 


voir  fouffèrt  les   alTîduités  de  M. 
le  Dauphin  ,  qu'après  l'avoir  cpou- 
fé    comme    le    Roi    avoit  époufé 
Madame  de  Maiiitenon.  Ce  Monar- 
que n'eut  lieu  que  de  s'en  louer  } 
le  Dauphin  vécut  depuis  plus  con- 
iormémenc  à  ce  que  fon  père  exi- 
geoit  de  lui  ,  tant  pour  les  moeurs 
que  pour   l'ceconomie.  Le  Roi  es 
fur  fi  fatisfait  ,  qu'il  voulut  que  1^ 
ordonnances   de    M.    le    Dauphin 
fuirent  acquittées  au  Ttéfor  Royal 
comme    les  fiennes.  Mademoifelle 
Choin  ,  contente  de  fa  vertu  ,  dé- 
daigna d'avoir  un  rang.  Après  U 
mort  de  M.  le  Dauphin  ,  qui  atri- 
va  à  Meudon  le   14  Avril  1711, 
de    la  petite  vérole,  elle  vécut  ea 
fimple  particulière ,  Se  mourut  en 
1744  ,  à  Paris  rue  des  Tournelles  , 
dans  une  maifon  où  avoit  demeuré 
Madame  de  la  Fayette. 

LOUIS  ,  Dauphin  ,  fils  du  précé- 
dent,  &  de   Marie  Anne-Vi(2oire 
de  Bavière  ,    père   de  Louis  XV  , 
naquit  à  Verfailles  le  6  Août  1681 , 
&c  fut  nommé  Duc  de  Bourgogne. 
Il  eut  pour  Gouverneur  le  Duc  do 
Beauviiliers  j    &i  pour    Précepteur 
M.  de  Fénelon.  Ces  deux  grands 
liommes  veillèrent    avec    tant   de 
foin    à  fon  éducation  ,  qu'ils    en 
firent  l'un  des  Princes  les  plus  ac- 
complis de    fon  tems.    Il   fut   Gé- 
néral de  l'armée  d'Allemagne  ,  en 
1701 ,  6c  Généraliflîme  de  celle  de 
Flandres  en  1701.  Il  fe  fignala  en- 
core dans  les  Campagnes   fuivan- 
tes  ,  &    devint   Dauphin  après  la 
raott  de  fon  père  ,  arrivée  le  14 
Avril  17 II.  Il   fe  livra  alors  tout 
entier  à  la  connoilTance  des  affai- 
res de  l'Etat ,  &  moutut  à  Marly 
le  18   Février  1711,   à  50  ans.  La 
Princefle    fon  époufe  étoit  morte 
fix    jours    auparavant  ,    Se    leur» 
corps,  furent  portés  enfemble  à  S. 
Denis. 

LOUIS  XV.  né  à  VerPailles  le 
H  Février  17 10,  fils  da  précédent 
&  de  Marie-Adelaïde  de  Savoie  , 
morte  en.  1711  ,  parvint  au  Trô- 
ne  à  la  mort  de  Louis  XIV ,  fon 


raugit  d|s  ûenaes.  Elle  p^roîc  n'z-  (  BifÂÏ.'ul  ,    le    premier  Srptembrr- 
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171  î>  Tous  la  Régence  de  Philip- 
pe, Duc  d'Orléans.  (  voye^  te  nom  ) 
Le  iv  Octobre  1711,  il  fuc  facré 
&  couronné  à  Rheims  ,  &  marié 
à  Fontainebleau  le  j  Octob.  171?  ; 
à  la  i'rinceire  Marie  Leczinska  ^ 
fille  de  Scaniflas,  Roi  de  l'oiogne, 
liiorce  le  14  Juin  1768.  Stanillas , 
qui  après  la  déroute  de  Pulcava, 
avoit  été  obligé  d'abandonner  fon 
Royaume  de  Pologne  ,  fut  élu  de 
nouveau  après  la  mort  de  fon  con- 
current en  1755.  Mais  l'Empereur 
êc  la  Ruilie  réunis  firent  faire  une 
autre  éleAion  ,  ôc  leur  parti  l'em- 
porta. Louis  XV  Te  reifentit,  comme 
il  le  devoit  ,  de  l'affront  fait  à  fon 
beau-p;re ,  &  déclara  la  guerre  à 
l'Empereur.  Le  fuccès  de  les  armées 
en  Allemagne  &c  fur- tout  en  Italie 
fous  MM  de  Villars ,  de  Maillebois 
&  de  Coigni ,  força  bientôt  l'Em- 
pereur à  accepter  les  conditions 
que  le  Roi  de  France  lui  propofa 
en  17,6.  Il  fut  obligé  de  céder 
les  deux  Siciles  à  Dom  Carlos , 
Parme  &  i'iaifance  à  Dom  Thilippe, 
fils  du  Roi  d'Efpagne ,  &  de  con- 
fencir  à  l'échange  du  grand  Duché 
de  Tofcan.-  avec  la  Lorraine  ,  qui 
fiir  donnée  en  'ouvetaineté  à  Sta- 
nillas ,  pour  être  réunie  à  la  Cou- 
ronne de  France  après  la  mort  de 
ce  i^rmce.  Le  Cardinal  de  Flcury  , 
fous  le  miniltere  duquel  cette  guerre 
avoit  été  rerminée  lî  glorieufemenr 
mourut  le  i,  Janv.  1743,  pen- 
dant que  la  guiire  écoit  allumée 
centre  Marie,  keine  de  Hongrie, 
filL-  de  l'impereur  Charles  V  I  , 
à  qui  les  fi!L-s  de  l'iLmpiTcur  Jo 
feph  clifputoient  la  fucceiTion  i\a- 
trichicnne.  Cette  guerre  qui  pro- 
cura pluàeurs  triomphes  à  la  Fran- 
ce ^  (  Payer  Maurice,  Comte  de 
Saxe  )   &    où    elle   éprouva   quel 

3ues  revers ,  fut  fuivie  du  Traité 
*Aix  la  Chapelle,  en  1-748  ,  qui 
remit  routes  les  pullfances  bclli 
gérantes  au  même  .-tat  où  elles 
êtoiînc  avant  la  guerre ,  except." 
le  ivoi  de  PrilT;,  qui  y  gagna  la 
Sir' .  .  &  François ,  Duc  de  Lorrai- 
ae ,  mari  de  la  Xcine  de  Hongrie , 
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qui  fut  reconnu  Empereur.  Ce  (OH 
dans  le  cours  de  cette  guerre  qu» 
Louis  XV  gagna  ,  en  perfonne , 
la  fameufe  bataille  de  Fontenoi  , 
contre  les  Anglois  ,  le  11  Mai 
i74f.  Ses  Armées  n'avoient  pa» 
été  11  heureufes  en  Allemagne  , 
elles  avoient  été  repouflces  ,  &  les 
Impériaux  avoient  pénétré  en  Al- 
face.  Le  Roi ,  après  avoir  mis  ^ei 
ennemis  hors  d'état  de  lui  nuire 
en  Flandres  ,  s'avança  vers  l' Alfa- 
ce  pour  les  en  chafTer;  mais  une 
maladie  violente  le  furprit  à  Metz, 
&  le  mit  aux  portes  du  tombeau. 
L'empreirement  des  Peuples  à  in^^ 
voquer  le  Tout  -  Puilfant ,  poui 
obtenir  le  rétabli llèment  de  la 
fanté  de  leur  Roi ,  6c  les  témoi- 
gnages de  joie  qu'ils  firent  paroi* 
tre  à  fa  convalefcencc ,  firent  con- 
noître  combien  il  étoit  aimé  ,  & 
chacun  s'emprelîa  de  lui  donner 
le  titre  de  £ien-j4cmé.  Il  ne  rcvinc 
â  Paris  qu'après  s'être  avancé  juf- 
qu'à  Strasbourg  ,  avoir  chalTé  les 
Impériaux  de  l'Alface  ,  &  pourvu 
à  la  tranquillité  de  cette  Province, 
en  faifant  détruire  les  fortifications 
de  Fribourg.  Les  François  eurent 
le  y  Janvier  1757  ,  une  nouvell» 
alarme  pour  la  vie  du  Roi  ,  qui 
penfa  être  alTalTiné  par  Daniiens  ; 
(  f^oye^  ce  mot.  )  heureufement  la- 
bleirure  que  lui  fit  ce  monftre  ,  n« 
fe  trouva  pas  dangereufe.  En  iyî*  . 
les  limites  des  poflèflîoas  Angloi- 
fes  &  Françoifes  ,  au  Canada , 
donnèrent  li;M  à  une  nouvelle 
guerre ,  qui  ne  fut  terminée  que 
par  le  Traité  de  Verfailles  du  10 
Février  1765  ;  les  François  s'y 
diltinguerent  par  la  prife  de  Port- 
Mahon  ,  que  l'on  croyoit  impre- 
nable ,  par  la  bataille  d'Haftem- 
beck  ,  qu'ils  gagnèrent  en  1757, 
■|<.ns  l'Eleftcrat  d'Hanovre  •,  mais 
les  Anglois  ne  prirent  que  trop 
leur  revanche  fur  mer  ,  par  la 
prife  du  Canada  ,  de  la  Martini- 
ij'.ie,  de  Pondijheri ,  &c.  (  voyej 
Lally.  )  Le  Roi  de  PrufTe  ,  leur 
Allié  ,  n'eut  pas  moins  d'avantage 
fut  terre  à  la  bataille  de  Rosbapi^ 
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Il  fallut  rendre  Port-Mahon, 
céder  le  Canada  aux  Anglois ,  & 
la  Louillanc  aux  Efpagnols  ,  qui 
pour  rentrer  dans  la  Havane  ,  que 
les  Anglois  leur  avoicnc  enlcvce  , 
furent  obligés  de  leur  céder  ce 
qu'ils  poirédoienr  dans  la  Floride. 
11  ne  refta  plus  aux  François ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  que  les 
Wlcs  Miquelon  &  de  SaintJPierre  , 
pour  la  pcchc  ,  avec  un  Etat  Ci- 
vil &  point  d'Etat  Militaire.  La 
France  acquit  ,  en  1768  ,  des  Gé- 
nois rille  de  Corfe  ,  qui  fe  reflènc 
déjà  de  l'influence  d'un  bon  Gou- 
vernement fur  le  bonheur  des  Peu- 
ples. Des  diverfités  d'opinions  qui 
aivifoient  depuis  longtemps  des 
Théologiens  Catholiques  ,  amene- 
icnt  la  deftruftion  des  Jéfuites . 
qui  fut  prononcée  en  France  en 
lyîj  &  confommée  à  Rome  en 
Ï775  parle  PapeClém.  XIV.  Rien 
àc  moins  confîdérablc  que  ce  qui 
donna  lieu  à  cet  événement.  Le  P. 
de  la  Valette  avoic  tiré  de  la  Mar- 
tinique une  Lettre  de  change  fur 
le  Père  ne  Sacy  ,  de  la  Maifon  Pro- 
fellc  des  Jéfuites  à  Paris.  La  Lettre 
fut  proteftée  j  mais  le  Pcre  de  Sacy 
fut  aflîgné  au  Confulac  de  Paris 
pour  la  payer.  Les  porteurs  préten- 
dirent que  le  Pcre  de  la  Valette 
étoic  de  la  même  Société  que  le 
Père  de  Sacy  ,  te  que  le  Père  de 
Sacy  étoit  obligé  de  payer  une 
Lettre  tirée  par  fou  Altocié  ,  que 
tous  les  Jéfuites  n'étoient  que  les 
Agens  du  Général,  qui  éioit  maî- 
tre de  toutes  leurs  poireiîîons.  D'à 
près  cette  idée  de  Société,  le  Pcre 
de  Sacy  fut  condamné  à  payer. 
Son  appel  au  Parlement  donna 
lieu  d'examiner  les  conftitutions 
de  la  Société  qui  furent  trouvées 
incompatibles  avec  ce  qu'un  fujet 
François  doit  à  fon  Roi  ;  &c  d'a- 
près cela  elle  fut  fupprimée.  Le 
Parlement  de  Paris  &  tous  les 
Parlemens  du  Roïaume  furent 
exilés  en  1771.  Louis  XV  mourut 
de  la  petite  -  vérole ,  le  10  Mai 
1774,  &  fut  enterré  à  S.  Denis. 
Ce  Prince  avoit  de  rincliBatian 
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&  du  goût  pour  les  beaux  Arts , 
qu'il  a  favoiifes  &  honorés  de  fes 
bienfaits.  Il  avoir  compolé  &  im- 
primé ,  par  forme  d'amufement, 
dans  fon  Cabinet,  en  171 8,  un 
petit  volome  i«-8.  qui  cft  difficile 
à  trouver ,  fur  le  cours  des  princi- 
paux Jrleuves  de  l'Europe.  On  a 
vu  s'élever  fous  fon  règne  des  Edi- 
fices fomptueux  ,  qui  en  donneront 
pendant  long-temps  unegrandeidce, 
tels  que  les  grands  chcm. ,  les  Ponts 
d'Orléans, de  Mantes, de  Neuilli,la 
fuperbe  Eglife  de  Ste.  Geneviève, 
à  Taris,  la  Place  où  fa  Statue  a 
été  élevée  ,  la  nouvelle  Halle  ,  l'E- 
cole Militaire  ,  l'Hôtel  de  la  Mon- 
noie  ,  l'Académie  de  Chirurgie  , 
dans  la  même  ville.  La  Peinture 
&  la  Sculpture  ,  &c  fur  -  tout 
la  Gravure  ont  été  pouflees  à  ua 
degré  de  perfeflion  qui  a  fait  l'ad- 
miration des  Etrangers.  La  Phy- 
fique  ,  la  Médecine  ,  les  Mathéma- 
tiques fe  font  perfectionnées  fous 
fon  règne.  Le  Roi  n'a  tien  épar- 
gné pour  accroître  les  connoiffan- 
ces  en  Navigation  &  en  Aftrono- 
nomie.  Il  a  envoyé  M.  de  Mau- 
peituis  dans  le  nord  ,  Mon(>cur 
de  la  Condamine  fous  l'Equateur  , 
pour  déterminer  la  figure  de  la 
Terre  ;  il  a  envoyé  d'autres  Sa- 
vons aux  Philippines  ,  dans  la  Ca- 
lifornie ,  en  Sibérie  pour  faire  des 
obfervations  Afironomiquef:.  Il  a 
fait  entreprendre  des  voy.".ges  Ma- 
ritimes ,  exprès  pour  faire  uf;-.gc 
d'une  pendule  qui  pût  fervir  à  con- 
noîtie  les  longitudes.  Invention, 
qui  fait  honn:"ur  à  fon  icgnc  ,  Se 
qui  e(t  due  à  M.  Le  Roi  ,  com- 
me le  fecret  de  rendre  l'eau  de  la 
mer  potabie  eft  due  à  M.  Poiiron- 
nier  ,  quoique  l'Angleterre  reven- 
dique l'une  &  l'autre  in'cnrion. 
L'Agriculture  a  reçu  auffi  fous  fon 
règne  de  nouveaux  encouragemens, 
&  de  nouvelles  idées  de  perfedtion 
qui  font  dues  à  M.  du  Hamel.  Infia 
s'il  n'a  pas  paru  G^us  fon  reg.  autant 
de  grands  Hommes  en  Litt.  que  fous 
Louis  XTV  -,  Montef<  uieu  &  Vol- 
taire   fuffiroient    pout  l'illuAier  , 
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<lJoique  l'on  ai:  de  grand»  repro- 
ches à  faire  à  ce  dernier  ,  à  caufe 
^es  o'ofcénicés  doat  il  a  rempli 
fl'Jelques-iins  de  fes  ouvrages ,  Se 
«e  Ton  acharnement  à  vouloir  dé- 
■ruire  tout  principe  de  Religion 
«lans  refprit  des  Peuple;.  Le  Koi , 
d.:ns  la  vie  privée  ,  ttoit  bon  ma- 
ri ,  bon  peie,  bonmaî're,  extrê- 
mement hu)nain  ,  gardant  cepen- 
«iant  toujours  le  ran;;  qui  lui  con- 
Tînoit ,  ce  qn  ne  lui  ttoit  pas  dif- 
ficile ;  U  dignité  étoit  pemte  fur 
f'oa  vifage  êc  dans  fou  maintien, 
lojis  XV  eut  pliiiie.irs  Princef- 
fes  ôc  deux  fi'.s  .  don:  \'-\n  sd  mort 
en  bas  âge  ,  &  l'aiicre  clt  mort 
Dauphin,  en  176^  (  yoye^  l'arti- 
cle fuivant.  )  Il  a  laiiTé  Louis  XVI  . 
à  prélent  régnant,  né  le  15  Août 
Ï7Î4  ,  marié  le  16  Mai  1770  , 
avec  Marie-Anto;n.-Jofîp.- Jeanne 
«i'A'.itriche ,  née  le  1  Nov.  17^5, 
^lle  de  l'incomparable  Matie  , 
Reine  de  Hongrie,  &:  de  François 
ai  Lorraine  ,  Empereur.  Ce  Prin- 
ce à  déjà  donné  des  mari]ues  de 
fa  bienfaifance  ,  de  fa  fagefle  & 
de  fa  j'.iilicc  ,  en  remettant  à  fes 
&jjcts  le  droit  de  joïeux  avène- 
ment ,  en  diminuant  les  impôts , 
en  portant  des  vues  d'économie 
«îans  l'admiairtration  ,  eu  rappel- 
innt  les  Pademens.  Le  Roi  a  pour 
frères,  Louis- Stanillas -Xivier  , 
Comte  de  Provence  ,  (  Mon.'îeur  ) 
■e  le  17  Novembre  175 î,  marié 
le  14  Mai  1771  ,  à  Marie- Jofcph- 
I.onife  de  Savoie  ,  née  le  i  Septem- 
bre 17ÎÎ,  &  Charles -Philippe, 
«'.omte  d'Artois ,  né  le  9  Octobre 
37^7  ,  marié  Is  16  Novembre 
177}  ,  à  Marie  Thcrefe  de  Savoie  , 
née  le  51  Janvier i7î<>,  qui  eut  N. 
Comte  à'Angou'.tme  ,  le  6  Août 
»77î. 

LOUIS,  Dauphin  de  France,  fils 
«le  Louis  XV  ,  né  à  Verfailles  en 
1719,  époufa  tn  174^  ,  Marie- 
Tbtrefe  ,  Infar.te  d'Efpagnc  ,  &: 
en  1747,  Marie- Jofephc  de  Saxe, 
jnortc  en  17^7»  il  eil  mort  en 
176^  :  fon  humanité,  fon  attache- 
Kent  à  la  Religion ,  fan  amabilité 
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lui  avoîent  concilié  l'amour  ieé 
Peuples.  Peu  afFeûé  de  la  grandeur 
de  la  naifTance  ,  il  ne  voyoit  en  lui 
que  l'homme  ide-là  fa  erande  len- 
fîbilité  pour  les  malheureux  &  foit 
emprellèn:ent  à  les  foulage:  Hant 
leur  mifere. 

LOUIS  I.  Duc  d'Anjou  ,  fécond 
fils  du  Roi  Jean  fie  de  Bonne  de 
Luxembourg,  piit  la  Régence  de 
l'Etat ,  pendant  la  minorité  de 
Charles  VI ,  fon  neveu  ,  &c  s'attira 
la  haine  du  Peuple  par  fes  exac- 
tions. Elles  avoient  pour  objet 
l'entreprife  du  Royaume  de  Naples, 
auquel  la  Reine  Jeanne  l'appelloir 
par  adoption  ,  pout  fe  délivrer  de 
la  tyrannie  de  Charles  de  Duras, 
qu'elle  avoit  précédemment  adop- 
té ;  mais  quand  il  arriva  ,  cette- 
Reine  étoit  déjà  morte  ,  èc  Charles 
en  polîèrtîon  du  Royaume.  Il  fît 
de:  elForts  inutiles ,  perdit  tout  ce 
qu'il  avoit  enlevé  de  la  France  ,  flc 
y  renvoya  Pierre  de  Craon  , 
pour  y  faire  de  nouvelles  levées , 
&  demander  de  l'argent.' Mais  cet 
iniideleami  diflipa  ce  qu'il  avoir 
reçu  ,  avec  les  Courtifanes  de  Ve- 
nile.  Sou  maître  en  mourut  de  dé- 
pbilîr  ,  le  10  Septembre  1^84,  à 
4î  ans.  Son  fils  Louis  1'.  poutfui- 
vit  inutilement  les  pretent:ons  de 
fon  père  fur  le  Royaume  de  Naples, 
Il  mourut  le  14  Avril  1417,  à  fo 
ans  :  fon  fils  Louis  III.  fuccéda  à 
l'es  prétentions  ,  &  fat  adopté  de 
la  Reine  Jeanne  II.  Il  mourut  en 
1454,  à  31  ans.  Son  frère  René 
lui  fuccéda  dans  fes  prétentions, 
mais  ne  réuilit  en  rien.  f^oy:-{ 
René. 

LOUIS  I ,  le  rUux  ou  le   P'ieil , 
Roi  de  Germanie  ,  étoit  le  troifie- 
me  fils  de  Louis  le    Débonnaire  , 
&  frère  de  l'Empereur  Lotliaire  &: 
de  Pépin.   Il  fut  proclamé  Roi  de 
Bavière  en    817.    Il  gagna,    avec 
Charles  le   Chauve  ,  la  bataille   de 
Fontenay  ,    contre    Lothaire    ,   en 
041  ,    étendit  les     limites  de    fe»- 
Etats  ,  &  fc  rendit  re•^o'Itable  à  fes 
Voifins.  Il  mourut  à  Francfort    le 
18  Août   874  ,    à  70  ans.  Ce  ftre 
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•vn  des  plus  grands  Princes  de  la 
.famille  de  Charlemagnc. 

LOUIS  U  ,  le  Jeune  ,  Roi  de 
Germanie  ,  fils  du  précédent , 
lui  luceéda  ,  &  fut  attaqué  par 
fou  oncle  Charles  le  Chauve,  qu'il 
vainquit  près  d'Andernac ,  le  8 
Odobr.  8  7  6. 11  m.  à  Francfort 
le  2o  Janvier  882.  dans  le  tems 
qu'il  formoit  des  troupes  pour  ks 
oppofer  aux  Normands. 

LOUIS  m, Roi  de  Germanie. 
Voyei  LOUIS  III ,  Empereur. 

LOUIS  I  ,  d'Anjou  ,  Roi  de 
Hongrie  &  de  Pologne ,  furnom- 
mé  U  Grand ,  naquit  le  j"  Mars 
I  J  2  6  ,  &  l'ucceda  en  i  ^  4  a  à 
Charles  le  Boiteux ,  fon  perc ,  iflii 
de  Charles  I ,  Comte  d'Anjou  , 
frcre  de  S.  Louis.  Il  chafla  les 
Juifs  de  la  Hongrie ,  fit  la  guer- 
re avec  fucces  contre  les  Tranfil- 
vains ,  les  Croates ,  les  Tartares , 
&les  Vénitiens.  Il  vengea  la  mort 
d'André  fon  frcre  ,  Roi  de  Na- 
ples  ,  mis  à  mort  en  1345"  ■>  & 
fut  élu  Roi  de  Pologne  après  la 
jnort  du  Roi  Caûmir  ,  fon  oncle , 
en  137  o.  Il  fît  paroitre  un  gr. 
ze!c  pour  la  Religion  Catholique, 
&  m.  à  Tyrnau  ,  le  r  z  Septem- 
bre 1382,3  y  7  ans. 

LOUIS  II  ,  le  Jeune  ,  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohème  ,  fuccéda 
À  fon  père  Ladiflas  VI  <  en  i  y  i  6  , 
-&  fut  tué  à  la  fameufe  bataille  Je 
.Mohats ,  gagnée  par  Soliman  II , 
Sultan  des  Turcs ,  le  29  Août 
15-26. 

.     LOUIS  ,  (  S.  )  Evêque  de  Tou- 
loufe  ï   étoit  le  lecond   fils  de 
.Charles  II ,  Roi  de  Naples  ,  de 
Jérufalem  &  de  Sicile.  Il  naquit 
:cn  1274,  &.  quoiqu'il  futl'Hé- 
xitier  préfomptif  des  Etats  de  fon 
'.père  ■,  il  prît  l'habit  de  Religieux 
^ie  Saint  François.  Il  fut  fiit  Evê- 
que de  Touloufe  par  le  Pape  Bo- 
nitace  VIII ,  &  gouverna  fon  Dio- 
-cèfe  avec  zèle  &  avec  charité.  lî 
,m. iBrignole,lei9  Août  1299, 
à  2  f  ans.  Le  Pape  Jean  XXII  le 
xanonifa  le  7  Avril  i  ?  i  7. 
ç  iOUIS   Di  Fs.AîîcS'-,  Duc 


d'Orléans  ,  Comte  de  Valois  y 
d'Aft  ,  de  Blois ,  &c.  étoit  le  fé- 
cond fils  du  Roi  Charles  V.  II 
naquit  le  I  3  Mars  i  3  7  i  &  eut 
beauc.  de  part  au  Gouvernement  , 
pendant  le  règne  de  Charles  VI> 
fon  frète.  Jean ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  oncle  du  Roi  ,  jaloux  de 
l'autorité  du  Duc  d'Orlcans ,  le 
fit  alfalliner  à  Paris  le  i  5  Nov. 
1407  5  ce  qui  caula  cette  fameu- 
fe divifion ,  fi  fatale  à  la  France  y 
entre  les  Maifons  d'Orléans  &  de 
Bourgogne. 

LOUIS  DB  Bourbon  I, 
Prince  de  Condé ,  feptiéme   fils 
dï  Charles  de  Bourbon ,  Duc  de 
Vendôme  ,    naquit    le   7    Mai 
I  f  3  o.    Il  fc  fignala   en   divers 
fiéges  &  combats ,  &  le  jetta  dans 
le  parti  des  Huguenots.  Ayant  été 
accufé  d'avoir  eu  part  à  la  confpi- 
ration  d'Amboife  ,   dont  la  Re- 
naudie  étoit  le  conducteur ,  il  fuc 
arrêté  prifonnier  à  Orléans ,    Sc 
fut  en  danger  de  perdre  la  vie  ; 
mais  la  mort  du  Roi  François  II, 
fit  changer  les  affaires ,   &  Char- 
les IX  le  mit  en  liberté.  Peu  de 
tems  après  le  Prince  de  Condé  fc 
mit   à    la  tête  des   Huguenots, 
8c  emporta  diverfes  Pla.cs  dans 
le  Royaume.  Il  fut  pris  de  bleifa 
à  la  bataile  de  Dreux  en  i  j"  6  2  ^ 
&  fut  tué  de  fang-froid  par  Mon- 
tcfquiou  ,  Capitaine   des  Gardes 
du  Duc  d'Anjou  ,  à  !a  bataille  de 
Jarnac  ,  le  13   Mars  If 69.    Il 
avoif  un  bras  en  écharpe    &  I2 
jambe  cafiee  d'un  coup  de   pied 
du  cheval  de  M.  de  la  Rochefou- 
canlt  qu'il  avoit   reçu   avant  la 
bataille.  En  cet  état  y  pteffé  àc 
tous  côtés  ,  il  fe  r-cndi:  à  deuiC 
Gentilshommes  qui  le  traiterenc 
avec  affez  d'humanité ,  avant  que 
Montefquiou  l'eut  rencontré.  Cç 
Ftince  éroic  petit ,  bofTu,  fpirituel , 
tfîlanî  ,  aioro:  des  femmes  &  des 
foldats  ,  ceux-ci  fe  cotifercnt  wi 
jour  pour  payer  les  Reiftres  quî 
vouloient  quitter  le  Prince  hors 
d'état  de  les  payer.  On  a  impri- 
mé en  I  f  ^  y  'Jn  R«ucil  de  pié» 
liij 
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ces  qui  concemeiu  les  affaires  aux- 
quelles il  a  eu  part  ,  en  3  vol. 
feiii  in-  12.  auxquels  on  ajout, 
un  in-i  6  imprimé  en  i  f  6  8  ,  <S^ 
un  autre  en  i  f  7  l  -,  mais  l'édi 
don  donnée  par  MM.  Secouffe  <<<. 
l'Abbé  Lenglet  en  i  7  4^  ,  6  vol. 
in  4.  eft  beauc.  plus  ample  j  elle 
a  fait  diminuer  le  prix  de  l'édi 
tion  originale  qui  cil  toujours  fort 
rare. 

LOUIS  DE  Bourbon  II,  fur 
Hommé  le  Grand,  Vnnce  de  Cor.- 
dé  )  premier  l'rincc  du  Sang  , 
Duc  d'Enguîcn  ,  &  l'un  des  plus 
grands  Généraux  du  I7ehecle, 
ctoit  fils  de  Henri  11  ,  Prince  de 
Condé  ,  &  de  Maric-Charlottc 
de  Montmorcnci.  Il  naquit  à  Pa 
ris  le  8  S  pt.  i  6  2  i  ,  &  fit  pa- 
roître  dss  fon  enfance  ,  fes  bcll.s 
qualités  pour  l'Art  militaire.  Il 
gagna  3  2  2  ans  la  cél.  bataille  d 
Rocroy ,  le  i  9  Mai  l  6  4^  ;  dé- 
fit l'année  fuivante,rAr-riéeBa- 
varoife  ,  près  de  Fribourg,  &  ga- 
gna fur  eux  en  i  6  4  7  la  fanglan- 
te  bataille  de  .^ortlinguc  ,  où  le 
Comte  de  Merci,  leur  Général, 
fut  tué.  Il  prit  Dunkerque  la  mê- 
me année  ,  &  gagna  la  bataille 
de  Lens  en  1648.  Après  avoir 
défendu  la  Cour  contre  les  faélions 
oppofécs  au  Cardinal  Mazarin  , 
il  mit  fes  fcrviccs  à  fi  haut  prix , 
i8c  publioit  fi  haut  fes  mécontcn- 
tcmens ,  que  le  Miniftre  fe  réunit 
avec  fes  ennemis  pour  accabler 
fon  protedcur  ,•  il  le  fit  mettre  an 
Chdteau  de  Vincennes  ,  le  i  8 
Janvier  i6^0,8z  ne  lui  rendit 
là  liberté  qu'un  an  après ,  lorf- 
que  les  fadions  auxquelles  Maza- 
lin  s'étoit  lié  l'eurent  de  nou- 
veau abandonné.  Il  prit  auffi-tôt 
les  armes  pour  fe  venger  de  fon 
cmprifonnement,  fe  fouleva  con- 
tre le  Gouvernement  »  &  fe  dif- 
tingua  extrêmement  au  combat 
du  Fauxbourg  Saint-Antoine,  le 
a  Juillet  I  é  f  2.  Il  fe  retira  en- 
fuite  dans  les  Pays-bas ,  où  il  fou- 
tînt  le  parti  des  Efpagnols.  Mais 
U  {entr«  en  grâce  «y«c  Lcuit  Xiy , 
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par  la  Paix  des  Pyrénées ,  conclue 
en  I  6  f  9  ,  &  rendit  enfuite  dct 
icrviccs  importans  a  .a  France  y 
■  ur-tout  à  la  conquête  des  Pays- 
las ,  en  1672  ,  &  à  la  bataille 
de  Senef  en  i  6  74.  Il  m.  à  Fon- 
•aincb.eau  le  II  Décembre 
1686,  à  6f  ans.  M.  BofTuet  fit 
Ion  Orailon  funèbre  qui  ell  un 
chef-d'œuvre  ,  &  par  où  il  finit  fa 
.arrière  oratoire.  Le  Grand  Con- 
a  avoir  un  génie  fupérieur  &  de» 
talens  admirables  ,  non-feule- 
ment pour  la  guerre  ,  mais  aulfi 
pour  les  Arts  &pour  les  S.icnces, 
Il  favoit  les  Belles-Lettres ,  l'Hif- 
tûire  )  la  Philofophic  ,  les  princi- 
pes de  la  Religion  ,  les  Beaux- 
Arts.  Il  aimoit  la  lecburc ,  &  s'eiv 
:rctcnoit  avec  plailîr  avec  les  Sa- 
vans,  qu'il  étoit  lui  même  ca- 
pable d'éclairer  ,  &  qu'il  fe  plai- 
foic  à  réunir  dans  fa  belle  mai» 
fon  de  Chantilly  où  il  palTa  le* 
Hernicrcs  années  de  fa  vie.  11  eût 
été  un  Prince  fans  reproche,  s'il 
n'eût  pas  eu  le  malheur  de  preiv» 
dre  les  armes  contre  fon  Roi» 
Crime  dont  il  fe  repentît,  &  qu'il 
répara  dans  la  fuite  par  (es  fervi- 
ccs.M.  Coftea  donné  favie,ils'ca 
trouve  au/iiune  dans  les  hommes 
illuftres  de  France  de  Perau  ;  M. 
Deformeaux  en  a  fait  une  en  4. 
vol.  in-i  2. 

LOUIS  HiNRi,  Duc  de  Bour- 
bon, d'Enguien,  &c.  fils  de  Louis 
II  ,  Duc  de  Bourbon  ,  mort  à 
Paris  le  4  Mars  i  7  i  o  ,  naquic 
à  Verfailles  le  i  8  Août  1692, 
il  fut  nommé  Chef  du  Confeîl 
Royal  de  la  Régence  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV  ,  enfuite 
Sur-Intendant  de  l'éducation  de 
ce  Monarque  ,  &  enfin  ,  premier 
Minillre  d'Etat,  après  la  mort  de 
M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  y 
arrivée  le  2  Décembre  i  7  2  ^  ,  Sc 
en  remplit  toutes  les  foncUons  ]\\i' 
qu'au  II  Juin  1726.  Il  m.  à 
Chantilly  le  27  Janvier  Z74O} 
348  ans.' 

LOUIS  DE  BOURBOK  ,  Duc 

de  Mentpçnûcc  )  Souvexain    ie 
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Dombej,  Prince  de  la  Roche- 
lur-Yoïi ,  croit  tih  de  i-ouis  de 
Bourbon  ,  m.  vers  15-20,  6c  na- 
quit à  Mjulinslc  I  O  Juin  i  f  I  J  . 
Il  fe  ligiula  dans  les  années  lous 
François  i  »  &  Henri  ii,  tic  ren- 
iiic  de  gr.  l'ervlccsà  Charles  IX  , 
pendant  les  guerre»  civiles.  .1  Ibu- 
mit  les  Pla.es  rcoelles  du  Poi  01. 
en  X  ç'  741  &  m.  en  Ion  Chaccai 
iJe  Chanipigny  ,  le  2  3  Scptemb. 

I  f  S^  1  a  70  ans. 

LOy  S  DE  Bourbon  vCon:i- 
te  de  Soiffbns  ,de  Clermon:,  &.. 
fiis  de  Charles  de  Bourbon  5  Corn 
te  de  Soiffbns ,  naquit  a  Paris  k 

I I  Mai  I  604.  Il  fe  lîgnala  d'à 
bord  contre  les  Huguenors,  &. 
commanda  en  Champagne  en 
1636  ,  où  il  défit  les  Cofaqucs 

au  combat  d'Ivoy.  Peu  de  tems 
après ,  il  i'c  recira  à  Sedan  ,  fc 
joignit  aux  ennemis  du  Roi  ,  &: 
dih:  le  Maréchal  de  Chàtillon  à 
la  bataille  de  la  Marfée  ,  près  de 
Sedan  ,  le  6  Juillet  1641  ;  il  y 
fut  tue  d'un  coup  de  piltole: ,  en 
pourl'uivant  fa  vidoirc  avec  uop 
d'ardeur. 

LOUIS  Joseph  ,  Duc  de  Ven- 
dôme,  de  Mercœur, Général  dd 
Galères  ,  arrière  petlc-fils  de 
Henri  IV  ,  &c.  &  l'un  des  plus 

fr.  Généraux  de  fon  iiécle,  étoit 
Is  de  Louis ,  Duc  de  Vendôme. 
puis  Cardinal ,  &  de  Laure  Man- 
cini.Il  naquit  le  i  Juill.  i  6  f  4  . 
&  fc  (îgr.ala  eiî  divers  fiéges  8. 
combats.  Il  commandoi:  en  Pro- 
vence &  dans  le  Comté  de  Nic^ 
en  1607  ,  lotfqu'il  eut  ordre  de 
paTer  en  Catalogne  ,  pour  y  fer 
vir  en  qualité  de  Général  &  de 
Vice  Roi.  Il  prit  Bar.elonc  er 
Jàqj  i  battit  en  1702  les  Impé- 
riaux aux  combats  de  San-Vit- 
torîa  &  de  Luizara;  défarma  les 
troupes  du  Duc  de  Savoie ,  &  rem- 
porta une  victoire  completre  fur 
le  Prince  Eugène  ,  près  de  Caf- 
fano,  le  I  6  Août  i  7  o  7.  Le  Duc 
de  Vendôme  battit  les  'mpériaux 
à  Calcinaro.le  17  Août  1706  . 
4c  coHimanda  enfuite  les  Armées 


de  Flandres  ;  mais  l'état  defclpé* 
ré  des  aiiaires  d'Blpagne  firent 
Jiangcr  la  dcitination.  l'hilippe  V 
n'avoit  ni  General  ni  Troupes  y  ni 
argen.Le  nom  feul  de  Vendôme 
ac;îra  une  toule  de  Volontaires  } 
des  Communautés  ,  des  Villes» 
-les  Villages, des  Religieux  le  cot» 
rifercnt.  Vendôme  profice  de  l'en» 
choufiafme  de  la  Nation  ,  il  ra- 
jiene  le  Roi  à  Aladrid  ,  furprend 
Stanhope  &  ie  fait  prilonnicr 
avec  7000  hommes,  Ôc  joinc 
:itbarembcrg,&  remporte  fur  lui 
.a  fameule  baraille  de  Villavi» 
-iola  le  I  o  Décemb-  l  7  I  o  ,  qui 
affermit  pour  toujours  la  couron- 
ne fur  la  téce  de  Philippe  V.  Ce 
Général  continuoit  a  chafTer  les 
mpériaux  de  difiércns  poftes  en 
Catalogne  lorfqu'il  m.  d'une  in- 
digcftion  lans  poftérité  à  Vina- 
ros ,  le  II  Juin  1711,  à  j8 
ans ,  univerfellemcnt  regretté  des 
Elpagnols  &  des  François.  Petit» 
nis  d  Henri  IV,  il  en  avoir  les 
vertus ,  intrépide  »  doux  ,  bien- 
raifant ,  fans  faftc  j  ne  connoif- 
!ant  ni  la  haine  j  lù  l'envie  ,  nî 
la  vengeance.  Il  n'itoit  fier  qu'a- 
vec les  Princes,  il  fe  rendoit  l'é- 
gal de  tout  le  rcûe.  En  un  jour 
.i'aclif>n  il  avoir  une  préfencc 
i'efprit  &  des  lumières  que  le  pé- 
ril rendoit  encore  plus  vives  j  dans-. 
un  autre  tems  il  étoit  nég'igenc 
al'exc.s.  Le  Chevalier  de  Bellcri- 
ve  a  donné  l'Hiftoire  de  fes  Cam- 
pagnes ,  Paris  1  7  I  4  ,  in  1 1. Le 
Duc  de  Vendôme  avoir  époufé 
;n  1710  ,  une  des  filles  du 
Prince  de  Condé  dont  il  n'eut 
point  d'enfant  ,  &  qui  mourut  en 
1718.  yoye^  l'article  de  fon  (frère 
Philippe  de  Vendôme. 

LOUIS  d'Orléans  ,  Duc 
i'Orléans  ,  premier  Prince  da 
Sang  ,  8c  l'un  des  plus  pieux  & 
es  plus  fav.  Princes  qui  aycnt 
paru  dans  le  monde  ,  naquit  i 
Verfaillcs  le  4  Acû:  170^  ,  de 
Philippe  Duc  d'Orléans ,  depuis 
Régent ,  &  de  Marie-Frantoife 
de  Bouxboo..  Il  parut  à  la  Cour } 
1 1  il] 
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lorfque  fon  jrere  devint  Régent 
du  Royaume.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  il  époufa  en  1724, 
Aug.  Marie  de  Bade  ,  Princefle 
digne  de  lui  par  la  verai  &  fes 
excellentes  qualités.  Cette  Prin- 
ceffe  lui  donna  im  Hls  en  i  7  2  f  , 
&  m.  en  172e;  elle  ne  parut 
en  France  ,  que  pour  y  laiflcr 
après  elle  les  recrées  les  plus 
y'iifs  Se  les  plus  fenribks.  Une 
mort  Cl  prématurée  ,  jointe  aux 
léflcxions  que  M.  le  Duc  d'Or- 
léans avoir  déjà  faites  fur  celle 
de  M.  le  Réiçcnt  ,  lui  fît  fent  r 
Mute  la  vahité  des  tiircs  ,  des 
grandeurs  &  des'  biefi*  du  fieclc. 
It  {e  propola  aufiStôt  un  nouveau 
plan  de  vie ,  c^u'il  ttjivit  conftam- 
jnent  dans  la  foitê  ,  Se  ^ui  étoic 
partagé  entic  les  d;evôTrs  particu- 
liers de  fou  état,  les  exercices 
du  Chriftiailififte,  &  l'éfude  de  la 
Religion  &  des  Sciêhce*.  Vers 
1 7  3  o ,  il  prit  à  l'Abbaïc  de  Sain- 
te Geneviève  un  appartement. 
Ge  Prince  y  fît  d'abord  des  re- 
traites a«x  Fêtes  fclomncîles  ; 
lôii  féjoxir  y  devint  plus  fréquent 
tJcpuis  I  7  ?  f  i  Si.  Icrfqu'it  eut 
«jTHtté  la  Cour  en  1742  ,  il  y 
Âxa  fa  demeure  y  &  n'alla  pius 
sXk  Valoiii  Royal  que  pour  afïifter 
à  fon  Confeîl  ,  auqtK?!  il  man- 
«juoit  rarement.  Depuis  (a.  con- 
verfion  ,  (  c'eft  ainfî  qu'il  appcl- 
loît  fon  chans;emcin  detie,  com- 
mencé en  1726^)  ,  il  pratiqua 
lès  £Hiftérités  ks  plès  mortifiantes. 
Il  alfiffcoît  re^uîjérertlent  aux  Of- 
fices Divins,  &rec*voitfréqufm- 
rftcnt  le  Sacrement  augulie  de 
lïôs  Autels ,  qu'il  aecompagnoit 
fôHVcnt  chez  le*  malades.  Mais  ce 
qui  rendra  à  jamais  fa  mémoire 
pVéeleufe  à  la  France,  furent  une 
riiarité  immenfe  &  un  zèle  éclai- 
re pour  le  bien  public  &  les  in- 
térêts de  la  ReUgion.  De  quel- 
ijue  âge  ,  de  quelque  fexe  ,  de 
quelque  condition  que  fulTcnt  les 
ïTP.alheureux  ,  ils  étoient  afliirés 
de  trouver  de  la  compaffion  dans 
le  cœur  de  ce  Prince ,  &  une  xef- 
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fource  dans  fes  libéralités.  On  aû- 
toit  peine  à  croire  les  fommes 
employées  par  ce  pieux  Prince  à 
faire  élever  des  enfans  dans  les 
Collèges  Se  dans  les  Couvens ,  à 
marier  des  £lles,  à  doter  des  Re- 
ligieufes,  à  faire  apprendre  des 
Métiers ,  à  en  faire  obtenir  les 
Maitrifes  ,  à  rétablir  des  Mar- 
chands ,  à  prévenir  leur  ruine  * 
à  foutcnir  des  Officiers  dans  le 
Service  ,  à  en  faire  fublîfter  les 
e  ifans  &  les  veuves ,  à  relever  & 
conferver  des  Mai fons  nobles ,  a 
faire  guérir  des  Malades ,  dont  il 
examinait  les  plaies ,  Se  qu'il  al- 
ioit  fouvent  fuivi  d'un  fcul  do- 
meftique  ,  chercher  jufques  dans 
les  greniers.  Le  débordement  de 
la  Loire  ,  en  i  7  ^  j  ,  ayant  rava- 
gé rOrléanois,  M.  le  Duc  d'Or- 
léans fauva  ,  pat  les  prompts  fe- 
cours  qu'il  donna  ,  une  multitu- 
de d'hommes  qui  périlToicnt  au 
milieu  des  eaux  ;  il  fournit  jul- 
qu'aux  grains  néceflaires  pour  cn- 
femenccr  les  terres.  Tout  le 
monde  fait  qu'il  ne  mit  ,  en 
17  J9  &  en  1740,  d'autres 
bornçs  à  fes  libéralités  que  celles 
des  befoins  du  Peuple.  Il  étendit 
fes  aumônes  jufqu'aux  pauvres 
Catholiques  de  Berlin  &  de  tou-- 
te  la  Silefic  ,  jufqu'à  ceux  des  In- 
des &  de  l'Amérique.  M.  le  Duc 
d'Orléans  fonda  en  plufieurs  en- 
droits àes  Écoles  de  Charité,  des 
Comrnunautés  d'Hommes  &  de 
Femmes ,  pour  l'inftruâion  de  la 
Jeûnent  ^  un  Collège  à  Verfailles  ; 
une  Chaire  de  Théologie  en  Sor- 
bonne  ,  pour  expliquer  le  Texte 
Hébreu  des  Divines  Ecritures,; 
Il  fît  à  Orléans  des  établidcmens 
de  Sages-Femmes  &  de  Chirur- 
ïiens ,  pour  la  taille  de  la  Pierre, 
il  acheta  pluf.  Secrets  très-utiles , 
il  les  publia,  &  fes  Jardins  étoient 
remplis  des  Simples  rares  des 
Climats  les  plus  éloignés  ,  pour 
foulager  les  Malades.  Zélé  pour 
le  bien  public  jufqu'aux  derniers 
momens  de  fa  vie,  il  légua  par 
fon  Teftament  au  Séminaire  des 
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Tr?iitc-tro!$  une  fommc  capable 
d'en  rétablir  les  Bcr.irfes ,  &  de- 
puis ce  tcms  les  jeunes  Théolo- 
giens de  ce  Séminaire  vont  ap- 
prendre l'Hébreu  en  Sorbonn.  Les 
occupations  de  la  charité  ncl'crn- 
péchercnt  point  de  devenir  très- 
fav.  Il  s'appliqua  avec  un  lucces 
incroyable  ,  a  l'étude  de  S-  Tho- 
mas, d'Ellius ,  des  plus  excellciii 
Traités  faits  en  faveur  de  la  Re- 
ligion ,  des  Pcrcs  de  l'Eglire  ,  des 
meilleurs  Auteurs  ecdéliaftiques, 
de  l'hébreu ,  du  chaldéen  ,  du  fy- 
riaque  ,  &  du  grec  ,  pour  fe  con- 
vaincre de  plus  en  plus  des  fondc- 
mcns  de  la  Foi  ,  &  avoir  la  con- 
folation  de  lire  &  d'entendre  i'£- 
cricurcSaintc  ,  dans  le  Texte  ori- 
ginal. Il  donnoi:  en  mème-tems 
quelque  application  à  l'étude  de 
l'Hiftoire  ,  de  la  Géographie  ,dc 
la  Botanique  ,  de  la  Cliymie ,  de 
l'Hiftoire  Naturelle  ,  de  la  Phy- 
fique  &  de  la  Peinture  ;  toutes 
Sciences  utiles.  Ses  progrès  fti- 
rcnt  fi  rapides  que  dans  les  fcpt 
ou  huit  dernières  années  defaTie, 
il  citoit  prclquç  toujours  de  mé- 
moire les  Textes  de  l'Ecriture 
avec  les  différences  de  l'Hébreu  , 
ia  Grec  &  de  la  Vulgate.  Il  en- 
tendoit  aufli-bien  les  Pères  Grecs 
que  les  Latins-  Il  expliquoit  avec 
facilité  les  Dialogues  de  Platon 
9c  les  autres  Auteurs  Profanes.  Il 
honoroit  les  Savans  de  fa  protec- 
tion ,  les  encouiagcoit  par  fcs 
bienfaits  ,  &  préfétoit  ceux  dont 
les  recherches  contribuoicat  à  la 
gloire  de  la  Religion  ou  au  bien 
public.  Il  fit  une  penfion  à  M.  l'Ab- 
bé François ,  qu'il  lui  a  confer- 
vée  dans  le  codicilc  de  fon  Tefta- 
tncnt ,  &  dont  il  explique  ainfi  les 
motifs  :  Voulant ,  dit-il  ■,  prendre 
fur  moi  la  reconnoijfance  de  l'obli~ 
galion  qu'a  le  Public  au  Sr.  Abbé 
François  ,  Auteur  £un  Ouvrage 
récent  fur  les  Preuves  de  notre  Re- 
li^on  i  &  le  mettre  en  état  de  con- 
tinuer des  travaux  aujji  utiles  ,  je 
donne  &  lègue  audit  Sr.  Abbé  Fran- 
fois  ciiij  cens  livres    de  renie  & 


penjion  viagère,  Quo. qu'il  ait  ré- 
pandu des  fomines  immenfcs  ■, 
tant  dans  le  Royaume  que  dans. 
les  pays  étrangers,  il  a  acquité  les 
dettes  accumulées  de  fa  Mailbn  , 
en  a  rétabli  lesFinances  épuilées  j 
'Se  en  a  auçmcnté  confidérable- 
metu  les  Domaines.  Humble  & 
modefte  dans  le  particiiiier,il  étoic 
grand  8c  magnifique  dans  les  ac- 
tions d'éclat.  On  fai:  avec  quel- 
le magnificence  il  alla  en  Alfaca 
époufer  la  Reine  au  nom  du  Roi , 
avec  quelles  libéralités  il  fe  com- 
porta envers  les  Troupes ,  dan» 
le  tems  qu'il  ctoit  Coionel  géné- 
ral de  l'Infanterie  Francoile  ,  Se 
de  quelle  manière  il  célébra  la 
naiiTance  de  M.  le  Dauphin,  le 
mariage  de  M.  le  Duc  de  Char- 
tres ,  Sec.  Gai  &  enjoué  daiis  les 
convcrfations,  il  dcvenoit  férieux 
dès  qu'on  lui  parloir  d'affaires. 

Ses  auftérités  &  fon  application 
lui  caufcrent  une  maladie  longue 
&  doaloureufe.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans prévit  &  attendit  la  m,  avec 
un  courage  Se  une  fermeté  incroïa» 
blés.  Il  en  parloir  avec  la  même 
tranquilité  que  de  celle  d'un  au- 
tre. Plein  ôel'efpérance  de  la  ré- 
furreclion  future  ,  il  s'exprime 
dans  fon  Tcftament  fur  ce  dogme 
fondamental  avec  tant  de  noble!- 
fe  &  d'énergie,  que  rien  n'eit 
plus  touchant.  Malgré  l'affoiblif- 
iraent  de  fa  lanté,  on  ne  put 
jamais  le  réfoudre  à  changer  Iç 
coucher  de  fon  lit.  Dans  fes  der- 
niers momcns ,  il  ne  s'occupa  que 
de  Dieu ,  &  ne  ceffa  de  lui  deman- 
der fes  bénédictions  pour  M.  le 
Duc  de  Chartres.  Enfin  ,  après 
avoir  fuivi  pendant  plus  de  zo 
ans  une  règle  de  vie  toirours  conf- 
tantc.toujours  animée  du  bien  pu- 
blic &  de  la  Religion ,  fans  s'être 
écarté  une  feule  fois  du  reglem. 
qu'il  j'étoit  prcfcrit,  il  m.  le  4 
Fév.  I  7  f  2  ,  à  48  ans  Se  6  mois, 
regretté  de  ton»  les  gens  de  bien  y 
Se  d'une  infinité  de  Malheureux.^ 
Il  a  laî/Té  un  gr.  nom.  d'ouvr.  de 
facomp.  Lcsfrincip.de  ceux  que 
li    iy 
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nous  avons  vus  de  luî,  fontj  l. 
Des  Traduc.  littérales,  des Para- 
phrafes  8c  des  Commentaires  lut 
une  partie  de  l'ancien  Teftament. 
a.  Une  TraduSion  littérale  des 
Pfcaumes  ,  faite  fur  l'Hébreu  , 
avec  use  Faravhrafe  &  des  Ilotes. 
-^4  Pluf.  D ijfertations  contre  les 
les  Juifs,  pour  fervir  de  réfutation 
au  fameux  livre  hébreu,  intitulé 
Kifouih  Emouna ,  c.  à,  d.  Bouclier 
de  la  Foi.  4,Une  Traduclion  littéra- 
le des  Epttres  de  S.  Paul,  faite 
fur  le  grec ,  arvec  une  Paraphrafe , 
des  Ilotes  littérales  &  des  Réfle- 
xions de  pieté,  j-.  Un  Traité  con- 
tre les  SptSacles.  6.  Une  Réfuta 
tion  folidc  du  gros  ouvr.  françois, 
intitulé  Les  Hexaples,  7.  Pluf,  au- 
tres Traités  &  D  ijfertations  curieu- 
fcs  fur  difFérens  fujets.  Il  ne  vou- 
lut jamais  par  modeftie  faire  im- 
primer aucun  de  fcs  Ecrits  ;  &  les 
a  légué  avec  fa  Bibl.  à  l'Ord.  de 
S.  Dominique  par  fon  Teftament. 

LOUIS,  (Pierre  de  S.)  Carme. 
Vojei  Pierre  de  S  Louis. 

LOUISE  DE  Savoie  Duchef- 
fe  d'Angoulème,  fille  de  Philippe, 
Comte  deBrefle,puisDuc  de  Sa- 
voie ,  &  de  Marguerite  de  Bour- 
bon, époufa  en  1488,  Charles 
d'Orléans ,  Comte  d'Angoulème , 
dont  elle  eut  le  Roi  François  I. 
Ce  Prince ,  aiant  fuccédé  au  Roi 
Louis  XIÎ ,  entreprit  la  conquête 
du  Milancz  ,  8c  laifTa  la  Régence 
du  Roiaume  à  la  Duchefle  d'An- 
goulème ,  fa  mère.  Elle  eut  un 
gr.  Procès  avec  Charles  de  Bour- 
bon, Connétable  de  France,  par 
pique  de  ce  qu'il  avoir  refufé  de 
i'époufer  après  la  mort  du  Comte 
d'/ngoulème  ,  fon  mari,  arrivée 
le  premier  Janvier  1496.  Char- 
les de  Bourbon  ,  aïant  perdu  fon 
Procès ,  quitta  le  parti  de  la  Fr, 
fortit  du  Roiaume,  &  s'attacha 
à  l'Empereur  Charles  V  ,  ce  qui 
fut  caufe  d'une  partie  des  malh. 
du  règne  de  François  l.  La.  Duch. 
d'Angoulème  m;  à  Gretz  en  Ga- 
tinois ,  le  i  2  Sep.  i  f  ^  i  ,  à  f  f 
ans.  On  lui  reproche  deux  choies 
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bien  avilifîantes ,  Il  elles  étoient 
vraies  ;  la  première  d'avoir  pro  • 
duit  la  Duchefle  d'Etampe*  à  Fr. 
I ,  après  avoir  tiré  parole  d'elle 
qu'elle  ne  la  contrarieroit  pas  dans 
fes  projets.  La  féconde ,  d'avoir 
extorqué  de  Samblancay,  Surin- 
tendanr  des  Finances,  cent  mille 
écus,  (  lix  milions  d'aujourd'hui ,  ) 
dellinés  à  Tentretien  d'un  Armée 
en  Italie,  qui  y  périt  de  mlferc. 
Quelque  condamnaible  que  fut  cet 
abus  d'autorité,  ce  n'eft  rien  en 
comparaifon  d'avoir  fait  retirer 
fes  quittances  par  Gentil,  Com- 
mis du  Surintendant,  &  d'avoir 
îaifl!e  condamner  au  dernier  fup- 
plîce,  ce  vieillard  vénérable,  que 
François  I.  appelloît  fon  perc.  Ce 
Gentilfut  pendu  i  o  ans  après ,  & 
produifit  les  quit.  Cette  dernière 
partie   paroit  incertaine ,  car  la 
Duchefle  d'Angotilême  ne  fe  fe- 
roit-e!lepas  faitremettrc  les  quit- 
tances fi  elle  les  avoit  fait  Ibuftrai- 
re.  Ce  qui  paroit  plus  vrai ,  c'eft: 
queLouife  demanda  de  l'argent  à 
Samblancay,  qui  n'ofa  la  refufer , 
&  qui  ne  put  lui  donner  que  l'ar- 
gent deltiné  pour  ritalîc;  elle  en 
fut  quitte  pour  dire  au  Roi ,  qu'el- 
le avoit  demandé  de  l'argent  qui 
lui  étoit  dû,  mais  qu'elle  avoir 
ignoré  que  l'argent  qu'elle  rece- 
voir, étoit  ceiui  deftiné  pour  l'I- 
talie. Samblancay  ne  fut  pas  en 
effet  condamné  pour  ces  cent  mil- 
le écus ,  mais  pour  crime  de  pé- 
culat ,   que  les  Commiflaires  qui 
lui  furent  choifis,àlatètedefquck 
étoit  le  Chancelier  Duprat,  vou- 
lurent bien  croire  être  inféparable 
de  fa  place. 

LOUISE-MarguirITe  de 
Lorraine,  Princefle  de  Conti  y 
fille  de  Henri  Duc  de  Guife,_  & 
de  Catherine  de  Clcvcs,fut  mariée 
par  Henri  IV,  en  160  f  ,  à  Fr. 
de  Bourbon,  Prince  de  Conti.  Ce 
Prince  étant  m.  le  ^  Août  1614* 
elle  fc  livra  cntîcrem.  aux  Bel- 
les-Lettres ,  protégea  les  Savans  » 
&  s'occupa  à  lire  leurs  ouvr,  &  à 
compofcc  de$  livres.  Elle  ctoic 
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ennemie  du  Card.  de  Richelieu  , 
qui  la  fit  exiler  à  Eu,  où  elle  m, 
le  3  o  Avril  1631.  On  a  d'elle , 
les  amours  de  Henri  IV,  fous  le 
titre  des  amours  du  Gr.  Alcan- 
drc,  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  qui  le  trouve  dans  le  Journal 
d'Henri  III ,  i  744,  î  vol.  in-S  . 
On  la  foupçonnoit  remariée  au 
Maréchal  de  Baflbmpiere. 

LOUP  ,  (  S.  1  cél.  Evèquc  de 
Troycs ,  natif  de  Toul ,  époula 
Pimeniole,  fœur  de  S.  Hilairc, 
Evéq.  d'Arles,  &fe  fépara  d'elle, 
avec  fon  confentement ,  pour  me- 
ner une  vie  Religieufe ,  dans  le 
Monafterc  de  Lerins.  Il  fut  élu 
Evèque  de  Troies  en  417  ,  à  l'â- 
ge de  2  f  ans ,  &  fe  diftingua  tel- 
lement par  les  vertus  &  par  fon 
ïTjéritc ,  qu'il  pafTa  pour  le  plus 
gr.  Evèq.  de  fon  flec.  Les  Evèq. 
des  Gaules  le  députèrent ,  avec 
S.  Germain  d'Auxerrc,  pour  aller 
combattre  le  Paganifme  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  en  446.  S, 
Loup  allacnfuite  au  devant  d'At 
tila,  préfcrva  la  ville  de  Troyes 
des  armes  de  ce  barbare,  &  m. 
le  29  Juil.  479.  On  a  de  lui  une 
Lettre  que  le  P.  Sirmond  a  publiée 
dans  le  premier  vol.  des  Conciles 
de  France.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  S.  Loup ,  Evèq.  de 
Lyon,  en  f  23  ,  mort  en  f  42. 

LOUP,  (Servais)  Abbé  de 
Fcrrierê  au  9  e.  fu'C.  &  l'un  des 
plus  pieux  &  des  plus  fav.  Reli- 
gieux de  fon  tems  ;  allifta  an 
Concile  de  Verneuil  en  S  44,  3c 
eu  drefTa  les  Canons.  Il  fut  char- 
gé d'affaires  importantes  par  Icï 
Evèq  de  France  &  par  Charles 
le  Chauve,  &  lairta  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  curieux  &  intércflans, 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bibl.  dts 
PP.  &  dont  la  meilleure  édit.  eft 
celle  que  Baluze  donna  avec  des 
Ilotes ,  en  1 6  64,  m- 8.  Ce  font  , 
I.  Cent  trente-quatre  Lettres  fur 
des  matières  très-importantes.  2. 
Un  Traité  intitulé  ,  des  trois  Quef- 
tions,  le  libre  arbitre ,  la  prédelti- 
nation  4e$  bons  8c  des  méchans  > 
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6  le  prix  de  la  mort  de  Jcfus- 
Chrill.  Il  s'y  déclare  en  faveur  de 
la  D'ocltine  de  S.  Auguttin  ,  & 
fans  parler  de  Gothefcalc  ,  ni 
d'Hîncmar  ,  il  favorife  les  opi- 
nions du  premier. 

LOUVARD ,  (Dom  François) 
fameux  Bénédidlin  de  la  Congre* 
gation  de  S.  Maur ,  natif  du  Mans» 
fut  le  premier  de  fon  Ordre  qu  l 
s'éleva  contre  la  Bulle  Unigenitus. 
Aiant  fait  à  cette  occafion  pluf. 
Ecrits  8c  Lettres,  il  fut  mis  à  la 
BatHlle,  puis  en  différentes  autres 
Prifons.  Il  étoit  renfermé  dans  la 
chambre  noire  du  Chat,  de  Nan- 
tes, lorfqu'il  iît ,  le  1 7  Novemb  . 
1728,  une  fameufe  protefiation  y 
qui  a  été  imprimée.  Il  fe  réfugia 
enfuite  à  Skonav,  près  d'Urrcchr» 
où  il  m.  le  22  Avril  1729,  à 

7  8  ans.  Quand  on  le  mena  à  la 
Baftille ,  il  avoir  chez  lui  en  MIT. 
L'HiJioire  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris»  compofée  par  le  cél. 
Dodeur  Richer.  Nous  ne  favons 
ce  que  cette  Hijioire  eft  devenue  « 
&  fi  quelqu'un  de  nos  Ledcurs  en 
a  connoiflance ,  il  nous  feroit  un 
très  •  grand  plaifir  de  nous  l'ap- 
prendre. 

LOUVENCOURT,  ou  Lou- 
VENCOUR,  (Marie  de)  Dcmoi- 
felle  illuftre  par  fes  talcns  ;  née  à 
Paris  en  16  8  o  ,  d'une  familk  no- 
ble, a  particulièrement  réufli  à 
faire  des  Cantares,  dont  les  prin- 
cipales font  :  Ariane  ;  Cephale  €r 
l  Aurore \Zephire &  F/o«,mifes  e» 
murique  par  Bourgeois ,  Pfyché  ; 
l' Amour  piqué  par  une  Abeille;  Mé- 
dée  ;  Alphée  &  Arethufe  ;  Leandre 
&  Hero;  la  Mufette,  Pigmalion  y 
Pirdme  &  Thisbé ,  mifes  en  mufi- 
que  par  Clerambaut.  Nous  avons 
auflî  plufieurs  de  fes  Poéfies  dans 
le  Recueil  de  Vertron.  Elle  mou- 
rut à  Paris,  fa  Patrie,  au  mois  de 
Novembre  i  7  1 1 ,  à  trente-ieux 
ans. 

LOWENDAL  ,    voyq   LoE- 

VENDAL. 

LOUVER,  ou  LoviR.,  (Ri- 
chard) excellent  Médecin  Angl. 
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du  17  c.  ficc,  natif  Je  Trcmcrc, 
dans  la  Province  de  Cornouaiile  , 
fut  élevé  dans  l'Ecole  de  Wcft- 
minftcr ,  &  devint  Difciple  de 
Thomas  Wiilis.  11  exerça  la  Mé- 
decire  à  Londres  avec  tant  de  ré- 
putation, qu'il  pafla  pour  le  plus 
cél,  Méd.  Anglois  defon  tems.  Il 
pratiqua  la  transfufion  du  fang 
d'un  animal  dans  un  autre  ,  dont 
il  voulut  s'attribuer  l'invention  , 
mais  elle  eft  plus  ancienne.  On  a 
de  lui  en  latin  :  r.un  fav.  Traité 
rfu  eaur,  du  mouvement  &  de  la  cou- 
leur du  far  g  &  du  paffiigedu  Chyle 
dans  lefjrg.  leyde  ,  l  7  i  2  ,  in-8. 
en  Fr.  I  6  7  q  ,  in-8 .  z,  One  Dif- 
Jeriation  de  l'origine  du  Catharre  & 
de  la  faignce.  Londres  ,  I  é  7  r  5 
in-8.  ■;.  Une  Pe/f/j/i  de  la  Diflcr- 
tation  de  Willis  ,  fur  les  fièvres  , 
Lond.  I  6  6  f  ,  îVi-S.  4.  Une  Let- 
tre en  Anglois  ■,  lur  l'état  de  la 
Médecine  en  An^let.,  &c.  Tous 
CCS  ouvr.  font  eftimés.  Il  étoit  du 
parti  des  TCigs,  8i  mourut  le  17 
Janvier  i  6  0  i . 

L  O  U  V  E  T ,  (  Pierre  )  habile 
Avocat  du  17c,  (icde,  natit"  de 
B.einvil!e,  village  (îtué  à  z  lieues 
de  Beauvais ,  fut  Maître  des  Re- 
quêtes de  la  Reine  Marguerite, 
&  m.  en  i  646.  On  a  de  lui  :  I. 
"L'Hifoire  &  les  Antiquités  de  Beaw 
rais,  prem.  vol.  1609  &  lé^l, 
i«-8.  fec.  vol. ,  Rouen  ,  1614, 
iVi-8.  Dans  le  prem.  vol.  il  traite 
de  ce  qui  concerne  l'état  Ecclé- 
fiaftique  du  Beauvoifis;  le  fécond 
traite  de  l'état  CiviL  z.  JSomen- 
clatura  &  Cmnologia  reruin  Eccle- 
fiefticarum  Dicecefis  Bellovacenfis , 
Paris  ,  r  é  I  8. ,  m-8 .  ^  .  Hiftoire 
des  ^nti'iuités  du  Diocèfe  de  Beau- 
rais,  Beauvais  lé^  f ,  /n-8.  4. 
Anciennes  remarques  fur  la  Noblef- 
fe  Beauvoifine  ,  &  de  plufieurs  Fa- 
milles de  France  ,  lé^  I&lé40, 
w-8.  très-r?rp.  Cet  ouvr.  eft  par 
ordre  alphabétique.  On  n'a  impr. 
que  depuis  la  lettre  A  julqu'à  M , 
inclufivem. ,  avec  une  feuille  de  la 
lettre  N.  f  .  Le  Pcre  Triboulcr, 
Prleui  dcsDomIniquains  deBcau- 
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vai?,  cnfuite  Procureur-Général 
de  fon  Ordre,  a:ant  été  autorifé 
à  établir  un  Collège  dans  le  Cou- 
vent des  Dominiquaiîis  de  Beau- 
vais, &  à  y  faire  obferver  les  Ré- 
glemcns  &  Statuts  de  réfor.  tou- 
chant les  Etudes ,  il  fut  emprifon- 
né  par  fes  Confrères.  Louvet  pu- 
blia à  cette  occafion  \in  Abrégé  des 

Confiitulians  &  Réglemens pour 

les  études  (y  réformes  du  Couvent  des 
Jacobins  de  Beauvais,  Se  l'adreflâ 
en  I  6  I  8  ,  par  une  Epitre  dédica- 
toire  au  Roi ,  auquel  il  demande 
l'élargiflementduP.Tribou^et. 

LÔU VET, ( Pierre)  né  à  Beau- 
vais d'un  père  qui  étoit  d'Amiens  , 
&  qui  n'étoit  point  parent  du  pré- 
cédent ,  étudia  en  Médecine  à 
Montpellier,  &  s'appliqua  à  l'étu- 
de des  Belles-Lettres  3c  de  la  Géo- 
graphie. Il  enfeigna  longrems  la 
Rhétorique  en  Provence ,  avec 
réputation  ,  &  la  Géographie  i 
Montpellier  ,  &  publia  depuii 
i6f7  jufqu'cn  1680,  un  gr, 
nombre  d'ouvr.  lur  l'Hift.de  Lan- 
guedoc i  de  Provence,  &c.  dont 
voici  les  Titres  :  i .  Remarques  fur 
(Hifioire  de  Languedoc  ,  in-4.  î . 
Traité  en  forme  d'Abrégé  de  l*Hif- 
toire  d'Aquitaine  ,  Guienne  &  Gef- 
eognejjujfqu'â  prtfent-,  Bordeaux  j 
î  6  ^  C)  ,  in-^.  1 .  Lu  Fr.  dans  fi 
fplendeur.^  2  vol.  in-l  Z-  4.  Ab'f- 
gé  del'HiJîoire  de  Provenci,  2  vol. 
tn-i  z.  avec  des  Aditions  fur  certe 
Hift.  aufli  en  z  vol.in-12.  \.  P'o- 
jet  de  PHift.  du  Pays  de  Beaujolois, 
in^.ô.Hifloire  de  Ville-Franche  ■, 
Capitale  du  Beaujolais  ,  in-S.  7. 
Hiftoire  des  troubles  de  Provence  ^ 
dtpuis  1 4S  I  ,  iuqu'en  i  f  9  8 ,2  v. 
in-iz.  8.  Le  Mercure  hollandoisj 
ou  les  Conquêtes  du  Roi,  depu'S 
16  J  Z  jufquà  la  fin  de  i  6  7  9  ,  ^n 
I  O  voL  in- 1  2 .  Ce  dernier  ouvr. 
peut  être  utile,  &  eft  le  moins 
mauvais  de  Pierre  Louvet.  Tous 
les  autres  ne  font  point  eftimés. 

LOUVIERES  ,  (  Charles  de  ) 

Auteur  du  règne  de  Charles  V  , 

dans  le  1  4e.  fiecle  ,  auquel  on  at- 

,  tribue  le  livre  intitule  ;  le  Songe  du 
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Vtrgury  qui  traite  de  la  puiflance 
ccdcliaftique  &  féciilierc,  1 49 1, 
in-fol.  &  que  l'on  a  impr.  dans  le 
Recueil  des  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane,  17  î  1  >  4  vol.  in-fol. 
On  dit  qu'il  eut  pour  rccompen- 
fe  une  Charge  de  Confeilier  d'E- 
tat. Mais  il  y  a  lieu  de  douter  que 
le  Songe  du  Vergier  Toit  réellement 
de  cet  Aut.  ,&  M.  Lanceio:  pré- 
tend qu'il  crt  de  Raoul  de  Prefle. 

LOUVILLE,  (  Eugène  diAl- 
lonville,  Chevalier  de)  après  avoir 
fcrvi  fur  Mer  &  dans  ks  Armées 
de  Philippe  V  ,  profita  de  la  paix 
d'Utrecht  pour  s'adonner  aux 
Mathémariques.  Il  fit  plufieurs 
voyages  pour  faire  des  oblcrva- 
tions  agronomiques,  ScCc  confina 
dans  une  maifon  qu'il  avoir  près 
d'Orléans  ,  pour  s'occuper  entiè- 
rement de  les  études.  Il  étoi:  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris , 
de  celle  de  Londres.  Il  m.  en 
17^2,462  ans.  On  a  de  lui 
ftluCDijJ'enations  curieufes  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  &  dans 
les  Mcrcures. 

LOUVOIS ,  { le  Marquis  de  ) 
Voyei  Tf  LLIER. 

LOYER,  (Pierre  le)  Lmrius  , 
Confeilier  au  Préfidial  d'Angers, 
&  l'un  des  plus  (av.  hommes  de 
fon  fiec. ,  dans  les  Langues  Orien- 
tales ,  naquit  au  village  d'Huillé, 
dans  l'Anjou ,  le  2  4  Nov.  1 6  f  o, 
&  mourut  à  Angers,  en  1754, 
à  84  ans,  il  avoit  deux  fils. 
On  a  de  lui  un  Traité  des  SpcHres, 
Paris  I  6  o  f  y  in-4.  Edom  ,  où  les 
Colonies  Idumeanes  en  Europe  &  en 
Afie  ■,  avec  les  Phénitiennes  ,  Paris 
r6  20  ,  i/i-S,,  &  aut.  ouvr.  dans 
lefqucls  on  remarque  une  érudi- 
tion &  une  leclure  immenfe  ; 
mais  un  entêtement  ridicule  pour 
les  Etymologies  tirées  de  l'hé- 
breu &  des  autres  langues.  Loyer 
prétendoit  trouver  dans  Homère 
le  village  d'Huillé,  lieu  de  la  nail- 
fan.  t  fon  propre  nom ,  &  mille  au- 
tres extravagances  de  cette  efpe- 
ce.  Il  a  donne  des  Comédies  & 
<i€s  (Euvr,  Poétiq.,  I  y  7  9,1/j-i  z. 
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LOYSEAU,  (CharleslcéL 
Avocat  du  Parlement  de  Paris,  fa 
Patrie,  fut  Lieutenant-Particulier 
à  Sens,  puis  Bailly  de  Château- 
dun,  &  enfin.  Avocat  Confultant 
à  Paris,  où  il  m.  le  27  Odobrc 
1627,  à  6^  ans.  On  a  de  lui 
pluf.  ouvr.  cxcellens,  dont  la  pi» 
ample  édition  eft  celle  de  Lyo:T, 
en  I  7  O  I  ,  in-fol.  Soa  Traité  du 
Déguerpijfement  pafTe  pour  foi» 
chef-d'œuvre. 

LUBBERT,  (Sibrand)  né  à 
Lango-word  ,  dans  la  Erife  ,  vers 
I  f  fé  ,  fut  Docteur  de  l'Univer- 
fité  d'Hcidclberg,  &  Protefleur 
de  Théologie  à  Fran:ker.  Il  fut. 
l'un  des  principaux  Théologiens 
du  Synode  de  Dordrtcht,  &  m. 
à  Francker  ,  le  2  I  Janv.  i  62  f . 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv. 
contre  Bellarm:n,Gretfer,  Socin, 
Grotius,  Arminius;  on  dilUnguc 
fon  ouvrage  de  Papa  Romano , 
15-04,  in-8  . ,  &C.  Scaliger  qui 
n'eftimoit  prefque  perfonne ,  le  re- 
garde comme  un  Savant  hom- 
me. 

LUBIENIETSKI ,  (Staniflas) 
Lubienieuus  y  Gentilhomme  Po- 
lonois ,  8c  l'un  des  plus  fameux 
Minillres  qu'aient  eus  les  Soci- 
niens,  naquit  à  Cracovic,  le  2  ^ 
Août  162^,  d'une  famille  illuf- 
tre.  Il  n'oublia  rien,  auprès- des 
Princes  d'Allemagne  ,  pour  faire 
autorifer  ou  du  moins  tolérer  le 
focioianil.,  dans  leurs  E:ats  ;  mais 
il  n'y  put  réulfir.  Il  m.  empoilon- 
né,le  I  6  Mai  i  é  7  f,  &  il  fut  en- 
terré à  Altena,  malgré  l'oppolî- 
tion  des  Mimftrcs  Luthériens  ; 
deux  de  fes  filles  étoient  mortes 
deux  tours  avant,  du  même  poi- 
fon.  Oi>  a  de  lui  un  Traité  des 
Comètes ,  Amfterd.  i  é  6  8  ,  2  voU 
in-fol.  l'HiJloire  de  la  réfonnation 
de  Pologne,  Freiftadt,!  éS  f  ,  in- 
8 . ,  pas  achevée ,  &  d'autres  ouvr. 
en  latin.  Il  étoit  en  gr.  commerce 
de  lettres  par  toute  l'Europe. 

LUBIN,(  S.)  né  à  Poitiers,  de 
parens  pauvres  ,  devint  Abbé  dU' 
Monaftste  de  Brou ,  puis  Evcque 
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Chartres  en  j"  44.  Il  m.  cm  f  y  6  # 
LUBIN,  ^Eilhird)  l'un  des 
plus  lavaiis  Proceltans  de  fou  fie.. 
naquî  à  Werlterftede,  dans  le 
Comt»;  d'Oldenbourg  ,  le  14 
Mars  I  f  6  î .  Il  fe  rendit  tres- 
liabile  dans  les  Langues  grecque 
&.iatine,  bc  tue  Pocte,  Orateur. 
î.la:hématii.ien  &  Théologien. 
Jl  iicvinc  ProtelTcui  de  Poélîc,  à 
Roltock  ,  en  i  y  9  f  ,  &  on  lui 
donna  une  Chaire  de  Théologie 
dans  la  même  ville,  dix  ans  apr  s. 
Il  m.  le  z  Juin  i6ai,à  yé  ans , 
aprts  avoir  é:é  marié  deux  fois. 
On  a  de  lui  :  l.  des  Ilotes  fur 
Anacréon ,  Juvenal,  Perfe,  8i.  Ho 
race.  2.  Aniiquariui -,  ii.-i2.  & 
in- 8.  C'eit  une  interprétation  pai 
ordre  Alphabétique  des  mots  an- 
ciens ou  peu  ufirés.  3.  Une  Ver- 
pon  latine  àc  l'Anthologie.  4.  Des 
Commentaires  far  plufieurs  h  pitres 
di  S.  Paul.  f.  Des  Vers  latins  in 
fércs  dans  le  troilîeme  Tome  du 
Deliciac  Poetaruin  G  ermanorum.  6. 
Phofphorus  de  caujâ  prima ,  &  na- 
îurâ  malt  1  I  79  6,  in-S.  Il  y 
f'outicnt  qu'il  faut  admette  deux 
principes  coéternels  ^  lavoir,  Dieu 
&  le  néant  :  Dieu  ,  en  qualité  de 
bon  principe;  8c  le  néant,  en 
qualité  de  mauvais  principe.  Il 
prétend  que  le  mal  n'eft  autre 
chofc ,  que  la  tendance  vers  ce 
néant ,  auquel  il  applique  tout  ce 
qu'Ariftote  a  dit  de  la  matière 
première.  Graverus  &  d'autres 
Savans ,  ont  réfuté  cette  opinion. 
Lubin  fc  défendit,  lurtout  dans 
le  livre  De  caufa  peccati ,  impri- 
mé à  Roftoch ,  1607,  fn-4. 

LUBIN  ,  {  Auguftin  )  fameux 
Religieux  Auguftin ,  naquit  à  Pa- 
ris le  29  Janv.  i  624.  Il  devint 
Géographe  du  Roi ,  &  fut  Pro- 
vincial de  France ,  puis  Affiftant- 
Général  des  AugufÛns  François , 
à  Rome.  Ce  P.  avoir  une  connoU" 
lance  finguliere  de  la  Géographie 
eccléfiaftique  de  France  &  d'Ita- 
lie, &  il  nous  a  donné  de  bons 
ouvr.en  ce  genre.  Il  m.  dans  le 
Couvent  des  ÂuguiUns  du  Fauz- 
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bourg  S.  Germain,  à  Paris,  le  7 
Mars  I  (S  9  f  ,  à  72  ans.  On  a  de 
lui  le  Mercure  Géographique,  in- 
I  2  ;  des  Ilotes  fur  les  1  ieux ,  dont 
il  efi  parlé  dans  le  Martyrologe 
Romain  ,  dont  l'Edic.  de  I  66  i  j 
(n-4.  cft  belle  &  exacte  ;  le  Pouil' 
lé  des  Abbayes  de  France,  in- 1  2,/tf 
notice  des  Abbayes  d'Italie-,  in  4.  en 
latin  ,  Orbis  Augujiir.ianus  -,  in-4. 
ou  la  l^ottce  de  toutes  les  Maifons 
de  Ion  Ordre:  avec  quantité  de 
Cartes  qu'il  avoir  autrefois  gra- 
vées lui-même;  une  Géographie 
de  tous  les  lieux  de  la  Bible,  en 
forme  de  Didionnaire ,  en  latin  » 
;ous  le  titre  de  Tabula  Sacrée 
Geographicœ  y  &c.  in- 8.  Il  eft 
fouvcnt  joint  avec  la  BibU  latine 
de  Lconard.  Des  Tables  Géogra- 
phiques en  forme  de  Didionnaire» 
pour  les  vies  drs  Hommes  illuf- 
tres  de  Pliitarque,  fur  la  Traduc- 
tion de  l'Abbé  de  Tallcmant,  in- 
I  2.  Un  Index  Geographicus  ,  poUT 
les  Annales  d'UHerius,  imprimé 
à  la  tète  de  ces  Annales  de  l'Edi- 
tion de  Paris,  i  67  ^  ,  injbl  Une 
Tradudion  de  l'Hiftoire  de  la  La- 
ponle,  par  SchcfFer,  m- 4. 

LUC,  (S.)  Evanoélifte  ,  & 
Difciple  des  Apôtres,  éteir  origi- 
naire d'Antioche  ,  en  Syrie ,  & 
Médecin  de  profcflion.  Il  s'at'a- 
cha  particulièrement  à  S.  Paul,  & 
fut  le  £dcle  compagnon  de  fe$ 
voiagcs  &  de  fes  travaux.  Il  pal- 
fa  avec  lui  de  Troade  en  Macédoi- 
ne, vers  l'an  f  i  ,  après  la  fcpara- 
tion  des  Apôtres ,  d'avec  S.  Bar- 
nabe, dont  S.  Luc  prit  la  place  > 
&  depuis  ce  tctns-là ,  il  ne  le  quit- 
ta point.  S.  Luc  étant  dans  l'A- 
chaie  ,  fur  infpiré  par  le  S.  Efpric 
d'écrire  l'Evangile,  vers  l'an  f^ 
de  J.  C.  Quoique  l'Apparition  de 
l'Ange  à  J.  C. ,  fon  Agonie  dans 
le  Jardin  des  Ol'viers ,  fa  Sueur 
de  Sang  ,  aient  été  omifes  aure-  ■ 
fois  dans  quelques  Exemplaires 
grecs  &  latins ,  comme  le  remar- 
que S.  Hilaire  &  S.  Jérôme, on 
ne  peut  douter  que  ces  Hilloires 
ne  ibient  canoniques }  comme  le 
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rcfte  de  l'Evangile  de  S.  Luc , 
puifqu'clles  ont  écé  rapportces 
par  S.  Jultin ,  par  S.  Irenée  &  par 
les  aurres  an;iens  Percs  de  l'Egli- 
fe.  S  Luc  écrivit,  dix  ans  apr^s  , 
les  Aâes  des  Apâtres,  c.  à.  d.  l'Hif- 
toire  de  leurs  principales  adions  à 
Jérufalem  &  dans  la  Judée,  de- 
puis l'Afcenflon  de  J.  C.  jufqu'à 
leur  dil'perfion.  Il  y  rapporce  cn- 
luite  les  voiages ,  la  prédication 
Se  les  actions  de  S.  Paul,  juf- 
qu'à la  fin  des  deux  années  que 
cet  Apôtre  demeura  à  Rome ,  c. 
à.  d.  jufqu'à  l'an  6  ^  de  J,  C. ,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  ce 
livre  fut  compofé  à  Rome,  11  con- 
tient l'Hiftoire  de  5  o  ans ,  &  S. 
Luc  l'écrivit  fur  ce  qu'il  a  vu  lui- 
même.  Toute  l'Eglife  l'a  toujours 
reconnu  pour  un  livre  canonique. 
Il  cft  écrit  en  grec  avec  élégance, 
la  narration  en  eft  noble,  &  les 
difcours  qu'on  y  trouve ,  font  élo- 
quens  &  fublimes.  On  croit  que 
S.  Luc  m,  à  Rome,  ou  dans  l'A- 
chaic.  C'eft  celui  de  tous  les  Aur. 
infpirés  du  nouveau  Teftament , 
dont  les  ouvr.  fontle  mieux  écrits 
en  grec.  On  penfe  que  c'eft  l'E- 
vangile de  S.  Luc,  que  S.  Paul 
zppelk /on  Evangile ,  dans  l'Epî- 
tre  aux  Romains.  L'Eglife  céle- 
fcrc  la  Fête  de  cet  Evan^élifte ,  le 
1  8  Octobre. 

LUC  Di  TUY ,  Tudenjis,  Ecri- 
vain du  I  ^  e.  fiecle,  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  Diacre ,  puis  Ev. 
de  Tuy  en  Ga'.ice ,  fit  divers 
voiages  en  Orient  &  ailleurs , 
pour  s'informer  de  la  Religion  & 
des  cérémonies  des  différentes  na- 
Ôons.  Il  compofa,  à  fon  retour  : 
J.  un  excellent  ouvr.  contre  les 
Albigeois.,  qui  fe  trouve  dans  la 
îiliothéque  des  PP.  a.  Une  Hif- 
zoire  (TEJragne.  ^ .  La  Vie  de  S- 
Ifidore  de  Seville ,  que  l'on  trouve 
dans  Bollandus ,  au  4  Avril. 
^  LUC  ,  (  Geefroi  du  )  céL  Gen- 
tilhomme Provençal,  au  14e. 
fiec,  favoit  le  grec  &  le  latin ,  & 
occclloit  furtout  dans  la  Poéiîe 
P^rençtle.  î^'ajianî  p«  fc  faicc 
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aimer  de  Flandrine  de  FiafTans , 
qui  avoir  été  Ion  Ecol.  en  Poélîe  , 
àc  pour  laquelle  il  LUt  toute  fa  vie 
une  gr.  paillon  ,  il  en  eue  tant  de 
dépic,  qu'il  fe  mit  de  mauvaife 
humeur  contre  toutes  les  fem- 
mes ,  dont  il  dit  beaucoup  de  mal 
dans  (es  ouvr.  Il  établit  uneefpecc 
d'Académie ,  où  les  plus  beaux 
cfprits  de  la  Province  conféroienc 
cnfemble  des  fcieiiies.  Se  ou  les 
Dames  n'étoicnt  point  épargnées. 
11  mourut  eu  I  3  40. 

LUC ,  (  Saint  )  Voyei  E  s  p  I- 
N  A  Y. 

LUCA  ,  '(  Jean  -  Baptiftc  )  la- 
vant Cardinal,  natif  de  Venozza, 
dans  la  Balilicate  ,  d'une  famille 
obfcure ,  s'éleva  par  fon  mérite 
8c  pm  fa  fcience  ,  &  m.  le  y  Fé\r. 
I  6  8  3  ,  à  6  6  ans.  On  a  de  lui  en 
latin ,  des  Ilotes  fur  le  Concile  de 
Trente,  une  Relation  curieufe  de 
la  Cour  de  Rome,  en  Italien,  Romcy 
1680,  m-4. ,  &  \.m  excellent  ou- 
vrage fur  le  Droit  eccléfîaftique  , 
intitulé  ,  Theatrum  jufiiiiee  &  v«- 
ritatis  ,  dont  la  meilleure  édition 
efl:  celle  de  Rome ,  2  i  volumes 
in-fol.  qui  fe  relient  en  12. 

LUCAIN  ,  (  Marcus-Annœus 
Lucanus  )  cél.  Poète  latin  ,  naquit 
à  Cordoue,  le  3  Nov.  de  l'an  5  9 
de  J.  C.  Il  étoit  fils  d'Annœus 
Mcla  ,  frcre  de  Seneque  le  Philo- 
fophe ,  &  d'Atilia ,  fille  de  Lu- 
cain,  ttès-fam.  Orateur.  Il  avoic 
à  peine  I4  ans,  qu'il  fe  fit  efti- 
mer  par  fes  déclamations ,  tant  en 
grec  qu'en  latin ,  &  qu'il  devint 
i'émulede  Perfe.  L'Emp. Néron, 
:harmé  de  fon  efprit ,  le  fit  Au- 
gure &  Quefteur;  mais  dans  la 
fuite  ,  Lucain , ayant  été  maltrai- 
té par  ce  Prince  ,  qui  étoit  jaloux 
de  fes  Vers ,  entra  dans  la  conju- 
ration de  Pifon.  Cette  conjuta- 
tion  ayant  été  découverte  ,  Lu- 
cain fut  condamné  à  mort,  &  eut 
les  veines  coupées  ,  l'jn  6  f  de 
J.C.  comme  ion  oncle  Senéque 
les  avoit  eues  avant  lui.  On  le  blâ« 
me  avec  ralfon  ,  d'avoir  accufé  fa 
mets  AûJia.  Il  avoit  fiompolé  ua 


gr.  nombre  d'ouvr.  dont  îl  ne 
nom  reltc  que  la  Fharfale  ouPoa- 
me  des  Guerres  civiles  de  Célar 
&  de  Pompée  en  dix  Livres  ,  qui 
cil  plutôt  UHC  Hilloirc  en  Vers  , 
qu'un  Poème  épique.  On  y  trou- 
ve du  génie  8c  de  l'élévation  , 
mais  peu  de  goût  &  de  juilcffe. 
Son  Ilyle  eil  trop  enilé  j  il  donne 
tellennent  dans  le  brillant  &  le 
Phxbus  )  qu'il  faut  bien  fc  gar- 
der de  le  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens ,  crainte  de  leur 
gâter  le  goûr.  La  prcm.  édir.  c(l 
de  Rome,  ij:\.6g,fo!.  i'édit.  cum 
notii  varior. ,  eft  de  Leide,  1669, 
in-8.  celle  de  Leyde,  1718,2 
V.  in-^  eft  plus  cilimce  que  cel- 
le de  174.0  ,  mais  toutes  le  cè- 
dent à  l'édition  de  Stra\rbcrry 
Hiil.  1760,  m-4.  gr.  pap.  Il  y 
en  a  une  jolie  édir.  de  Paris ,  Bar- 
bon ,  I  7  6  7  ,  m- 1  2.  La  traduc- 
tion en  Vers  François ,  que  Bre- 
bcuf  en  a  faite ,  contient  les  iné- 
mes  défauts.  M.  de  Mariuontel  a 
donné  une  nouvelle  tradudîon  en 
I  7  0  é  »  2  vol.  ï/2-8.  celle  de  Muf 
fon  1766  )  2  vol.  in- 1  2.  s'ou- 
blie. 

LUCAR,  (Cyrille)  Voyei  Cy- 
RILLE-LUCAR. 

LUCAS  ,  (François)  ou  Luc 
DE  BrUUïS  ,  Lucas  Brngenfis , 
favant  Docteur  de  Louvain  ,  na- 
tif de  Bruges ,  &  Doyen  de  l'E- 
glifc  de  S.  Orner  ,  tut  Difciple 
d'Arias  Montanus  ,  8c  fc  rendit 
très-habile  dans  les  Langues  grec- 
que, hébraïque  ,  fyriaquc&chal- 
daique.  II  m.  le  19  FCvr.  i  6  i  9. 
Gn  a  de  lui  de  fav.  Notes  critiques 
fur  l'Ecriture-Sainte,  f  tomes  en 
5  vol.  in-fol.  La  Concordance  de 
la  Bible ,  dont  la  meilleure  édit. 
eft  celle  de  Cologne  ,  i  684  ,  f/i- 
S.  &  d'autres  ouvrages  cftimés. 

LUCAS  ,  de  Lcydcn  ,  ou  de 
Hollande ,  habile  Peintre  &  Gra- 
veur ,  a'nfi  nommé  du  lieu  de  fa 
r.aiflance  ,  s'acquit  l'eftime  d'Al- 
bert Durer  &  des  autres  célèbres 
Peintres  de  (on  tctns.  Il  éroit 
cxtrétnetnenc  labQrieuxjce  qui  ne 
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l'empêchoît  point  d'être  magnî- 
tique  &  homme  de  bonne  cherc.  II 
devint  fort  riche,  Hc  m.en'i  f  J  ?, 
à   39   ans   ,    étant  né  en  I494. 

LUCAS,(  Paul)  fameux  Voia- 
geur ,  naquit  à  Rouen  le  3  I  Août 
i  ôé^i  d'un  Marchand  de  cette 
ville.  Il  voyagea  des  fa  jeunefTc 
dans  le  Levant ,  &  devint  Anti- 
quaire du  Roi  en  17  14.  Il  re- 
tourna au  Levant  en  1725,  & 
en  rapporta  des  Manufcrits  &de$ 
Médailles.  Il  m.  à  Madrid  le  1 1 
Mai  1737  ,  à  7  ^  ans.  On  a  de 
lui  7  V.  des  Relations  de  fes  Vola- 
ges au  Levant  ,  en  Egypte  ,  &c. 
Son  premier  Voyage  en  169g  y 
Paris ,  1714,2  tom.  in- 12» 
qui  le  relient  en  un.  Son  fécond 
Voyage  en  1704  ,  Pans  y 
I  7  I  2  ,  2  vol.  in-i  2,  Son  troi- 
fieme  Voyage  fait  en  i  7  1 4  , 
Rouen  ,  1724  ,  ^  ro!.  m-i  2, 
Ces  Relations  font  curieufes  8c 
afTcz  bien  écrites  ;  l'Auteur  qui 
n'étoit  pas  en  état  d'écrire  lui- 
même,  s'étant  fait  aider  par  MM. 
Baudelot  ,  Fourmont  l'ainé  8c 
Banier  j  mais  il  ne  faut  pas  tou- 
jours compter  fur  fon  exactitude» 

LUCAS  ,  (  rjdiard  )  habile 
Théologien  Anglois  ,  &  Doc1« 
d'Oxford  au  17  e.  fiec.  dont  on  a 
des  Sermons  ,  une  Morale  fur  l'E- 
vangile :  des  Penfées  Chrétiennes  f 
le  ùuide  des  deux ,  &  d'autres 
ouvr.  en  Anglois  qui  font  eftimés. 

LUCE.   Voyei  Lucius. 

LUCENA,  (  Louis  de  )  né  à 
Guadalaxara  dans  la  vieille  Cat 
tille,  Dccleur  en  Médecine  , em- 
ploya plufieurs  années  à  faire  de 
longs  voiages,danslefquels  il  exa- 
minoit  avec  attention  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  faire  connoitre  la  Na«» 
ture  5  les  Plantes ,  les  Animaux» 
les  mœurs  des  Peuples  étoientlcs 
objets  dcfcsobfervations.  Il  exer- 
ça fon  Art  en  Efpagne  ,  à  Rome^ 
a  Touloufc ,  où  il  £t  paroitre  fon 
Livre  intitulé  de  tuenda  prcefertirn 
à  pejîe  intégra  valeuidine ,  deque  hit- 
jus  morbis  remediis.  I  f  2  ^  >  in-J^ 

U  m,  eo  I  f  7  2  à  Rome, 
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LUCIDE,  (Jean)  Luddas  Sa- 
mothcus  ,  ou  Sainofathenus  y  fa- 
meux MarliéiTia  i«:icii  du  i  6e. 
ficc.  dont  on  a  plulîcurs  ouvrages 
de  Chronologie  ,  en  latin. 

LUCIEN, eélcb.  Ecrivain  grec 
du    ze,  liecle  ,  &  l'un   des  plus 
beaux  crprits  de  l'Antiquité ,  na- 
quit à  S-imofate   de   parens    ob- 
l'curs  ,  Ibus  le  régne  de  l'Empe- 
reur Trajan.  Son  pcrc  voulut  lui 
faire  apprcndrele  métier  de  Sculp- 
teur ,  &  le  mit  en  apprentiflàge 
chez  le  mari  de  l'a  fœur  ;  mais 
Lucien  ayant  été  maltraité    par 
fon  oncle  ,  pour  avoir  rompu  une 
table  ,  en  voulant  la  polir ,  fe  dé- 
goûta de  la  Sculpture ,  Se  ne  s'at- 
tacha plus  qu'aux  Belles-Lettres 
&  à  la  Philolbphie  ,  où  fon  goût 
le  portoit.  Dans  la  fuite  ,  il  fe  fit 
Avocat;  mais  les  difputes  du  Bar- 
reau ne  lui  plaifant  point,  il  y  re- 
nonça, &  fit  la  profc/Tiou  de  Rhé- 
teur. 11  s'établît  d'abord  à  An- 
tioche ,  d'où  il  palTa  en  lonie  dans 
la  Grèce,  puis  dans  les  Gaules  & 
en  Italie  ,    &  retourna  dans  fon 
pays ,  par  la  Macédoine.  Marc- 
Aurde ,  infiruit  de  fon  mérite  , 
le  fie  Intendant  d'Egypte.  Lucien 
mourut  fous  le  régne  de  ce  Prin- 
ce,  à  9  o  ans.  11  nous  reftc  de  lui 
des   Dialogues   &  d'autres  ouvr. 
bien  écrits  en  grec ,  dans  lefqucls 
il  a  fu  joindre  l'utile  à  l'agréable, 
rinftrutlion  à  la  fatyre  ,  l'érudi- 
tion à  l'éloquence.  On   y  trouve 
partout  ces  railleries  fines  &  déli- 
cates, q'û  caraclérifent  le  goût- 
attiquc.  Il  jette  perpétuellement 
un  tel  ridicule  fur  les  Dieux  ,  fur 
les  Philofophes  du  Paganifme  8c 
fur  les  vices  des  hommes ,  qu'il 
en  infpire  partout  de  la  haine  & 
du  mépris.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il 
étoit  Chrétien  ,  ne  paroiiTent  pas 
aveir  lu  fes  ouvrages.  Les  mcil- 
.Icures  édit.  de  Lucien  font  de  Pa- 
ris,  i  6  t  f  ,  in-fol,  d'Amft.  I  é  P.  7 , 
Z  vol.  m-S.  cum  notii  variorum  & 
d'Amfterdam  174^,  ^  vol,  in- 
4.  auxquels  il  faut  joii^dre  un  In- 
Mx ,  yrrecht ,  j  746  ,  ©-4,  M. 


d' Ablancourt  a  donné  un  belle  tr*- 
duc.  fr.  d'une  partie  de  Lucien  > 
Ainjl.  î  j  0()  ,  2,  vol.  in-S.fig. 

LUCIEN,  j  S.)  cél.  Prêtre  & 
Martyr  d'Anciochc, naquit  en  cet- 
te ville  au  3  e.  fiec.  &  s'acquit  une 
gr.  réputation  par  fa  fcieHce  ,  par 
la  vertu  Se  par  fon  éloquence.  11 
établit  à  Antioche  uneÉcolcClué- 
ticnne  ,  où  il  expliquoit  les  prhi- 
cipes  de  la  Religion  8c  les  diffi- 
cultés de  l'Ecriture  -  Sainte  ,  & 
donna  une  Edition  correcte  des- 
Livres  Saints.  S.  Jérôme  afliire 
que  toutes  les  Eglifes  qui  étoient 
entre  Antioche  &  Conltantino- 
ple,  fc  fervoient  de  cette  Edition. 
S.  Lucien  fguffrit  le  Martyr  à 
Nicomédie  ,  fous  Maximîlicn , 
en  31z.Il  avoir  compofé  pluf. 
ouvr.  qui  font  perdus.  Onl'accu- 
fa  de  donner  dans  les  erreurs  de 
Paul  de  Samofate  ,  Evêquc  d'An— 
tioche  ,  &  d'être  le  Précurfcurdes 
Ariens  ;  mais  S.  Athanafe  ,  S. 
Chryfollôme  &  S.  Jérôme ,  l'ont 
toujours  regardé  comme  un  doc- 
teur très-CathoIiquc.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Lucien  , 
qui  fut  martyrifé  avec  S.  Marcieo 
durant  la  pcrfécution  de  Déce  j 
ni  avec  S»  Lucien  ,  premier  Eve-* 
que  &  Apôtre  de  l'Eglife  de 
Beauvais. 

LUCIFER  ,  c'eft-à-dire,  Por- 
te-lumière ,  fils  de  Jupiter  &  de 
l'Aurore,  félon  les  Poètes  ;  &fui» 
vant  les  Aftronomes  ,  la  Planète 
brillante  de  Vénus.  Lorfqu'elle 
paroît  le  matin  ,  elle  fc  nomms 
Lucifer  ;  mais  on  l'appelle  Hefpe~ 
rus  ,  c.  à  d.  VEtoile  dufoir  ,  lorf- 
qu'on  la  voit  après  le  coucher  da 
Soleil.  Lucifer  ,  dans  l'Ecriture- 
Sainte  ,  eft  le  nom  du  premier 
Ange  rebelle  ,  lequel  fut  précipi- 
té du  Ciel  aux  Enfers  ,  à  caufe 
de  fon  orgueil. 

LUCIFER ,  fameux  Evêque  de 
Cagliari ,  Métropole  de  la  Sardai.* 
gne,  fe  rendit  illuftre  au  4e,  lîec. 
par  fa  fcience,  parla  pureté  de  les 
mœurs ,  &  par  fon  zèle  pour  !a 
Fol  GatholiqueJI  A^utiuc  la  cauiê 
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de  S.  Athaiiafe  avec  tant  de  vé- 
hémence Si  d'intrépidité,  au  Con- 
cile de  Milan ,  eii  3  f^iqueTEm- 
tcur  Conftaitcc,  irrité  de  Lon  zekj 
l'cnvo.a  en  exlL  Lucifer  fut  rap- 
pelle fous  Julien  ,  en  3  6  i  ,  &  al- 
la a  Aiitioche  ,  ou  aiant  trouvé 
l'Eglil'e  divil'éc  ,  il  ne  fit  qu'aug- 
menter le  Scliiimc,  en  ordonnant 
Paulin.  Ce:te  Ordination  déplut 
à  Eufebede  Verceil,  que  le  Con- 
cile d'Alexandrie  avoir  envoie 
^pour  terminer  le  fchifme;  Luci- 
fer fe  lepara  de  fa  Communion  , 
&  le  retira  en  Sardaigne ,  ou  il 
m.  en  3  70. .11  nous  relie  de  lui 
cinq  Livres  très-véhémçns  contre 
V Empereur  Confiance  ,  &  d'autres 
ouvr.imprimésàParis  jCn  if  68, 
?n-S.  &  dans  la  Bibl.  des  PP.  Ses 
Difciplcs  furent  appelles  Liicifi- 
riens  ,  &  Continuèrent  le  fcliifme  > 
qui  ne  dura  pas  long-tcms» 

LUCILIUS,  (Caius)  Chevalier 
Romain  &  Poète  latin  ,  naquit  a 
SucfTa ,  au  pais  des  Auronces ,  l'an 
147  avant  J.  C.  Il  porta  ,  dit-on, 
les  arm.  fous  Scipion  l'Afriquàin, 
à  la  guerre  de  Numance,  &  eut 
bcauc.  de  part  à  l'amitié  de  ce 
gr  .Général  &  à  celle  de  Lelius.  II 
compofa  3  o  Livres  de  Satyres  , 
cil  il  cenfuroit  d'une  manière  pic- 
quantc  plufieurs  perfonncs  de  qua- 
lité. On  lui  attribue  communé- 
ment l'invention  de  la  Satyre  ; 
mais  M.  Dacicr  penfe  ayec  plus 
de  vraîfemblance ,  que  Lucilius 
n'a  fait  que  pcrfccliomicr  ce  gen- 
re de  Poéfie  ,  en  y  donnant  une 
forme  plus  étendue  &  en  répan- 
dant plus  de  fel,  que  n'avoicnt 
fait  Ennius  &  Pacuvius.  Luciliuf 
avoit  coutume  de  dire,  qu'il  ne 
fouhaitoiti  ni  des  TLeHeurs  ignorans. 
ni  des  lecteurs  très'Javans.  Sou- 
hait trcs-fenfé.  Il  paroit  conftan' 
qu'il  mourut  dans  un  âge  trfs- 
avancé  ,  &  non  point  à  46  ans , 
comme  le  dit  Eufcbe.  De  tous  fes 
©uvrages ,  îl  ne  nous  refte  que  des 
fragmens  de  Ces  Satyres,  recueil- 
lis par 'François  Douza,  &  impri- 
mé à  Amftcrt  >  avec  des  Nc:c$  ^ 
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I  éé  l,fn-4.  ou  dans  Corpus  Voèt, 
de  Maiiiaire,  Ils  auroient  befoin 
d'être  encore  mieux  éclaircis  par 
quclq.  favant  Critique.  Pompée 
du  côté  maternel ,  étoit  petit- 
neveu  de  Lucilius.  On  peut  voir  le 
caxaélere  des  Ecrits  de  ce  Poè- 
te ,  dans  les  Satyres  d'Horace  y 
qui  blâme  la  rudcffe  de  fes  Vers. 
On  rapporte  ccpendaiTt  que  par- 
mi les  Partifans  de  Lucilius ,  il  y 
en  avoit  de  li  outrés,  qu'ils  al- 
loient  dans  les  rues  ,  avec  des 
fouets  fous  leurs  robes,  pour  frap- 
per tous  ceux  qui  oferoient  dire 
du  mal  des  Vers  de  cet  ancien 
Poète. 

LUCINE,  étoit  chez  les  Ro- 
mains ,  la  DécfTe  qui  prélîdoit  aux 
accouchcmens.  Qucîques-uns  ont 
cru  qu'elle  étoit  la  même  que 
Diane,  &  d'autres,  que  Junon. 
On  dit  que  le  nom  de  Lucine  lui 
fut  donné  du  mot  latin  Lux ,  par- 
ce qu'elle  aidoit  à  mettre  les  en- 
fans  au  jour ,  à  la  lumière. 

LUCIUS  I ,  fuccéda  au  Pape  S. 
Corneille  ,  le  i  8  Où.  zfZ,Sç 
m.  le  î  Mars  i  f  4.  Il  ne  nous  rc(- 
te  rien  de  lui.  S.  Cyprien  lui  écri- 
vit deux  lettres. 

LUCIUS  II ,  natif  de  Bologne, 
Bibliorhéquaire  &  Chancelier  de 
l'Eglifc  deRome,  puis  Cardinal, 
fut  emploie  en  diverfes  Léga- 
tions ,  8c  fuccéda  au  Pape  Célef- 
tin  II ,  le  12  Mats  1 1 44.  Il  eut 
beaucoup  à  loufrtir  des  Panifans 
d'Arnaud  de  Brefce  ,  &  m.  à  Ro- 
me le  2  f  Févr.  I  I4f .  On  a  de 
lui  I  o  Epîtres  ,  dans  Baronius  & 
dans  la  Bibliorhéque  de  Clugny. 

L  U  C  I U  S  III ,  natif  de  Luc- 
ques ,  fuccéda  au  Pape  Alexandre 
m,  le  2  9  Août  1 1  8  I .  Le  Peu- 
ple de  Rome  fe  fouleva  contre  lui, 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Ve- 
ronne;  mais  peu  de  tems  après  il 
rentra  dans  Rome,  &  fournit  le 
l'euplc  rebelle  ,  avec  le  fecours 
des  Princes  d'Italie.  De  concert 
avec  l'Empereur  Frédéric ,  ce  Pa- 
pe fit  une  Conftitution  ,  qui  cn- 
joignoit  aux  Bvéq»  de  s'îr.former 
par 
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par  eux-mêmes,  ou  par  des 
Commiflaircs ,  des  pcrfoRr.es  luf- 
pccles  d'hérelîe  ,  &  après  avoir 
emploie  les  peines  Ipiricuellcs,  de 
les  livrer  au  bras  féciilicr.  U  m. 
à  Veroniic  le  a  y  îsTov.  i  i  S  j  . 
On  a  de  lui  trois  Epitres. 

LUCIUS  ,(S.)  Evéq.  d'Andri- 
nopic,  vers  le  milieu  tlu  4e.  ile>:. 
cft  cél.  dans  l'Eglilb,  par  les  exils, 
&  par  le  zcle  qu'il  lie  paroitrc 
pour  la  Foi  Catholique ,  contre 
les  Ariens.  Il  écoit  né  dans  les 
Gaules,  &  l'on  croit  qu'il  aiTifta 
au  Concile  de  Sardique,  en  347. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
JLucius ,  fameux  Arien  ,  qui  fut 
chaffc  du  Siège  d'Alexandrie  en 
3  77  ,  &  m.  enfuitc  mifcrablem. 
Il  avoir  ulurpé  le  Siège  d'Ale- 
xandrie lur  S.  Athanafe. 

LUCO,  ou  Lucas  de  Gri- 
maud  en  Provence  ,  fut  aimé 
d'une  Demoilblle  delà  Maifon  de 
Villeneuve.  Sa  Maitrefle  crai- 
gnant de  le  perdre  lui  donna  un 
breuvage  pour  augmenter  fon 
amour,  qui  dégénéra  en  phréné- 
lic }  il  le  tua  dans  un  de  fes  accès , 
en  i  3  û  S.  On  trouva  dans  fes  pa- 
piers des  vers  à  la  louange  de  la 
MaitrclTe  &  des  Satyres  contre 
Boniface  VIII. 

LUCRECE,  cél.  Dame  Ro- 
maine, étoit  fille  de  Lucretîus , 
&  femme  de  CoUatinus,  Son  ma- 
ri aian:  fair  l'éloge  de  la  beauté , 
en  prclence  des  fils  de  Tarquin  U 
Superbe,  Roi  de  Rome,  Sc  la  leur 
aiant  fait  voir ,  Sextus ,  l'ainé  de 
ces  Princes ,  en  devint  amoureux 
&  lui  fit  violence.  Lucrèce  au  dé- 
fefpoir  d'un  tel  affront ,  fit  venir 
fon  père ,  fon  mari ,  &  quelques 
autres  de  fes  parens ,  Se  après  leur 
avoir  expoté  fon  malheur,  elle  ti- 
ra un  poignard  de  deilbus  fa  ro- 
be ,  &  fc  l'enfonça  dans  le  lein  ,  en 
leur  piéicnce.  Les  Romains,  irri- 
tés ,  chani'rcntles  Rois  de  Rome, 
&iîrent  de  leur  Etat  un  Répub. 
Ceci  arriva  l'an  f  09  avant  J.  C. 
LUCRECE,  ITitus-Lucretius- 
Carus)  l'un  des  plus  cél.  &  des 
Tdiu,  II, 
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plus  excellens  poètes  latins ,  natif 
d'une  noble  Sc  ancienne  famille 
Romaine ,  fit  les  Etudes  à  Athè- 
nes ,  où  il  cmbrafTa  la  Sccle  d'E- 
picure.  Il  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  l'avoir  8c  par  fon  élo- 
quence, de  tomba,  à  la  fleur  de 
Ion  âge  ,  dans  une  frénéiie  caufée 
par  un  philtre  que  lui  donna  Lu- 
cilia ,  fa  femme ,  quil  'aimoit  trop 
épcrdiiment.    Lucrèce  ,  pendant 
les  inrervalles  de  fa  maladie ,  mit 
en  vers  le  Sylléme  &  la  Doctri- 
ne d'Epicurc  ,     auquel  il  allia 
l'Infini  d' Anaximandre  &  les  Ato- 
mes de  Democrite ,  dans  les  fix 
livres  de  la  nature  des  Chofes ,  qui 
nous  relient  de  lui.  On  dit  qu'il  fe 
donna  la  mort,  dans  un  accès  de 
frénéfic,  l'an  f  2  avant  J.  C. ,  à 
42  ans.  Ciccron  &  Velleius-Pa- 
terculus ,  font  de  fon  Pocme  un 
gr,  41oge.  La  première  Edition  de 
Lucrèce ,  elt  de  Vérone  ,  1 48  6^ 
in-ful.  Celle  ad  iifitin  Delphini ,  ■ 
cil   de   1 6  S  o  ,   i;2-4.  •,  celle  de 
Creech  ,    Oxfort ,    l  6  9  f  ,  in-  8  . 
eft   plus  belle   que  la   réimpref. 
de  I  7  I  7 .  11  en  a  paru  une  Edi- 
tion magnifique  a  Londr. ,  1712» 
in-fol.  ou  Jn-4.;  mais  on  préfère 
à  ces  Editions ,  celle  de  Leyde  y 
I  7  2  f  ,  2  vol.  fn-4.  Il  y  en  a 
une  jolie  Edit.  de  Paris  ,  Cov.tel- 
lieTt  I  7  44  ,  in- 1  2  ,  de  Glalgou  , 
175-9  ^  '^^  Baficerville  ,1772, 
10-4.  M.  le  Card.  de  Polignac  a 
refuté  Lucrèce,  dans  ion  Anii-Lti' 
crece,  L'Abbé  de  Marolcs  a  donn6 
une  mauvaife  Tradud,  f:.  de  Lu- 
crèce :  celle  du  Baron  des  Coutu- 
res ,  avec  des  Notes ,  1692,  2  v. 
in-\  2.  cft  meilleure,  mais  ne  rend 
pas  encore  le  texte  avec  exactitu- 
de dans  un  gr.  nombre  d'endroits, 
parce  qu'il  n'a  pas  eu  foin  d'étu- 
dier le  Syilèmc  d'Epicure  dans  les 
(Euvres  de  Gaffendi;  la  traducl. 
fr,  de  la  Grange  ,  Paris ,  I7  67, 
z  vol.  î«-8.,  fig.  ou  2   vol.  in~ 
I  2, ,  cil  alTez  eltimée.  La  beauté 
de  l'exécucion  fait  quelque  chofc; 
tout  le  monde   connoit  la  belle 
Ttaduclion  en  Vers  que  d'Hct 
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naut  a  faîte  da  commencement 
de  Lacreccj  &  la  magnif.  Edit.  du 
Lucrèce  Ital.  de  Marchetci,  ^/n/Z. 
(Paris)  I  7  5-4,  2  voL?/j-8.1ig.dc 
Gochin,  moins  correcle  cepen.  que 
l'édit.  de  Londres  »  1717  j  in-8. 
LUCTATIUS,  ou  plutô: ,  Lu- 
tutius  Catulus ,  Conful  Romain  & 
Général  de  l'Armée  navale,  défîc 
les  Carthaginois  entre  Trepani  & 
l'.fle  JEgates,  241  av.  J.  C.  Il 
leur  coula  à  fond  dans  ce  combat, 
f  o  Navires,  &  en  prit  70.  Cetre 
victoire  mit  lîn  à  la  première 
guerre  punique,  en  obligeant  les 
Carthaginois  à  demander  la  paix. 
LUCTATIUS,  ouLuTA- 
Tius  Catulus,  (Quintus)  au- 
trc  Conful  Romain ,  l'an  ^  o  a  av. 
J.  C.  remporta ,  avec  Marius , 
fon  Collègue  ,  une  victoire  com- 
piettc  liir  les  Cimbres,  &  périr 
milérablement  pendant  les  guer- 
res civiles  de  Sylla.  Il  étoit  grand 
Orateur  ,  &  il  avoir  rompofé 
d'cxcclJens  ouvrages ,  qui  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous. 

LUDE,  (  Daillon  du)  Maifon 
îlluftrc ,  dont  étoit  Jean,  favori 
de  Louis  XI ,  avec  qui  il  avoit 
été  élevé.  Ce  Roi  le  fit  fon  Cham- 
bellan ,  Capitaine  de  fa  porte  ,  & 
de  cent  hommes  d'Armes ,  &  fuc- 
ceflîvcmcnt  Gouverneur  du  Dau- 
phiné  &  d'Artois.  Comines  dit 
qu'il  aimoit  fon  profit  particulier; 
mais  qu'il  n'aimoit  à  abufcr  ni 
tromperperfonnc.  Il  m.en  I480. 
Prancois ,  Gouverneur  de  Gafton, 
Duc  d'Orléans ,  dont  on  cire  un 
bon  mot,en  voyant  la  Dame  d'A- 
tour  de  Marie  de  Medicis,  s'em- 
prefTer  à  aller  chercher  fon  voile  : 
il  n'en  faut  pas  1  dit -il,  pour  un 
Navin  qui  ejîà  Cancre ,  faifant  al- 
lufion  à  la  faveur  du  Marc.  d'An- 
cre. Sa  poftérité  mafc. ,  finit  par 
Henri ,  Duc  du  Lude,  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie,  m.  en  168  r, 
LUCULLUS,  (Lucius-Lici- 
nius  1  Général  Romain  ,  céî.  par 
fon  éloquence ,  par  fes  vidoires  & 
parles  richeiïes,  étoit  d'une  Fa- 
mille ConfuUite,  Il  tendit  de  gr. 
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fervîces  à  Sylla,  qui  lui  fut  re<îc« 
vable  de  la  défaite  de  Ptolomée  y 
Roi  d'Egypte.  Lucullus ,  après 
avoir  gouverné  l'Afrique,  en  qua- 
lité de  Préteur,  devint  Conful, 
&  fut  chargé  de  faire  la  guerre  i 
Mithridate.  Il  vainquit  ce  Prince 
&  le  contraignit  de  fc  t étirer  chez 
Tigrane,  fon  gendre ,  Roi  d'Ar- 
ménie, 7  I  ans  av.  J.  C.  L'année 
fuiv.  aiant  fubjugué  le  Pont ,  il 
palTa  en  Arménie  ,  remporta  une 
victoire  mémorable  fur  Tigranc  y 
prit  Tigranocerte ,  Capitale  du 
Roiaume ,  avec  Nifibe ,  &  fe  ren- 
dit redoutable  à  tout  le  Pais,  De 
retour  à  Rome ,  il  eut  le  triom- 
phe le  plus  pompeux  &  le  plus 
magnifique,  &  vécut  enfuite  avec 
fplendeur,&  avec  un  luxe  qui  étoit 
jufqu'alors  fans  exemple.  Enfin 
étant  parvenu  à  une  extrême  vieJl- 
lefTe  ,  il  tomba  dans  une  efpece  de 
démence ,  &  eut  pour  Curateur 
Lucullus,  fon  frère.  Il  avoit  drci- 
fé  une  riche  Bibliothèque,  qui 
paffaà  fes  héritiers.  Se  dont  Cicc- 
ron  fait  mention.  C'efl  lui  qui  le 
premier  eut  des  Cerifiers  en  Eu- 
rope ,  &  qui  les  multiplia ,  en 
aiant  appotté  des  greffes  du  Ponr. 

LUDOLPHE  de  Saxe,  pafla 
quelques  années  dans  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  &  fe  fit  Charteux 
enfuite;  il  étoit  Prieur  de  Straf^ 
bourg ,  en  5  j  o.  Il  a  fait  une  Vie 
de  J.  C.  en  latin,  qu'an  croit  im- 
prim.  dans  fon  Couvent  en  I474  , 
i>2-/o/,elIe  a  été  trad.  en  fr.  &  impr. 
chez  Vcrard  ,  en  a  vol  An  ~fil.  j 
l'une  &  l'autre  font  rare. 

LUDOLPHE,  ou  LuDOLPK, 
(Job)  l'un  des  plus  fav.  hommes 
du  i7c«(îec.  dans  les  Langues 
Orient. ,  naquit  à  Erfort,Capitale 
delà  Turinge ,  le l f  Juin  1614, 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Il  étudia  la  Jurifprudence  fous 
MuUir^  cél.  Jurifconfulte ,  &  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  Langues  avec 
un  travail  infatiguable.  Ludol- 
phe  voyagea  beauc.  vifita  les  Bi- 
bliothèques des  différens  Pays , 
en  tccberclu.  les  cu{ioûtéf  na- 
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turrllcs  &  les  Antiquités,  8c  for- 
ma des  liaifoiis  avçc  les  favans  de 
tous  les  Pais.  11  fut  Conlcillerà 
Erfort  pendant  près  de  i8  ans, 
&:  fe  retira  enfuite  à  Francfort 
avec  fa  famille.  L'Electeur  Pala» 
tiii  le  mit  alors  à  la  tète  de  fes  af- 
faires ,  &  lui  confia  le  loin  de  les 
revenus.  Ludolphe  fe  lit  gcnéra- 
lemcnr  cftimer  par  la  pureté  de 
fes  moeurs ,  par  fa  fcience  8c  par 
fcs  talens.  On  dit  qu'il  favoit  ^  f 
Langues.  Il  s'ctoit  particulière- 
ment appliqué  à  celle  des  Ethio- 
piens. Il  m.  à  Francfort  le  S  Avr. 
1704a  So  ans  ,  laifTant  un  iîls 
de  fon  premier  mariage.  On  a  de 
lui  une  Hift.  d'Ethiopie  en  lat.  & 
en  fr.  ,  I  6  8  I ,  in-f.  Un  Comm.  fur 
cette  Hift. ,  i  69  i ,  in-f.  avez  un 
jfppetidix,î6  9  1  ,in-fol.  haGramm. 
Ethiop.  cft  de  1702,  in-fol.  Le 
Di3.  de  I  6  g  g, in-f.  La  Gramm.  Se 
le  Dict.  Abyffin  eft  de  i  6  9  S,  in-f 
Dtjjinaî.  de  Locufiis  ,  Francf.  , 
1694,  in-f.  Fafia  Ecdefitx  Alexan- 
drins ,  Francfort  ,  i6<)  1  ,   in-fol. 

LUDOLPHE,,  Van  -  Culcn  , 
Géomètre  Hollandois  ,  elt  cél. 
par  la  gra'ide  approximation  qu'il 
a.  donné  de  la  circonférence  du 
cercle  comparée  au  diametre.On  a 
de  lui  FundainenlaGeametrict,  trad. 
du  KoU.  en  lat.  ,  i  6  i  j"  »  in-4. 
de  Circula  &  adfcripiis,  i  6  I  9  ,in-j^. 

LUGO ,  (  Jean  de  )  né  à  Ma- 
drid ,  le  a  j-  Nov.  I  f  8  ^  ,  entra 
chez  les  Jéfuit-  en  i  6  o  ^  ,&  après 
la  mort  de  fon  père  ,  il  parcagca 
fa  fucceflion  ,  qui  étoit  fort 
confidérable  ,  entre  les  Jélui- 
tes  de  Seville  &  ceux  de  Sala- 
manque.  Après  avoir  enfeigné  la 
Phjloloplue  &  la  Théologie  en 
divers  Collèges  ,  il  fut  envoyé  à 
Rome  pour  y  profefler  la  Théo- 
logie ;  ce  qu'il  lit  avec  applaudif- 
fement.  Le  Pape  Urbain  VIII  U 
nomma  Cardinal,  le  T  4  Décem- 
bre I  643  ,  &  fe  fervît  de  lui  en 
pluf.  occaiîons.  Le  Card.  de  Lu- 
go  fit  paroitre  une  gr,  charité 
envers  les  Pauvres ,  &  m.  à  Ro- 
"tnç  le  20   Août   lC6ç>  ,  à  77 
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ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  en  latin  ,  dont  les  prin- 
cipaux font    7   gros  voL  in-fol.  f 
qui  comprennent  difrérens  Ti:ai- 
Us  de  Théologie  f  fur  V Incarnation  f 
les  Sacremens,  de  Jujîicià  Se  Jure  ; 
de  virtute  divine»  fidei^&c.  Le  plui 
cxccllenc  &  le  plus  elUmé  ,   ell 
celui   de  la.    'Pénitence  ,  imprimé 
plufieurs  fois  féparément,  in-fol. 
Le  Cardinal  de  Lugo  renouvella, 
dans  fes  (Euvres  philofophiqucs  j. 
le  Syftême  des  Points  enfiés ,  pour 
fe  délivrer  des  objcdions  que  l'oit 
fait    contre  la   divifibilité  de  la 
matière  à  l'infini ,    &  contre   les 
Points  Mathématiques.  On  l'accu- 
le d'avoir  imaginé  le  premier  le 
Péché  philofophiqae  y  qui  a  fait  de- 
puis tant  de  bruit  ;  &  dans  le  pre- 
mier tome  de  la.  Morale  pratique  f 
on  trouve  de  lui  une  Lettre  à  un 
Jéfuite  de  Madrid  ,  dans  laquelle 
ilconfeille  Je  rcnouveller  les  dit- 
putes  lur  l' Immaculée  Conception  y 
afin  de  faire  divcrfion  contre  les 
Dominiquains  ,  qui  preflbient  vi- 
vement les  Jéfuites  en   Italie  fuc 
les  matières  de  la  Grâce.  Ce  fut 
ce  Cardinal  qui  donna  le  premiec 
beaucoup  de  vogue  au  Quinquina^ 
qu'il  diftribuoit  libéralement  aux 
Pauvres  ,  &  qu'on  appella  long- 
tems  pour  ce  fu;et  la  Poudre  de 
Zupo.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
arec  François  de  Lugo,  fon  frère 
aine,  qui  le  fit  Jéfuice  en  1600, 
Se  qui  mourut  le    I  7  Septembre 
I  6  f  2  ,  à  7  z     ans.  Celui-ci  ne 
fut  point  Cardinal.  On  a  aurtî  de 
lui  plufieurs    Traités  de  Théolo- 
gie en  latin  ,  in-4.  Un  Commen- 
taire fur  S.Thomas ,  2  vol.  in-fol. 
LUILLIER ,  (  Jean  )  naquît  à 
Paris  vers  1 424  ,  de  Jean  Luil- 
lier  ,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment, m.  le  2  2  Févr.  r  46S  ,& 
de  Catherine  de  Cantcprime  ,  fa 
féconde  tcmmc.  Il  fut  Recleiir  de 
l'Univerfité  ,  en  1447  ,  Dodeur 
de  ProfeÛeur  en  Théologie  quel- 
que-tems  après ,  enfuite  Chanoi- 
ne, puis  Doyen  de  l'Eglifede  Pa- 
ris ,   Provifeur  de  Sorbonne  en 
Kklj 
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14.6  9  5  puis  Evéque  de  Meaiix 
en  1 4  8  3 .  Il  fut  aullî  Confeffcur 
de  Louis  XI ,  conrribua  bcauc.  à 
terminer  la  guerre  du  Bien  Pu- 
blic 11  m.  le  II  Sept,  i  foo  , 
âgé  d'environ  7  ^  ans.  Jean  Luil- 
licr,  de  la  même  famille,  Sei- 
gneur d'Orville  ,  &  Maître  des 
Comptes  ,  fut  élu  Prcvôt  des 
Marchands  en  i  f  9  i.  Il  rendit  de 
grands  ferviccs  à  Henri  IV  ,  pen- 
dant les  troubles  de  la  Religion, 
&  facilita  ,  au  péril  de  fa  vie  , 
l'entrée  de  ce  Prince  dans  Paris , 
le  2,2,  Mars  1^94.  Henri  IV  lui 
donna  ,  par  reconnoirtance  ,  une 
Charge  de  Préfid.  en  la  Chamb. 
des  Comp.  qu'il  créa  en  fa  faveur. 

LUlSI]SrO,LuisiNl,cuLuiT- 
SINO  ,  (  François)  cél.  Humanif- 
te  &  Littérateur  ,  natif  d'Udine 
dans  le  Frioul ,  cnfeigna  quelque 
tems  les  Lettres  Grecques  & 
Latines  à  Reggio ,  &  devint  en- 
suite Secrétaire  du  Duc  de  Par- 
me. 11  m.  le  7  Mars  i  y  6  8  ,  à 
4. 5-  ans.  On  a  de  lui  :  i .  Un  Com- 
mentaire latin  fur  l'Art  Poétique 
«l'Horace  ,  171-4-  2, .  Un  Traité  de 
tomponendis  animi  affeSibus  per 
moralem  Philofophiam  &  medendi 
anem  ■,  in- 8.  3.  Parergôn  Libri 
très,  in  quibus^  tàin  ingracis  quàm 
in  latinis  Saiptoribus  multa  obfcu- 
ra  loca  declarantur.  Cet  ouvrage 
ell  inféré  dans  le  3  e.  tom  du  Re- 
cueil de  Jean  Gruter  ,  intitulé  : 
I^ampas  ,  feu  fax  artium  ,  hoc  eji 
TkefauriAS  criiicus ,  in-8.11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Louis  Lui- 
fini  qui  mit  en  vers  hexamètres 
les  Aphorifmesd'Hypocrate,  J^e- 
nife,  I  f  f  a ,  m-8.  &  qui  a  donné 
le  Recueil  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  maladie  Vénérienne , 
1  ç  6é,/n_/IdontBocrhaaveadon- 
né  une  nouv.  édir.  à  Ltyde.,  1718, 
in-/,  ils  vivoicncen  même  temps, 
&  pouvoient  être  frères. 

LUITPRAND  ,  fam.  Roi  des 
Lomb.  -,  fucc.  à  l'on  pcre  Anfprand, 
çn  71?.  Il  fut  toui-  lié  d'umitié 
avec  Cb.MartcIjfoum.Tralîmcnd, 
Duc  de  Spolece  j  &  jt».  en  74?, 
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cél.  Ecrivain  du  i  oe.  iîecle  ,  fut 
Soudiacre  de  Tolède  ,  Diacre  de 
Pavie  ,  puis  Ev.  de  Crémone.  Il 
fît  z  voyages  à  Conflantinople  y 
en  qualité  d'AmbafTadeur  ,  l'un 
vers  Conflantin  Porphyrogenete  y 
en  94S  ,aunom  de  Berengerll, 
Roi  d'Italie  ,  dont  il  étoit  Secré- 
taire ,  &  avec  lequel  il  fe  brouil- 
la à  fon  retour  ;  l'autre  en  c)6'i  t 
au  nom  de  l'Empereur  Othon  y 
vers  Hicepliore  Phocas.  La  meil- 
leure édition  des  (Euvres  de  Luit- 
prandeft  celle  d'Anvers  en  i  640, 
in-fol.  On  y  trouve  VHiJioire  de 
ce  qui  s'eft  palfé  en  Europe  de  fou 
tems;  la  Relation  de  fon  Ambaf- 
fade  à  Phocas  ,  &c.  Ouvrages  qui 
peuvent  fcrvir  à  l'hiftoire  du  bas 
Empire.  Le  llyle  en  eft  dur  ,  ferré 
&  tres-véhémcnt  ;  &  on  l'accufe 
d'être  partial ,  &  de  ne  pas  tou- 
jours obfcrvcr  les  loix  de  la  ^n- 
deui.Lc  Livre  des  Vies  des  Pape  s  y 
8c  les  Chroniques  des  Goths  ,  qu'on 
lui  attribue,  ne  font  point  de  lui, 
LULLE ,  (  Raimond)  furnom- 
mé  le  Docleur  illuminé ,  naquit 
dans  rifle  de  Majorque  en  i  a  ^  6. 
11  s'appliqua  avec  un  travail  infa- 
tigable ,  a  l'étude  de  la  Fhilofo- 
phie  des  Arabes ,  de  la  Cliymie  > 
de  la  Médecine  &  de  la  Théo- 
logie, &  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fes  ouvrages.  Il  alla  en- 
fui te  annoncer  les  vérités  de  l'E- 
van<îilc  en  Afrique,  8c  fur  aflbm- 
rr.e  à  coups  de  pierre  dans  la  Mau-' 
ritanie ,  le  2  9  Mars  i  ^  i  7  ,à  8  o 
ans.  11  cfl  honoré  comme  Martyr 
à  Majorque  ,  où  fon  corps  tut 
tranfporté.  Il  nous  refte  de  lui  en 
plufieurs  vol.  în-8.  un  gr.  nom- 
bre de  Traités  fur  toutes  les 
Sciences  ,  principalement  far  la 
Chimie,  dans  lefquels  on  remar- 
que beauc.  d'étude  &z  dcfubtilité  y 
mais  peu  de  folidité  &  de  juge- 
ment. On  en  a  donné  à  Mayence 
une  Edition  complctte  ;  on  a  en 
franço-'s  deux  Vies  de  Raimond 
idUle ,  l'une  de   M.   Pctroquet  , 
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VeniSme  i  é  6  -  ,  /n-S.  l'antre  du 
Perc  Jean  Marie  de  Vernou,  Pa- 
ris, I  6  6  S  ,  in.  I  z.  Jordanus  Bru- 
nus  a  donné  Liber  de Lainpade  coin- 
binaioria  R,  Liillii  Praga; ,  I  f  8  8, 
in- S.  de  compendiofa  architcâura 
&  compUnitnto  artis  Lullii ,  Paris  , 
I  f82  ,  i/j-ié.  Il  faut  bien  fe 
garder  de  le  confondre  avec  Rai- 
mond  Lulle  de  Terraca ,  furnom- 
mc  le  Néophyte  ,  qui  de  Juif  fe  fit 
Dominiquain  ,  &  retourna  enfuî- 
tc  au  Judaifme.  C'eft  ce  dernier 
Lullc  qui  foutint  des  erreurs  monl- 
trucufes,  condamnées  parle  Pape 
Grépîoirc  XI. 

LULLI  ,  (  Jcan-Baptifte  )  né 
en  I  6  3  î  ,  à  Florence,  fut  emme- 
né fort  jeune  en  France  par  une 
pcrfonne  de  qualité,  &  porta  au 
plus  haut  degré  l'Art  de  jouer  du 
Violon.  Il  fe  lî:  admirer  dans  les 
Balets  que  Louis  XIV  faifoit  re- 
préfcnter  tous  les  ans  ,8cci\  cora- 
pofa  les  airs  ;  ce  qui  lui  lit  donner 
la  Charge  de  Sur-Intendant  de  la 
Mulique  du  Roi  en  i66  i.  Quel- 
que teins  après  ,  Perrin  ayant  in- 
troduit en  France  l'Opéra  ,  &  s'é- 
tant  cnfuitc  brouillé  avec  (es  Al- 
fociés,  céda  fon  Privilège  à  Lulli 
en  I  6  7  2. L'Opéra  fut  alors  pouf- 
lé  au  plus  haut  point  de  perfection 
par  les  innovations  de  ce  cél.  Mu- 
fîcicn  ,  qui  réulîîrent  toutes  &  re- 
çurent des  applaudiflemens  conti- 
nuels. Lulli  donna  tous  les  ans  , 
depuis  ce  tems-là ,  une  Pièce  de 
fa  compofition  ,  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  au  mois  de  Mars  1687, 
à  5"  4.  ans,  des  faites  d'une  vie  dé- 
réglée. Les  GEuvrcs  de  Lulli  font 
regardées ,  avec  raifon  ,  comme 
dos  chef-d'œuvres  de  Mulique. 
Ellesconliftcntcn  r  5  grands  Opé- 
ra ,  Caimus  )  Alcefie  ,  Thefèe , 
Athysi  BelUrophon,  Perfée  ,  Phae- 
ton  ,  Amadis  ,  Roland  ,  Armide  y 
&.C.  en  plufieurs  Ballets  pour  le 
Roi ,  en  Motets  à  grands  Chceurs , 
&c.  Ayant  été  ennobli  par  Louis 
XIV  ,  il  obtint  encore  de  ce 
Prince  d'être  reçu  Secrétaire  à  la 
Chancellerie)  malgré  roppQfitiou 
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de  tons  les  Membres  de  cette 
Compagnie.  Comme  M.de  Lou- 
vois  reprocboit  à  Lulli  la  témé- 
rité ,  de  briguer  une  place  dans 
un  Corps  dont  ce  Miniltre  étoit 
Membre  ,  lui  qui  n'avoir  d'autre 
recommandation  que  celle  de  fai- 
re rire.  Eh  !  Tètebleu  ,  répondit 
Lulli ,  vous  en  ferie^  autant  ,  /i 
vous  le  pouvie^. 

LUl^A  ,  (Alvarez  de  )  Favori 
de  Jean  II ,  Roi  de  Caltille  ,  fe 
rendit  odieux  par  le  dcfpo:ifme 
dont  il  ufoit  dans  le  Gouverne- 
ment ,  &  par  fon  avidité  à  amaf- 
fer  de  l'argent  ;  il  fut  convaincu 
d'en  avoir  reçu  des  Moures  pouc 
empêcher  le  liège  de  Grenade  * 
Se  fut  décapité  à  Valladolid   ea 

LUNDORPIUS  ,  {  Michel- 
Galp.  )  a  continué  VHiJioire  de 
Sleidan  ,  mais  il  lui  eft  fort  infé- 
rieur. Cette  Continuation  ,  qui  elt 
en  ^  vol.  va  jufqu'a  l'an  léog. 
On  a  encore  de  lui  ASa  publica  y 
Se  des  Notes  fur  Pétrone  ,  fous  le 
nomfuppofé  de  George  Erhard. 

LUNE ,  (  Pierre  de  )  Voyei^ï- 
N'oi'îT,  fameux  Antipape. 

LUPUS,  (Chrétien)  dont  le 
nom  étoit  Wolf ,  fav.  Religieux 
Auguftin ,  natif  d'Yprcs ,  enfeigna 
la  Philofophie  à  Cologne ,  puis  la 
Théol.  à  Louvain  ,avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Il  exerça 
enfuite  les  premières  Charges  de 
fon  Ordre  dans  fa  Province.  Le 
Pape  Clément  IX  voulut  lui  don- 
ner un  Evêché  avec  l'Inten- 
dance de  fa  Sacriftie  ,  mais 
le  P.  Lupus  refulà  conftammenc 
l'un  &  l'autre.  Innocent  XI  &  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  lui  don- 
nèrent aufli  des  marques  publi- 
ques de  leur  eftime.  Il  m.  à  Lou- 
vain ,eni68i,à70  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvraf» 
en  latin.  Les  princip.  font:  i?.. 
Des  Commentaires  fur  CHifi.  &fur 
les  Canons  des  Conciles  ,  x6  6  ^  & 
167^  ,  f  tome  in-4.  4 ".Un 
Traité  des  Appellations  au  S»  Siégty 
félon  les  préjugés  Ultramontains^ 
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m-4.  ■J  o.  Un  Traité  foIîJe/ur  îa 
Contrition-,  in- iz,  4"^.  Un  Re- 
cueil de  Lettres  &  Momimens  con- 
ternant  Us  Conciles  (TEphefe  &  de 
Chalcedaine  •,  2  vol.  in-^.  y°.  Un 
grand  nombre  de  Dijfertations  fur 
divers fujets.  6*^.  Un  Commentaire 
fur  les  Pretcriptions  de  Tcrtul- 
lien.  7°.  La  Vie  de  les  Lettres 
de  S.  Thomas  de  Cantorbéri,  &c. 
Tous  CCS  ouvrages  font  remplis 
d'érudition.  Ils  dévoient  être  réu- 
nis à  Vcnife  en  1 2  vol.  in-fol. 
dont  le  premier  a  paru  en  1724. 

LUSSAN,  (François  d'Efpar- 
bczde)  Vicomte  d'Aubcterrc,  fcr- 
vit  Henri  IV  &  Louis  XIII,  qui 
le  fît  Maréchal  de  France  en 
I  é  2  I  5  à  condition  qu'il  code- 
roit  Ton  Gouvernement  de  Blayc 
à  un  frère  de  Luyncs.  Son  pcre  , 
Jean  -  Paul  d'Efparbcz  ,  s'étoit 
maintenu  dans  cette  Ville  malgré 
le  Maréchal  de  Matignon  ,  qui 
l'y  avoir  affiégé  pour  l'en  dépof- 
léder.  Il  étoit  mort  en  i  6  i  6  ,  & 
fon  Gouvernement  avoir  pafTé  à 
fon  fils.  Le  Maréchal  d'Aubetcrre 
£t  le  ficge  de  Ncrac  &  de  Cau- 
mont  5  en  I  6  2  I ,  &  m.  en  I  é  2  8 . 

LUSSAN  (  Margueritede)  fille 
d'un  Cocher  &  de  la  Fleury  ,  di- 
icufe  de  bonne  avantare,naquit  en 

1  6  S  2.  Quelques-uns  ont  dit  qu'el- 
le étoit  fîllc  du  Prince  Thomas 
de  Savoye  y  frère  aine  du  Prince 
de  Carignan  ,  parce  que  le  Prin- 
ce Eugène  lui  fit  du  bien.  Son  édu- 
cation beauc.  au-deflus  de  fa  nail- 
fance  »  lui  facilita  les  moyens  de 
faire  les  dîfférens  ouvrages  que 
nous  avons  d'elkt  M.  Huet  qui 
eut  occafion  de  la  connoître  ,  lui 
confcilla  de  faire  des  Romans , 
«  quoi  elle  réu/fit  aflcz  bien  avec 
l'aide  de  M.  Ignace-Louis  de  la 
Serre  ,  fieur  de  Langlade,  Auteur 
de  neuf  ou  dix  Opéra ,  entr'autrcs 
de  Pirame  &  Thijhé  ,  fon  intime 
ami,  après  avoir  été  fon  Amant. 
G'éroit  un  Gentilhomme  né  avec 

2  f  o  o  o  liv.  de  de  rente  ,  qui  les 
avoit  mangés  au  jeu  ,  &  qui  m. 
en  175-6, à  94  ans. Les  (Qualités 
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'  .^u  cœur  de  Mlle,  de  LufTan  la  fi- 
rent plus  aimer  que  celles  de  fon 
corps;  elle  étoit  louche  ,  très- 
brune,  avec  la  voix  8c  le  port  d'un 
homme  ;  mais  elle  étoit  vive  y 
gaie  ,  pleine  d'humanité  ,  conf- 
tante  dans  fes  amitiés  ,  fujette  à 
la  colère  &  jamais  à  la  haine. 
Elle  m.  en  i  7  f  15  ,  à  7  f  ans  , 
pour  s'être  baignée  ayant  une  in- 
digeftion.  On  a  d'elle  y  la  Com- 
teffe  de  Gondei,  2  vol,  in-i  2.  Les 
Anecdotes  de  Philippe  Augiifte  y 
6  vol.  in- 1 1 .  attribuées  à  l'Abbé 
de  Boifmorand,  Mf /nofVfS  de  Char- 
te! VIT  y  in- 1  2 .  Anecdotes  de  Fran- 
çois L  ^  vol.  in-  I  2.  d'Henri  II, 
2  vol,  1112.  Marie  d'Angleterre  , 
in-i  2.  La  Vie  de  Crillon  y  2  vol. 
in-  I  2  ;  elle  donna  fous  fon  nom 
VHiJIoire  de  Charles  VI  y  q  vol. 
in-\z  y  VHiJioire  de  Louis  XI ,  6 
vol.  ['Hijioire  de  la  dernière  Ré- 
volution de  Inaptes  ,  4  vol.  Ces 
trois  Ouvrages  font  de  M.  Bau- 
dot de  Juilly ,  dont  en  a  l'Hiitoi:  e 
de  Charles  VII ,  2  vol.  in  -  I  2  » 
Mlle,  de  LufTan  lui  donnoit  moi- 
tié de  ce  qu'elle  retiroit  de  ces 
ouvrages,  &  moitié  de  la  penfion 
de  2000  liv.  qu'elle  avoit  fur  le 
Mercure. 

LUSCINIUS  ,  (Ottomarusi 
habile  Ecrivain  ,  natif  de  Straf- 
bourg  ,  Chai.oine  de  S.  Etienne 
de  cette  Ville  ,  &  m.  en  i  ;•  3  f  , 
dont  on  a  plufieurs  ouvr.  On  ef- 
time  les  Traductions  latines  qu'il 
a  faites  des  Sympofmques  de  Plu-- 
tarquey  Bc  des  Harangues  d'IJocrate 
à  Demonicus  &  à  l^icoclesy  d'Epi~ 
grammes  Grecquesydu  Pfeautiery&c, 

LUTHER  ,  (  Martin  )  le  plus 
fameux  Héréfiarque  depuis  Ariu-, 
naquit  à  Illcbe  ,  dans  le  Comté 
de  Mansfeld  ,  le  i  o  Nov.  1483, 
Son  perc,  appelle  Jean  Luder  ou 
Lauther,travailloit  aux  Mines. Sa 
mère  fe  nommoit  Alarguerite 
Linderman.  Il  acheva  fon  Cours 
de  Philofophie  à  Erford ,  où  il  fut 
fait  Maître  es-Arts  en  i  yo^  ,  à 
l'âge  de  20  ans;  Un  jour  qu'il  fe 
promenoir  hors  de  cette  Yiïlc,  la 
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foudre  tua  un  de  fes  Compagnons 
i  les  côtés ,  ce  qui  lui  fit  prendre 
l'habit  religieux  chez  les  Auî;uI- 
tins  à  Erford  ,  à  l'âg;  de  iz  ans. 
Il  fut  fait  Prêtre  à.  z+  ans.  Quel- 
que tems  après  il  ie  fit  admirer 
en  enfeignant  la  Philofophie  dans 
l'Univcrfité  de  Wittemberg  ,  y 
devint  Docleur  &  Profefleur  en 
Théologie.  Mais  la  lefture  des 
livres  de  Jean  Hus  lui  fit  chan- 
ger de  Doctrine  )  comme  il  le 
dit  lui-même  j  &  lui  infpira  de 
la  haine  contre  les  pratiques  de 
l'Eglîfe  Romaine  &  contre  les 
Thcolog.  Scholaftiques ,  dont  il 
attaqua  les  opinions  par  des  Thè- 
Ccs  publiques  ,  dès  l'an  i  f  i  6. 
Luther  commen<;a  cette  même 
année  à  s'appliquer  à  l'étude  du 
Grec  &  de  l'Hébreu.,  dont  il  fai- 
foit  tant  de  cas ,  qu'il  nous  afTure , 
dans  fon  Commentaire  fur  le 
>^.fe  Pfeiume  ,  qu'il  préjîroit  la 
connoijfance  de  f  Hébreu  à  tous  les 
tréjors  imaginables  ,  quoiqu'il  n'y 
fût  pas  encore  fort  habile.  Ce  n'elt 
pas  le  prétendu  pafle-droit  que 
Léon  X  fit  aux  Auguftins,en  char- 
geant les  Dominicains  de  prèdier 
les  Indulgences ,  qui  fut  caufe  que 
Luther  changea  de  Religion  , 
puifque  les  Àuguftins  n'avoient 
pas  coutume  d'en  être  chargés  par 
préférence ,  &  à  l'excUiiion  des 
autres  Prédicateurs.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai  à  cet  égard,  c'eft  que 
Léon  X  aïant  fait  publier  des 
Indulgences  en  Allemagne  ,  en 
I  f  I  7  ,  pour  le  bâtiment  de  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  de  Rome,  & 
les  Prédicateurs  &  les  Quêteurs 
y  commettant  mille  abus  ,  Lu- 
ther prit  de  là  occafion  de  répan- 
dre fes  erreurs  avec  éclat.  D'abord 
il  attaqua  l'abus  que  l'on  faifoit 
des  Indulgences ,  puis  les  Indul- 
gences elles-mêmes  j  enfuite  le 
pouvoir  de  celui  qui  les  donnoit. 
De  la  matière  des  Indulgences  il 
pafTa  à  celle  de  la  /uftification  & 
de  l'efficace  des  Sacremens.  Léon 
X  envoya  Cajctan  pour  faire  ré- 
tfa<Scr  Lnther,  ou  pour  l'enieverj 


LU  tft 

il  ne  réuiïît  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre.  Luther  ,  après  avoir  ap- 
pelle du  Pape  mal  informé  au 
Pape  mieux  informé,  écrivit  con- 
tre le  Purgatoire ,  le  libre  arbi- 
tre ,  les  Indulgences ,  la  Confeflîon 
auriculaire,  la  primauté  du  Pape, 
les  VfEux  Monalliques ,  la  Com- 
munion fous  une  feule  efpece ,  &c. 
Il  prêcha  avec  tant  de  force  &dc 
violence ,  qu'il  fouleva  les  Catho- 
liques contre  lui ,  &  qu'il  fut  me- 
nacé d'être  condamné.  Il  leva 
alors  le  malque,  ne  garda  plus 
aucune  mefure  ,  fe  fépara  de  la 
Communion  Romaine ,  &  entraî- 
na dans  fon  héréfie  le  Duché  de 
Saxe,  le  Danncmarck,  la  Sué- 
de ,  &  une  grande  partie  des  au- 
tres Roiaumes  Se  Souverainetés  de 
l'Europe.  Il  fut  excommunié  par 
Léon  X,en  ifzo,  &  condam- 
né par  les  Facultés  de  Théologie 
deLouvain,  de  Cologne  &  de  Pa- 
ris ;  mais  cela  ne  fervit  qu'à  l'ai- 
grir davantage.  Il  fit  brûler  la 
Bulle  de  Léon  X  ,  fe  répandit  en 
injures  groffieres  contre  le  Pape  , 
exhorta  les  Princes  à  fecouerfon 
joug,  ne  reconnut  plus  pour  Sa- 
crement que  le  Baptême  ,  la  Pé- 
nitence &  le  Pain  (c'eft  le  nom 
qu'il  donnoit  à  l'Euchariftie  y 
dont  il  changea  le  terme  de  tran- 
fubftantiationen  celui  de  confubf- 
tantiation  ,  prétendant  que  le 
corps  &  le  fang  de  J.  C.  fe  mêle 
avec  le  pain  &  le  vin  fans  1er 
détruire  ,  comme  le  vin  dans  un 
fer  chaud).  Il  fupprima  les  Mef- 
fes  baflcs  ,  en  conféquence  d'un 
entretien  qu'il  dit  avoir  eu  avec 
le  Diable.  Enfin  il  franchit  le  der- 
nier pas  pour  lequel  il  avoir  tout 
fait.  Aïant  quitté  l'habi:  de  Moi- 
ne en  1 5"  24 ,  il  époufa  publique- 
ment une  RelJgieufe  nommée 
Catherine  de  Bore,  le  i  i  Juin, 
lyif  ,  dont  il  cvx  trois  fils. 
Charles  V  convoqua  une  Diète  à 
Spire,  en  i  yaç  ,  où  les  Lu:bt- 
riens  reçurent  le  nom  de  Protef- 
tans ,  parce  qu'ils  protcftcrent 
conuc  le  décret  de  cette  Diétc  > 
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qui  orJoiinoit  de  fuîvrc  la  croïan- 
ce  dcl'Eglile  Romaine.  La  Diète 
d'Aufbourg  ,  eu  i  f  ^  o  ,  orJonna 
la  même  chofe ,  ce  qui  orcafionna 
la  lie;uede  SmalcaJc,  qui  obligea 
l'Empereur  à  laifîer  la  liberté  de 
contcience  jufqu'à  la  convocation 
d'un  Concile  gcncral.  La  déciiîon 
que  Lucher  donna  ch  i  f  ^  q  , 
avec  Mélanchton  &  fes  principaux 
Difciplcs ,  à  Philippe,  Landgrave 
de  Hefle,  par  laquelle  il  permet- 
toit  à  ce  Prince  d'époufer  une  fé- 
conde femme  du  vivant  de  la 
première,  fit  gr.  bruit.  Il  m.  à 
Iflcbe  le  iS  Février  15-46,  à 
6^  ans.  On  a  de  lui  un  très-gr. 
nombre  d'ouvr.  imprimés  à  lene, 
I  f  7  6  ,  4  vol.  in-fol.  à  Wittem- 
*'T>  ir72.  1  7  vol.  in-fol.  8c 
•ailleurs.  Les  Savans  préfèrent  les 
édit.  que  Luther  en  a  données 
lui-même  depuis  l  f  i  7  jufqu'à 
la  mort,  parce  qu'on  a  fait  beau- 
coup de  changemcns  dans  les  éd. 
poftérieures.  On  eftime  lur-tout 
l'édit.d'Iene.On  ne  peut  nier  qu'il 
n'y  ait  dans  les  ouvrages  de  Lu- 
ther, du  feu,  de  l'efprit  &  de  l'é- 
ludition  ;  mais  il  fait  paroitre 
par-tout,  &  principalement  dans 
les  Ecrits  qu'il  a  publiés  iufqu'à 
l'an  Ifzj-  ,  tant  d'orgueil,  de 
vanité  ,  d'emportement ,  8c  de 
baffes  plaifanteries  contre  l'Eglife 
Homainc  ,  contre  les  Papes  & 
contre  les  pcrfonnes  les  plus  ref- 
pedables ,  que  la  lecture  de  fes 
ouvr.  eft  fou  vent  infoutcnable,  & 
tout-à-fait  révoltante.  Les  Princes 
le  protégèrent  &  cmbrafTerent  l'e% 
erreurs  par  intérêt ,  &  pour  avoir 
un  prétexte  plaufiblcdc  s'emparer 
des  biens  ecdélîaftiques.  La  fu- 
reur qu'il  fait  paroitre  contre  les 
Icrits  d'Ariftote  ,  eft  tout-à-fait 
ridicule.  M.  BofTuct  ,  entre  les 
Catholiques  ;  Seckendorf  ,  Jean 
Mullerus ,  &  Chriftian  Juncker  , 
entre  les  Proreftans  ,  font  ceux 
qui  ont  écrit  avec  plus  d'exafti- 
tude  ,  l'Hifloire  de  la  vie  &  des 
l'cntlmens  de  Luther,  Hcnri-Pîer- 
re  Rebcnftock  >    Mi  niftrc  d'Eif- 
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dierheim ,  Se  Dif:jple  zélé  de  Lu- 
ther ,  publia  ,  en  1^71,  les  dif- 
cour<;  que  cet  Héréliatque  tenoit 
à  table ,  fous  ce  titre  :  Colla juia  « 
Mediutiones^  Confolationis  ,  Con- 
filia ,  Juiicia  ,  Senlentia  ,  Nana- 
tiones,  Refponfa,Facetiit  D.Mart. 
Luih.^pix  &  fanclct  memoria  ,  in 
menjâprandii  &  cxnce,  &  in  pire- 
grinationibus ,  ohfervaîa  &  fideliter 
tranfcripla.  Franco/uni  ad  Ma- 
niim  ,  15-71,  in-S  °.  Ce  Livre 
eft  ires-ciirieux ,  &  pourroit  três- 
bicn  faire  partie  des  Ana^  en  l'in- 
titulant Luthtriana ,  ou  Luthera- 
na.  Sa  femme  lui  furvécut  juf- 
qu'au  zo  Décembre  i<ç  ^z. 

LUTTI  ou  LUTI,  (Benoit^ 
Peintre  cél.  né  à  Florence  en 
1666,  s'attacha  fur-tout  au  co- 
loris ;  il  fut  fait  Chevalier  par 
l'Empereur,  &  m.  à  Rome  en 
1726.  Le  miracle  de  S.  Pie, 
qu'il  a  peint  dans  le  Palais  Alba- 
ni,  à  Rome,  paffc  pour  Ion  chef- 
d'œuvre. 

LUXEMBOURG  ,  Maifon  il- 
luftre  ,  d'où  font  fortis  pluficurs 
Empereurs  &  Rois  de  Bohême  , 
V.  Charles,  Sigifmond,  Wencef- 
las.  Cette  branche  aînée  fondit 
dans  la  Maifon  d'Autriche ,  par 
le  mariage  d'Elifabeth  ,  fille  de 
l'Empereur  Sigifmond  ,  avec  l'Ar- 
chiduc Albert,  qui  fut  aufli  Em- 
pereur. Mais  la  branche  puinée  de 
Ligni  a  produit  aulli  de  grands 
hommes  qui  fe  font  diftingués  en 
France  ,  entr'autres  : 

LUXEMBOURG  ,  (  Valeran 
de)  Comte  de  S.  Paul,  partifan 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  fit 
pourvoir  de  la  charge  de  Grand 
Bouteiller  de  France  ,  l'an  I410  , 
du  Gouvernement  de  Paris,  8c  de 
l'épée  de  Connétable  en  141  i. 
Il  m.  en  141  f  à  60  ans. 

LUXEMBOURG  (Pierre  de) 
Ev.  de  Metz ,  m.  en  1387,3 
I  8  ans.  Il  avoit  été  fait  Cardinal 
l'année  précédente,  &  a  été  béati- 
fié en  15- 17.  Il  étoit  frère  du 
précédent. 
LUXEMBOURG  (Loiwde) 
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neveu  du  précédent ,  fuc  élu  Ev, 
de  Teroucnnc  ,  en  141 4.  Hen- 
ri VI  ,  Roi  d'Angleterre  ,  l"oi-di- 
fant  Roi  de  France  ,  le  fit  Chan- 
celier en  1417  ,  &  Archevêque 
de  Rouen  en  14^6.  11  s'étoit 
tellement  dévoué  aux  intérêts  de 
ce  Roi,  qu'il  conduilbit  lui-même 
du  fecours  aux  Places  alliéciécs, 
&  ne  néf^ligeoic  rien  pour  rétablir 
ce  parti  chancelant.  Il  le  jctta 
dans  la  Baftille  lorfque  Paris  fe 
fournît  à  Charles  VTl ,  en  143  6  ; 
mais  il  tut  obligé  d'en  (brtir  par 
compolition  ,  &  le  retira  en  An- 
gleterre ,  où  il  fut  Ev.  d'Ely  ,  & 
Cardinal  en  1439.  H  m.  en 
144^. 

LUXEMBOURG,  (  Louis  de) 
Comte  de  S.  Paul ,  neveu  du  pré- 
cédent, avoit  fcrvi  Charles  VII 
avec  fuccés  dans  diîf.  fiéges.  Apres 
fa  more,  il  s'attacha  au  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  lui  donna  l'avant- 
garde  de  fon  armée  a  commander 
a  la  bataille  de  Mont-lc-hcri. 
Louis  XI ,  pour  l'attirer  à  l'on  fer- 
vice  ,  lui  donna  l'épéc  de  Conné- 
table. Mais  pour  fe  maintenir  dans 
la  ville  de  S.  Quentin ,  dont  il 
s'étoit  emparé  ,  il  trahit  fuccef- 
fivemcnt  le  Roi  &  le  Duc  de 
Bourgogne.  Ses  pratiques  furent 
découvertes.  Craignant  la  févérité 
de  Louis ,  il  le  retira  chez  le  Duc 
de  Bourgogne,  qui  le  rendit  au 
Roi.  Son  Procès  lui  fut  fait  ,  & 
il  eut  la  tète  tranchée  à  Paris  , 
le  I  9  Décembre  1 47  f .  Sa  pof- 
térité  mafculine  finit  à  Henri  , 
m.  en  1616,  Sa  fille  ,  Margue- 
rite-Charlotte ,  m.  en  1680  •, 
eut  du  Comte  Charles-Henri  de 
CIermon:-Tonnerrc,  m.  en  1 6  74, 
Madeleine  ,  femme  de  Francjois- 
Henri  de  Montmorency ,  Duc  de 
Luxembourg  dont  la  poftérité 
l'ubfiite  avec  honneur. 

LUXEMBOURG,  (François- 
Henri  de  Montmorenci  ,  Duc  de  ) 
l'air  &  Maréchal  de  France  ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Généraux  du  r  7e 
Siec.'c,  naquit  pofthumc  le  8  Jan. 
JE  éaS  ,  d'une  des  plus  illurtres  &. 


LU         ,    ir? 

des    plus   anciennes    Maifons  de 
l'Europe ,  8c  des  plus  fécondes  en 
gr.  Hommes.  11  étoit  fils  du  fa- 
meux Bouteville  qui  eut  la  tète 
tranchée   Ibus  Louis  XIII ,  pour 
s'être  battu  en   duel.  Il  s'attacha 
au  Prince  de  Condé  ,  &  le  trouva 
avec  lui  à  la  Bataille  de  Rocroy  y 
en  1643.  Le  Duc   de  Luxem- 
bourg le  fignala  à  la  conquête  de 
de  la  Franche-Comté  ,  en  1668, 
&  commanda  ,  en  chef ,  une  des 
Armées  du  Roi  ,   a  la  fanieulc 
Campagne    de  "Hollande     ,     en 
X  6  7  2  ,  dans  laquelle  il  défit  les 
Ennemis,  près  de  Woerden  &:  de 
Bodcgrave  ,    8c  fut    admiré   des 
Ennemis  mêmes  ,   dans  la  belle 
retraite  qu'il  fie  en  i  6  7  3 .  U  de- 
vint    Maréchal     de    France    en 
I  6  7  f  ,  gagna  la  bataille  de  Fleu- 
rus  en  1690,  celle  de  Sceinkcr- 
ke  ,  en  i  6  9  2  ,  &  celle  de  Ner- 
«'inde,   en  1693.  Le  Prince  de 
Conti  dit  quclquc-tems  après  un 
bon  mot  en  entrant  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  ce  Paris ,  pour 
aflifter  au  Te  Deum  ,  qui  devoir  fe 
chanter    pour    la   victoire  de    la 
Marfaillc.  Il  tenoitM.dc  Luxem- 
bourg par  la  main  ,  &  la  Cathé- 
drale le  trouvant  alors  tendue  d'un 
bout  à  l'autre  des  Drapeaux  que 
ce  Général  avoit  pris  fur  les  En- 
nemis àFleurus ,  à  Steinkerke,  & 
tout  récemment  à  Nerwinde  ; 
Mejfieiiis  ,  dit  le  Prince ,  en  écar- 
tant la  foule  qui  embarraflbit  la 
porte  ,  laijfei  pajjer  U   Tapijfier  de 
Notre-Dame.  M.  de  Luxembourg 
m,  à  Verfailles ,  comblé  de  gloi- 
re &  d'honneurs  ,  le  4  Janvier 
I  6  9  f  ,  à  6  7  ans ,  laiflant  de  Mag- 
deleine  -  Charlotte-  Bonne-Thé- 
refe  de  Clermont  ,  DuchefTe  de 
Luxembourg  ,  plufieurs    enfans 
illuftres.Ses  intrig.  avec  certaines 
femmes  l'avoient  fait  accufer  de 
tremper  dans  le   fecret  des  poi- 
fons  ;  il  fut  renfermé  à  la  Baftil- 
le où  il  relia  14  mois.  On  a  im- 
primé à  Cologne  en  1695"  ,  in- 
\  z  ,  une  Satvre  contre  la  France 
&  contre  lui  j  intitulé  ;  Le  Mari- 
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cia!  de  Luxemhonrg  au  lit  ie  la 
Mort,  Tragi-Comédie  en  f  Ades 
&  en  profe. 

LUYKEîSr,  (Jean)  excellent 
Graveur  Hollandois  >  dont  on  a 
un  grand  nombre  d'Eftampes , 
très-  eftimées  ,  entr'autres  une 
Bible  en  figures  împr.  à  Amfl. 
I  7  ^  Z  ,  in-fol.  Théâtre  des  Mar- 
tyrs en  I  I  y  planches. 

LUYNES,  Voyei  ALBERT  , 
(  Charles  d'  ). 

LUZIGNAN.ouLiziGNEN, 
(  Guide  )  iils  de  Hugues  de  Luzi- 
giian,  mort  vers  i  164  ,  d'une 
<les  plus  ilhiftrcs  &  des  plus  an- 
ciennes Mailbns  du  Royaume  , 
fie  le  voyage  d'Outre-Mer,  ou  il 
fut  Comte  de  Japhé  &  d'Afca- 
lon.  11  époufa  enfuite  Sibilc  , 
fille  aînée  d'Amauri,Roi  dejé- 
rufalem ,  &  veuve  de  Guillaume , 
Marquis  de  Montferrat  j  furnom- 
tné  Longue-Epée  ,  &  devint  Roi 
de  Jéruialem  ;  mais  Saladîn  ayant 
pris  cette  Ville  fur  lui,  avec  pref- 
quc  toute  la  Terre-Sainte,  il  ven- 
dit le  titre  de  Roi  de  Jérufalcm 
à  Richard  ,  Koi  d'Angleterre , 
pour  rifle  de  Chypre  ,  où  il  prit 
la  qualité  de  Roi ,  &  où  il  m.  en 
1194.  Amauri  de  Luzignan, 
Ion  frère, lui  fuccéda.  Sa  Maifon 
pofféda  le  Royaume  de  Chypre 
jufqu'en  1 47  î  • 

LYBAS,  Grec  de  la  fuite  d'U- 
lyfle  ,  ayant  infultéunc  jeune  fille 
deTemeflefuttué  par  leshabitans 
de  la  Ville  ;  après  ce  meurtre  ^ 
les  Temeffiens  furent  affligés 
d'une  foule  de  maux ,  ils  eurent 
recours  à  l'Oracle  d'Apollon  qui 
leur  dit  qu'ils  ne  finiroient  qu'en 
immolant  chaque  année  une  jeu- 
ne fille  aux  mânes  de  Lybas.  Eu- 
thime.  Athlète,  les  délivra  de  cet- 
te fujetionen  combattant  le  Spec- 
tre de  Lybas  ,  quidedéfefpoir  fe 
■jetta  dans  la  mer;  Euthime  épou- 
fa la  jeune  fille  qu'il  avoir  déli- 
vrée. 

■  LYCAON  ,  fils  de  Pclafge  , 
f  remier  Roi  d'Arcadic  ,  fut  chan- 
ge en  Loup  par  Jupiter  j  félon  la 
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Fable  ,  parce  qu'il  afla/linoît  fcf 
Hôtes, ou,  fclon  d'autres ,  parce 
qu'il  avoit  immolé  un  enfant  dans 
le  Temple  de  Jupiter.  Il  y  en  a 
eu  plufieurs  autres, 

LYCOMEDE,  Roldel'lflede 
Scyros ,  &  père  de  Deidamie  , 
dont  Achille  eut  Pyrrhus.  Les  pa- 
rens  d'AchilJe  craignant  qu'on  ne 
l'obligeât  d'aller  à  la  guerre  de 
Troycs  ,  l'avoient  envoyé  chez 
Lycomede  :  mais  Ulyfle  fut  bien 
l'en  tirer  &  le  déterminer  à  cette 
célèbre  expédition. 

LYCOPHRON  ,  fils  de  Pe- 
riandre  ,  Roi  de  Corinthe  ,  vers 
628  ,  av.  J.  C.  n'avoit  que  17 
ans ,  lorfque  fon  père  tua  Mclife, 
fa  mcre.  Proclcs  fon  aieul  ma- 
ternel ,  Roi  d'Epidaure  ,  le  fit 
venir  à  fa  Cour  avec  fon  frère  f 
nommé  Cypfelc,  âgé  de  18  ans, 
&  les  renvoya  quelque-tems  après 
à  leur  père ,  en  leur  difan:  ;  Sou- 
venei-vous  qui  a  lui  votre  mère. 
Cette  parole  fit  une  telle  impref- 
lion  fur  Lycophron  ,  qu'étant  de 
retour  à  Corinthe  ,  il  s'obftina 
à  ne  point  vouloir  parler  à  fon 
père.  Périandre  l'envoya  à  Cor- 
fou  ;  dans  la  fuite  ,  il  envoya  of- 
frir à  Lycophron  fon  Sceptre  & 
fa  Couronne  ;  mais  le  jeune  Prin- 
ce dédaigna  lui-même  de  parler 
au  Meflager.  Sa  Sœur  qui  lui  fut 
dépêchée  enfuîte  ,  n'obtint  pas 
davantage.  Enfin  ,  on  lui  envoya 
propofer  de  venir  régner  à  Corin- 
the ,  &  que  fon  pcrc  iroit  régner 
à  Corfou.  Il  accepta  ces  condi- 
tîens  ;  mais  les  Corcyriens  le  tuè- 
rent, pour  prévenir  cet  échange» 
qui  ne  leur  plaifoit  pas. 

LYCOPHRON ,  fameux  Poè- 
te 8c  Grammairien  grec ,  natifde 
Chalcidc,  dans  l'Ifle'd'Eubée ,  vî- 
voitvers  ^  04  av.  J.C.  ,  Sc  fat 
tué  d'un  coup  de  flèche ,  félon 
Ovide.  Il  avoit  compofé  10  Tra' 
gédies.  11  ne  nous  refte  de  lui  qu'uA 
Poème  ,  intitulé,  ^/^ararnira , fur- 
nom  de  Caflandre,  fille  de  Priam  y 
qui  contient  une  longue  fuite  de 
prédiaions  qu'il  fuppofc   avok 
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^té  faîtes  par  cette  PrincefTe.  Ce 
Pocmc  eft  ii  obfcur ,  qu'il  a  fait 
donner  à  Lycophroii  ,  le  nom  de 
Poêle  ténébreux.  On  le  met  dans 
la  cél.  Pléiade  des  Poètes ,  qui  fe 
diftinguerent  fous  Ptolomée  Phi- 
ladclphe,  Roi  d'Egypte. La  meil- 
leure édition  eft  celle  d'Oxford, 
en  1697,  in-fol.  par  Potterus , 
téimpr.  en  170a. 

LYCORIS ,  nom  que  Virgile 
donne  à  la  famcufe  Courtlfane 
Cytheris ,  dans  fa  i  oe.  Eglogue , 
où  il  confole  Cornélius  Gaîlus, 
fon  ami ,  de  ce  qu'elle  lui  préfé- 
xoît  Marc-Antoine. 
.  LYCOSTHENES  ,  en  AUc- 
jnand  WOLFHART ,  (  Conrad  ) 
favant  Littérateur  Allemand,  né 
en  1  j- 1  8 ,  à  Ruffack  dans  la  hau- 
te A'.face  ,  devint  Miniftre ,  & 
profefla  la  Logique  &  les  Lan- 
gues à  Bàle  où  il  m.  le  2  f  Mars 
I  f  6  I ,  après  avoir  été  paralyti- 
que les  fcpt  dernières  années  de 
là  vie.  On  a  de  lui  ,  i .  Conipen- 
dium  Bibliothecce  Gefneri  I  f  f  7  , 
în-i^.  z.  Apophtegmata  ,  16I4, 
l'n-S.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
Theairum  r;r«/iumfln«  que  Théo- 
dore Zvinger  acheva  &  publia  , 
Ik.  dont  il  vit  trois  éditions  pen- 
dant fa  vie.  Ce  Livre  a  été  aug- 
menté, Lugâini  l6f6  ,  S  vol. 
in'fol.  Chronicon  Vrodigiorum  ,  Ba- 
filcîE  ,  I  f  f  7  ,  in-fol.  ^'g:. 

LYGURGUE  ,  céL  Légifla- 
teur  des  Lacédémonicns  ,  éroit 
fils  d'Eunomc,Roi  de  Lacédé- 
mone  ,  &  de  DianafTe ,  fa  féconde 
femme.  Il  voïagea  dans  toutes  les 
Villes  de  la  Grèce  ,  dans  l'ide  de 
Crète ,  en  Egypte ,  &  dans  les  In- 
des mèmes,pour  conférer  avec  les 
Sages  &  les  Sav.detousles  Pais,& 
pour  s'inftr.  de  leurs  mœurs ,  de 
leurs  ufag.  &  de  leurs  loix.  Après 
la  m.  de  ion  frère  Polidccle ,  Roi 
de  Lacédémone,  fa  Veuve  offrit 
la  Couronne  à  Lycurgue ,  s'cnga- 
geant  de  faire  avorter  l'enfant 
dont  elle  étoit  grofle ,  pourvu 
qu'il  voulût  répoufer  ;  mais  Ly- 
curgue la  rcfufa ,  fj  contcnn  de 


la  qualité  de  Tuteur  de  fon  neveu 
Charilaus ,  vers  l'an  S  7  o  av.  J.  C, 
&  lui  remit  le  Gouvernement, 
lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  ma- 
jorité. Malgré  une  conduite  fi  ré- 
gulière &  fi  génércufe,on  l'accufa 
de  vouloir  uiurpcr  la  Souveraine- 
té. Cette  calomnie  l'obligea  de 
fe  retirer  dans  l'Iflc  de  Crète ,  où 
Il  s'appliqua  à  l'étude  des  loîx  Sc 
des  coutumes  des  Peuples.  De  re- 
tour à  Lacédémone,  il  réforma 
le  Gouvernement:  d'abord  il  créa 
un  Confeîl  de  a  S  Sénateurs,  pour 
tempérer  l'autorité  des  Rois,  pour 
prévenir  les  défordres  que  caufe 
le  luxe  &  l'amour  desrichelTes  ;  il 
défendit  l'afage  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent, mit  l'égalité  entre  les  Ci- 
toïcns;  il  introduifit  les  repas  pu- 
blics ,  pour  bannir  la  molefîe,  & 
voulut  que  tous  les  citoïeus  man- 
geafTent  les  mêmes  viandes  or- 
données par  la  loi.  On  le  blâme 
néanmoins,  avec  raifon  ,  d'avoir 
établi  que  les  filles  portafTent  des 
robes  immodeftes,  qui  étoient 
fendues  des  deux  côtés ,  à  droite 
&  à  gauche,  jufqu'aux  talons ^  & 
d'avoir  ordonné  qu'elles  fifTent  les 
mêmes  exercices  que  les  jeunes 
garçons,  &  qu'elles  danfafTent 
nues  comme  eux ,  &  dans  les  mê- 
mes lieux ,  à  certaines  Fêtes  fo- 
lemnelles ,  en  chantant  des  chan- 
fons.  Le  Règlement  barbare , 
qu'il  fit  contre  le^  enfans  qui  ne 
fembloient  pas  promettre ,  en  ve- 
nant au  monde ,  qu'ils  fcroient 
un  jour  bien  faits  Bc  vigoureux  « 
n'eft  pas  moins  blâmable.  Mais  à 
l'exception  de  ces  deux  loix  ,  & 
d'un  petit  nombre  d'autres  ,  il 
faut  avouer  que  les  loix  de  Ly- 
curgue étoient  très-fages  &  très» 
belles.  On  dit  que,  pour  enga- 
ger les  Lacédémonicns  à  les  ob- 
ferver  inviolablement ,  il  leur  fit 
promettre ,  avec  ferment  ,  de 
n'y  rien  changer  jufqu'à  fon  re- 
tour, &  qu'il  s'en  alla  cnfuire  dans 
l'ifle  de  Crète ,  où  il  fe  donna  la 
mort,  ou  fe  laifla  mourir  de  faim, 
félon  d'autre$;aptè5  avoir  ordonné 
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que  l'on  jettât  fes  cendres  dans 
la  mer  ;  dz  peur  que  fî  on  rappor- 
tait Ion  corps  à  Sparte ,  les  Lacé- 
déinonicns  ne  cruiTcntétre  abfous 
de  leurs  fermens.  Voyez  le  fep- 
ticmc  Volume  des  Mémoires  de 
l'Acadcmic  des  Infcriptions. 

LYCURGUE,  cél.  Orateur 
d'Atiiencs ,  qu'il  faut  bien  fc  gar- 
der de  confondre  avec  Lycurgue 
le  LcgiOateur  de  Lacédémone  , 
étoit  lîls  de  Lycophron  ,  Sc  petit- 
fîls  d'un  autre  Lycurgue  ,  que  les 
trente  Tyrans  firent  mourir.  Il 
florifibjt  en  méme-tcms  f;ue  De- 
mcûhenc ,  vers  ^  f  6  av.  J.  C. ,  & 
eut  l'Intendance  du  tréfor  public, 
avec  d'autres  Charges  confidéra- 
blcs.  Ce  fut  un  Juge  trcî-févere  ; 
îl  chaffa  d'Athènes  tous  les  mal- 
faiteurs, &  rendit  de  gr.  fervices 
à  fa  Patrie.  II  étoît  Ci  inexorable  , 
qu'on  dilbit  de  lui,  qu'/7  tvempoii 
fa  plume  dans  la  mort,  Lorfqu'il 
Icnrirles  approches  de  la  mort, 
il  ie  fit  porter  au  Sinat  ,  pour 
y  rendre  publiquement  un  com- 
pte exact  de  fon  adminiftration  , 
&  après  y  avoir  réfuté  un  Accufa- 
teiu: ,  il  le  fît  reporter  chez  lui  , 
cil  il  m.  un  inftant  après.  Il  v  a 
quelqjcs  Harangues  de  Lycurgue 
dans  l'Edition  des  Harangues  grc- 
qiics  ,  imprimées  par  les  Aides, 
I  f  I  ?  ,  2  vol.  in- fol. 

LYDIAT ,  ( Thomas)  fav. Ma- 
thématicien Angloîs,  dont  on  a 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  latin  fur 
des  matières  de  Chronologie,  de 
Fhyfijue  ,  &  A'HiJîoire  naturelle  , 
dont  les  principaux  traitent  de  la 
nature  du  Ciel  ù  des  EUmens  :  Du 
mouvement  des  deux  &  des  AJlres  : 
De  Vori^int  des  Fontaines  &  des 
autres  corps  fouterains  :  Londres  , 
J  6c  f,  in-S,  Canones  Chronologi- 
ci,  Oxoniœ ,  i  éy  f  ,  in-S.  Sec.  Il 
y  attaque  Clavius,  Jofeph  Scali- 
ger  &  Ariftote.  Lydiat  mourut  le 
^  Avril  1646  à  74  ans,  étant 
né  en  i  f  72, 

LYDIUS,  (Jacques)  Minière 
rroteâant  deDordrecht,  au  17c. 
fieclcj  eft  Auteur  de  divers  ouvra- 
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gcs ,  dont  les  principaux  lonr  :  r . 
Un  Traité  des  Noces  de  différentes 
Nations  ,  en  latin  ,  i  643  ,  «0-4. 
2.  Agonifiica  facra.  ^  .  Syniagna 
facrum  de  re  Militari ,  i  6  9  8  ,  in-  | 
4.  avec  une  Diflertation  de  Jura- 
inento. 

LYDIE ,  pays  confidérable  de 
l'Alie  mineure  ,  porta  d'abord  le 
nom  de  Mœonie  ,  de  Mœon  fon 
Souverain,  qui  regnoit  vers  I  f  o  6 
av.  J.  C;  l'es  fuccefleurs  furent 
détrônés  par  les  Heraclides ,  dont 
voici  le  nom  de  quelques-uns  : 

Argon,  12  2^. 

Ardyfus ,  7  9  7* 

Alyatte ,  761. 

*  Mêles  ou  Myrfus  >  747» 

*  Candaule  ,  7  ?  f* 
*Gyges,  commence  une  autre 

famille,  718. 

ArdyfusII,  780. 

Sadyatte,  6^1. 

*  Alyatte  II,  614. 

*  Crefus ,  î"  f  7  • 

*  Cyrus ,  Roi  des  Pcrfes,  réunit 
ce  Royaume  au  fien. 

Voye-^  comme  à  Argos. 

LYNCEE  ,  l'un  des  cinquante 
fîls  d'Egyptus,  époufa  Hyperm- 
neftre ,  l'une  des  cinquante  filles 
de  DanaLis  ,  Roi  d'Argos  ;  cette 
Princeflc  ne  voulut  point  l'égorger 
la  nuit  de  fes  noces ,  &  aima 
mieux  défobéir  à  fon  père,  que 
d'être  cruelle  envers  fon  mari. 
Dans  la  fuite  ,  Danaiis  rappelia 
Lyncée  avec  Hypermneftre,  & 
le  défigna  pour  iuccéder  à  fon 
Royaume. 

LYNCÉE  ,  l'un  des  Argonau- 
tes qui  allèrent  avec  Jalon  à  la 
conquête  de  la  Toifon  d'Or,  étoit 
fils  d'Apharée.Il  fut  très-utile  aux 
Argonautes,  pour  leur  faire  éviter 
les  bancs  de  fable  &  les  écueils  ca- 
chés qui  fe  tronvoient  fur  leur  rou- 
te.Les  Poètes  feignent  que  Lyncée 
avoir  la  vue  fî  perçante,  qu'elle 
pénétroit  jufqu'aux  abîmes  de  la 
mer,  8c  même  jufqu'aux  enfers  ; 
fable  prife  de  l'habileté  de  Lyn- 
cée à  obfervcrles  aftresj  à  décou- 
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vrîr  les  mines  d'or  &  d'argent  ca- 
chées dans  le  fond  de  la  terre. 

LYNDE  ou  Lyxd,  (Hum- 
phrcy)  fav.  Chevalier  Anglois  , 
natif  de  Londres ,  publia  deux 
Traités  de  Controvcrfc  ,  qui  font 
eftitnés  des  Anc;lois ,  &  qui  ont 
été  traduits  en  fran^ois  par  Jean 
de  la  Montagne  :  l'un  traite  de  la 
voie  fiirty  8c  l'autre  de  la  voie  éga- 
rée. Il  mourut  le  S  Juin  i  6  j  6  , 
à  j-  8  ans. 

LYNDWOOD,  (Guillaume) 
habile  Jutifconfulte  Anglois ,  cft 
Auteur  d'un  livre  eftimé ,  qui  a 
pour  titre  :  Provinciale  -,  feu  Conf- 
titutiones  Anglia.  Il  contient  les 
Gonftitutions  eccléliaftiques  de 
rifglife  de  Cantorbery,  faites  par 
I4  Evêques.  La]meilleurê  Edit.  de 
c<;t  ouvr,  efl:  celle  d'Angleterre  , 
en  1679,  in- fol.  Lynd  «'ood  étoit 
Evéque  de  S.  David ,  &  mourut 
en  1446. 

LYRE ,  ou  LyRA  ,  Voyei  NI- 
COLAS DE  LYR.E. 

LYSANDER ,  fameux  Gêner. 
des  Lacédémoniens ,  fit  alliance 
avec  les  Perfes,  &  en  aïant  ob- 
tenu du  fecours ,  il  défît  les  Athé- 
niens dans  le  cél.  combat  naval , 
près  du  fleuve  de  la  Chèvre ,  vers 
40  f  av.  J.  C.  Quelque -tems 
après ,  il  prit  la  ville  d'Athènes  , 
dont  il  démolit  les  murailles  ,  & 
changea  le  Gouvernem.,  Ibumit 
l'Iflc  de  Samos,  &  retourna  triom- 
phant à  Sparte,  après  avoir  mis 
fin  à  la  guerre  du  Pcloponncfe, 
q\ii  avoir  duré  27  ans.  Lyfander 
mit  tout  en  œuvre  pour  engager 
les  Lacédémoniens  à  lui  déférer 
la  Couronne ,  mais  il  ne  put  y 
réuflîr.  Il  marcha  l'an  ^  6  6  av.  J. 
C.  contre  les  Thcbains ,  les  Ar- 
gîens ,  &  les  Corinthiens,  qui  s'é- 
toient  ligués  contre  Sparte ,  &  fut 
tué  dans  un  combat.  C'étoit  un 
homme  cruel ,  débauché  &  am- 
bitieux. Il  avoir  coutume  de  dire 
que  ,  fon  amufe  les  enfans  avec 
des  effelets ,  &  les  hommes  avec  des 
paroles, 
tYSERUS,  (Polycarpe)  l'un 


des  plus  fav.  ïhio!og:ens  de  Ix 
Conûflion    d'Augfbourg ,    né    à 
Wincndcn,  dans  le  Pais  de  W'.:- 
rcmberg,  le  i  8  Mars  i  f  f  2..  Fut 
Minillrc  de  l'Eglilc  de  Vitccm- 
berg  ,  en    1777.  Lyferus  ligna 
l'un  des  premiers  le  livre  de  laC'on- 
corde  ,  Sc  fut  député  avec  Jacques 
André,  pour  le  faire  ligner  aux 
Théologiens  &  aux  Minillres  de  , 
rEIcclorat  de  Saxe.  Il  m.  à  Drel- 
dc ,  où  il  étoit  Minillrc  ,  le   i  4 
Févr.  I  6  o  I  ,  à  70  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. ,  tant 
en  allemand  qu'en  latin.  Les  prin- 
cipaux (ont  :  I.  Des  explications 
fur  la  Genefe  ,  en  fix  parties ,  ou 
volume  m-4 ,  dont  chacun  porte 
le  nom  du  Patriarche ,  dont  on 
explique  l'Hiiloire.  2.  Des  Coni' 
mentaires  fur  les  deux  premiers 
Chap.  de  Daniel,  en  2  vol.  jn-4. 
Une  Paraphrafe  fur  l'Hiiloire  de 
la  PalÏÏon  ,  /n  4.  Sc  in' iz.  Ex- 
plication du  Pf.  I  O  I  ,  in  S't  Des 
Commentaires   fur   les    r  2.    petits 
Prophètes,  yn-4. ,  publié  à  Leip- 
lick  ,  en   1 6  o  p  ,  par  Policarpe 
Lyferus, fon arrierc-petit-hisi  qui 
y  ajouta  des  remarques  fur  Aggée, 
fuivant  la  méth.  de  Ion  Bîfaieul. 
Des  Co/nm?nfai>f î  fur  l'Epître  aux: 
Hébreux,  ^  .  Centuria  qucejîionuni 
de  articalis  lihri  Chrifliance  concor- 
dia ,  in-4.  4.  Chriflianifnus  ,  Pw 
pif  mus  y    Calvinifmus  f  in-8,     f.  ' 
Harmonia  Calvinianorum  &  Pho-' 
tinianorum  in  Doclrinâ   de   Sacm 
Cfna,in-4.  6,  Vindicice  Lyfcr'a- 
nxt   an  fincmifmus  in  rébus  fidei 
cum   Calvmianis  coli  poteji.  in-4. 
7 . Difputationes  IX,  Anti-Steinia- 
nx ,  quibus  examinatur  defenfio  con- 
cionis  Irenica  Pauli  Steinii,  in-4. 
S.  Harmonia  Evangelifiarum  con- 
tinuata   ad    Chrijiianam   llarmn~ 
niam  y  Sc  ejufdem  Epitome,  in-S. 
0.   Difput.  de  Deo  paire  Creaton 
cœli  &  terrce,  in-4.   ^  °*  ^^  czterni' 
laie  Filii  Dei ,  in-4.    i  i.  De  Sa- 
cramentis  décades  dua  ■^  in-4.  i  z  . 
L'Edition  del'Hifloire  desJéfuiies, 
in-4.  par  Elic  Hafenmuller,  qui , 
aiaut  quitté  les  Jcfultes  pour  le 


faire  Luthérien ,  s'étoît  retiré  à 
VCittemberg ,  8c  étoît  mort  avant 
qu'elle  ne  fut  imprimée.  Le  Père 
Gretfer  aiant  attaqué  cette  Hilloi- 
re ,  Lyferus  lui  répondit  par  ; 
Streria  ad  Gretjtrum  pro  honorario 
ejiis,  in- 8.  Tous  les  ouvr.  de  Ly- 
ferus dont  nous  parlons  dans  cet 
article,  font  en  latin. 

LYSERUS  ,  (Jean  )  Docleur  de 
la  Confellion  d'Ausbourg ,  de  la 
même  famille  que  le  précédent , 
s'entêta  tellem.  du  Dogme  de  la 
pluralité  des  femmes ,  qu'il  con- 
fuma  fes  biens  &  fa  vie,  pour 
prouver  que  non  -  feulement 
la  polygamie  eft  permife  )  mais 
qu'elle  eft  même  commandée  en 
certains  cas.  Il  voiagea  en  Europe, 
pour  tâcher  d'introduire  fon  opi- 
nion en  quelques  Pais.  Enfin  après 
bien  des  courfes  inutiles ,  Lyferus 
crut  pouvoir  fe  fixer  en  France , 
&  rendre  fa  fortune  meilleure  par 
le  Jeu  des  Echecs,  qu'il cntcndoit 
parfaitement;  il  s'établit  pour  cet 
rffet  à  Vcrfailics  ;  mais  n'y  trou- 
vant point  les  fecours  qu'il  avoir 
efpérés,  &  y  étant  tombé  malade, 
il  voulut  revenir  à  pied  à  Paris. 
Cette  fatigue  augmenta  tellem. 
fon  mal,  qu'il  mourut  dans  une 
maifon  fur  la  route  ,  en  1684. 
On  a  de  lui ,  lous  des  noms  dé- 
guifés,  un  gr.  nombre  d'Ecrits 
en  faveur  de  la  Polygamie,  dont 
le  plus  confidérable  e(b  intitule  ; 
Polygainia  triumphatrix  ,  i  6  8  x  , 
în-4.  Brunfmanus  ,  Miniflre  à 
Copenhague,  a  réfuté  cet  ouvra- 
ge par  un  livre  intitulé  ,  Polypa- 
mia  triumphaia  ,  1  6  S  9,  in-8.  On 
a  du  même  Aut.  un  autre  livre 
contre  Lyferus  »  intitulé ,  Mono- 
gamia  viclrix ,  I  6  8  9  ,  in-8  .  On 
efl  d'autant  plus  furpris  de  l'entê- 
tement de  ce  pauvre  Lyferus ,  fur 
la  pluralité  des  femmes  ,  qu'une 
feule  l'eût  fort  embarraffé,  cpm- 
ine  le  remarque  Bayle. 

LYSIAS,  trbs-cél.  Orateur 
Grec ,  naquit  à  Syracufe  ,479 
av.  J.  C,  &  fut  mené  à  Ath:ne 
par  Ccphale,  fon  père ,  qui  l'y  fit 


L  Y 
élever  avec  foin.  Lyfias  s'acquît 
une  réputation  extraordinaire  par 
fes  Harangues  &  par  fes  Ecrits.  Il 
cornpofojt  en  particulier  ,  pour 
iiiftruire  lêsDilciplcs  dans  l'art  de 
l'Eloquence.  Lyfias,  dit  Ciceron  , 
ne  s'adonna  point  au  Barreau  ,  ce 
fut  un  Ecrivain  extrêmement  fubtil 
&  élégant  y  &  l'on  peut  dire  hardi- 
ment qu'il  fui  un  Orateur  prefque 
achevé  ,  &  qu'il  approcha  bien  près 
de  la  perfeclionAl  comp,  une  Apo- 
logie  pour  Socrate,  fon  ami  ,  que 
ce  gr.  Philofophc  trouva  belle  ; 
mais  ne  jugea  pas  convenable  à  la 
fermeté  &  à  la  grandeur  d'amc 
d'un  Philofophc.  Il  m.  dans  unC: 
extrême  vieilleffe,  ^  74  av.  J.  C. 
II  nous  relie  de  lui  ^  4  Harangues^ 
qui  font  écrites  en  grec  avec  une 
élég.  pureté  de  flylc,  &une  doue, 
inexprimables.  La  meilleur  Edi- 
tion des  (lEuvrcs  de  Lyfias  elt  cel- 
le d'Angleterre  ,  i  7  3  9  ,  m  -  4. 
Elles  fe  trouvent  dans  les  Haran- 
gues grecques  des  Aides ,  i  y  i  ^  » 
z  vol.  in-fol. 

^  LYSIMACHUS  ,  ami  &  Dil- 
ciple  de  Calillhcne ,  &  l'un  des 
Capitaines  d'Alexandre /e  Grand  y: 
fe  rendit  maitre  d'une  partie  de  la 
Thrace,  après  la  m.  de  ce  Con- 
quérant ,  &  y  fit  bâtir  une  ville 
de  fon  nom,  5  09  av.  J.  C.  Il  fui- 
vit  le  parti  de  Caflander  8c  de  Sc" 
leucus,  contre  Antigonus  &  Dé- 
metrius ,  &  fe  trouva  à  la  cél.  ba- 
taille d'Ipfus,  î  01  av.  J.  C.  Lyfi- 
machus  s'empara  de  la  Macédoi- 
ne,  486  av.  J.  C. ,  &  y  régna  4 
ans  ;  mais  aiant  fait  mourir  l'on 
fils  Agatocle  ,  &  commis  des 
cruautés  inouïes, les  principaux  de 
fes  Sujets  l'abandonnèrent.  Il  pal- 
fa  alors  en  Afie ,  pour  faire  la  guer- 
re à  Scîeucus ,  qui  leur  avoit  don- 
né retraite,  &  fut  tué  dans  un 
combat  contre  ce  Prince  5  2  S  4 
av.  J.  C. ,  à  74  ans.  On  ne  recon- 
nut fon  corps,  fur  le  champ  de 
bataille ,  que  par  le  moïcn  d'un 

petit  chien  qui  ne  l'avoit  point 

abandonné. 

LYSIPPBj  «è$-cél,  §c^lptell^ 
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Grec,  natîf  de  Sicyone,  exerça 
d'abord  le  métier  de  Serru- 
rier j  il  s'adonna  cnfiiite  à  la 
Peinture  par  le  confcil  du  Pein- 
tre Euponipe  ,  qui  lui  indi- 
qua la  nature  pour  maitrefle  & 
pour  modelé.  Il  quitta  enfuite  la 
Peinture  pour  fe  livrer  tout  entier 
à  la  Sculpture.  Il  s'y  acquit  une 
lépucation  immortelle ,  8c  donna 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  qui  firent 
l'admirarion  d'Atlienes  êc  de  Ro- 
me, Il  exprimoit  les  cheveux 
mieux  que  tous  ceux  qui  l'avoient 
précédé,  &  fut  le  prcmi?r  Sculp- 
teur qui  fît  les  tètes  plus  petites , 
&  les  corps  moins  gros,  pour  fai- 
re paroitre  les  Statues  plus  hautes; 
fur  quoi  Lyfippe  diloit  de  lui-mê- 
me, que  Us  autres  avaient  repréfen- 
ti ,  dans  leurs  Statues ,  les  hommes 
tels  qu'ils  étaient  fiits  ;  mais  que 
pour  lui  ,  il  les  repréjenioit  tels 
qu'ils  paroiJfbient.Onzdtnhoiten- 
tr'autre  la  Statue  d'un  homme 
qui  fe  frotte  en  fortant  du  bain  ; 
Agrippa  l'avoit  mife  à  Rome  de- 
vant Ces  Termes  ,■  mais  l'Emper. 
Tibère  l'aiant  enlevée  &  en  aiant 
mis  une  autre  fort  belle  à  fa  pla- 
ce, le  Peuple  Romain  s'écria  en 
plein  théâtre,  qu'on  remît  la  pre- 
mière Statue,  à  quoi  Tibère  fut 
contraint  de  confentir  pour  appai- 
fer  ce  tumulte.  Lyîîppe  avoit  en- 
core fait  une  gr.  Statue  du  Soleil, 
fur  un  char  à  quatre  chevaux ,  qui 
étoit  adoré  à  Rhodes.  Il  fît  auflî 
pluf.  Statues  d'Alexandre ,  fi  par- 
faites, que  ce  Prince  ne  permit 
cet  honneur  qu'à  Lydppe  ,  com- 
pte remarque  Horace. 

EdiHo  vetuit,  ne  quis  fe ,  praier 

Appellem  , 
Pingeret,  aitt  alius  Lyjjppo  du- 

ceret  ara 
Tortis  Alexandri  yulttun  fimu- 

lantia, 

Lyfippe  vivoit  du  tcms  d'A- 
lexandte  le  Grand,  vers  ^  ^4  av. 
J.  C.  &  laiiTa  trois  fils ,  Dahippe, 
fiedas   &  Sutycrates ,  ^^i  furent 
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d'habiles  Sculpteurs ,  furtcu:  £u- 
tycrates. 

LYSIS,  habile  Philofcpbe  Py- 
thagoricien ,  vers  3  S  8  av.  J.  C.  y 
fut  Précepteur  d'Epaminondas, 
On  le  croit  Auteur  des  Vers  dorés, 
que  l'on  attribue  ordinairement  a 
Pythagore.  On  a  encore  une  Ept- 
tre  de  Lyiis  à  Hipparque,  dans  le 
Recueil  d'Aide  Manuce. 


M. 

jlYX  a  ,  une  des  femmes  de  I4 
fuite  de  Rhée  ;  qui  fut  chargée 
par  Jupiter  d'élever  Bacchus  :  les 
Lydiens  adoroicnt  Rhée  fous  le 
nom  de  Ma. 

MAACH  A ,  Roi  de  Geth ,  don- 
na du  fecours  à  Hanon  ,  Roides 
Ammonites  contre  David  5  rnais^ 
Joab  les  défit  l'un  &  l'autre. 

M  A  AN,  (  Jean  )  habile  Doc- 
teur de  Sorbonne,  natif  du  Mans, 
Chanoine  &  Précenteurde  l'Egli- 
fe  Métropolitaine  de  Tours ,  au  • 
17  c.  fiecle,  ett  Auteur  d'une  HiJ- 
toire  de  l'EgliJe  de  Tours ,  depuis 
2  J  I  ,  jufqu'en  i  6  f  f  ,  qu'il  pu-< 
blia  en  latin,  dans  la  maifon  de 
l'auteur ,  en  1667,  in-fol.  Csc 
ouvrasse  cil  eftimé, 

AlABlLtON',  (Jean)  l'un  des 
plus  fav,  hommes  qui  aient  paru 
dans  le  monde ,  naquit  à  S.  Pierre- 
Mont  ,  village  Gtué  à  deux  lieues- 
de  Moufon,  dans  le  Diocèfe  de 
Rheims,  le  î^  Mov;  léjz.Il 
fit  Profeilion  moiiaftique  dans 
l'Abbaie  de  S.  Rcmi  de  Rheims  * 
en  I  é  f  4 ,  &  fut  mis  en  1 6  6  3  à 
S  Denis  en  France,  pour  montrer 
aux  Etrangers  le  Tréfor  &  les 
Moiiumens  antiques  de  cette  Ab- 
baie,  mais  aiant  malheureufem, 
caffë  un  miroir,  qu'on  prétendoît 
avoir  appartenu  à  Virgile,  il  pria 
Ces  Supérieurs  de  le  décharger  d^ 
cet  emploi.  L'année  fuivante  ^ 
il  vint  à  Paris,  où  il  aida  le  Prrj 
d'Acheri  à  recueillir  Ton  SpiciUee. 
D(jna  MabUIoa  fin  charge  de  l'É- 
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diticn  c!e  S.  Bernard  ,  qu'il  publia 
en  I  6  67  ,  en  z  vol.  in-Jbl.,  8c  en 
9  vol.  in-8.  Il  en  donna  en  légo 
une  édiclon  plus  complète  ;  elle  a 
été  reimpr.  en  1719.  En  16  8  2, 
M.  de  Colbcrt  le  chargea  d'exa- 
miner plul.  anciens  Titres  concer- 
nant la  Famille  Roiale.  11  l'env. 
l'année  fuivan:c  en  Allemagne  , 
pour  rechercher  dans  les  Archlv;.s 
8c  dans  les  Biblothcques  des  an- 
ciennes Abbaies,  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  curieux  8c  de  plus  propre 
à  éjlaircir  l'Hiltoirc  de  TEglile 
en  général,  &  celle  de  France  en 
particul.Le  P.  Mabillon  publia  un 
Journal  de  ce  voïage,  dans  le 
Tome  4,  des  AnaUcles.W  alla  en 
Italie  en  i  68  f  ,  aux  dépens  du 
Roi.  Il  fut  reçu  à  Rome  avec  une 
diftinclion  particulière ,  &  hono- 
ré d'une  place  dans  la  Congréga- 
tion de  VIndex.  Il  revint  en  Fran- 
ce l'année  f uivante ,  avec  une  am- 
ple moifTon.  11  remit  dans  la  Bi 
blictlieque  du  Roi ,  environ  trois 
mille  volumes  de  livres  tres-ra- 
rcs,  imprimés  ou  manufcrits;  3c 
publia,  fous  le  titre  de  Mufisum 
Iialicum  ,  1724,  a  vol.  in-4. , 
quantité  de  nouvelles  Pièces,  qui 
n'avoicnt  point  encore  paru,  & 
qu'il  avoit  copiées  dans  les  Dibl. 
d'Italie.  Le  P.  Mabillon  ne  fe  fit 
pas  moins  ellimer  par  fcs  vertus 
que  par  fa  fcicnce.  On  admiroit 
fi'.rtout  en  lui  une  douceur  &  une 
tnodellie  qui  charmoient  tout  le 
monde.  Ce  qui  donna  occalion  à 
M.  le  Tellicr  ,  Archevêque  de 
Rhcîms ,  de  dire  au  Roi ,  en  le 
lui  préfcntant  :  Sire,  j'ai  l'honneur 
Je  prifentcr  à  Votre  Majiftè  le  Re- 
ligieux le  plus  f  avant  &  le  plus  hum- 
hic  de  votre  Roiauir.e.  Ce  gr.  hom- 
me m.  à  Paris ,  dans  l'Abbaïc  de 
S.  Germain-dcs-Prcz ,  le  2  7  Dec. 
11 0'j  ,  à  7  y  ans ,  étant  de  l' A- 
cadémicdcslnfcriptions.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages,  outre  ceux  oont 
TOUS  avons  parlé  ,  font  :  i .  Les 
/ides  des  Saints  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît-)  en  9  vol.  in-fol. ,  Recueil 
qui  va  jufqu'à  l'an  I  j  io,i'£dit. 
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de  Paris ,  i  6  6  S  ,  &  fuîv.  efl:  plus 
eftim.  que  celle  de  Venifc,  I72J, 
2.  Quatre  Volumes  in-Z .  à" Ana- 
lecles,  ou  de  Pièces  recueillies  en 
diverfcs  Bibiiorhcqucs ,  i  67  j-  & 
iuiv. ,  réimprimés  en  1723.  in-foU 
a  Paris,  j.  La.  Dipiomatique  ,  in-- 
fol,  doncla  meilleure  édition  elt  de 
1709  ,  ouvr.  immortel  ,  qui  lui 
a  acquis  le   plus  de  réputation.  Il 
avoit  ajouté   un  Supplément   en 
1704,  qu'il  falloit  ajouter  a  la 
première    édition  ,   &  qu'il  faut 
join  dre  aulli  à  celle  de  17  o  ç  ,4,1a 
Liturgie  Gallicane.)  l6  8f&i72g, 
in-4.  f.  Une  Dijjirtaîion  fur  L'ut . 
fage  du  Pain  a^'ine  dans  VEucha- 
rifiie  ,  in- S.  é.  Une  Ttitre  fous  le 
nom  d'Hufebe   Romain  y  louchant 
le   culte  des  SS.  inconnus  ,  au  fujet . 
des  corps  que  l'on  tiroit  des  Cata-  -, 
combes ,  I  6  9  S  ,  (n-4.  &  I  7  O  y , 
172-12.  éditions  fort  différentes;  la 
dernière  plut  beaucoup  à  la  Cour 
de  Rome.  7 .  Les  Annales  des  Bi-  ■. 
nid'clins -làoïMii  a  donné  4  vol.^ 
in-fol.   qui  contiennent  l'Hiftoîre 
de  l'Ordre  des  Bénédictins,  depuis 
fon  origine  jufqu'en    1066.  Les 
2  vol.  Iuiv.  ont  été  donnés  pat 
Dom  Ruinard  &  Dom  Vincent  ; 
Thuillier.  Tous  ces  ouvr.  font  en 
latin.  Ceux  que  le  P.  Mabillon  a  ' 
donné  en  françois,  font:  I.  Un  ^ 
FaSuin ,  pour  maintenir  les  droits  ^ 
de  fon  Ordre  ,  contre  les  Chanoî-,., 
nés  Réguliers  de  la  Province  de  j 
Bourgogne.   2.   Traité  des  Etudes  j 
Monafiiques  )  2   vol.  in-4.  ou  in- 
12.,  ou  il  prétend  ,  contre  l'avis 
deM.de  Rancé,  Abbé  de  la  Trap- 
pe, que  les  Moines  peuvent,  Sc 
même  doivent  étudier.  M.  de  la 
Trappe  répondit  à  ce  Traité,  &le 
P.Mabil.  fit  une  Répliqueintitul.  : 
Réfiex.fur  la  Réponfe  de  M,  l'Abbé 
de  la   Trappe  ,  au  Traité  des  Etu- 
des Monafliques ,  &C.I1  eft  encore 
Auteur  de  la  belle  Epitre  Dédï- 
catoire ,  qui  eft  à  la  tète  des  Œu- 
vres de  S.  Auguftin  ,  de  l'Edition  . 
des  Bénédictins.  En  général,  tous 
les  ouvr.  de  ce  fav.  Religieux  font 
cxcellenjj  û  I'qu  eu  excepte  la_ 
Lettre 
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lettre  où  il  prétend  juftificrla  yé- 
ricc  de  lafatnte  Larme  de  Vcndô 
me.  Ou  remarque  dans  tous  une 
critique  judicicufc  Se  une  vaitc 
érudition.  Le  ilile  en  cil  pur , 
clair  8c  méthodique ,  fans  affec- 
tation Se  fans  ornemens  fuperHus. 
On  raconte  fur  la  moicftie  du  P. 
Àïabillon ,  le  trait  l'uivant.  Un 
Etranger  curieux  de  s'inllruire  de 
l'ancienne  Hiftoire  de  France  , 
aiant  été  conlulter  M.  du  Cana;e  , 
celui-ci  l'envoia  au  P.  Mabiilon. 
On  vous  trompe ,  quand  on  vous 
adrejje  à  moi ,  dit  l'humble  Béné- 
diâ.  à  l'Etranger:  allei  voir  M.  du 
Congé,  C'ejl  lui  même  qui  m'envoie 
à  vous,  dit  l'Etranger.  Il  eft  mon 
Maître,  répliqua  Dom  Mabiilon  : 
Jî  cependant  vous  ni'honorci  de  vos 
rifiies  ,  je  vous  communiquerai  le 
peu  que  je  fais.  Dom  Vincent 
Thuillicr  a  donné  fcs  (Euvrcs  pof- 
tbumcs  avec  celles  de  Dom  Rui- 
nart ,  Paris ,  17145  î  Vol.  m-^ 
MABOUL  ,  (Jacques^  Evèquc 
d'Alcth,  naquit  à  Paris,  d'une  fa- 
tnille  difUnguée  dans  la  Robe.  11 
fut  longtems  Gr.  Vicaire  de  Poi- 
tiers ,  devint  Evèque  d'Alcrh  en 

I  7  o  8  ,  &  m.  en   cette  ville  le 

II  Mai  171^.  On  a  de  lui  un 
Recueil  i'Orai/bns  Funèbres,  ef- 
rimé,&  deux  Mémoires  pour  l'ac- 
commodement des  affaires  de  la 
Conftit.  Unigenitus,   1749,  in-4. 

MABUSE,  (Jean) fameux  Pein 
trc ,  ain(i  nomme  du  village  de 
Mabnfe  en  Hongrie ,  lieu  de  fa 
naiflancc,  étoit  comtemporaiii  de 
Lucas  de  Leyde ,  &  m.  en  l  f  6  z. 
C'cft  lui  qui  lit  connoitre ,  le  pre- 
mier, la  manière  dccompolcr  les 
Hiftoites  dans  la  Peinture,  &  d'y 
faire  entrer  du  nud.  On  voit  de 
lui  à  Amfterdam ,  une  décolation 
de  S.  Jean ,  peinte  en  blane  & 
en  noir ,  avec  une  certaine  eau  ou 
fuc  ,  qu'il  inventa  pour  fe  pafler 
de  peinture  &  d'imprcflion;  de 
for:e  qu'on  peut  plier  &  replier 
la  toile,  fans  gâter  la  peinture. 
Apres  avoir  été  fort  fobre  dans  fa 
jcuncfle  ,  il  devint  enfuitc  très- 
Toine  II, 
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adonné  au  vin.  Sur  quoi  on  racon- 
te que  le  Marqui?  de  Vêtons ,  au 
fcrvice  duquel  il  étoit ,  devant 
lo^er  chez  lui  l'Empereur  Char- 
les Quint,  voulut  pour  le  rece- 
voir que  tous  fes  Domelliqueî 
fulTcnt  habillés  de  Damas  blanc. 
Mabufc  a.ant  rec^u  l'étoffe  qu'on 
lui  deftinoit ,  la  vendit ,  en  but 
l'argent  au  cabaret ,  peignit  en- 
fuite  un  Damas  à  grandes  Heurs 
fur  du  papier  blanc,  fit  lui-mê- 
me fa  Robe  Se  parut  dans  le  Cor- 
tège. On  le  plaqa  entre  un  Poète 
&  un  Muficien.  L'Empereur  étant 
arrivé  le  foir ,  fut  ii  charmé  de  ce 
fpedaclc ,  qu'il  voulut  le  voir  paf- 
fer  encore  une  fois  le  lendemain 
matin.  Il  fe  mit  pour  cela  à  uns 
fenêtre ,  a  ant  le  Marquis  à  côté 
de  lui.  Q'iaiid  Mabufe  paffa  au 
milieu  de  fes  deux  compagnons  , 
Charles-Quint  fut  furpris  de  l'ér 
toffe  du  Peintre,  &  dit  qu'il  n*a- 
voit  jamais  vu  de  fi  beau  Damas. 
On  le  lîc  approcher,  &  fa  rule 
aiant  été  découverte,  l'Empereur 
en  rit  beaucoup;  mais  le  Marquis j 
irrité  &  craignanr  qu'on  ne  l'ac- 
cusât de  faire  habiller  fes  gens 
de  papier ,  l'envoia  en  prifon,  où 
il  demeura  afTez-longrems. 

MACAIRE,  (  S.  )  l'Ancien,  cél^ 
Solitaire,  pafla  60  ans  dans  u:i 
Monaftcie  de  la  Montagne  de  Scc- 
:é  ,  au  4c.  fiec.  Il  m.  à  90  ani. 
On  lui  attribue  fû  Homélies  en 
^rec  dans  la  Biblio-h.  Hcs  PP.  Sc 
imprmécsà  Paris»!  626,  in-fil, 
avec  S.  Grégoire  Tliaumaturge. 
Toutes  fcs  (Èuvrcs  ont  été  impr. 
3.  Leip'.ick,  légS  &  1699,  * 
vol,  /n-S.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  fon  ami  S.  Macairc  le 
Jeune,  d'Alexandrie,  autre  cél. 
Solit.,  qui  avoit  près  de  fOOO 
Moines  fous  fa  conduite.  Il  eft  il- 
luftre  dans  l'Eglifc  par  fes  mirac.  « . 
par  la  pureté  de  la  toi  8c  par  Ici 
perfécutions  qu'il  eut  à  fouffrir  de 
la  part  des  Ariens.  11  m.  en  ^94. 
ou  ^  0  f.  On  lui  attribue  les  Rè- 
gles des  Moines ,  que  bous  avons  en 
3  O  Chapi;re$,  Palla  le  ,  fon  Dif- 
I>  1 
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cîple  1  rapporte  comme  témoin 
oculiire,  pluf.  de  fe»  miracles. 
Toliius  a  tait  imprimer  dans  l'es 
înj'.gnia  Itinerarii  Italici ,  un  Dit"- 
cours  de  S.  Macairc  j  fur  la  mort 
ces  Jufles. 

MAGCIO,  (SébaMcn)  Mac 
tlus,  habile  Humanifte  d'Italie, 
r.atit  de  Chateau-Durans,  aujour- 
d'hui Uibania  >  dan»  le  Duché 
d'Urbin  ,  au  17  e.  fiede  ,  favoit 
le  Droit  &  les  Belles  Lettres.  Il 
m.  à  l'âge  de  ^  7  ans ,  aiant  eu 
piuf.  enf  ms.  On  a  de  lui ,  de  HiJ- 
tjriafcribenda  :  De,  bello  Afdruba- 
lit  ,  Vcnct.  )  161^,  m-4.  Un 
Toiinc  latin ,  de  la  Vie  de  J.  C.  3 
Rame  i  6or  ,  in-4^ 

MACCOVIUS,  en  Polonois 
Makowskit  (Jean]  fameux  Théo- 
gicn  Polonoi»,  ne  à  Lobzenie,  en 
1^88,  d'une  famille  noble  «  prît 
le  Bonnet  de  Dofteur,  &  devint 
rrofè/Tcnr  de  Théologie  à  Frane- 
J:cr ,  en  i  6  l  6.  Il  remplît  cet  em- 
ploi avec  honneur  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  au  mois  de  Juin  1644. 
II  eut  de  grandes  difputcs  avec 
les  Soc'niens,  le»  Jcfuitcs ,  les 
Anabaptîftes ,  les  Arméniens,  &c. 
ce  qui  lui  attira  un  gr.  nombre 
d'ennemis ,  &  le  fît  citer  à  un  Sy- 
node de  Dordrecbt,  comme  cou- 
pable de  pluf.  erreurs  5  mais  il  fut 
abfous  par  ce  Synode.  On  a  de  lu; 
iin  Traité  des  Lieux  communs ,  in- 
S,  des  Opufcnles  phUofophiques  , 
în  -  S»  Un  livre  intitulai  :?fî,-e> 
v'erJ^cî  Anabapîifiarum  &  Armi- 
iiianarum  ,  &  d'autres  ouvr,  en  la- 
tin, qui  ont  été  imprimés  après 
i'a  mort. 

MACé ,  (François)  Chanoine, 
Cbefc'cr  &  Curé  de  Sainte  Opor- 
tine  à  Par's,  fa  Patrie,  s'cft  dif- 
t'i'ïué  par  un  ?>r.  nombre  d'ou- 
^  rares,  dont  les  plus  eftimés,  font: 
1  .  Un  Ahrfnc  Chronologique ,  Hif- 
l- ri  que  &  Mural ,  de  l'ancien  &  du 
I-ouv.  Teft.,  z  vol.  J73-4.  z.  Une 
Kifoire  Morale,  inr'tult' :  Mêla- 
rie,  ou  la  Veuve  Jisiri:able,  ^. 
l.'hjîoire  des  quatre  Ciceror.s,  in- 

li;  trè»  curjeufe.  11  m,  à  Tais 
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le  j  Févr.  i  7  2  i .  Il  étoit  Bache- 
lier de  Sorbonnc.  On  a  encore  de 
lui  en  Mfl".  VLxplication  des  Pro- 
phéties de  l'ancien  Tefiament ,  qui 
regardent",  J.  C,  &  VEfprit  de  S'. 
Augujîin  i'bu  Analyfe  de  tout  les 
ouvrages  de  ce  Père. 

MACEDOINE  ,  (  le  Royaume 
de  )  fut  fonde  par  les  Héraclides , 
dont  le  premier  fut  :       av-  J.  C. 

*  Cacamus  ,  807, 
Coenus  y  779, 
Thurirhus,  767. 
Perdiccas  I,  7^9- 
Argée,  ^78. 
Philippe  I,  640. 

*  Eropas,  60 a.  ■ 
Alcetas,  S^7- 

*  Amyntas  I  ,  r4-7» 
Alexandre  I,  49  7» 
Perdiccas  II ,                  4)' 4» 

'   Archclaus ,  1^  41  j. 

Amintas,  Î9  9. 

Paufanias  ,  î  9  8. 

*  Amyntas  II  ,  ?  9  7. 
Argée  II ,  ufurp.             19  a» 

*  Amyntas  II  ,  rétabli  î  90, 
Alexandre  II ,  3  7  1- 
Ptolomée  Aloritcs  )  ^70, 
PerdicasUI,  ^6  6. 

*  Philippe,  ^  60. 

*  Alexandre  le  grand  ,  ^  ^  6.- 
Philippe  Aride  ,  î  ^4« 
AIrîxandre  Aigus,  ^17. 

*  CafTandre  ufurp.  ^  I  7. 
Philjppe,  zgS. 

^  Antîpatcr&  Alexandre,  z 9 7. 

'^  Dcmètrius  Poîiorcetcs,  294. 

Pyrrhus,  187. 

*  Lyfimaque,  286, 

*  A  rhnoé ,  fa  veuve ,  aSz, 

*  Selcucus  ,  28  I. 
l'olomée  Cerauhus ,  280. 
Meleagcr,  a  7  9. 
Anripater-,  279.' 
Softeros ,                            279. 

Anarchie.  277. 

Antigonus  ,  Gcnaras  ,   276. 
Démctrius  II ,  i4?» 

Anrigonus ,  Dofon  ,  2^2, 

*  Philippe  V,  220. 

*  Perfée,  178. 
La  ATacéo'oine  réduire  en  Pro» 

vii'CC  Jlo.iiainc  en       1  6  S, 
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*  Andrîfcus  fe  rcvaltê  y    11  eft 
vaincu»  149» 

foye^  comme  à   Argos. 

MACEDO,  (Antoine)  Jcfutte 
Portugais ,  naquit  à  ConJinbre,en 
v6 1  z,  li  allaen  Miffion  en  Atri- 
quc,  &  i  fon  retour,  il  accompa- 
gna l'Ambafradeac  de  Portugal 
en  Suéde.  Ce  fut  à  lui  que  la  Rei- 
ne Chriftine  fit  les  premières  ou- 
verturej  du  dcflein  qu'elle  ayoit 
d'abandonner  le  Luthéraniime. 
Macedo  ftit  enfuîte  Pénitencier 
de  l'Eglilc  du  Vatican  à  Rome  , 
depuis  1 6  f  I  ,  jufqu'cn  167 1.  Il 
rcrourna  alors  en  Portugal ,  où  il 
eut  divers  emplois.  On  a  de  lui , 
Lufiiania  infulata  &  purpurata, 
Paris ,  167^,  m-4,  &c. 

MACEDO,  (François)  frerc 
aîné  du  précédent,  naquit  à  Co- 
nimbre ,  en    i  f  96.  Il  quitta  les 
Jéfuitcj  pour  fe  taire  Cordeiier  5 
8i  fut  l'un  des  plus  ardens  Défen- 
feurs  du  Duc  de  Bragance,éleré  a 
la  Couronne  de  Portugal,  &  l'on 
a  de  lui  pluC  ouvr^^pour  le  fou- 
tien  de  cette  Caufe.  Il  profefla  la 
Théologie  &  l'Hiftoire  Eceléûaf- 
tique  à  Rome ,  où  îl  fut  Cen(eur 
du  Saint  Office.  Il  enfeigna  cnfuite 
à"  Padouc  ,  où  on  dit  qu*il  fout'nt 
pendant  huit  jours ,  des  Thefcs 
lùr  toutes  fortes  de  matières  ,  & 
rcTpôndii    fur  le  champ  en   vers 
latins,  aux  Queftions  qu'on  lui 
propôfoit.  Il  avoit  donné  à  Rome, 
le  même  fpcclacle  pendant  trois 
jours.  11  fut  d'abord  en  gr.  vénéra- 
tion dans  les  Etats  de  Venile  , 
mais  aïant  encouru  la  difgrace  de 
la  République ,  pour  s'être  mêlé 
de  quelques  affaires ,  îl  fut  mis  en 
prifon  à  Vcnifc ,  &  il  y  m.  en 
I  6  8  I  ,  à  plus  de  S  5"    ans.  On  a 
de  lui,    T.   Myrothecinm   Morale  y 
in-4.  où  il  fait  un  pompeux  éta- 
lage de  fes  Ecrits,  de  fes  Karan- 
f!ues,  de  fcs  Versi  &C.  z.  Schéma 
fanSu  CongreQaiionii ,  1676»  in- 
4.,  où  il  fait  remonter  l'ir.q'oifi- 
tion  jufqu'au  Paradis  Tcrrertre.  ^  . 
Bigu:oup  de  Panrg)r;qu;s  en   yen 
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fr  en  Profe.  4.  Une  Ertcyclopedi* 
in  agonemlitteratorum  1  1677  ,  in- 
fol.  {■ .  L'Eloge  des  François  ,  Aix  j  ■ 
I  64I  ,  in-4.  en  lat.  Sec.  Macedo 
le  déclara  d'abord  pour  la  Doc- 
trine de  Janténius  ,  dans  Coninn  ■ 
Sancli  Au^ufiiniie  pradefiinatione. 
in-4.;  mais  le  Pape  Innocent  X 
ayant  condamne  les  cinq  jameujes 
Proportions-,  Macédo  fouîint  que 
Jaufénins  les  avoic  enfcignées 
dans  le  fens  condamné  par  le  Pa- 
pe ,  Se  publia  pour  le  prouver  un 
Livreintitulé  ,  Mens  divinaùs  inj'- 
pirata  Innocentio  X  ,  in-4.  ^^^ 
ouvr.  plut  tellement  à  Rome  , 
que  l'Auteur  y  fut  appelle  pour  y 
profeffer  la  Théologie  au  Collège 
de  la  Propagande.  Il  y  a  dans  les 
Eciits  de  Macedo  bcauc.  d'éru- 
dition ,  mais  fouveut  fort  peu  de 
critiaue. 

MÀCEDONIUS  ,  Patriarche 
de  CP.  en  •J41  ,  &  fameux  Hé- 
réiiaque  ,  foucenoit  que  le  Saint 
Efprit  n'était  pas  Dieu,  Il  caufa 
de  gr.  défordrcs  dans  la  Ville  de 
CP.  Ik.  s'attirala  difgrace  de  l'Em- 
pereur Conllance.  Acace  &  Eu- 
doxe  le  firent  dépofcr  dans  u'.i 
Concile  de  CP^  en  ^60.  Il  m, 
entuite  miférablemenr.  Ses  Secta- 
teurs furent  appelles  Macédoniens! 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
î>lacédonius  ,  autre  Patriarciie  de 
CP.  qui  défendit  avec  zelc  le 
Concile  de  Chalcédoinc  contre 
l'Empereur  Anaftafe  ,  &  m.  en 

ri6. 

M  ACER,  (Emiiîus]  Poète  la» 
tin  de  Vérone,  compofa  un  Poè- 
me fur  les  Serpens  ,  les  Plante» 
&  les  Oifeaux  ,  &  un  autre  fur  la 
ruine  de  Troyes ,  pour  fervir  de 
Supplément  à  l'Illiade  J'Homcre  5 
mais  ces  deux  Poèmes  font  per- 
dus ,  car  celui  des  Plantes  que 
nous  avons,  fous  le  nom  de  Ma- 
ccr  Cil  d'un  Auteur  plus  récent. 
L'édition  la  plus  elliméecfl:  celle 
de  Naples  1477,  in-fot.  Il  y  en 
a  une  traducrioo  franc,  par  GuiJ, 
Gucroult  ,  Rouen  i  f  SS  ,  in-2. 
L'priginai  fç  rrouvc  aufli  dan» 
L  1  li 
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Corpus  Pott.  de  Maiitaire.  Emllîus 
Mâccr  vivoit  environ  1 6  ans  av. 
Jclus-Chrift, 

MACH ABÉES,  fept  frères  qui 
fortoient  ce  nom,  parce  que  leur 
liiftoire  fe  trouve  dans  le  Livre 
des  Machabées  ,  ils  fouffrirent  le 
Martyre  i  Antioche  ,  fous  An- 
ttochus  Epiphane ,  avec  leur  mère  , 
&:  le  faint  vieillard  Eleaiar,  i  6  S 
ans  av.  J.  C.  Il  aimèrent  mieux 
fouiFrir  les  tourmens  qu'on  leur 
fît  endurer  ,  que  de  manger  de  la 
chair  de  porc  défendue  par  la  loi. 
Au  refte,  le  nom  de  Machabée  efl 
le  furnom  de  Judas  ,&  a  donné  le 
nom  à  deux  de  ces  Livres  qui 
font  confignés  dans  la  Bible  y  &  à 
deux  autres  qui  ne  le  font  pas  , 
rav?{  Judas. 

"machaon,  cél.  Médecin  , 
iîls  d'Elculape  &  frère  de  Poda- 
Jire,  accompagna  les  Grecs  au 
iîcgc  de  Troye  ;  &  y  fut  tué  par 
Euripille. 

MACHAULT,(Jcan  de)  Jé- 
fuite  natif  de  Paris ,  profeffa  la 
Rhétorique  dans  fa  Société  ,  de- 
vint Docteur  enThéol.  &  Recteur 
du  Collège  des  Jéfuites  à  Rouen , 
puis  de  celui  de  Clermont  à  Pa- 
ris. Il  m.  le  If  Mars  1619a 
y  8  ans.  Il  a  donné  feus  le  nom 
de  G  allas  ,  ou  le  Cocq,  qui  étoit 
le  nom  de  fa  mère;  J9.  GalliJ.  C, 
notat;on<s  in  Hijforiam  Thuani  , 
Jngohlad.  I  6  1 4 ,  r7j-4.  rare  ,  & 
Inppr.par  Sent*  du  Lieutenant-Ci- 
vil en  I  6  1 4,  le  7  Juin ,  comme 
pernicieux ,  Jéditieux ,  &  plein  d'im- 
poftures&  de  calomnies.  Il  a  trad.  de 
i'Ital.  l'HiJïoire  de  ce  qui  s'efi  pafTi 
a  la.  Chine  &  au  Japon  ,  tirée  de 
iettres  écrites  eni6ziSc  x  6zz. 
Farts,  i6z7y  in- 8.  Jean-Baptifte 
de  Machault  1  autre  Jéfuirc  ,  ra- 
lif  de  Paris  ,  mort  le  12  Mai 
I  640  ,  à  10  ans  ,  après  avoir 
«té  Recteur  des  Collèges  de  Ne- 
vers  Se  de  Rouen ,  a  compofé 
Gefia  à  Soc.  Jef.  in  Regno  Sinen- 
J'i ,  /Eihiopico  &  Tibet ano ,  &  qucl- 
cucs  autres  cuvrasies.  Jacques  de 
Mavluult  >  auili  Jcful;e  )  nà  à  Vi- 
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rîj  en  t  £00  ,  après  avoir  régen-- 
té  les  Humanités  &  la  Philofo- 
phie  ,  fut  Recteur  à  Alençon  ,  à 
Orléans  &  à  Caen.  II  m.  à  Paris 
en  I  6  S  o.  On  a  de  lui ,  De  Mif- 
Jionibus  Paraquarim  Cf  aliis  in 
America  meridianali.  De  rébus  Ja- 
pontets.  De  Provinciis  Goana , 
Malabarica  &  aliis.  De  Regno 
Cochincinenfi,  De  MiJJione  Reli» 
gioforum  Societatis  J.  in  Perfide» 
De  Regno  Madurenfi  ,  Tangoren- 
fi ,  &c. 

MACHET  ,  (  Gérard  ]  célèbre 
Doclieur  de  Paris ,  naquit  à  Blei» 
vers  I  ^  S  o ,  d'une  famille  noble 
3c  ancienne.  Il  fut  fuccellîvemcnc 
Principal  du  Collège  de  Navarre  » 
Chanoine  de  Chartres  >  puis  de 
Paris  ,  Vice-Chancellier  de  l'U- 
niverfité  ,  Confeiller  d'Etat  Sc 
Confcffeur  de  Charles  VII ,  enfin  y 
Evéque  de  Caflres.  11  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Paris ,  tenu 
contre  les  erreurs  de  Jean-Petit  ; 
harangua  l'Empereur  Sigifmond, 
à  la  tête  de  l'Univerfité  ;  fonda 
pluf.  Hôpitaux  &  Couvcns  ;  gou- 
verna faintement  fon  Diocèfe ,  3c 
m.  à  Tours  en  1 44 S.  On  a  de 
lui  quelques  Lettres  manulcrites. 
Il  fut  l'un  desCommiflaires  nom- 
més par  la  Cour  pour  revoir  le 
Procès  de  la  Pucelle  d'Orléans)  8c 
fe  déclara  en  fa  faveur. 

MACHIAVEL,  (Nicolas)  fam. 
Ecrir.,  en  matière  de  Politiq. ,  au 
I  6e.  fiec.  étoit  nacif  de  Florence 
d'une  fam.  noble.  Il  écrivoit  en  fa 
Langue  avec  bcauc.  d'élégance  Sc 
de  politcfle  ,  quoiqu'il  fût  très- 
peu  la  Langue  latine  ;  mais_  il 
étoit  au  fervîce  de  Marcelle  Vir- 
gile, Savant  du  premier  ordre, 
qui  lui  fourniflbit  les  plus  beaux 
endroits  des  Anciens,  que  Ma-» 
chîavcl  fut  placer  a  propos  dans 
fes  ouv.  Il  compofa  même  une 
Comédie  fur  le  modèle  des  an- 
ciennes Comédies  grecques ,  dans 
laquelle  il  tourne  en  ridicule  plul. 
Dames  Florentines  ;  elle  fut  fi 
bien  reçue,  que  le  Pape  Léon  X 
la  il:  repréfciKcr  à  Rome.  Ma-, 
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'  thîavcl  fijr  Secrétaire ,  puis  Hif- 

•  toriographe  de  la  République  de 
Florence.  Les  Médicis  lui  procu- 
rèrent CCS  emplois  >  avec  des  ap- 

pointemcns  honnêtes  >  pour  l'ap- 
pailcr  &  pour  calmer  fon  reflfcii- 
limeiit  de  ce  qu'ils  l'avoient  fait 
mettre  d  la  queftion  ,  fur  le  foup- 
çon  d'avoir  eu  part  à  la  conjura- 
tion de  Sodcrini  )  contre  la  Mai- 
fon  de  Médicis  ;  conjoncture  où 
Machiavel  fouffrit  bcauc.  faus  rien 
avouer.  Les  gr.  éloges  qu'il  affec- 
toit  de  donner  à  Btutus  8c  à  Cat- 
fius  ,  tant  dans  fcs  coQvetfations 
que  dans  fcs  Ecrits,  le  firent  foup- 
çonner  d'avoir  trempé  dans  une 
autre  conjuration  contre  le  Car- 
dinal Julien  de  Médicis  ,  qui  fut 
enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII  ;  on  ne  fit  cependant 
aucune  Procédure  contre  lui.  Mais 
depuis  ce  tems  il  vécut  dans  la 
mifere,  tournant  tout  en  ridicule, 
&  fe  livrant  à  l'irréligion.  Il  m. 
en  I  f  3  o  ,  d'un  remède  qu'il  âvoit 
pris  par  précaution.  De  tous  fes 
ouv.  celui  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit ,  &  qui  lui  attira  le  plus 
d'ennemis,  eft:  mr  Traité  de  Po- 
litique qu'il  a  intitulé  le  Vrinct. 
Ce  Traité  a  été  traduîten  franqois 
par  Amelot  delà  Houflayc/'n-1 2  ," 
&  réfuté  par  divers  Auteurs  ,  en- 
tr'autres  ,  dans  l'Anti-Machiavel 
de  Voltaire  ou  du  Roi  de  PrulTc , 
in-S  ?.  Ses  Apologiftcs  ont  pré- 
tendu qu'il  y  décrit  les  Princes  tels 
qu'ils  font  ,  &  non  tels  qu'ils 
doivent  être ,  &  qu'il  n'avoit 
d'auttc  deflcin  dans  cet  ouv,  que 
d'infpircr  de  l'horreur  contre  les 
Tyrans ,  &  d'exciter  le  genre  hu- 

"  main  à  défendre  fa  liberté  ;  à  quoi 
il  avoir  été  porté ,  n'aïant  éré  ni 
favori ,  ni  favorifé  d'aucun  Prince 
de  fon  tems.  On  a  encore  de 
Mach'avcl ,  i  °.  Dts  Réflexions 
fur  Tite-liveiCuncuCes.z".L'Hi/- 
to'tre  de  Florence  ^  depuis  I  î  o  f 
jufqu'cn  I4q4,peu  fidcllcjmais 
le  commcnccmrnt ,  où  il  donne 
l'origine  des  différentes  Souverai- 
netés du  inonde,  eft  un  cbef-J'œu- 
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vre.  ^ .  "VAne  d'or  ,  à  l'imitation 
d'Apulée  ;  Belphégor  ,  imité  par 
la  Fontaine  ic  par  le  Febvre  ; 
deux  Comédies  en  profe  >  à  la  ma- 
nière de  Plaute  ;  la  Mandragore  « 
fatyrc  amere  Se  fanglantej  Clitia  > 
copie  ie  la  Cafina  de  Plaute ,  &C. 
f .  Sept  livres  de  VArt  Militaire  y 
tirés  deVegecc,  &  point  eftimés. 
6.  La  Vie  de  Cajîruccio  Cajiracani, 
7  •  Un  Traité  des  migrations  des 
Peuples  feptentrionaux.  8.  Un  au- 
tre fur  la  ruine  de  VEmpire  Ro- 
main y  &c.  Tous  les  ouvrages  de 
Machiavel  font  écrits  en  Italien  y 
8c  ont  été  impr.  en  i  f  y  o ,  /n-4^« 
à  Amfterdam  ,  1 7  a  f  ,  4  vol, 
in-i  2.  à  Londres ,  l  747  ,  en  % 
vol.  jn-4^.  &  à  Paris  ,  1768» 
6  vol;  in-1 2.  ils  ont  été  traduits 
en  François  par  Tilard,  172^  , 
en  6  vol.  /n- 1  a .  On  n'y  trouve 
pas  la  traduc,  des  Comédies  2C 
des  Contes.  On  eft  révolté  d'y 
voir  qu'il  prend  par-tout  Célat 
Borgia  pour  fon  modèle.  M.  Har- 
ringron  le  regarde  comme  ua, 
génie  fupérieur  ,  &  comme  le 
plus  excellent  Ecrivain  en  ma- 
tière de  politique  &  de  gouver- 
nement )  qui  ait  paru  jufqu'à  fon 
tems;  mais  Gentillet,  Chriftius  y 
&  les  autres  Ecrivains  en  matière 
de  politique ,  penfent  le  contraire. 
MACKENSIE,  (George) 
après  avoir  voïagé  en  divers  paï$  « 
fut  fait  l'un  des  Juges  de  la  Couc 
criminelle  à  Edimbourg,  Avo- 
cat &  Confeillet  Privé  du  Roi 
d'Ecofle  ;  mais  en  I  6  S  9  ,  il  quitta 
fcs  emplois  pour  aller  étudier  dans 
la  Bibliothèque  Bodléene  à  Ox- 
ford. Il  m.  à  Londres  en  i  69  i  « 
à  y  f  ans.  On  a  de  lui,  en  Angiois, 
les  Loix  Sf  les  Coutumes  d'Ecojfe  , 
en  matière  criminelle  in-4.'  Scc.  Le 
Vertueux,  ou  le  Stoique y  in-2,. 
La  Galanterie  morale.  Paradoxe 
moral  y  qu'il  ejl  plus  ai  fi  itire  ver' 
tueux  que  vicieux  t  in-i.  De  kw 
mantx  mentis  imheciîlitate,  Utrcchf» 
1690,  f'n-S.  Sec,  C'eft  un  autre 
Georges  Markenfie,  Médecin  à 
^  Edïmbcurg  ,  qui  a  donr.f  en  1 70  3 
LI  il) 
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&  i  7  1 1  ,   i  vol.  de«'Vi£S  des 

Ecrivains  d'Ecofîe. 

MACKI ,  (  Jean  )  Anglols  »  fit 
le  métier  infâme  d'Efpion  à  Pa- 
ris &  à  Saint-Germain-en-LaLc. 
Ce  fut  lui  qui  donna  les  premi::rs 
«vis  de  la  defccnte  que  le  Roi 
Jajqucs  devoir  faire  en  Angleter- 
re. Il  fit  auffi  échouer  en  1706, 
la  fameufc  entreprife  du  Roi 
Jacques,  Chevalier  de  S.  Geor- 
ge »  fur  .'EcofTe  ,  par  fa  prompti- 
tude a  en  inforiiier  la  Cour  de 
Londres  ,•  mais  dans  la  luite  aianr 
donné  avis  au  Duc  de  Marlbo- 
roug  de  l'arrivée  fecrcte  de  M. 
Prior  &  de  l'Abbé  Gaultier  ,  en 
Angleterre  ,  il  fut  mis  en  Prifon , 
Se  ne  recouvra  fa  liberté  qu'à 
Tavéncment  de  George  I  à  la 
Couronne.  Il  obtint  depuis,  mais 
«vcc  pz'ine  ,  un  emploi  dans  les 
Pais  étrangers,  &  m.  à  Rotter- 
dam en  1726.  On  a  de  lui  I.  un 
Tabhaii  de  la  Cour  de  Sainl-Ger- 
viairty  in-i  z  ,  publié  en  1691. 
C'eft  une  fatyre  très  fanglante  de 
la  conduite  du  Roi  Jacques  II. 
Il  s'en  verdit  trente  mille  exem- 
plaires en  Angleterre.  2.  Des 
JM.:m.oires  continans  les  caraâerts 
de  la  Cour  iV Angleterre  ,  fous  les 
règnes  de  Guillaume  III  &  d'Anne 
première.  Ils  renferment  des  anec- 
dotes curîcufes  ,  &  ils  ont  été 
traduits  Sc  imprimés  en  Fran- 
■  <;ois  en  l  7  ^  ^  ,  m- 1  2.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  André 
Mackl,  Docteur  en  Médecine,  m. 
le  2  I  Mars  168^  ,  à  77  ans  ; 
ni  avec  Jean-Chrétien  Macki  , 
autre  Médecin  ,  m.  le  6  Mars 
1701.  On  a  de  ces  Médecins  , 
quelques  ouvrages  de  Méde- 
cine. 

MACLAURIN  ,  (  Colin)  fils 
d'un  Miniftrc,  naquît  à  Kllmod- 
dan  en  Irlande,  ou  en  EcofTe,  en 
I  é  p  §  ,  fut  Profcffeur  de  Mathé- 
matiques à  Abcrdcen,  enfuite  à 
Edimbourg,  où  il  m.  en  i  74.6  , 
à  4S  ans.  On  a  trad.  de  lui,  en 
françois,  Expojltion  des  découvertes 
fhilofo£hi(iu(S  d*    J^!»ton  j    p^r 


M.    A 
Lavirottc  ,  Paris  ,    i  749,  rrf-4.5 
Traité  des    Fluxions  ,    par  le  P* 
Pezcnas ,  Paris  ,    1749,   i   vol. 
in-4. 

MACLOT,  (Edmond)  Pré- 
montré, mort  dans  Ion  Abbaic 
de  Lctange  ,en  1711,^74 
ans ,  ell  Auteur  d'une  Hijioire  de 
l' Ancien  &  du  Nouveau  Tejiamtntf 
en  2  vol.  in- 12,  dans  laquelle  il 
mêle  quantité  d'obfervarions  & 
de  remarques  Théologiques, Mo- 
rales 8c  Hiftoriques.  Sa  Phy  'que 
n'eft  pas  trop  jufte  ;  il  voudroit 
prouver  que  la  terre  n'eft  pas  un 
corps  opaque. 

MAÇON,  (Antoine  le)  Tré- 
:brier  de  l'extraordinaire  d« 
guerres ,  étoit  attaché  à  la  Reine 
Ntargucrittc  de  Navarre,  fœur 
de  François  I.  Ce  fu:  à  fa  follicî- 
:a:ion  qu'il  tradullit  le  Décameron 
de Boccace, Paris  ,  i  ^j^^  lin-fel, 
de  fouvent  depuis  /n-8.  mais  lef 
dernières  édicions  font  corrigées  « 
comme  les  Italiennes.  C'cil  lui 
qui  a  pris  foin  de  l'édition  de» 
œuvres  de  Jean  le  Maire,  in-fçl, 
de  celles  de  Clément  Marot.  II 
cft  encore  Auteur  des  Amours  de 
Phydie  &  de  Gelafmt  y  lÀon  f 
I  f  y  o  ,  171-8, 

MACQUER  (Philippe)  Avo- 
cat au  Parlement  »  m.  en  1770» 
a  j-  o  ans  ,  a  cru  acquérir  de  U 
réputation  en  imitant  le  Préfi- 
dent  Hefnaut.  C'eft  dans  cette 
vue  qu'il  a  donné  les  Annales 
Romaines  ,  in-S.  Abrégé  CkronO' 
logique  de  l'HiJloire  'Eccltfiaftique  « 
1768,  5  vol.  m-S.(i'£/pa^H<  & 
de  Portugal  ,  1 7  6 1  ,  2  vol. 
Î72-8  ,   8cc. 

MACRIN,  (Marcus  Opiliut 
Severus)  natif  d'Alger  ,  d'une  fa- 
mille oijfcure  1  après  avoir  été 
Gladiateur,  devint  Préfet  du  Pré- 
toire )  &  fut  élu  Empereur  Ro- 
main en  2 1  7  ,  à  la  place  de  Ca- 
racalla ,  qu'il  avoit  fait  tuer  pour 
fes  cruautés  5  mais  fon  extrême 
févérité  fît  foulever  contre  lui  une 
partie  de   fes  Soldats.  11$  élurent 

f  iiosabalçj^  Ma«iO;  aprè»  aY«y; 
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iîé  vaincu  dans  une  bataille  »  fut 
rué  à  Archclaidc  avec  fon  Hh 
Diadumcne  ,  en  ai  8. 

MACRIN  5  Poète  latin  )  nitîi' 
de  Loudiin ,  î'appeilolt  Jean  Sa-t- 
tnan>  Il  fupprima  Ion  nom  de 
Jean,  qui  lui  déplailbit»  &  ajou- 
ta a  celui  de  Salmon  ,  qu'il  gar- 
'da  ,  le  lobriquet  de  Macrin,  à 
caufe  de  fon  extrême  maigreur  , 
il  tut  Précepteur  de  Claude  de 
Savoie ,  Comrc  de  Tende  >  &: 
d'Honoré  l'on  frcrc ,  &  m.  à  Lou- 
dun  en  i  j-  v  7  ,  a  67  ans.  On  a 
de  lui  plul.  pie:cs  de  Pocfie  en 
vers  lyriques,  imprimées  depuis 
1  f  21  julqu'cn  I  f  f  o  ,  en  plul". 
vol,  m- 8.  Ce  font  des  Hymnes  , 
dej  Odes  ^  un  Poème  fur  Gillonc 
Bourfault ,  fa  femme  5  un  Recueil 
intitulé  Ncenix  ,  1  f  f  o  ,  i/i-S . 
Chirles  Macrin  ,  fon  iils,  ne  lui 
étoit  pas  inférieur  pour  la  Poéfic, 
&  le  lurpafla  dans  la  connoiflancc 
de  la  Langue  grecque.  Il  fut  Pré- 
cepteur de  Catherine  de  Navar- 
re 1  fcetir  de  Henri  le  Grand  ,  & 
périt  au  mafTacre  de  U  Saint  Bar- 
thélcmî,  en  i  f 72. 

MACRIISTE,  (Ste)  fceur  de  S. 
Baille  &  de  S.  Grégoire  de  NyfTc. 
Après  la  mort  de  fon  père ,  8c 
l'établifTement  de  les  frères  Se 
fœurs ,  Ce  retira  avec  fa  mère 
Emmelie ,  dans  un  Monaftcrc 
qu'elles  fondèrent  fur  une  Terre 
qui  leur  appartenoitdans  le  Pont , 
près  du  Fleuve  d'Iris.  Elle  y  m. 
(aintement  en  ^  79.  S.  Grégoire 
de  ^fy(^e  a  écrit  fa  vie. 

MACROBE,  Aurelius  Macro- 
lius  ,  Auteur  Latin  ton  érudît  « 
fur  la  fin  du  4e  fiecle,  étoie  l'un 
des  Chambellans  ,  ou  Grands- 
Maîtres  de  la  Garde-Robe  de 
l'Empereur  ThéoJofe  ,  au  4e 
Ceclc.  On  a  de  lui ,  1 0.  Les  Sa- 
turnales ,  qui  font  un  mélange 
curieux  de  critique  8c  d'antiqui- 
téî,  j".  Un  Commentaire  furie 
Traité  de  Cicéron  intitulé  le  Son- 
ge de  Scipion,  Les  éditions  les  plus 
recherchée!  font ,  la  première  de 
Vcnifc,    1471,   i« -/t.'.  Celle 
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cam  noiïs  variorum  y  tcidc  y 
16'j  0  ,  in-S,  8c  Londres  l6  9 j(.  ^ 
in~S. 

MAGRON ,  (  NcevtusSertorius) 
Favori  de  l'Empereur  Tibère , 
fut  l'un  des  principaux  inftrumeni 
de  la  perte  de  Séjan,  &  lui  fuc- 
céda  dans  la  Charge  de  Capitaî» 
ne  des  Gardes.  Il  ne  fe  (ervit  de 
ion  crédit  que  pour  faire  périr  les 
plus  excellcns  hommes  &  les  per- 
lonnes  les  plus  vertucufes  de 
l'Empire,  Macron  fit  fa  cour  s 
Caligula  ,  qu'il  prévoyoit  dévoie 
lucceder  à  l'Empire.  Il  fe  l'atta- 
cha par  les  charmes  de  fa  femme 
Ennia  ,  que  ce  Prince  aima  éper- 
duemenr.  Dans  la  fuite  ,  aïant 
appris  d'un  Médecin  que  Tibère 
n'avoit  plus  que  deux  jours  à  vi- 
vre ,  il  engagea  Caligula  à  pren- 
dre poflcflîon  du  Gouvernement  j 
mais  voyant  que  Tibcre  com- 
mencoit  à  fe  porter  mieux  ,  il  le 
fit  écouftcr.  Macron  continua 
d'être  en  faveur  auprès  du  nou- 
vel Empereur;  mais  fon  crédit 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ca- 
ligula l'obligea  ,  îui&  fa  femme» 
à  fe  donner  la  mort. 

MADELENET.  Voyei  MaO- 

DlLENïT. 

MADERN2.  Vojei  CAR.LS.  ' 

MADERUS  ,  (  Joachim-Jean  > 
favant  Allemand  qui  vivoit  en" 
core  en  1678,  a  mis  au  joue 
beaucoup  d'ouvrage»  anciens  y 
fur-tout  relatifs  à  l'Hiftoire  d'Al- 
lemagne, Outre  cela  il  a  donné 
Scn'ptores  Zipjienfes  y  Witiember^ 
Senfes  &  Franco-fordienfes  y  i  6  6  O  » 
in-/\t  De  Bibliothecis  ,  joint  à  ce- 
lui de  Lomcier.  Helmlladt  » 
1702  &  I70f  ,  »  tomes 
1/J-4.  ,■  &c. 

MADRISî  ,  (  Ffanqois)  Prêtre 
de  l'Oratoire  de  Rome  ,  m.  eu 
17  fO  1  cft  éditeur  d'une  nouvel- 
le édit.  de  S.  Paulin  d'Aquiléc  ^ 
in-fol. 

MATFÉE  Veoio  ,  cél.  Ecrîv. 

natif   de  Lodi  ,    cft    Auteur  de 

pluf.  excellcns  ouvrages  très-bien 

écrit*.  J.CJ  principaux  fcn:j    i» 

L  l    iv 
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Un  Traité  de  l'Education  Chri- 
tîtnne  des  Enfans  ,15-11,  in-j^. 
^ui  pafTe  pour  le  meilleur  livre 
que  nous  ayons  en  ce  genre.  2. 
Six  livres  de  la  perjevérance  dans 
la  Religion.  ^ .  Dijcours  des  qua- 
tre fins  Je  f  Homme.  4.  Dialogue 
de  la  vérité  exilée.  Ces  ouvrages 
font  imprimés  léparément  j/1-4. 
&  fe  trouvent  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pcres.  Plufieurs  ex- 
cellentes Pièces  de  Poéfie  , 
Milan  ,  I497  ,  in- fol.  & 
X  f  8  g  ,  j'n-  I  2^.  ;  &  d'éloquence  , 
avec  un  Supplément  au  i  ze  liv. 
de  Virgile.  Ma/Fée  Vegio  étoic 
Dataire  du  Pape  Eugène  IV  ,  & 
Ciianoinc  de  S.  Pierre  de  Rome. 
Il  m.  en  145"  S. 

MAFl-ÉE,  (Bernardin)  cél.  & 
fav.  Cardinal  fous  le  Pape  Paul 
III ,  naquit  à  Rome  en  i  f  14  , 
&  m.  le  16  Juil.  I  y  y  î  ,  à  40 
ans.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
iur  les  Epitrcs  de  Cicéron  ,  &  un 
Traité  d'Infcriptions  Sc  de  Mé- 
dailles. Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Raphaël  Mafïec,  ou  Vo- 
lateran  ,  m.  à  Volterre  le  i  j- 
Février  15-21,  471  ans.  On  a 
de  ce  dernier  p!uf.  Traités ,  en- 
tr'autres,  Comment.  Urbana,  Lyon, 
ï  f  9  9  ,  in-fol.  qui  font  fort  efli- 
més,  &  des  Traduâions  en  la- 
XÎn  de  VŒconomique  de  Xeno- 
phon ,  de  dix  Oraifons  de  S.  Ba- 
ille ,  de  Procope  de  Céfarée  fur 
la  guerre  des  Perfes  &  des  Van- 
<]ales,  &c. 

MAFFÉE  ,  ou  Mafpei  (Jean- 
Pierre  )  né  à  Bergame  vers  l  f  3  6, 
cnfcigna  la  Rhétorique  à  Gcnes 
avant  que  d'être  Jéfuire.  On  dit , 
*vcc  peu  de  vraifemblancc  ,  qu'il 
«imoit  tellement  la  belle  latini- 
té ,  que  ,  de  peur  de  l'altérer  ,  il 
«Icmanda  au  Pape  la  pcrnji/îîon 
«le  dire  fon  Bréviaire  en  grec.  Il 
m.  à  Tivoli  le  2  o  Ocl.  i  é  o  3  , 
«  7  7  ans.  On  a  de  lui  :  i .  l'Hif- 
toire  de  S.  Tgrace ,  en  iatin  ,  in- 8  . 
qui  eil  un  chef-d'œuvre,  2.  L'Hif- 
loire  des  Indes,  aufli  en  latin.iVi-S. 
£11^  a  iiù  iiidwiiç  ta  fiançoi;  ; 
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1  é  é  f  ,  m-4.  ,  par  M.  de  Pure  y 
Hilt.  du  Pontiii^at  de  Grégoire 
Xill ,  en  Italie.  Rome,  i  742-  , 

2  voL  in  4. 

MAFFEI,  (Franqo's  Scipian  ) 
né  à  Vérone ,  en  i  6  7  y  ,  d'une  fa- 
mille i.lullre  ,  fiiivit  d'abord  le 
para  des  armes  ,  &  fe  trouva  i. 
labatail.  deDonawerten  1704, 
mais  l'amour  des  Lettres  le  rap- 
pella  bientôt  en  Italie.  En  175» 
il  vint  à  Paris ,  d'où  il  pafla  en 
Angleterre  ,  &  de-là  en  Hollan- 
de &  à  Vienne ,  il  y  fût  rcc;u  pat- 
tout  en  homme  de  mérite.  rÊm- 
percur  Charles  VI  lui  fit  lescom- 
plimens  les  plus  flatteurs.  Au  re- 
tour de  fes  voyages ,  il  vit  daot 
les  Salles  de  l'Académie  de  Vé- 
rone fon  bufte  parmi  celui  des 
autres  Académiciens  morts, avec 
cette  infcript.:  au  Marquis  Maffei 
encore  vivant.  Ce  ne  fut  qu'avec 
peine  que  l'Académie  confentit 
à  lui  donner  la  l'atisfaclion  d'ôtcr 
ce  monument  de  ia  gloire.  Il 
m.  dans  fa  Patrie  en  i  7  y  f  5  le$ 
Vcronois  qui  avoient  fait  des  priè- 
res publiques  pendant  fa  dernière 
maladie,  lui  décernèrent  aprc» 
fa  mort  des  obfeques  folcmnellcs. 
On  a  de  lui  :  Rime  &  profe  Vene- 
zia  ,  17  I  9  ,  in-4.  la  Sctenia  ca» 
vallerejfca  ,  in  -  4.  Merope  Tra- 
gedia  ,  i  7  1 4  ,  in-4.  traiuite  en 
franc,  traduttori  fra/ia/i/ Venetîa  , 
I  7  2  O  ,  in-  8 .  Scelta  di  Tragédie  , 
%  vol.  in- S.  IJloria  diplomaticay 
ijn  y  în-4.  Dt  gli  anfiteatri  y 
I  7  2  S  ,  Verona  illufiraia  ,17^2» 
in-fol.  OU.4.VOL  in-S.  Il  primo 
canto  delC  Illiad:  d'Omcro  ,  Lon- 
dres ,  17^7.  La  Religione  dei 
Gentili  nel  morire,  i  7  •}  6  ,  în-4, 
QJferv aiioni  Litttrarie.  Un  ouvr. 
fur  la  grâce.  Des  éditions  des 
Pcres  de  l'Eglîfe  ,  celle  entr'au- 
tres  de  Cajjiodsri  complexionts  in 
Epifiolas,  AcIj.  Apofiolor.  &  Apo- 
calypfin  ,  Florence  ,  l  7  2  i  ,  & 
Rotcrdam  ,  1728  ,  Supple- 
menium  ,  mor.umenta  nunquam 
édita  coinpleâi-ns,  1728  ,  Mw 
ftutti  ytr»r>tji   1 7  »  j  I  in  -  fol. 
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CeU.  un  Recueil   il'Infcrîptions. 

MAGALLIAN,  (Cofmc)  la- 
vant Jéluire  Portugais ,  tut  Pro- 
fcrtcur  de  Théologie  a  Coiiimbre, 
â:  m.  le  9  Octobre  1614,  à 
7  3  ans.  II  a  fait  des  Commentai- 
rti  fur  Jofué  ,  les  Juges ,  les 
Epitres  à  Tliimetliée  &  à  Titc  > 
&  d'autres  ouv. 

MAGALOTTI  ,  (Laurent) 
très-favant  Se  très-célébre  Litté- 
rateur, Philofophe  &  Mathéma- 
ticien, naquit  à  Florence  le  z^ 
Octobre  1637,  d'une  des  plus 
illuftrcs  familles  de  cette  Ville. 
Il  fut  employé  en  pluf.  Négocia- 
tions importantes  ,  &  il  alla  en 
divcrfes  Cours  de  l'Europe  en 
qualité  d'Envoyé  du  Gr.  Duc  , 
qui  lui  donna  à  fon  retour  la 
charge  de  Coniciller  d'Etat.  Il 
devint  Membre  de  la  Société 
Roiale  de  Londres ,  de  l'Acadé- 
mie de  la  Crufca,  &  de  celle  des 
Arcades  de  Rome.  II.  m.  le  2 
Mars  I  7  1 1 .  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvrages,  la  plupart 
en  Italien  ,  &  quelques-uns  en 
latin.  Les  principaux  font  :  des 
Zetcres  familières  tontre  Us  Athées, 
1741  in- 11.  des  Relations  de 
ta  Chine  f  8cc,  Lettere  fcientifiche  , 
I  7  2  I  ,  in-4.  2  vol.  EJfais  d'Ex- 
périences naturelles  ;  Florence , 
1691  ,  in-fol.  Can^oneite  ana- 
creontiche  di  Lindoro  Elateo  , 
1723,  in-'^.  opère  17  6z  ,  m-S. 

MAGDELENE  de  Pazzi  , 
(Ste)  Rcligieufe  célèbre  par  fa 
piété,  fut  Supérieure  des  Car- 
mélites à  Florcr.ce  ,  fa  patrie  , 
&  m.  le  2  7  Mai  1607,  ,141 
•ns.  Alexandre  VII  la  canonifa 
en  1660. 

^  MAGDELENE  ,  (  Sainte  Ma- 
rie) étoit  une  femme  de  qualité 
de  Galilée,  laquelle  étant  poITé- 
dée  de  7  Démons,  fu: guérie  par 
J.C.  En  re.onno'flance  d'un  fi 
gr. bienfait,  elle  fuivitaîïïdii -nent 
Notre  Sauveur ,  avec  d'ai;trcs 
femmes  de  Galilée.  Elle  aiTulra  à 
fa  Palîîon,  le  vit  mettre  dans  le 
.tombeau,  Y  porta  des   parfaits 
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pour  l'embaumer,  &  fut  la  pre- 
mière pcrfonne  à  qui  J.  C.  ap- 
parut après  la  Réfurreclion.  Mag« 
delene  voulut  le  retenir  Se  lui 
baifer  les  pieds ,  mais  Jefus  lui 
dit  :  Ne  me  touche^  point  ,  car  je 
ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mort 
père  ;  c.  à.  d. ,  n'aye^pas  tant  d'em- 
prejfementy  ne  me  retene^pas  ^  car 
j'ai  encore  40  jours  à  demeurer 
avec  vous  f  avant  que  de  monter 
au  Ciel^  vous  awei  le  tems  de  me 
voir.  Il  lui  ordonna  en  mème- 
cems  d'aller  annoncer  aux  Apô- 
tres 8c  aux  Dilliples  fa  Réfur- 
reclion. On  croit  qu'elle  mourut 
8c  fut  enterrée  à  Ephèfe.  Ce  n'eft: 
que  depuis  le  i  oe.  fiécle  qu'on 
a  imaginé  qu'elle  étoit  allée  i 
Marfcille  en  Provence  ,  avec 
Marthe  &  Lazare  ,  qu'on  fuppofe 
être  fa  focur  Se  fon  frère  :  mais 
cela  n'a  aucune  vraifemblance. 
Alarie-AIagdeiene  ne  peut  poinc 
être  Marie  ,  foeiir  de  Marthe  « 
puifque  l'Evangile  la  diftinguc 
toujours ,  &  que  d'ailleurs  Ma- 
rie ,  fœur  de  Marthe ,  étoit  de 
Béthanie,  au  lieu  que  Marie  Mag. 
étoit  de  Galilée  ;  ainft  ellç  n'é- 
toit  ni  focur  de  Marthe  ni  fœuc 
de  Lazare.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre non  plus  avec  la  Péchercffè 
dont  il  eil  parlé  dans  l'Evangile  ; 
caria  Pécherede  étoit  une  femme 
publique  de  la  ville  de  Naïm  , 
dont  on  ne  fait  pas  le  nom  ,  qui 
ne  vit  J.C.  que  la  feule  fois  qu'elle 
oignît  fes  pieds ,  &  que  Notre 
Sauveur  renvoya  en  lui  difant  ; 
AHe^  en  paix  y  &  ne  péche^  plus. 
Tous  ces  caracliercs  ne  convien- 
nent point  à  Mirie-Magdelene  « 
Se  apurement ,  (1  elle  eût  été  une 
femme  publique  &  de  mauvaifc 
vie,  J.  C.  ne  l'auroit  pas  fouffertc 
dans  fa  compagnie,  ni  dans  celle 
de  fcs  Apôtres  ,  quoiqu'elle  fûc 
converri:'. 

MAGDELENET  ,  (Gabriel  \ 
Poète  Latin  &  François  du  17c 
(lecle  ,  na;if  de  Saint  Martîn-da* 
Puy, furies  coniîas  de  Boargogncy 
fut  rciju  Avocat  au  Parlement  cic 
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Taris,  &  s'y  fit  des  amis  îllurtfcs. 
Le  Cardinal  du  Perron  le  déclara 
Ion  Protecteur.  Loiiis  XIII  le 
gricifia  d'une  penfion  de  i  t  oo  1. 
Se  le  Car-iinal  de  Richelieu  le 
prit  pour  fon  Interprète  Latin  , 
&  lui  donna  une  penfion  de  7  0  o 
lîv.  Magdeknct  movinit  à  Au- 
xcrrc ,  le  20  Nov.  t6  6i  ,  à 
74  ans.  Ses  Vers  François  ne 
valent  rien  ;  on  elHme  fes  poé- 
lics  latines.  Elles  ont  été  impri- 
rnées  à  Paris ,  1662,  in-iz  ■, 
&    réimprimées     avec    Saucel . 

I7Î  r  ■>  '"-I  -• 

MAGELLAN  ,  (  Ferdinand  ) 
cél.  Navigateur  Portu^is ,  au 
lée.  fiecle  ,  mécontent  de  fon 
Roi ,  qui  n'avoit  pas  voulu  aug- 
mcntcf  fa  paie  d'un  demi  écu 
par  mois  y  pafla  au  ferv'ce  de 
l'Empereur  Ckarle-Qnint.  Il  par- 
tît de  Se  ville  avec  cinq  Vaifleaux, 
en  I  y  1 9  ,  découvrit  &  pafla  le 
Ditroit  auquel  il  donna  fon  nom  , 
&  alla,  par  la  m?r  du  Sud  ,  iuf- 
qu'aux  llles  oi'i  il  fut  affalliné  en 
1 5"  20  par  fes  gens  ^  à  caufe  de 
fa  dureté,  dans  l'Ifle  de  Maran  , 
après  avoir  fournis  celle  de  Ctbu. 
On  trouve  la  relation  dcfonvoya- 
}»c,  par  un  de  fes  Compagnons , 
dan;  le  Recueil  de  Ramufio. 

MAGEOGHEGAN,  (Jacques) 
Prêrre  Irlandois  ,  habitué  à  la 
raroifle  de  S.  Merry  ,  à  Paris , 
y  cit  mort  en  i  7  64  ,  à  6  ^  ans. 
31  cd  Au;cur  d'une  Hijioire  d'Ir' 
lanle  ,  Paris ,  i  7  f  S  »  5  vcL 
tn-4.  Cette  HiHoire  eft  très-cu- 
rîeufe  ,  remplie  de  recherches 
que  l'on  ne  trouve  pas  ailleurs  , 
en  un  mot,  c'eft  l'unique  Hiftoire 
d'îtlandc  que  nous  ayons.  L'Au- 
teur, comme  Irlandois  ,  &  com- 
me Catholique  n'eft  pas  favorable 
aux  Anglois.  Ces  Peuples  n'ont  pas 
en  effet  lieu  de  s'en  louer. 

MAGGI ,  (Jérôme )  Megius , 
«J'Anghiari  dans  la  Tofcanc,  fut 
envoyé  par  les  Vénitiens  dans 
riflc  de  Chypre,  en  qualité  de 
Juge  de  l'Amirauté.  Lorfque  Fa- 
uaagouite  fut  allîégée    paç    les 


M  A 

Turcs,  Maggi ,  qui  croît  favant 
dans  l'art  militaire  ,  rendit  à  cette 
place  tous  les  fervices  que  l'on 
pouvoit  attendre  du  plus  habile 
Ingénieur.  Il  inventa  des  mines 
&  des  machines  à  lancer  le  feu  > 
par  le  moicn  defqucllcï  il  rcn- 
vcrfoit  tous  les  travaux  des  Af- 
fiégeans,  &  détruifoit  en  un  inf- 
■antles  ouvrages  qui  avoient  coû- 
té aux  Turcs  des  peines  infinies. 
Mais  ils  curent  leur  revanche  > 
car  ayant  pris  la  Ville  en  if  7I» 
ils  pillèrent  la  Bibliothèque  de 
Maggi  ,  l'emmenèrent  chargé  de 
.hain:s  à  CP.  le  rédnifirent  à  un 
mifcrable  elclavage  ,  &  le  trai- 
tfrent  de  la  manière  du  monde 
la  plus  inhumaine  &  la  plus  bar- 
bare. Maggi  trouva  le  moyen  de 
s'évader  &  de  fe  fauver  chez 
l'Ambalîadeur  de  l'Empereur.  Le 
Gr.  Viîîr,  irrité  de  cette  évaGon^ 
8c  fe  rcifouvenant  des  gr.  maux 
que  Maggi  avoir  caufé  aux  Turcs 
pendant  le  iîcgc  de  Fsmagouftc, 
l'envoya  reprendre,  &  le  fit  étran- 
gler dans  fa  prifon  le  27  Mars 
If  7  2.  Ses  principaux  ouvrages 
font;  I.  Un  Traittdes  Clockeres , 
in-S.  2.  Un  autre  du  Chevalet  y 
in-i  6  ,  &  dans  le  Recueil  de  Sal- 
lengre.  5,  De  la  fin  du  monde 
par  Itfeu^  I  f  6x  ,  in-fol,  4.  De» 
Commentaires  fur  les  Vies  df$ 
Hommes  iUuJfres  d'E'nilius  PrO" 
bus  ,  in-fol.  Des  Commentaires  fur 
les  Injlitutts ,  in-Z.  6.  Des  Mêlatf 
ges  ,  ou  diverfes  Leçons ,  1764, 
(;i-8.  Tous  ces  ouvrages  font 
écrits  alTcz  élégamment  en  la- 
tin. Ils  font  remplis  d'érudition 
&  de  recherches.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  des  Fortifications  , 
en  Italien  ,  I  f  8  9  ,  t'n  fol.  ,  & 
un  Livre  de  la  ftiiation  de  Vari' 
cienne  Tofcani.  Il  ne  faut  pas  le  i] 
confondre  avec  fon  frcrc  Barthelc-  f 
mi  Maggi ,  Médecin  de  Ralognc, 
qui  a  fait  en  latin  un  Traité  fur 
la  guérifon  des  plaies  faites  par  les 
armes  à  feu  y  Boulogne  ,  i  f  j'  2  , 
(/2-4.  ni  avec  Vincent  Maggi , 
lutif  de  Btefle ,  S;  céléb,  Prôfcf» 
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feur  d'Humanités  à  Ferrare  &  i 
Pjdouc  ,  qui  e\\  Auteur  de  pluf. 
puvragcs. 

MAGÎvTi  (  Jacques)  Âuguftin, 
mort  vers  1422  ,  fort  sgi  ,  cil 
Auteur  d'uu  Livre  cie  Théoloç^ie 
afîêi  rare  ,  intitulé  :  Sopko'.o- 
gium,  Paris  ,  1477  »  i>i-+.  Il  y 
en  a  une  édir.  plus  anc.  fans  date. 

MAGINI  ,  {  Jein-Antoine  ) 
Maginus,  cél.  Ailronomc  &  Ma- 
liiématîcien  ,  narit  ic  Padouc  , 
cnfeîgna  à  Bolofrne  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  ,  3c  s'ac- 
quit l'eftime  de  tous  les  Princes 
de  fou  tems.  II  ("c  méloit  auffi  de 
tirer  les  Horofconcs,  &  m.  a  Bo 
Icgiie  le  I  I  Février  i  é  i  7  ,  à 
61  a:is  ,  laiffant  un  fih  Ja:obIi-i, 
&  une  fille  Rclisiieufe.  On  a  de 
lui  des  Ephi.ntriàes  ,  3c  un  gr. 
nombre  d'aurrcsouvraa;csd'ARro- 
Do-nle  ,  &  meTse  d'Àllrologîc  • 
un  Traité  du  Miroir  concave  jfphé- 
rijue  ,  trad.  en  fran^oîs  ,  I  6  2  O  , 
j/1-4. 

MAGIUS,  Voyt^  MjLGGI. 

MAGLIADECCHI  ,  (Antoi- 
ne, céi.  Biblioth  Jquaire  de  Co- 
rne lil  j  Grand  Duc  de  Tofcane, 
m.  à  Florence  le  1 4  Juillet  I7 141 
•  8  I  ans,  lai.'ûnt  fa  nonabreufe 
Bibliothèque  au  Public  ,  avec  un 
fond  pour  l'entretenir.  On  a  im- 
primé à  Florence  ,  en  17 z^  , 
un  Recutil  des  Lettres  que  pluf. 
Savans  lui  avoient  écrites.  Il  a 
été  rEditcur  de  difF.  ouvra 2;es. 

MAGLOIRE  ,  (  S.]  natif  du 
Pais  de  Galles ,  dans  la  Grande- 
Brctacf.e  ,  cmbraiTa  la  vie  Mc- 
nafUque,  Se  vint  en  France  avec 
Samfon  ,  qui  étoit  Ion  parent.  Il 
fut  Abbé  de  Dol  ,  puis  Evèquc 
Régionaire  en  Brctasne.  Il  établit 
cnfuirc  un  Mcnaftere  dans  l'îfle 
de  Gerlcy  ,  où  il  m.  le  14  OA. 
^  7  f ,  à  près  de  8  o  ans.  Ses  Relie, 
furent  transférées  au  Fanxbourg 
S.  Ja:qucs  ,  dans  un  Monaftcrc 
de  Bénédictine,  qui  a  été  cédé 
aux  Pères  de  l'Oratoire  ,  c'ell  au- 
jourd'hui le  Seminairt  Saint  Ma- 
gloirt. 
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MAGNAN.     Vojei    Maî- 

MAGNENTCE ,  Germain  d'o- 
r'ginc,  &  OîKjier  de  l'Empereur 
Conftinrin  ,  s'acquit  l'efticnc  de 
ce  Prince  par  ta  valeur  extraor- 
dinaire ,  &  le  fie  mourir  par 
une  noire  ingratitude  ,  après  s'ê- 
tre révolté  coiure  lui.  Son  crime 
^le  demeura  pas  impuni;  caraiant 
été  vaincu  en  pîuiieurs  combats 
par  l'Emp-Tcur  Conilauce  ,  il  fut 
obligé  de  \'c  donner  la  more  à 
Lyon ,  en  ^f^  ,à  fo  ans.  Il 
,i":n(5i:  les  Belle'-Lettres  ,  parloîc 
bien  ,  &  avoit  delà  valeur;  mais 
il  é:oi:  cruel  &  pcrliJc  ,  !c  fedé- 
courageoit  aifémenr.  C'eft  le  pre- 
mier des  Chrétiens  qui  ait  0*3 
tremper  Tes  mains  criminelles 
dans  le  fang  de  fon  légitime  Sou- 
verain. 

MAGN'ET  ,  (  Louis  )  Jéfuite  , 
mort  en  lé  y  7  ,  dont  on  a  ,  en 
beaux  Vers  latiiis  une  Paraphrafe 
des  Pfeaumts  Se  des  Cantiques  de 
i'Ecriture-Sa.inîe. 

MAGNÎ,  (  Valerien)  Mignusi 
cél.  Capucin ,  natif  de  Milan ,  de 
la  MaiCon  des  Comtes  de  Magnl^ 
s'acquit  unegr.  réfutation  au  17e 
lîecle  ,  par  l'es  Livres  de  Contro' 
vtrfe  contre  les  Proîefiar.s  ,  8r  Ac 
Philofophie  en  faveur  de  Dci'car- 
tes  ,  contre  les  opinions  d'Arifto- 
te.  11  pafTa  pir  les  Charges  les 
plus  confidérables  de  fon  OrJre  > 
&  fut  Miflionna're  Apoftoliouc 
dans  les  Roïaumcs  du  N'ord.C'ell: 
par  fon  Confcil  que  le  Pape  Ur- 
b.iin  VIII  abolit  les  Jéfuitefles  cii 
lé  ^  I.  Ulaiiuas .  Roi  de  Po!og:-.e, 
demanda  pour  lui  le  Chapeau  de 
Cardinal;  mais  on  dit  que  les 
Jéfuites  s'v  oppofcrenr.  Il  cft 
confiant  qu'ils  le  défércrcnr  com- 
me hérétique,  parce  q-i'il  avoit 
avancé  que  la  primauté  8c  l'in- 
faillibilité du  Pape  n'étoient  pas 
fondés  fur  l'Ecritiire;  &  qu'il  fut 
mis  en  orifon  à  Vienne;  mais  il 
en  fer:::  par  II  Fr^veur  de  l'Em- 
pereur Fer  jinai-ïd  llî  ,  l'.prfs  avoir 
coinpolc  des  cccits  fort  vifs  cou- 
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jtr'eiix  5  pour  fa  dtfenfe.  Enfin  il 
fe  retira  à  Salzbourg  ,  où  II  m.  en 
J6él,  à  7f  ans.  Il  eft  parlé  de 
lui  dans  la  i  ée  Lettre  Provinciale  ; 
&  l'on  trouve  une  de  fes  Lettres 
jipologétiques  ,  dans  le  Recueil  in- 
titulé  Tuba  magna  y    tom.   i. 

IVIAGNIERE,  (Laurent)  cél. 
Sculptem  de  Paris ,  de  l'Académie 
Roiale  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
turc,  mort  en  I700  »  à  S  x  ans. 
On  voit  de  lui ,  dans  les  Jardins 
de  VcrfaJiles ,  plufieurs  Thermes 
repréfentans  Ulyfle  «  le  Printems 
&  Circé. 

MAGNIN  ,  (  Antoine)  Poète 
François ,  dont  on  a  des  Odes  & 
d'autres  Poéfies  peu  eftimées.  U 
m.  en  1708  1  i-jr>  ans. 

MAGNOL,  (Pierre)  Profef- 
fcur  en  Médecine  ,  &  Directeur 
du  Jardin  des  Plantes  de  Mont- 
pellier ,  m.  en  1715-, 377  ans , 
a  donné  Boianicon  Monfpellienfe , 
16S6  1  in-S.  fig.  liortus  Regius 
Monfpellienfis  ,  l6qj,  in-S  fig, 
Uovus  C araâer Plantarum ,  I7  zo, 
in-4.  C'eft  fon  fils  qui  a  mis  au 
jour  cet  ouvrage  pofHiumc. 

MAGNON  ,  (  Jean  )  Poète 
François,  natif  de  Tournus,  dans 
le  Maconnois  ,  après  avoir  été 
quelque  tcms  Avocat  à  Lyon , 
vint  s'é:abj:r  à  Paris ,  on  il  prc- 
noit  la  qualiré  d'Hifloriographe 
du  Roi.  Il  e'fc  Auteur  de  deux 
Tragi-Comédics  &  de  cinq  Tra- 
gédies ,  dont  la  moins  mauvaifc 
eft  celle  d'j4rtaxerces.  II  entreprit 
«ne  Encyclo:  îdic  en  deux  cent? 
mille  Vers  François ,  dont  il  pa- 
rut une  partie  en  166^,  jVi-4. 
fous  le  titre  de  Science  UniverfcUe  ; 
ouvrage  pitoiable,  qu'il  ne  put 
achever  ayant  été  afTaffiné  la  nuit 
fur  le  Pont-Neuf,  par  des  Vo- 
leurs ,  à  Paris,  en  \6  6z,  pen- 
dant qu'on  l'imprimclt, 

MAGNUS  ,  (  Jean  )  Archevê- 
que d'Uiifa!,  &  zcir  dcfenfeur  d- 
îa  Reh'gion  Catholique,  naquît  à 
JLîncop'ng  le  19  Mars  I488. 
Eran:  vicvcr.u  Nonce  Apofloliquc , 
il  lie  tous  fcs  efforts  pour  dé:ro;n. 


M  A 

per  Guflave  ,  Roi  de  Sucdc  ,  8t 
l'empêcher  d'introduire  le  Lu- 
théranifmc  dans  fes  Etats  \  mais 
il  ne  put  y  réulfir  :  &  après  avoir 
foulfert  la  perfécucion ,  il  m.  à 
Rome  en  i  f  44,  On  a  de  lui  « 
en  latin  :  1°.  Une  Hifioire  de  Sué- 
de ,  I  f  f  4  ,  in-fol.  z.  L'HiJîoire 
des  Evéques  &  Archexéques  £Up- 
ja!,  iTr7  &  1760,  in-fol. 
Olaus  Magnus ,  fon  frère  lui  fuc- 
céda.  Foyq,  Olaus. 

MAGN Y  ,  (  Olivier  de  )  Poète 
François ,  fut  Secrétaire  de  Hen- 
ry II ,  il  m.  vers  i  f  6  o  >  fes  Vers 
font  imprimés  fous  le  titre  des 
Amours  1  I  y  f  ^  ,  />j-8.  Gayetis  y 
I  f  y  4  ,  Jn-S .  Soupirs ,  I  f  5"  7  , 
jn-8.  Odes  ,    iyyg,Jn-8. 

MAGON  Bak-Cée,  Généra! 
des  Carthaginois  ,  fut  envoyé  civ 
Sicile  j  94  ans  av.  J,  C.  pour  fai- 
re la  guerre  à  Denys  l'Ancien  ^ 
Tyran  de  Syracufe.  Ayant  perdu 
une  grande  bataille ,  il  remit  une 
Armée  fur  pied  ,  &  aptes  divers 
fuccès ,  il  fit  la  paix  avec  Denys. 
Depuis  la  guerre  s'é.ant  rallumée  « 
il  fut  tué  dans  un  combat  789 
ans  avant  J.  C.  Son  liis  de  même 
nom  retTiporta  nne  vidoire  qui 
procura  une  paix  avanrageufc  * 
mais  Timoleon  ayant  femé  des 
bruits  défavantagcux  lur  fou 
compte  ,  on  lui  fit  fon  procès- 
Magon  prévint  fon  Arrêt  par  une 
m.  volonr.,  les  Carthaginois  firent 
attacher  fon  cadavre  en    croix. 

MAGON ,  autre  Capitaine  des 
Carthaginois ,  remporta  plufieurs 
vicloircs  lîcnalées.  Il  étoit  grand 
pcre  d'Amil:ar&  d'Afdrr.bal. 

MAGON  ,  frère  d'Annibal  , 
combattît  à  la  fan:icufe  baraîllc 
cic  Cannes,  &  en  porta  la  nouvellfî 
aux  Carthag.  2  i  6  ans  av.  J.  C.  IL 
fit  la  guerre  à  Scipion,  en  Efpa— 
gnc  avec  défavantage  ,  pa^Ta  en- 
fuirc  en  Italie,  cù  il  prit  Gènes». 
&  fa:  battu  &  blrffc  dans  un  com- 
bat contre  Quin  ilîus  Varus.  Il 
m.  fur  mer  ,  en  retournint  en 
I  Africuc,  lo?  av.  J.  C.  Ce  fut 
'lui  qui  prit  i'-fîc  Minorquc ,  SC 
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^î  donna  fon  ivom  au  Port~Ma- 
hon  ^   en  latin  Hortus~Magonis. 

MAGRi  US  ,  (Dominique) 
Malrois,  Prêtre  de  l'Oratoire  d'I- 
talie, &  Chanoine  de  Vitcrbe,m. 
en  1671  ,à6.S  ans, donna  avec 
fon  trcre  Charles  Hicro-Lixicon  , 
Rome  ,1677,  in-fot.  C'ett  un 
Didion.  J'acrè.  Un  TraiU  dt  con- 
tradiâions  apparintis  de  l'Ecriitire  , 
l68{-  ,m-i2.  Une  cdit.  de  la 
hibliothej.  de  Latinius  ,  Rome  , 
1677,  in-fol.  Virta  d(l  Caffc  , 
Roma  ,  I  6  7  I  ,  in-^.  Viagglo  al 
Monte  Libano  ,1664  in-^. 

MAHAD;  ,  troiûemc  Calife  de 
la  race  des  Abalfidcs,  luccéda  à 
ion  psre  yibugiafar  Atinanior  ,  Sc 
le  rendi:  célèbre  par  fcs  victoires 
&  par  la  fageflc  de  fon  gouverne- 
ment. 11  obligea  l'Impératrice 
Jrene  à  lui  paier  un  Tribut  confi- 
«iérable,  &  lit  un  voiagc  à  la  Mec- 
que ,  mémorable  par  les  profu- 
fions  dont  ill'accompagnaMahadi 
m.  à  la  chafie,  l'an  7  8  f ,  après  un 
règne  de  i  o  ans.  Il  déclara  pour 
fon  Succe/Teur  fon  fils  aîné,  à  con- 
dition que  fon  trere  puîné  lui  fuc- 
céderoit  à  l'cxclufion  de  fes  pro- 
pres entans{  ce  qui  caufa  dans  la 
iuite  de  grandes  brouilleries  en- 
tre les  deux  frères. 

MAHARBAL,  ou  Maher- 
ï  AL,  Capitaine  des  Carthaginois, 
commanda  la  Cavalerie  à  la  ba- 
taille de  Cannes ,  2  i  f  av.  J.  C. 
Apres  cette  battaille  ,  il  confeilia 
«  Annibal  d'aller  aiTiéger  Rome  ; 
Se  voiant  que  ce  Général  ne  vou- 
loit  pas  fuivrc  fon  confeil;  ^ani- 
ifl/,  s'écria-t'il,  vous  favei  vain- 
cre, maii  vous  ne  favti  pas  profiter 
de  la  victoire  ! 

MAHIS,(dcs)  F'.Grosteste. 

MAHOMET  ,  faux  Prophète 
&  Fondateur  de  la  Religion  Ma- 
hométanc,naquità  la  Mecque  le  f 
Mai  f  6  9  ,  fclon  l'opinion  la  plus 
probable,  Jeparcns  pauvres;  mais 
d'uiic  naiflance  illuitrc.  Abdala  , 
fon  père,  étoic  idolâtre,  &  fa  mè- 
re s'appelloit  Eminc.  Il  pcrdi:  fon 
pcre  s;v  U  »nc;e  ii*.H  tVt?  |euijc; 
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&  fut  élevé  par  fcn  onde  Abuta- 
Icb.  Celui-ci  le  mit  au  fcrvice  de 
Cadige  ,  veuve  d'un  riche  Mar- 
chand ,  qui  commerçoit  en  Syrie. 
Cette  femme  devint  amoureufc 
de  Mahomet,  &  l'époufa.  11  av, 
alors  2  f  ans.  Mahomet  eut  trois 
fils  ,  qui  moururent  jeunes ,  8c 
quatre  filles ,  qui  furent  mariées 
avantageulemcnt. Comme  il  ctoic 
épilepriquc,  &  qu'il  vouloir  ca- 
cher à  fa  femme  cette  infirmi:é  > 
il  lui  fit  accroire  qu'il  ne  tomboic 
dans  les  convuifions  é;ranges  quî 
le  prenoient  de  tems  en  tems,qu'à 
caufe  qu'il  ne  pouvoir  foute.^.ir  la 
préfence  de  l'Ange  Gabriel ,  qui 
lui  venoi:  annonc:;r  ,  de  la  part  de 
Dieu  ,  p'u'.  chofes  co:^cernant  la 
Religion.  Il  perfuada  la  méme- 
chofe  à  fcs  Domeiliqucs  &  à  fe» 
amis.  Tous  publièrent  bientôt  que 
Mahomet  étoit  un  gr.  Prophète  j 
ce  qui  lui  attira  piaf,  Dilciples. 
Les  Magiftrats  de  la  Mecque  ,  ef- 
trjiés  de  CCS  difcours,  C'Z  craîgnanc 
que  CCS  nouveautés  n'excitaflena 
quelque  l'édition  ,  réfolurent  de 
fe  détaire  de  lui.  Mahomet  ci\ 
fut  averti  &  prit  la  fuite.  C'efb 
de  là  que  les  Mahoinétans  comp- 
tent les  années  de  ï'hegire ,  moc 
Arabe  qui  lignifie /?</:?.  Elle  com- 
mence le  I  6  Juil,  622.  Maho- 
met fe  retira  à  Médine  ,  avec 
un  petit  nombre  d'amis  5  il  y  fac 
bientôt  joint  par  un  gr.  nombre 
de  fes  Difcinles.  Il  leur  découvrir 
alors  Ion  dc(rein,qui  étoit  d'éten- 
dre fa  domination  8c  la  Religioi» 
par  les  armes.  11  donna  fon  gr. 
Btendart  à  Aamza ,  fon  oncle ,  8c 
l'envoia  faire  des  courfcs  fur  les 
Caravanes  du  Pais.  Ses  armes  eu» 
rent  tout  le  fucces  qu'il  en  pouv. 
attendre.  Avec  ^10  hommes,  il 
chargea  &  défit  une  Caravane  de 
I  000  Coreifchites,&  remporta 
un  riche  butin.  11  ne  perdit  dans- 
cette  expédition  ,  que  40  hom- 
mes ,  auxquels  les  Mahoméant 
donnèrent  une  place  honorable 
dans  leur  Martyrologe.  Apres  dî- 
y£t$  autres  fa^cçs  de  ;t.  iiopoi- 
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taiiLC  j  Mahomc:  fe  rendît  maî- 
tre de  li  Mecque  en   6  ^  o  5  & 
augmenta  fou  tmpire  par  lui  ou 
par  fcs  Généraux  ,  julqu'a  400 
lieues ,  tant  au  levant  qu'au  nùdi. 
II  m.   de    l'impreiron  d'un  poi- 
fon  qu'une  fem.  Juive  avoir  mis 
dansunc  épaule  de  mouton,  pour 
fa  voit  s'ilétoitProph.j&m.àMc- 
dine  en  é  ^  2, ,  a  6  3  ans.  Il  fut  en- 
terré en  cette  ville.  Son  Tombeau 
cft  une  urne  de  picric ,  qui  eft  lur 
le  pavé,  dans  une   Ci.apcile  où 
perfonnc  ne  peut    entrer ,  parce 
qu'elle  eft  cnrourée  de  gros  bar- 
reaux de  fer.  Il  nous  rcfte  de  Ma- 
homet »  un  livre  fameux,  apcllt 
YAkoran  ,  qui  renferme  les  Loix 
8c  fa  Religion.  Les  points  princi- 
paux de  cette  Religion ,  lont  :  de 
croire  en  un  feul  Dieu  ,  Créateur 
univerfel,  tout-piùlVant,  qui  con- 
rolt  toutes  choies  5  técompcnfe  la 
vertu  &  puni:  le  vice ,  Se  qui  a 
envoie  fon   Prophète    Mahomet 
pour  retirer  les  Peuples  de  l'Ido- 
îatric.  La  CirconLilicn,  les  Obla- 
tions,  l'abftincncc  du  vin,  des  li- 
quers  fortes,  du  fang,  de  la  chair 
de  porc,  le  jeûne  du  Ramadan, 
la  prière  cinq  fois  le  jour ,  &  la 
fanclification  du  Vendredi ,   font 
les  pratiques  extérieures  de  cette 
ILeligion.    Mahomet   difoit  qu'il 
ne  faftoit  point   de  miracles,  & 
qu'il  étoit  venu  établir  fa  Reli- 
gion par  les  armes.  Il  ne  nioir 
point  les  miracles  de  J.  C. ,  &  il 
jcccnncinbit  la  diiinité  de  l'Evan- 
gile. Il  eft  confiant,  &  Mnhomct 
en  ccMwient,  que  fa  Religion  s'cft 
établie  par  voie  de  conquêtes ,  &: 
qu'elle   doit  à    la   violence    dcï 
armes  ,  la  promptitude  de  fcs  gr, 
progrés;  ce  oui  n'a  rien  àc  lur- 
prcnant  ni  de  miracukux.il  n'y 
a  point  de  Reiigfon  ,  ni  àc  Gou- 
vernement ,  qui  foir  moir.s  favo- 
rable au  icxc,  que  le  Mahomé- 
tifme;  Il    accorde   aux   l.omme'; 
la  pcimj/ïïon  d'avoir  pluf.  fem- 
ïTiCs,  de  les  battre  qraiid  elles  ne 
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plaire  ,•  mais  il  ne  permet  p»» 
aux  femmes  de  quitter  des  mari» 
facheux,à  moins  qu'ils  n'y  confcn- 
tent.Il  ordonne  qu'une  femme  ré- 
pudiée ne  pourra  le  remarier  que 
deux  tois,  te  que  li  elle  cft  répu- 
diée de  fon  troifieme  mari,  8c 
que  le  premier  ne  la  veuille  point 
reprendre,  elle  renonce  au  maria- 
ge pour  toute  fa  vie.  Il  veut  que 
les  femmes  foient  toujours  voi- 
lées. Se   qu'on  ne  leur  voie  pas 
même  le  cou  ni  les  pies.  En  un 
mot  toutes  ces  Loix,  à  l'égard 
du  fexe,  (ont  dures,  ou  injuftesj 
ou  ttés-incommodes.La  meilleure 
Edition  ce  l'Alcoran ,  eft  celle  de 
Maracci ,  en  arabe  &  en  latin  , 
Padoue ,   1698,  in-fol.  avec  de 
favantes  liâtes.  Il  y  en  a  une  bon- 
ne TradQ<flion  Angl.  in-^.,  par 
M.  Sale ,  avec  une  introducliot» 
curicufe  qui  a  été  traduite  en  fr. 
Se  des  Notes  ctitiques  ou  il  corri- 
ge quelquefois  Maracci.  Du  Rier 
en  a  donné  une  Tradudion  franc. 
la  Haye,  1 6  8  ? ,  m  i  a.  C'eft  dans 
l'Edit.d'AirJt.  1770,2  vol.  in- 
I  z.  ,que  fc  trouve  la  trad.  franc, 
dcl'ouvr.  de  M.  Sale;  mail  la  trad, 
de    du  Rycr    eft   très  -  infidèle  ; 
&  d'ailleurs,  comme  il  a  inléré 
dans  le  texte  les  rêveries  &  k» 
fables  des  Dévots  &  des  Com- 
mentateurs myftiquei  du  Mabo- 
métifme,  on  ne  peut  diftinguer  y 
par  cette  Traduction ,  ce  qui  eft 
de   MaboiT.cr  ,   des  additions  & 
dcsimaginatiotis  de  les  Secfatcur» 
zélés.   11  y  en  a  une  trad.  ital.  e(- 
timée  ,  attribuée  à  Andrc  Arriva- 
benc,  I  5-47  ,  m-+.  Mahomet  cft 
le  plus  ancien  Ecrivain  ,  «ui  ait 
parié  de  VImmaculie  Conception  dt 
la    Scmie     Vierg,e.    (  C'cft    dar.s 
jhn  ^korcn  1  S  tira  11^  ■>    3^*   ^' 
Maracci  frodrom.  ad  refut.  Alco' 
y  an-  Part.  4.  j».  Se.  col.  î.)  il  a 
fans  douce  pris  cette  croiance  des 
Cl  rétiens  Orientaux.  S.  Bernard 
eft  !e  premier  Ecrivain  latin,  qui 
en  ai:  parle  clairement  en  tcrincs 


les  rcpycUçf  ii  c.Ucivic;4içjH  4  «ï- 


vcudront  point  leur  cbcir,  &  de     formels;  ce  qui  fait  conicélurcr 


<iv,ç  ce  fuient  iej  Croii'és  ^ui  lap- 
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portèrent  en  Occiii. ,  cette  pîeu'c 
croiaiice,  au  i  zc.  ficclc.  Onat- 
trib.  encore  à  Mahomet  un  Trai- 
te fait  à  Mcdine ,  avec  les  Chré- 
tiens, intitulé  :  Teftamtmum  & 
Paâtones  initct  initr  ^uhamine- 
dum  &  Chrijîianet  fidei  cultores  , 
imprimé  à  Paris,  en  latin  &  en 
arabe  j  en  l  6  j  o;  mais  cet  ouvr, 
paroit  fuppolé.  Hottingcr  dans 
Ion  Hiftoire  Orientale,  pag.448, 
a  renfermé  dans  qiuranre  Apho- 
rlimes  ou  Sentences,  toute  la  Mo- 
raJe  de  l'Aicoran.  La  Religion 
Maliométane  a  fait  de  û  grands 
progrès ,  qu'elle  s'étend  aiiiour- 
d'hui  depuis  le  Détroit  de  Gibral- 
tar /ufqu'aux  Indes. 

MAHOMET  I,  Empereur  des 
Turcs ,  étoit  fils  de  Bajazct  I  , 
&  fuccéda  à  fon  frère  Moife ,  qu'il 
fit  mourir  en  1 41  5 .  Il  Te  rendit 
rccommandable  par  fcs  victoires. 
par  la  juilice  &  par  fa  fidélité  à 
tenir  fa  parole.  Il  fit  lever  le  ûé- 
ge  de  Bagdat  au  Prince  de  Cara- 
manie,  remit  le  Pont  &  la  Capa- 
doce  fous  fon  obéiirance,fubjugua 
la  Servie,  avec  une  partie  de  l'Ef- 
clavonie  &  de  la  Macédoine ,  & 
rendit  les  Valaques  Tributaires. 
Il  établit  le  Siège  de  Ion  Empire 
à  Andrinoplc ,  &  mourut  d'apo- 
plexie, en  144 1.  Amurat  11, 
ion  fils  aine  ,  lui  fuccéda. 

MAHOMET  II ,  Empereur  des 
Turcs ,  furnommé  Bojuc^  c.  à.  d. 
le  Grand  flz  terreur  de  l'Europe  , 
«Jt  le  plus  heureux  Prince  d'entre 
les  Infidèles ,  naquit  à  Andrinoplc, 
le  24  Mars  1 43  o  ,  &  fuccéda  à 
fon  pcrc  Amurat II,  en  14^1.  Il 
penfa  ai;/]j-:6t  à  faire  la  guerre 
aux  Grecs  ,  afliégca  C.  P. ,  & 
l'emporta  d'aflaut ,  le  2  9  Mai 
145"  ^.  Il  afliigeaaufli  Belgrade  , 
en  145- 6,  mais  Huniade  lui  fit  le- 
ver le  tiége.  Mahomet  prît  Corin- 
tbe  ,  en  145-8,  &  acheva  d'é- 
teindre l'Empire  des  Grecs ,  en 
1467  ,  par  la  prife  de  Sinope  & 
de  Trébifonde,  Il  arma  par  mer 
&  par  terre ,  en  147  o  ,  contre  les 
Vénitiens  j  a:.iiu  aitiiu;^  l'iMc  de 
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Negrepont ,  il  prit  Se  livra  au  pil- 
lage la  ville  de  Cnalcis ,  qui  eu 
écoit  la  Capitale  ,  fit  palFcr  les  La» 
bicansau  fil  ac  l'epée,  &  fcicr  par 
le  milieu  du  corps ,  le  Gouverneur 
Arczzo,  contre  la  promeïïc.  Etien- 
ne tailla  fon  Armée  en  pièces  j 
dans  la  Moldavie,  en  147  y. 
Deux  ans  après  ,  Mahomet  s'em- 
paradcl'Alba:::ic,  mit  en  efclava- 
ge  tous  les  liùbitans ,  contre  la, 
promefle  de  les  laiflcr  aller  ou  ils 
oudroient.  Mais  cette  cruauté  le 
fit  échouer  devant  Scararl ,  donc 
les  habitans  le  défendirent  jufqu'à 
la  dernière  extrémité ,  plutôt  que 
defe  rendre  à  un  pareil  vainqueur. 
Ses  Troupes  alliégerent  l'ifle  de 
Rhodes,  en  1480,-  le  Grand- 
Maître  Pierre  d'AubulTon  leur  fie 
lever  le  liège.  Mahomet  fit  de  gr. 
conquêtes  dans  la  Hongrie  ,  dans 
la  Perfc ,  dans  la  Bolnie  &  dan» 
la  Tranfylvanie.  Il  fe  rendit  mai- 
:re  du  Peloponèfe  &  de  pluf.  Ifle» 
de  l'Archipel ,  prit  d'aflaut  la 
ville  d'Otrante,  dont  le  Gouver- 
neur Se  l'Evèque  furent  fciés  paz 
le  milieu  du  corps,  &  12.000 
habitans  paffés  au  fil  de  l'epée. 
Cette  prife  fit  trembler  l'Italie  & 
toute  l' t  urope.  Il  étoit  prêt  à  paf- 
f:r  en  Egypte ,  lorfqu'il  m.  aur 
près  de  Nicomédie,  le  9  Mai 
I4S1,  àf  2  ans,  après  en  avoir  ré- 
gné ^  I.  C'étoit  un  Prince  coura- 
geux ,  prudent,  gr.  politique  « 
3c  doué  d'excellentes  qualités.  Il 
itoit  bien  fait,  &  avoir  l'cfpric 
vif  &  propre  aux  Sciences.  Il  fa- 
voit  l'Aflronomie,  &  parloir  grec, 
latin  &  perfan  ;  mais  fcs  débau- 
ches ,  fa  cruauté  &  fa  mauvaife 
foi ,  ternirent  la  gloire  de  fes  bel- 
les actions.  Il  fe  mocquoit  de  tou- 
tes Iqs  Religions,  fans  excepter 
celle  de  fon  Prophète,  qu'il  re- 
<;ardoit  lui-même  comme  un 
Chef  de  Bandits.  A  ces  vices  près, 
ce  fut  un  Héros  &  un  illudre  Con- 
quérant. Il  rcnverfa  deux  Empi- 
res ,  conquit  I  2  Roiaumes ,  & 
prit  plus  de  zoo  villes  fur  les 
CU;éàens.  Cuilict  i  çompoCs  fa 
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vie.  Bajazet  II ,  fon  fils  aîné,  lui 

fuccéda. 

MAHOMET  III,  Empereur 
des  Turcs ,  luccéda  à  fon  pcre 
Amurat  III,  le  l8  Janv.  Ifçf. 
Il  fit  mourir  fes  frères  &  i  2  fem- 
mes de  l'on  pcrc,  qu'on  croioit 
enceintes  ;  le  barbare  ne  man- 
quoit  point  de  courage.  Il  prit 
Agria  en  Hongrie ,  en  1  f  9  6  ,  & 
ie  livra  eniuitc  à  la  débauche.  11 
m.  de  pelle  à  C.  P. ,  le  z  o  Dec. 
I  60  ^  ,  à  3  9  ans.  C'écoit  un  Pr. 
indolent  &  laiiguinaîrc.  Les  Chré-  ' 
tiens  lui  enlevèrent  plufieurs  Pla- 
ces, &  affranchirent,  lous  fon  rè- 
gne ,  la  Moldavie  ,  la  Walachie 
&  la  Tranfilvanie ,  du  joug  des 
Ottomans. 

MAHOMET  IV.  fut  reconnu 
Empereur  des  Turcs ,  à  l'âge  de 
iept  ans ,  après  la  mort  tragique 
de  'on  père  Ibrahim ,  le  i  7  Août 
I  649  ,  dans  le  tcms  que  les 
Turcs  étoicnt  en  guerre  avec  les 
Vénitiens.  Ceux-ci  défirent  l'Ar- 
mée navale  des  Turcs  dans  l'Ar- 
chipel ,  le  I  o  Juil.  I  6  f  I ,  &  les 
François  joints  aux  Impériaux  , 
commandés  par  Montecuculli  , 
gagnèrent  la  bataille  de  Raab  fur 
le  Gr.  Vifir  Coprogli ,  le  2  8  Juil. 
1  6  6  4  ;  mais  les  Turcs  furent 
bien  dédommagés  de  ces  pertes, 
par  la  prilc  de  Candie ,  donc  ils 
•'emparèrent  le  2  7  Sept.  1669, 
après  un  fîége  tres-iong  ,  qui  leur 
coûta  plus  de  i  o  o  o  o  o  hommes. 
Se  aux  Vénitiens  plus  de  40 000. 
Les  Turcs  déclarèrent  la  guerre 
anxPolonois  en  i  6  7  2,  leur  enle- 
vèrent Kaminieck,  &  les  obligè- 
rent à  conclure  une  paix  honteufe; 
mais  Jean  Soi>Jeski ,  Gr.  Maré- 
chal de  Pologne,  ne  voulue  point 
ratifier  le  Traité,  &  remporta  fur 
les  Turcs  une  viéloire  complctte, 
près  de  Choczim,  le  i  1  Novem. 
1673.  Cette  vidoire  mérita  r 
ce  gr.Homme,le  Trône  de  Polo- 
gne. Il  eut  fur  les  Turcs  divers  au- 
tres avant,  les  années  fuiv. ,  &  les 
contraig.  à  faire  la  paix  en  1676. 
Ces  îiiiîdelcs  aililtcfeu(  ouverte- 
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ment  les  Mécontcns  de  Hongrie  » 
en  I  6  S  i ,  ôc  Kara  Muilapha  » 
leur  Gr.  Vifir ,  alla  afliéger  Vien- 
ne avec  une  Armée  de  i  y  0000 
hommes.  Il  étoit  près  de  la  pren- 
dre ,  lorfquc  Jt'an  Sobieiki ,  Roi 
de  Pologne  ,  fondit  lur  Ion  Camp, 
le  I  2  Sept  I  6  8  3  ,  &  le  mit  en 
fuicej  L'année  fuivante,  l'Empe- 
reur ,  le  Roi  de  Pologne  &  lei 
Vénitiens ,  lirait  une  Ligue  con- 
tre les  Turcs ,  &  remportèrent  fur 
eux  des  avantages  coniidétablcsi 
Le  Prince  Charles  de  Lorraine 
prie  d'aflaut  la  ville  de  Bude  ,  le 
2  Sept.  1686,  &  gagna  la  cél. 
BaralUe  de  Mohars ,  le  l  2  Août 
1 6  S  7.  Cette  victoire  réduifit  le$ 
Turcs  au  défefpoir.  Ils  fe  révolte- 
tercnt,  &  dépofcrent  Mahomet , 
le  8  Nov.  I  6  8  7 .  Ce  malheureux 
Prince  fut  renfermé  dans  une  Pri- 
lon  ,  où  il  m.  le  2  2  Juin  1 6  9  l . 
Soliman  III,  fon  frcrc,  lui  fuc- 

MAHOMET  V ,  fils  de  Mufta- 
pha  II ,  né  à  Belgrade  en  1696, 
lut  Empereur  des  Turcs  en  1 7  ^  o  » 
quand  fon  oncle  Achmet  111  fut 
détrôné.  Il  eut  des  guerres  à  fou- 
tcnir  contre  Thamas  Kculikan, 
qui  lui  fit  perdre  la  Géorgie  Sc 
l'Arménie  5  il  fut  plus  heu- 
reux en  Hongrie  ,  ou  Icï  Chré- 
tiens furent  obligés  de  lui  cédée 
Bcllcsrade.  Il  m.  en  17}"  4. 

MÀHOMET-G  A  L  A  D  I  X  , 
Empereur  du  Mogol ,  illuftre  par 
fes  belles  qualités ,  &  furtout  par 
fon  application  à  tendre  lui-mê- 
me une  prompte  j^ftice  à  fes  Su- 
jets. 11  avoit  fait  attacher  une  fon- 
nette  dansfachamb,,  dont  la  cor- 
de répondoit  dans  la  rue,  &  aufli- 
tôt  que  ceux  qui  avoientàlui  par- 
ler la  fonnoienr ,  il  les  faifoit  en- 
trer &  leur  rendoit  jufticc  fur  le 
champ.  On  dit  qu'il  avoit  dclTeiii 
de  fe  faire  Chrétien;  mais  que  la 
créance  des  Myfteres  &  la  défènfe 
de  la  Polygamie  l'en  empêchè- 
rent, I)  m.  en  I  6oç. 

MAHUDEL,  (Nicolas)  né  à 
Langrcs  j  après  avoir  €fla;é  d'en- 
trer 
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trcr  en  Religion  chez  les  Jéfuites 
&àlaTrappc,l'ciît  Médecin  à  Pa 
ris ,  &  m.  en  I  7  47  ,  à  74  ans. 
Ilafai:  une  diflercation  l'ur  les 
Monnoycs  d'Efpagnc ,  que  l'on 
joint  à  la  Traduction  de  Mariana, 
par  le  P.  Charcnton.  Il  étoic  de 
l'Académie  des  Infcriptions  ;  ii 
a  expliqué  quelques  médailles. 

MAI  A,  fîtle  d'Atlas  Oc  de  Plcïo 
ne,  fut  aimée  de  Jupiter,  félon  la 
Fable  ,  &  en  eu:  Mercure,  Ju- 
piter lui  donna  à  nourrir  Arcas , 
qu'il  avolt  eu  de  Califto. 

MAIDSTON,  (Richard  ]aîn- 
fi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffancc, 
prit  l'habit  de  Carmes  clans  le 
Couvent  d'Arlcsfort,  où  il  eft  m. 
le  1  Juin  1^96.  II  a  laiffé  pluf. 
ouvr.  ;  cntr'autres  :  Sennonts  brè- 
ves intitula:  Dormi  fecurè,  Lugd. 
149  I  ,  />i-4.a(rez rares. 

MAiER  ,  (Jean)  habile  Reli- 
gieux Carme,  natif  de  Braban:  , 
don:  on  a  des  Commentaires  fur  les 
.  Epitres  de  S.  Pau',  &  d'autres 
ouvr.  Il  m.  en  i  f  7  7.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Chrillophe 
Maicr,  on  Maycr.fav.Controver- 
fifte  Jéfuite,  nacif  d'Ausbourg ,  m. 
en  162e,  dont  on  a  quelques 
ouvrages. 

MÀIER.(  Michel)  habile  Chi- 
mifhe  Allemand  du  17e.  lîécle  , 
a  trop  écrir  fur  i'ALhymie  pour 
croire  qu'il  fut  un  des  Adeptes. 
L'Abbé  Lcn^lct  penfe  que  ceux 
qui  font  tels  gardent  leur  fccret 
pour  eux.  Tous  fes  ouvrages  en 
Alchimie  ne  laiflentpas  d'être  re- 
cherchés ;  les  plus  rares  font  yfra- 
lunta  fugiens  1  6  i  2  ,  m-4  impr, 
en  1 6  S  7  ,  fous  le  titre  de  Scru- 
tinium  Chimicum.  Regnitm  Noctuce 
1617  ,in-4.  Arcana  arcanijjlma 
Jiocefi  hierog^yphica  JEg-ptiogreca., 
I  6  I  4  in-4»  Symhola  aurece  mtnfee 
I  2  Nationum ,  I  6  I  7  ,  iVi  4.  Via- 
toriiim  I  618  ,  în-4.  Lufus  feriiist 
16  fj  ,]n-^.Tripus aureiis  i  6  I  8 
în-4.  Septimana  philofoph.  1620, 
in-4.  De  cirznlo  Thyfico  quadrato  , 
I  6  r  6  in  4r'Silenliumpoft  clainoret 
feu  traclatiii  revelaiionum  frairum 
Tome  Ih 
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Rofeeecruch ,  1617  ,  /n  S.  Defra' 
lerniiaie  Ro/eeecrucis ,  161  S, in- 8. 
'^ocusfeverus  ,   I  6  I  7  ,  j'h  -  4   Dt 
R.ofca  eruce  i  6  I  8  ,  in^.  Apolcge- 
ticus  revelaiionum  frairum  P^feat- 
cruciSjlôiy ■>  in- S.  CantiUme  intel- 
leSuales ,  Roms,  1621,  in- 1  6.  8c 
Roiloch,  1613  ,in-S.Muf^umihi~ 
micum  1708,  rn-4.  V.  M  ays».. 
MAIGNAN   ou  Magnat  , 
(  Emmanuel)  cél.  Religieux  Mi- 
nime ,  naquit  à  Touloule  ,  le  i  7 
Juillet   1601.  Il  apprit  les  Ma- 
thématiques fans  Maîtres,  &  de- 
vint ProfclTcur  de  Mathématiques 
à  Rome ,  où  il  y  a  toujours  eu  de- 
puis ,  en  cette  Science ,  un  Prof,-f- 
i'eur  Miniine  François.  Il  devint 
malgré  lui  Provincial  de  fon  Or- 
dre ,  en    léfi,  &  s'acquit   une 
telle  répurarion,  que  Louis  XIV 
paflant  à  Touloufe  i  en   i  660  , 
voulut  vbir  fa  cellule,  &  lui  pro- 
pofa  de  venir  à  Paris ,  mais  ie  P. 
Magnan  pria  inflamment  la  Ma- 
jcité  de  ne  le  point  arracher  de  la 
chère  folitude  de  Touloufe.  Il  y 
m.  le  2  g  Ocl.  i  6  7  6  .  La  ville  de 
Touloufe  a  placé  fon  bu'le  avec 
une  infcription  très-flattcufc,dan$ 
la  galleric  de  fon  Hô;cl.  On  a  de 
lui   pluf.  ouvr.    par  lefquels    on 
voit  qu'il  étoitauflî  habile  Phllof. 
que  Mathématiclen,&  qu'il  ne  lui- 
voit  pas  aveuglément  les  opinions 
des  '  Théologiens    Scholaitiques. 
Les  principaux  font:  I.  Un  Traité 
de  Ciitoptrique  intitulé,  Perfpecii- 
va  horaria-,  Roms,  i  6 48,  in-fol. 
Un  Cours  de  Philofophie ,  en  latiii) 
Lyon,  167^  ,  in-fol.  Touloufe, 
1703,  4  t.  m- 4. ,  dans  lequel  il 
attribue   à  la  duférentc  combîn. 
des  Elemcns.  tous  les  erFecs  de  I4 
Nanire ,  que  Dcfcartes  fait  naître 
de  fes  trois  fortes  de  matières ,  Sc 
GafTendi  de  fes  a-^ômes.  ^ .  Un  p^- 
tit   Traite  du  prêt  &  de  l'ufure , 
en  lat.  167^ ,/«- 1  2.  où  II  s'écarte 
de  l'opinion  ordinaire  des  Théo- 
logiens Scholaft.  Ce  petit  Traits 
a  fait  du  bruit.  Sa  vie  par  le  Père 
Saguens  fut  im.  en   1697,  m-4, 
"MAlGROTj  (Charles)  habile 
Mm 


T78  MA 

Docteur  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne  ,  s'étanc  retiré  au 
Séuiinairc  des  Miino.i:  Etrange- 
rrs  à  Paris  ,  fa:  cnvo.é  à  la  Chine 
pour  y  prcwher  l'Evangile.  Après 
avoir  travaillé  quelque  tcms  à  la 
converiîon  des  Inlidcles,  il  fut  fa- 
eré  Bvéque  de  Conoii,  &:  noinmé 
Vicaire  Apolloaque  a  la  Chine. 
Il  remplit  Tes  fonctions  avec  zelc 
&  avec  luccès  ;  mais  aiant  donaé 
un  Mand.-ment  contre  les  céré- 
monies Chinoifcs,  il  s'attira  la  hai- 
ne des  Jélnites  &  la  dilgra:e  de 
rEmpercur  de  la  Chine,  qui  le 
fi:  metrrc  en  prifon  à  Pékin,  dans 
la  maifon  des  Jéfiiices ,  ou  il  eut 
beaucoup  à  fouftrir,  comme  on  le 
voit  par  lesLetrrcs  que  le  cclibre 
Cardinal  de  Toiirnon  lui  é.rivir 
deLinclùn,  le  6  Ocï.  1706.  M. 
Maigrot  fut  cnluite  banr.î  de  la 
Chine  ,  &  m.  à  Rome..  11  avoir 
appris  la  langue  Sc  l'écri'.urc  Chi- 
rioifc.  C'eil;  lui  qui  cft  Auteur  du 
livre  intitulé  :  Ohfervaiiones  in 
Librum  XIX,  Tom.  z  ,part.  f  , 
hifinrix  Sorietatis  JtJ'u,  à  Pâtre 
Jovtncio  •,  Szc.  Ce  livre  a  été  tra- 
duit en  firanç. ,  ious  le  titre  d'E- 
sarr.en  dis  Cultes  Chinois  ,  Ea.uCCe- 
jncnt  attribué  au  P.  MinorcUi , 
Eominiquain.  On  a  encore  de  Aï. 
Maigret  quelques  Lettres  concer- 
nant fa  îïliffion  èc  les  cérémo.nies 
Chinoifes. 

MAILLA,  { Jofeph-Annc-Ma- 
xic  de  AToyriacde  )  lavant  Jcii'l- 
'  te,  Millionnaire  de  la  Chine j  ou 
il  pafla  en  I  7  o  5  i  à  l'àî^e  de  i  S 
ans  ,  devint  j  par  un  rravail  opi- 
i\ii:re  ,  (î  verfé  dan:  les  caracle- 
res ,  les  arts ,  les  fcicn  :cs ,  la  Mi- 
tholode ,  &  les  anciens  livres 
des  Chinois  ,  qu'il  étor.noit  les 
Xcttrés  mêmes ,  lorfqn'iî  en  dif- 
couroit  avec  eux.  L'Eiiipc-rcur 
Kam-hi ,  qui  m^  en  i  7  2  2  ■>  l'cf- 
timoit  parciculicrcment  1  &  le 
chargea  j  avec  a' antres  Miilîon- 
uaîres ,  d"  lever  la  Carte  de  la 
Chine  &  de  ia  ïarrarieChinoife  , 
^ui  fut  gravée  cr»  France  en 
57  j  2,  U  leva   ci-.:©re  quelques 
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Cartes  particulières  de  Provinces  j 
dont  l'Empereur  fut  i\  fatisfait  y 
qu'il  l'attacha  à  fon  fervice ,  Sc 
le  fixa  dans  fa  Cour.  Le  Pers 
de  Mailla  traduiiic  aulÏÏ  les  gr. 
Annales  de  la  Chine  en  françois  « 
ôc  lit  palier  fon  iTianufcrit  en 
France  en  1737.  Cet  ouvrage 
doit  contenir  i  2  vol.  ir.~^.  j1  a 
été  ptopofé  par  foufcrip;ion  en 
1776.  Pour  le  Père  de  Mailla, 
il  m.  à  Pékin  le  2  S  Juin  1748, 
dans  fa  79e  année.  L'Empereur 
Kien  lung ,  actuellement  régnant  > 
prit  foin  de  fcs  funéraills  >  pour 
lefquclles  il  donna  I  j^  O  O  iiv.  de 
notre  monnoie. 

MAILLARD  ,  (Olivier)  fam. 
Prédicateur  Cordeiier  du  i  fc. 
fiecle,  natif  de  Paris  ,  dont  on  a 
des  Sermons  aKcz  rares,  impri-.n, 
à  Lion,  I  fOO  ,  1^-4,  qui  lonc 
remplis  de  boutonner.  8c  de  iraits 
ridieulcs  £c  i-.idéce;-s.  Ses  Sermons 
latins  font  imprimes  à  Par  s,  de- 
puis I  y  I  I  iufqu'cn  I  j-  ^  o  ;  lis 
forment  7  part.  e;.  3  vol,  /n-S.j 
on  a  encore  de  lui  la  Confcflion 
Générale,  Lyon  i  f  26  ,  in- 8.  II 
mourut  en  i  f  o  z. 

MAI  LLEBOÎS ,  (  Jean-Baptifte 
Dcfmaréts ,  Marquis  de  ]  fils  de 
Nicolas  Dcfmaréts,  Contrôleur 
Général  des  Financ'?»  ,  fous  '.a.  fin 
du  règne  de  Louis  X' V  ,  com- 
mença à  fe  diftingner  dans  la 
guerre  de  la  fiiccelîion  d'Efpa- 
gne.  ;  mais  ce  fur  dans  les  cam- 
pagnes d'Italie  ,  en  i  7  j  ^  & 
1734,  q'j'ilf^fitune  réputation. 
Il  fut  enfuitc  envoyé  en  Corfc  , 
qui  s'éto't  révoltée  centre  les 
Génois  ;  il  foumit  cette  Iflc  ,  qui 
fc  révolta  aufli-tôt  après  for.  dé- 
part j  mais  ce  n'clt  qu'en  fui- 
va.it  fcs  plans  que  le  Roi  de 
France  la  foumit  de  nouveau  en 
176c.  Son  expédition  de  Ccrfe 
lui  valut  le  Bacon  de  Maréehal  , 
cC  c'elt  en  cette  qualité  qu'il 
commanda  en  Allemagne  Sz  en 
Italie  ,  dans  ia  guerre  qui  fuivic 
!a  mort  de  l'Empereur  Cha  !r$ 
yi,  en   1741.  Il  m.  le  7  Fsr. 
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1762  ,  dans  fa  80e  année.  M. 
le  Marquis  de  Pezay  a  donne  les 
campagnes  d'Italie ,  imprim.  au 
Louvre,  177  f,  ^  vol.  in -4. 
«vec  I  vol.  de.  Carres >  forme 
d'Atlas. 

MAILLÉ-BrbzÉ}  (Simon  de) 
Archevêque  de  Tours ,  &  l'un 
des  plus  illullres  Prélats  du  i  6e. 
ficclc,  étoic  rils  de  Gui  li.  Mail- 
lé j  Seigneur  de  Breié  ,  Gouver- 
neur d'Anjou ,  &c.  d'une  des  plus 
illultrcs  8c  des  plus  ancien.  Mai- 
fons  du  Roiaumc,  dont  étoit  le 
fameux  Jacqiulin  de  Maillé,  natif 
de  Touraine,  Chevalier  de  l'Or- 
dre des  Templiers ,  lequel  fe  rie 
admirer  des  Infidèles  par  fa  va- 
leur, &  aima  mieux  mourir  les 
armes  à  la  main ,  que  de  fe  ren- 
dre, comme  il  ell  rapporté  dans 
le  Gejïd  Francorum.  Celui  qui  fait 
le  fu)ct  de  cet  article,  après  avoir 
é:é  Religieux  de  Citeaux  &  Abbé 
de  Loroux ,  devint  Evcque  de 
Viviers,  puis  Archev.  de  Tours , 
en  I  f  74.  Il  accompagna  le  Car- 
dinal de  Lorraine  au  Conci'e  de 
Treute  ,  &  tint  un  Concile  Pro- 
vineial  à  Tours,  en  ifS^.  Il 
traduifit  de  grec  en  latin ,  qucl- 
.  qucs  Homélies  de  S.  Bafile ,  &  m. 
en  odeur  lic  fainreté,  le  1 1  Janv.  | 
I  f  V  7  ,  à  82  ans. 

MAILLE, Marquis  de  Brczé, 
(Urbain  de  )  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  d'Aniou,  &c.  de  la 
même  famil'.e  que  le  précèdent, 
commanda  l'Armée  d'Allemagne 
en  1654,  &  gagna  la  bataille 
d'Avcin  ,  le  z  Mai  i  6  j  ç.  I!  fut 
envo.é  en  Ambaflade  ,  en  Suéde 
&:  en  Hollande, fut  élevé  à  divers 
honneurs  par  la  faveur  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ;  fon  bcan-fre- 
rc,  8c  m.  le  I  3  Février  165-0, 
â  f  3  ans. 

MAJLLÉ-Baïzé  ,  (  Armand 
de)  Duc  dcFronfac  &  de  Cau- 
mont ,  Marquis  de  Gravillc  &  de 
Brezé ,  &:c.  fils  du  prscéd.,  com- 
manda les  Galères  du  Roi ,  puis 
l'Armée  navale, en  16^9,  &  défit 
la  Flotte  d'rfpagne,  à  \^  vue  d^ 
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Cadix,  !e  î  a  Juill.  r  640.  Il  al- 
la en  Ambaflade  en  Portugal,  en 
I  641  ,  8c  remporta,  les  aruiécs 
fuivantcs,  de  gr.  avantages,  fur 
Mer.  Il  devine  Grand-Maitrc  Sc 
Surin ccndant  général  de  la  Navi- 
gaùon  &  du  Commerce,  8c  fut 
aie  lur  Mer  d'un  coup  de  canon  , 
le  14  Juin  I  646,  à  27  ans,  fans, 
avoir  été  marié.  Il  croit  de  la  mê- 
me famille  que  les  précédens» 

MAILLET,  (Benoit  de)  né  eu 
Lorraine,  en  16  f  9  ,  rut  fucccfli- 
vemenc  Conful  au  Caire,  envoyé 
en  AbylTinie  8c  Conful  à  Livour- 
ne;  il  fut  enfin  nommé  pour  faire 
Li  vifite  des  Echelles  du  Levant  8C 
de  la  Barbarie  ,  &  mi  à  Marfeil- 
Ic  ,  en  I  7  j  S,  à  7  ç  ans.  Il  cft  Au- 
teur d'une  Defcription  de  l'Egypte, 
17  3  ^,  (n-4.  ou  2  volumesin-ia. 
qui  elt  eltiméc.  Telliumed,  in-8.> 
dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de 
chofcs  contraires  à  la  Religion  & 
à  la  faine  critique  ,  lur  l'origine 
de  notre  globe. 

MAILLY,  l'une  des  plus  an- 
ciennes Maifons  du  Roiaume ,  ti- 
re fon  nom  de  la  Terre  de  Mail- 
ly,  près  d'Ami.rns ,  &  s'cfl  rendtt 
illuitre  pat  fcs  alliances  Se  par  les 
gr.  Hommes  qu'elle  a  produits. 
Gilles  II ,  Seigneur  de  Mailly  & 
de  pluf  autres  Terres ,  fe  croi- 
fa  avec  le  Roi  S.  Louis,  &  prit 
les  armes  contre  Ion  Souverain  , 
en  1 1 8  9.  Celui  dont  le  nom  doit 
être  plus  cher  aux  Fraw^ois,  cfb 
Fran<jois  de  Mailly ,  de  la  bran- 
che d'Haucourt,  fils  d'un  au;re 
François ,  m.  en  i  y  3  o  ,  égalera, 
attachés  au  Roi ,  l'un  &:  l'aucre  ; 
bien  loin  d'entrer  dans  la  Ligue  , 
il  fit  tous  fcs  efforts  pour  en  ra- 
mener les  rebelles ,  &  mourut  cii 
I  6  2  I .  Un  Chevalier  de  Mailly, 
donna  en  i  742,  une  Hiftoirc  de 
Gènes,  4  vol.  in- 1  2.  Delà  mê- 
me famille,  branche  de  Nèfle» 
étoit  : 

MAILLY  ,  (  Louifp-June  de  J 
qui  époufa  4  en  1726  fon  Cou- 
fîn  le  Comte  de  Mailly.  Cclui-cî 
aypit  le^  germain  fur  elle  j  Se  m. 
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en  1 747.  Cette  Dame  avoît  tou- 
tes les  Grâces  de  l'elprk  qui  ren- 
dent la  Ibciété  aimable.  A  la  mort 
du  Comte  de  Touloule  ,  en 
17^7,  Louis  XV  ,  qui  goucoi: 
avec  iui  les  plailîrs  de  l'amitié  , 
choilî:  Mde  de  Mailly  pour  ré- 
pandre de  l'agrément  dans  fcs 
amufcmens.  Mais  la  plus  jeune 
lœur ,  Marie-Anne  ,  veuve  en 
1740  du  Marquis  de  la  Toar- 
nelle  ,  avec  autant  d'ciprit  que  fa 
fœur ,  &  plus  de  beauté  &  de 
jf'u:ieflc  ,  s'empara  du  cœur  Se 
de  l'clprit  du  Prince.  Madame  de 
MaiUy  le  retira  de  la  Cour  ,  Se 
vécut  chrétiennement  julqu'à  la 
more  en  i  7  f  i.  Pour  Madame 
delà  Tournellc ,  le  Roi  lui  donna 
le  Duché  de  Châtcauroux  ,  la  lit 
Dame  du  Palais  de  la  Reine,  & 
l'avoit  nommée  Sur-Iniendante 
de  la  Maifon  de  Madame  la  Dau- 
phinc  ,  lorlqu'elle  fut  éloignée  de 
la  Cour  pendant  la  maladie  de  ce 
Prince  a  Metz.  Elle  avoir  pcr- 
miflion  d'y  revenir ,  mais  une 
maladie  violente  l'emporta  le  8 
Décembre   1744,  à    27   ans. 

MAIMBOURG,  (Louis)  cél. 
Jéfuitc,  naquit  à  N'ancy  en  1610, 
de  parcns  nobles  &  riches.  11  avoir 
l'clprit   vif  &    ailé  ,   &  s'acquit 
beauc.  de  repuation  par  fes  pré- 
dicat. &  par  fci  livres  d'Hiftoircs. 
Il  fut  obligé   de  fortir  des.  Jéfui- 
tes  par  ordre  du   Pape  Innocent 
XI)  en  1682,  pour   avoir   écrit 
fon   Traité  de  l'Eg'iJe  de  Rome  , 
en  faveur   du  Clergé  de  France  , 
&  fut  gratifié  d'une  Penlîon   du 
Roi.  IIÎc recira  enfuiteàl'Abbaie 
de  S.  Viclor  de  Paris,  où  il  m. 
d'apoplexie  le   i  5  Août  iéS6  , 
k    J  J  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.   On  y  trouve 
du  feu  8c  de  la  rapidité  dans  le 
flyle,mais  peu  defolidité,  de  dif- 
cerncment  &  d'exactitude.  On  a 
fur-tout   beaucoup    critiqué    les 
H//?,  de  V Arianifint  ,    %  vol.  w-4. 
&  I  vol.  i/i-i  2.  ;  des  Iconoclafies  , 
in  -  4  ,  &  2  V.  in-iz.  ,•  du  l.u- 
thiranifmt  ,  de   même ,  &  Cal- 
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vlnifine ,    de    tncine.    Ses  Sermons 
[>our  le  CaLéme  ,    2    vol.  in-S. 
Ccjéluiteen  avoit  fait  beaucoup 
d'autres,  dans  lesquels  il   fe  dé- 
chainoit  contre  la  trad,  du  nouv. 
veau  Tcllament,   impr.  à  Mons»' 
Ses     Déclamations     furent    réfu- 
tées  par    MM.  ArnauU  &  Ni- 
cole ,  dans  le  livre  inritulé  Dcfin- 
fe    de    ta   Traduclion  du  Nouveau 
Tejlamentt  impr,  à  Mons.^  2  vol. 
in-^.  ou  4  vol.  in-i  2.  Les  princ. 
.les  autres  ouvr.  du  P.  Maimbourg 
font  l^HiJl.  des   Croifades  ,  z  vol. 
(VJ-40U  4  V.  in-lz.  C'eft  une  des 
mieux  écrites.   De  la   décad.  de 
l'Emp.  après  Charlem.  jin-4.  &  -4, 
vel.  in-i  2.  ;  ce  Livre  eft  eftimé. 
L'HiJîoire  de  la  Ligue  de  mémei 
Elle  ell  curicufe  ,  Se  l'on  y  trouve 
la  pièce  fondamentale  de  la  Ligue  , 
qui  eft  l'ade  d'aflbciation  de  la 
Noblefle  Françoife  ,    de    Traite 
hijlorique  fur  les  prérogatives  de  l'E' 
glij'e  ,  in-^.    onin-iz.  L'HiJioire 
dufchifme  des  Grecs, in-^  ou  2  vol, 
in~  I  2 .  L'HiJi.  du  gr.fchifme  d'Oc- 
cident ,  de    même,  X'HiJloire  du 
Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand  y 
de  même.  L'HiJioire  du  Pontificat 
de  S.  Léon  le  Grand  ,  de   même. 
Lettres  de   François   Romain.    La 
méthode  pacifique  pour  ramener  fans 
difputes  les   Protejîans   à   la  vraie 
foi  fur  le  point  de  l'EuchariJlie.  De 
la  vraie  Eglife  dej.  C.  De  la  vraie 
parole  de  Dieu  ,  &c.  Les  Œuvres 
hift.  du  P.  Maimbourg ,  1 4  vol. 
j/1-4.  ou  26  vol,  in-iz.  plurent 
d'abord,   à  caufe  d'un  certain  air 
de  Roman  qui  y  régne  ;  mais  oa 
revint  bientôt  de  ce  mauvais  goût. 
Se  la  plupart  de  fes  Livres  tom- 
bèrent de  fon    vivant.  On  aflure 
qu'il  n'écrivoit  jamais  fans  avoir 
l'i  magination  échauffée  par  le  vin  f 
Se  qu'il  ne  faifoit  jamais  la  def- 
cription  d'une  bataille,  qu'il  n'en 
eût  bu  auparavant  deux  bouteilles. 
Il  difoit  en  plaifanrant ,  qu'il  pre« 
noit  cette  précaution  ,  afin  que  la 
crainte  des  combats  ne  luicaufâc 
aucune foiblcffe.  Théodore  Maim- 
bourg, coulin  du  précédent;  fc  fit 
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Calvjnîftc  ,  reiv.ra  cnfnitc  dans 
l'Eglifc  Catholique  ,  pu'S  retour- 
na de  nouveau  à  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée,  &  m.  Soci- 
nlcn  à  Londres  vers  1693.  On  a 
de  ce  dernier  une  Réponlè  i  l'Ex- 
pofaion  de  la  Foi  Ca'holiquc  dt 
M.  Rc/ruct  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

MAIMONIDE  ,  (  Moyfe)  cél. 
Rabbin  du  i  ze  ilecle ,  &  l'un 
des  plus  lavans  hommes  que  les 
Juifs  aient  produits  ,  naquît  à 
Cordouc  en  i  i  3  9.  II  étudia  fous 
les  plus  habiles  maîtres ,  &  en 
particulier  fous  Averroès.  Après 
avoir  fait  de  ^.  progrès  dans  les 
Langues  &  dans  les  Sciences  ,  il 
alla  en  Egypte,  &  devint  Mé- 
decin du  Sultan.  Maimonide  eut 
un  gr.  crédit  auprès  de  ce  Prince  , 
&  m.  comblé  de  gloire ,  d'hon- 
neurs &  de  richcffes  ,  en  izoq  , 
à  70  ans.  On  a  de  lui  5  i.  Un 
excellent  Cominent.  en  Arabe  fur 
la  Mifchne  ,  qui  a  été  traduit  en 
hébreu  &  en  latin  ;  &  imprimé 
avec  la  Mifchne ,  Amft.  1 6  0  S  , 
I  6  vol.  in-fol.  Voye\  Judas  Hak- 
kadofch.  2.  Un  Abrégé  du  Tal- 
mud  ,  en  4  Parties  ,  fous  le  tirrc 
de  lad  Chaiakha  ,  c.  È,  d.  y  Main 
foru.  Cet  Abrégé  eft  écrit  trcs- 
élégamment  en  hébreu  ,  &  pafle 
chez  les  Juifs  pour  un  excellent 
ouvr.  Venife ,  i  7  f  o  ,  4  tom. 
in-fol,  ^  .  Un  Traité  Intitulé  Mcrc 
Nebochim  ■,  ou  Nevochim  ,  c.  à.  d. 
le  Docieur  de  ceux  qui  chancellent. 
Maimonide  le  compofa  en  ara- 
be, mais  un  Juif  le  traduiGt  en 
hébreu  du  vivant  même  de  l'Au- 
teur ;  Il  eil  imprimé  à  Venife  en 
I  y  f  I  ,  in-fol.  Buxrorf  en  a 
donne  une  bonne  trad.  latine , 
1629  ,  /n  -  4.  Ce  livre  con- 
tient en  abrégé  la  Théologie  des 
Juifs,  appujéc  fur  des  raifonne- 
mcns  Philofophiques,  qui  déplu- 
rciir  d'abord  &  firent  grand  bruit , 
mais  qui  furent  dans  la  fuite  adop- 
tés prcfque  généralement.  4.  Un 
ouvrage  intitulé  ,  Sepher  Ham- 
mitfiiih,  c.  à.  d.  le  Livre  des  F  ri' 
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ceptes  ,  hebr.  lar.  Amft.  i  640  y 
//1-4.  C'cft  une  explication  dci 
613  préceptes  affirmatifs  &  né- 
gatifs de  la  Loi.  On  a  encore  de 
Maimonide,  rff  Idolnlatriâ,  trad. 
par  Vcfîius,  Amft.  1641,1  v, 
"1-4.  De  rehui  Chrijii ,  trad.  par 
Gcnebrard,  15-73,  in-S.  Pluf. 
Efitres  ,  Se  d'autres  ouv.  q'ji  ont 
acquis  tant  de  réputation  à  ce 
cél.  Rabbin  ,  que  les  Juifs  l'ap- 
pcKcn:  V Aigle  des  Docleurs  ,  & 
qu'ils  le  regardent  comme  le 
plus  bc2u  génie  qui  ait  paru  de- 
puis Mcyfè  le  Légiflateur.  Mai- 
mcniJc  eft  fouvcnt  cité  fous  les 
noms  de  Mofes  Epyjnius  à  caufc 
de  fon  féjour  en  Egypte  ;  de 
Mojes  CorJubenJîi  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Cordoue.  On  l'appelle 
auiîî  le  Rabbin  More  ,  c.  à.  d.  le 
Do8eur;  3c  il  elt  fouvcnt  déligné 
par  le  nom  de  Rabhanz ,  compofé 
des  lettres  initiales  R.  M.  B.  M. 
par  lefqueiles  ils  défignent  fon 
nom  entier  ,  c.  à.  d.  Rabbi  Moy- 
fe ^  fils  de  Maimon.  Les  Juifs  ont 
coutume  de  défigner  ainfî  les 
noms  de  leurs  fameux  Rabbins  ) 
par  des  lettres  initiales. 

MAINARD,   vojq  May- 
NARD, 

MAINE,  ( Louis -Augufte  de 
Bourbon  ,  Duc  de  )  fils  de  Louis 
XIV  &  de  Madame  de  Montef- 
pan,  naquit  le  31  Mars  1670. 
Il  fut  élevé  par  Mde  de  Mainte- 
non  ,  qui  eut  la  fatIsfacHon  de 
cultiver  un  elprit  capable  d'ai- 
mer &  de  fentir.  Son  génie  fe 
développa  dès  (a  plus  grande  jcu- 
ncflc.  En  1677  ,  Mde  de  Main- 
tenon  fit  imprimer  le  recueil  de 
fes  thèmes,  fous  ce  titre  :  Œuvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n'a  pas  encore 
fept  cnsi  que  Louis  XIV  vit  avec 
le  plus  grand  plaifir.  Tout  ce  oui 
concernoit  cet  enfant  l'intércfToit 
extrêmement  ;  auffi  le  comb!a-t-il 
de  bienfaits.  Il  fut  Colonel-Gé- 
néral des  Suifles  &  Grifons  ,  fit 
pluf.  campagnes ,  &  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Grand-Maitrc 
de  l'Arcilkrif  ,  en  i  6  8  8.  En 
M  m  il) 


I  8  4    ^  MA 

1 7  I  4 11  fut  déclaré  jouiflant  des 
honneurs ,  droits  &  préro^rarivcs 
«les  Princes  du  Saiig  ,  Se  comme 
tel  capable  de  luccédcr  à  la  Cou- 
renne  après  tous  les  Princes  du 
Sang  exiftar.s.  Mais  les  volontés 
des  Rois  ,  qui  contredifcnt  les 
loix  d'un  Etat ,  ceflcnt  d'avoir 
leur  exécution  quand  ils  ne  for.t 
plus.  11  fut  feulement  confirmé 
dans  les  honneurs  de  Prince  du 
Sang.  Louis  XIV  l'avoir  au/Ti 
nommé  Sur-Intendant  de  l'cdu- 
cation  de  foi  SuccefTcur ,  mais 
cette  cUufc  de  fon  teftament  n'eut 
pas  ncn  plus  Ion  exécution.  Au 
contraire  ,  Mde  la  Duchcflc  du 
Maine  ,  petite  fille  du  grand  Con- 
«lé ,  &  qui  en  avoir  l'ambition  , 
fut  arrêtée  en  i  7  i  S  ,  &  con- 
duire au  Château  de  Diion.  Le 
Duc  fut  conduit  à  celui  de  Dour- 
lens ,  &  ils  ne  furent  mis  en  li- 
berté qu'en  1720.  Le  Duc  du 
Maine  cil  m.  le  14  Mai  j  7  5  6. 
La  Duclicflc  Anne-Louilc-Béné- 
dictine  de  Bourbon  Condé,  cfl 
jnorre  en  i  7  f  5  ,  à  "jé  ans.  De- 
puis fon  rereur ,  cette  Princifie  ne 
s'étoit  occupée  que  d'amufcmens 
agréables  ,  dans  fon  Château  de 
Sceaux  ^  dont  elle  avoir  fait  un 
féjour  délicieux.  Koye{  les  Mé- 
moires de  Madame  Staal.  Le 
Duc  du  Maine  eut  pour  enfans, 
Louis-Augiifte  de  Bourbon  ,  Prin- 
ce de  Dombes ,  m.  en  i  7  f  5-  ,  à 
y  f  ans  ;  &  Louis-Charles  de  Bour- 
bon ,  Comte  d'Eu ,  m.  en  1775-, 
à  74  ans  ,  l'un  &  l'autre  lans 
alliance. 

MAINFERME  ,  (  Jean  de  la  ) 
Religieux  de  l'Ordre  de  Font- 
Evrauld  «  natif  d'Orléans  -,  don: 
en  a  en  latin  une  défenfe  de  Ro- 
bert d'ArbriffclIes ,  Fondateur  de 
ion  Ordre  j  dans  laquelle  il  pré- 
«cnd  que  les  Lettres  qui  portent  le 
nom  de  Geofroi  de  Vendôme  & 
de  Marbodus  ,  font  fuppofécs ,  & 
mt  été  écrites  par  Rofcclin  ;  mais 
Ses  Critiques  n'ont  point  été  pcr- 
fuadés  par  Tes  raîfoHS,  Cette  dé- 
fcnfe  a  pour   litre  ,   BcudUr  de 
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ÛOrire  de  Foni-Evraulinaijfant , 
3  vol.  m  S.  Il  m.  en  l  69  3  j  à 
47    ans. 

MAINFROY,  fameux  Tyran 
de  Sicile,  étoit  fiis  naturel  de 
l'Empereur  Fréderi;  II.  Il  fie  cm- 
poifonner  Conrad  ,  fils  légitime 
de  cet  Empereur  ,  Sc  le  rendit 
Tuteur  de  Conradin  ,  fils  de  Con- 
rad. Mainfroi,  à  la  faveur  de  cette 
Tutelle,  s'empara  du  Roïaume 
de  Si.ile  ,  &  enleva  pluf.  Places 
au  S.  Siège  ;  ce  qui  le  fit  excom- 
munier par  les  Papes.  Urbain  IV 
appclla  enfuite  Charles  d'Anjou, 
frère  du  Roi  S.  Louis ,  &  lui  don- 
na l'invcftiturc  du  Roiaume  de 
l^aplcs  &  de  Sicile-  La  bataille 
fe  donna  f  nîre  les  deux  Concur- 
rcns ,  dans  la  Plaine  de  Béne- 
vcnt  ,  le  lé  Février  126e. 
Mainfroy  y  perdit  la  vie ,  après 
avoir  troublé  l'Italie  pendant  près 
de    I  I   r.ns. 

MAINGRE  ,  (Jean  le  )  voyq 

BOUCICAUT. 

MAINTENON  ,  {  Françoife 
d'Aubigné  ,  Marquife  de)  petite- 
fille  de  Théodore  Agrippa  d'Au- 
bigné, d'une  des  meilleures  Maî- 
lons  du  Poitou  ,  naquit  à  Niort 
le  S  Sept,  (ou  le  2S  Dec.  félon 
l'Abbé  de  Vcrtot )  de  l'an  \6j  f  , 
tandis  que  Confiant  d'Aubigné 
Ion  perc,  était  dans  les  prifons  de 
cette  Ville.  Jeanne  deCardillac, 
fa  mère,  fille  de  Pierre  de  Car- 
dillac ,  Gentilhomme  Bourdelois, 
&  Gouverneur  du  Château-Trom- 
pette, l'éleva  avec  loin  dans  la 
prifon.  Confiant  d'Aubigné  étant 
forti  de  prifon,  emmena  fa  fem- 
me &  fcs  deux  enfans  en  Amé- 
rique. C'ell-là  que  Mde  d'Aubi- 
gné donna  à  fa  fille  la  plus  excel- 
lente éducation  ,  &  lui  forma 
l'cfprit  &  le  cœur.  Elle  lui  fai- 
foit  lire  les  Vies  de  Plutarque, 
&  l'accoutumcit  de  bonne  heure 
à  peu  fer  fcnfément.  Elle  lui  pref- 
crivclt  fbuvert  de  petites  com- 
pofitioi's,  pour  former  fon  flyle  > 
8c  pour  lui  faciliter  ce  travail - 
elle  l'obligcolt  quelquefois    d*e 
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crîre  à  fe$  pareiis.Conftant  d'An- 
bigné  é:ant  mort  en  1647  »  fa 
Veuve  revint  en  France  avec 
fon  lils  Charles  d'Aubignc ,  &  fa 
fille.  Madaine  de  Viliette ,  fa 
belle-fœur  ,  en  eut  pitié  ,  &  prit 
chez  elie  la  petite  d'Aubigné  , 
qu'elle  éleva  dans  la  Rclig.  Cal- 
vinille.  Sa  merc,  qui  étoit  zélée 
Catholique  ,  engagea  Madame 
ic  Ncuillanti  fa  parente,  d'obte- 
nir un  ordre  de  la  Cour ,  pour  fc 
la  faire  rendre.  Cetcc  Dame  r/ou- 
blia  lien  pour  l'inftruire  dans  la 
B.elig.  Cathol.  Elle  la  mit  au 
Couvent  des  Urfalincs  de  Niort , 
qui  par  leurs  inllruclions  &  leurs 
carelFcs ,  vainquirent  fonaverfion, 
&la  rendirent  Catholique.  Md.  de 
Viliette,  informée  de  ce  change- 
ment ,  ne  voulut  pins  paier  fa  pcn  - 
fion,  les  Urfulincs  obligèrent  Md. 
d'Aubigné  de  reprendre  fa  fille. 
Elles  vinrent  alors  toutes  les  deux 
à  Paris,  pour  foUiciter  un  procs 
touchaht  la  Baronie  de  Surinau , 
qui  avoit  appartenu  à  Confiant 
d'Aubigné,  Se  qu'elles  voaloienr 
recouvrer  ;  ce  qui  leur  donna  occa- 
/ion  de  conn.Scarron.  Peu  de  tems 
après,  Mad.  d'Aubigné  mourut. 
Mad.  de  Neuillant  mit  la  jeune 
d'Aubigné  aux  Urful.  de  la  rue  S. 
Ja:.,  d'où  elle  la  faif.  venir  chez  el- 
le ,  8c  conrinuoit  de  la  mener  chez 
Scarron ,  qui  finit  par l'époufer,  (en 
I  6  y  I  ).  Mlle;  d'Aubigné  fut  plu- 
tôt fon  amie  &  fa  compagne ,  que 
fon  Epoufe.  Elle  avoit  au  fupré- 
me  degré  le  don  de  la  converfa- 
tion  >  &  fut  par  fon  cfprit,  par  fa 
modcftie  &  par  fa  vertu  ,  fe  faire 
eftimer  Se  refpcfter  de  toutes  les 
perfonncs  qui  venoient  chez  Scar- 
ron ,  c.  à.  d.  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  diftingué  en  talens , 
en  nalflance&  en  mérite.  Scarron 
étant  mort,  le  17  Juin  1660  , 
fa  Veuve  retomJ.ia  dans  la  mifere. 
Elle  avoit  alors  tour  l'éclat  de  la 
beauté ,  un  air  noble,  <5i:  tcutcs^ 
les  qualités  du  cœur  &  de  l'cfpiit 
que  l"ion  cflime  &  que  l'on  recher- 
che le  pluj  daiii  lifi  peifonnss  du 
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fexc.  La  pcnfîon  qu'avoir  Scarron 
lui  fut  donnée  par  ordre  de  I2 
Reine-mere  ,•  mais  elle  la  perdic 
à  la  mort  de  cette  Princeffc  :  clic 
emploia  tous  fes  amis  Se  toutes 
Ces  proteclions ,  pour  fc  la  faire  ré- 
tablir j  elle  ne  put  rien  obtenir. 
X.e  Roi  fut  même  (i  rebuté  du  gr. 
nombre  de  Placcts  qu'on  lui  pré- 
fentoit  à  ce  fujet,  qu'il  dit  ;  En- 
tendrai-je  toujours  parler  de  la  Veu- 
ve Scarron  ?  Enfin  Mad.  de  Mon- 
tefpan  fe  chargea  elle-même  de 
préfentcrunplacetau  Roi  :  Quoif 
s'écria  le  Roi  ,  encore  la  Veuve 
Scarron  !  n'entendrai-je  jamais  par- 
1er  d'autre  chofe  J  Un  vaité  ,  Sire  ^ 
;'it  Mad.  ic  Montefpan,  il  y  a 
long-tems  que  \ous  ne  devriez  plus 
en  entendre  parler.  La  pcnlîon  fut 
accordée,  Mad.  Scar;on  alla  re- 
mercier Mad.  de  Montefpan,  qui 
fut  fi  charmée  Ae^  grâces  de  fa 
conveifation  ,  qu'elle  la  préfenta 
au  Roi.  On  rapporte  que  le  Roî 
lui  dit  :  Madame  ,  je  vous  ai  fait 
attendre  long-tems  j  mais  vous  ave\ 
tant  d'amis  ,  que  j'ai  voulu  avoir 
feul  ce  mérite  auprès  de  vous.  Dan» 
la  fuite  ,  Mad.  de  Montefpan  ^ 
voulant  cacher  la  naiflance  des  en- 
tans  qu'elle  alloit  avoir  du  Roi  y 
jctta  les  yeux  fur  Mad.  Scarron, 
comme  fur  la  perfonne  la  plus  ca- 
pable de  garder  le  fecret  &  de  les 
bien  élever.  Celle-ci  s'en  chargea 
par  ordre  de  Sa  Majefté  ,  &  en 
devint  la  Gouvernante.  Elle  me- 
na alors  une  vie  dure ,  gênante  & 
retirée ,  avec  fa  penfion  de  deux 
mille  livres  feulement,  &  le  cha- 
grin de  favoîr  qu'elle  ne  piaifoit 
point  au  Roi.  Ce  Prince  avoit  un 
certain  éloignemcnt  pour  elle.  Il 
la  regardoit  comme  un  bel  efprit  > 
&  quoiqu'il  en  eut  beauc.  lui-mê- 
me,  il  ne  pouvoit  foufFrir  ceux  qui 
vouloient  le  faire  briller.  Quand 
il  parloir  de  Mad.  Scarron  à  Mad. 
de  Monte^pi"! ,  il  ne  la  nommoît 
jamais  que  voire  bel-efprit. Ses  en- 
fans  grandirent,  &  on  les  fit  ve- 
nir à  la  Cour.  Le  Roî  eut  alors  oc- 
cafign  de  parler  quelquef .  à  Mad. 
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Scarron.Illuî  trouva  tant  de  fens, 
de  grâces  &  de  douceur  ,  qu'il  re- 
vint peu-à-peu  de  lYloignemcn: 
qu'il  avoît  pour  elle.  Il  lui  mar 
qua  même  fon  ellime ,  d'une  ma- 
nière parti -ul.  :  jettant  les  yeux 
fur  l'état  des  pcn fions  ,  il  vit  deux 
mille  franci  pour  Mai.  Sczrron  ,  il 
les  raya,  &  mit  deux  milte  eus. 
Le  pérît  Duc  du  Maine  contribua 
auiîi  beauc.  à  le  faire  revenir  de 
fes  préventions.  Le  Roi  jeuoit  (ou 
vent  avec  lui  ,•  courent  de  l'ait  de 
bon  fens  qu'il  met  oit  jufque  dan^ 
fes  yeux  &  fatisfaic  de  la  manie 
rc  dont  il  réponàoit  à  fes  qucl- 
tîons  :  Vous  êtes  bien  raifonnable  . 
lui  dir-il  un  jour  ;  il  faut  bien  que 
que  jele  jois ,  répondit  l'Enfant, 
fai  une  Gouvernante  qui  efi  la  rai 
fon  mime.  Alle^  ,  reprit  le  Roi, a/ 
le\  lui  dire  que  vous  lui  donnt^  cent 
mille  francs  pour  vos  dragée  s. Çl'^\c\ 
que  tems  après  i  ce  jeune  Prince 
fut  mené  aux  eaux  de  Baregf  par 
Mad,  Scarron.  Elle  ccrivoit  alors 
direclement  au  Roi ,  pour  lui  ren- 
dre compte  de  tout.  Ses  Letttcs 
lux  plurent  beaucoup.  Je  n'aurais 
jamais  cru  i  dlfoit-il  -,  quun  bel-ef- 
prit  pût  fi  bien  écrire.  C'ell  appa- 
remment ce  qui  a  fait  dire,qu'ellc 
avoir  commencé  à  plaire  à  Louis 
XIV,  par  une  Letr'-e  qu'elle  lui 
écrivit  au  nom  de  Mad.  de  Mon- 
tefpan.  Mais  c'eft  un  compte  fait 
à  plaîfîr.Maname  de  MoHtefpaii 
écrivoit  des  Lettres  au  moins  aufll 
bien  que  Madame  de  Maintcnon  , 
&  même  que  Madame  de  Sévi- 
gné.  De  retour  à  la  Cour  ,  elle 
gagna  peu  à  peu  la  confiance  du 
Boii&profira  de  les  premiers 
bienfaits  pour  acheter  en  1674 
la  Terre  de  Maintenon  deux  cens 
cinquante  mille  livres  ,  &  en  prit 
le  nom  ;  le  Roi  affecta  même  de 
l'appcUer  trois  ou  quatre  fois  la 
Marquife  de  Maintenon.  On  fit 
beaucoup  de  railleries  à  ce  fujet; 
mais  elle  feignit  de  les  ignorer 
6c  ne  figna  plus  que  la  Mar- 
quife de  Maintenon.  Ce  change- 
ment df  nom  lui  fut  très-ayanta- 
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geux.    Il  fit  oublier  le  nom  de  la 

Veuve  Sccron ,  &  on  ne  la  connut 
plus  que  lb_s  celui  de  Marquife 
de  Maintenon.  Cependant  elle 
avoit  fouvcut  les  tra.aiTcriesavec 
Madame  de  Montefpan  :  le  Roi 
les  avoîtlouvent  réconciliées.Pour 
10  racommodcr  avec  Madame  de 
Monrefpan  ,  elle  lui  dédia  un  pe- 

i:  Recueil  des  Thèmes  du  Duc 
iu  Maine,  fous  le  titre  à'Œuvres 
d'verfes  d'un  Auteur  qui  n'a  pas  en- 
c'refptans.  Son  Epirre  dcdica- 
toire  ell d'une  délicarefTe  admira- 
b'e,   &  paiïc ,  avec  raifon  ,  pour 

ne  des  plus  belles  qui  ayent  ja- 
mais été  faite.  Madame  de  Main- 

cnon  devint  peu  après  Dame 
d'atour  de  Madame  la  Dauphine, 
&  s'acquit  prelquc  toute  la  con-  j 
•fiance  du  Roi.  Enfin  ,  après  la  Y 
mort  de  Mademoifclle  de  Fon- 
-anges ,  elle  fut  dans  la  plus  gr, 
f-avcur  Se  dans  la  plus  gr.  intimi- 
:é  avec  Louis  XIV  ,"&  M.  de 
Harlai ,  Archevêque  de  Paris  ,  bé- 
nit cette  union  en  i  6  S  6  ,  en  pré- 
lence  du  Confcflcur  de  ce  Prince 
&  de  deux  autres  Témoins ,  Bon- 
tems  &  Monchcvrcuil  :  il  y  a  fur 
ce  mariage  un  petit  Livre  afTcz 
rare  ,  intitulé  ,  Entretiens  de  Louis 
XI  V&  de  Madame  de  Maintenon  y 
fnr'.eur Mariage.,  Marfeille  i  7  i  o, 
in-i  2.  Depuis  ce  tems  ,  fa  vie  , 
fon  crédit ,  fon  rang  &  tout  ce 
qu'elle  a  fait  ,  eft  connu  de  tout 
1?  monde.  Elle  protégea  les  gens 
de  Lettres  ,  &  engagea  Louis 
XIV  à  fonder  dans  le  Village  de 
S.  Cyr  ,  fitué  à  une  lieue  de  Ver- 
failles  ,  une  Communauté  de  9  6 
Dames  Rcligieufes  ,  &  de  24 
Sœurs  Converfes ,  pour  élever  & 
inltruire  ffr/2f!5  ^00  jeunes  Dc- 
moifcîlcs.  Ces  Demoifelles,  pour 
y  être  reçues,  doivent  faire  preu- 
ve de  quatre  degrés  de  noblclTe 
du  côté  paternel,  &  être  âgées 
de  plus  de  7  ans  &  moins  de  i  2. 
Elles  n'y  peuvent  demeurer  que 
jufqu'à  l'àgc  de  20  ans  &:  trois 
mois.  Le  Roi  dota  cette  Maifoii 
de  40000  écus  de  rente j  Scie 
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jjàûmcnt ,  dont  le  dc/Tcin  cît  de 
Manfard,  fin  achevé  en  i6S6. 
C'cft  dans  cette  Mailon  que  Ma- 
dame de  Mainrenon  fe  retira  apre> 
la  mort  de  Louis  XiV.  Elle  en 
fut  la  Directrice  &  comme  la  Su- 
périeure ,  &  y  mourut  en  de  gr. 
lentimens  de  piété  ,  le  i  f  Avril 
I  7  I  o  ,  à  84  ans.  On  y  voit  fon 
Epi.aphc  en  trançois ,  compolcc 
par  l'Abbé  de  Vcrtot.  M.  de  la 
Beaumcllea  donné  en  i  7  f  }■  ,  les 
Zturtsde  Madame  de  Maiutencn , 
en  q  vol.  in-1  2  ,  &  fix  voluin  s 
de  Mémoires  pourjeniràfon  Hif- 
tohe ,  Sec.  Le  tout  a  éré  réimpri- 
mé en  1  1  vol.  petit  in-ii..  Ces 
Leares fontcurieulcs  8c  ir.térciïan- 
tcs ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'i- 
nutiles. Il  y  a  aufli  dans  les  Mé- 
moires ,  des  Anecdotes  curieufes  ; 
mais  elles  font  fouvent  faufles,in- 
déccntesiobfcenes ,  &  d'une  criti- 
que outrée  &  licencicufc^Iad.  de 
Maintenon  n'avoit  qu'un  frère  , 
que  fon  pccit  génie  empéclia 
icuis  XiV  dç  faire  Maréchal  de 
France,-  il  ne  fut  que  Lieutenant- 
Général  ,  Gouverneur  de  Berry  , 
&  aflcz  fouvent  pofleiïeur  de  (om- 
mes  aflez  confidérables ,  pour  éta- 
ler les  airs  d'un  Favori.  Sur  la 
fin  de  fes  jours ,  il  fe  retira  danc 
une  Communauté  ,  qu'il  édifia 
par  fa  converfion.  Madame  de 
Mainrenon  lui  laifTa  dix  rriill  liv. 
de  rente  ,  &  fe  cfeargea  de  la  ré- 
gie de  fes  biens  &  du  payement 
3c  fes  dettes.  Il  m.  en  170^; 
Il  n'avoit  qu'une  fille  ,  Franqoitc 
d'Aubigné ,  que  Madame  de  Main- 
tenon  maria  en  16  c;  S,  au  Duc 
de  Noailles,  Le  perc  de  Madame 
de  Mainter.on  avoit  une  fœur  , 
Arrcmife  d'Aubigné  qui  époufa 
Bcniamin  de  Valois ,  Marquis  de 
Villettc,  dontMariamc  de  Main- 
tenon  maria  la  petite-fille  ,  Mar- 
thc-Mai guérite  ,  à  Jean-Anne  de 
Tubicrc ,  MîU quis  de  Caylus ,  qui 
ftit  mcre  de;  M.  le  Comte  de 
Cay\uf.(Voye7-pAYl.Vs),  &  dont 
en  a  imprimé- les  Souvenirs  en 
.1770  ,  in'S.  qui  contiennent 
quelques  anecdotes  aflez  curieufes 


M  \  I  8  ç; 

MA:NUS,  (  Jafon)  célcb.  Jurif- 
confuhc  ,  naquit  à  Pcfjro  en 
1 4  3  f .  Il  enlcigna  le  Droit  avec 
tanc  de  réputation  ,  qu'il  eut  juf- 
qu'd  j  o  o  O  Dil'ciplcs  ,  &:  que 
Louis  XII ,  Roi  de  France  ,  étant 
en  ;ta.ic,  honora  fon  E-ole  de  fa 
préfence.  Il  mourut  à  Padouc  le 
2i  Mats  I  f  I  9  ,  à  84  ans.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  les 
Pandeclcs  8c  fur  le  Code  de  Juf- 
tinien  ,  in-fol,  &  d'autr-  s  ouvr. 
ils  ne  font  pas  fort  eiL'més. 

MAIOLl  ,  (  Simon)  né  à  Aft  , 
fut  Evéque  de  Volcour  ,  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,&  fe  démit 
:'e  Ion  Evëché  à  caufe  de  fon  gr. 
sgeen  i  797  ;il  eft  Auteur  d'une 
compilation  fur  la  Thyllque  ■,  Ïq- 
tiiulée  Die.i  Caniculares  ,  I  619  * 
in  fol  trad.  en  franq.  par  dj  Rof- 
ft,  I  643,  in-4.  Gcorg  Drau- 
diiis  l'a  contirué  ,  &  cette  conti- 
nuation edaufli  oubliée  que  l'ouvr. 
^e  Maioii  ,  qui  eut  cependant  une 
grande  vogue  quand  il  parut. 

MAJOR,  (Georges)  fameux 
Théologien  Proteftant  >  &  l'un 
des  plus  zélés  Difciplcs  de  Luther, 
naquit  à  Nuremberg  le  a  ç  Avril 
I  f  o  2  ,  &  fut  élevé  à  la  Cour  de 
Frédéric  III ,  Duc  de  Saxe.  Il  en- 
feigna  à  Magdcbourg  ,  puis  à 
Witremberg,  &  fut  Miniftre  à 
Iflebe  II  m.  le  2  8  Nov.  i  f  7  4 ,  à 
7  2  ans.  On  a  de  lui  divers  cuvr. 
en  1  vol. /7^-/b^^  dans  lefquels  il 
foutient  contre  Amfdorf  &  les  au- 
tres Rigides  Confejfioniftes  1  que  les 
bonnes  oeuvres  font  fi  nécefîaîrcs 
au  fahn ,  que  les  petits  cnfans  mê- 
me ne  peuvent  être  iuililîés  fans 
elles.  Ses  Partifans  furent  nom- 
més Majorités. 

MAJOR  ,  (Jean  )  ou  Mair.ï  , 
cél.  Théologien  Sc'nolaflique ,  na- 
tif d'Adington  en  EcolTe  ,  vint 
jeune  à  Paris,  y  enfeigna  la  Phl- 
lofophie  &  la  Théologie ,  fut  reçu 
Docieur  en  Sorbonne,  en  i  {■06, 
&  m.  en  Ecoflc  en  i  5'48  ,  à  é  4 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  :  I. 
Une  Hifloire  de  la  Grande  Breta- 
gne, ouvr.  peu  confidérable,  in-4. 
1,  De   fav.    Commentaires  fur  le 
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maître  des  Sentences,  în-fol.  & 
d'aiurcs  Traités  •}  .Des  Comnunt. 
fur  les  Evangiles  ,  in-fol.  Sec.  On 
lui  attribue  encore  un  livre  inti- 
tulé ,  le  Grand  Miroir  des  Exem- 
ples.,  imvr'imé  à  Douai,  i6oj  , 
i/3-4..  Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin. 

MAJORAGIO  ,  (Marc-Antoi 
ne  )  ainfi  nommé  du  lieu  'de  fa 
naifl". ,  qui  eft  un  village,  dans  le 
territoire  de  Milan,  cnfcigna  l'E- 
loquence à  Miian  avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Il  m.  à  Mi- 
lan le  4  Avril  I  f  5"  f  j  à  41  ans. 
On  a  de  lui  des  Commen  .  fur  la 
Rhétorique  d'Ariîlote  ,  in-fol,  lur 
l'Orateur  de  Ciccron,  in-fol.  &: 
fur  Virgile;  pluiicurs  Trai;és,  en- 
tr'aurres,  de  Scnaiu  Romano,  In- 
4.  de  Rifu  oratorio  &  urkano;  de 
jivwiriibus  propriis  veterum  R.uina 
rorum.  Antipai  adoza.  Un  Dialo- 
gue fur  C Eloquence  f  imprimé  dans 
le  Recueil  de  les  Harangues  & 
Préfaces ,  L'pfife,  i  6  2  S  ,  in-8 . 

MAJORIEN,  IJuliusValcrius 
Majorianus)  Empereur  d'Occid. 
cél.  par  fa  valeur  ,  par  fou  efprir 
Se  par  fon  amour  pour  les  Belles- 
Lettres  ,  étoit  pccit-lîls ,  pat  fa 
mcrc,  de  Majorien  ,  Maître  de  la 
Milice  d'IUyrie.  Il  exerça  divers 
Eniplûis  honorables  ,  il  fut  fait 
Général  par  l'Empereur  Avitus , 
qu'il  obligea  enfuite,  de  concert 
avec  Ricimer,  de  renoncer  à  la 
Dignité  impériale.  Majorien  fut 
proclamé  Empereur  à  Ravene ,  le 
premier  Avril  4^7  ,  du  confcnt. 
de  Léon ,  Emper.  d'Orient.  Il  dc- 
iîc  les  Bour<;uignons  oC  les  Vifi- 
gots,  cha fia  d'Italie  les  Vandales, 
&  fit  paroitre  de  fî  gr,  qualités 
dans  le  Gouvernement  de  l'Em- 
pire ,  qu'il  y  avoir  tout  lieu  d'ef- 
pérer  qu'il  alioit  le  rétablir  dans 
îbn  ancienne  fpletideur  j  mais  le 
perfide  Ricimer,  jaloux  de  fa  ré- 
putation ,  le  furptit  par  fcs  four- 
beries ,  le  dépofa  de  l'Empire,  à 
Tortone,  le  2  Août  46  i ,  &  le 
fit  maîTacrcr  cinq  jours  après,  fur 
la  rivière  d'Iria, 
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MAJORIN ,  premier  Evêque 
des  Donatiflcs  en  Afrique,  vers 
l'an  î  O  6  ,  avoit  été  Domcftique 
de  Lucile ,  Dame  fameufe  dans 
ccrre  Secte  ,  &  fut  ordonné  poui: 
l'oppof  r  à  Cecilien. 

MAIRAN  ,  (  Jean -Jacques 
J  Or-.ous  de  )  ré  à  Beziers  en 
1678,  fut  Secrétaire  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  ,  de  l'Académie 
I^ranqoife  ,  de  celle  des  Sciences , 
&  de  plufieurs  autres  Académies 
Etrangères.  Il  m.  à  Paris  le  20 
Février  1770.  Il  a  donné  un 
Traité  de  C Aurore  Boréale  ,  eu 
I  7  î  î  >  qui  a  reparu  fort  aug- 
menté en  175-4,  "1-4-  Dijfena- 
tionfur  la  Glace  ,  i  749  ,  /n-l  2  . 
Lettre  fur  les  forces  vives  in-12. 
Ses  Opufcules  contenant  fes  Lettres 
fur  la  Chine  ,  l'Origine  de  la  Fa- 
ble,  &c.  in-§.  Eloge  des  Acadé- 
miciens-) à  la  fuite  de  ceux  de  M, 
de  Fontenelle  ,  i  7  47  ,  in- 1  2. 

M  A  I  R  E ,  (  Guillaume  le  )  né 
dans  le  iÇourg  de  Baracé,  en  An- 
jou ,  fut  élu  Evèquc  d'Angers,  en 
1290.  Il  eut  part  aux  affaires  les 
plus  importantes  de  fon  tems , 
afiifta  au  Concile  général  de  Vien- 
ne, en  I pi,  &  m.  en  ij  17,  On 
a  de  lui  :  i .  Un  Mémoire  conte- 
nant ce  qu'il  convcnoit  de  régler 
au  Concile  de  Vienne ,  qui  fe  trou- 
ve dans  Raynaldus  ,  fans  nom 
d'Auteur.  2.  Un  Journal  im^oït, 
des  principaux  évenemcns  arrivés 
fous  fon  Epifcopat;  il  fe  trouve 
dans  le  loc.  tome  du  Spicilege 
du  P.  d'Achery.  ^ .  Des  Statuts 
Synodaux  y  qui  fe  trouvent  dans  le 
Recueil  des  Statuts  du  Dioce(e 
d'Angers.  M.  Gouvello  a  écrit  fi 
vie  ,  Angers-,  I  7  j  o. 

MAIRE  ,  (  Jacques  le  )  fameux 
Pilote  Holland.,  partit  du  Tcxel 
le  14  Juin  I  6  I  f  ,  avec  deux 
Vaifîeaux  qu'il  commandoit,  & 
découvrit  en  i6ié,  le  Détroit 
qui  porrc  fon  nom  ,  vers  la  poin- 
te la  plus  méridionale  de  l'Amé- 
rique. 11  perdit  les  trois  quarts  de 
fon  Equipage  dans  la  mer  da 
Sud  >  éi-  ne  Isûfli»  pai  d'arriver  à 
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Batavia;  fon  VaifTcau  y  fut  con- 
iilqué,  &:  il  m^  en  prllon,  pour 
avoir  donné  atteinte  au  priviK-^c 
delà  CompaîTnic  Hjllandoile.Oii 
'*' une  Relation  de  Ion  Vo-age  dans 
un  Reccuil  de  Voiagcà  l'Améri- 
quc  ,  AiiiJIifd. ,  1622,  in-folt  en 
latin. 

MAIRE ,  (  Jean  le )  Poète  Fran- 
çois, né  à  Bavai,  dans  le  Hainaul:, 
en  147  ^  ,  cft  Auteur  d'un  Poè- 
me allégorique  ,  intitulé  1  les  trois 
Contis  de  Capido  i>'  d'Atropos,  Pa- 
ris I  f  z  f  ,  1V2-8.  Le  trionnphc  d-- 
l'Amant  vert,  Paris ,  1  f  3  f  i  "^• 
I  6  ;  le  Triomphe  de  la  Dame 
Vérole,  Lyon,  if^Çj  in-S.jla 
Couronne  Margari tique  ,  Lyon  , 
I  f  49  ;  le  Temple  d'honneur  &: 
de  vertu,  Paris,  1705,  in-4.  ; 
les Illuftrations  de  Gaules,  Lyon, 
I  {•  49  ,  in-fol.  On  rcmarv^ue  dans 
CCS  PoéficS  une  imagination  en- 
jouée, de  l'efprit  Bc  de  la  facilite; 
mais  point  de  goût,  ni  de  délica 
teïïc.  Ce  Poète  m.  en  1^14. 

MAIRET ,  (Jean)  fameux  Poe 
te  François,  naquit  à  Befançon  , 
en  I  f  04,  d'une  famille  originai- 
re d'Allemagne.  Il  s'attacha  ar, 
ce).  Duc  de  Âlontmorcnci,  Se  le 
luivit  dans  fon  expédition  contre 
le  Duc  de  Soubife,  chef  des  Hu- 
suenots  :  il  le  dîftingua  en  deux 
batailles  où  le  Duc  de  Montmo- 
rciici  fut  vainqueur  :  ce  qui  lui 
va'ut  une  place  de  GentiJh.  dans 
cette  Maifon.  Mairet  fe  fît  pluf. 
autres  illultres  Protecteurs  ,  & 
compofa  dès  l'.ige  de  i  6  ans  la 
Tragédie  ,  intitulé  Cryfeide  ,  puis 
La  Sylvie ,  La  Sylvanire ,  8c  le 
Duc  d'Ojfone  ;  il  fit  fa  Sophonisbe 
i  2  f  ans,  &  cette  Pièce  eut  un 
fuccès  încroiable.M.  de  Marmon- 
tel  l'a  redonnée  au  Théâtre,  &  el- 
le cftimpriméem-4.,fig. ,177  ^. 
Après  la  Sophomsb: ,  qui  elt  la 
meilleure  de  fcs  Pièces ,  il  donna 
fucccHivem.  ,  Marc-Antoine  ,  So- 
lymant  l'Illuflre  Corfairt,  Atkenais, 
la  Sidonie  ,  Virginie,  Roland  le 
Furieux.  Ce  qui  fait  en  tout  i  2 
Pièces  qu'il  publia  d«ns  l'efpacc 


MA  187 

de  1  7  ans.  Mairet  s'ctant  marié  y 
fe  retira  à  Bcfanqon  ,  où  il  vécut 
en  gr.  confidératîon  Se  ou  il  m.  ea 
I  é  S  6  ,  à  81  ans.  Outre  les  l  4 
Tra^'cdtes ,  on  a  de  lui  le  Solitaire 
CourtiJ an,  P'icce  cftiméc,  &:  d'au- 
tres Poéjies  diverfes  ,  à  la  luicc  de 
fa  vie  Se  de  Sylvanire  :  quelques 
Ecrits  contrôle  gr. Corneille,  &c. 
il  y  a  daws  les  (Èuvrcs  de  ce  Poè- 
te trop  de  pointes  &  de  mauvais 
••eux  de  mots. 

MAIRONIS,  (François  de) fa- 
meux Théologien  Scholaîtique, 
de  l'Ordre  des  Cordeliers,  au  14e. 
liecle,  naq.  en  Provence,  8c  en- 
(eigna  à  Paris  avec  tant  de  répu- 
tation ,  qu'il  y  fur  lumomms^  le 
Docleur  éclairé.  C'clt  le  premier 
qui  foutint  l'acle  appelle  Sorborn~ 
que,  dans  lequel  celui  qui  foutient 
eft  obligé  de  répondre  aux  diffi- 
cultés qu'on  lui  propofe,  depuis 
6  heures  du  matin  jufqu'à  6  heu- 
res du  foir,  fans  interruption.  On 
a  de  François  de  Maironis  divers 
Traités  de  Philofop.  &  de  Théo- 
logie ,  in-foL 

MAISIERES,  (Philippe  de)  né 
dans  le  Château  de  Maifieres ,  au 
Diocéfe  d'Amiens,  vers  1327» 
pafla  au  Service  d'André  ,  Roi  de 
Sicile ,  &:  d'Alfonfe  ,  Roi  de  Cal- 
tille,  revint  enfuite  dans  fon  Pais, 
où  il  fut  fait  Chanoine  d'Amiens. 
Six  ans  après ,  il  entreprit  le  voia- 
ge  de  la  Terre-Sainte,  fervit  utt- 
an  dans  les  troupes  des  Infidèles, 
pour  s'inftruire  de  leurs  forces,  & 
devint  Chancelier  de  Pierre ,  Suc- 
ceffeur  de  Hugues  de  Luiîgnan  y 
Roi  de  Chypre  &  de  Jérufalem. 
Maifieres  revint  en  Fr.  en  1372. 
Charles  V  lui  donna  une  Charge 
de  Confeiller  d'Etat,  &  le  fit  Gou- 
verneur du  Dauphin,  qui  fut  de- 
puis Charles  VI.  Enfin ,  Maifieresj 
dégoûté  du  monde  ,  fe  retira,  en 
1380,  chez  les  Célcftins  de  Pa- 
ris ,  dans  un  appartement  qu'il  y 
fit  bâtir.  Il  y  finit  le  reftc  de  ia 
jours,  fans  prendre  l'habit  ni  faire 
les  vœux,  &  m.  en  1 40  f  ,  après 
leur  avoir  légué  tous  fcs  bicus. 
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C'eftiui  avec  Pierre  de  Craon  qtil 
obànrent  de  Charles  V  1  ,  en 
I  3  <)  f  ,  l'abrogation  de  la  coût, 
que  l'on  avoit  alors  de  rcfufer  le 
Sacrem.  de  Pénitence  aux  Crimi- 
nels condamnés  à  mort.  Les  prin- 
cipaux ouvr.  de  Maifieres ,  font 
pourl'inftruclion  de  Charles  VI  : 
I.  Le  Ptlerinagi  du  pauvre  Pèle- 
rin %.  Le  Songe  du  \ieur  Pèlerin. 
^  .  Le  Poirier  fleuri  en  faveur  d'un 
gr.  Prince ,  MfT.  aux  Célcftins , 
&c.  On  lui  a  auffi  attribué  le  Son- 
ge du  Vergier  ,  I  49  I  j  in -fol 
mais  il  cft;  plutôù  de  Raoul  de 
rrcflc. 

MAISTRE,  (Antoine  le)  cél. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
étoit  fils  d'Ifaac  le  Maiftre,  Maî- 
tre des  Comtes,  &  de  Catherine 
Arnauld ,  fœur  du  fameux  M.  Ar- 
nauld  ,  Docleur  de  Sorbonne  j  il 
naquit  ù  Paris  le  a  Mai  i  6of!  , 
8c  commenqa  à  plaider  des  l'àgc 
de  2  I  ans.  11  s'acquit  une  gr.  ré- 
putation par  Ton  éloquence  &  par 
fon  érudition ,  &  devint  Conleil- 
Icr  d'Etar.  Peu  de  tems  après ,  il 
quitta  le  monde,  &  fe  retira  à 
Port-Roial ,  où  il  fe  livra ,  pend, 
plus  de  io  ans,  à  l'Etude  &  à  la 
Prière ,  &  où  il  m.  le  4  Novemb. 
I  é  f  8  ,  à  f  I  ans.  On  a  de  lui 
des  Plaidoyers  ,  in-4.,  une  Vie  de 
S.  Bernard,  fou<  le  nom  du  Sr,  La- 
mj-iParis  i648jîn-4-&réimpr. 
fn-S.  pluf.  fois.  La  Vie  de  D. 
Sarthelemi  des  Martyrs  avec  M.  du 
Foffè  t  ourrage  excellent  in- 8. la 
Traducf,  du  livre  du  Sacerdoce  de 
S.  Jean  Chryfoftome ,  in-i  a. ,  & 
pluf.  autres  ouvr.  anonymes,  prin- 
cipalement en  faveur  de  Port- 
Roïal. 

MAISTRE  ,  (  Louîs-Ifaac  le] 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sacy  , 
étoit  frère  du  précédent ,  &  naquit 
à  Paris  le  2  q  Mars  i  6  i  ^  .  Il  fit 
paroitre  dès  fon  enfance  une  gr. 
inclination  à  la  vertu  ,  &  beauc. 
dedifpofïtions  oour  les  Belles-Let- 
tres 5?"  pour  les  Sciences.  Aïanr 
embraflfe  l'état  Eccléfiaftique  ,  il 
reçut  le  Sacerdoce  au  mois  de  Dé- 
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ccm.  I  649  ,  &  fe  retir*  à  Port- 
Roial  des  Champs,  où  il  devint 
Directeur  des  Religieufes  8c  des 
Solitaires ,  &  où  il  commenqa  en 
I  é  f  4  â  travailler  avec  les  Soli- 
taires  de  Port-Roïal  à  la  Traduc' 
tion  du  nouv.  Tefiament.  Il  la  refit 
trois  fois ,  parce  que  la  première 
fois  le  ftyle  en  parut  trop  recher- 
ché, &  que  la  féconde  fois  au  con- 
traire, il  parut  trop  fimplc.  M.  !e 
Maiflre  fut  découvert  dans  fa  re- 
traite &  renfermé  à  la  Baflillc  le 
T  3  Mai  16  66, ou  il  demeura  pen- 
dant deux  ans  &  demi.  C'cll-là 
qu'il  compola ,  félon  quelques  Au- 
teurs, l'Hiftoire  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftament ,  fous  le  nom 
de  Royaumont.  Mais  d'autres  at- 
tribuent avec  raifon,  cet  ouvr.  à 
Nicolas  Fontaine.  M.  de  Sacy  , 
étant  fotti  de  la  Baftille,  conti- 
nua de  travailler  à  une  Traduction 
françoife  de  la  Bible  ,  qui  avoit 
Cîé  commencée  par  M.  IcMaiftre, 
fon  frère  ,  S:  qui  a  été  publiée  avec 
des  Explications  du  fens  myftiquc 
&  littéral.  Il  m.  le  4  Janv.  1684, 
171  ans,  dans  le  Château  de  Pom« 
pone  ,  où  il  s'étoit  retiré  fur  la  fin 
de  fes  jours.  Il  a  été  transféré  en 
I  7  I  I ,  de  Port-Roïal  où  il  étoit 
enterré  à  S.  Eticnne-du-Mont,  ou 
il  efc  enterre  dans  la  Chapelle  de 
S.  Jean-Baptifte.  On  a  de  lui, 
I .  fa  Traduction  de  la  Bible  ,  qui 
ell  trés-cflimée  ,  &  qui  eft  impr. 
à  Bruxelles,  1700,  %  vol.  in-4. 
à  Amfterd.  fous  le  nom  de  Paris , 
1711,8  vol.  in-i  2. ,  à  Paris  en 
1713,2  vol.  Jn-4.  en  1715-, 
avec  des  Notes  &  Concordes ,  4. 
V.  in-fol  en  I  6  S  2  ,  &  fulvantes , 
avec  àc$  expîicat'ons  littéral; s  , 
auxquelles  M.  Dufofie,  Huré  F-:  le 
Tourncux  ont  travaille ,  en  î  2 
vol.  in%.  ou  de  Bruxelles,  40 
vo'i.  in-  I  2.  2.1f<  Heures  de  Port- 
Roial^i  avec  les  Hymnes  traduites 
envers,  in-zz.  3.  Une  Traduc- 
tion ,  en  vers  &  en  pf  ofe  ,  du  Poè- 
me de  S.  Profper,  contre  les  Ingrats, 
in- 12.  4.  Les  Enluminures  de 
CAlmunaeh  des  Jéfuites  i    in  -  S . 


M  A 
f.  Une  Tradudion  dts  Pfcau- 
mes  ,  Iclon  l'Hebrcu  &  la  Vulga- 
te,  in- 12.  6.  Tradu3ion  des  Ser- 
mons de  S.  Jean  Chryjojloine  fur  S. 
Mathieu,  ^  vol.  m-8.  7.  Des  Let- 
tMsfpiriiueUes  en  2  v.  in-S.  8.  Un 
Poème  fur  l'EuchariJîie,  9.  L'Imi- 
tation de  J.  C,  en  fraïK^ois ,  tous  le 
nom  de  Beuil ,  Paris  ,  Savreux , 
ïb6-^  )  in-Z.  Une  Traduc- 
tion de  Phèdre ,  de  trois  Comi- 
dies  de  Terence  &  des  Lettres  de 
Bongan.  11.  Les  Vers  François 
qui  l'ont  dans  les  Racines  grecques 
de  Port-Roïal ,  &c.  11  éroit  neveu 
du  ccl.  M.  Arnauldtie  Dodenr, 
qui  n'avoit  qu'un  an  plus  que 
lui. 

MAITTAIRE ,  (  Michel)  fav. 
Grammairien  &  Bibliographe  de 
Londres,  dans  le  iSc.  lîecle,  dont 
nous  avons  de  bonnes  éditions  de 
quelques  Auteurs  anciens  ,  en 
tr'autres  ,  du  Corpus  Poetarum 
latinorum  ■,  Londres  ,  172X5  Z 
vol.  in-fol .  Annales  Typographici, 
la  Haye  ,1719,  in-4.  Le  tome 
a  en  1 7  2  2 ,  le  tome  5  en  i  7  2  f . 
Cet  ouvrage  comprend  le  titre  de 
tous  les  Livres  imprimés ,  depuis 
l'origine  de  l'Imprimerie  ,  ]uf- 
qu'en  if5'7,eni7j^,  ?ïîait- 
taire  donna  une  nouvelle  édition 
du  tome  premier  qui  porte  pour 
titre  tome  4  ;  elle  eft  confidéra- 
blement  augmentée  ,  cependant 
l'Auteur  avertit  qu'il  y  faut  tou- 
jours joindre  la  première  édition 
de  171g,  parce  qu'il  s'y  trouve 
des  choies  non  réimprimées  dans 
la  féconde.  Enlîn  ,  en  i  741  -,  a 
paru  la  Table  de  tout  l'ouvrage 
fous  le  titre  de  tome  j-  ,  en  i  par- 
tics  ,  ce  volume  eft  le  plus  uLile. 
Hifioria  Stcpkanorum  ■,  Londres  , 
1709  in- S.  Hif.oriaTypographo- 
rum  aUquot  Parilienlium  ,  17  ij-, 
'  a  tomes  en  un  vol.  in  8 .  Tous  ces 
ouvrages  font  très-eftimés. 

M  À  I  U  S,  (Junianus)  Gentil- 
homme Napolitain ,  enfeigna  les 
Belles-Lettres  à  Naples  avec  répu- 
tation ,  fur  la  fin  du  I  y  e.  fiecle. 
Il  pafToic  pour  ua  excellent  Inter- 
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prête  des  Songes,  il  laifla  :  opui 
de  prifcorum  proprietate  verborum  ■, 
Ncapoli,  147  f  ,  in  fol.  C'cft  un 
Dictionnaire  réimprimé  à  Trevi- 
le ,  1  47  7  ,  &  une  Edition  de 
Pline  le  jeune ,  j!Vfl^/«  ,  147e, 
in-fol. 

MAIUS  ,  (  Jean-Henri  )  fav.  & 
cél.  Théologien  Luthérien,  na- 
quit à  Pfortzheim  ,  dans  le  Mar- 
quitat  de  Bade-Dourlach  ,  le  f 
Férr.  i  é  f  3 .  Il  fe  rcn  Jit  habile 
dans  la  Littérature  hébraïque,  & 
enfeigna  les  Langues  Orientales 
avec  réputation  dans  plulieurs  Ac- 
cadémies  ,  &  en  dernier  lieu  i 
Gicflen ,  oîi  il  fut  auiïî  Pailcur ,  de 
où  il  m.  le  prem.  Sept.  17  19. 
On  a  de  lui  un  très-gr.  nombre 
d'ouvr.  dont  les  principaux  font  : 
I  *  Hifioria  animalium  Scriptune 
f^crct,  in- 8.  2.  Vit  a  J.  Reachlini , 
in  8  .  ^ ,  Examen  Hifioria  critictt 
Richardi  Simonis ,  in-4.  4.  Synop- 
Jis  Theologiee  Symbolicce ,  in-4,  f. 
Aloralis,  in-4.  &  Judaica  ,  in-4. 
6.  Introduâio  ad  fiudium  Philolo- 
gicum,  criticum-,  6'  exegetiaun,  in- 
4.  7.  Paraphrafn  Epifiolas  ad  He- 
bretos ,  in-4.  S*  Thcologia  Evan- 
gd.ca  ,I70I&I7I9,4  part. 
iVi-4.  c) .  Animaiverfiones  &  fupple- 
menta  ad  Cocceii  Lexicon  hebraum., 
1701,  in-fol.  I O.  Œconomia 
tempcrum  veteris  &  novi  Tefi.in- 
4.  I  I .  Syr.opjis  Theologict  Chrif- 
tian<z  ,  in-4.  '  2..  Theologia  Luthe- 
n,  111-4.  I^.  Theologia  PropheticOj 
in-4.  ^4*  Harmonia  Ev-ungelita  y 
in-4.  I  f  •  Hijioria  refbrmationis 
Zu/fter/,  in-4.  lé.  Diffenationts 
philologiae  ùexegeiicce ,  Francfort» 
I  7 1 1  ,  2  vol.  in-4.  '  ^'-*  ^^  ^  aul— 
fi  donné  une  fore  bonne  Edition 
de  la  Bible  hébraïque,  /rt-4.  Son 
fils  du  même  nom  que  lui,  s'eft 
diftingué  dans  la  connoîflance  da 
grec  &  des  Langrues  Orientales, 

M  AL  ABR  ANC  A ,  (  Latin  )  cél. 
Dominiquain ,  neveu  du  Pape  Ni- 
colas III ,  fut  fait  Cardin.  &  Evè- 
que  d'Oftie  &  de  Vallctri ,  en 
1278,  puis  Légat  de  Bologne.  Il 
fut  chargé  des  aSia\tc%  les  plus  Im- 
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portantes ,  &  s'acquit  l'eftimc  & 
i'aifcTctioli  des  Pcupies ,  par  l'on  in- 
tégrité Se  par  fcs  talens.  Il  m.  en 

I  294.  0^  lui  attribue  la  Proie  , 
Dies  irc^f  querEt^liic  chante  i  la 
MefTc  des  îvlorts.  il  ne  faut  pas  le 
contbndre  avec  Hugolin  M^la 
bran.a,  Religieux  Augult'n,  na- 
tif a'Orviete,  qui  fii:  Evéque  Je 
Rimini ,  puis  Patriarche  de  CP. 
vers  1290.  On  a  de  ce  dernier 
plulieurs  ouvrages. 

MALACHIÈ,  c.  à.  d.  An^e  de 
Dieui  le  dernier  de  tous  les  Pro- 
phè:cs  de  l'ancien  Tcltamcnt,  vi- 
voit  après  Zacharîe,  du  tems  de 
Nchétnie,I'ous  le  règne  d'Artaxcr- 
ces  1  Longudnain ■,  vers  4fO  av. 
J.  C.  Les  Prophéties  qui  uous  rcl- 
tcntdelvii ,  font  en  hébreu,  &  con- 
tiennent 3  chapitres.  Il  prédir  l'a- 
bolition des  Sacrifices  Judaïques, 
&  l'inftitution  d'un  nouveau  Sa- 
crifice ,  qui  feroic  offert  dans  tout 
l'Univers.  Il  inlttuit  les  Prêtres  de 
la  pureté  qu'ils  doivent  apporter 
dans  leurs  offrandes,  8c  prédit  le 
Justement  dernier  &  la  venue 
d'Èlie. 

MALACHIE,  (S.)  naquit  à 
Arinach,en  Irlande,  en  1094. 

II  devint  Abbé  de  Benchor  ,  puis 
£véq.  de  Connor ,  Se  enfin  Arche- 
vêque d'Armach ,  en  1 1  z  7 .  Il  fc 
dét»it  de  ion  Archev.  en  1 1  3  f  , 
&  m.  à  Clairvaux ,  entre  les  bras 
dcS.  Bcrpard,ronami,  en  I  148. 
On  lui  attribue  une  Prophétie  des 
Fapes ,  depuis  GéleiHn  II ,  julqu'à 
la  fin  du  monde;  mais  cet  ouvr. 
a  été  fabriqué  dans  le  Conclave 
de  1^90,  par  les  Partifans  du 
Cardinal  Simoncelli.  (V.  Wion) 
S.  Bernard  a  écrit  la  Vie  de  S. 
Aïalachie,  avec  lequel  il  avoir  été 
fort  lié ,  8c  dont  il  rapporte  plu- 
fieurs  miracles. 

MALAGRIDA,  (  Gabriel)  Jé- 
fuîtc  Italien  ,  fut  chargé  de  fai- 
re des  Miffons  en  Portugal.  Scn 
cnthoufiafme  le  rendit  le  Direc- 
teur à  la  mode.  Il  fut  accufé  d'a- 
voir été  confulté  par  les  aflallîns 
in  Roi  de  Portugal,  fur  le  dcffei» 
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qu'ils  méditoîent ,  &  que  de  con- 
cert avec  fes  Confrères ,  Mathos 
8c  Alexandre ,  il  avoir  répondu 
que  ce  n'écoit  pas  même  un  pc- 
clié  véniel,  d'affalïïner  un  Roi  qui. 
nctfécutoit  les  Saints ,  ces  Saints^ 
ctùlent  les  Jéluites  ,  contre  la 
mauv.  conduite  defquels  le  Roi 
Je  Portugal  faifoit  informer,  en 
vertu  d'une  Bulle  de  Benoit  XIV» 
Malagrida  ne  pouvoit  être  jugé 
en  Portugal ,  fans  leconfentemcnc 
du  Pape  ;  mais  l'Inquifition  inC- 
ttuifit  ton  Procès,  comme  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  ,  TraSatus  de 
vita  &  irnperj0  anti-ChriJii  ,  &  d'u- 
ne Vie  de  Ste.  Anne  ,  compofée 
avec  l'afliltancc  de  la  Ste.  Vierge 
iZ  de  Ion  tres-Saint  Fils.  Les  fa- 
bles &  les  extravagan.  contenues 
dans  ces  livrets ,  furent  foutenues 
par  de  nouvelles ,  en  prélence  des 
inquifucurs  ;  mais  ce  qui  hâta  fon 
'.upplice  ,  fut ,  qu'ayant  entendu 
les  décharges  funèbres  que  l'on  fit 
pendant  la  nuit,  en  l'honneur  d'un 
Grand  qui  vcnoit  de  mourir ,  il 
s'imagina  que  c'écoit  le  Roi  qui 
étoit  mort ,  &  demanda  audiencç 
le  lendemain  matin.  Là  il  dît . 
que,  pour  faire  voir  qu'il  n'étoic 
pas  un  hippocrite ,  la  mort  du 
Roi  lui  avcit  été  rjvclée ,  aînfi 
que  les  peines  auxquelles  i!  étoit 
condamné  ,  pour  avoir  pcrl'écuté 
les  Religieux  de  fon  Ordre.  Il  fut 
brûlé  comme  faux  Prophète,  le 
21  Sept.  176  I  ,  dans  un  Auto- 
dafé ,477  ans.  Il  n'auroit  peut- 
être  mérité  que  i'Hôpiial  des  fous, 
pour  fes  extravagan.  ;  mais  il  y 
joignoit  la  malice  de  s'en  fervif 
pour  détruire  le  Roi  dans  l'cfprît 
de  fes  Pcupies,  encore  fubjugués 
par  la  fupcrilition. 

MAL  A  VAL,  (François  )  né  i 
Marleille  le  1 7  Dec.  1627,  de- 
vint aveugle  à  l'âge  de  g  rr»oi$» 
Cela  n'empêcha  pas  qu'il  n'apprf 
la  Langue  latine,  &  qu'il  ne  d< 
vint  habile  ,  en  réflcchiffant  f» 
les   lecflures  qu'on  lui  faifoit. 
marqua  dés  fon  enfance,  de  gl 
Ceuùmens  <àc  piété  j  &s'écant  laif- 
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fé  éblouir  par  les  Ilîufions  du 
Quictille  Molinos ,  U  reciieiliit 
les  fentimcns  de  cer  Hérccique  ef- 
pagnol ,  &  les  pablia  eu  Fraïue 
dans  un  Livre  Intitule  :  Pratique 
/hciU  pour  élever  Came  à  la.  Con 
ttmplation.  Ce  Lirrc  ayant  été 
cenl'urc  &  mis  à  V Index ,  a  Rome , 
M.  Malaval  fc  rétracta ,  &  Ce  dé- 
clara ouvertement  contre  les  er- 
reurs de  Molinos.  Cependant  cet 
ouvr.  avait  écé  lu  avec  avidité , 
&  l'on  avoit  mis  ces  deux  Ve^s 
aufroncifpice  : 

Tarn  puro  populos  dudum  cuni 

lumirie  pafcas  j 
Lumine  quis  captuin  te  ,  Mala  ■ 

valle,  putn? 

Le  Cardinal  Bona ,  obtint  pour 
lui ,  une  dilnenfc  du  Pape  pour 
recevoir  la  Cléricature,  quoiqu'a- 
vcuglc.  11  m.  à  Marfeilie  le  i  f 
Mai  1719,3  92  ans.  Outre  le 
Livre  dont  nous  avons  parlé,  or 
a  de  lui  :  i.  Des  Voifies  Spirituel- 
les ,  dont  la  plus  ample  2c  la  meil- 
leure Edit.  eft  celle  de  Cologne  , 
I  7T4,in-S.  2.Des  Vies  des  Saints, 
5  .  La  Vie  de  S,  Philippe  Benifi  , 
Gûiéral  des  Services ,  8c  quelques 
autres  ouvr.  de  piété.  4.  Difcours 
contre  la  fuperjîiiion  populaire  des 
Jours  heureux  &  malheureux.  Ce 
Diicours  eft  folide  ,  8c  le  trouve 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Juii, 
16S8. 

MALCH  ou  Malcmus,  cél. 
Solitaire  du  4.e.  lîcclc ,  natif  du 
Territoire  de  Nifîbc,  fc  retira 
dans  une  Commuaau'-é  de  Moi- 
nes, qui  hab;toienc  dansleDéfer: 
de  Chalcide,  en  Syrie,  &  y  Hnic 
le  refte  de  les  lours. 

MALCHUS ,  nom  duDomcf- 
tique  de  Caïphc,  à  qui  S.  Pierre 
.coupa  l'oreille, 

MALDONAT,  (Jean)  naqui- 
t  Cafas  de  la  F-eina  ,  dans  l'Eftra  - 
madure,  en  15-34.  I^  cnfci^na 
le  Grec ,  la  Iliilolbp.  &  la  Tbeo- 
log;e  avec  réputation,  àSaîaman- 
9UC.  II  entra  chez  les  Jédticet  à 


Rome ,  en  i  j-  6  a  ,  &:  vint  en  Fr. 
l'année  lùiv. ,  pour  y  proFeffcr  la 
Phiiolop.  &la  Théologie.  Maido- 
nac  y  eut  un  nombre  prodigieu3É 
d'Ecoliers  ;  ce  qui  engagea  le 
Cardinal  de  Lorraine  à  l'attirer 
dans  rUniverlîcé  qu'il  avoit  fon- 
dée à  Pont-à-Mouffon.  De  retour 
à  Paris,  il  continua  d'cnfcigner 
avec  réputation  j  mais  on  lui  ful- 
cita  des  affaires  ,  qui  troublerc.it 
fou  repos.  Il  fut  acculé  d'avoir  fait 
faire  au  Préfidcnt  de  Montbrun  , 
dont  il  étoit  Confciïeur,  un  legs 
univcrfel  en  faveur  de  fa  Société  y 
&d'enfeigncr  des  erreurs  fur  l'/m- 
maculée  Conception.  Maldonat  fut 
mis  à  couvert  de  la  prem.  affaire 
par  un  Arrêt  du  Parlem.  de  Paris  j 
Se  de  la  féconde,  par  ui-.c  Senten- 
ce de  Pierre  de  Gond:,  Evèquc 
de  Paris,  portée  en  fa  faveur,  le 
I  7  Janv.  I  f  7  f  :  mais  cela  n'em- 
pêcha point  qu'on  ne  £on:inuàtde 
s'élever  contre  lui  ;  ce  qui  déter- 
mina fes  Supérieurs  à  l'envoïer  2 
Bourges.  Maldonaty  demeura  en- 
viron iS  mois,  au  bout  dcfquels 
le  Pape  Grégoire  XIII  i'appella 
i  Rome  ,  pour  fe  fervir  de  lui 
lansl'Edit.  de  la  Bible  Grecque 
-les  Septante.  Maldonat  y  in.  quel- 
quc-tems  après,le  y  Janv.  i  f  8  3 , 
à  49  ant.  On  a  de  lui  :  r.  D'ex- 
cellens  Comment»  fur  Us  Evangiles^ 
dont  les  meilleures  Edit.^ibnt  de 
Pontà-Mouflbn  ,  i  f  9  5,  &  les 
fuiv.  ;uf.]u'cn  i  é  1 7  ,  2  Parties  m- 
fol.-y  car.  celles  qui  ont  écé  faites 
depuis,  font  altérées,  z.  Des  Corn» 
ment,  fur  Jirimie  ,  Baruch  ,  Eîi' 
chiel  Cf  Daniel,  imprim.  en  16  O  9, 
172-4.,  ""  autre  fur  les  Pfeaumes, 
Sec,  I  643  1  in-fol.  3.  Un  Traite 
des  Sacremens,  avec  d'autres  OpuC- 
culcs,  imprimés  à  Lyon,  en  1 6 14, 
/rj-4.  4.  Opéra  varia ,  qui  contien- 
nent un  Traité  de  la  Grâce  ^  un  au- 
tre du  Péché  originel  i  des  Lettres  , 
&  pluf.  autres  Pièces  impr.  à  Pa- 
ris, en  1677,  in-fol.  ^ .  Un  Traité 
des  Anges  &  des  Démons  i  6  i  7  , 
in-l  Z.Summula  eafuum  confcientice, 
Z694.  }  e?  dernier  a   c[«  con* 
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darnné.  0"i  vole  par  la  Icclure  de 
CCS  ouvrages,  que  Maldona:  étoit 
l'un  dcsm.iilcurs  Théologiens  & 
des  plus  beaux  génies  de  ion  fiée. 
Il  lavoit  le  grec  &  l'hébreu;  il 
s'étoic  rendu  habile  dans  la  Lic- 
térarure  profane,  &  il  avoi:  bien 
lu  les  Perei  &  les  Théolog.  Sot 
ftyle  cft  clair,  vif  &  aifé,  Maldo- 
nat  n'éroi  point  tcrviicment  atta 
ché  aux  opinions  des  Théologiens 
Scholailiques ,  il  pcnloi:  par  lui- 
même,  6_  avoir  ics  lentimeti-  af- 
icz  libres  &  qurlqucf  finguliers. 
Il  y  a  un  autre  Jean  Maldonat , 
Prérc  de  Burgos ,  vers  i  f  ^  o, 
dont  on  a  aufli  quelques  ouvr. ,  & 
qui  a  drefle  les  leçons  du  Bréviai- 
re Romain. 

MALERRANCHE,  ou  Mal- 
LEBIÎ.ANQ.UÎ  1  {  .'a.ob)  fav.  Jé- 
fuire»  natîr  de  S.Oincr,  ou  félon 
d'autres  ,  d'Arras,  morr.  le  f  Mai 
î  6  f  f  ^  à  7  I  ans ,  a  fait  plufieurs 
TraJuclions,  &  un  Hiilolrc  efti. 
it  Morinis  &  Morinorum  rébus  , 
léaq,  1647  3c  iéf4,en  3 
Tom  ia-4 

MALEBRANCHE,  (  Nicolas  ) 
ré  à  Paris  le  6  Août  i  6  ^  8  ,  de 
Nicolas  Malebran^he,  Secrétaire 
du  Roi  1  8c  de  Catherine  de  Lau- 
fon,  entra  dans  l'Oratoire  le  2  S 
Janvier  i  6  6  o  ,  &  s'appliqua  d'a- 
bord à  l'étude  des  Langues  &  de 
l'Hift.  ;  mais  dans  la  fuite  ,  étant 
tombé  fur  le  Traité  de  l'Homme  , 
de  Defcartes ,  Se  l'ayant  lu  ,  il  fe 
livra  tout  entier  à  ;'éude  de  la 
Philofophic  &  des  Mathémati- 
ques. 11  y  fit  tant  de  progrés,  qu'il 
publia,  des  l'an  167^  ,  le  prcm. 
Volume  de  fa  Recherche  de  la  ré- 
ritê^  ouvr.  immortel,  qui  acqui: 
dès-lors  une  gr.réputa  ion  au  P. 
Malebranche  ,  &  le  fit  regarder  , 
avec  raifon  ,  comme  un  des  plus 
habiles  Philof  &  des  meilleurs 
Ecrivains  de  notre  Nation.  Il  con 
tînua  de  s'appliquer  à  l'étude  & 
à  la  recherche  de  la  vèri-é  ,  le  ref- 
tc  de  fa  vie  ,  faifant  des  Mldita- 
tlons  profondes,  aimlnt  à  peufcr 
par  liu-mêmc ,  fe  marquant  du 
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mépris  pour  cetre  cfpece  de  Phi- 
lofoph.,  dont  route  la  Iciencc  con- 
illc  a  connoitre  ce  que  les  au:res 
ont  penlé.  Son  Livre  de  la  Naturt 
se  de  la  Grâce ,  ou  il  propofe  m\i 
nouv  moyen  d'accorder  les  Théo* 
log'.ens  fur  ..e  point ,  &:  fon  fyftè- 
me  fur /fi  Idées  ^  par  lequel  il  fou- 
lent que  nous  voionstoiit  en  Dieu  , 
lularrirerenrpluncurs  Ecrits  de  M. 
Arnauld,  fon  an.i"n  ami,  aux- 
quels il  répondit  avec  beauc.  d'eC 
nri:  &:  de  délicateffe.  Par  fon  fyf- 
tsme  ,il  compare  l'èrrc  Surprèmc 
iun  miroir  qui  reprefente  tous  les 
objets,  &  dans  lequel  r.ous  regar- 
dons continucUcmen  r,  d'où  il  té- 
fulre,  que  nos  idées  découlent  du 
S  in  de  Dieu.  Ce  fylléme  eft  chi- 
mérique, peut-être,  mais  il  eft 
admirablement  bien  expofé.  Le 
P.  Malebranche  fut  reçu  Acadé- 
micien honoraire  de  l'Académie 
des  Scîaices ,  en  1699,  dans  le 
tems  de  la  réforme  de  cette  Aca- 
démie. Il  étoit  d'un  tcmpéram- 
mcnt  tres-délicat,  &  jouît  d'une 
fanté  aflci  foible  jufqu'à  fa  mort  > 
arrivée  à  Paris ,  le  1  ^  OcT:obre 
I  7  I  f  ,  à  78  ans  Ses  principaux 
ouvr.  font  l.  La  Recherche  de  la 
Vérité,  I  7  I  2  ,  in-4. ,  ou  4vol. 
7>i-i2. ,  quiert  fon  chef-d'œuvre, 
2,  Des  Converfations  Chrétiennes  y 
furies  qucftions  les  plus  fublimcs 
delà  Relig'on,  lùjy  ■>  in-iz, 
^  .  Un  Traité  de  Morule ,  1684, 
in-i  2.,  &  des  Méditations  Chré- 
tiennes ,  I  6  8  5  ,  in-  I  2.  4.  PluC 
lèvres  Sc  d'autres  Ecrits.,  pour 
répondre  à  M.  Arnauld,  4  vol.  /.:- 

1  2.  f .  Entrtiiens  fnr  la  Mé:aphy- 
fique  &  fur  la   Religion,   léoéj 

2  vol.  (1-1  2.  6.  Un  pc'it  Traité 
■ie  V Amour  dé  Dieu.  7.  Entretien 
entre  un  Chrétien  S"  un  Philofopbe 
Chinois,  in- 12.  8.  Reflexion  ft^ 
!a  Lumière  &  les  Couleurs.  &  fur  là 
génération  du  Feu ,  dans  les  Mé« 
moires  de  l'Acad.  des  Sciences. 9; 
RefleSions  fur  la  Prémotion  PhV' 
f.quc  in  !  2.  I  O.  Traité  ie  la  No^ 
ture  &  de  la  Grâce ,   1684,  îa- 

I  i  i,t  &c.  Tous  ces  ouvr.  font  bien  i 
écrits  ! 
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éaîts.  I!  y  traite  les  matières  les 
plus  abftraiccs ,  avec  tant  de  clar- 
té, d'aj^rem.  &  de  délicat. ,  qu'il 
fait  plaire  où  les  autres  Ecriv.  on: 
bcauc.  de  peine  à  le  faire  lire.  li 
n'étoit  pas  moins  recomin.  par  l'a 
piét.; ,  par  lin'.égr.  de  les  mœurs , 

6  par  la  douceur  3c  la  limpiic.  de 
foiica'.ac1.,quc  par  fa  fcicnce. Loc- 
ke a  fait  des  Réflexions  qui  me- 
ntent d'êrre  hics,  fiir  cecte  opi- 
nion du  P.  Milebianc'ae,  que  l^un 
voit  tour  en  Di:u. 

MALERMI  i  (Nicolas)  Vé- 
nitien ,  le  premier  qui  ait  traduit 
la  Bible  en  Italien,  dont  l'Edlt. 
de  Venifc  ,  1 47  i  ,  cil  rare  ;  cel- 
le de  la  même  année  i'ans  nom  de 
Ville  2^  d'Imprimeur,  l'eft  égale- 
ment ,  Se  l'on  les  met  enlemblc  à 
caufe  de  la  différence  des  verlicJns. 
La  Bible  Italienne  de  Antoine 
Bruccioli,  Venife ,  i  5*46  S^fuiv. 

7  tomes  en  ^  vol.  in  -fol.  n'cll 
pas  moins  rare.  La  Legenda  di 
tutti  Sanîii  y  Venecia  ,  147  y  , 
in  fol.  rare. 

MALEZIEU  ,  (  >TIcolas  de  ) 
Chef  des  Conlcils  de  M.  le  Duc 
du  Maine  ,  Chancelier  de  Bom- 
bes ,  &  habile  Mathématicien  • 
naquit  à  Paris  en  i  6  y  o ,  de  Ni- 
colas Maiezieu  ,Ecuyer,  Seigneur 
deBray,  &  de  Marie  des  For- 
ges ,  originaire  de  Champagne. 
Son  mérite  l'ayant  fait  connoitrc 
de  M.  de  Montauficr  &  de  M. 
BoffLict,  on  lui  confia  ,  par  leur 
confeil  ,rcducat!on  de  M.  le  Duc 
du  Maine.  Apres  le  mariage  de  ce 
Prince,  Madame  la  Duchcfic  du 
Maine  ,  dont  l'clprit  &:  le  goiu 
pour  les  Sciences  font  connus  de 
tout  le  monde  ,  s'attacha  M.  de 
Malezieu  ,  d'une  rnanicre  parti- 
culière. Il  eut  le  tcite  de  fa  vie  la 
confiance  de  cc:tc  illuftre  Princel- 
fc ,  &  contribua  beauc.  aux  fêtes , 
aux  divcrcifTcmens  Se  aux  fpec- 
tacles  qu'elle  donnoi:  à  S:teux. 
Ç'étoitlui  qui  imagînoit,  qui  or- 
donnoit  ,  &  qui  fouvcnt  en  com- 
pofoit  mènielcs  Vers.  M.  dcMa- 
ierieu  eut  l'honneur  d'apprcRdtc 
Tamt  II, 
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les  Mathéma:iqucs  à  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  en  1696.  Les 
Icqons  qu'il  donnoit  à  ce  jeune 
Prince  ont  été  imprimées  en 
I  7  I  f  ,  fous  le  titre  d'EUmem 
Je  Géoinétiit  de  M.  It  Duc  de 
Boum'sne  ,  in  -  S  ".  Il  fut  re- 
çu de  l'Académie  des  Sciences 
en  16(39  >  ^  'i'^  l'AcaJémie 
Françoifc  en  l  7  o  l  1  &  m.  d'a- 
poplexie le  4  Mars  1727  ,  à  7  7 
ans.  On  a  de  iai  plaficurs  Pièces 
en  Vers  &  en  Profc.  On  lui  at- 
tribue cntr'autrcs  ,  Polichinel  de- 
tmniant  une  place  à  l' Académie  , 
qui  retrouve  dans  les  pièces  échap- 
pées du  feu,  I  7  I  7  ,  in-i  2. 
MALESPEINES,  vo>vj,  Leq- 

XAS.D. 

MALHERBE  ,  (  François  de  ) 
trcs-céiébre  Poète  François, na- 
quit à  Caen  en  i  j-  f  j-  ,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  quitta 
fon  pais  à  l'âge  de  1  7  ans,  &  alla 
en  Provence  ,  où  il  s'attacha  à  la 
Maifon  de  Henri  d'Ansoulêmc  « 
fils  naturel  du  Roi  Henri  II ,  8C 
le  fcrvit  iufqu'd  ce  que  ce  Prince 
fut  tué  par  Altovitl  c\\  ifS6. 
Malherbe  y  époufa  la  Veuve 
d'un  Confeiller  ,  fille  d'un  Préfi- 
dcn-  de  Provence  ,  de  la  Maifon 
de  Coriolis  ,  dont  il  eut  pluf.  en- 
fans ,  qui  moururent  tous  avant 
lui.  Un  d'eux  nommé  Marc-An- 
rolne  ,  fut  tué  en  duel  par  M.  de 
Piles  en  16275  Malherbe  en  eut 
tant  de  chagrin ,  qu'il  allât  expret 
an  Siège  de  la  R.ochclle  pour  de- 
mander juftice  au  Roi  ,  maiî 
n'avant  pu  obtenir  la  farisfaclicn 
qu'il  efpéroit ,  il  voulut  fe  bartrc 
contre  M.  de  Piles.  Comme  on 
lui  rrpréf.'ntoit  qu'il  étoit  ridicu- 
le &  téméraire  ,  à  l'âge  de  7  j 
ans ,  de  fe  battre  contre  un  jeune 
homme  de  27  :  Cef}  pour  cela- 
que  je  !e  Cais ,  répondit  il  brufqur- 
mcnt ,  )e  kai^arde  un  fol  contre  une 
pij'ole.  Le  Cardinal  du  Perron , 
inllruic  de  fon  mérite  A;  de  fes 
talcns  ,  l'avoit  fait  connoîrre  à 
Henri  IV  ,  qui  eut  pour  lui  une' 
eftinic  particulière.  Après  îa  m. 
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du  Roi  Henri  IV  ,  ia  Reine  î.îa- 
rlc  lie  Méilcls  j-a:Jlîa  Malherbe 
de  foo  écus  de  pcniion.  C'cU 
A  lui  cn'oii  doit  la  pciirdîondcJa 
Largue  cC  de  la  rojîic  Fraxollc. 
Jl  la  rendit  pure  ,  coulante  ,  har 
moiiicufc  ,  noble  &  maicitucufc. 
Il  m.  à  Paris  i'ous  le  régne  de 
Louis  X:]î,  en  i6z8  ,  npres 
avoir  vécu  lous  fix  de  nos  Rois  , 
ctar.t  né  l"oi;s  le  règne  de  Kenr; 
II.  Malherbe  avoit  nnc  humeur 
brulquc  &  violente  5  ne  pouvant 
le  rcf'jier  un  bon  mo:  ^  quelque 
piquant  qu'il  fut  pour  celui  à  i]ui 
il  le  diloit ,  avare,  lîcer.ticux  en 
parlantccsfcinmcs ,  u'ayaii:  point 
ou  prcfquepoi.ir  ùe  Rciig'o!:.  Les 
n>ciiiej.res  édir.  de  les  lS;:vrcs 
poétiques, &  les  plu^s  vOinpiettcs , 
font  celle  de  17125  ^  vol.  in- 
li.avcclcs  Remarques  de  Mé- 
nage, &:  cerc  de  M.  de  Saint 
Marc,  17  f  7  iVi-S.Ellcs  coniiilcnt 
m  des  Paraphr.ifes  de  quelques 
F'.'.  ;  en  Odes^  Siancn  ,  Sonr.ns  , 
l\p!j^ia:nin!S  ,Cc.C.  Mailicrbe  y  ex- 
ceili'  tclleinrnt  au-cc.llîs  de  tovs 
ÎC5  Pccrrsquii'ontprcLédés,qu'on 
h?  regarde  comme  le  Pcrc  de  ia 
Poéficfiancoircj'cc  qvùa  raitdire  à 
Boileau  :  Enfin  Malhctbe  v!nt,8cc. 

MALHERBE  ,  (Mlle.  )  Difci- 
ple  infcnfée  du  fameux  Simon 
Morin ,  n'eft  connue  que  par  la 
déclaration  qu'elle  donna  en 
I  640,  conjcinrcmcnt  avec  ce  fou 
K  la  femme,  fur  ce  qu'on  les  accu- 
ioient  de  vouloir  faire  v.ne  Sccle. 

MALINGRE  ,(Cl2Ljde)  Sirur 
de  Saint  Lrzare  ,  laborieux  Hil- 
roricn  ,  natif  de  Sens  ,  mcrt  vers 
j  6  f  f  ,  a  donné  un  gr.  nombre 
d'ouvrages  furrKiftoire  de  Fran- 
ce qui  ne  font  pas  eftimés.  Le 
plus  urile  &  le  moinj  mauvais  de 
rcus  cft  Ion  Jiijloire  cicî  Dignités 
honoraires  dt  Fi r.nce  ^  iii-8.  Les 
autres  (ont,  ï.i'llifioiit  glnèra'e 
des  dernitrs  tituhlcs  ,  arrivés  en 
France  fous  Henri  I  il,  3c  fous 
Lcuis  Xîil  ,  /n-4.  3.  Jhf'oire  de 
louis  XI ri.  in-4.  î.  Jhjhlrt  de 
ïr.  aaii'ar.ce  Sr  desprorris  d(  l'hiri- 
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fie  de  ce  f.ecle.  3  .  vo'.  In-4, ,  coi';t 
iC  premier  clt  du  P.  Rijhcome. 
4.  Continuation  de  Chtf.oire  Ro- 
.'na.ine  depuis  Coiijiar.tin  juj'jit'â 
Ferdinand  1  II  ,  z  vol,  in  -  roi. 
inauva.fe  compilation  ,  indigne 
Je  lervir  de  fuire  à  l'Hiiloire  de 
Cocffcteau.  f.  Hijloire  gir.émle  des 
guerres  dePicuiont;  c'c'.tlc  dcuxîé- 
.nc  volume  des  jT/c/tzoiVw  du  Che- 
valier Boy  vin  du  Villars,  qui  font 
tres-curieux,  z  vol.  in-i.  ô.Hîp- 
Lùire  de  novrtemsfous  louis  Xîy, 
continuée  par  du  Vcrdicr,  2  vol. 
y.T  S.  C'cft  \\r\  mauvais  Recueil 
fur  ce  qui  eft  arrivé  en  France  de- 
puis I  64^  ,  julqu'cn  i64}-.  7. 
1  es  anna'es  &  les  aniiquiics  de  la 
Vil'.e  de  Paris  ,  2  vol  in-fol.  Tous 
ces  ouvr  !o,k  peu  cxacis,  languil- 
!ans,  peu  judicieux  &  mal  écrits. 
MALLEMANS  :  il  y  a  eu 
quatre  frères  de  ce  nom  ,  tous 
les  quatre  narifsdcBcnune,  d'une 
?.nc.  famille,  &  Auteurs  de  di- 
vrrs  ouvrages.  Claude  entra  dans 
l'Oratoire  ,  d'où  il  lorcit  peu  de 
tcrnî  après.  Jl  fut  pendant  ^4  ans 
Pjofciïcur  de  Phiiofbphic  aa 
Collège  du  Plcflis  à  Paris,  où  il 
le  déclara  pour  un  des  plus  grands 
partifans  de  la  Phtlclcphic  de  Dcf- 
carres.  11  m.  dan.s  la  Communau- 
té des  Prêtres  de  S.  Franqois  de 
Sales ,  en  1725,^77  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  Ion::  i.lc  Trai- 
te phyjiqite  du  monde  ,  nouveau 
fyf.êine  ,  i6jc)  ,  in- iz.  z.  Le 
fameux  problème  de  la  quadrature 
du  Cercle ,  1685  ,  in-lz.  3.  La 
Réponfe  à  l'apctkéofe  du  Diclion- 
naire  de  l'Académie  ,  éL'c.  Il  y  a 
bcauc.  de  favoir  dans  ues  ouvr, 
N....  MaUemans  ,  Chanoine  d.? 
Sainte  Opportune,  On  lui  atcrî- 
bu?  quelques  ouvrages  de  Géo- 
graphie, Etienne  m.  à  Paris  en 
I  7  I  6  1  à  plus  de  7  o  ans ,  dont 
on  a  quelques  Foéfies  :  &  Jean 
TJiaWf  manj,lequeUapre^  avoir  por- 
té lejanv.ei-cmbrrifTa  l'état  Ecclé- 
fiaft.  &  devint  Chanoine  de  Sainte 
Opportune  à  Pans,  où  il  m.  en 
I  740  j  à    01  ans.  On  a  lic  liiî 
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un  très-gr.  nombre  d'ouvrages  , 
dont  les  principaux  l'ont ,  i .  Di- 
vcrlcs  Dijjenaiions  fur  des  parta- 
ges Jifîiaics  dci'Ecriturc-Saintc. 
11  y  a  beaucoup  d'opinions  lingu- 
licrcs  dans  ces  Diflertadons.'  z. 
Traduction  Françoife  de  VimiU  , 
1706,  ^  vol.  'in-iz.  Elle'îi'eit 
pas  cftimée.  j.  Hijioin  de  la 
Religion  ,  depuis  le  coniinencenuni 
du  monde  jtifqu'à  l'Empire  de  Jo- 
yien  ,  6  vol.  in  iz.  4.  Zeitrc 
fur  le  Paradis  terrejlre  ,  &C.  Tous 
les  ouvr.  de  Jean  Mallcinans  ibnc 
a!lcz  mal^  écrits  &  remplis  de 
finguiaritcs.  Jl  rcgardoit  S.  Aii- 
giUtin  comme  un  Théologien  mé- 
diocre ,  Se  Defcartcs  comme  un 
mauvais  Tliilcf.  ce  qui  ne  fait 
point  a'honncur  à  ion  jugement. 
MALLEROT  ,  (  Pierre)  célcb. 
SculptCL-.r  ,  plus  connu  Ions  le 
liom  de  la  Fièvre ,  a  exécuté  ia 
Colonnade  du  Parc  de  VcrI'aillcs , 
le  Perlllyle  &  la  Galerie  du 
Château  de  Trianon,  ie  Tom- 
Lcau  du  Cardinal  de  R!^:helieu  , 
cnSorbonne,  fous  les  ordres  de 
Glrardo.i  ;  IcMaufoléc  de  Girar- 
don  à  S.  Landry  ,  à  Paris  ;  la 
Chap.  de  MM.  de  Pomnonncà  S. 
Merry  ;  &:  de  MM.  de'Créçiui  & 
dcLoavois ,  aux  Capucins  à  Paris 
.  MALLET,  ( Charles.) Docleur 
de  la  Maifon  &  Sociéié  .df  Sor- 
bonne  ,  natif  de  Montdidicr  ,  fut 
Chanoine,  Archidiacre,  &Grand- 
.Vicairc  de  Rouen,  &  m.  •  le  2 o 
Août  I  6  8  o ,  à  7  i  ans.  Il  ne  s'clt 
fait  connoitre  qu'en  attaquant  la 
Traduciion  du  Nouveau  ïefta- 
inent ,  imprimée  à  Mons ,  dans 
Vhxamen  de  quelques  pafages  ,  Scc. 
&C  par  un  Traité  de  la  leîlure  de 
VEcrlture-Smnte  ,  dans  lequel  il 
prétend  qu'elle  ne  doit  point  être 
donnée  au  Peuple  en  Lanaue 
.vulgaire.  M.  Arnauld  répondit  a 
l'un  &  à  l'autre.  11  ne  faut  pas 
£on.^ondre  Ch.  Mallei  le  Docleur, 
avec  Pierre  Mallei  fon  frcrc ,  qui 
e:oit  un  homme  d'un  trr.  m '-rite 
MALLET,(Edrae)ncàMc- 
lunçn  I  7  I  î, occupa  Aine  cure  pr^s 
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de  cette  ville  ,  ju ("qu'en  î  7  f  i  , 
qa'il  vint  à  Paris  pour  profefTér  la 
Théologie  au  Collège  de  Navar- 
re 5  il  étoit  Docteur  de  cette  Mai- 
fon.  Accufé  de  Janfénifme  auprès 
de  M.  Boyer  ,  ancien  Evéque  de 
Mircpoix  ,  Se  d'impiété  par  le 
Gazctier  ccclcfiaflique  ,  il  fe  fit 
jonnoitre  pour  un  Citoyen  fagc  , 
qui  bien  loin  de  fe  mêler  de  ces 
-iilputes ,  en  fouhaitoic  l'afToupif- 
lexnent  par  le  filence.  Il  obtint 
un  Canonicat  de  Verdun  ,  &  m. 
en  I  7  j-  J-.  Il  a  donné  des  Princi- 
pes pour  la  kclare  des  Postes  ,\ 
I  7-f  r  5  2.  vol.  in-i  z.  pour  celle 
des  Orateurs  ,  i  7  r  ?  ,  ^  vol.  in- 
rz.  Effkifur  l'étude  des  Beî!es-I ti- 
tres I  7+7  ,  in-  I  z.  Sur  les  bien- 
fcanccs  oratoires  j  r  7  j-  5  ,  ,>i  -  i  2  . 
La  I  raduclion  de  Davila  j  I  7  r  7 

5  vol.  in-4.  Voyei  Manesson-' 
MALLEVILLE,  (Claudede) 

Poète  Fran(^ois,  natif  de  Paris  , 
fat  l'un  des  premiers  de  l'Acad. 
Françoile ,  &  remporta  le  prix  fur 
Vciwre  &  fur  les  autres  beaux 
clprits  qui  travaillèrent  au  Sonnet 
propofé  fur  la  belh  Matineufe.  II 
devint- Secrétaire  de  M.  de  Bal- 
lompicrrc  ,  auquel  il  rendit  des 
lervices  i,mportans  dansfa  prifon  , 

6  par  les  bienfaits  duquel  il 
acheta  une  Charge  de  Secrétaire 
du  Roi.  Il  fut  Secrétaire  del'Aca- 
démie  -Erani^oife  ,  &  il  m.  en 
1647  »  j-oans.  On  a  de  lui 
des  Poéfies  recueillies  en  i  vol. 
in-^àmpr.  en  i  649.  On  eftime 
lur-toutfes  Sonnets. 

MALINCKROT,  (Bernard) 
Doyen  de  PEglifc  Cathédrale  de 
Munftcr,  s'acquit  beauc.  de  ré- 
putation par  fon  érudition  ,  quoi- 
qu  il  ne  donnât  à  l'étude  qu'une 
partie  de  la  nuit ,  &  qu'il  paflac 
le  )our  a  régaler  ics  amis  &  â  fc 
divertir  avec  eux.  L'Empereur 
Ferdinand  II  le  nomma  à  l'Evê- 
vechéde  Ratzebourg,  &  quelque 
tems  après  il  fut  élu  Evèque  de 
Mindcn  ;  mais  il  ne  put  prendre 
polTcnion  de  l'un  ni  de  l'autre  de 
ces  d;ux  Evéchés.  N'ayant  pu 
N  n  ij 
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réuflîr  à  fc  faire  élire  Evèqae  de 
Munftet  )  en  i  6  f  o  »  il  j'éleva 
contre  le  nouvel  Evéquc,  Se  fufci- 
U  des  féditions  jufqu'cn  i  6  f  f  , 
qa'il  fu:  dépofc  de  la  dignité  de 
Doyen.  L'Évèque  de  Munftcrk 
fie  arrêter  en  i  6  f  7  ,  &  conduire 
eu  Château  d'Ottenzhcim  ,  où  il 
m.  le  7  Mars  1664.  On  a  de 
lui  en  latin ,  l»  un  Traire  de  C in- 
vention &  du  progrès  de  l'Imprime- 
rie y  Cologne  ,  I  6  î  9  ,  71-4.  2. 
Un  aurre  de  la  nature  &  de  l'ufûge 
des  Lewes )  1 6  f  6  ,  in- 4^.  ^ .  Un 
ITraicé  des  Archichanceliers  du  i>. 
^mpire  Roma'n  ,  tf  des  Char;ce:iers 
de  la  Cour  de  Rome ,  i  7  I  f  ,  (n-4. 
Z:c,  Ces  ouvr.  lont  citimés. 

MALO,(S.)  Maclou,  ou 
Ji/Iahout  ,  premier  Evcquc  d'A 
icth  en  Brciatçne  ,  croit  iîls  d'i;i) 
Gentilhomme  delà  Grande-lire 
♦agnc  ,  8c  coufin  germain  de  S, 
Samfon  &  de  S.  Maglcirc.  Il  fut 
élève  dans  un  Monafcere  d'Irlan- 
de ,  puis  cîu  Evcq.  de  G«ic-Cat" 
tel  i  mais  l'on  humilité  lui  failant 
teftifer  cette  dignité  ,  8c  le  Peu- 
ple voulant  le  contraindre  d'être 
Evequc ,  il  pafTa  en  Bretagne  ,  & 
fe  mit  (ous  la  conduite  d'un  Saint 
Çolitairc  nommé  Aron  ,  proche 
ri'Ateth.  Quelque  -ems  après  ,  il 
fut  élu  Evéquc  de  cette  Ville  , 
vers  f  4: .  11  fe  retira  enfuitedans 
Ja  foluude  ,  auprès  de  Xaintes., 
&  y  mourut  le  ï  y  Novembre 
f  6r-C*efi:  de  lui  que  la  Ville  de 
Saint-Malo  cire  fon  nom  ;  parce 
«jue  fon  corps  y  fut  tranfporté, 
après  que  la  ville  d'Alcth  eût  été 
iéduite  en  Village  ■,  Se  que  le 
Siège  épifcopal  fut  transféré  à 
Saint-Malo. 

MALPIGHI  ,  (Marcel)  né  à 
Crevalcuore,  près  de  Bolcgne ,  le 
,1  o  Mars  i  é  2  8  5  fut  ProfcfTeur  de 
Médcc.  à  Bologne  &  à  Pife.  Il  de- 
vint Mémo,  de  la  Soc.  Royale  de 
londres  en  1669  ,  &  continua 
«J'enfcigncr  jufqu'en  1691  qu'l 
«levintMéd'^.  d*ir,occi.:  XIT.Mal- 
pjghi  m.  à  Rome  d'apoplexie  dans 
Î2  Palais  Quirinal,  le  a  9  Novcm- 1 
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bre  1^94,  à  67  ans,  la'/r*Bt 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ea 
la.in  ,  qui  Jmmortalilcrcnt  fa 
mémoire.  Les  princip.  iL-nt.  P/an- 
tjrum Anatome ,  Londini,  167?', 
&  1679,1  tom.  en  i  vol.  in- 
fil-fig-  Epifiotx  varia  ;  Dijftrta- 
tionei  Eptjtolicct  de  Bambyce ,  Lon- 
dini ,  1669,  in-^.fig.  ÎDe  formai 
tiont  Pulli  in  ovo.  Ces  deux  der- 
niers ouvr.  ont  été  traduits  en  fr. 
De  cerebro  ,  ie  linguâ  ,  de  extern» 
taSiis  er^ano  ,  de  omento  ,  de  pin- 
giiedine  Cj"  adipofis  duSibis  ;  Erer' 
C'tatio  Ana:omictt  de  Vifcerum 
Jirudurâ;  DiJfertaHones  de  Folypo 
cardis,  (y  de  Pu'monibus,  8cc.  Les 
Ouvrages  de  Maîpighionrctéim- 
pr'més  .i  Londres  en  1686  ,  * 
voi.  in-fol.  3i  fes  (E-Uvres  pollliu- 
mcs   ont    psru    à    Londres    en 

I  6  0  7  ,  &  à  Vcnife  en  1698» 
in-foî.  Sz  à  AmllcrJnm  en  i  6  9  S  , 
in- 4.  Confultationes,i  7  I  ^,  /n-A. 

II  attribue  la  plupart  de  fes  de- 
-ou vertes  à  fon  ami  Borelil  qu'il 
avoir  connu  à  Pife. 

MALTHE  ,  (Chevaliers  de  ) 
Voyei  Gérard  Thom.  Puy.  (  Ray» 
mond  du  )  Jean  l'Auinonier. 

MALTHE ,  (  Religieufes  de  ) 
voyei  GalicTJ. 

MALVASIA ,  (  Charlcs-Céfar) 
d'une  famille  noble  de  Boulogne , 
étoîtChan.  de  la  Cathéd.  dans  le 
1  7e. ficelé  ;  î!  a  donné  Feljinapit- 
tricef  Vite  de*  P  ittori  Bologne  fit  Bo- 
logna  1 6  7  S  ,  av.  m-4.  L'Aut.  fut 
critiqué  pour  avoir  donné  la  pré- 
férence à  l'Ecole  de  Boulogne  fur 
celle  de  Rome.  Cet  ouvrage  çfè 
dédié  à  Louis  XIV,  qui  envoya  k 
l'Auceur  fon  portrait  enrichi  de 
diamans.  Un  autre  ouvrage  qui 
n'a  pas  fait  moins  d'honneur  au 
Comte  Malvafia  ,  cil  Marmara 
Felfinea  ,  l  é  0  o  ,  i>i-4- 

MALVENDA  ,  (  Thomas)  fa- 
vant  Religieux  Dominiquain ,  na- 
quit à  Xativa  en  i  ^  66  y  8c  pro^ 
fcfla  la  Philofcphie  &  la  Théo- 
logie dans  fon  Ordre,  avec  beauc. 
ce  réputation,  Baapnius  ayant  eu 
occafioc  d^cconi%>utc  fa  capacité  5 
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enjçaçça  fon  Général  à  le  faire  ve- 
nir 2  Ro:nc  1  afin  de  profiter  de 
fcs  avis.  Milvcnda  y  fut  d'un  gr. 
fccoiirs  à  Baroiiîus.  On  le  char- 
gea en  méme-rems  de  réformer 
tous  les  Livres  ccclédaftîques  de 
fon  Ordre  ;  ce  qu'il  fit  avec  fuc- 
ccs.  il  m.  à  VaLnce,  en  Efpagne, 
le  7  Mai  i6iS,  k  6j  ans.  Ses 
ouvrages  1  s  plus  cllioacs  Ibnc;  i . 
Un  Traité  de  Anti  Chriflo  ,  dont 
la  meilleure  édic.  ciï  celle  de  Va- 
lene:,  i  6  2  t  ,  in  fol.  z.  Une  nou- 
velle Vtrjion  du  texte  hébreu  de 
la  Bible  ,  avec  des  Notes ,  impri- 
mée à  Lyon  en  i  6  f  o  ,  en  y  vol. 
in- fil.  f  ,  Annales  Ordinis  Prctdi- 
eatorum ,  N"eapoli ,  i6zj  , in-fol. 

MALVEZZI ,  (Virgilio,  Mar- 
quis de  )  Gcnrilhomme  Italien  , 
natif  de  Bologne ,  fer  vit  avec  dif- 
tinélîon  dans  les  Armées  de  Plii- 
lippe  IV ,  Roi  d'Elpagne ,  qui 
l'cmploïa  en  des  négociations  im- 
portantes. Il  m,  à  Bologne  en 
l6f4,â  j-f  ans  ,  laifTant  di- 
vers Ecrits  qui  font  eftimés ,  en- 
tr'autres  Difcorjî  Jopra  Camelio 
Tacito, Vcmici  6  1  f  ,10-4.  Opère 
Iftoriche  ,  ï  6  ^6  1  in- 11. 

MAMBRÉ  y  Amorrhéen  ,  aida 
Abraham  à  combattre  les  AfTy- 
rieiis  ,  &  à  délivrer  Loth. 

MAMBRÈS,  un  des  Egyptiens 
Magiciens  qui  contrefit  les  mi- 
racles de  Moife, 

MA  MBRUN,  (Pierre)  Jéfui- 
te  y  natif  de  Clermont  en  Auver- 
gne, s'ellfiiit  un  nom  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  par  fa  Differ- 
tation  latine  >  fur  le  Po?me  épi- 
gue ,  &  par  fes  Poéfies  latines  qui 
fout  des  E^loguesydeiGeoigiqiies, 
IV  Livres  de  la  Culture  de  Famé  & 
&  de  fefpritt  8c  un  Poëme  intiru- 
lé  ,  Confiantin ,  ou  l'Idolâtrie  ter- 
ra^'f,  la  Flèche  ,  166  l  ,  in-foU 
ou  Paris ,  1 6  f  i  ,  in-j^  II  m.  « 
la  Flèche  le  ^  t  Ociobrc  i66i  , 
à  6  I  ans.  C'cll  un  des  plus  heu- 
reux imicareurs  de  Virgile. 

MAMERT  ,  (S.  )  célèbre  Evè- 
que  de  Vienne  en  Dauphiné ,  înf- 
tl:ua  les  Rogations  en  46  9  >  & 
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m.  le  II    Mai  if  7  r»  Clandicr» 

Mamcrt ,  fon  frère  ,  étoît  Prêtre 
de  l'Eglifc  de  Vienne.  On  a  de  ce 
dernier  trois  exccllens  Livres  dt 
ta  Nature  del'Anu  «  Z'ï'ickiu  t 
16  f  f  ,  i  vol.in-8.C'c(tIuiauf* 
lî  que  l'on  croit  Auteur  de  l'Hy- 
mne fur  la  Partion ,  Pangty  lingua 
gloriofi  prttlium  certaminis  1 8c.:.  on 
les  trouve  auflîdansIaBibl.dcsPP. 
^  MAMERTIN,  Orateur  du  4e. 
lieclc  ,  t'ut  élevé  au  Confula:  par 
Julien  l'Apeftat.  Pour  remercier 
ce  Prince  »  il  prononça  en  fa  pré» 
fence  un  Panégyrique  en  latin, 
que  nous  avons  encore  dans  les 
Fanrgyrici  veteres  ad  ufum  Delphi- 
ni  y  1677,  in-4.  avec  le  Panégy- 
rique de  Maximien-Hcrcule,  pro»» 
nonce  par  Mamertin,  fon  perc, 

MAMMÉE  ,  ou  plutôt  M'A- 
it BE  ,  (  Julie  )  mcre  de  l'Empe- 
reur Alexandre  Sevtre  ,  eft  célè- 
bre par  fon  efprit  &  par  fon  cou- 
rage. Elle  envoya  chercher  Orî- 
gene  ,  pour  s'entretenir  avec  lu» 
fur  la  Religion  Chrétienne,  qu'cl. 
le  embrafTa  ,  félon  plufieurs  Aa- 
reurs ,  &  dont  elle  donna  con- 
noifTance  à  l'Empereur  fon  fils. 
Dans  la  f^ite  ,  étant  accuféc  d'é» 
tre  cruelle  8c  avare ,  &  de  vou- 
loir s'arroger  l'autorité  fouvcraî» 
ne  ,  elle  fait  maiTacrée  avec  foa 
fils  ,  l'an  î  ^  f  de  J.  G» 

M AMURR A,  Chevalier  Ro- 
main ,  narif  de  Formiam  ,  ac» 
t  ompagna  Céfar  dans  les  Gaules  » 
en  qualité  d'intendant  des  Oi*» 
vrîcrx.  Il  y  acquit  de  grandes  Ri» 
-hcfles ,  Se  fit  bâtir  un  Palais  ma- 
gnifique à  Rome  ,  fur  le  Mont 
Céliûs,  C'eft  le  premier  qui  fie 
incrufter  de  marbre  les  murail- 
les &  les  colomnes.  CaruUc  a  fiiit 
des  Epigrammcs  trés-fa:yriquc$ 
contre  lui. 

MANAHHM  ,  c.  à  d.  Confola- 
teur  ,  Roi  d'Jfraël ,  étoit  fils  de 
Gadi,  eC  Général  des  Troupes  de 
Zacharie-  Ce  Prince  ayant  été 
tué  par  Scllum  ,  Manahem  fie 
mourir  l'Ulurparenr  ,  &  s'em- 
para du  Tr6r.e  771  avant  J»  C* 
N  a  ÎÎ1 
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C'étoit  un  Prince  impie ,  &  odieux 
à  les  Sujets.  Il  m  761  av.  J.  C. 
après  un  reçnc  de  dix  ans. 
_  MANAHEM,  Prophète  Chré- 
tien y  frère  de  lair  d'Herode-Aiiti- 
pas ,  fut  un  des  Prêtres  d'Anrio- 
che  à  qui  le  Sainr-Elprir  ordonna 
d'impofcr  les  mains  à  Paul  &  a 
Barnabe  ,  pour  les  envoyer  prê- 
cher aux  Gentils  ;  on  le  croit  du 
nombre  des  7  2  Difciples  ,  & 
qu'il  m.  à  Anrioche. 

MANAHEM,  fils  de  Judas 
Galiicen  chef  des  l'édicieux  con- 
tre la  Romains ,  fe  fit  rccon- 
noîrre  Roi  de  Jérufalcm.  Un 
nommé  Eléazar  foulcva  le  Peu- 
ple contre  cet  Ufurpateur  qui 
fut  puni  du  dernier  liipplice. 

J^IANAHEM  ,  Effcnien  ,  pré- 
dit â  Hérodc  qu'il  fcroit  Roi  des 
Juifs  ,  mais  qu'il  (buffriroit  beau- 
coup dans  fa  royauté  ;  cette  pré- 
friction  fit  refpeclcr  les  EfTciiiens 
par  ce  Princp. 

MANASSÉ  I  ,  d'une  famille 
îlîuftre  ,  n'étoit  que  (impie  Clerc 
îorfquc  par  fimonie  il  parvint  à 
l'Archcv,  de  Rhcims  en  1067. 
Sa  conduite  ne  démentit  pas  fur 
ce  Siège  les  moyens  qu'il  avoir 
employé  peur  y  parvenir  ;  il  fut 
accufé  pardevant  drs  Lcciats  & 
dans  des  Conciles ,  où  il  rcfufa  de 
compareitrc  ,  enfin  fa  Sentence 
«le  dépofitîon  fut  prononcée  dans 
le  Concile  de  Lyon  de  1080, 
&  confirmé  dans  celui  de  Rome 
TTiéme  année.  II  voulut  en  vain  fe 
maintenir  à  main  armée  -,  il  fut 
obligé  d'abandonner  Rheims  ,  & 
p3fla  en  Terre  -  Sainte  ,  où  il  fut 
fait  prifonnîcr  &  mis  en  liberté 
en  I  c  f)  0  ;  on  trouve  fcn  Apolo- 
gie dans  le  Mufeiim  Italicum  du 
ÎP.  Mabilîop. 

MANASSÉ5  ,  fil-^  de  Jofeph , 
8c  A'Afinah  ,  fut  adopté  par  Ja- 
cob 1600  av.  J.  C.  ,  &  devint 
Chrf'd'unc  Tribu  des  Juifs,  qui 
porta  fcn  nom. 

MANASSES,.Roî  -^e  Tiida, 
fuccéda  à  fon  pcr?  Ezcchias  , 
69  S   ay,  J.  C.   Il  fit  mcutir  le 
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Prophète  Ifaie ,  ik.  fc  rendît  abo- 
minable par  Ion  idolâtrie  &  par 
fcs  impiétés.  Dieu  >  pour  l'en  pu- 
nir ,  lufcita  coiitrc  lui  le  Roi  d'Al- 
lîrie  ,  qui  le  chargea  de  chaînes 
c    le   mena    captif  à  Babylone  , 
677  av.  J.  C.   Son   malheur  le 
ht  rentrer  en  lui-même ,  cc  Dieu  ■, 
tou.hé  de  fon  humilité   &  de  fa 
pénitence  ,  le  tira  des  fers  du  Roî 
de  Babylone   ,  lequel  lui  rendit 
fcs    Etats    peu    de  tcms    après. 
Vf  anafTés  de  retour  à  Jérufalcm  , 
abattit  les  Autels  confacrés  aux 
Idoles,  rétablit  le  culte  de  DiciiiSr 
fit  fleurir  la  Religion  &  la  piétc 
daisfcsEtats.Ilm.  643  av.J.C. , 
3.  6n  ans  ,  après  en    avoir  régna 
f  f .  Nous    avons  fous  fon   nom 
une  Piieie,  que  l'on  fuppofc  qu'il 
fit  pendant  fa  captivité  ;  mais  cette 
Pièce  clt  apocryphe  ,  &  n'eft  point 
reçue  entre  les  Livres  canoniques 
de   l'Ancien  Teftament.  Amon  , 
fcn  fils ,  lui  fuccéda. 

MAîTASSÉS  ,  Maxasseh, 
Toy.  Constantin  MANAS5É5 
MANCINELLI  (  Anroine  )  né 
à  Vclletri  en  1 4  f  z  ,  enfcigna  les 
Belles-Lettres  en  divers  endroits 
d'Italie.  On  a  de  lui  4  Poèmes 
latins.  De  Floribus ,  de  jfiguris ,  de 
Poetica.  virtute  ,  de  riia  J'ua  ,  Pa- 
ris,  I  f  O  6  ,  Jn-4.  Epigrammata  , 
Venetiis ,  i  foo  ,  /n-4.  Des  Ao- 
tes  fur  qu'-lqncs  Auteurs  latins. 

MANCINI  ,  (  Jean-Baptiftc  ) 
mort  à  Bologne  fa  Patrie  ,  vers 
I  640,  compofa  des  ouvrages  de 
Morale  ,  pleins  d'imagination  , 
fans  goût  :  Scuderi  en  a  traduit 
une  partie  en  François. 

MANCI2TI  ,  (Paul)  Baron  Ro- 
main, aimoît  les  Pelles-Lettres , 
&  l'ut  Infbituceur  de  r^M^m(>  des 
H-jmonfies.  II  fe  fit  PréTc  après 
!a  mort  de  fa  femme  Vittoria 
C(jfof:,donr  il  eut  deux  fils  ;  l'ai- 
ne ,  Franco:'- Marie  Mancini  , 
fij-  nommé  Cardinal  à  la  recom- 
mandation de  Louis  XIV,  le  f 
Avril  I  660  ;  le  càder  ,  Michcl- 
!  Lnu;e;-'  Manci^i ,  cpoufu  Jcro- 
1  nyn?cMaï2rin  ,  ftrur  piiiricc  di* 
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Cardîaal  Mazarin  ,  dont  i!  eut 
pluiicurs  cnfAnsjcntr'autres,  Phi- 
lippe Julien  ,  qui  joignit  à  fon 
nom  celui  de  Mazarin.  Tout  le 
monde  connoit  les  illuftrcs  dcl- 
ccndans  de  Michel-Laurent  Man- 
clni.  FbjfjNcvers,  Colonaej  Ma- 
zatin. 

MANCO-CAPAC  ,  premier 
yn:a  Se  Fondâtes;!  de  l'Empire 
du  Pérou  ,  après  avoir  réuni  & 
civilité  les  Péruviens  ,  &  leur 
avoir  perluadé  qu'il  étoit  lils  du 
Soleil  1  leur  apprît  à  adorer  iu- 
térieuremcnc ,  c<  comme  un  Dieu 
fuprèmc ,  mais  inconnu  ,  Pacha- 
caniac ,  c.  à  d.  Came  ou  le  Jouîitn 
de  l'Univers,  &  exrcrieuremcnt 
&  comme  un  Dieu  inférieur  , 
mais  viiible  &  connu  ,  le  Soleil 
ion  perc  en  lui  bàcitTant  des  Tem- 
ples ,  &  en  h:i  efrrant  des  Sacri- 
fices en  reconnoiflance  des  bien- 
faits dont  il  les  comblcic  ccnii- 
Bucllemcnr. 

AÎANDAGOT,  (Guillaume  de) 
natif  d'une  ilhiftre  famille  de  Lo- 
dcve ,  compila  Icfixieme  Livre  des 
Dkritales ,  par  ordre  du  Pape 
Boiiif.  VIII.  II  futfucceflivement 
Archidiacre  de  Nîmes,  Prevot  de 
Touloufe  ,  Archevêque  d'Em- 
brun ,  puis  d'Aix,-  &:  enfin  Car- 
dinal &  Evèque  de  Paleflrine.  Il 
mourut  à  Avio;non  en  i  3  2  i ,  On 
a  de  lui  un  Traité  de  l'EleBion  des 
Pr<;7<iïi  ,  dont  il  y  a  eu  phitieurs 
éditions ,  cntr'autres  celle  de  Co~ 
logne  ,  l  60  l  ,  in-S. 

MAND  ANES ,  Philof.  &  Prin- 
ce Indien  ,  renommé  par  fa  fagcf- 
fe,  étant  invité  par  les  Ambafla- 
dcurs  d'Alexandre  le  Grand,  de 
venir  au  Banquet:  du  Fiis  de  Jupi- 
ter, avec  promefie  d'une  grande 
récompenfe  s'il  obciffoit,  &  d'è- 
trcpunis'il  rcfufoit,  répondit,  au 
rapport  de  Strnbon ,  Qyx' Alexandre 
n'itoh  point l;  Fils  d:  Jiiri:er ,  quoi- 
if '/';7  commc-iiâc  une  i^r.  farzie  de 
l'Univers  5  q-CH  ne  Jt  foucinit  point 
dez  jT^J'ens  d'un  Jioi;;me  qui  n'avait 
ycini  de  quoi  je  contenter  lui-trJiiie , 
iy  qu*'d  mîfri.J''i)t  JcT  ir.!;:tî::s  j  .VU 


MA  199 

l'Inde  èto'.t  Jiijjifanle  pour  le  jaire 
fubjijier ,  s'il  vivait')  ii'  qu'il  n'iloil 
point  effrayé  de  la  mort, parce  qu'el- 
le lui  ferait  changer  en  une  meilleure 
vie  j'on  état  d'infirmité  Sf  de  vieil- 
leffe. 

MANDESLO  ,  (  Jean-Albert  ) 
natif  du  pa.s  de  Mckclbourp;,  fut 
Page  du  Une  de  Holilcin ,  Sc  voia- 
gea  en  qualité  de  Gentilhomme, 
avec  lis  AmbairaJcurs  que  ce  Duc 
cnvci;i  en  Mofcovie  &  en  Pei-Ie, 
en  I  6  ^  (5.11  allaenluitcà  Ormuz  , 
ci  de  là  aux  Indes",  On  a  de  lui 
une  Relut,  de  fes  Volages  ,  1727» 
in-fol.-,  trad.  par  Wicquefort. 

MANDEVILLE  ,  (  Jean  de  ) 
Médecin  Anglois ,  au  14e.  (icclc  , 
vo.agea  en  Âfic  Si  en  Afrique,  &: 
pViblia ,  à  fbn  retour ,  une  Relation 
de  feS  Voiages  •,  elle  cft  dans  le 
Recueil  de  Bergeron  ,  la   Haye, 

I  7  5  f  ,  in-4.  11  mourut  à  Liège 
le  I  7  Novembre   1372. 

MANDEVILLE,  (Bernard  de) 
né  à  Dort,  en  Hollande  ,  s'y  fit 
recevoir  Docteur  en  Médecine.  Il 
aLa  etiilùtc  en  Angleterre ,  &  y 
publia  la  Fable  des  Abeilles  ,Lon- 
dres    1732,   in- S,  en   anglois, 

II  prétend,  dans  cet  ouvr.  que  le 
luxe  &  les  vices  des  Particuliers, 
tournent  au  bien  &  à  l'avantage 
de  la  Société ,  la  trad.  franq.  cft  de 
Tondre  s  ,  1740,  4  vol.  in-S, 
Mandevillc  publia  enliùtc  des  Pen- 
fies  libres  fur  la  Religion,  trad.  en 
fr.  par  Vancffcn ,  la  Haye  i  7  2  J  , 
in-i  2.  2  t. qui  firent  gr,  bruitiaul- 
ilbicn  que  fa  Fable  des  Abeilles,  8c 
loulcvercnt  contre  lui  les  Pcrfon- 
ncs  judicieufcs ,  à  caufc  de  fon  ir- 
réligion ,  &  de  fes  impiété?.  Il  m. 
à  Lo'.'drcs;  le  i  9  Janv.  i  7  3  ^ , 
âgé  d'environ  6  3  o.m.  On  a  c/v 
corp  de  lui  un  Livie  intitulé. 
Recherche  fur  l'origirie  de  C  Honneur, 
&  fur  Vut'lité  du  Chr'Jhan.fnie  dans 
la  Guerre  ,  8c  quelques  autres  ou- 
vrasTcs. 

MANDEVILLE,  VoyeiUjK- 
MOfiT)  AVILIT.. 

MANDRIN  ,  (  Louis  )  fils  d'un 
Maré:hcl  du  Dauphiné,  dcgoû:!; 
2-T  n    iv 
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«ic  raffbjctn/Temcnt  du  métier 
Je  Soldat,  délerta,iît  de  lafaul- 
fe  raonnoie  ,  Se  enfin  la  contre- 
bande :  devenu  Chef  d'une  troupe 
de  Brigands ,  il  commit  tous  les 
excès  dont  un  homme  de  Ion  c(- 
pece  eft  capable  quand  il  le  treu- 
v«  en  force.  11  échapa  lonotems 
aux  recherches  que  l'on  faifoit 
contre  lui  ,  enfin  on  le  trouva 
dans  un  vieux  Château  du  Roi 
de  Sardaigne  ,  où  il  fut  pris  par 
des  ErailTaîres  Franqois  ,  &  con- 
damné à  la  -roue  en  175'^, 
p^r  la  Chambre  Criminelle  de 
Valence,  il  fallut  donner  fnri-fac- 
tion  au  Roi  de  Sardaisjnc  fur  la 
violation  de  fon  territoire. 

MANES,  fameux  Hcrcfiarquc 
du  je,  ficelé,  éioit  d'abord  Efcla- 
ve  ,  &  fe  nommoit  Curhicm.  Il  fut 
a;hcté  par  une  riche  Veuve  de 
Pcrfe ,  qui  l'adopta  dans  la  fuite  , 
8c  le  fit  inllruire  dans  les  Scien- 
ces qui  s'enfeignoicnt  en  Perle. 
Cette  femme  avoir  hérité  des  Li- 
vres de  l'Hérétique  Thcrebinthus. 
Curbicus  puifa,  dans  ces  Livres 
&  dans  la  Doctrine  des  Ferfes , 
ion  fyrtème  &  Tes  erreurs .  &  prit 
le  nom  de  Mancs ,  pour  faire  ou- 
blier fa  première  condition.  Il  fc 
difoit  Apôtre  dej.  C.  Sc  foutcnoit 
^u'il  y  avoit  'leux  Principes  ■,  c.  à. 
à.  deux  Dieux  ,  un  bon  &  un  mau- 
vais ;  l'un  auteur  de  tous  biens , 
l'autre ,  auteur  de  tous  les  maux. 
Il  enfcjoiioit  la  Tranfmi^rat;on 
de  Pythagore,  nioit  la  réfurrec- 
tion  des  corps.^  La  chair ,  félon  lui, 
etoit  l'ouvrage  du  mauvais  prin- 
cipe, par  conféqucnt,  il  falloir 
empêcher  la  pcnéraùon  &  le 
mariage ,  S:c.  Mancs  promit  au. 
Roi  de  Perfe  de  guérir  fon  fils , 
lequel  étant  mort  peu  de  teras 
après,  l'Héréfiarquc  fut  mis  en 
prjfon  ,  d'où  il  trouva  moïcn  de 
fe  fauvcr.  Il  eut  cnfuite  une  difpu- 
te  publique  avec  l'Evèq.  Archc- 
laiis,  qui  fe  trouvoit  à  Cafcara. 
Enfin  ,  aïant  été  pris  par  les  gcn? 
du  Roi  de  Perfe,  ce  Prince  le  fit 
ccorchcr  tout  vif  j  Sc  cypcfcr  fou 
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corps  aux  bêtes.  Les  Savans  ne 
font  pas  d'accord  fur  le  tcms  au- 
quel cet  Héréfiarque  commci'.ça 
à  parortre  :  l'opinion  la  plus  pro- 
bable ,  crt  Que  ce  fut  fous  l'Empi- 
re de  Probus ,  vers  l'an  2  S  o  . 
Les  Sectateurs  de  Mancs  furent 
appelles  Manichéens.  S.  An::uftin  , 
qui  avoit  été  dans  leur  Secte  ,  eft 
celui ,  de  tous  les  Percs ,  qui  les 
a  combattus  avec  plus  de  force, 
Beaufcbre  a  donne  l'Hiftoirc  du 
Manichéifme ,  2  vo!.//i-4. 

MANESSONZvlA!LLET,(Alain) 
Ingénieur  &:  Maître  de  Mathéma- 
tiques des  Pages  de  Louis  XIV  y 
a  fait  paroirre  en  1  6  S  5  ,  une 
Defcription  de  l' Univers  ,  f  vul.  m- 
8.  moins  elb'mé  que  les  Travaux 
de  Mars  ,  ou  l'^rr  de  U  Guerre  > 
1^91  ,  ^  vol.  in- 8.,  Géométrie  y 
1702,4  vol.  l'n-S. ,  l'un  Se  l'au- 
tre n'ont  pourtant  guercs  d'autre 
mérite  que  d'avoir  une  figure  à 
chaque  page. 

MANETHON  ,  fameux  Prê- 
tre Egyptien,  natif  d'Héliopolis  , 
Se  originaire  de  Sebenne,  vivoit 
du  tcms  deProlomée  Philadelphcy 
vers  504  av.  J.  C.  Il  compofa  en 
grec  VHiJîaire  de  CEgypte;  ouvr. 
célèbre,  qui  eft  fouvent  cité  par 
Jofcph  &  par  les  Auteurs  aucicns, 
Jule  Afriquain  en  avoit  fait  un 
Abrégé  dans  fa  Chronologie.  L'ou- 
vrage de  Manethon  s'eft  perdu  ; 
&  il  ne  nous  relte  que  des  fragm, 
des  Extraits  de  Jule  Afriquain.  Ils 
fc  trouvent  dans  la  Chronique  d^Eu- 
febe  ,  &  dans  George  S)  ruelle.  Gro- 
novius  a  publié  un  î'oènic  de  Ma- 
nethon ,  fur  le  pouvoir  des  Aftrcs 
qui  préfidcnt  à  la  nai/Tancc  d.r 
hommes ,  gr.  lat.  Leide  i  6g  8  , 
in-4. 

MANFREDI ,  (  Euftachio)  cél. 
Mathématicien ,  naquit  à  Bolo- 
gne le  24  Sept,  r  674.  II  devint 
PrcfcfT.  de;  Mathématiques  àBo- 
îonnc  ,  en  i  ($9  S  ,  &:Surinten  Jr.nt 
des  Eaux  du  Boîonnois,  eu  1704. 
On  le  choifit ,  en  1726,  Aflocié 
étranger  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  >  &  il  fut  Membre 
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ie  pluf.  autres  A»ai6.  M.  Man- 
fredi  s'acquic  bcauc.dc  réputation 
par  les  Ephémerides,  en  4  vol.  in- 
é^,  par  fou  ouvr.  fur  la  Méridien- 
ne de  Ste.  Pétrone  de  Bologne  , 
in-4. ,  par  fcs  Ecrits  lut  VhydroJ- 
taiique,  par  fcs  Poclies ,  Bolcgre, 
1  7  I  î  ,  in- 1  6 . ,  &:  par  fcs  autres 
ouvr.  Il  m.  le  I  f  Févr.  1759» 
à  é  f  ans. 

MANFREDI ,  _(  Barthclemî  ) 
habile  Peintre ,  natif  Je  Mantoue', 
imita  tellement  Michel-Ange  de 
Caravagc,  fon  Mai:rc,  qu'il  cil 
difficile  de  ne  pns  confondre  leurs 
Tableaux.  Ses  Sujets  les  plus  or- 
dinaires étolent  des  Joueurs  de 
cartes ,  on  de  dcz,  &  des  AfTcm- 
blées  de  Soldats.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Lelio  Manfredi  « 
qui  a  trad.  de  l'Elpag.  en  Irai. 
Titan  le  blanc,  Venije,  i  ç^  ^  8  , 
in- 4.  l'orig.  efpag.  de  Barcelone  , 
1497,  in-fol.  cli  tort  rare.  M.  de 
Caylus  l'a  trad.  en  fr.  %  v.  in-l  1. 
MANGEAR.T  ,  {  Thomas  ) 
BénédiifUn  de  la  Congrégation  de 
S.  Vanne  &  de  S.  Hi  Juiphe ,  de- 
vint AntiquairCjBibliothecairc  8c 
Confeillcr  du  Duc  Charles  de 
iorraine;ona  de  lui  une  Intro- 
duâion  à  VHiftoht  des  Mîdaillts  : 
Paris  ,  1762,  in-fol.  Une  Octave 
de  Sermons,  i-vcc  un  Traité  fur  le 
Purgatoire ,  Nancy  1770,2  vol. 
in- 1  2.  llefl  mort  en  1763. 

MANGET,  (Jcan-Ja;qucs)  ha- 
bile Médecin ,  naquit  à  Genève  le 
19  Juin  165-2.  L'Elcdcut  de 
Brandebourg  lui  donna  des  Let- 
tres de  fon  premier  Médecin ,  en 
1699,  &Mangct  cor.fcrva  ce  ti- 
tre jufqu'à  fa  m.  arrivée  à  Genè- 
ve le  i  f  Août  I  74  2  ,  à  q  i  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ou- 
vrages. Les  plus  connus  font  :  i . 
Une  Bibliot.  anaiomique ,  i  éqq-, 
2  vol.  in-fol.  2.  Bihliotheca  Phar- 
maceutico-Medica  ,  i  7  o  ^  •>  2  vol. 
in- fil.  7.  Une  Bib'.iothcqne  clijmi- 
qne ,  1702,1  vol.  in-fol.  4.  Une 
Bibliothèque  chirurgique  ,  i  7  2  I  , 
4  wo\,in-fil.  ^.ijnc  Bibliothèque 
de  tous  les  Auteurs  jiii  oni  écrit  fur 
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la  Médecine.,  I  74.1  1  2-  Tom  en 
4.  vol.  in-fol.  6.  Bibliothèque  de 
Médecine  Pratique,  1739,4.  vol. 
in-fol.  7.  Le  Sepulcretuin  de  Bon- 
net,  1700,3  vol.  in-fol. ,  &C. 
Tous  ces  ouvrgcs  font  en  latiu. 
Daniel  le  Clerc  ,  Auteur  d'une 
Hiftoire  de  la  Médecine  ,  l'aida 
beaucoup. 

MANGOT  ,  (Jacques)  de  Pa- 
ris ,  fut  fucccflivemcnr  Maître  de» 
Requêtes ,  Procureur-Général  ei\ 
la  Chambre  des  Comptes  ,  & 
Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris.  Ilm.cn  i  7  8  7 .  On  a  de  lai 
des  Vers  latins, éc  des  Harangues t 
qui  font  trop  longues. 

MANGOT ,  ( Claude] frcrc  du 
précédent  ,  parvint  par  la  faveuc 
du  Maréchal  d'Ancre ,  à  avoir  les 
Sceaux  ;  mais  à  fa  mort  il  les  lui 
fallut  rendre  ,  en  i  6  I  7. 

MANICHÈE  ,  voj-q  Bafilide  , 
Manés. 

MANILIUS,  (Marcus)  Poète 
latin ,  qui  vivoitdu  tcms  de  l'Em- 
pereur Tibère  ,  a  compofé ,  ea 
vers  ,  un  Traité  d'Aflronomie  « 
dont  il  ne  nous  relie  que  y  Livres, 
qui  traitent  des  Etoiles  fixes.  Les 
meilleures  Edir.  de  cet  ouvr.  font 
celle  de  M.  Huet,  ad  ufum  Del" 
phini,  1679,  în-4, ,  &  celle  de 
Londres ,  1739,  m-4. 

MANLlUS ,  gendre  deTarquis 
le  Superbe,  chez  lequel  il  fe  retira  « 
lorfque  ce  Prin.  fut  chaflTé  de  Ro- 
me, 70g  av.  J.  C.  eft  regards 
comme  le  Chef  de  l'illuftre  fa- 
mille Romaine  des  Manlius,  d'où 
fortitent  3  Confuls ,  i  2  Tribuns 
cC  2  Dictateurs.  Les  hommes  les 
plus  célèbres  de  cette  famille 
font  : 

MANLIUS  Marcus  Capi- 

TOLlNUî^  ce!,  Conful  &.  Capi- 
taine Romain  ,  fe  fignala  dans  les 
Armées  des  l'âge  de  i  é  ans.  Il  fe 
réveilla  dans  le  Capitole,  aus 
cris  di  s  Oies  ,  lorfque  Rome  fjt 
prifc  par  les  Gaulois ,  &  repoufla 
les  ennemis  qui  vouloient  furprcn- 
.^rc  cette  ForccrcfTc;  ce  qui  lui  5t 
1  tionncr  le  lutnom  de  Capiwlin  dc 
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de  Confervattur  de  la  Ville ^  5  ço 
avant  J.  C.  Dans  la  fuite,  siaiit 
cté  accufé  d'afpircr  à  la  Roiauté  , 
il  fut  précipité  du  haut  du  Roc 
Tarpeitn  ,384  avant  J.  C 

MAyLlUSToRQ.UATUs,cé- 
Icb.Con'.ul  &■  Capitaine  Romain, 
âvoit  l'efprit  vit ,  mais  pru  de  fa- 
cilité à  parlrri  ce  qui  porta  Man- 
li'is  Lnperiofus  ^  Ion  pcrc,  à  le  te» 
nir  preique  par  force  à  la  Campa- 
gne. M.  Pomponius  ■  Tribun  du 
Peuple  ,  irrité  d'une  telle  févéri- 
té ,  forma  le  dcflein  d'acculer 
Manlius  le  pcrc  devant  les  Juges  5 
mais  Torqiia'us  l'aiant  appris  , 
alla  chez  ce  Tribun ,  &  lu:  fi:  ju- 
rer, le  poignard  à  la  main,  qu'il 
ne  pourAiivroi-  point  ce:te  a:cu- 
fation  contre  celui  auquel  il  dev. 
la  vie.  Dans  la  fuite  ,  Torquarus 
fut  Tribun  Militaire,  &  tua  un 
foldat  Gaulois  dans  un  combat 
finculier  ,  auquel  il  arracha  !a 
chaîne  d'or  qu'il  portoit  au  cou. 
C'eft  cette  action  qui  lui  fi:  don- 
ner le  nom  de  Torquatus.  Etan"- 
Conful  dans  la  guerre  contre  ks 
Latins ,  ^  40  av,  J.  G.  il  fit  tran- 
clier  la  -.ètc  à  fou  propre  fils ,  par- 
ce qu'il  avoir  combattu  contre  fa 
dcfcnfe..  quoiqu'il  eût  remporté 
]a  victoire.  Il  vainquit  les  enne- 
mis de  la  République,  &futpluf. 
fois  Coiiful.  Il  rchifaunc  dernière 
fois  le  Confular,  en  difant  :  qu'il 
ne  lui  était  pluspoJfibU  de  fouffiirles 
vices  du  Peuple  ,  comme  le  Peuple 
ne  pouvait  plus  fouÇrir  fa  fêviritè, 
Hlle  croit  en  effet  fi  grande,  qu'el- 
le parta  en  proverbe. 

MANNOZI,  I  Jean  ]  Excellent 
Peiinre  Italien,  appelle  ordinai- 
rement Jean  de  Si^irl  Jean  ,  noin 
d'un  vîllaîic  où  il  naquit,  prés  de 
Florence.  Il  embellit  les  Salles  du 
Grand  Du:  Laurer.t  de  Médicis  , 
pour  honorer  la  générofite  de  ce 
iVînce  à  rccompenfcr  le  mérite  , 
&  fon  gr'iît  pour  les  Arts.  Man- 
r.eTÎ  réu/fifToït  l'ur-tont  dans  îa 
Peinture  à  frefque ,  &  fes  couleurs 
font  a'.TÏÏî  frai'-he':  eue  fi  elles  ve- 
ro-ent  c'èrrc  cinpi'ûccs.  I!  cxcc!- 
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loîr  dans  la  Pcrfpective  &  dans 
l'Ciptique  ,•  &  il  a  fi  bien  imité 
des  Bas-rcliefs  de  lluc,  qui!  ta-.it 
y  poricr  la  main  ,  pour  s'afllircr 
qi''ils  ne  font  pas  de  Scubturc.  Son 
cfprit  inquiet  &  capricieux  ,  lui 
attira  des  chagrins,  qui  le  con- 
Juilîrent  au  tombeau,  en  1656, 
.146  ans.  Voyei  le  Journal  de  Tré- 
voux du  mois  de  Mars   I  7  f  2. 

MANSART ,  ou  MaN3AS.d, 
(François)  très -célèbre  Architec- 
te ,  né  à  Paris  ,  en  I  f  9  S  ,  d'un 
Architecle,  a  embelli  Paris  &  les 
environs  ,  &mème  les  Prcvin-cr, 
de  fes  ouvrages.  Ils  fout  en  fi  g;-, 
nombre,  qu'il  faudroit  un  volu- 
me pour  les  rapporter  tous.  On 
remarquera  feulement  que  l'Egii- 
le  c^u  Val-c!e-Grace  a  été  bàtic  lur 
fon  Dc.Tein ,  &  conduit  par  lui 
iulqu'au  dciïus  de  la  gr.  corniche 
du  dedans.  Il  eût  été  à  fouhaitcr 
que  Manfarc  lu!  -  même  l'eût 
achevée  cntietem.  Il  m.  à  Paris  au 
mois  de  Srptcm.  1666  ,  à  69 
ans.  Ses  pcnfécs  étoient  nobles  & 
gr.  pour  le  Dcficin  général  d'un 
Edifice,  &  fon  choix  heureux  & 
délicat  pour  les  profils  de  tous  les 
membres  d'Architeclure  qu'il  y 
emploioit.  C'clt  lui  qui  a  inventé 
cette  forte  de  couverture,  qu'on 
nomme  Manfaide ,  par  laquelle 
en  brifant  les  toits  ,  on  augmente 
l'cfpacc  qu'ils  renferment ,  &ron 
trouve  le  moïen  d'y  pratiquer  des 
logemens  commodes. 

MANSARD ,  (Julcs-Hardouin) 
neveu  du  pijcédent,  fut  premier 
Architecte  du  Roi.  C'eft  ce  der- 
nier qui  a  fait  le  Domc  des  Inva- 
lides, la  Galerie  du  Palais  Roial, 
la  Place  de  Louis-lc-Grand  ,  cel- 
le des  Victoires ,  la  Cafcade  de  S. 
Clc\;i ,  le  Château  de  Verfailles , 
8c  la  Chapelle  de  ce  Château, 
qu'il  v.".  put  voir  finir.  Il  mourut 
en    I  7oi?. 

MANSFELD  ,  nom  d'une  des 
plus  ilIuRrcs  Maifons  de  l'Alle- 
maf  r.e  -  qui  tire  fon  nom  du  Chà- 
tcri!  de  Man.'feld  ,  &  qui  l'cft  di- 
yll<c  C'.î  piaf,  brar.îhc! ,  les  unes 
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Catholiques ,  &  les  autres  Prctcf- 
tantcs.  Cette  Mailoii  a  produit  un 
gr.  nombre  «.le  Capitaines  célcb. 
donc  les  principaux  font  :  Hoycr, 
Comte  de  Mansfcld,  cél.  Gcncr. 
qui  fut  tué  en  I  1 1  f,  à  !a  bataille 
que  l'Empcr.  Henri  le  Jeune  per- 
dit contre  les  Saxons.  Albert  , 
Comte  de  MansfelJ,  qui  fe  décîa 
ra  pour  Luther,  &  qui  fut  l'un  des 
principaux  Chefs  du  Parti  Protcf- 
tan: ,  durant  les  guerres  d'AlIcrr!. 
Il  fit  lever  le  fiege  de  Brcinc  à 
Henri  de  Brunfxrick,  en  i  f47, 
&  m.  le  f  Mars  i  f  60  ,  à  80 
ans.  Xv'olrath,  Comte  de  ?vlanl"- 
fckl,  fcn  cinquième  liis ,  s'acquit 
une  gr.  rcputat.  dans  les  Armées, 
&  Ce  trouva  à  la  bataille  de  Mont- 
contour,  aprc^  la  pcrc  de  laquel- 
le ,  il  lauva  une  partie  de  la  Ca- 
valerie Allemande,  p.ir  une  belle 
retraite.  Il  m.  le  ^oDéc.  lyyS. 
En  mèmc-tcms  vivoit  Picrre-Er- 
neft ,  Comte  de  Mansf.ld ,  qui 
fut  fait  prilbnnjer,  en  I  f  7  z ,  dans 
Yvoy,  où  il  commandcit,  après 
la  bataille  de  Montcontour.  Dans 
la  fuite  ,  il  eut  part  aux  afftircs 
les  plus  importantes, devint  Gou- 
verneur de  Luxembourg  &  de 
Bruxelles ,  &  mourut  le  2  i  isîai 
I  604,  à  87  ans,  aïant  le  titre 
de  Prince  du  S.  Empire.  Charles, 
Prince  de  Mansfeld,  Co\i  fîls  légi- 
time ,  fc  fignala  dans  les  guerres 
de  Flandres  3c  de  Hongrie ,  &  m. 
(ans  pofléritc,  en  i  f  )  î  5  Erncfl 
de  Mansfcld  ,  frère  narurcl  de  ce 
dernier ,  qne  Pierre-Erncîl  avoir 
çu  d'une  Dame  de  2\talines ,  fr.t 
ékvé  à  Bruxelles ,  dans  la  Reli- 
njcn  catholique,  pat  l'o.i  parrain 
i'Archiduc  Emcft  d'Autriche  ,  & 
fervit  uti'cmcn:  le  Roi  d'Elpagne, 
lians  les  Pais-3as,  l'Empereur  en 
Hongrie  ,  avec  Icn  frerc  Cliarlcs , 
Comte  de  Manitcl  '  ;  ce  qui  le  llr 
léçririmer  par  l'Empcr.  Ro.'olphe 
n,  l'i  le  fit  furno-nmer  VUiyJî'e 
d'AUemagne;  niais  les  Charges  de 
foit  perc  ,  iSi  les  biens  qu'il  poTé- 
^ûi:da;;s  les  Pais-Eis  Eipagnclï, 
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lui  aïaiit  été  refufés,  contre  les 
prome3e$  données  ,  il  en  fut  (i 
mécontent,  qu'il  leicttaen  1610» 
dans  le  Parti  des  Princes  PiOtcf- 
tans,  cmbrafTa  le  Calvinilme,  & 
devint  l'un  des  plus  dangereux 
ennemis  de  la  Mail'ou  d'Autriche, 
qui  l'appelloit  V Attila  de  la  Chré- 
tienté. 11  le  mit,  en  i  6  i  8  ,  à  la 
tète  des  Révoltés  de  Bohême  y 
s'empara  de  PiKcn ,  &  en  16  1 9  » 
nonobilant  la  défaite  de  les  trou- 
pes,  en  dilTérens  combats,  il  fc 
jctta  dans  le  Palatinat ,  y  prit  pluf. 
Places  1  ravagea  l'Alface,  s'empa- 
ra d'Haguenau ,  &  défit  les  Bava- 
rois. Enfin  ,  il  fut  entièrement 
défait  lui-même ,  par  Vallcnftein , 
à  la  bataille  de  DafTou,  au  mois 
-i'Avr.  1626.  Aïant  cédé  aa  Duc 
de  Weimart ,  les  troupes  qui  lui 
relèoient,  il  voulut  pafîcr  dans  les 
Etats  de  Venilb  ;  mais  il  tomba 
malade  dans  un  village ,  entre  Za- 
ra  &  Spalatro,  où  il  m.  le  20 
M'ovembre  1626  ,  à  46  ans.  On 
foupqonna  qu'il  avoir  été  empoi- 
fonné.  Quoiqu'il  en  (bit ,  Erncit  , 
bâtard  de  Nansfeld-,  pafTc,  avec 
r  ufon  ,  pour  l'un  des  plus  gr.  Gé- 
néraux de  Ton  rcvnps.  Jamais  Ca- 
pitaine rc  fut  plus  patient,  plus 
inladî^ao le ,  ni  plus  endurci  au  tra- 
vail ,  au:-:  veilhfs  ,  au  froid  &  d  la 
faim.  H  metroit  des  Armées  fur 
pié ,  &  ravageoit  les  Provinces  de 
Tes  Ennemis  avec  une  promptitu- 
de prefque  incroyable.  Les  Koll. 
diibient  de  lui ,  Bonus  in  auxilin  y 
carus  in  pretio,  c,  ?..  d.  qu'il  ren- 
doit  de  grand  t'crviccs  à  ceux  qui 
l'cmploioient  ;  mais  qu'il  les  fai- 
foit  paier  bien  cher. 

MANSFELD  ,  (  Henri-Franc. , 
Conîtc  de  )  de  la  même  Maifon 
que  les  précédcr.s,  fit  bcauc.  par- 
ler de  lu!  dans  les  guerres ,  pour 
la  fucccllion  d'Elpagne,  &  m.  à 
Vienne  ,  le  S  Juin  i  7  i  f  ,  a  74 
ans ,  après  avoir  été  Prince  du  S. 
Empire  &  iic  Fon.îi ,  Grand  d'Ei- 
r-gne,  Maréciuî  de  Camp  géné- 
ral des  Armccs  de  l'Empereur  ^ 
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Général  de  l'Artillerie ,  Ambarta- 
dcur  en  Fra'-ce  &  en  Eiragnc  , 
Prélidcn:  du  Confcii  Aulique  de 
Guerre ,  &  giand  Chambcllaii  de 
l'Erapcrccir. 

MANSO ,  (Jean-Bap-ifte)  Mar- 
quis de  Ville  ^  éroit  Napolirain, 
&afervi  dans  les  troupes  du  Duc 
de  Savoyc  &  du  Roi  d'Êfpagne. 
Il  mourut  le  a  8  Décemb.iô^f , 
à  S ^  a ns.  lia  donné , I Paradojit 

0  vero  delPamore  Dialogii  Milan, 

1  608,  in-8.,  Rime,  l  6^  f ,  in- 
1  %  ,  Vita  del  Taffo ,  I  6  }  + ,  in- 

MANSUI,  (S.)  ou  plutôt 
Mahsuet  j  Manfuetus,  premier 
fcvéque  de  Toul ,  au  je.  ficelé. 

MANTEGN£,(  André)  Pein- 
tre ccl.  y  né  dans  un  Village  près 
de  Padoue ,  en  1 4  f  i  ,  fut  occu- 
pé dans  fon  enfance  à  garder  des 
moutons;  mais  s'amuiant  à  deflî- 
ner  fon  troupeau ,  il  fut  appcrqu , 
&  on  le  mit  chci  un  Pcin  re.  Il 
s'acquit  bientôt  une  telle  réputa- 
tion >  que  Jacques  Bcllin  lui  don- 
ua  ik  fille  en  mariage ,  &  que  le 
Duc  de  Manto'ic  le  fit  Chevalier 
de  fon  Ordr' .  Mantegnc  fit  pour 
ce  Prince,  le  Triomphe  de  Cij'ar^ 
qui  a  été  gravé,  de  claîr-obkui , 
en  q  fi  uilles ,  &  qui  paflc  pour  fon 
ehcf-d*0Euvre.  11  m.  à  Mantouc  , 
en  I  717.  11  paffa  pour  l'Inven 
tcur  de  la  Gravure  au  burin ,  pour 
les  Eftampes. 

MANTICA  ,  (François)  habi- 
le Cardinal ,  naquit  à  Udine ,  en 

I  y  ^  4. 11  cnfcigra  le  Droit  à  Pa 
deue  avec  réputation  ,  &  fut  en 
fuite  attiré  à  Rome ,  par  le  Pape 
Sixte  V ,  qui  lui  donna  une  Char- 
ge d'Audi  :cur  de  Rote.  Clément 
VIII ,  le  fit  Cardinal ,  en  l  f  9  5 . 

II  mourut  à  Rome  le  i8  Janvier 
1614,180  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  ,  de  ConjeSuris  uUiinaruin 
voluntatiutiy  în-fol.  &  un  autre  in- 
titulé >  T'jcut'rationes  Vaticana  , 
feu  de  taeitii  &  amhiguis  conrfn- 
tionibus  t  z  vol.  in-fol.  «  Decijiones 
Ro.'«  Romana  •,  in-4. 

MANTO,  fille  de  Tixéfiasjle 
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rendît  comme  Ion  pcre,  fi  fameu- 
le  dans  l'ar:  de  la  Divi.-.ation  ,  que 
quand  les  Argiens  prirent  la  ville 
de  Thébcs ,  ils  l'envo.crent  atj 
Temple  de  Delphes ,  croiant  ne 
pouvoir  rien  oSrir  de  plus  précieux 
qu**  cette  jeune  fille  ,  à  Apollon , 
auquel  ils  avoicntlalt  vœu  de  don- 
ner ce  qu'il  y  ai'oic  de  plus  excel- 
lent dans  le  burin.  Par  cette  con- 
lécration  ,  Manto  n'étoit  point 
obligée  de  garder  la  conrinence, 
ou  elle  la  garda  tr^s-mal ,  car  elle 
eut  d'Alcmeon,  Général  des  Ar- 
giens, un  fils,  nommé  Amphilo' 
jue  ,  &  une  fille ,  appcUce  Tiff 
phone.  Man'o  rendit  à  Delphes 
un  gr.  nombre  d'Oracles.  Virgile 
la  .ranf porte  en  Italie,  où  il  lui 
fait  avoir  un  fils  ,  qui  >  félon  lui  ) 
bâtit  Mantoue. 

MANTON  .  (Thomas)  fam. 
Miniftr.  Prcfbyt.  Angl.,  &  l'un 
des  plus  gr.  Prédicat,  de  fon  tems» 
étoit  né  dans  le  Comté  de  Som- 
merfet  en  i  6  zo.  Il  devint  Doc- 
teur en  Théol.  &  Chapelain  du 
Roi  Charles  II.  Il  rcfufa  un  Evè- 
ehé,&m.leT  8  Ocl.  1677.  On  a 
de  lui  :  t  .  des  Commentaires  fur 
les  Epitrcs  de  S.  Jacques  &  de  S. 
Jude.  2.  Sme^mnus  redivivus.  J. 
Cinq  volumes  de  Sermons.  4. 
Quelciuc?  Trancs  de  Morale. 

MÀNTUA,  (Marc)  vyei  Be- 

KAVIDIUS. 

MANTU AN ,  (  George  le  )  cé- 
lèbre Graveur  Italien ,  père  de 
Diane  Mantuana ,  qui  s'eft  auflt 
diftinguée  dans  cet  Art.  Kojrj 
Spagnoli. 

MANUCE  ,(Aldc)  Atdus-Pius- 
Maniitiuu  cél.  Imprimeur  Italien, 
éroir  de  Baffano,  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  SaJJianus  ,&  fut  Chef  de 
la  famille  des  Manuces,  Impri- 
meurs de  Vcnife,  jlluft.  parieur 
lavoir.  Il  étoit  extrêmement  la- 
borieux ,  &  fut  le  premier  qui 
imprima  le  grec  correclcmcnt  îî 
fins  beauc.  d'abréviations.  11  m.  a 
Vcnife  .  dans  un  âge  ires-avancé  , 
en  I  f  1 6.  On  a  de  lui  une  Gram- 
mair:  grecque ,  în-4. ,  dc$  Utirs 
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fur  Horace  &  fur  Homère ,  &  d'au- 
twrs  ouvr.  qui  ont  icndu  loii  nom 
immortel,  il  n'cft  point  vrai  qu'£- 
ralmc  ait  été  Correcteur  de  l'im- 
primcrlc  de  Manuce ,  comme  Sca 
ligcr  l'a  avancé. 

MANUCE,  (Paul)  fils  du  pré- 
cédent» naquira  VcnilCjCn  ipi. 
Il  fe  ien..ii:  liaoîlc  dant  l'inieLi- 
gcnce  dei  Langues  K;  dans  les 
Belles-Lettres ,  iZ  Ibutinc  avec 
honnc.-ur  la  rcputaiion  de  Ion  perc. 
Pie  IV  le  mii  à  la  tête  de  l'Im- 
primerie Apoftoliquc,  &  le  cbar 
gea  ,  per.dant  quclque-tems ,  de 
la  Bibliorhcque  Vad.ane.  Il  m, 
cm  ^74., à  6î  ans.  On  a  de  lui  : 
I .  Une  Edition  ellimée  des  Œu- 
vres de  Cicéron ,  avec  des  Ilotes 
&  des  Commentaires,  z.  Des  Ept- 
tres  e;i  Ia:in  ik.  en  italien ,  1  ^6  6-, 
in  II.  }.  Les  Traites,  de  Ltgibus 
Romanis ,  in-foI.Sc  //1-8.  ;  dt  dte- 
rum  apuJ Romanos  veteres  ratione  5 
de  Senatu  Roinano  ;  de  Coinitiii 
Romanoriim,  ilrc, 

MANUCE,  (Aide)  te  Jeune, 
ftls  de  Paul ,  &  petit-lils  d'Aide 
Manuce ,  pafToit  pour  un  des  plus 
beaux  génies  &  des  pUis  favans 
hommes  de  Ton  tems.  Il  fit  fort 
bien  tan:  qu'il  demeura  à  Veni- 
nife;  mais  il  fe  relâcha  dans  la 
ruite ,  à  caulc  du  maurais  ordre 
«le  fcs  a.Taires  ,  &  de  la  mifere 
dans  laquelle  il  tomba.  Il  fut  con- 
traint, pour  fub.'iftcr,  d'accepter 
une  Chaire  de  Profcfleur  de  Rhé- 
thorique  à  Boulogne  8c  cnfuite  à 
Rome,  &  de  vendre  l'excellente 
Bibliothèque  qui  étoit  dans  (a  fa- 
mille, &  que  fon  père,  Ion  aicul 
&  fes  grands-oncles  avoient  re- 
cueiille  avec  un  foin  extrême.  On 
afTurr  qu'elle  rontenoît  80000 
volumeî.  Clément  VitI,  lui  don- 
na enfin  la  direction  de  l'Impri- 
mcfîcdu  Vatican.  Il  m.  à  Rome, 
en  t  f  97.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  Ciceron,  i  vol,  in- 
fol.  y  U!i  Traité  d'Orthographe,  ^ 
Livres  (fEpltres,  Z  vol.  in%.  Vie 
ie  Coin:  de  Midlcis  ,  i  f  S  6  ,  in-f, 
D<  C^fitutcio  Cajljaifini,  i  f  90  , 
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in-4.  t  en  italien,  2c  d'autres  ou- 
vrages en  latin  iic  eu  îtalieu  ,  qui 
ibnt  eltimcs. 

MA>ruEL,(Nicolas)  de  Berne  , 
fie  jouer  en  cette  Ville  en  i  j-  2  » 
deux  Comédies  ,  l'une  in:it,  :  £f 
Mangeur  de  Morts,  &:  l'autre,  le 
Parallèle  de  J.C.  avec  fon  V te  aire» 
Quoique  Berne  fut  encore  Cat  ho» 
lique  ,  au  iieu  ti'cn  être  repris ,  il 
fut  fait  Conleillcr  peu  après ,  & 
employé  à  pluficurs  ncgo;ia- 
tions.  11  eft  le  Traducteur  du  Rf- 
cueil  de  Procédures  contre  des  Ja-- 
cobins  exécutés  à  Bfm«  rn  I  5*  o  9  , 
pour  crime  de  forcellerie  ,  auquel 
Traite  font  accouplés  des  Corde 
tiers  d'Orléans ,  pour  pareille  im- 
pofture  ,    Genève ,   i  f  6  6  ,  jij-8, 

MAPHEE.  F"o/«îMa.fbb. 

MARACCI ,  (  Louis  )  de  Lac- 
ques, étoit  de  la  Congrégation 
des  Clercs  Réguliers  de'  la  Mcrc 
de  Dieu  ,  Confcffeur  d'innocetxt 
XI ,  &,  m.  à  Rome  eu  1700, 
âgé  de  87  ans,  il  a  donné  une 
édition  arabe  de  )^Alcoran ,  av« 
une  tradud.  latin  ,  une  Réfutation 
de  ce  livre  &  la  vie  de  Mahomet  y 
Padoue  ,  i  6  9  8  ,  x  voL  in-fol.  Il 
a  été  un  des  Editeurs  de  Bibliafa- 
cra  Arabica  ,  Romae ,  1671  ,  j 
vol.  in-fol.  &c. 

^  MARAIS,  (Marin)  céL  Mufi- 
cien  ,  né  à  Paris,  en  i  6  {■  6  ,  fit 
des  progrès  fi  rapides  dans  l'Art 
de  jouer  de  la  Viole ,  que  Sainte- 
Colombe,  fon  Maître,  ne  voulut 
plus  lui  montrer  à  jouer  de  cet  int- 
trument,  au  bout  de  fix  mois  de 
leqons.  Il  potjala  Viole  à  fon  plus 
haut  degré  de  perfection  ,  &  ima- 
gina le  premier ,  les  trois  derniè- 
res cordes  de  la  Baffe ,  afin  de  la 
rendre  plus  fonore.  Ilm.eni7i8> 
laiflant  9  enfans.  On  a  de  lui  plufl 
Pièces  de  Viole-,  8c  pluC  Opéra  y 
dont  celui  à^Alcione  paflc  pour  fou 
chef-d'œi'jrrc.  On  y  admire,  fur- 
tour,  une  tempête,  qui  fait  un 
eifc:  prodigieux. 

MARALDI,  (Jacques-Philip- 
pe )  fav.  Mathématicien  &  célcb. 
Aftronocne  de  l'Acad.  des  Sciea- 
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ces;  naquit  à  l'crinaldo,  dans  le 
Co:nt(5cicNicc,  leal  Aoiitl6  6  7, 
«ic  Franqcis  Maralci ,  6-  d'Ange- 
Ic-Catlitriiie  Call!;.i,  Icrur  du  fn- 
nieu:;  Altronomc  àc  ce  nom.  Son 
or.clc  le  lit  venir  en  France,  en 
1687.   Il   ht   un    Ca'aicgiie   da 
étoiles  fixti  f  plus  précis  6c  plus 
exad    que   celui  de  Bayer  ,   qui 
cîl  rcftc  Manufcrir,  &  donna  un 
çrand     nombre     d'Obfervations 
curicui'cs    &    Intéreflantcs  ,   dans 
les    îvlémoîrcs    de     l'Aca-iémic. 
■Celles  qu'il   iic    (ur   les    Ahtilles 
-de  lur  les   Péirificc'.ions,    curent 
a'jfii  un  applar.clidcmcrt  ur.ivcr- 
Icl;  )1  travailla  en    1700  Sz  en 
I  7  1  S  ,  à  la  tam.McrJdîcr.ne,  & 
ni.  le  pr.  Dec.  17-7  1  à  6x  uvs. 
.     MARAX  ,  (  Prudent )  Bcné^ic- 
tin  de  la  Ccnor.5?;a*.;on  de  Saint 
'Mar.r,éroît  de  SLzannc,  &,  iv..  en 
17  -5;.   Outre  Je?  édîr.  de  S.  Cy- 
f-ricn  ,  5.  Baf'lc  &  S.  Juftin  ,  il  a 
-donné  Diviniias  J.  C.manipjlata 
infcrifWrit  &  tradiîione -,1  'j/^ô^iii- 
fol.  trad.  en  frar.c.  en   17  7  i  ,    5 
voI.f77-ia.  Doctrine  de  CEcriture 
&  des  Feres  y  fur  les  guèrifons   ini- 
rcculeiifes  ,  1774  ,  i^-l^*    L^s 
(jtandeurs  de  J .  L.  l'j  ^  6  l'm  12. 
M  ARANA,(Je3n.Paull  na-if  de 
Gencs,  d'une  famille  difi;ir.i:uce, 
fut  ciTipriIbnnc  dans  la  Tour  de 
cette  vi  Ile  ,  en  i  6  7  O ,  &  il  y  rcf- 
ta  pendant  4  ans.  Il  étoît  loup- 
çonnc  d'avo.'r  voulu  livrer  Gei.cs 
au  Duc  de  Savcye ,  de  concert 


l'tdîtlon  de  i  7  42  ,  cfl  augir.eu- 
réc  d'un  fcpticme  volume,  qu'on 
a  tnéme  continué  jufqu'à  o.  Cet 
ouvrage  ingénieux,  elt  éi'rit  avec 
bcauc.  d'agrémcnc  &'  de  variété. 
Les  trois  prciTiicrs  vclunics  font 
exccUcns  ;  mais  les  lùivaus  ne 
font  que  médiocres. 

?»■  ARATTI,  ou  MaratTH  , 
(Carie)  ccl.  reinrrc  i:alicn,  né  à 
Camcrino  ,  dans  la  Varclie  d'An- 
^one ,  en  i  6  2  f  ,  fc  fi:  univcriel- 
ricnr  cftimcrpir  la  beauté  de  Tes 
Tableaux.  Louis  XIV  &  le  Papo 
Clément  XI  ,  Iiu  témoignèrent 
une  eftim.c  panicuHere.  11  m.  .à 
Rome  ,  le  1 7  Décem.  1713,4 
3  7  ans.  Ilexcclloit  furrout  à  pein- 
dre des  Vicrccs.  Ses  cxprciîions 
(c;-i:  raviffantcs  ,  les  idées  iicurcu- 
Icî  °c  pleines  de  majcité  ,  foPi  co- 
loris d'une  fraicbcur  a'.niirablc  > 
il  a  parfaitemci'.r  rraité  TH:i!:oj- 
rc  ,  l'AMcîjoric  ,  l'Architeciure  & 
!a  rcrfpcàivc. 

MARBODE,  célèbre  Èveq.  cfe 
Rennes,  natif  d'Anicu  ,  fut  Cha'- 
noine,  puis  Ecolàtre  ,  ci:  cni'biee 
Archidiacre  d'Angers.  Il  étoit 
Evèq.  de  Rennes  lorlqu'il  aflillà 
au  Coudle  de  Tours  cil  i  b  ç  6  < 
&  à  celui  de  Troyes  en  i  i  1 4. 
Quclque-tems  après ,  il  l't^  lit  Re- 
ligieux danî  l'Abbaic  de  "S.  Aubia 
d'Angers ,  où  il  m.  le  i  i  Septcm. 
I  I  25.  On  a  de  lui  6  Lei.res,  Sc 
d'autres  ou%r.cn  vers  &  en  proie» 
dans  la  Bibliot.  des  PP.,  dont  Ù 


avec  Raphaël  délia  Terra,  Aiant  I  meilleure  édit.  réparée  eA  celle  dç 


c»'uite  été  élargi,  il  fiit  chargé 
d'écrire  ^Kif^o;rc  de  cette  con-u- 
raticn  ,  qu'il  lit  imprimer  f;  Lyon, 
en  1682,  /n-i  2. ,  en  italien.  11 
avoît  quitte  Gènes,  lorfquc  cette 
-République  le  brouilla  avec  la 
-Frauce,  parce  qu'il  étoit  connu 
•  peur  avoir  du  penchant  poui'  cette 
-Cour.  De  Lyon.,  il  vint  à  Paris  , 
cù  il  pafTa  le  refte  de  fa  vie  dans 
une  hcureu'c&r  tranquille  mcdio- 
■crité ,  livré  à  l'étude  &  à  la  focié- 
té  des  Gens  de  Lettres,  Se  m.  en 
- 1  60*.  On  a  encore  de  lui ,  l'£f- 
'pion  Turc  y  en  6  vol,  in-i  a.,  dont 


Rennes ,  en  i  7  o  S  ,  in-fol. ,  par  le 
P.  Bcau^cndrc  ,  avec  Hîldcbert. 

MARC,  (S.)  Evaugélifle  ,  fut 
converti  à  la  foi  après  l:-.  Réfur- 
reclion  de  J.  C. ,  &  dev'nt  le  Dif- 
ciple  &  l'Incerpréte  de  S.  Pierre,, 
qui  l'appelle  fon  fiis  dans  fa  pre- 
mière Epitrc.  Lorfque  c  :  Apôtrj 
alla  à  Rome,  S.  Marc  l'y  accom- 
pagna, &  l'en  croit  que  ce  fut  cç 
cette  vilie  qu'il  écrivit  fon  Evaiv 
gile,  vers  l'an  43  de  J.  C. ,  à  1 
prière  des  Fidèles,  qui  vouloicil 
confervcr  par  écrit  ce  que  S.Pict 
le  leur  avoir  cnfcignédc  v.'vc  voia 


MA. 
Ger  Apôttc  iipproiiva  l'Evangile 
de  S.  Marc,  ik.  le  mit  entre  les 
inaiiis  des  Fidclcs.  C'eli  une  Tra- 
dicion  coiillaiiie  que  ce  S.  Evaii- 
gilirtc  alla  ciifuitc  annoncer  la 
Foi  en  Egypte,  cii  il  fonda  l'E- 
glifc  d'Alexandrie,  dohc'il  fut  le 
premier  Evèqiic.  Il  y  m.  vers  Tan 
6  a  de  J.  C.  L'Evangile  de  S.  Marc 
n'rll  p.'clque  ijn'n^i  abrégé  de  ce- 
lui de  S.  Mathieu.  Tcrtulien  affu- 
rc  que  de  fon  tcms ,  on  l'appelloic 
V£van^i!e  de  S.  Pierre  ;  lans  dou- 
ce, parce  qu'il  avoi:  ccé  compolc 
fous  les  yeux  de  ce  Prince  des 
Apôtres.  S.  Jérônic  rapporte  que 
le  dernier  chapitre  de  l'Evangile 
de  S.  Marc ,  depuis  le  vcrfct  9  , 
ne  le  trouvoit  point  à?  fon  tcms 
dans  ics  exemplaires  grecs  ;  mais 
cela  ne  prcjudicie  point  à  fon  au- 
tcnrici:é ,  puifqu'il  eft  reconnu  par 
S.  Ircp.je  &  par  phif.  anciens  Pè- 
res; &  que  d'ailleurs  i!  fc  trouve 
danî  d'aurres  Exemplaires  grecs. 
On  attribue  encore  à  S.  a.ïarc  une 
Lit-jrgie  Scunc  VicdiS-  TJarnabé  ; 
mais  CCS  Ouvraç^cs  ne  font  pas  de 
lui.  Anien  lui  iucccda  dans  l'E- 
ve :hé  d'Alexandrie. 

MARC  ,  [  de  Sain:  )  vojq  Fi- 
VRè. 

MARC,  (S.)  Romain,  fuccc- 
da  au  Pape  Sylvclbrcl,  le  i  8 
Janvier  3  3  6  ,  &  m.  le  6  Oclob. 
fiiivanr.  On  lui  attribue  une  Epi- 
tre  adreiïce  i  S.  AthanaCc  &  aux 
Evoques  d'Egypte  ;  mais  les  Cri- 
tiques la  croient  fuppofée. 

MARC  ,  Evèquc  d'Arcthufc  , 
fut  élcvéà  l'Epifcopat ,  fous  l'Em 
p'rc  de  Ccnllantin  le  Crar.d,  Se 
fauva  la  vie  à  Julien ,  qui  fut  de- 
puis Emper.  Il  uflifta  au  Concile 
de  Sardique  ,  en  347  ,  &  à  celui 
de  Sirmicb ,  en  ^  f  i .  Les  Payons 
le  perfécutcrcn.t,  fous  le  régne  de 
•Julien  i'Apojîat ,  parce  qu'il  avoir 
détruit  un  Temple  magp.ifîque , 
confacré  aux  Idoles.  Il  emploia 
le  relie  de  fcs  jours  à  convertir  les 
Paycns ,  8c  m.  (ous  Jovinicn ,  ou 
fous  Valens.  S.  Grégoire  de  Na- 
îiance  fai:  de  lui  un  gr .  é'os-c. 
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MARC ,  lurnommc  VAfcai.juej 

ctl.  Solitaire  du  4c.  ficelé,  donc 

nous   avons  neuf  Traites  dans  la 

Bibliorhcque  des  Pcres. 

MARC  Eiigtnique  ,  après  avoir 
enfeJEjné  l'Eloquence  ,  devint  Ar- 
chevêque d'Ephefc,  &  fut  envoie 
au  Concile  de  Florence  au  nom 
des  Ev.  Grecs  en  1 43  9,  Il  y  fou- 
tintieurcaufc  avec  beauc.  de  force 
Se  de  fubîilité,  8c  ne  voulut  noinc 
figncr  le  Décret  d'union.  De  re- 
tour à  CP, ,  il  s'éleva  contre  le 
Concile  de  Florence.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ecrits  compol'é  à  ce  lii- 
jet,  &  d'autres  Ouvrages. 

MARC  ,  Hérétique  ,  Difciple 
de  Valentin  ,  admettoit  une  qua- 
tcrnité  dans  Dieu,  l'ineffable,  le 
filrnce  ,  le  perc  Se  la  vérité.  H 
s'atrachoit  liir-tout  à  féduire  les 
femmes  riches  ou  belles.  Il  vo- 
lait les  premières  en  leur  promet- 
tant de  les  rendre  ProphetefTes,  il 
corompo/c  les  autres  en  leur  infi- 
ni'int  que  le  plaifir  charnel  étoic 
un  acle  de  piété  qui  les  remplîf- 
l'oi-  du  Saint-Efprit. 

MARC-Antoine,  Triumvir, 
Voyci  Antoine. 

MARC-Antoin£  Raikon- 
Dl  ,  ccl.  Graveur ,  natif  de  Bolo- 
t^ne ,  après  s'être  diftingué  dans 
ics  ouvrages  d'Orfèvrerie ,  alla  à 
Vcnife,  où  il  vit  des  Ef:ampes 
d'Albert  Durer  ;  il  en  fut  fi  char- 
mé ,  qu'il  réfolut  de  fc  livrer  tout 
entier  à  la   Gravure.  Il  contrefit 
d'abord  5  à  s'y  tromper  ,  quelques 
Eltampcs  d'Albert  Durer.  Celui- 
ci  aianr  vu  ,  en  Brabant ,  une  de 
ces  Eftampes  contrefaites,  alla  à 
Vcnife.  fe  plaindre  à  la  Républi- 
que ;  il  en  obtint  que  la  marque 
d'Albert  ne  pourroit  plus  être  lur 
les  Planches  de  Marc- Antoine.  Ce- 
lui-ci grava  enfuitc  d'après  Ra- 
phaël .d'après  Jules  Romain,  3c 
d'après  Baccio  Bandinellî ,  &  eue 
un  gr.  nombre  d'Elevcs  ccl.  Marc- 
Antoine  fut   prefque   réduit  à  la 
!  mendicité  à  la  priic  de  Rome,  cii 
rf2  7.LePape  Clément  Vli, 
Jontil  avoir  encouru  la'difijracc 
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pour  avoir  grave  les  Figures  infâ- 
mes du  Livre  de  l'Aretiii,  lui  té- 
moigna danî  la  luire  beaucoup  de 
bontés,  il  m.  vers  l'an  i  f  40. 

IVLARC-AUKtLE  ,  AMTONIN, 
I*  Philojhphe,  Empereur  Romain, 
&  l'an  des  plus  cxccllens  Princes 
qui  aient  régné  dans  le  monde  , 
naquicle  26  Avril  121  de  J.  C, 
&  fut  aJop:é  &  aflbaé  p.  l'Empi- 
ic  avec  Lucius  Verus,  Ion  frerc  , 
par  Antonin  It  Pieux.  Après  la  m. 
de  cet  Empereur,  le  Sénat  lui  dé- 
féra l'Empire  à  Ici  fcul  >  le  7 
Mars  I  6  I  1  fans  parler  de  Lucius 
Verus;  mais  Marc  Aurcîc  l'afTo- 
cia  à  l'Empire  la  mém;  année  , 
&  ce  fut  la  pr^micrc  fois  que  l'on 
vit  chéries  Romains  deux  Empe- 
reur régner  cnfcmble.  Ces  deux 
Princes  ^ouvcrncrcn:  dans  une 
parfaite  union.  Marc-Aurele  avoir 
toutes  les  gr.  qualités  que  l'oi. 
peut  dclîrer  danj  un  Prince,  pour 
rendre  les  Peuples  heureux ,  & 
Lucius  Verus,  homme  efféminé 
&  de  pcii  de  mérite ,  dcféroit  à 
fon  jugement  &  4  fa  direction. 
Les  Prêtres  Païens  le  foîlicitcrcn: 
au  commencement  de  fon  régne  , 
Je  perfécurcr  les  Chrétiens;  mai^ 
>îarc-Aurele  rcjetta  leurs  dcman 
des  avec  iidignation.  Il  y  eut  ce- 
pendant fous  Ion  régne  ,  plufîcurs 
Martyrs ,  à  caufc  de  la  haine  des 
Paicns  qui  fe  fo'jicverenr ,  en  di 
vcjfcs  parties  de  l'Empire,  contre 
les  Chrétiens.  Dieu  vcngeala  mort 
de  les  Serviteurs,  par  une  cruelle 
/aminc,  3c  par  une  pcftc  qui  arri- 
Ya  peu  de  tems  après,  Marc  -  Au- 
rele  triomphr.  des  Parthes ,  l'a; 
I  6  f  ,  &  défit  cnliiitc  les  Quadcs 
&  les  i*îarcomanf.  C'cll  durant 
cette  guerre  ,  que  2.'arc-Aure'e  fc 
trouva  rcflerrc  par  les  Ennc.,  dans 
une  forêt  de  Bohème  ,  fon  Armée 
manquant  d'eau  ,  &  îa  chaleur 
étant  cxccfîive,  croît  fi;r  le  f  oint 
de  périr, Icrfq'jc le;  Soldats  Chré- 
tiens, fini  éioiciK  en  grand  nom- 
bre dans  fon  Armée,  ternirent  en 
f  rîeres»  On  vit  un  infiant  après 
rcmbci  dans  îc  Cajr-p  det  Rem. 
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une  douce  pluie  qui  rafraîchi:  le» 
Troupes  ;  &  fur  les  Ennemis  dei 
foudres  Se  des  éclairs  qui  les  dif- 
liperent  Sc  les  mirent  en  fuite. 
L'Empereur  ,  aptes  un  miracle  fî 
éclatant,  défendit  de  pcrfccutcr 
dans  la  fuite  les  Chrétiens,  à  cau- 
.e  de  leur  Religion;  &les  Soldats 
Chrétiens  qui  avoient  obtenu  de 
Dieu  ce  miracle ,  furent  nommés 
la  Lésion  Fulminante ,  ou  plurôt 
in.orporés  à  celle  qui  por:oIt  dé- 
jà ce  nom  Cet  événement  arri- 
va l'an  174.  L'année  fuivante , 
Avidius  Caflîus  fe  révolta,  &  fut 
mafTacrc  trois  mois  après.  Marc- 
Aurcle  alFocia  fon  fils  Commode 
à  l'Empire  ,  en  i  7  6  ,  &  m.  à 
Sirmjch,dan$  la  Pannonie,  en  fai- 
fanc  la  guerre  aux  Marcomans ,  le 
1  7  Mars  de  l'an  i  8  o  ,  à  f  0  ans, 
après  en  avoir  régné  19.  C'étoit 
.xn  Prince  dcié  des  plus  excellen- 
-es  qualités  j  il  fit  le  bonheur  de 
l'es  Sujets ,  Se  l'on  vit  en  lui  l'ac- 
CjmplifTcmcnt  de  cette  ancienne 
maxime  de  Platon  ,  que  le  monde 
ferait  heureux,  fi  les  PhUoJhphei 
dotent  RuiSi  ou  fi  les  Rois  eioient 
Philofoyhesy  car  Alarc-Aurde  fai- 
foit  profcflion  ouverte  de  Phiio- 
ibphic  ,  &  fuivolt  la  Scclc  &  la 
morale  des  Sroicicns.  Il  nous  rel- 
:e  de  ce  Prince ,  dou\e  Livres  dt 
Réflexions  Morales ,  grec  &  lat. , 
Lond. ,  1707,  in-4.  2»I.  Dacicr  en 
a  donné  un  Tiaduâion  de  grec  en 
françoîs ,  avec  des  Remarques ,  Pa- 
ris I  60  I  ,  a  vol.  î'n-i  2.  M.  Jo- 
ly ,  Avocat  au  Parlement ,  a  don- 
né à  Paris ,  en  i  742  ,  une  nouv. 
Edition  de  cette  Traduction  ,  &  il 
y  a  mis  les  Réflexions  de  Marc- 
Aurele  ,  félon  l'ordre  des  Matières. 
C'cfldetou'C  l'antiquité  profane, 
l'ouvrage  qui  appro;he  le  plus  de 
ia  morale  de  l'Evangile.  Voye{ 
Faustikî. 

AÎARC-PAUL ,  de  Venife ,  cé- 
lèbre Voiagcur.  Voyei  Paul. 

MARCA ,  (Pierre  de  )  l'un  des 

plus  cél.  &  des  plus  fav.  Prélats  de 

l'Eglifc Gallicane,  naquit  àGand, 

dans    le  Bearii,  le   14   Janvier 

1  J'Ç4  » 
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1^94»  d'une  fam.  noble  &  an- 
cienne. IldevintConf.  puis  Prélid. 
au  Parlem.  de  Pau ,  ea  i  6  2  i  ,  & 
Confciîlcr  d'Etat,  en  1659. 
Après  la  mort  de  l'a  femme ,  il 
fut  nommé  à  l'Evèché  de  Confe- 
rans  ;  mais  II  ne  put  obtenir  les 
Bulles  de  la  Cour  de  Rome ,  à 
caufe  de  fon  Livre  Latin  de  la 
Concorde  du  Sacerdoce  &  de  l'Em- 
fire  ,  contre  le  Libelle  intitulé  ; 
Optatus  Gatliis  ,  d'Hcrfent.  Cet 
obrtacle  le  porta  à  interpréter  fes 
fentimens  d'une  manière  plus  fa- 
vorable aux  opinions  des  Ultra- 
inontains,  dans  un  Livre  qu'il  fît 
imprimer  à  Barcelone,  16461 
in-4.  &  qui  fe  trouve  dans  toutes 
les  Editions  in-fol.  du  Livre  pré- 
cédent ;  fes  Bulles  lui  furent  ac- 
cordées en  16 4-.  M.  de  Marca 
fut  transféré  à  l'Archevêché  de 
Tonloufe  t:n  i  6  j-  a  ,  &  devint 
Miniftrc  d'Etat  en  1  é  f  S.  Il  fut 
chargé  des  Commiiîîons  les  plus 
importantes  ,  dont  il  s'acquitta 
avec  honneur  &  avec  habileté. 
Il  fe  déclara  contre  le  Livre 
de  Janjénius  ,  dteffa  le  premier 
projet  d'un  Formulaire  où  l'on 
condamneroit  les  cinq  fameufes 
Propofitions  dans  le  fens  de  l'Au- 
teur ,  &  prétendit  que  ces  cinq 
Propofitions  réfultoient  claire- 
ment de  la  Doîlrine  &  du  def- 
lein  de  Janfénius ,  &  des  preuves 
que  ce  Prélat  employoit.  Enfin  , 
il  fit  paroitrc  en  i  6  f  7  ,  m-4.  au 
nom  du  Clergé,  une  Relat,  de  tout 
ce  qui  s' étoit ftiit  depuis  quatre  ans 
dans  les  afTembl.  des  Evèq.  au  fu- 
jet  de  ces  cinq  Propofitions  :  Re- 
lation que  M.  Nicole  réfuta  dans 
fon  Belga  ptrcontator  Sylvsducis, 
I  6  f  7  ,  in-4.  L^  R°"'  '  P°-'^  ^^' 
compcnfer  M.  de  Marca,  le  nom- 
ma à  l'Archevêché  de  Paris ,  fur 
la  démiffion  du  Cardinal  de  Retz  ; 
mais  peu  de  jours  après  avoir  re- 
<;u  fes  Bulles ,  ou  félon  d'autres , 
le  jour  même  qu'elles  arrivèrent  ■, 
il  m.  à  Paris ,  le  2  9  Juin  1662. 
à  68  anç.  Ses  principaux  Ouvr, 
font  :  I .  Un  excellent  Ljyre  inti- 
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tulé  de  Concordia  Sacerdotii  &  Iitf 
perii ,  dont  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Paris  ,  1704,  in-fol. 
donnée  par  M.  Baluzc  ,  qui  lui 
écoit  attaché  ,  &  auquel  il  con- 
fia fes  Manufcrits  avant  la  mort. 
2.  Une  Hiftoire  de  Bearn  ,  Pa- 
ris ,  1640  ,  in  -  fol.  Il  y  a  beau- 
coup d'érudition,  3.  Des  Œuvres 
pofthumes,  i6  69,m-8,  publiées 
par  M. Baluzc,  avec  des  Préfaces  , 
des  Notes  &  des  Add.  4.  Marca 
Hifpanica  ,  16  S  S  ,  in-fol,  ouvr. 
tres-eftimé  &  nécefTaire  pour 
l'Hiftoire  d'Efpagne,  On  voit  pac 
tous  les  ouvr.  de  M.  de  Marca  , 
qu'il  étoit  grand  Jurifcon  fuite  , 
bon  Politique  &  habile  Critique, 
&  qu'il  avoir  beaucoup  d'érudi- 
tion. Mais  on  lui  reproche  avec 
raifon  d'avoir  quelquefois  abufé 
de  fa  fcience  ,  en  la  failant  fervir 
Se  en  l'accommodant  aux  vues 
d'intérêts  &  d'ambition  dont  il 
étoit  dominé.  Ce  qui  lui  faifoic 
déguifer  les  faits  &fes  véritables 
fentimens.  L'Abbé  de  Faget , 
fon  Coufin-germain  ,  a  écrit  f» 
Vie  à  la  tête  de  fes  Dijfertationes 
PoJIhumx  ,  1 6  6  S.  I7J  -  4.  ou 
1669  ,  in-iz.  Cette  dernière 
édition ,  faite  en  Hollande ,  n'» 
pas  les  corrections  que  la  Sor- 
bonnc  fit  ftiire  dans  l'autre, 

MARCASSUS  ,  (Pierre  de) 
né  en  Gafcogne ,  vers  i  y  84,  fiic 
Proferteur  de  Rhétorique  au  Col- 
lège de  la  Marche  à  Paris  ,  ou  il 
mourut  en  1664.  On  a  de  lui 
des  Hi/loires  ,  des  Romans ,  des 
Pièces  de  Théâtres  ,  &  des  Tra- 
duâions  ,  mais  le  tout  au-deflbus 
du  médiocre. 

MARCEL  I ,  (  S.  )  Rtimaîn  , 
fuccéda  au  Pape  S.  Marccllin  y 
ic  1 0  Mai  3  04.  Il  gouverna 
l'Eglifc  avec  fagpffe  ,  fie  obfervec 
avec  zelc  les  régies  de  la  péniten- 
ce ,  &  m.  pour  la  défenle  de  la 
roi  ,  le  1 6  Janvier  ^10. 

MARCEL  II ,  (Marcel-Cervin) 

natif  de  Fano,  Secrétaire  de  Paul 

I  lil,  accompagna  en  France  ,  le 

!  Cardinal  f  arnele  ,  neveu  de  ce 

Oo 
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Pontife  1  &  à  fon  retour  Paul  III 
le  lit  Cardinal  Se  le  nomma  l'un 
des  Préfidciis  du  Concile  de  Tren- 
te. Marcel  luc^éda  au  Pape  Jules 
lil  le  9  Avril  I  y  f  f  ,  &  m.  24 
jours  après  Ion  Election. 

MARCEL,(S.)ouMa».CïAU, 
e'iébre  Evcquc  de  Paris  ,  m.  le 
premier  Ncv.  au  commencement 
du  fc  ficelé. Une  fau'  pas  le  con- 
fondre avec  S.  Marcel  ,  mar:y- 
lilé  à  Cliàioiij  -  fur  Saône  y   l'an 

I  7  9  ;  ni  avec  S.  Marcel ,  Capi- 
taine dans  la  Légion  Trajane,  qui 
rut  la  tétc  tranchée  pour  la  Foi  de 
J.  C.  à  Tanger  ,  le  }  o  Octobre 
V"rs  l'an  198  i  ni  enfin  avec 
Saint  Marcel,  Evéque  à'Apaméc, 
&  Martyr  ,  en  ^  8  f . 

MARCEL  «  tameux  Evèquc 
d'Ancyre  ,  dès  l'an  J  1 4 ,  aflifta 
au  Concile  de  Nicée  ,  en  ^  2  f  1 
&  y  combattitfottementl'impié- 
té  Arienne.  11  s'oppofa  à  la  con- 
damnation de  S.  Athanafe  ,  au 
Concile  de  Tyr  ,  en  5  ^  j-  ,  &  à 
celui  de  Jérulaicrn  ,  où  il  s'éleva 
avec  zèle  contre  Arius.  Sa  fer- 
meté le  mit  mal  avec  les  Ariens, 
qui  le  perfécuterent  avec  fureur  , 
furrout  depuis  qu'il  eut  écrit  con- 
tre le  Sophifte  AJltrius  :  ils  le  dé- 
poferentàConftantinop.  en  336, 
&  mirent  à  fa  place  Bafile  ,  qui 
s'étoit  acquis  de  la  réputarion  par 
fon  éloquence.  Marcd  d'Ancyre, 
alla  à  Rome  trouver  le  Pape  Ju- 
les ,  qui  le  jugea  ir.noccnr  dans  un 
Concile  tenu  à  Rome  ,  &  le  re- 
çut à  fa  Communion.  Marcel  fut 
encore  abfous  &  rctaHi  au  Con- 
cile de  Sardiquc  en  3  47  ,  &  m. 
dans  un  âgctrès-avaiice  en  574- 

II  ne  nous  refte  de  lui  qu'une  L  o 
ire  écrite  au  Pape  Jules ,  deux 
ConfJJlom  de  Foi  dans  S.  Epipha- 
ne  ,  &  quelques  fragmens  de  fon 
Livre  contre  Ajiere  ,  dans  la  Ré- 
futation qu'en  a  fait  Eufebe  ,  &• 
dans  un  frafnnent  £Acace  ,  qui 
fe  trouve  dans  S.  Epiphane.  C'ci> 
une  grande  au  iiion  enrre  les  SS. 
Percs  Z:  les  Théoloeicns  ,  de  fa- 
foir  û  les  Ecrits  de  Marcsld'Aa- 
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eyre  ;5toient  ortlio doxe».  Les  un» 
les  jufUlient,  &  les  autres  les  re- 
gardent comn>c  hérétiques. 

MARCEL  ,  (  S.  )  natif  d'Apa- 
méc ,  d'une  ferai  lie  noble  &  ri- 
che ,  diftribua  tous  fes  biens  aux 
Pauvres ,  &  fut  attiré  à  C.  P.  par 
la  réputation  de  Saint  Alexandre, 
Inititureur  des  Acemties,  Apres  fa 
mor<  ,  Jean  fut  fon  (ucccflcur.  S, 
Marcel  fut  Abbé  des  Acemeies 
après  Jean  ,  vers  447  »  &  mou- 
rut après  l'an  48  y.  II  cft  célèbre 
par  fa  faintcté  Se  par  fes  miracles. 

MARCEL, (  Guillaume ) natif 
de  Touloufe  ,  rétablit  le  Com- 
merce de  France  en  Egypte  ,  fie 
la  paix  d'Alger  avec  Lo.iis  XIV, 
en  1677  ,  ic  m.  Commifiaire 
de  Marine  à  Arles  le  27  Décem- 
bre 1708,  à  61  ans.  Il  cft  Au- 
teur ,  l.de  l'HiJloire  de  l'origine Sr 
des  progrès  de  la  Monarchie  fran- 
/«//«,  en 4  vol. in- 1  2.  2.  Des  Ta- 
blettes  chronolog.  des  Empereurs  y 
Ruisy  Princes  ,  &c.  in  12.  bon 
ouvrage.  3 .  Des  Tablettes  chronO' 
!og.  pour  les  affaires  de  l'LgliJe, 
in- 8.  C'eft  fon  meilleur  ouvr.&c. 

MARCEL,  (Chriltophej  Vé- 
nitien ,  fut  Chanoine  de  Padoue  , 
Se  Archevêque  de  Corfou.Ueuc  le 
maJieur  d'être  pris  au  Sac  de 
Rome  en  1  5^27,  &  comme  il 
n'avoit  pas  le  moyen  de  payer 
fa  rançon ,  les  foldats  l'attachèrent 
à  un  arbre  auprès  de  Gayette  en 
pleine  campagne  ,  &  lui  arra» 
choient  un  ongle  chaque  jour.  U 
m.  de  l'excès  des  douleurs  &  de 
l'in-empérie  de  l'air.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  Anima  i  f  o  8 ,  in-foL 
Une  édition  de  Ritiis  EccUfiaJîici 
I  f  I  6  in-fol.  Des  DiJ'court  ,  &c, 

MARCELLIN",  (uccéda  au  Pa- 
pe S.  Caïus ,  le  2  2  Décem.  2  9  f  , 
■Se  fe  rendit  iiluftre  durant  la  per« 
lécurion.  Cependant  les  Dona- 
tiftes  l'ont  accufé  d'avoir  facrilié 
aux  Idoles  ;  mais  S.  Auguftin  le 
juftilîe  pleinement  dans  fon  Li- 
vre contre  Pétilien.  Les  Acles  du 
Conc.  de  Sinucff; ,  qui  contiennent 
U  même  Accufation^font  conilam* 
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ment  des  pièces  (uppofée$,&  n'ont 
été  fabriquées  que  longtems  après. 
MarccUin  tint  le  Sicge  un  peu  plus 
de  S  ans,  8cm.  le  i  6  Mars  f  04. 
MARCELLIN ,  (  S.  )  eft  regar- 
dé comme  le  premier  Evequc 
d'Embrun  au  commencement  du 
^c,  (îecle.  Il  mourut  vers  ^  f  ?  • 

MARCELLIN  ,  (  S.  )  Prêtre  , 
fut  martyrilé  à  Rome  avec  S. 
Pierre  Exorcille  ,  en  î  04. 

MARCELLIN  ,  OrtiJer  de 
l'Empire  &  Comte  d'iLyric  ,  du 
tcms  de  l'Empereur  Juftinien  ,  eft 
Auteur  d'une  Chronique  ,  qu'ix 
commence  en  ^  7g  ,  où  finit  cel- 
le de  Saint  Jérôme,  8c  qu'il  finit 
en  f  î  4  ,  qui  fe  trouve  dans  la 
BibL  des  PP.  L'édit.ia  plus  cor- 
recte de  cette  Chronique  elc  celle 
que  le  P.  Sirmond  donna  en 
l6iq  -,  in- 8 

MARCELLIN.  Voyei  Am- 
mien-Marcellin. 

MARCELLUS ,  (Marcus  Clau- 
dius  )  cél.  Général    Romain  ,   fe 
fignala  par  la  valeur  ,  &  fut  cinq 
fois  Conful.  11  ht  la  guerre  ùvcz 
fucces  contre  les  Gaulois ,  &  tua 
de  fa  main  leur  Roi  Virldomare  , 
ou  Britomame,  comme  l'appelle 
Plutarque,  Il  fubjugua  eafuitc  les 
Infubriens  &  prit  Milan  leur  Ca- 
pitale. Marcclhis  fe  rendit  maître 
de  Syracufe  pendant  fon    fécond 
Conlulat ,  après  un  fiége  de  trois 
ans ,  &  défira  de  confcrvcr  la  vie 
à  Archimede,  qui  avoir  prolongé 
le  lîégepar  fes  machines;  le  Gé- 
néral Romain  apprit    avec  dcu 
leur  la  mort  de  ce   grand  Géo- 
mètre.   Il  eut  la  gloire  de  vaincre 
deux  fois  Annibal  fous  les  murs 
de  Noie  ,  &  fut  appelle  VEpée  de 
Ja  République  ,  comme  Fabius  en 
avoit  été  appelle /f  J?OKWj>r.  Des 
envieux  l'ayant  acculé  ,  il  vint  à 
Rome  ,  fe  jullifia  par  le  récit  de 
fes  exploits,  fut  élu  Conful  &  par- 
tit aiinîtôt  pour  l'Armée  cotitre 
•Annibal  ;  il  fut  tué  dans  une  em- 
bufcade  207  ans  avant  J.  C.  An- 
nibal rendit  de  gt.  l.onncurs  à  fon 
4oipf  aprcs  fa  mo;c« 
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MARCELLUS,  (M.  Claudiuij 
defcendant  du  précédent  ,  qui 
prit  le  parti  de  Pompée  dans  U 
guerre  civile  ,  &  qui  fut  rappelle 
par  Céfar  ,  à  la  prière  du  Sénat. 
C'elt  lui  qui  eft  le  fujet  de  la 
belle  Harangue  de  Cicéron,  Pro 
Marcello.  Celui-ci  laiffU  un  fils  de 
fon  nom ,  qui  fut  aufli  Conful  ,  8C 
époufa  Oclavic  ,  fœur  de  l'Em- 
pereur Augufte.  Il  en  eut  un  fil* 
nommé  comme  lui ,  M.  Claudins- 
Marcellus ,  l'amour  &  les  délices 
-i'Augulte  8c  du  Peuple  Romain. 


jeune   Prince   époufa  Julie» 
d'Augufte  ;  mais  il  m.  à  U 


Ce 
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fleur  de  fon  âge  fans  laificr  d'en- 
fans.  C'elt  de  lui  que  parle  Vir- 
gile dant  le  fixiéme  Livre  de  l'E- 
neidc  ,  dan»  ce  paiTage  terminé 
par  ces  mots  :  tu  Marcellus  eris, 
MARCELLUS  ,  Médecin  d« 
Sc'ide  en  Pamphilie ,  vivoi»  fou* 
Marc-Aurcle  ;  il  fit  deux  Poèmes 
en  vers  héroïques  ,  l'un  de  la  Ly- 
cantropie,  elpece  de  mélancolie  y 
où  ceux  qui  en  font  attaquét 
ctoycnt  être  changés  en  Loups } 
l'autre  fur  les  Poiflbns.  On  trou- 
ve des  fragmens  du  premier  dan$ 
Corpus  Poët.  de  Maitiairt. 

MARCHAND  ,  (  Profpçr  )  fut 
élevé  des  fa  tendre  jeunefle  dans 
la  Librairie  à  Paris,  &  dans  Iz 
connoifTance  des  Livres.  Il  en- 
voyoic  à  M.  Bernard,  qui  travail- 
loit  alors  aux  nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettreti  les  Anecdo- 
tes Littéraires  de  France  ;  Prof- 
per  Marchand    paiïa  enfuite    en 
Hollande  ,  pour  y  profefler  en  li- 
berté la  Religion  Proteftante  qu'il 
avoit  emiiraflcc.  Il   y    continua 
quelque  tems  la  Librairie.,  mais 
il  quitta  enfuite  ce  négoce  pour 
le  livrer  uniquement  à  l'étude,  La 
connoilTance  des  Livres  &  de  leurs 
Aucenrs,  8c  l'étude  de  l'Hiftoire 
lie  France  ,  fit  rouiours  Icui  occu- 
pation favorite  ;  il  s'y  diftinguo. 
tellement  ,   qu'il  étoit   confultc 
de  toutes  parts.  Ce  fut  lui  qui.fe 
chargea  de   publier  une  nouvelle 
Edil,  du  Dièiennain   &  des  Iff- 
Oo  ij 
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très  de  Bayle,du  cimbalum  mtindi , 
êcc.  Il  fut  aufli  un  des  principaux 
Auteurs  du  Journal  Linéraire ,  qui 
cft  un  des  meilleurs  qui  ayent  été 
faits ,  &  il  fournit  d'excellens 
extraits  dans  la  plupart  des  au- 
tres Journaux.  Il  m.  le  14  Juin 
17  f  6.  Il  légua  le  peu  de  bien 
qui  lui  relloit  à  une  Société  fon- 
dée à  la  Haye  pour  l'éducation  & 
rÎHftrudion  d'un  certain  nombre 
de  Pauvres  ;  quant  à  fa  Biblio- 
thèque, qui  étoit  l'une  des  mieux 
fournies  pour  l'Hiftoire  Litté- 
raire, il  la  légua  avec  fes  manuC- 
erits  à  l'Univerfité  de  Leyde, 
Outre  les  ouvr.  dont  nous  avons 
parlé,  on  a  de  lui  :  l.  L'HiJIoire 
de  l'Imprimerie  ,  la  Haye  I740  , 
in-4.  z.  Un  DiSionnnire  hijiori- 
que ,  ou  Mémoires  critiques  lir  lit- 
téraires y  la  Haye  17^8,1  petits 
vol.  in-fol.  Il  efl:  curieux  &  plein 
de  Recherches  Littéraires ,  rates 
&  fouvenr  importantes. 

MARCHAND  ,  { Jean-Louis  ) 
Muficien  franqois ,  &  le  plus  grand 
Organifte  qu'il  y  ait  jamais  eu  , 
étoit  natif  de  Lyon.  Etant  venu 
fort  jeune  à  Paris,  &  s'étant  trou- 
vé   comme   par  hazard  dans  la 
Chapelle  du  Collège  de  Louis  le- 
Grand,  au  moment  qu'on  atten- 
doit  rOrganifte  pour  commencer 
l'Office  divin  ,  il  s'offrit  pour  le 
remplacer  ,  &  fut  d'abord  rebu- 
té ;  mais  ayant  infîfté  ,  on  Iccon- 
dnifit  à  l'Orgue.  Son  jeu  plut  tel- 
lement ,  que  les  Jéfuites  le  re- 
tinrent dans   leur  Collège  ,    & 
fournirent  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire  pour  perfectionner  fes  ta- 
lens.  Marchand  ,  par  reconnoif- 
fance  ,  conferva  toujours  l'Orgue 
de  la  Chapelle  des  Jéfuites  ,  & 
m.  à  Paris  ,    en  1752,,  à   éj 
ans.  On  a  de  lui  deux   Livres  de 
pièces  de  Clavecin  ;il5fonte(lim. 
•      MARCHE  ,  (  Olivier  de   la  ) 
fils  d'un  Gentilhomme  de  Bour- 
gogne ,  fut   Page ,  puis    Gentil- 
homme de  Phîlipe  le  Bon  ,  Duc 
-de  Bourgogne.    Louis  XI ,  à  qui 
'U.ivoit  déplu,  vouloitque  Pbilip- 
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pe  lui  livrât  ce  fidèle  fervîteur  ; 
mais  ce  Prince  lui  répondit  que 
Il  le  Roi  ou  quelqu'autre  atten- 
toit  fur  lui,  il  lui  feroit  raifon.  Il 
devint  enfuite  Maître  d'H6cel& 
Capitaine  des  Gardes  de  Charles 
le  Téméraire^  qu'il  fcrvit  avec  zelc 
&  avec  valeur.  Apres  la  m.  de  ce 
Prince  ,  tué  à  la  bataille  de  Nan- 
ci  en  1477  ,  Olivier  de  la  Mar- 
che qui  avoir  été  fait  Prifonnicr 
à  cette  bataille  ,  ayant  recou- 
vré fa  liberté ,  eut  la  Charge  de 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  ,  qui  époufa 
l'Héritière  de  Bourgogne,  11  eue 
la  même  Charge  fous  l'Archiduc 
Philippe ,  &  fut  envoyé  en  Am- 
baffade  à  la  Cour  de  France  « 
après  la  mort  de  Louis  X  I.  II 
m.  à  Bruxelles  le  premier  Févr. 
I  f  o  I .  On  a  de  lui ,  i .  Des  Mé- 
moires 1  ou  Chroniques  ,  Bruxelles  « 
1616  t  in-^.  Ils  font  néccflaircs 
pour  l'Hiftoire  des  deux  derniers 
Ducs  de  Bourgogne.  2.  Un  Traité 
fur  les  Duels  8c  gages  des  Batail- 
les ,  in-S.  3 .  Triomphe  des  Da- 
mes d'honneur,  i  fiO  ,  in- 8.  &c. 

MARCHE  ,  (les  Comtes  de  la> 
vojq  B0US.BOIÏ. 

MARCHETTI ,  (  Alexandre  ) 
cél.  Poète  &  habile  Géomètre  ita- 
lien, naquit  à  Pontormo,  fur  la 
route  de  Florence  à  Pife,  le  i  7 
Mars  1633,  d'une  fam.  illuftre  , 
fucc.  en  1679  à  fon  ami  BotellI, 
dans  la  Chaire  de  Mathématique, 
à  Pife ,  &  m.  d'apoplexie  au  Châ- 
teau de  Pontormo ,  le  6  Septem, 
I  7  14,  à  82  ans,  Jaiflant  f  fils 
&  z  filles.  On  a  de  lui  des  Poèfies, 
1704,  in-4. ,  &  des  Traités  de 
Pliyjique  &  de  Maûiém. ,  qui  font 
eftimès ,  entr'autres  ;  de  Refijientict 
fluidorum ,  Florence  ,1669,  in-4. 
Une  Traduction  de  Lucrèce ,  voye^ 
Lucrèce  ,  à' Anacreon  ,  Lucca  , 
1707,  in-4.  ^*  ^^^  ^  ^^^  écrite 
en  Italien,  &  iinprim.  à  la  tète  de 
fes  Poéfies  ,  Vrnife ,  I  7  f  f  ,  in-4. 

MARCHI,  (Francifco\  fam. 
Ingénieur  de  Boulogne,  dans  le 
i6e.  fiecle,  uav^ulU  longteow 
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k  une  Architecture  Militaire,  & 
à  un   Traité  de  l'Artillerie,  qu'il 
At  paroitre  cnfcmblc   à  BrefTe  , 
J  f  g  9  ,  in-fol.  ûg. ,  rare. 

MARCHIONE ,  habile  Archi- 
tecte &  Sculpt.  ital.,  quiflorifToit 
fcus  le  Pontificat  d'Innocent  Iij. 

MARCHIN,  (Ferdinand  , 
Comte  de  )  d'une  fatràile  Lié- 
geoile,  étoit  fils  de  Jean  -  Gaf- 
pard  Ferdinand,  qui  après  avoir 
fervi  dans  les  troupes  Françoifes  , 
pafla  au  fcrvice  de  i'Elpagne  & 
de  l'Empire ,  &  m.  en  1 6  7  ^  .  Son 
iils ,  Ferdinand ,  vint  en  France 
après  la  mort  de  fon  pcre  ;  il  fut 
blefle  a  la  bataille  de  Flcurus,  le 
trouva  à  la  bataille  de  Ncrvindc, 
à  la  prife  de  Charleroi;  il  lervit 
cnfuite  en  Italie ,  fut  Ambaflad. 
extraordinaire  auprès  de  Philippe 
V,  Roi  d'Efpagne,  qui  lui  donna 
fa  prem.  audience  dans  le  Vaif- 
feau  qui  le  tranfportoit  en  Italie. 
Il  alla  cnfuite  fervir  en  Allema- 
gne ,  fous  le  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  lui  remit  les  patentes  de  Ma 
réchal,  en  1703.  Il  commanda 
la  retraite  de  la  bataille  d'Hochf- 
tett,  en  i  704.  Enfin,  a'iant  été 
envoie  en  Italie  pour  diriger  les 
opérations  du  Duc  d'Orléanj  ,  fni- 
vant  les  ordres  de  la  Cour,  il  fut 
fi  chagrin  d'avoir  donné. lieu  mal- 
gré lui,  à  la  bataille  de  Turin, 
qui  fut  perdue,  qu'il  s'y  fit  tuer  , 
en  I  7  06*  II  n'étoit  point  marié. 

MARCIEN,  Empereur  d'O- 
rient, natif  d'Illyrie,  ou  de  Thra- 
cc ,  s'éleva  fur  le  Trône  par  fon 
courage  &  par  la  piété.  En  par- 
tant pour  s'all,  cnroUer  fimple  fol- 
dat,  il  rencontra  le  cadavre  d'un 
homme  qui  venoit  d'être  tué  ,  & 
s'amufoit  aie  confidérer,  lorfqu'il 
fut  arrêté  comme  auteur  de  ce 
meurtre  ,  &  il  auroît  été  puni  du 
dernier  fupplice,  fi  le  coupable 
n'eut  été  découvert.  S'étant  entoi- 
lé 1  fuivant  fon  projet ,  il  parvint 
We  grade  en  grade  aux  premières 
dignités  de  la  République.  Après 
Ja  mort  de  Théodofe  le  Jeune, 
rulchetic ,  qui  lui  ayoit  fuccédé  à 


MA  il? 

l'Empire ,  époufa  Marcien  pour 
fes  belles  qualités ,  à  condition  de 
ne  pas  violer  fon  vœu  de  chafteté 
le  2,  f  Août  4f0.  Attila  lui 
envoia  demander  aulli  -  tôt  le 
tribut  que  Théodofe  lui  païoit; 
miiis  il  n'éffuïa  qu'un  refus  :  Jegar* 
de  Cor  pour  mes  amis,  dit  Mar« 
cien  ,  &  le  fer  pour  mes  ennemis,  II 
publia  une  Loi  rigourcufe  contre 
les  Hérétiques  ,  rappella  les  Evé- 
ques  exilés,  &  fit  tenir  en  4f  i  y 
un  Concile  général  à  Chalcédcinc» 
où  il  aflifta  fans  fe  mêler  des  affai- 
res Ecléfialtiquess  Marcien  pu- 
blia divers  Edits ,  pour  faire  ob- 
Icrvcr  ce  qui  avoir  été  décidé  dans 
ce  Concile.Il  maintint  la  paix  dans 
fon  Empire,  &  s'acquit  une  gloi- 
re immortelle  par  fa  chafteté  & 
par  l'innocence  de  fes  mœurs,  par 
fon  zèle  pour  la  Religion ,  par  fa 
charité  envers  les  pauvres,  &c.  II 
m.  le  z6  Janv.  45-7  ,  à  6  y  ans. 
Son  règne  fut  fi  heureux  qu'on 
l'appella  lef.ecle  d'or, 

MARCILE,  (Théodore)  né  i 
Arnhcim  dans  la  Gueldre  ,  en 
I  f  48  ,  favoit  le  grec  &  le  latin  , 
Se  écrivoit  avec  facilité  en  vers  &; 
en  profe.  A  l'âge  de  i  a  ans,  après 
avoir  enfcigné  en  différcns  Collè- 
ges à  Paris  ,  il  fut  fait  profef- 
feur  Roial  en  Eloquence.  Il  y  m. 
le  r  f  Mars  i  6  1 7.  On  a  de  lui 
des  ilotes  8c  des  Remarques  fav« 
fur  les  Satyres  de  Perfe,  fur  Ho- 
race, fur  Martial,  Catulle,  Sué- 
tone ,  Aulugcle ,  fur  les  Loix  des 
XII  Tables,  in-S.Sc  fur  les  infti- 
tuts  de  Juftinicn-*  des  DiffenationSf 
des  Harangues,  des  Poéfies.Hifo- 
ria  Sirenarum,  I  f  g  6,  in-8.Xu/iii 
de  nemine,zvecPa[feratii  nihil,Guil- 
limanni  aliquid,  Fribourg,  I  é  i  i  j 
in-8.&  d'autres  ouvrages  en  latin. 

MARCILLY  ,  Voyei  Clpi£- 

MARCION,  fameux Héréfiar- 
quc  du  ae.  fieclc,  étoit  de  Sino- 
pe,  ville  de  Paphlagonie,  fur  le 
Pont-Euxin  ,  ce  qui  le  fit  nom- 
mer le  Fornique.  Dans  fes  prem. 
années ,  il  s'atacha  à  la  Philofo- 
Oo  iij 
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phie  StoïquC)  aimant  la  foIuu:Ic 
8c  la  pauvreté;  mais  a;anc  été 
convaincu  d'avoir  corro.npu  une 
Vierge ,  il  fac  retranché  de  l'Egli- 
fe  par  fon  père ,  qui  étolt  Evèque. 
Il  alla  cnfuiteàRome,  ou  n'aiant 
pu  fe  faire  recevoir  à  la  Commu- 
nion eccléfialUque,  il  le  fit  Dilci- 
plc  de  Cerdon ,  vers  l'an  14^  de 
J.  C.  »  embraffa  fcs  hérélics ,  & 
en  inventa  plul'.  autres ,  qu'il  pu- 
blia à  Rome,  Marcion  admettoit 
deux  principes ,  l'un  bon  &  l'au- 
tre mauvais.  Il  foutcnoit  que  J. 
C.  n'avoit  eu  qu'une  chair  phan- 
taftique  ,  &  nioit  la  réfurrccTJcn 
•les  corps.  Il  condamnoit  le  ma- 
riage, &  ne  bapcifoitque  ceux  qui 
failoient  prcfefîîon  de  continence. 
On  dit  que  Marcien  avoit  fait  un 
Livre  intitulé ,/«  ^nrùfte/M ,  dans 
lequel  il  prétendoit  montrer  pluf. 
contrariétés  entre  l'ancien  &  le 
nouveau  Teftamcnt,  Ses  héréfus 
fe  répandirent  dans  une  gr.  partJe 
du  monde  ,  8c  fcs  Difciples  furent 
appelles  Marcionites. 

MARCIUS  (Caïus  )  cél.  ConfuI 
Romain  ,  délit  les  Privcrnatts  &: 
mérita  les  honneurs  du  triomphe , 
^  y  y  av.  J.  C.  L'année  fuivantc , 
Il  fut  créé  Diélareur,  &  vainquit 
les  Tofcans  &  les  Falifqucs ,  dont 
il  triompha.  C'eft  le  premier  des 
Plébéiens ,  qui  fut  élevé  à  la  Char- 
ge de  Dictateur. 

MARÉE,  (Valentinl.  Voye^ 
Albizzi. 

MARCK,  (Evrard  de  la)  Car- 
Jinal ,  Evèqae  de  Liège ,  nom- 
mé par  quelques  Auteurs  jfAe  Car- 
dinal de  Bouillon  y  éroit  lîls  de 
Robert  I,  Duc  de  Bouillon,  Pr, 
«le  Sedan  ,  &c.  d'une  Malfon  trés- 
îlluftrc ,  qui  a  produit  de  crands 
Hommes.  Il  fut  pourvu  de  l'Evè- 
ché  de  Chartres ,  &  reçut  pluf. 
bienfaits  des  Rois  I-ouis  XII  & 
François  I.  Il  fe  )ctra  dans  le  par- 
ti de  FEmpereur ,  fous  divers  pré- 
textes ,  &  s'érant  uni  à  Robert  de 
la  Marck,  fon  frcre,  en  i  j- 1  8,  il 
fe  ligua  avec  Charles  d'Autriche , 
K,oi  d'Elpagnc  J  comre  la  France, 
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Il  eut  gr.  part  à  l'élecHon  de  ce 
Prince  à  l'Empire,  Il  devint  Ar- 
chevêque de  Valence  en  Efpagne, 
Cardinal  en  i  f  z  o  ,  &  Légat  daq» 
les  Pais-Baj.  Le  Cardinal  de  la 
Marck  m.  à  Liège  le  16  Février 
I  f  3  8.  On  voit  dans  fa  Cathé- 
drale le  Tombeau  qu'il  s'étoit  fait 
élever  de  fon  vivant.  On  a  de  lui 
des  Ordonnances  fynodales. 

MARCK,  (  Robert  III ,  delav^ 
Duc  de  Bouillon,  de  Sedan,  &c. 
Maréchal  de  France ,  &c.  étoit 
fils  de  Robert  de  la  Marck.  Il  {e 
figiiala  dans  les  Armées  ,  fous  lc$ 
règnes  de  Louis  XII  &  de  Fran- 
çois I J  &  m.  en  17^7.  Son  lils  1 
Robert  de  la  Marck,  IVe.  du 
nom ,  fut  aulTi  Maréchal  de  Fran- 
oe ,  parce  qu'il  avoit  époufé  une 
iille  de  Diane  de  Poitiers.  Il  m, 
en  I  f  f  6.  Son  fils  Henri-Robert 
mort  en  i  f  74,  ne  laiffa  qu'une 
fille  morte  en  if  94  ;  elle  avoit 
époufé  Henri  de  la  Tour-d'Au- 
verg.  qu'elle  fi',  fon  héritier  ,  quoi 
qu'elle   n'en   eut  point  d'enfans. 

MARCONVILLE ,  (  Jean  de) 
Gentilhomme  du  Perche ,  n'eft 
gucrcs  connu  que  par  Ces  Traités 
de  la  bonté  &  manvaijïié  des  Fem- 
mes ,  Paris,  I  f7  6  ,/n-i  6.  Hela 
bonne  &  mauvaife  largue  ,  Paris  1 
r  5-7  î  ,  in-8.  De  l'Heur  &  Mal' 
heur  du  Mariage  ,  I  764  ,  in-S, 
fes  autres   ouvrages  font  oubliés» 

MARCULFE ,  célèbre  Moine 
François ,  fur  la  fin  du  7  e.  fiect  » 
dont  on  a  deux  Livres  de  Formu- 
les ,  très-utiles  pour  entendre 
l'H'uoire  de  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Rac^  Le  cél.  Jérôme  Bi- 
gnon  publia  cet  Ouvr.  en  1  6  i  ^  , 
(77-3.  avec  de  favantes  remarques. 
Marculfe  compofa  cet  ouvr.  à  l'â- 
ge de  70  ans  pafle,  comme  il  le 
ait  lui-même  ;  l'Edit.  de  1666, 
/rj-4,  cft  plus  ample  ;  elles  font 
dans  les  Capinilaires  de  Balufc  & 
dans  la  Biblothcque  des  PP. 

MARCY,  (Balthafar&  Gaf- 
pard)  frères  &  cél.  Sculpteurs ,  na- 
tifs de  Cambrai,  dont  le  premier 
mourut  ea  i  é  74  >  ^  le  fecoad 
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en  I  ^  7  9.  lU  travallloicnt  enfcm- 
ble ,  &  l'on  voi:  à  Verfailles  & 
ailleurs ,  d'exccllcns  ouvr.  de  leur 
compolitioii  ,  eiitr'autre  le  Ba*"- 
ûii  de  Latone. 

AtARD,  (S.)  FojfîRÉMOND. 

MARDOCHEE  ,  illuihe  Juif 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  on.le, 
ou  plutôr  coufîu- germain  de  la 
Reine  Efther.  Voyei  Akan,  Es 
THBK..  Plufîcurs Critiques croicn: 
qu'il  eft  Auteur  du  Livrt  canoni 
fut  i'EJihtr.  On  lui  attribue  en- 
core un  Traité  des  Km  ou  Coutu- 
mis  des  Juifs,  qui  cft  entre  ks. 
Talmudiqurs;  mais  il  cft  conftan; 
que  ce  dern.  Liv.eftd'un  rems  for; 
podéricur  à  Mardochée.  li  peut 
avoir  été  compolé  par  quoique 
Juif  de  même  nom. 

MaR-DOCHÉe,  Rabbin,  fils 
d'Elieicr  Com;ino,  Juif  de  Conl- 
tantinople ,  eft  Auteur  d'un  Com- 
mentaire !'ur  la  Pentateuque.  Mfl. 

MARDONIUS  ,  Gendre  de 
Darius  &  beau-frcre  de  Xcrces  , 
Roi  de  Perfc ,  commanda  les  Ar 
mées  de  ce  dernier  Prince  contre 
les  Grecs ,  &  prit  la  Ville  d'Athè- 
nes ;  mais  il  fiât  vaincu  à  la  batail- 
le de  Platée ,  où  il  perdit  la  vie , 
47  q  av.  J.  C. 

MARE ,  [Philibert  de  lai  Con- 
feillcr  au  Parlement  de  Dijon , 
&  habile  Ecrivain  du  17  e.  fiec. , 
m.  en  i  6  8  7  ,  cft  Auteur  de  plul. 
ouvr.  qui  font  eftimés.  Les  princi- 
paux font  :  Commentarius  de 
hello  Burgundicoj  qui  fe  trouve 
«lans  Ton  Hijloricorum  Burgundia 
Confpeclus ,  léSq»  in-4.  C'eft 
un  Caraloîîue  de  Pièces  relatives 
à  l'Hiftoire  de  Bourgogne, &c. 

MARE,  (Nicolas  de  la)  Doien 
des  Commjflaircs  du  Chàtelet , 
fut  chargé  de  pluf.  affaires  impor- 
lan.  fous  le  règne  de  Louis  XIV? 
furtout  dans  les  difcttcs  de  bled 
de  léo;,  1700,  1709  Se 
I  7  I  o  ;  il  rcqut  ^  000 00  liv.  de 
gratifi^at.  fur  le  neuvième  d'aug- 
mentation aux  entrées  des  Spec- 
tacles ,  donné  à  l'Hôtel-Dîeu  de 
Vuisi  mais  ellei  D'augmenterent 
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pas  fa  fortune ,  il  les  confomm* 
dans  les  dépenfes  qu'exigent  le» 
fondions  gratuites  de  la  Charge  p 
dans  les  CommiUions  dont  il  fuC 
chargé,  &  dans  la  confection  de 
ton  gr.  ouvrage.  Il  m.  le  i  y  Avr, 
172^,  âgé  d'environ  8 1  ans.  On 
a  de  lui  un  exccLent  Traité  dt  la 
PoUce,  en  j  vol.  in-fol  auxquels 
M.  le  Clerc  du  Brillct  en  a  ajouté 
111  quatrième.  Les  deux  premiers 
volumes  doivent  avoir  des  Snplé- 
mens  qui  font  refondus  dans  la 
ze.  Edit.  de  1721  »  k  ?c.  eft:^ 
toujours  de    i  7  1  9  ,  &  le  4c.  de 

I  7  3  S.  11  faut  prendre  garde  fi  1* 
planche  des  conduits  d'eau  daiw 
Paris  s'y  trouve. 

MARÉCHAL  d'AkvirJ  ,  {ky 
Peintre.  V,  QuiNTIN. 

MARESCHAL,  (Georges!  pre- 
mier Chirurgien  des  Rois  Louis 
XIY  Se  Louis  XV ,  droit  fils  d'un 
pauvre  Milit.  »  &  naquit  à  Calai* 
en  T  6  y  8.  Il  m.  dans  fon  Château 
de  Bievre^Ie  19  Décemb.  17^6^ 
478  ans. 

MA  RETS  de  Saint  Sôriîn» 
(Jean  des)  fut  fort  aimé  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  qui  le  fit  Con- 
trôleur -général  de  l'Extraordi- 
naire des  Guerres ,  &  Secréraire 
général  de  la  Marine  du  Levant. 

II  fut  l'un  des  prem.  Membres  de 
l'Académie  Françoife ,  &  compo- 
fa ,  à  la  folicitation  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  pluf.  Pièces  de  Théct- 
tre,  qui  furcntapplaudies  de  cette 
Emir»ence ,  fur-tout  la  Comédie 
qui  a  pour  titre  les  VifionnaireSi 
Il  compofa  auilî  un  gr.  Poème 
épique,  intitulé,  Clovis,  ou  la 
France  Chrétienne,  Elzev'it ,  1 6  f  7  j 
/'/i-i2.&des  Romani ,  entr'autres 
Ariane  y  ^  vo!,  in-i  2.  où  il  s'éloi- 
gna de  ces  idées  de  vertu ,  qu'on 
reptéfcntoit  alors  dans  cette  forte 
d'écrits.  S.  Sorlin  fe  lettaeiifuite 
dans  une  dévotion  outrée ,  s'aban- 
donna à  des  vifions  chimériques  « 
qu'il  prenoit  pour  des  prophétie?; 
Il  promettoit  à  Louis  XIV  la 
gloire  de  détruire  l'Empire  des 

1  MaboméunS)  &  débita ,  comme 
û  o    iv 
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des  prophéties ,  un  gr.  nombre 
d'autres  rêveries ,  dans  Ion  Livre 
intitulé ,  Avis  du  S.  Efprit  au  Roi. 
II  m.  à  Paris  chez  le  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  dont  il  étoit  Intendant , 
le  a  j"  Ocl.  1676,  âgé  d'environ 
80  ans.  Outre  les  Livres  dont 
nous  avons  parlé ,  on  a  de  hii  ;  i . 
Diverfes  Œuvres  Poétiques,!  647, 
Ï/1-4.  a.  Un  Livre  fameux,  rem- 
pli de  vifîons  ,  intitulé  ,  les  Déli- 
ces de  tefpiit,  in-fol.  &  in-i  2  , 
dans  lequel  il  prérend  expliquer 
l'Apocalypfe.  On  en  fit  une  criti- 
que fenfée  &incfén!cufe  par  ce  fcul 
mot  à  mettre  dins  VErrata,  Dé- 
lices, liCez  Délires.  ^.  L'Imitation, 
en  Vers  François ,  i  6  f  4  ,  in-l  i. 
joliment  imprimée  au  Château  de 
Richelieu  ,  à  la  fuite  de  laquelle 
on  trouve  quelquefois  les  Mora- 
les d'Epicflete  ,  les  promenades  de 
Richelieu  ,  le  Combat  Spirituel ,  le 
Cantique  des  Cant. ,  en  vers  fr.  ;  on 
trouve  au/ïî  ces  der:i.  fépar. ,  4^La 
vérité  des  Fables,  I  648,  i  v.  în-8. 
Quelques  Ecrits  contre  les  Difci- 
ples  Ac  Janfenius ,  dont  il  fe  dé- 
clara le  plus  gr.  ennemi  jufqu'à  fa 
mort. M.  Nicole,  dans fes  Vifion- 
naires  ,  a  très-bien  rourné  en  ri- 
dicule les  vilions  de  cet  Auteur. 
■  MARETS,  (Roland  des  )frerc 
aine  dnprécéd. ,  naquit  à  Paris  en 

I  704.  Celui-ci  après  s'être  fait 
recevoir  Avocat  Se  avoir  fréquen- 
té quelque  tems  le  Barreau ,  fe 
livra  tout  entier  à  l'étude  des  Bel- 
les-Lettres, &  devint  l'un  des 
meilleurs  Critiques  de  fon  fiecle. 

II  m.  à  Paris  au  mois  de  Décem. 
I  6  f  3  ,  à  f  9  ans.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  Lettres  très-bien  écri- 
tes en  latin  ,  intitulé  ,  Rolandi 
JMarefii  Epijïolarum  Fliilelogica- 
rum  Libri  duo ,  1686,  in- 1  2. 

MARETS,  (Samuel  Acs]  Ma- 
rejius ,  né  à  Oifemond  en  Picar- 
die, le  9  Août  15-99,  devint 
Miniftre  en  pluf:  Eglifes  Protef- 
tantes ,  puis  Profe fleur  de  Théol. 
fi  Sedan, .à  Boifleduc  &  à  Gronîn- 
îruc  ,  où  il  m.  le  I  8  Mai  167  3  , 
274  acs.  On  &  de  lui  un  gr,  nom- 
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bre  de  Livres  de  Controvcrfc  , 
contre  les  Catholiques  Se  les  Soci- 
niens ,  8c  contre  Gro:ius.  Un  Syf- 
téme  de  Théologie ,  intitulé ,  Sy 
nopjis  Theologica,  1  6j^6  &164S, 
Z  vol.  (0-4.  Groninguc,  1675'. 
Samuel  des  Marets  laifla  deux  fils, 
Henri  &  Daniel ,  qui  fe  diltingue- 
rent  aulfi  par  leur  fcience  &  leur 
érudition ,  &  qui  prirent  foin  de 
l'édition  de  la.  Bible  Françoifc , 
imprimée  en  gr.  papier ,  1669, 
in-fol.  chez  Elzevir.  Les  Notf  s  « 
dont  cette  Bible  eft  remplie ,  (ont 
toutes  de  Samuel  des  Marets,  leur 
père. 

MARETS ,  (  Henri  des  )  né  à 
Paris ,  en  i  66  2  ,  fut  Page  de  la 
Mufiquc  du  Roi  ,  &  obtint  une 
penfion  à  l'âge  de  20  ans  ,  mais 
s'étant  remarié  en  1700  avec 
Mademoifelle  de  Saint  Gobert  , 
fille  du  Préfident  en  l'élection  de 
Scnlis  ,  du  confentemcnt  de  fa 
merc  ,  mais  à  l'infqu  du  père  de 
cette  Demoifelle.  Son  beau-pere 
le  fit  condamner  à  mort  au  Châ- 
telet  ;  le  Roi  d'Efpagne  lui  don- 
na une  retraite,  &  le  fit  fur-in- 
tendant de  fa  Mufique  5  il  y  refta 
1 4  ans  8c  en  fortit  parce  que 
l'air  d'Efpagne  étoit  contraire  à 
la  fanté  de  fa  femme.  Léopold  I. 
Duc  de  Lorraine,  lui  donna  la 
même  place  auprès  de  lui.  En 
1722,  fon  Procès  fut  revu  au 
Parlcm. ,  &  fon  Mariage  déclaré 
valide.  Le  Duc  d'Orléans  Régent 
augmenta  fa  penfion  jufqu'à  l  f  o  o 
liv,  ce  qui  le  mit  en  état  de  fub- 
(ifter  à  îbn  aife  avec  les  bienfaits 
du  Duc  de  Lorraine  ,  auprès  de 
qui  il  mourut  à  Luneville  en 
I  742  :  il  a  compofé  la  mufique 
des  Opéra  àcDidon ,  Circé ,  Thea- 
[;eni  &  Chariclce  ,  amours  de  Mo- 
mus  ,  Vénus  &  Adonis  ,  les  Fêtes 
galantes  »,  Tphigènie  ,  Renaud.  Ses 
Morcts  ont  eu  la  plus  grande  vo- 
jTue  ,  en  leur  tems.  Un  de  fes 
fiis  a  eu  la  Charge  de  fon  grand 
père  maternel  à  Senlîs, 

MARGARITONE ,  hab.  Pein- 
tre &  Sculpteur,  natif  d'Arczzo  , 
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florinbit  fousie  PapcUrbiin  IV, 
dont  il  croit  cftimé.  Il  m.  377 
ans ,  vers  la  fin  du  13  c.  lîccle. 

MARGON ,  (Guillaume  Plan- 
tavit  de  la  Paufe  de)  né  à  Bezicrs, 
débuta  en  i  7  i  f  par  une  bro- 
chure intit.  le  Janfenifme  dtmaf- 
qui.  Le  Pcre  Tourneniine  à  qui 
elle  ne  plut  pas,  la  maltraita  dans 
le  Journal  de  Trévoux.  L'Abbé 
répondit  à  cette  Critique  ,  il  ne 
ménagea  pas  le  P.  Tourneminc 
ni  fes  Confrères.  On  ne  les  offen^ 
foit  pas  alors  impunément.  Il  fut 
rélégué  aux  Ifles  de  Lerins ,  d'où 
il  fut  transféré  au  Château  d'If 
quand  les  Autrichiens  s'emparè- 
rent de  ces  Ifles  en  1746.  Enfin 
il  obtint  fa  liberté  à  condition  de 
le  retirer  dans  un  Couvent.  Il  en 
ehoiiit  un  de  Bernardins ,  où  il  eft 
mort  en  1760.  Il  a  donné  les 
Mémoires  de  VillarSj  5  vol.  m- 
I  z.  ceux  de  Berwick,  z  vol.  in- 
1  2. Ceux  de  Tourville,  3  v.in-l  z. 
lettres  de  Filti-Moritt  ,  in-ï  2. 

MARGUERITE  ,'  (  Sainte  ) 
Vierge  &  Martyre,  que  l'on  croit 
avoir  Ibuffertla  mort  à  Antioche, 
pour  la  foi  de  J.  C.  vers  l'an  277. 

MARGUERITE  -  MARIE 
Alacoque  ,  née  en  1645',  à 
Leuthecourt  en  Bourgog,  Relig. 
de  la  Vifîtation,  dans  la  ville  de 
Parai  en  Bourgogne,  pratiqua  les 
vertus  de  fon  état  à  un  tel  degré 
de  perfection ,  qu'elle  reçut  de  J. 
C.  le  don  de  Prophétie,  des  révé- 
lations, des  entretiens  immédiats, 
comme  le  fav,  Evéq.  M.  Langue* 
l'a  amplem.  décrit  dans  la  Vie  de 
cette  fcrv.  de  Dieu.  Cette  fainte 
fille  m.  le  17  Octobre  i  épo,  à 
j^z  ans,  en  odeur  de  faintcté.  Les 
dévots  tendres  lui  ont  obligation 
de  rinftitution  de  la  Fête  du  Sa- 
cré-Cœur de  J.  C. ,  que  le  Sau- 
veur lui-même  lui  dit  de  prati- 
quer &  de  faire  pratiquer  le  ven- 
dredi d'après  l'Oclave  du  S.  Sa- 
crement; &  comme  elle  lui  rc- 
préfentoit  fon  indignité  pour  un 
a  gr.  œuvre,  le  Sauveur  lui  indi- 
«îua  le  ?,  U  Cplombjcrc ,  &  lui 
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ordonna  de  lui  dire  de  la  part» 
d'établir  cette  dévotion.  Les  gr. 
relar.que  fa  Compagnie  avoit  dans 
tout  le  monde,  a  étendu  cette  dé- 
votion en beauc.  d'endroits;  mais 
ce  n'eft  pas  fans  douleur  que  ces 
tendres  dévots  ne  voient  pas  cette 
Fête  ordonnée,  mais  feulement  à 
dévotion,comfne  auffi  de  ce  qu'au 
lieu  de  la  célébrer  fuivant  l'ordre 
de  J.  C. ,  le  vendredi  d'après  l'Oc- 
tave du  S.  Sacrement,  plul.  ne  la 
célèbrent  que  le  Dimanche  fuiv. 
Quoique  l'inftitution  de  cette  Fê- 
te foit  fi  moderne ,  la  dévotion  en 
eft  plus  ancienne;  quelques-uns  la 
font  remontera  S.  François deSa- 
Ics ,  à  Lanfpergius ,  à  Pierre  Da- 
micn ,  à  Stc.  Gertrude ,  à  Ste. 
Claire ,  à  Ste.  Catherine  de  Sien- 
ne ,  &c. 

MARGUERITE  ,  Reine  de 
Dannemarck  ,  de  Norvège  &  de  ■ 
Suéde,  furnommée  la  Simiramis 
du  iSlord,  à  caufe  de  fes  gr.  quali- 
tés ,  étoit  fille  de  Waldemar  III  , 
Roi  de  Dannemarck,  auquel  elle 
fuccéda,  8c  femme  de  Haquin , 
Roi  de  Norvège  ,  dont  elle  eut 
aufli  le  Roiaume  ;  elle  fe  fit  ch- 
fuire  élire  Reine  de  Suéde ,  après 
avoir  vaincu  Albert,  au  bout  de 
7  années  de  guerre,  &  fit  paffer  ces 
trois  Roiaumes  éleclifs  fur  la  tête 
d'Eric,  Duc  de  Poméranie ,  fon 
petit-neveu ,  en  1  5  9  f .  Elle  gou  - 
vefna  avec  une  autorité  abfolue  ; 
&  comme  les  Gr.  la  faifoient  icC- 
fouvenir  de  fon  ferment,  &  lui  di- 
foient  qu'ils  en  avoientles  Actes  j 
Je  vous  confeille  de  les  bien  garder ^ 
leur  dit-elle ,  pendant  que  je  garde- 
rai les  Châteaux  &  les  tailles  de  mon 
Roiaume  ,  &  tous  les  Droits  qui 
font  de  ma  Dignité.  Elle  mourut  en 
1412.  Apres  fa  mort,  les  Sué- 
dois fecouerent  un  joug  qui  leur 
avoit  paru  injulte  &  infuportable, 
&  cette  rupture  caufa  de  longues 
guerres  entre  eux  &  les  Danois. 

MARGUERITE  ,  d'Aniou  , 
fille  de  René  d'Anjou  Roi  de  Na- 
p!es ,  &  femme  de  Henri  VI  t 
Roi  d'Angleterre  > étoit  une  Pria- 
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cefle  entreprenante ,  courageufe  , 
jncbraniable  t  qui  favoît  allier  les 
vertus  guerrières  à  tous  les  ta- 
Icns  du  Gouvernement.  Le  Duc 
de  Glocefter  ,  oncle  du  Roi  ,  ion 
mari,  lui  portoit  ombrage, elle  le 
fi:  périr  fous  pré;extc  de  confpi- 
xation.  Les  Grands  d'Angleterre 
irrités  de  l'empire  qu'elle  avo!; 
fur  l'efprit  de  (on  mari  ,  tentè- 
rent de  le  dé.rôner.  Le  Diu- 
d'Yorck  un  des  chfs  des  rebel- 
les apr.s  avoir  fait  deux  fo  s  cr 
Koi  prifonnier  ,  eft  défait  &  tv.î. 
par  l'Armée  que  la  Reine  cotT;- 
jnandoit  ;  mais  ie  fils  du  Duc 
d'Yorck  aidé  du  Comte  de  War- 
▼ick  le  fa't  déclarer  Roi  fous  le 
nom  d'Eioiiard  1  V.  La  Rciiic 
implorant  envain  le  fecours  ce 
fon  père  &  de  Louis  XI ,  trou'  e 
de  la  reflburce  enclle-mémc  poui 
livrer  trois  nouvrllcs  bataill.  qu'el- 
le perd.  A  la  fin  elle  ell  faite  pri- 
fonniere  en  147  i  ,  après  avo'r 
livré  12  batailles  pour  les  iné 
rets  de  fon  mari  &  Je  fon  fils. 
Elle  m.  en  1481  ,  digne  d'ur. 
meilleur  fort. 

MARGUERITE  de  Bourgo- 
gne j  femme  de  Louis  X  ,  di 
Mutin ,  Roi  de  France  ,  ayant  éé 
convaincue  d'adult.,  fut  confiné^ 
au  Château  Gaillard  d'Andely , 
&  y  fut  étranglée  en  1^14. 

MARGUERITE  d'Ecoflc,fem 
me  de  Louis  XI ,  quand  il  n'étoit 
encore  que  Dauphin  ,  avoir  beau- 
Coup  d'efprit  &  aimoir  les  Savans  ; 
elle  m.  en  1 44  5-  à  a  6  ans.  Voyei 
ChArtifr. 

MARGURITE  dî  Proven- 
ce ,  époufa  S.  Lo'.iis  en  1234. 
&  le  fuivit  au  voiagc  d'Outremer 
eu  elle  accoucha  pendant  la  pri- 
fon  du  Roi.  Elle  ne  perdit  pas 
courage ,  quoique  la  ville  fut  me- 
nacée des  ennemis ,  &  que  les 
troupes  voulufllnt  abandonner  la 
ville  faute  de  paie;  elle  fut  pour- 
voir à  tout ,  farisfaire  les  troupes , 
&  trouver  de  l'argent  pour  la  ran- 
çon du  Roi.  Elle  revint  avec  lui 
•n  France ,  2c  m.  en  i  z  8  f  >  elle 
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eft  enterrée  à  S.  DcnÎ5,  Comme 
ainée  de  fa  fœur  Beatrix  ,  qui 
avoir  époufé  le  Comte  d'Anjou, 
frère  du  Roi.  Elle  voulut  préten- 
dre à  la  fu-ceflion  de  la  Provence, 
mais  eJe  n'y  réuffit  pas  ,1a  coutu- 
me dupais  étant  que  les  pères  ont 
droit  de  choifir  un  héritier.  Son 
douaire  étoit  alîîgné  fur  les  Juife 
qui  lui  paioicnt  par  quartier  ZIj 
livres  7  fols  6  deniers. 

MARGUERITEdi  Valois, 
Reine  dj  Navarre,  célèbre  par  fa 
beauté  8c  par  fon  efprit,  étoit 
ÛEUT  de  François  I ,  &  filie  de 
Charles  d'Orléans,  Duc  d'Angou- 
lême,  &  de  Louife  de  Savoie.  El- 
le naquit  à  Angoulême  le  II  Avr. 
1401,  &  époufa  en  lycg  , 
Charles,  dernier  Duc  d'Alenqon, 
premier  Prince  du  Sang  &  Con- 
i)étable  de  France  ,  mort  à  Lyon, 
après  la  prifcde  Pavie,  en  ifi  f, 
LaPrincclîe  Marguer.afHig.de  la 
m. de  (on  époux  &  de  la  prife  de  Ion 
Krere  ,  qu'elle  aimoit  'endrement  » 
en  témoigna  t  n  dcplaifîr extrême, 
&  fît  un  voïaac  à  Madrid,  pour  y 
foulagcr  le  Roi  durant  fa  maladie. 
Le  Roi  François  I ,  de  reour  en 
France  ,  lui  donna  des  ma-ques 
es  plus  fmccrcs  de  fa  reconnoit- 
fance  &  de  fon  amitié,  &  la  ma- 
ria en  r  f  47  ,  à  Henri  d'Albret  , 
Roi  de  Navarre  &  Pr,  de  Bcarn. 
Cette  PrincCiTc  aimoit  les  Belles- 
Lettres  &  les  Savans  ,  &  compo- 
foit  très  bien  en  vers  &  en  profc. 
Elle  proftfla  quclque-tems  la  Re- 
ligion Prorcftan'c,  &  fon  Livret 
intitulé,  le  Miroir  de  TAmi  ptche- 
rtjfe ,  en  t  f  ^  ^  ,  où  elle  favorife 
cette  Religion  ,  fut  cenluré  par  la 
Sorbonne  ;  fur  les  plaintes  qu'elle 
tir  au  Roi,  la  Sorbonne  délavoua 
ia  ccnfure,  mais  elle  revint  dans 
la  fuite  à  la  Religion  catholique,- 
&;  m.  avec  de  gr.  fentîmcns  de 
piété,  au  Château  d'Odos,  et» 
Rigorre ,  le  a  Dec.  i  f  40  ,  à  77 
ans.  On  a  de  fa  compofition  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  en  vers  &  en 
profe,  dont  le  plus  connu  eft  inti- 
tulé i' Hepiameron ,  ou  Ie$  Nouyd* 
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ki  it  la  Reine  de  Navarre,  1  f  60i 
in-4.  &  Amftcrd.  1698,  i  vol. 
in-S.  iig.  de  Romain  de  Hooge, 
Ce  font  dt$  ConKf  dans  le  goût 
de  ceux  deBocaccj  qui  ont  été 
impr.  de  irrème ,  Amjîerd.  i6qi, 
1  vol.  in-2.  fîg.  On  y  joint  Us 
eent  Noux elles,  Amftetd.  1701, 
»  vol.  in  8.  fis;. ,  8c  les  Contes  de 
la  Fontaine  ,  Amjîerd.  I  6  S  f  ,  z 
vol.  in-S.  fîg.  Ces  4  Recueils  ont 
été  réimpr.  fous  le  titre  de  Be 
tueilde  Contis,  d'une  très-)olie édi- 
tion,  à  Chartres,  fous  le  tirre  de 
la  Haye,  17^^,8  vol.  petit  j>i- 
1  2  ,  vpye^  Louis  XI.  Jean  de  la 
Haye,  fon  valet  de  chambre ,  re 
cueilli:  &  fit  impr.  en  i  f  47,  in- 
8. ,  fcs  Poéjies ,  fous  ce  titre  :  les 
Marguerites  de  la  Marguerite  des 
Princejfes ,  très-lllujire  Reine  de 
liavarre.E\\e%  contiennent  4  Myf- 
tere»  ou  Comédies  pieufes ,  &  l  Par 
tes:  le  Triomphe  de  l'Agneau,  Poè- 
me :  trente  Chanfons  fpirituelles. 
le  Miroir  de  l'Ame  pecherejfe  , 
&  d'autres  Pièces  fur  divers  fujeis. 
On  y  trouve  de  l'efprit  &  de  l'in- 
vention. Elle  eut ,  de  fen  fécond 
mariage  ,  Jeanne  d'AIbret ,  mère 
de  Henri  le  Grand. 

MARGUERITE  de  France, 
Reine  de  Navarre  ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  la  précédente, 
étoit  fille  du  Roi  Henri  II ,  &  de 
Catherine  deMédivis.EIle  naquit 
le  I  4  Mai  i  f  ?■  z  ,  &  tut  de- 
mandée en  mariage  par  l'Empe- 
reur &  par  le  Roi  de  Portugal  ; 
mais  on  la  maria  en  i  f  7  2  ,  à 
Henri,  alors  Prince  de  Bearn  ,  & 
depuis  Henri  IV.  Ce  mariage  ne 
ftit  point  heureux;  &  après  di- 
vers cfclandres  qu'elle  fit  en  s'a- 
bandonuantd  fou  inclination  vo- 
luptueufe  ,  elle  fut  renfermée  au 
Château  d'Ulfon  ,  en  Auvergne  , 
dont  elle  fe  rendit  maitre.Te  en 
gagnant  le  Marquis  de  Canillac 
qui  la  gardoir.  Henri  IV ,  ayant 
abjuré  les  erreurs  du  CaIvînifme, 
fit  diflbudre  fon  mariage  avec 
cette  Princefle  par  le  Pape  Clé- 
ment VIII  j  en  I  f  9  9  >  Si.  èfov- 
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fa  Marie  de  Médicii.  Margucri- 
:e  Reine  de  Navarre ,  retourna  à 
la  Cour  ,  en  i  60  f  j  &  finit  le 
refte  de  fa  vie  dans  un  mélange 
bifarre  de  dévotion  &  de  galan- 
terie. Elle  prcnoit  un  plaiiir  ex- 
trême à  s'entretenir  avec  les 
Gens  de  Lettres  ,  &  témoigna 
une  eftime  fînguliere  au  célèbre 
Brantôme.  Elle  éctivoit  avec  fa- 
v-ijcé  en  vers  8c  en  profe,  8c  m. 
le  27  Mars  i6rj-  ,à  69  ans. 
elle  joignoit  aux  agrémens  de 
1  figure  &  aux  ralens  de  la 
iant'ejuncame  noble,  compa* 
riflantc  ,  généreufe,  &  beaucoup 
i'cfprit.  Ce  fut  la  dernière  Prin- 
jefle  de  la  Maifon  de  Valois  « 
dont  tous  les  Princes  étoiene 
morts  fans  poftérité.  Il  nous  refte 
l'elle  des  Poêjies  &  des  Mémoires 
^ort  curieux  qui  font  tres-connus  ; 
1715  ,  in-8.par  les  foins  de  Go- 
Jefroy.  BraHtome  a  inféré  fa  vie 
^larmi  celles  des  Femmesilluilres. 
MARGUÏRITE  d'Autriche, 
Duchefle  de  Savoie,  fille  unique 
de  l'Empereur  Maximilicn  I ,  na- 
quit le  1  o  Janvier  1480.  Après 
la  mort  de  fa  mère  Marie  de 
iiourgogne ,  elle  fut  envoyée  en 
France  ,  Se  fiancée  au  Dauphin  y 
depuis  Charles  VIII  }  mais  ce 
Prince  ayant  époufé  en  1491  « 
Anne  «  Héritière  de  Breta- 
gne ,  Marguerite  fut  renvoyée 
a  fon  pcre  ,  &  fut  accor- 
dée en  mariage  à  Jean  Infane 
d'Efpagne  ,  en  1^97,  On  dit 
que  dans  le  tcms  qu'elle  allait 
far  mer ,  en  Efpagne  ,  pour  ipou- 
fer  l'Infant ,  il  s'éleva  une  furieu» 
fe  tempête,  &  que  cette  PrincefTe 
compofa  dans  le  danger  fon  Epi- 
taphe  en  ces  termes  : 

Cy  gtt  Margot ,  la  ginte  Deaioi-m 

felle. 
Qu'eut  deux  Maris ,  &  Jl  mourut 

PuceUe. 

L'Infant,  fon  époux,  étant  mort 
peu  de  tems  après  ,  elle  époufa, 
en  I  j-  o  i  ,  Piuiibsit  U  Sesu, 
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Duc  de  Savoye  ,  lequel  étant 
mort  fansenfanseii  I  f  04, Mar- 
guerite Ce  retira  en  Allemagne 
auprès  de  l'Empereur  fon  pcrc. 
Dans  la  fuite,  elle  fut  Gouver- 
nante des  Pays-Bas ,  &  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa 
prudence  &  par  fa  fagefTe.  Elle 
m.  à  Malines  le  premier  Décem- 
bre I  f  j  o  j  à  f  o  ans.  Il  nous  ref- 
te  de  cette  PrincefTe  ,  le  Difcours 
de  fes  infortunes  &  de  fm  vie  ,  & 
d'autres  ouvrages  en  vers  5c  en 
proie.  Henri  Corncillc-A^rippa, 
Ion  Confeiller&  fon  Hiftoriogra- 
phe,  a  fait  fon  Oraifon  funèbre. 
Jean  le  Maire  compefa  en  fon 
honneur  la  Couronne  Margariti- 
^ite,  Lyon  ,  i  f  40. 

MARGUERITE  de  France  , 
DuchefTe  de  Berry  &  de  Savoye  ^ 
fîUe  du  Roi  François  I,&  de  Clau- 
de de  France  ,  naquit  à  S.  Germ.- 
en-Laye  le  7  Juin  i  f  z^  »  apprlc 
le  grec  &  le  latin  ,  &  le  décla- 
ra la  Protectrice  des  Sciences  & 
des  Savans  ,  après  la  mort  du 
Roi  i-ranqoîs  I  ,  fon  père.  Elle 
s'acquit  une  gloire  immortelle 
par  fa  beauté ,  par  fa  piété  ,  par 
Ion  favoir  ,  &  par  toutes  les  ver- 
tus &  les  belles  qualités  qui  ren- 
dent les  Princefles  rccommanda- 
bles  ,  &  époufa  en  i  f  f  <)  Em- 
manuel Philibert ,  Duc  de  Savoye, 
Elle  m.  à  Turin  d'une  plcuréûe  , 
le  14  Septembre  i  f  74,  à  f  i 
ans.  Les  Savans  les  plus  illuftres 
de  fon  tems  ont  fait  à  l'envi  fon 
éloge.  Ses  Sujets  la  nommoient 
la  Mère  des  Peuples  ,  &  la  com- 
bloient  de  mille  bénédîâîons. 
•  ^ MARGUNIO ,  (  Maflîmo)  ha- 
bile Grec  t  natif  de  Candie  ^  vint 
ouvrir  à  Venife  une  Imprimerie 
grecque  en  i  f  47  ,  d'où  il  fortit 
beaucoup  d'ouvrages.  Sa  maifon 
ayant  été  incendiée  ,  il  fe  retira 
dans  fa  patrie,  devint  Evêque  de 
Ccrigo  »  &  m.  dans  l'Ifle  de  Can- 
die en  i6o2,à8o  ans.  On  a  de 
lui  des  Hymnes  anacréontiques , 
Aulbourg  ,  léo  I  ,(■«•  8.  &  d'au- 
tres ouvrages  àa,n%  Corpus  Foêt, 
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Gr.vc.  Genève,  1606,  8c  1  614» 
z  vol.  in-fbl.  par  lefquels  on  voit 
qu'il  croit  un  des  meilleurs  Poè- 
tes lyriques  de  fon  tems. 

MARIALES,  (Xantes)  labo- 
rieux Dominiquain,  natif  de  Ve- 
nife ,  de  la  noble  famille  des  Pi- 
natdi,  enfeigna  quelque  tems  la 
Philofophie  '&  la  Théologie  ,  & 
fe  renferma  enfuite  dans  Ion  ca- 
binet }  fans  vouloir  aucun  em- 
ploi dans  fon  Ordre,  pour  vaquée 
plus  librement  à  l'étude.  11  m.  à 
Venife  en  1  6  6  o  ,  à  8  o  ans.  On 
a  de  lui  ;  i .  pluf.  gros  ouvrages 
de  Théologie,  dont  le  plus  cu- 
rieux eft  intitulé  ,  Bibliotheca  In- 
lerpretum  ad  univerfam  fumman 
D.  Thomx  ,  I  é  6  o  ,  4,  vol.  in- 
foU  2. Pluf.  Décla -nations  en  ita- 
lien contre  les  libertés  de  l'E* 
glife  gallicane ,  qui  attirèrent  de 
fâchcufes  affaires  à  l'Auteur  ,  35 
le  firent  chaflcr  deux  fois  de 
Venife. 

MARIAMNE  ,  l'une  des  pins 
belles  &  des  plus  illuftres  Prin- 
cefles de  fon  tems  ,  époufa  Hé- 
rode  le  Grand  ,  dont  elle  eut 
Alexandre  &  Arillobule.  Hé- 
rodc ,  qui  l'aimoit  paflionnément , 
la  fit  mourir  fur  de  fauflcs  accu- 
fations ,  &  fut  enfuite  inconfola- 
ble  de  fa  mort.  Il  fe  remaria  à 
une  PrincefTe  ,  nommée  auffi 
Mariamne  ,  fille  de  Simon  , 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs," 
mais  cette  PrincefTe  ayant  été 
accufée  d'avoir  confpiré  contre  le 
Roi  fon  époux  ,  elle  fut  exilée. 

MARIANA ,  (  Jean  )  né  à  Ta- 
lavera ,  dans  le  Diocèfe  de  To- 
lède ,  en  I  f  ^  7  ,  entra  chez  les 
Jéfuites  en  i  ^  ^  a.  y  i  l'âge  de 
I  7  ans.  Il  favoit  les  Belles-Let- 
tres, le  grec  &  l'hébreu,  la  Théo- 
logie &  l'Hiftoire  eccléfiaftique 
&  profane.  Il  enfeigna  à  Rome  « 
en  Sicile  ,  à  Paris  &  en  Efpagne 
avec  réputation,  &m.à  Tolède  le 
17  Février  1624,3  87  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font  ;  i.  Une 
excellente  Hijloire  d'Efpapne,  en 
1  o  Livres ,  jufqu'eni  fié,  qu'il 
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Kaduifit  lui-même  de  latin  en 
clpagnol ,  Tans  s'attacher  fervile- 
inenc  à  Ion  édition  latine.  Cet 
ouvrage  a  été  ttaduit  en  françoij 
par  le  P.  Joleph-Nicolas  Charen- 
icn,Jéluite,&.  imprimé  à  Paris , 
en  I  7  a  j-  ,  en  f  vol.  m-4.  qui 
le  relient  en  é  ;  on  doit  trouver  à 
la  lin  une  Diflercation  de  Mahu- 
ad fur  les  Monnoyes  antiques 
d'Efpagne.  Cette  traduclion  ell 
ellimée.  Les  meilleures  éditions 
latines  de  VHij'loirc  de  Alariana 
font  celles  de  Tolède ,  I  f  9  2  ,  î'n- 
fol.  qui  ne  contient  que  20  Li- 
vres, deMayence  en  i  60  f ,  en  2 
vol.  m-4.  &  de  la  Haye  en  i  7  g  3  , 
«1  4  vol.  in  fol.  Celle-ci  ell  la 
plus  belle  ,  la  plus  correcte  &  U 
plus  eftimée  j  à  l'égard  des  édi- 
tions espagnoles ,  la  meilleure  eft 
celle  de  Madrid  en  1608,2  vol. 
in-fol.  Cependant  l'édition  de  Ma- 
drid de  1678  5  en  2  vol.  in  fol. 
pafTe  pour  la  meilleure  ,  parce 
qu'elle  eft  conforme  à  celle  de 
1608  ,  &  qu'elle  contient  les 
Continuations  iulqu'cn  1678.  11 
y  a  auffi  une  Traduction  angloife , 
clcrHilloiredeMariana,Xoni/«, 
I  6  9  9  ,  en  2  vol.  in-f)l.  elle  con- 
tient les  continuations  de  Camar- 
go  &  de  Soto.  Les  autres  ouvrages 
deMariana  font,  2.  Des  ScJwliesy 
ou  courtes  Notes  en  latin  fur  la 
Bible ,  in-fil.  qui  font  utiles  pour 
l'intelligence  du  fens  littéral.  ^ . 
Un  Traité  l^ln  du  changement  des 
Monnaies  en  Efpagne  ,  fous  le  ti- 
tre de  Ponderibus  &  menfuris,  To- 
leti ,  I  5"  9  9  ,  1/1-4.  ouvrage  qui 
le  fît  mettre  en  prifon  par  le  Duc 
deLerme,Miniftred'Efpasne.  4. 
Un  fameux  Traité ,  de  Rege  &  Ré- 
gis infiitutione  ,  Tolède  ,  i  f  9  9  , 
in-4.  qui  lit  grand  bruit ,  &  qui 
fut  condamné  par  le  Parlement 
de  Paris  à  être  briîlé  par  la  main 
Ju  bourreau  ,  &  cenfuré  par  la 
Sorbonne  5  parce  que  Mariana 
•foUtient  dans  cet  ouvrage  qu'// 
eft  permis  de  fe  défaire  d*un  Tyran  ,; 
&■  qu'il  admire  l'aSiun  deteftahle 
éU  Jacques  Ciément,  f..  On  lui  ac- 
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tribue  encore  un  ouvrage  en  ef- 
pagnol  de  morbis  focietatis  ,  tou- 
chant les  défauts  du  gouvernement 
de  fa  Société  ,  qui  a  été  imprimé 
en  efpagnol ,  en  latin  ,  en  italien 
&  en  françois,  1625'  ,  fn-S.  6. 
Un  Traité  des  Spectacles ,  &  d'au- 
tres Traités  imprimés  à  Cologne 
en  1600  in-fol.  Sec. 

MARICA  ,  Nymphe  que  le 
Roi  Faunus  époufa  ,  &  dont  il 
eut  Latinus  5  elle  donna  fon  nom 
à  un  marais  proche  deMainturne, 
fur  le  bord  duquel  il  y  avoir  un 
Temple  dédié  à  Venus ,  ce  qui  l'a 
fait  prendre  pour  Venus. 

MARIANUSScoTUS,  habile 
Moine  Irlandois ,  mort  dans  l'Ab- 
baye de  Fuld  en  ioS6,à  5-8 
ans,  étoit  parent  du  vénérable 
Bede.  On  a  de  lui  une  Chronique 
qui  efteftimée,  &  qui  va  depuis  la 
nai/Tance  de  J.  C.  jufqu'en  i  o  8  j . 
Elle  a  été  continuée  par  l'Abbé 
Dobcchin  jufqu'en    1200. 

MAB.IE  ,  lœur  ainée  de  Moïfe 
&  d'Aaron,  &  iille  d'Amram  Se 
de  Jocabed  ,  naquit  vers  l  5*7  8 
av.  J.  C.  Etant  fur  le  bord  du 
Nil ,  lorfque  la  fille  de  Pharaorj 
trouva  Moifc ,  elle  offrit  à  cette 
Princeffe  d'aller  chercher  une 
Nourrice  ,  &  lui  amena  fa  mère. 
Elle  fut  dans  la  fuite  mariée  à 
Hur  ,  &  chanta  un  magnifique 
Cantique  d'action  de  grace,apres  le 
paiTage  de  la  Mer  rouge.  Depuis  , 
elle  eut  quelques  démêlés  avec 
Sephora,&  murmura  contre  Moï- 
fe. Dieu  ,  irrité  ,  la  frappa  de 
Lèpre;  mais  Marie  ayant  reconnu 
fa  faute ,  fut  guérie  par  l'intercef- 
fion  de  Moile ,  8c  m.  vers  1 4f  1 
av.  J.  C.  âçée  d'environ  126  ans. 

MARIE,  Vierge  trés-fainte  y 
Mère  de  N.  S.  Jefus-Chrift,  de  la 
Tribu  de  Juda ,  &  de  la  Famille 
Royale  de  David  ,  époufa  S.  Jo- 
fcph,que  Dieu  lui  donna  pour  erre 
le  Protecteur  &  le  gardien  de  fa 
virginirc.  Elle  dcmcuroir  à  Na- 
zareth ,  lorfque  l'Ange  Gabriel 
fut  envoiéde.  Diqu  ,  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  çonççytok  le  Fjij 
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du  Très-Haur.  La  lainte  Vierge , 
iiirprife  du  dilcours  de  l'Ange  , 
lui  demanda  humblement,  com- 
ment ce  c^u'îl  diloit  pourroK  s'ac- 
complir ,  puif.]u'clle  ne  connoil- 
foit  poîn:  d'homme.  L'Ange  Ga- 
briel l'affura   qu'elle    concevroit 
par  l'opération  du  S.  Elprir^  rien 
n'étant  impollîbie  à  Dieu.  Alors 
la  Sec.  Vicre,e  témoigna  fa  fou 
mifîîon  en  diiant  :  Je  fuis  la  Ser- 
vante du  Seigneur',  qu'il  me foii fait 
félon  votre  parole,  3c  le  Fils  de  Dieu 
«'incarna,  en  ce  moment ,  dans 
fon  chafte  fein.  l'eu  de  jours  après, 
elle  alla  vifircr  Stc.  Elizabeth ,  fa 
Couiinc,  qui  éîoit  enceinte  de  S. 
Jcan-Baptillc  :  l'enfant  d'Elifa- 
bcth  trcflaillit  dans  les  flancs  de 
fa  mère,   fentant  approcher  ce- 
lui dont  il  devoit  être  le  Précur- 
feur.  Ce  fut  dans  cette occafion  , 
que  Marie  prononça  cet  admira- 
ble Cantique,  qui  fera  un  monu- 
ment éternel  de  fon  humilité  & 
de  fa  rcconnoifTance.  La  même 
année ,   étant  allée  à  Bethléem 
pour  fatisfaire  à  l'Empereur  Au- 
gufte,  qui ,  pour  connoitre  les  for 
ces  de  l'on  Empire,  avoit  ordon- 
né que  chacun  allât  fe  faire  Inf- 
crlre  fur  le  rôle  public,  dans  le 
pais  dont  il  étolt  originaire  i  elle 
mit  au  monde  dans  une  établc,  le 
fils  de  Dieu,  le  a  ç  Dec.  de  l'an 
4004  depuis  la  création,  félon 
la  plus  commune  opinion,  Marie 
demeura  toujours  vierge  ,  avant 
&  apr>:s  fon  enfantement.  Elle  vit 
avec  admiration ,  la  vifitc  des  Paf- 
teurs,  &  l'adoration  des  Magesj  & 
4c  jours  après  la  naiffance  de  fon 
Fiis,etle  alla  le  préfenter  au  Tem- 
ple. Ce  fut  alors  que  Siméon  lui 
annonça  que  Ion  cœur  ferolt  per- 
cé d'un  glaive  de  douleur  ;  pré- 
diction qui  fut  accomplie  à  la  m. 
du  Sauveur  for  le  Calvaire,  où 
Jcfus-Chrift  la  recommanda  à  S. 
Jean  ,    fon    Difciple    bicn-aimé. 
On  croit  que  la  Ste.  Vierge  mou- 
rut à  Ephèfe.  Mais  on  ne  fait  ni 
fou  âge  hI  l'année  de  ï»  mort.  K> 
Mahokst* 
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MARIE  DE  CLEOPHAS,aîn- 
li  nommée  parce  qu'elle  étoic 
femme  de  Cleophas ,  aurrcment  > 
Alphie ,  ou  Alphai ,  qui  cit  le  mê- 
me '.'om,  prononcé  différemment. 
Selon  Hégelippe,  Cleophas  étoit 
frère  de  S.  Jofcph,  Epoux  de  la 
fainte  Vierge,  &  par  conféquent} 
oncle  paternel  putatif  de  Notre- 
ïeign.  H  eut  de  Marie,  fon  épou- 
fe  ,  Jacques ,  Jude,  Simon  &  Jo- 
fés  ,  couiins-germains  de  Jefus- 
Chrill:.  Marie  de  Cleophas  fuivit 
le  Sauveur  après  fon  Baptême , 
&  fut  ptéfente  à  fa  mort ,  à  fa  Sé- 
pulture &  à  fa  Réfurcclion ,  étant 
v'ane  des  faintcs  Femmes  qui  alle- 
cenc  au  Tombeau,  pour  embau- 
mer fon  Corps. 

MARIE ,  iLiiur  de  Marthe ,  & 
de  Lazare ,  étoit  de  Béthanie  y 
Bourgade  voif.ne  de  Jérufalem.  J. 
C.  avoit  une  conlîdération  parti- 
culieie  pour  cette  Famil.  Apres  la 
mort  de  Lazare,  Marie  fe  jet:a 
aux  pies  de  Jefus,  &lui  dit  :  Sei- 
gneur, Jl  vou§  avie^  éié  ici,  mon 
frère  ne  ferait  pas  mon.  Jefus  ,  la 
volant  qui  picurolt,  alla  au  mo- 
nument &;  reffufclta  Lazare.  C'eft 
cette  même  Marie  qui  oignit  les 
pieds  de  Jéfus,  Se  les  cfTuia  avec 
fes  cheveux,  lotiqu'il  étoit  chez 
Simon  le  Lipreux,  Il  ne  faut  pai 
la  confondre  avec  la  femme  P<- 
cherefje,  qui  oignit  les  pieds  de  J. 
C.  chez  Simon  le  Pharllien  dont 
il  eft  parlé  au  chapitre  7,  de  S. 
Luc  ,  ni  avec  Marie  Magdeieinc. 
Voyei  Magdeleine. 

MARIE,  autrement  Salomc  , 
époufe  de  Zébédée  ,  &  mcrc  àc 
Saint  Jacques  &  de  Saint  Jean  , 
fuivolt  le  Sauveur  &  le  fervoit. 
Elle  fut  préfente  à  fa  Paflion  ,  & 
fut  de  celles  qui  allèrent  pour 
l'embaumer, 

MARIE  EcYrTlENNE,(Stc.| 
aïant  quitté  fon  père  &  fa  mère  à 
l'âge  de  1  i  ans,  mena  pendant 
I  7  ans  une  vie  débauchée  3  Ale- 
xandrie, Elle  alla  enfuite  par  cu- 
riolîté  ,  à  Jérufalem  ,  avec  une 
troupe  dePfileiins  »  pour  aiVulcr  à 
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la  Fête  de  l'Exaltation  Je  la  Sain- 
te-Croix )  que  l'on  célébroit  le 
14  Sep.  y  étant  arrivée,  cile  y 
concin.  ia  dcbau;hcs  ;  mais  aiaiit 
voulu  entrer  dans  l'Eglife,  elle  le 
fenrit  rcpoufTée  par  trois  ou  qua 
trc  fois,  Tans  y  pouvoir  encrer: 
Marie,  Irappce  d'un  [cloblta;lc, 
prit  alors  la  réfolution  de  changer 
de  vie  &  de  faire  pénitence.  Puis 
étant  retournée  à  l'Eglife,  elle  y 
entra  faciicm.  8c  adora  la  Croix. 
Le  jour  mé:ne,  elle  fortîc  de  Jé- 
tufalem ,  pafîa  le  Jourdain ,  &  fe 
retira  dans  la  vafte  folitude  qui 
eft  au-delà  de  ce  Fieuve,  où  elle 
pafTa  4-7  ans ,  fans  voir  pcrfonne , 
vivant  de  ce  que  produifoit  la  ter- 
re ,  8c  menant  la  vie  la  plus  aulte- 
re  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  rencon- 
trée ,  vers  l'an  4^0,  par  un  Soli- 
taire nommé  Zoiime,  à  qui  elle 
raconta  Ton  hiftoire ,  &  le  pria  de 
lui  aportcr  l'Euchariilie.  Zozimc 
l'aila  trouver  l'année  fuivante,  le 
jour  du  Jeudi-Saint ,  &  lui  admi- 
nidra  l'EucharilHe.  11  y  retourna 
l'année  d'entuite.  Se  trouva  l'on 
corps  étendu  fur  le  fable,  avec 
une  infcriprion  tracée  fur  la  terre, 
qui  averrifToit  Zozime  que  la  mi- 
férabie  Marie  étoît  morte  le  jour 
même  qu'il  l'avoir  communiée 
l'année  précédente;  qu'elle  le  fup- 
plioit  d'cn-errcr  fon  corps  &  de 
prier  pour  elle. 

MARE  ALACOQUE.  Fbyq 
Marguerite. 

MARIE  Stuart,  Reine  de 
France  &  d'Ecofle,  étoit  fille  de 
Jacques  V,  Roi  d'EcofTe  ,  8c  de 
Marie  de  Guife,  fille  de  Claude 

I.  de  Lorraine  ,  Duc  de  G  lifr. 
Elle  fu:céda  à  fon  père  n'étant 
4gée  que  de  huit  jours,  &fu;  em- 
menée en  France,  pendant  les 
guerres  civiles  d'Ecoflc,  Elle  fu' 
élevée  à  la  Cour  du  Roi  H-nr' 

II,  <^  époufa,  \e  z^  Avr,  !  f  f  S, 
le  Dauphin  ,  qui  fur  depuis  Fran  - 
çois  II,  Apr.^s  la  mort  de  ce  Mo- 
narque ,  arrivée  en  i  y  6  o  ,  Ma- 
rie Stuarr  paffa  en  Ecofle,  où  elle 
époufa  Henri  Scuart,  ion  coufin. 
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Marie  avoît  malhcureufcment  un 
cœur  livré  aux  foiblefles  de  l'a- 
mour. Un  Mulicien  nommé  Da- 
vid Rlizo ,  fut  trop  avant  dans  fes 
bonnes  grâces.  Le  Roi ,  qui  n'en 
avoir  que  le  nom,  méprifc  de  Ion 
époulc ,  aigri  8c  jaloux,  monte 
un  jour  par  un  efcalier  dérobé  , 
dans  la  chambre  où  fa  femme  fou- 
noitavcc  fon  amant  dC  l'une  de  fes 
Favofites  ;  ii  renvcrfc  la  table  & 
eue  Rizio ,  aux  yeux  de  la  Reine  , 
enceinte  d'un  fils ,  qui  fut  depui» 
Roi  d'Anglet.,  d'Ecoflc  &  d'Ir- 
lande ,  fous  le  nom  de  Jacques  l. 
Henri  fut  aflaffiné  peu  après ,  8C 
Marie  Stuart  époufa  Jacques  Hcf- 
burn ,  Comte  de  Borh vel ,  Calvi- 
nilte  ,  foupt^onné  d'avoir  fait  em- 
poifonner  le  Roi.  Le  Comte  de 
BothNTcl  voulut  alors  fe  failir 
de  la  pcrfonne  du  jeune  Prince» 
dont  il  avoir  fait  mourir  le  père  j 
mais  une  partie  de  la  Nohkfle  s'y 
oppofa  :  ce  oui  ex:ita  une  guerre 
civ.,  durant  laquelle  Marie  Stuart 
fut  mife  en  prifon.  On  voulut  l'o- 
bliger à  changer  de  Religion  &  à 
abdiquer  la  Couronne  ;  m  lis  elle 
s'échappa  en  i  f  6  8,  &  aiant  ap- 
pris la  défaire  des  troupes  de  fon 
parti ,  elle  alla  cherch.-r  un  afyle 
en  Angleterre  auprès  de  la  Reine 
Elifabeth,  qui  l'avoir  afllirée  qu'el- 
le la  prcndroit  tous  fa  protection, 
&  qu'elle  fo'.itiendroic  fon  Parti  ; 
mais  à  peine  y  fur  elle  arrivée  , 
que  la  Reine  Elifabeth  r-fu(a.  de 
l.a  voir  ,  fous  prétexte  qu'il  falloic 
.qu'elle  fe  purgeât  avant  de  l'accu- 
l'arion  d'avoir  fait  afîaflîner  fon 
nari,  &  la  fit  enfermer  dans  une 
Jtroite  prifon ,  où  elle  la  retint 
P'ndan- 18  ans,  au  bout  defqncls 
'lie  lui  (ît  trancher  la  rè:e  ,  le  iS 
pjvr,  1^87.  Le  prétexte  appa- 
rent, fut  (a  coTefponc'ance  avec 
des  Prèrros  du  Sîmin.  de  Rheimf» 
qui  avoient  engagé  un  nommé 
Savage  d'aTaflLier  Elifaborh  ; 
Mais  cette  correfpondance  ne  fut 
jamaîîprouvée  )urîd5quement5cat 
nn  ne  lui  repréfenta  que  des  co- 
pies de  ki  letcres.  Marie  Suiarc 
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mourut  avec  une  conftance  admi- 
rable, à  42  ans.  Les  Hiftoriens 
€0  parlent  comme  d'une  Princel- 
le  douée  des  belles  qualités  du 
corps  &  de  l'efprit.  Elle  favoit  le 
latin  &  cinq  autres  Langucs,écri- 
voit  en  vers  &  en  profe,  &  proté- 
geoit  les  Sciences  &  les  Savans. 
On  a  donné  un  Recueil  des  Ecri- 
vains contemporains  qui  ont  écrit 
fa  Vie,  Londret,  lyif  ,  z  vo- 
lumes in-foU 

MARIE  Dî  Medicis,  Reine 
de  France  ,  étolt  fille  de  François 
de  Médicis ,  grand  Duc  de  Tolca- 
ne.  Elle  époùfa  le  Roi  Henri  IV, 
en  1600,  &  fut  Régente  du 
Hoiaume  depuis  i  6  i  o  ,  jufqu'en 
j  6  I  7  5  que  le  Maréchal  d'Ancre 
fut  tué.  Ce  Maréchal  &  Léonor 
Galigay  ,  fa  femme  ,  avaient 
pris  un  tel  afccndant  fur  l'efprit 
de  la  Reine,  qu'ils  régloient  fes 
defirs ,  fes  afFeclions  &  fa  haine  , 
comme  il  leur  plaifoit;  leur  dif- 
grace  commenta  les  fiennes.  Il 
fallut  qu'elle  s'abfentât  de  la  Cour. 
Après  avoir  longtcms  lollicité  de 
voir  Ion  fils  avant  fon  départ,  el- 
le eut  la  douleur  de  ne  pouvoir 
tirer  d'autre  parole  de  lui,  que 
celles  qui  avoient  été  arrêtées. 
Elle  revint  quelques  tems  après 
à  la  Cour;mais  après  pluf.  brigues 
inutiles  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu,  elle  fut  obligée  de  fe 
retirer  en  16^1,  dans  les  Pais- 
Bas  ,  &  m»  à  Cologne  le  ^  Juil. 
I  642  ,  à  6  S  ans,  dans  une  ex- 
trême mifere.  On  lit  encore  une 
de  fes  Requêtes  au  Parlement , 
dont  elle  avoir  fi  fouvent  rejette 
les  Remontrances:  Supplie,  Ma- 
rie ,  Reine  de  France  &  de  Navar- 
re ,  dil'ant  que  depuis  le  2  ^  Févr. 
Quroit  été  ptifonniere  au  Château 
de  Compicg.,  fans  être  ni  accufée 
ni  foupcon. ,  &c.  La  fourcc  de  fes 
malh.  etoit  dans  fon  efprit  opi- 
niâtre, défiant,  inquiet,  en  un 
Tnot,trop  au-dcfTous  de  fon  ambi- 
tion. Elle  vouloit  dominer  à  la 
CoUr  1  &  n'en  avoit  pas  la  capa- 
cité. Le  Cardinal  de  RicheUcu, 
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au  contraire,  avoit  la  même  am- 
bition; mais  il  avoir  un  génie  pro- 
pre au  Gouvernera.  Louis  XIII 
en  favoit  faire  la  différence ,  Bc 
préféroit  fon  Miniftrc  à  la  mère  y 
a  qui  il  offrit  cependant  toujours 
un  fort  honnête,  fi  elle  vouloit 
fe  retirer  à  Florence  ,  fa  patrie. 
C'eft  elle  qui  fit  bâtir  à  Paris  le 
magnifique  Palais  du  Luxem- 
bourg ,  ÔC  plufieurs  autres  fuper- 
bes  batim.  C'cft  elle  aufli  qui  a 
fondé  le  Monaft.  des  Religieufes  du 
Calvaire ,  en  i  6  ao.  Sa  vie  a  paru 
à  Paris ,  I  7  7  4 ,  ^  vol.  in-S .  Son 
Teflatnent  fe  trouve  dans  Ii;  Jour- 
nal du  Card.  de  Richelieu.  Louis 
XIII  la  fit  enterrer  à  S.  Denis. 
^^oyei  Plcflis-Richelicu; 

MARIE ,  Reine  d'Angleterre  , 
étoit  fille  de  Henri  VIU ,  &  de 
Catherine  d'Efpagnc.  Elle  naquit 
le  I  S  Févr.  i  7  i  f  ,  &  fut  élevée 
comme  l'Héritière  préfompcive 
de  la  Couronne; mais  Henri  V1!I 
aïant  époufé  Anne  de  Boulen  en 
I  f  3  ^  ,  ôta  à  Marie  la  Principau- 
té de  Galles  &  la  renvoia  chez  fa 
more.  Cependant  il  décîara  par 
fon  Teflament,  qu'Edouard ,  qu'il 
avoit  eu  de  Jeanne  Seymours ,  lui 
fuccéderoit ,  &  lui  fubftitua  Ma- 
rie ,  puis  Elifabeth.  Apres  la  mort 
d'Edouart  VI ,  arrivée  en  l  f  f  î  » 
Jeanne  Grey,  Duchefle  de  Suf- 
folk ,  petite  nièce  de  Henri  VIII, 
difputa  la  Couronne  à  Marie ,  8c 
fut  foutenue  par  Dudley ,  Duc  de 
Northumberland  ,  &  par  le  Duc 
de  Suffolck  ,  qui  fe  faifirent  de  la 
Tour  de  Londres.  Mais  le  Parti 
de  Marie  prévalut,  &  Jeanne  eut 
la  tête  tranchée  avec  Giffort  fore 
mari ,  8c  les  Ducs  de  Northum- 
berland &  de  Suffolck.  La  Reine 
Marie  rétablit  aurtitôt  la  Relig. 
Catholique  en  Anglct.,  par  le  fei^ 
&  par  le  fang,  &"fit  renfermer  la 
PrinccfTe  Elifabeth.  800  perfon- 
nes  furent  livrées  aux  fliames,  une 
femme  accoucha  dans  le  bûcher  , 
des  Citoiens  retirèrent  l'enfant, 
le  Juge  l'y  rejetta;  horribles  clfctj 
d'unVanatiOnc  détcfté  des  bon$ 
Cytoicn* 
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Citoïcns.  Elle  époula  enfuite  Phi- 
lippe 11,  fils  de  l'Emper,  Charles- 
QuiiK,  t<c  Roi  d'Elpai^ne.  Elle 
perdit  Calais,  la  kule  place  qui 
telloic  aux  Angiois  en  France  ,  8ù 
mourut  (ans  eiifans ,  en  i  y  j"  8. 

MAR.E  II,  Reine  d' Angleterre, 
&  l'une  des  plus  illuitres  Princel- 
fcs  de  fou  licclc ,  ét(.^it  fille  ainéc 
de  Jacques  II ,  Roi  d'Angleterre, 
&  de  fa  première  femme.  Elle 
naquit  au  Palais  de  S.  James,  le 
lO  Mai  I  6  6  2  ,  &  fut  élevcc  dans 
la  Religion  Protcltante.EUeépou 
fa  le  I  5"  Nov.  i677,Guiliau 
lïlc-Hcnri  de  Naflau  ,  Pr.  d'Oran 
ge.  Se  pafla  en  Hollande  avec  (on 
époux,  où  elle  demeura  jufqu'cn 
1689,  qu'elle  rcpafla  en  Angle- 
terre, ou  e^le  fut  prodaméc  Rei- 
ne ,  conjointement  avec  le  l'rince 
fon  époux  ,  qui  eut  l'adminiftra- 
tion  du  Gouvernement.  La  Rei- 
ne Marie  eut  cette  a.lminillration 
en  l'abfcncedu  Roî,&  s'en  acquit- 
ta avec  beauc.  de  gloire.  Elle  pro- 
tégeoit  les  Arts  &  les  Sciences, 
Se  mourut  de  la  petite  vérole  dans 
le  Palais  de  Kcnfington,  le  28 
Déccm.  1 6  9  f  ,  à  3  ^  ans. 

MARIE  DE  Bourgogne  , 
fille  de  Charles  le  Téméraire ^Du^ 
de  Bourgogne ,  &  d'ifabclle  de 
Bourbon  ,  naquit  à  Bruxelles  le 
17  Févr.  I  4  f  7.  Elle  hérita  d.s 
l'âge  de  20  ans  de  tous  les  Etats 
de  fon  père,  qui  fut  tué  au  fiege 
de  Nancy,  en  1477.  Les  Am- 
baffadeurs  de  Bourgogne  propofc- 
rcnt  alors  à  Louis  XI  de  la  ma- 
rier avec  le  Dauphin  fon  fils  ;  mais 
aïant  refiilé  leur  proposition  ,  elle 
époufa  Maximilien,  fils  de  l'Em- 
pereur Frédéric  ,  &  porta  ,  par 
cette  alliance,  de  gr.  Etats  dans 
la  Maifon  d'Autriche.  Le  refus  de 
Louis  XI  a  éré  univerlcUcmcn: 
blâmé.  Marie  de  Bourgogne  étant 
à  la  chaffc ,  tomba  de  chfval ,  Se 
eu  mourut  le  2  7  Mars  14S2. 

MARIE-CHRlSTINf    de  Bav. 

époufa  en  i  68d  Louis  Dauphin 

fils    de  Louis    XIV  ,  &:    m.   en 

1690  à  ^  o  ans  en  couches  du 

Tome  lU 
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Duc  de  Berry  ;  prête  à  expirer  , 
qAc  embraffa  Ion  fils  ,  en  lui  di- 
aiis  :  c'ejl  de  bon  cœur  $  quoique  tu 
me  coûtes  bien  cher.  Cette  Princofle 
menoit  une  vie  fort  retirée,  ce  qui 
fit  qu'elle  ne  fut  point  aufli  re- 
grettée qu'elle  le   méritoit. 

Marie -ADELAÏDE  de  Sa- 
voie ,  fille  de  Viclior- Amédée  II , 
époula  le  Duc  de  Bourgogne ,  de- 
puis Dauphin  en  I  é  97  ,  &  m.  en 
1712,  à.  z6  ans  ;  Ion  caractère  , 
fo;i  cfpiit  &  fa  beauté  faifoient 
1j  bonheur  de  fon  époux.  L'incli- 
nation qu'elle  avoir  gardé  pour 
fon  pais  fut  caufe  d'une  partie  des 
malheurs  de  la  France. 

MARIE-THERESE  d'Autri- 
che ,  fille   aine  de  Philippe  IVj 
Roi  d'Elpagne,  née  à  Madrideii 
I  6  ^  S  ,  époufa  Louis  XiV   en 
i6éo,&m.  en  i6Sj   ^  à  4^ 
ans  ,   plcurée  du  Roi  ,  qui   dit  ï 
voilà  le  feu.  chagrin  qu'elle  m'aie 
oniiée.  Avec  des  fentimens  éle- 
vés elle  menoit  à  la  Cour  la  vie 
vi'une  reiigicufe.  C'clt  de  fon  chef 
que  Philippe  V   ,  fon  petit-fiis  y 
cnoi:    fon  droit  à.  la    fucceflîon 
'Efpagne» 
MARjE  Magdelîine  db 
LA    Trinité,   Fondatrice  des 
Religicufcs  de  ^ Ordre  delà  Mijî- 
ricorde-,  avec  le  Pcrc  Y  van.  Prê- 
tre de  l'Oratoire ,  naquit  à  Aix 
en  Provence,  le   ^  Juin   16  lé, 
d'un  père  qui  étoit  foldat.  Elle  fut 
élevée  avec  gr.  foin  par  fa  mère  y 
3c  fut  demandée  en  mariage,  à  l'â- 
ge de  I  y  ans ,  par  un  parti  avan- 
agcux  qu'elle  refufa.  Dans  la  fuî- 
e  ,  elle  fc  mit  fous  la  conduite  du 
Père  Yvan  ,  qui  compofa  pour  el- 
le un  Livre  intitulé:  Conduite  à  lu 
perfection  chrétienne. 'E'.d^nz  tombée 
u.aladc  en  16^2,  elle  prit  la  ré- 
foiuîion    de   fonder  l'Ordre  de  la 
Miféricorie ,  pour  y  recevoir  des 
tilles  de  qualité  fans  bien  &  fans 
dote.  Aîarie-Magdrlrine  exécuta 
hcureufement  ce  projet.  Elle  éta- 
blit à  Aix,  en  i  é^  7,  la  premiè- 
re Mailon  de  Ion  Ordre ,  dont  el- 
I  le  fut^Ia  première  Supéncurej 
Pp 
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6  mourut  faintemeiit  à  Avignon, 
le  2  o  Févr.  I  6  7  8  ,  à  62  ans , 
après  avoir  fondé  plulieurs  Alai- 
fons  de  fon  Ordre.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  Perc  Croifct,  Lyon, 
1696 ,  in-S. 

MARJE  Dî:  l'Incarna- 
710V  ,  Voyei  AVRlLLOT. 

MARIE  DE  L'iNCARîJ-A- 
Tioîf  1  cél.  Rcligicul'c  Uriuline  , 
nommjc  Mjric  G'uycrr: ,  naquic  a 
Tours,  le  I  S  0.1.  1^99-  Apr.s 
la  mort  de  Ion  mari ,  elle  entra  , 
è  I'à2,e  de  î  2  ans,  chez  les  Uur- 
fulincsà  Tours,  où  elle  co.npola, 
peur  les  Novices ,  un  fort  bcr. 
Livre  intitulé,  VEcole  Chréiienm 
Elle  paTa  à  Québec  en  i  6  J  g  ,  où 
die  établit  un  Couvent  de  foi; 
Ordre  ,  qu'elle  gouverna  avec 
bcauc.  de  (z^cfTe  Se  de  prudence. 
Elle  Y  m.  le  je  Avr.  1671,  à 

7  j  ans.  Outre  îcn  Sccic  Chnden 
ne  ,  on  a  d'elle  un  volume  in-j^.. 
de  Retraite  Sc  de  Lettres.  Dom 
Claude  Martin  ,  fon  fils  ,  m.  en 
1696a  publié  Ta  Vie ,  1677. 
in- 4..  laquelle  a  auiTî  écé  écrite  par 
le  pcre  de  CharlevoiXj,  Jcluite, 
17  24  .  i/l-I  2. 

MARIE  Dl  GOURNAY. 
Yoyei  ]  A  H  S. 

MARIETTE  ,  (  Pierrc-Jcan  ) 
|îls  de  Jean  Mariette ,  Libraire  & 
Graveur  de  Paris ,  m.  en  1742, 
Se  Libraire  liû-méme,  avoir  rc- 
^u  de  fon  père  le  goût  de  la  Gra- 
vure,& l'avoir  perfeclionné  par  les 
voiages  qu'il  ût  en  Allemagne  & 
en  Italie.  Pour  s'y  atrachcr  uni- 
quement ,  il  vendit  fon  fond  de 
Librairie  ,  en  i  7  f  o  •,  &  acheta 
une  Charge  de  Secrétaire  eu  Roi, 
&  de  Con-r6!eur  delà  Chancel- 
lerie. Alors  uniquement  occupé 
du  Recueil  de  fes  Eftampes ,  qu'il 
auementoit  &  pcrfedionnoît  fans 
ceiîc,  il  iouifToic  dans  fa  vie  reti- 
rée du  calme  intérieur  &  àc^  plai- 
firs  de  l'cfprit,  qui  conrrtliucnr 
le  plus  à  norre  bonheur.  Une  ma 
ladîe  longue  2c  doulourcufc  a  ter- 
miné fes  iours  ,1e  10  Sept  1 7  7  4. 
U  a  donné  l'ouYf  âge  intéreHiiot  du 
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Traité  des  Pièces  gravées  ,  Paris  j 

1  7  f  O  ,  2  vo!.  in-fiU  Ixiî.  i  M.  de 
Caylus,Xf r:)f5  fur  la  Fontaine  de  la 
rue  de  Grenelle.  Les  Defctiptionj 
qui  fc  trouvent  dans  Ir  Recueil 
des  Planches  Gravées,  d'après  les 
TaMcaux  je  M.  Crozac,  17291 

2  vol.  in-fol.  Le  Catalogue  de  les 
Ellampes  à  été  d::{Cé  par  M.  Ba- 
lan ,  éî  a  paru  en  1  7  7  {"  ,  m-8. 
C'eil:  un  des  plus  complets. 

MARIGNY  ,  (  l'Abbé  Augicr 
de  )  m.  en  i  7  6  2  ,  a  donné  une 
Hifiùire  du  jze.  Jiiclt  en  f  voL 
.■/3I2.  Les  Rcioiutions  de  CEm- 
p:r:  des  Arabes  I  7  f  0,4  v.  m-  i  2. 
CHijî.  des  Arauts  ,  I  7  f  o,  4  vol. 
in  I  2.  Il  y  a  des  recherches  dans 
CCS  deux  ouvrages ,  mais  le  Itylc 
en  eft  défagréable. 

MARIGNY,  ^Engucrran  de) 
prîr.clpal  Minillrc  du  Roiaumc  « 
fous  le  Roi  Philippe  le  Bel  j  écoit 
ills  de  rUIlippè  de  Marigi  y,  d'une 
noble  Se  trcs  aiv:.  fimiiîe  de  Nor- 
mandie. Il  s'avança  à  la  Cour  pir 
fes  intrigues ,  Sc  gagna  les  tonnes 
grâces  du  Roi ,  qui  le  lî:  Chambcl. 
icFr.Capit.  du  Louvre,In  end.des 
Finances  Sc  des  Bàùm. ,  &  Com- 
te de  Longueville.  Enguerran  de 
Marigny,  fur  de  la  faveur  du  Roi, 
leva  des  femmes  exorbitantes  fur 
ie  Peuple  &  far  1:  Clergé ,  &  s'at- 
tira tellement  la  haine  du  Public, 
qu'après  la  mort  de  Philippe  le 
Bel ,  arrivée  en  1514,  il  fut  con- 
damné par  ordre  de  Charles  de 
Valois  à  être  pendu  à  un  gibet , 
qu'il  avcît  fait  !ui-mê;ne  drefler 
à  Mont-faucon  ;  ce  qui  fut  exécu- 
ré  en  I  3  I  f  »  Il  étoit  alors  sgé 
d'environ  y  o  ans.  Soi>  portrait  fut 
mis  dans  !a  fuite  au  Palais  ave: 
ces  deux  Vers  : 

Chacun  fotï  content  de  fes  biens  f 
Qui  n'a  fiiffifance ,  n'a  riens. 

llfuT  condamné  fans  être  enten- 
du &  contre  les  règles  de  la  JuHi- 
.c.  Charles  de  Valois  qui,  dans 
:e  jugement,  s'étoîc  vengé  d'un 
démenu  ^ae  fngucciin  lui  arolc 
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donné  en  plein  Confcîl ,  témoi- 
gna en  mourant  de  s;r.  &  de  jat- 
tes rcmors  lut  la  mort.  Sa  mé- 
moire ru:  récablic  &  l'es  biens  ren- 
dus à  les  h^ricicrst  * 

MARIGNY ,   (  Jâ:que$  -  Car- 
pencicr  de)  natit-'dc  Mari;zny  piès 
de  Nevers ,  le  diltingua  par  loii 
efprit  Se  par  la  connoirtance  qu'il 
avoi:  des  Langues  étrangères.  ïl 
fuivic  le  parti  du  Cardinal  de  Retz 
durant  les  troubles  d>  la  France  , 
&  celui  du  Prince  de  Condé  ,  qu'il 
accompagna  en  Flandres.  Il  eut 
pluf.  Ben  jf. ,  &  l'on  rcchtrclioit  fa 
convetfat'on  ,  parce  qu'il  débicoit 
agrcablcm.  les  choies  rares  ci  cu- 
rieules  qu'il  avoitobfcrvé  dans  les 
voiag.On  a  Je  lui  le  Poémidu  Pain 
Béni.,  lé-Jl  ,  irt-l  z.  contre  les 
Marguillicrs  de  la  Paro^flc  de  S. 
Paul,  qui   vouloient  l'obliger  a 
rendre  le  Pain  Béni.  Il  fu:  un  des 
principaux  Aur.  des  plaifantcrics 
qu'on  publia  contre  le  Cardinal 
Mazitin.  Gu:  Patin  lui  at.ribue 
le  Traité  politique  contre  les  Ty- 
rans, /!jon,  1 6g  8, in-i 6. L'Au- 
teur Y  veut  prouver  par  l'cxcmpie 
de  Moylb ,  que  tuer   un  Tyran  , 
titulo  ,    vel  extrcitio  ,  n'cft  pas  un 
rneurtre.  Ce  Livre  ,  eft  ironique- 
ment dédié  à  Cromvel.  Il  mou- 
rut à    Paris    en     1670.    On    a 
encore   de  lui  un  Recueil  de  Let- 
trts  pleli-.es  d'ei'prit  ^  j6'J-%  -,  in- 
1  i.Il  avoir  voiagé  en  Suéde.  Son 
humeur  cauftique  lui  attira  quel- 
ques tâcheufes  affaires.  Son  père 
étolt  Gentilhomme,  &  Seigneur 
du  village  de    Marigny,    Voyt\. 
Allî.n.^ 

MARILLAC  ,  (Charles  de) 
fils  de  Guillaume  de  Marillac  , 
Contrôleur  général  des  Finances 
du  Duc  de  Bourbon,  naquit  en 
Auvergne  vers  i  7  r  o ,  &  fut  d'à 
bord  Avo:atau  Parlementde  Pa- 
ris. Il  s'y  diltingua  tellemenr  par 
fon  éloquence  Zc  par  ("on  favoir . 
que  le  Roi  François  I  le  chartrea 
de  diveifes  Ambaffadcs  impot- 
tantcc.  Il  devint  i^bbé  de  S.  Pier- 
re de  Mclun ,  Ivlaicie  des  R.equê  - 
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tes ,  Evêque  de  Vannes ,  puis  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  &  Chef  du 
Confeii  ptivé.  Dans  rAflT.'mblée 
dts  V-otabUs  ,  tenue  à  Fontaine- 
bleau le  a  I  Août  I  f  60  ,  il  fe 
lit  admirer  par  une  belle  Haran- 
gue ,  dans  laquer.c  il  exhorta  à 
la  réformaion  des  délordres  de 
l'Etat,  &propofa  des  moicns  pro- 
pres à  prévenir  les  troubles  qui 
menaçaient  le  Roiaumej  ce  qui 
déplut  extièmcm  nt  aux  Guiles. 
Il  é:oit  ami  intime  du  Chancelier 
de  l'Hôpi-.al  '6c  de  pluheurs  très- 
grands  Hommes  de  Ion  fîccle  ,  & 
mourut  dans  l'on  Abbaie  de  Saine 
Pierre  de  Melun  ,  le  a  Décembre 
I  y  6  o  ,  à  y  o  ans. 

M ARILLAC ,  IMichel  de  )  ne- 
veu du  précédent ,  Se  Garde  def 
Sceaux  de  France,  naquit  le  9 
OcT:.   I  v6  î  ,  &:  fut  fuccellîvem. 
Confcilier  au  Parlement  de  Paris, 
Maître  des  Requêtes ,  Conl'eiller 
d'Etat ,  Surintendant  des  Finan- 
ces ,  &  Garde   des  Sceaux ,  en 
i  6 a6.  Quatre  ans  après,  il  eut 
part  à  la  difgrace  du  Marcclial  de 
Marillac  ,  Ion  frère.  On  lui   fît 
rendre  les  Sceaux  le  i  z  Nevem. 
1630,  puis  on  le  conduifit  au 
Château  de  Caen,  de  là  en  celui 
de  Châteaudun,  où  il  m.  de  cha- 
grin ,  le  7  Août  I  6  ^  2.  Il  eft  Au- 
teur du  Code  Michau.  C'efl:  l'Or- 
donnance de  i6a9,  qu'il  avoît 
d'effé ,  &  à  laquelle  on  doniia  (on 
nom  par  dérifion;  quoiqu'elle  ne 
fa  Je  pas  loi ,  elle  eft  fort  fage,  Sc 
méritcroit  plus  d'autorité.  D'une 
Traduclion  des  P/eanmes ,  en  vers 
francois,    1630,  in- 8.,  &   de 
quelques  autres  ouvrages.  Sa  fa- 
mii!"^  a  pris  fin  en  Jcan-Francois  , 
Brigadier  des   Armées   du   Roi  , 
Gouverneur  de  Bethune ,  tué  à  la 
na'-aille  d'Hochftet ,  en   1704, 
un  an  apr!;s  fon  mariac;c. 

MARILLAC,  {  Louis  de)  frère 
-!u  précédent,  8c  Gentilhomme 
oriinaire  de  la  Chambre  du  Roi 
HcBri  IV  ,  fe  fignala  par  fa  valeur 
8c  par  (es  belles  actions  ,  (bus  le 
1  legue  de  ce  Prince  Sc  fous  celui 

Pp  ij 
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de  Louis  XIII.  Il  devînt  Marc 
chai  de  France  ,  en  i  6  i  p  ,  &  fut 
arrêté  dans  le  Camp  de  Fclizzo  , 
en  Piémont ,  en  i  6  j  o  ,  pour 
avoir  offert  de  tuer  de  la  propre 
main  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
lorl'qu'il  opina  contre  lui,  dans 
l'Aflemblée  qu'on  nomm".  la  Jour- 
née des  Dupes.  Il  fut  enfuice  con- 
damné par  des  Commiffiircs  qui 
étoient  fes  ennemis ,  le  S  Mai 
X  é  J  z  t  à  avoir  la  tète  tranchée  j 
ce  qui  fut  exécuté  à  la  Place  de 
Grève  à  Paris.  Sa  mémoire  fut  ré- 
tablie par  Arrêt  du  Parlement, 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  lequel ,  malgré  la  haine 
qu'il  avoit  contre  lui ,  avoît  été 
furpris  que  les  Juges  euflcnt  trouvé 
des  motifs  pour  le  condamner  à  m. 
Ce  Marée,  fiit  enterré  dans  la  Cha- 
pelle de  fa  famille,  aux  Feuillans. 
i'Hiftoîre  de  fon  jugement  8c  de 
fon  exécution ,  fe  trouve  dans  le 
Journal  du  Card,  de  Richelieu,ou 
dans  fon  Hiftoire  ,  par  Lcclerc  , 
de  l'Edition  de  1 7  y  î  ,  f  vol. 
ï'n-i  2.  Voyei  Gras. 

MARIN,  (Michel-Ange)  né  a 
Marleille  en  lôgy  ,  entra  dans 
l'Ordre  des  Minimes  à  l'âge  de 
I  6  ans  ;  ilétoît  à  Marfeille  quand 
cette  ville  fut  affligée  delà  pelle  ; 
fon  Couvent  fut  choifi  pour  ftiîre 
un  Hôpital  ,  &  il  fut  renfermé 
avec  fes  Confrères  dans  celui  des 
Carmes.  Le  P.  Marin  profita  de 
cette  retraite  pour  méditer  VE- 
criture-Sainte  &  tous  les  Pcrcs.  Il 
s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  la 
langue  hébraïque  dans  le  defleîn 
de  prêcher  la  controverfe  aux 
Juifs ,  mais  un  crachement  de 
fang  qui  lui  dura  i  8  ans  le  fit 
renoncer  à  ce  projet.  Ce  fut  pen- 
dant les  zo  dernières  années  de  fa 
vie  qu'il  publia  de  pieux  Romans 
lut  tous  les  états  ;  la  Conduire  delà 
Sttur  Violet  t  Adélaïde  de  W''{- 
bury  ■)  la  parfaite  Religieufe  ,  Vir- 
ginie Z  vol.  Vies  des  Solitaires  0 
vol.  in-i  2.  ou  ^  in-4.  Te  Baron 
Van-Hefden  ,  f  vol.  Theodiile  , 
in»l  6.  La  Farfalla  j  ii>  l  2 ,  Agnts 
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du  S.  Amour  ,  z  vol.  Angélique  y 
1  vol.  La  Marquife  de  LuJ'valien- 
tes  z  vol.  Il  mourut  en  ij  6j. 

MARIN  ,  Pape  ,  voyei  MAR- 
TIN Il  &  Martin-  III. 

_  MA  R 1  N  £  ,  (  Ste  )  Vierge  de 
Bithynie,  futlaiflce  jeune  dans  le 
monde  par  (on  pcre ,  nommé 
Eugène ,  qui  fe  retira  dans  un  Alo- 
naltere.Dans  ia  liiite,  Fugene  eut 
une  extrême  inquiétude  d'avoir 
abandonné  fa  fille,  Sc  fon  Abbé 
lui  aiant  demandé  le  fujct  de  fa 
rrilteflcjil  lui  dit  qu'elle  vcnoic 
du  regret  d'avoir  laiffé  fon  enfant. 
L'Abbé  qui  crOioit  que  c'étoit  un 
fils ,  lui  permit  de  le  faire  venir 
dans  le  Monallrrc.  Eugène  alla 
quérir  fa  fi.le,  lui  coupa  les  che- 
veux, Se  lui  donna  un  habit  de 
garçon ,  et)  lui  recomm.  de  garder 
ie  fccrct  de  fon  fexe  jufqu'â  fa  m. 
Elle  fut  reçue  dans  le  Aïonaft. ,  fous 
le  nom  de  frcre  Marin ,  &  y  vé- 
cut d'une  manière  tres-édifiante. 
On  dit  qu'aiant  été  accuféc  d'a- 
voir abufé  de  la  fille  de  l'Hôte  où 
elle  alloit  quérir  les  provifions 
pour  leMonaft. ,  elle  aima  mieux 
i'e  charger  de  cette  faute,  que  de 
déceler  fon  fexe.  On  la  mit  en  pé- 
nitence à  la  pofte  du  Monaftere  y 
8c  on  la  chargea  de  l'éducation  de 
l'enfanti  Enfin  elle  m.  cnvir.  trois 
ans  apr.s,  &  l'Abbé  aiant  recon- 
nu ,  après  fa  mort ,  ce  qu'elle  étoit, 
eut  beaucoup  de  douleur  de  l'a- 
voir traitée  fi  durement.  On  croit 
que  cette  Sainte  vivoit  au  8e.  (ie- 
cle.  Il  y  a  à  Paris  une  Eglifc  fous 
fon  nom. 

MARINELLA ,  ( Lucrèce)  Da  • 
me  Vénitienne  du  17  e.  fiecle , 
avoit  beaucoup  d'efprit.  On  a  d'el- 
le quelques  ouvr.  en  italien  ,  dans 
l'un  defquels ,  intitulé ,  la  Nobiltà 
délie  Donne  fV en.  léoi,  in- 8.  . 
elle  foutient  la  préférence  de  fon  r 
fexe  au-deflus  des  hommes.  La 
Vira  di  Maria  .  Verlaine  ,  en  pro- 
fe  &  en  rime,  Venife ,  léoz  y 
in-4.  ^S»  Arcadia  felicef  i  70  f  , 
in- 1  2 .  ;  amore  inainorato,  Parma  y 
l6l8jin-4.  ri/nf  ,  I  6  9î,in-ii. 
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■  _  MARI^''ELLO ,  (  Jean  )  Méde- 
cin I:a!icii  da  i  6c.  liée,  cit  Au- 
tcu.  d'un  ouvrage  intituliî,  G'.ior- 
naintnii  Jelle  Uonne  traiti  da'.U 
Scriuure  cCuna  reipa  Greca  ,  Vc 
nile  ,  I  f  74,  in-1%.  11  elt  audi 
fous  le  tirre  Je  le  Medicine  paru- 
ntnti  aile  inferinita  délie  Donne, 

MARlNi,  ou  Marin,  (Jcan- 
Baprilie)  ccl.  Poète  italien  ,  con- 
nu fous  ic  nom  de  Cavalier  Marin  , 
naquit  à  >rapies,  le  i  8  Octobre 
I  f  6  9  .Son  père  qui  étoit  un  habi- 
le Jurilcon Culte,  l'obligea  d'étu 
dier  en  Droit  i  mais  Marini  quit- 
ta l'on  pcre,  pour  fuivre  fon  goir 
pour  la  Poélic;  Manzi,  chez  qui 
il  s'croît  retiré,  le  fit  entrer  chez 
Mathieu  de  Capoue,  grand  Ami- 
ral du  Roiaume  de  Naples,  en 
qualité  de  Secrétaire,  Peu  de  tems 
aprcs ,  il  entra  chez  le  Card.  Al- 
dcbrandin ,  neveu  du  P.  Clément 
VIII ,  qui  le  mena  avec  lui  dans 
fa  Léoation  de  Savoie.  Marini 
plut  d'abord  beauc.  à  la  Cour  de 
Turin  ;  mais  dans  la  fuite  ,  il  s'y 
fit  des  ennemis,  dont  le  plus  fu- 
rieux étoit  le  Poète  GafparJ  Mur- 
tcla,  qui  tira  fur  lui  un  coup  de 
piilolet,  qui  porta  à  faux  ,  &  blei- 
fi  un  Favori  du  Duc.  Marin  obtint 
(a  grâce,  &  n'en  eut  pas  moins 
d'ennemis.  Il  fut  obligé  de  fortir 
de  Turin,  &  vint  à  Paris,  à  la 
folHcitation  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis.  Il  y  publia  fon  Poè.Tie 
d'Adonis,  162^,  in-fol.  8c  le  dédia 
au  Roi  Louis  XIII,  il  eftreimpr.  à 
Amfi, ,  El^evir,!  671,2  vol.  in- 
16  ,  1678,4  vol.  in-  24.  iig.  de 
Leclerc.  Il  alla  enfui  te  à  R.ome,où 
il  fut  très-bien  reçu.  Se  de-là  à  Na- 
ples ,  où  il  ra.  le  2  I  Mars  16  2  f  , 
à  5"  6  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
d'aut.  Poéfies ,  cntr' autres  le  Poè- 
mede  Strage  de  GCinnocenti^'V cm- 
le  163^,  jn-4.  rime ,  5  parties  , 
in-16.,  la Sampogna  ,1620, in- 
1  z.  ,la  Muftoleide,  1626,  in-4. 
&  depuis  l'n-i  2.,  Lettere,  1627. 
m- S.  On  trouve  fa  Vie  à  la  tête 
de  fes  Poéfîes. 

MARINIS,  (Léonard  de)  ccl. 
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Domînîquain  ,  lils  du  Marquis  de 
Cafa-Maggiore,  d'une  noble  fa- 
mille de  Gènes  ,  naquit  dans  l'if- 
le  de  Chio,  en  I  fog.  Les  Papes 
.e  chargèrent  de  diverfes  alfaires 
importantes  ,  &  il  devint  Arche- 
vêque de  Lanciano.  11  parut  avec 
écla:  au  Concile  de  Trente ,  &  ce 
fut  lui  qui  dreffa  les  Articles  qui 
concernent  le  Sacrifice  de  la  Mel- 
fe  dans  la  22e.  Scifion.  Les  Papes 
Pie  IV  Se  Pie  V  ,  eurent  pour  iuî 
une  eftime  particul. ,  &  le  chargè- 
rent de  plufieurs  Nonciatures.  II 
s'acquit  au/fi  l'amitié  de  S.  Char- 
les Borromée  ,  &  m.  étant  Evêq. 
d'Albe  ,  le  il  Juin  ij'7^,à  6j 
ans.  C'eft:  l'un  des  trois  Evéquei 
qui  drcfTerent ,  par  ordre  du  Con- 
cile de  Trente,  le  Catéchifme,  le 
Bréviaire  ,  &  le  Mijf'el  Komain^ 
Les  Barnabitcs  lui  doivent  leurs 
Conftitutions. 

MARINIS ,  (Jean-Baptifte  de) 
petit-neveu  du  précédent ,  fut  Se- 
crétaire de  la  Congrégation  de 
VIndex  ,  puis  Général  des  Domi- 
niquains,  &  m.  le  6  Mai  1669  » 
à  72  ans. 

MARINIS,  (Dominique  de) 
frerc  de  ce  dernier,  fe  fit  auflî  Do- 
miniquain ,  &  devint  Archevêque 
d'Avignon ,  où  il  fonda  deux  Chai- 
res pour  fon  Ordre ,  &  où  il  m.  le 
2  o  Juin  1669.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  la  Somme  de  S* 
Thomas ,  Lyon ,  166-^  ,j666  Sc 
l66S  ,  ?  vol.  in-fol. 

^MARINONI,  4 Jean-Jacques) 
né  à  Udine  dans  le  Frioul  ,  fut 
Architecte  &  Aftronome  ;  appelle 
a  Vienne  pour  réparer  les  Forti- 
fications, il  y  m.  en  17  j-  f  .Parmi 
les  ouvrages,  on  diftingue  Spécu- 
la domejlica  de  re  Ichnographica, 

MARIO  Nuzzl,  Peintre,  na- 
tif de  Penna ,  dans  le  Roiaume  de 
Naples ,  efl:  plus  connu  fous  le 
nom  de  Mario  diFiori,  parce  qu'il 
excelloit  à  peindre  des  fleurs.  Ses 
Tableaux  ont  une  touche  légère 
&  un  brillant  coloris.  Il  naquit  en 
I  6  o  5  ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation, eut  des  amis  puiffans,  Sc 
Pp   iii 
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fie  une  fortune   conûdérable.   Il 
mourut  à  Rome  en  1675. 

MARION,  (Simon)  cél.  Avo 
cat  au  Parlement  de  Paris,  étoi- 
natif  de  Nevers  ,  &  plaida  pen- 
dant î  f  ans ,  avec  une  réputation 
extraordinaire.  Il  devint  enfuirc 
Préfîdent  aux  Enquêtes ,  puis  Avo 
cat  général  au  Parlement  de  Pa 
ris ,  &  m.  à  Paris  le  l  f  Février 
léo  f  ,  à  6  {■  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyers^  qu'il  fit  imprimer  en 
J  r  c,  4.  M.  de  Thou  ,  le  Cardinal 
du  Perron,  Se  les  autres  Savans  de 
fon  tems ,  font  de  lui  les  plus  gt. 
éioges.  Catherine  Marion,  fa  fil- 
le ,  époula  Antoine  Arnauld ,  & 
fut  liiere  de  2  o  enfans  célèbres.  Il 
feroit  difficile  de  trouver  dans 
l'Hiftoire  une  femme  qui  ait  eu 
un  auflî  grand  nombre  d'enftins 
de  mérite.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  elle  fe  retira  à  Port-Roial , 
dont  fa  fille  éioit  Abbeflci  elle  y 
mourut  faintement,  en  1641  ,a 
63  ans.  V.  Arnauld. 
^  MARIOTTE,(Edme)très-cé- 
lébre  Phyfîcien  &, habile  Mathé- 
inaticien  ,  natif  de  Bourgogne  , 
étoit  Prieur  de  Saint-Martin  fous 
Beaume ,  à  4  lieues  de  Dijon  ,  & 
Membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Il  m.  le  I  2  Mai  1684.  On 
a  de  lui  d'exccllens  ouvrages  fur 
le  Mouvement  des  Corps  folides  & 
des  Fluides  ,  fur  les  Couleun  ,  fur 
les  Plantes  &  fur  d'autres  matie- 
tieres  Phyficucs  &  de  Mathém. 
împr.  à  Lcyde  en  1717,2  vol. 
»n-4.  On  lui  attribue  ce  beau  dif- 
tique  fur  les  conquêtes  rapides 
dc'Louis  XIV. 

Una  dits  Zotkaroi  ,  Burgundos 

kebdomas  una , 
Una  doinat  Bcravos  Tuna,  quid 

annus  trit  ! 

MARIVAULT.  Voyei,  Ma- 

XOLLTS. 

MARIVAUX  ,  (  Pierre  Car- 
let  de  )  né  à  Paris  en  i  6  S  S  ,  d'un 
Direcleur  de  la  Mcnnoye  de 
R'oiij  eu  Auvcrs'iC  j  étoIt  d'une 
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ancienne  famille  de  Normandie. 
Ses  Pièces  de  Théâtre  foutinrent 
longtems  la  fortune  des  Italiens; 
ainli  que  fe$  Romans  ,  elles  ont 
un  fonds  de  phiicfophie  ,  un  but 
moral.  11  avoir  en  vue  de  ren- 
dre les  hommes  plus  julles ,  plus 
humains.  Il  avoir  lui-même  tou- 
tes les  vertus  qui  font  aimer  dans 
les  fociétes  ,  délintcrcffé  ,  bicn- 
faifant ,  modelte  ,  craignant  fur- 
tout  d'offcnfcr  Se  de  déplaire.  Jl 
avoitété  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çoife,  &  eft  m.  en  166^.  Set 
Pièces  de  Théâtre  contiennent  f 
vol.  (>i  12.  On  diftingue  la  i'ur- 
prife  de  l'Amour  ,  Le  Legs,  J« 
FauJJe  Suivante  ,  VEco!t  des  Me 
res.  L'Homère  travefti  ,  2  vol. 
in- 12.  ne  lui  fit  point  d'honneur  » 
Le  Speàateur  François  ,  2  vol.  in- 
I  2.  écrit  d'un  ftjle  maniéré  ,  cft 
eflimable  par  les  pcnfécs  fines  Se 
vraies.  Marianne  ,  4  vol.  in- 1  2  > 
ou  I  2  parties ,  bon  Roman.  Le 
Payfan  parvenu  ,  3  voL  in-1 1  y 
plus  gai  que  le  précédent.  Le  Phi- 
lofophe  indigent  ,  2  vol.  in-l2. 
Pharfainon-)  2  vol.  in-1 2.  Romans 
oubliés. 

MARJUS,  (Caïus)  cél.  Géné- 
ral Romain,  qui  fut  fcpt  foisCcn- 
ful ,  étoit  né  d'une  famille  obfcu- 
re,  dans  le  territoire  d'Arpinum. 
Il  paffa  en  Afrique,  dans  fon  pre- 
mier Conliîlat  107  av.  J.  C. ,  & 
vainquit  Jugurtha    &  Bocchus  , 
Rois  de  Mauritanie.  On  l'envcya 
enluite  en    Provence  contre   les 
Teutons  &    les   Ambrons.     On 
dit  qu'il  en  tua  400000  en  deux 
batailles ,  &  qu'il  en  prit  8000O 
priî'onnicrs.  En    mémoire  de  ce 
triomphe  ,  Marius  fit  élever  une 
Pyramide  ,  dont  on  voit    encore 
les  fondemcns  fur  le  gr.  chemin 
d'Aix  à  S.  Maximin.  L'Année  fui-     t 
vant-î,  il  défit  les  Cimbrcs,  dont 
on  dit  qu'il  y  en  eut   loeooo 
>ie  tués    &  60000    prifonniers. 
Mariuî,éran: devenu  Conful  pour 
la  lixil^me  fols  ,   100   ans  avant 
J.  C. ,  car  Sylla  pour  compétîtcut 
Se  peut  ennemi.  Ce  Général  Tint 
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«  Rome  à  la  tête  des  Logions  qu'il 
commaiidoit  j  &  l'obligea  de  le 
cacher  dans  les  Matais  de  Miii- 
turne  en  Campanic  j  un  Solda: 
Gaulois  chargé  d'apporter  fa  té:c 
le  découvrit  »  mais  l'air  lier  &  au- 
dacieux de  Marius  lui  fît  tomber 
les  armes  des  mains.  Il  fe  lauva 
en  Afrique  ,  où  il  fc  tint  caché. 
Dans  ia  (Uitc  ayant  été  rappelle  par 
Cinna  Se  Scrtorius ,  ils  entreront 
dans  Rome  à  main  armée ,  où  ils 
firent  mourir  leurs  plus  grands 
ennemis  -,  Se  bannirent  les  autres. 
Ceux  qui  venoicnt  le  faîuer  Se  à 
qui  il  ne  rcndoit  pas  le  falut  ? 
étoicnt  tués  à  l'inftant.  Marius  le 
fie  enfin  Conful  pourla  7e.  fois, 
86  av.  J.  C.  &m.  17  jours  après. 
Ce  fut  le  premier  des  Romains 
tant  qu'il  eut  des  barbares  à  com- 
batte, mais  il  ternie  la  gloire  de 
fes  belles  actions ,  par  fa  férocité 
&par  fes  cruautés  contre  fes  con- 
citoyens. Marius /f /?{<««,  fon  fils, 
$'oppofa  ouvertement  à  Sylla  ; 
mais  dans  la  fuite,  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite  ,  &  fc  donna 
la  mort  dans  Prenefte  ,  où  Sylla 
le  faifoit  ajliegcr. 

MARIUS  ,  jEjuicola  «  ainiî 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  né  à 
Alvete  ,  Bourg  de  i'Abruzze  qu'il 
croyoit  être  le  pais  des  j^quis,(\it 
l'un  des  beaux  cfprirs  de  la  Cour 
de  François  de  Gonzague ,  Duc 
de  Man;oue.  On  a  de  lui  un  Li- 
vre if /a  nature  de  l'Amour,  in- 8. 
^n  italien ,  trad.  en  franqois  par 
Chapnis ,  m-8.&  d'autres  ouvra- 
ges en  latin  ,  &  en  italien.  Il  ne 
m.  qu'après  l'an  i  f  2  4 ,  où  parut 
Ion  Hifloire  de  Mantout.    in-4. 

MARIUS,  (Léonard)  favant 
Théol.  natif  de  Goes  en  Zélan- 
de  ,  fut  Dûcl:eur  &  Profefleur  en 
Théologie  à  Cologne  ,  Vicaire 
gênerai  du  Chapitre  de  Harlem  , 
&  Paftcur  à  Amflerd.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues  grecque 
&  hébraïque,  &  dans  l'Écrlcure 
Sainte ,  &  m.  en  i  6 a  S .  On  a  de 
lui  ,  I.  Un  bon  fomm.  latin  fur  le 
Pcnrtteuque,  in  fol,  i,  La  Défenft 
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Catholiç.dela  Hiérarchie  EccUfiaf* 
tique  contre  M.  Ant,  de%}ominis» 
Cet  ouvrage  eft  aufli  en  latin. 

MARIUS,  Evéque  d'Avenche 
dont  ii  tranfporta  k  liège  à  Lau- 
lanne  en  {■f;o,m.  en  ^96  ,  4 
64.  ans.  II  eft  Aut.  d'une  Chroni- 
que que  l'on  trouve  dans  le  Re- 
cueil des  Hill.  de  France. 

MARLEBOROUGH  ,  (  Jean 
Churchill,  Duc  de  )  né  à  Ashc  « 
dans  le  Devonshà;  ,  le  14  Juin 
I  é  f  o ,  d'une  famile  noble  &  an- 
cienne ,  commença  à  porter  les 
armes  en  France.  Il  fervit  avec 
le  Duc  de  Montmouth  ,  contre 
les  Holl?.ndois ,  en  167a.  Mar- 
leborough  ,  que  les  François  ap- 
pelloient  le  bel  Anglais ,  fe  fignal» 
tellement  durant  cette  guerre  y 
par  fon  courage  &  par  fa  condui- 
te qu'il  s'acquit  l'eitimc  du  Maré- 
chal de  Turenne,  de  Louis  XIV 
3c  de  toute  l'Armée.  De  refour 
en  Angleterre  ,  il  fut  fait  Licute-. 
nant  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie ,  puis  Colonel  d'un  Régi- 
ment de  Dragons.  Charles  II  8C 
Jacques  II ,  Rois  d'Angleterre  , 
i'élevercnt  à  la  dignité  de  Baron- 
U  fut  fait  Comte  fous  le  Roî 
Guillaume  &  la  Reine  Marie  ,  en 

1 6  8  9  ,  &  commanda  la  même 
année  les  Troupes  angloifes  ctt 
Flandres.  L'année  fuivante  ,  il 
commanda  en  Irlande  ,  &  fuc 
nommé  Gouverneur  du  Duc  de 
Gloceller  ,•  mais  il  ftit  dépouillé 
de  tous  {es  Emplois  ,  en  i  6  9 1  , 
8c  ne  rentra  en  grâce  qu'en  i  7  6  I  , 
qu'il  commanda  les  Troupes  an- 
gloifes en  Hollande  ,  Se  fut  Am- 
bafladeur  extraordinaire  &  pléni- 
potentiaire à  la  Haye.  A  l'avene- 
ment  de  la  Reine  Anne  au  Trô- 
ne d'Angleterre  ,  Marleborough 
fut  honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  nommé  AmbaflaJeur  ex- 
traordinaire en  Hollande  ,  &  dé- 
claré Général  de  toutes  les  force» 
l'Angleterre.  11  eut  le  comman- 
dement en  chef  de  l'Armée  de» 
Alliés  ,   dans  les  Pays  Bas  ,  en 

1 7  O  i  j  &  fut  le  Général  le  plui 

Pp    ÎT 
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fatal  à  la  France  qu'on  eut  vu  (de- 
puis pluiîours  iîécies.L  gagna  avec 
le  Prince  Eugène  ,  la  célèbre  ba 
taille d'ho.hltct,  en  17  04,  cel- 
le de  Ramillies,  en  1706,  celle 
de  Malplaquer  en  1700.  Mais  la 
Reire  Anne  ayant  changé  de  def- 
fein,  &  la  paix  ayant  été  conclue 
avec  la  France  ,  le  Duc  de  2\.ar 
leborough    qui  s'y  oppololc ,  fut 
difgracié  &  fe  retira    à  Anvers. 
Il  fut  rappelle  en    1714,3  l'A- 
vénement  du    Roi  Georges  à  la 
Couronne  ,  8c  rétabli  dans  '.eûtes 
fcs    Charges.    Quelques    années 
avant  la  mort ,  il  fe  retira  des 
affaires  publiques ,  &;  m,  comblé 
d'honneur    &    de  grands  biens  , 
à  Windfor-Lodge  ,  le    i  6    Juin 
1721,375  ans ,  apr,:s  être  tom- 
bé en  enfance  quelque  tems  avant 
la  mor:.  11  fut  enterré  avec  gran- 
de pompe  dans   la  Chapelle   du 
Roi  Henri  VII,  à  l'Abbaye    de 
\/cfiminfter.   Il  pafTc  avec  raifon 
pour  un  des  plus  granJ.s  Généraux 
&  djs  plus  grands  hommes  qui 
aycnt  paru  en  Europe.  11  confcr- 
vcit  au  milieu   des   Combats  les 
plus  fanglans  ,  cette  tranquilliré 
de  courage  &  ce  fang  froid  qui 
caraclérifent  les  grands  Capitai- 
nes. 11  étoit  d'ailleurs  gr.  politi- 
que ,    &  habile   négociateur  ,  & 
réunilToit  toutes  les  qualités  d'un 
homme  d'Etat  &  de  Guerre.  On 
lui  reproche  d'avoir  plutôt  trahi 
que  qu.tté  Jacques  P  dont  il  avoi: 
éti  l'ami  jufqu'au  point  de  favo- 
rifer  l'inclinarion   de   ce  Prince 
pour  Mlle.   Churchill   fa  fœur  , 
morte  en  i  7  i  y  ,  &  d'avoir  fans 
ceffc  cabalée    contre    la    Reine 
Anne  fa  bienfaitrice.  Sa  veuve  n'eft 
morte  qu'en  i  7  44. 

MARLORAT  ,  [  Augu.lin  )  fa 
meux  i'iniftre  de  la  Religion 
P.  R.  ,  naquit  en  Lorraine  en 
I  f  o  é  ,  8c  entra  jeune  chez  les 
Religieux  Auguîlins,  mais  ayant 
embrafle  les  erreurs  de  Calvin  , 
il  for'it  de  fon  Monaftere  ,&  fut 
fait  Miniilre  en  pluC  villes.  Il 
s'acquii  beaucoup  de  cépucacion 
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dans  fon  Parti ,  par  fcs  prédica- 
tions &  par  fon  favoir  ,  &  allifta 
au  Colloque  de  Polllî  en  i  ç-  61. 
Les  guerres  de  Religion  ayant 
co^.nmciicé  l'année  luivantc  le 
Roi  pri  Rouen  lur  les  Calvinif- 
tes  j  Se  Marlorat ,  qui  étoit  Mi- 
nière en  cette  Ville  ,  y  fu:  pendu 
L'  î  o  Octobre  i  f  6  2  ,  a  y  6  ans. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture  -  Sainte.  Thefaurus  Lo- 
coruin  Coinmunium  S.  Scriptura  y 
15-74,    in-foL 

MARLOT  ,  (  Guillaume  )  né 
à  Rhelms  ,  fe£t  BénédicHn  ,fuc 
Grand  Prieur  de  S.  Nicaife  à 
Rh  ims  ,  &  y  m.  en  I  6  67  ,  il 
a  donné  Metropolis  Kemenfis  Hif' 
toriii ,  Lille  ,1666,  &  Rheims 
1670  ,2,  vol.  in-fol.  Le  Théâ' 
ire  d'honneur  &  de  magnificence  y 
préparé  au  Sacre  des  Roi ,  1  é  J■4^ 
i/i-4. 

ALÂRMOL  ,  (  Louis  )  célèbre 
Ecrivain  Espagnol  du  lée.  fiéde» 
natif  de  Grenade  ,  porta  les  ar- 
mes en  Afrique  au  iervice  de  la 
Couronne  d'Efpagne.  11  étoit  au 
iîége  de  Tunis  en  15-56,  &  fut 
pris  prifonnier  10  ans  après  par 
les  Africains ,  qui  le  gardèrent  en 
captivi-té  pendant  8  ans.  Le  prin- 
cipal &  le  plus  connu  de  fes  ou- 
vrages eft  la  Defcription  générale 
de  l'Afrique ,  que  Nicolas  Perrot 
d'Ahlancourt  a  traduit  d'efpagnol 
en  frauçois  ,1667,5  vol.  iH-4. 
Cet  ouvrage  eft  eftimé. 

MARNIX  ,  (  Philippe  de  )  Sei- 
gneur du  Mont  Sainte  Aldegonde  y 
habile  Jurilconfulte  ,  naquit  à 
Bruxelles  en  i  j-  5  8  ,  de  parens 
nobles  &  oriffinaires  de  Savoie, 
il  fut  Di fc  pic  de  Calvin  à  Genè- 
ve ,  &  devint  Confeiller  ecclé- 
iîa'tique  de  l'Elecleur  Palatin 
Charles  Louis.  Mais  Guillau- 
me ,  Prince  d'Orange  le  re- 
demanda quelque  -  tems  après  y 
Se  l'employa  avec  utilité  dans 
les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Sainte  Aldegonde  fut  en- 
fuite  Conlul  d'Anvers.  Il  défen- 
dit cette  ville  conue  le  Duc  de 
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Parme  en  i  f  S  4 ,  &:  m.  à  Leydc , 
le  1 5"  Décembre  i  f  q  8  ,  à  60 
ans  ,  clans  le  tcms  qu'il  travail 
loit  à  une  Vcrfion  Hamande  de 
la  Bible.  On  a  de  lui  des  Thtfts 
dt  Controverfes  ,  Anvers,  I  f  8  o  , 
in- 8.  des  Eptires  eirculaires  aux 
Proteftans  ,  des  Apologies  ,  un 
Tableau  des  dirfércn tes  Religions 
où  il  tourne  en  ridicule  l'Eglil'e 
Romaine  ,  Leyde  ,  1605  & 
i6of  ,  z  vol.  m-S.  &  d'autres 
ouvraG;cs.  Ce  fut  lui  qui  drcfla 
le  Formulaire  de  la  famcule  con- 
fédération ,  par  laquelle  pluficurs 
Seigneurs  des  Pays-Bas  s'engagè- 
rent en  I  7  6  6  ,  à  s'oppof'cr  à  l'o- 
dieux Tribunal  de  l'inquilition. 

MAROLLES  (  Claude  de  ) 
Genrilhom.  de  Tourainc,  parvint 
par  fa  probité  &  fa  valeur  aux 
places  de  Gentilliomme  ordinaire 
du  Roi,  Lieutenant-général  des 
cent  Suiires  ,  &  Maréchal  de 
Camp.  Mais  rien  ne  l'a  plus  illut 
tré  que  fon  combat  fingulier  avec 
Marivaut ,  le  lendemain  de  l'afTaf- 
finat  d'Henri  III  ;  Marolles  étoit 
Ligueur ,  Marivaut  Royalifte  , ce- 
lui-ci reçut  le  fer  de  la  lance  dans 
l'œil ,  il  m.  une  heure  après ,  di- 
fant  que  la  douleur  de  furvivrc  à 
fon  Roi ,  lui  auroit  été  plus  fen- 
fiblc  que  la  mort  ,  Marolles  fut 
ramené  en  triomphe  dans  Paris  , 
&  comparé  à  David  vainqueur  de 
Goliath.  Il  fervit  depuis  en  Ita- 
lie ,  en  Hongrie  &  ailleurs ,  & 
m.  en  16^^  à  69  ans.  C'étoit 
decîs  Héros  de  Chevalerie.  Il  ne 
fe  faifoit  faigner  que  debout,  ap- 
puyé fur  une  pertuifane  :  difant  » 
qu'un  Guerrier  ne  devoir  répan- 
dre fon  fang  que  les  armes  à  la 
main. 

MAROLLES ,  (Michel  de)  Ab- 
lAbé  de  Villeloin  ,  &  l'un  des  plus 
infatigables  Traducleurs  de  17  e. 
lice.  ,  étoit  fils  du  précédent.  Il 
publia  en  16  19  une  TraduSion 
.  fra'.-.colfe  de  Zucain ,  puis  celles  de 
JPlaute,  de  Terence,  de  Lucrèce,  de 
CatuUf  Virgile  f  Horace,  Ju vénal , 
Ftrfcj  Martial  j  1637,    *  ^'°^' 
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//j-S.,  Sec.  11  traduifit  auHî  Au- 
relius  Victor,  Athénée ,  16  8  O  ,  in- 
4.  Amm-en  Marcelin,  Grégoire  de 
Tours  1  z  vol.  Jrt-S.,le  Bréiiaire 
Romain  ,  4  vol.  in- S  ,  8c  un  gr. 
nombre  d'autres  Auteurs  ;  mais 
toutes  CCS  Traduc.  fonr  barbares 
&  pitoyables.  Ce  fut  un  des  prem; 
qui  recherchèrent  avec  foin  les 
Ellampes,  dont  il  fit  un  ample  8c 
excellent  Recueil ,  qui  fe  trouve 
à  préfent  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Il  m.  à  Pa'is  le  6  Mars  i  68  I  , 
à  8  I  ans.  Outre  fes  Traductions 
françoifes  ,  qui  ne  font  point  efti- 
mées,  on  a  de  lui  :  i.  Deux  Ca- 
talogues d'Eftampes  ,  curieux  &: 
recherchés ,  1  6  66  ,  in-  S.,  8c 
lé-jz  in-iz  1.  Des  Mém.  de  fa 
vie  ,  in  fol.  où  l'on  trouve  des  cho- 
fes  intére/Tantes.  Ils  ont  été  réim- 
primés en  I  7  5"  f  >  en  5  vol.  m- 
12.3.  h'HiJioire  des  Comtes  d'An- 
jou, I  6  S  I ,  in-4. 4.  Une  mauv. 
fuite  de  l'Hift.  Romaine  de  Coëfiè- 
tea.a ,  in-fbl.  f.  Les  Tableaux  du. 
Temple  des  Mufes  ,  Paris  i  é  f  j"  » 
in-fol. ,  Edition  effacée  par  celle 
d'Amfterd.  I  7  ^  ,  in-fol.  éo.  La 
Bible  ,  dont  il  n'y  avoir  d'impri- 
mé que  la  Génefe,  l'Exode  ,  &  les 
23  prem.  Chapitres  du  Téviiiquey 
lorfque  M.  de  Harlay  fit  arrêter 
&  brûler  l'Edition  ,  parce  que 
l'Abbé  de  Marolles  y  avoir  joint 
les  Notes  du  Fanatique  la  Peyrere. 
7. Une  HiJIoire  de  France  ,in-l2.» 
afTez  mauvais  abrégé,  Sc  d'autre» 
ouvr.  en  vers  &  en  profe  ,  16  7  ^  , 
in  4.  L'Abbé  de  Marolles  cftl'un 
de  ces  Auteurs  qui  prouvent  par 
leurs  Ecrits ,  qu'on  peut  être  très- 
honnéte  homme  &  faire  mal  des  vers 
iif  de  la  profe.  Car  il  ne  traduifolc 
pas  feulement  très-mal  de  très- 
bons  vers  i  mais  en  faifoit  lui-mê- 
me de  très-mauvaîs  ;  &  en  par- 
lant de  l'iniuftice  du  fiecle ,  il  dit 
qu'en  dépit  du  public  ,  il  a  publié 
de  compte  fait  1^^114  Vers. 

MAROT,  (Clément)  trés-cel. 
Poète  françois,  &  l'un  des  pins 
beaux  efprits  de  fon  fiecle ,  naquît 
àCahors,  en  J49  f,  de  Jean  Ma-» 
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ro  ,  Valet  de  Chambre  de  Fran- 
çois I ,  &  Poère  de  la  Reine  An- 
ne de  Bretagne ,  mort  en  i  j-  a  5 , 
à  6  o  ans»  Jl  tut  comme  l'on  pcrc , 
Valet  de  Chambre  de  François  I, 
&  Tage  de  Marguerite  de  France, 
femme  du  Du;  d'Alençon.  Il  fui 
vit  ce  Prince  en  lyzi,  &  fu: 
blefl'é&  fait  prifonnier  à  la  batail- 
le de  Pavic.  Clément  Marot  s'ap 
pliqua  avec  ardeur  à  la  Poélie,  & 
s'y  rendit  inliniment  lupérieur  à 
fon  père.  De  retour  à  Paris,  il  fur 
accuféd'héréiie,  &  mis  en  prilbn, 
fur  la  dénonciation  de  fa  Maitrel- 
fe ,  devant  laquelle  il  avoit  en 
l'imprudence  de  manger  gras  un 
jour  maigre.  Ilenfortitparlapro- 
tcdion  de  François  I.  Il  fe  retira 
enfuire  chez  la  Pleine  de  Navarre, 
puis  auprès  ce  la  Duchefle  de  Fer 
rare  ,  &  revint  à  Paris  ,  en  l  f  j  6  ; 
maïs  s'érant  avifé  de  retirer  un 
criminel  des  mains  des  Archers , 
&  s'étant  déclaré  ouvertement 
pour  le  parti  des  Calviniftes,  il 
fut  obligé  de  s'enfuir  à  Genève, 
On  dit  que  Marot  débaucha  en 
cette  Ville  la  femme  de  fon  Hô- 
te, &  que  la  peine  rigoureufe  , 
qu'il  avoi:  raifon  d'appréhender; 
fut  commuée  en  celle  du  fouet, 
à  la  recommandation  de  Calvin. 
Marot  fortic  enfuite  de  Genève  , 
Se  fc  retira  en  Piémont.  Il  m.  à 
Turin,  en  15-44,  ^  TO  ans.  Il 
palTc  ;  avec  raifon  ,  pour  le  meil- 
leur Poète  françois  de  fon  fiec.Ses 
vers  font  agréables ,  &  d'un  flyle 
naïf  8c  aifé ,  mais  trop  licencieux. 
La  Fontaine,  qui  fait  gloire  d'ê- 
tre fon  Imitateur  &  fon  Difciple, 
r.'a  pas  peu  contribué  à  remettre 
en  vogue  les  (Euvres  de  cet  an- 
cien Poète,  Maroc  a  aufiî  traduit 
en  vers  une  parde  des  Pfeaumes, 
que  Bcze  a  conrinués,  &  que  ceux 
de  la  Relig.  P.R.  chantent  encore 
aujourd'hui;  mais  avec  des  chan- 
gemens  (i  conlidérables  ,  qu'on 
n'en  a  conlcrvé  proprement  que  le 
chant  &  la  même  mefnre  de  vers. 
Cette  Tradu(fl:ion  fur  ccnfurée  en 
Sorbonne,  &  le  Roi  François  I  la 
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défendît.  Les  Œuvres  de  Marof  » 

l'c celles  de  fon  père,  ont  fouvcnt 
été  imprimées.  Michel  Marot  j 
fon  lîls ,  cil  auffi  Auteur  de  quel- 
ques vers,  mais  ils  ne  font  pa» 
comparables  à  ceux  de  Jean  &  de 
Clément  Marot.  Les  (Euvres  dej 
trois  Marot  ont  été  recueillies  & 
imprimées  enfembic  à  la  Haye, 
en  17^1,  en  4  vol.  jn-4. ,  &  en 
6  vol.  m- II.,  par  les  foins  de 
l'Abbé  Lcnglet  du  Frefnoy.  Il  y 
a  une  belle  Edition  des  (Euvres  de 
Clément  Maroc ,  qui  conlillent  en 
Eptires  ,  Ballades  ,  Rondeaux  « 
Epigramines,  CompUmens ^  Etren- 
nés.  Elégies,  Eglogues,  Traduct.  dç 
quelques  Pf.  Amjl. ,  1700,  z  v. 
m-i  2.,  &c.  Celles  de  Jean,  font 
aulTi  imprim.  féparément, Por/i  , 
17^  a,  1/2-S.  Il  a  été  imité  par 
la  Fontaine  &  par  Rouflcau ,  &  Il 
cil  le  modèle  de  ceux  qui  veulent 
écrire  d'une  manière  aifée  Se  naï- 
ve :  ce  qui  a  fait  dire  à  Boileau  : 

Imitei  de  Marot  Viligant  bail' 
nage, 

MAROT ,  (François)  Peintre, 
de  la  même  famille  que  le  précé» 
lent,  fut  l'élevé  de  la  Fofic  ,  &  ^ 
perfonnc  n'approcha  plus  de  ion 
?vlai:re.  L'Académie  de  Peinture 
fe  l'artbcia  en  1701,  il  fu:  en- 
fuite  Profeflcur  &  m.  en  i  7  i  9  » 
d  f  z  ans  j  on  voit  un  tableau  de 
lui  à  Notre-Dame ,  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Barthclemi.  /.  C.  qui 
apparaît  aux  trois   Maries. 

MAROZIE,  Dame  de  qualité 
3c  concubine  du  Pape  Sergius  III» 
crt:  famcufe  par  fes  débauches  y 
par  fes  intrigues ,  &  par  fa  politi- 
que. Elle  Ht  dépofer  Jean  X,  lit 
mourir  en  prifon  Léon  VI ,  & 
pinça  en  9  j  I ,  fur  le  Trône  Pon- 
;îfîcal ,  Jean  XI ,  qu'elle  avoit  ca  I 
de  Sergius  III.  Elle  avoit  fucccfli- 
vem.  cpoufé  Adelbcrt  8c  fon  fil» 
G'.:y»  Celui-ci  étant  mort,  Hu- 
gues ,  Roi  d'Italie  &  de  Proven- 
-c,  bcau-frcre  de  Guy,  l'époufa 
pour  être  maicre  du  Château  de 
Rome. 
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MaRQUARD  Fr-EHER,  cél. 
JuriCwOiitulre  allemand  ,  naqui:  a 
Au/bourg  le  2  6  Juil  i  y  6  f,  d'u- 
ne bonne  ùmiilc.  11  devint  Con- 
fcîllcr  de  l'Elcdcur  Palatin,  & 
ProRffciir  de  Droirà  Heiciclbcrg. 
Peu  de  ccms  après ,  il  quitta  la 
Chaire,  &  tu:  employé  par  l'E- 
leclcur  Frcacric  IV,  dans  les  atfai- 
res  les  plus  importante'.  Ce  Prin- 
ce l'envoya,  en  qualité  de  Minil- 
tre,  en  Pologne,  à  Maycncc  ,  & 
en  phuîcurs  autres  Cours.  Frchcr 
mourut  à  Heiddberg,  le  l  ^  Ma; 
I  6  14  ,  à  4g  ans,  laiirant  deux 
fils  <X:  une  tîlle.On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  eiUmcs.  Les  prin- 
cipaux Ton;  :  I.  De  re  inonetaria 
yeitruin  Rotnanorum  ,  &  hoditrni 
apud  Germanos  Lnperii ,  in-^,  1. 
Rifum  Boheinicarum  Scriptorts  , 
excellente  Collection  ,  in  -fol.  5  , 
Kfum  G<rmanicarum  Scriptorts  , 
excellent  Recueil .  i  7  i  7  ,  en  ^ 
V.  in  fol.  4,  Corpus  Hifiorlix  Fran- 
tittt  in-fo!.  y.  Origines  Palatinaet 
in-fol.  tres-curicux  &  (avant,  &c. 
Df  Inquifiiionis  procejju  ,  I  6  7  9  j 
in-4. 

MARQUE,!  Jacques  de  la  ) 
cél.  Chirurgien,  nanfdc  Paris, 
cft  Auteur  d'une  excellente  Intro- 
diiâion  à  la  Chirurgie,  qu'il com- 
pofa  en  faveur  des  Coininen<;ans , 
^  d'un  Traité  des  Bandages  de 
Chirurgie,  Paris  1662,  r'n-  8.  Il 
mour.  à  Paris  le  a  2  Mai  1624. 

MARQUETS  ,  (  Anne  de  )  née 
au  Comté  d'Eu  ,  d'une  famille 
noble  ,  fur  Religieufc  Dominicai- 
ne à  Poi/fi  ,  &  y  m.  en  I  y  8  8 .  El- 
le a  traduit  les  Poclîes  de  fiami- 
nius ,  Paris ,  i  r  6  0  ,  in-S.  le  lat. 
eft  à  côcé  ;  elle  a  auiîî  rra  1.  en  vers 
fr.  le  Comment»  latin  de  Claude 
d'Efpencc  fur  les  Collcclcs  des 
'ï)jmanchcs ,  &  a  fait  des  Sonnets 
fur  les  Dimanches,  Paris  \6os  ^ 
in- 8.  Claude  d'Ei'pcnce  éroitliî 
avec  elle,  &  lui  laifla  ^  o  liv.  de 
rente  par  Ton  teftamentde  i  f  7  i  ; 
elle  perdit  la  vue  deux  ans  avar-; 
fa  mort. 

MARRE.  Voyei  Mare. 
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MARRIER,  (D.  Martin)  né  à 
Paris,  le  rit  Bincdiclin  au  Monalr 
tere  de  S.  Marin  des  Champs  » 
dont  il  devint  Pricur-Claullral  ) 
pcndan:  i  {•  ans;  c'efl  fous  fon 
gouvernement  que  fut  conllrait 
l'Orgue  &  le  grand  Autel  ,il  fa- 
vorila  beaucoup  l'introdudion  de 
la  Reforme  de  Cluny  dans  ce 
Monailcre  ,  Se  m.  en  i  64.4  ,  à 
7  2  ans.  II  a  mis  au  jour  Biblio- 
thecj.  Ctuniacenfis-,  Paris,  i  6  I4» 
info!,  C'cll  une  Hiftoîre  dc$ 
Hommes  illutlrr es  de  cet  Ordre  ; 
une  Hiji.  deS.  Martin  des  Champs 
en  latin  ,  in-4.  &c. 

MARS,  Dieu  de  la  Guerre 
chez  les  Païens,  étoit  rils  de  Jupi- 
ter Se  de  Junon ,  félon  la  plus 
comm.  opinion.  D'aurrcs  difent 
qu'il  n'ctoit  point  rils  de  Jupiter» 
mais  feulement  de  Junon  qui  le 
conçut ,  félon  la  Fable  ,  en  tou- 
chant une  Fleur  ,  pour  fc  rengcr 
de  ce  que  Jupiter  avoir  produit  de 
foii  cerveau  la  DéclTc  Pillas.  Les 
Amours  de  Mars  &  de  Venus,  3c 
la  manière  dont  Vulcain  !e$ 
enchaîna  &  les  expofa  à  la  rifcc 
des  autres  Divinités,  font  décrites 
dans  Homère  &  dans  d'autr.  Poè- 
tes. Ou  donne  à  Mars  pluf.  frm- 
mes  &  pluf.  enfans.  Il  prélidoît  à 
la  chafle  &  aux  Jeux  des  Gladia- 
teurs. Les  Rom.  furtout  avolent 
établi  des  Temples  &  des  Fêtes 
en  fon  honneur.  On  le  repréicnte 
armé  de  pied  en  cap  Se  quelque- 
fois accompagné  d'un  coq  ,  parce 
qu'il  métamorphosa  en  coq  Alec- 
rryon,  qui  au  lieu  de  faire  fcntî- 
nclle,  !c  laifla  furprendrc  entre  les 
bras  de  Venus.  V.  Alcippe. 

MARSAIS,(CéIarChefncau  Sr. 
du)  ne  à  Marfcillc  le  i  7  Juillet 
1676,  vint  à  Paris  à  l'âge  de  x  V 
ans ,  s'y  maria  &  s'y  fit  recevoir 
Avocat,  le  I  O  Janvier  i  7  04.  Il 
fe  chargea  fuccefTivcmcnt  de  l'é- 
ducation du  fils  du  Préîident  de 
Maifons ,  de  celui  du  fam,  Lav» 
•k.  de  ceux  de  M.  le  Marquis  de 
Beaufrcmont.  M.  du  Mariais  prit 
cufultc  une  PcnHor.  au  Fauxbourg 
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de  S.  Viclor  à  Paris,  dans  laquel- 
le il  «ilcvoit  un  cerrain  nombre  Je 
jeunes  gens  l'uivant  la  mécliolc 
donc  nous  parierons  ci-deffbusjdcs 
circonllances  imprévues  l'aian: 
force  de  renoncer  à  cette  Penfion , 
il  le  borna  à  faire  quelques  leçons 
pour  fublifber.  Ce  fut  alors  qu'on 
l'affbcia  au  travail  de  VEncyclopc- 
die  ,  pour  Jaquellcil  fournit  un  gr, 
nombre  d'articles  fur  la  Gram- 
maire françoife,  qui  lont  répan 
dus  dans  les  fix  prem.  Volumes, 
8c  qui  le  firent  connoitre.  M.  le 
Comte  de  Laurasiais  lui  affura 
une  pcnfion  de  looo  livres.  , 
dont  il  a  continué  une  partie  à  une 
perlbnnc  qui  avoi:  eu  foin  de  la 
viciLeflc  de  notre  Grammairien» 
Piiilorophe.  Son  fils  qui  avoic  fait 
une  petite  fortune  au  Cap  Fran- 
çois ,  lui  avoit  laifle  l'ufufruit 
de  fon  bien  ;  mais  la  dillance  des 
lieux  $c  le  peu  de  tems  qu'il  fur- 
vécut  à  fon  fils ,  lui  rendirent  ce 
Icgsprefqu'inutilc.QuoiqueM.du 
Mariais  eut  tenu  pendant  fa  vie 
des  diliiours  affcz  libres  fur  la  Rc- 
l'gion  ,  cependant  il  reçut  les  Sa- 
cremcns  avant  de  mourir,  le  II 
Juin  17^6,  à  près  de  80  ans. 
C'étoit  un  Philofophc  fimple  ,  qu' 
aîmoit  les  louanges  ;  mais  ne  les 
voiiloit  aux  dépens  de  perfonnc. 
Scnfible  au  naturel,  La  célèbre 
le  Couvreur,  acquit  par  fes  le- 
çons, cette  déclamation  fimple, 
qui  fait  l'illufion  des  Spedaclcs. 
On  a  de  lui  :  i.  Expofition  d'une 
IrLilhode  raijonnée  pour  apprendre  la 
La'^giie latine  1  I7  2  2,  in-12.  2.  La 
Préface  d'un  autre  ouvr.  qui  dc- 
vo't  avoir  pour  titre  :  Les  venta- 
lies  principes  de  la  Grammaire  ^  ou 
ricav.  Grammaire  ra-fonnie  pour 
apprendre  la  Langue  latine,  I7  29, 
in  4.  ;  maisl'ouvr.  entier  n'a  point 
{■aru.  Il  en  déracha  feulement  un 
morceau  précieux  ,  qu'il  fit  im- 
primer en  1750,  in-3. ,  fous  le 
titre  de  Traité  des  Trope!  ,  ou  des 
diiférens  fens  dans  lefquels  un  mê- 
me mot  peut  être  pris  dans  une 
même  Langue  :  Ce  Traité,  des 
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Trop  (S  ,  réimprimé  en  177  f  i 
in  iz.  citimé;  il  cft  philofophiq. 
Se  bien  raitonné  ,•  mais  moins 
agréable  que  les  Synonymes  Fran- 
çois de  l'Abbé  Girard,  il  a  été 
lent  à  vendre,  c'eft  ce  qui  a  privé 
le  Public  de  la  Grammaire  que 
l'Auteur  avoic  promife.  9.  Il  pu- 
blia en  17^1,  V Abrège  de  la  Fa~ 
ble ,  par  le  P.  Jouvcnci ,  difpofé 
fuivant  fa  Méthode.  Si  nous  avons 
quelque  chofe  à  regretter  de  M. 
du  Mariais  ^  c'cft  alTurément  la 
publication  de  fa  Grammaire. 

MARSAN.  Fbjïj,  Guise. 

MARSHALL,  (Thomas)  fa- 
meux Théologien  &  Savant  Cri- 
tique Anglois ,  né  à  Barbey  ,  dans 
le  Comte  de  Leiceftcr ,  en  16  2  i» 
fe  déclara  ouvercem.  pour  le  Roi, 
dans  les  guerres  civiles.  Il  eut  di- 
vers emplois  importans  dansl'E- 
glife  Anglicane,  &  m,  en  1685", 
dans  le  Collège  de  Lincoln  ,  dont 
il  étoit  Recteur.  On  a  de  lui  quel- 
ques Ouvr.  de  Théolog.  &de  Cri- 
tique. Il  légua  ,  en  mourant,  fes 
Livres  &  fts  MfT,  à  la  Bibliothè- 
que de  l'Univerfité  d'Oxfort. 
_  MARSHAM,  (Jean)  Cheva- 
lier anglois ,  fe  rendit  très-habile 
dans  l'Hiftoire  ancienne  &  dans  la 
Chronologie.  Il  devint  l'un  des 
nx  Clercs  de  la  Cour  de  la  Chan- 
cellerie; mais  au  commencement 
de  la  guerre  civile,  aiant  fuivi  le 
Roi  &  1-  grand  Sceau  à  Oxfort  » 
il  fut  privé  de  fa  place  par  le  Par- 
lement. Sur  le  déclin  des  affaires 
du  Roi ,  il  retourna  à  Londres  y 
&  ne  pouvant,  comme  la  plupart 
des  autres  Roïaliltes ,  avoir  aucun 
Emploi ,  il  fe  renferma  dans  fon 
Cabinet,  &  fe  livra  tout  entier  â 
l'étude  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à 
Londres  eniéSç-jàS^  ans ,  laif- 
fant  2  fils.  On  a  de  lui  deux  ouvr, 
fameux  ,  dont  l'un  cft  intitulé  , 
Diatribachronologieat  lô^-f  ,  in- 
4.  où  il  examine  avec  foin  le» 
difficultés  qui  fe  trouvent  dans  la 
c4ironologie  de  l'ancien  Tcfta-  - 
ment  ;  Se  l'autre ,  Canon  Chroni- 
cus  agyptiacus  ,  hebraicus  ,  gr«- 
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<uy,  i  é'j  z,  în-fol. ,  où  il  éclaîr- 
citl'Hiltoirc  &  la  Chronologie  de 
l'antiquitc  la  plus  reculée.  11  y  a 
néanmoins  des  choies  hazardérs, 
8c  d'autres  fauffes,  telle  que  l'o- 
pinion où  il  cft  que  les  Juifs  ont 
pris  des  Egyptiens  la  circoncifion 
8c  leurs  au:rcs  cérémonies ,  &  que 
raccomplilTemcnt  des  70  (emai- 
nes  de  Daniel ,  tinit  à  Antiochus 
£piphanes.  Schucford  ,  Prideaux , 
&  d'autres  Savans  ont  parfaitem. 
bien  réfuté  ces  deux  erreurs. 

MASIGLl ,  (Louis  Ferdinand) 
fils  du  Comte  Charles- François 
Marfigli ,  d'une  ancienne  Mail'on 
de  Bologne,  naquit  en  cette  ville 
le  10  JuiL.  i6f8.  Il  fe  rendit 
très -habile  dans  les  Mathém. , 
dans  l'Hitloîre  naturelle  ,  &  dans 
l'Anatomie.  Etant  allé  àConftan- 
tinopleeni  679  avecleBaile,qac 
Vcnife  y  cnvoioitj  il  s'informa 
avec  foin  del'^ta;  des  forces  Otto- 
manes^ &ron  a  de  lui  fur  ce  fujet 
un  Livre  in-fol. ,  i  7  ^  2  ,  en  fran- 
^ois  &  en  italien  •,  qui  elt  tres-cu- 
ricux  &  très-intéreffant.  Il  exami- 
na en  mème-tems  en  Philofophe, 
le  Bolphore  de  Thtace  ,  ik.  les  fa- 
meux Courans ,  ce  qui  donna  lieu 
au  Tca/r*  curieux ,  in-j^.  du  Bol- 
phore 1  qu'il  compofa  en  italien  , 
&  qu'il  dédia  en  1 6  8  I ,  à  la  Rei- 
ne Chiiftine  He  Suéde.  Peu  après 
fon  retour  de  Cooflantinople  ,  il 
fervit  l'Empereur  Leopold  contre 
les  Turcs ,  &  fe  lignala  par  fa  ca- 
pacité dans  les  fortifications  & 
dans  l'art  militaire  ;  mais  au  paf- 
façe  du  Raab  ,  étant  tombé  à  la 
tête  d'une  Compagnie  d'Infante- 
rie fur  les  Tarcares,  il  y  fut  blef- 
l'c  &  fait  Prifonnier  prelque  mou- 
rant. On  a  une  Relation  touchant 
fa  captivité.  Il  fut  acheté  par  deux 
Turcs  qui  étoient  frères  Sc  trés- 
ï»yuvre$.  Un  troifieme  Turc  qui 
vivoit  avec  eux  ,  étoit  chargé  de 
l'enchamer  toutes  les  nuits  à  un 
pieu  dans  leur  chétive  cabane. 
Après  avoir  recouvré  fa  liberté  , 
il  fut  emploie  pour  fixer  les  limi- 
tes entre  les  Euts  de  l'Empercut) 
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de  Venife  &  du  Sultan ,  qui  pcn- 
foicnt  à  la  Paix,  &  ces  trois  Pulf- 
fances  furent  contentes  de  fon  tra- 
vail. Aianc  retrouvé  à  cette  occa- 
sion fur  les  confins  de  la  Dalma- 
tie  Vénitienne ,  les  deux  Turcs 
dont  il  avoit  été  efclave  ,  il  les 
com'^la  de  prcfcns ,  Sc  obànt  pour 
im  d'eux  un  Timariot  alT^z  confi- 
dérablc,  du  Gr.  Vilir.  Au  milieu 
de  fcs  travaux,  il  fie  les  armes  à 
la  main  une  infinité  d'obfervat. 
très-curieufes,  fur  la  nature  de  la 
.Ituatîon  du  Pais  ,  le  cours  Sc  la 
viccfle  des  Rivières,  les  Folliles  ; 
*cc.  La  fucceilion  d'Efpagne  aianc 
rallumé  le  feu  de  la  guerre  en 
1 7  o  I,  le  Comte  de  Marîigli  con- 
tinua de  fcrvir  avec  diftinclion 
dans  les  Troupes  de  l'Empereur  y 
iu'îqu'à  la  prifc  de  Brifac,  par  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  6  Sept. 
170^.  On  accula  alors  le  Com- 
te de  Marfigli ,  auprès  de  l'Empe- 
reur, de  n'avoir  pas  défendu  la 
Place  comme  il  le  devoir,  &  il 
fut  condamné  en  1704,  à  être 
dépouillé  de  tous  Honneurs  &  Char- 
ces,  avec  la  rupture  de  fEpée.  Le 
Comte  d'Arco,  Gouverneur  de  la 
Place  eut  la  tête  tranchée;  on 
penfa  alors  que  l'on  avoit  facrifié 
deux  innocens ,  pour  ne  pas  incul- 
per le  Prince  de  Bade,  qui  avoit 
mis  dans  une  mauvaife  Place 
avec  une  Gurnifon  tres-foible  , 
une  Artillerie  nombreulc.  Le  C. 
de  Marfigli  publia  des  Mémoires 
pour  fa  juitification,  &  vint  en 
France  ,  où  aiant  paru  à  la  Cour 
fans  épée  ,  le  Roi  lui  donna  celle 
qu'il  portoit,  &  l'aflura  de  fes 
bonnes  grâces.  I!  alla  demeurer  à. 
Marfeilie  pour  étudier  la  Mer  , 
&  il  y  eut  occafion  de  racheter  le 
Turc  qui  l'attachoît  toutes  les 
nuits  au  pieu  dont  nous  avons  par- 
lé. Ses  recherches  fur  la  Mer,  pro- 
duîfirent  fon  Ejfay  phyfique  de 
l'HiJloire  de  la  Mer  ,  i  7  2  f  ,  in- 
fo!. 40  Planches.  Etant  allé  à  Bo- 
logne pour  des  affaires  domelti- 
ques  ,  il  y  m.  d'apoplexie  le  pre- 
mier NoY.  17^0,371  ans.  Il 
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étoit  Académicien  honoraire  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 
&  de  la  Sociéré  Royale  de  I.on- 
àii.1,  \JlnJhtut  de  bo'.ogne  lui  doit 
Ion  ttairiifl'cmen:.  Oiurc  les  ouvr. 
doi.t  nous  avons  parle,  &  qui  Io;,t 
tous  c-ftimcs,  on  a  de  lui  la  Del- 
crip'ioii  du  cours  ciu  Daiuibc,  dt 
puis  Vienne  jufqu'a  Belgrade.  Ou- 
vrage magniiiquc ,  en  6  vol.  m- 
/of.,  ou  il  a  mis  tour  ce  qui  a  rap- 
port à  la  Topographie  &  a  l'Hil 
toire  narurelic.  Jl  y  en  a  une  édi- 
tion la  i  le  &  uiîc  trariqoitc  :  Dt 
fotione    Apcuica    Coff:^    Vienne 

I  é  S  7  ,  zn  12.1  di  jungorum  pe- 
ntraiiont ,  Rcma: ,  i  '  14,  in- fol 
M.  de  Fonccnellc  a  tai:  l'cioge  de 
cet  illuftrc  Savan-,  1!  avoir  un  frè- 
re, Antoinc-Fclix  Marligli ,  Eve- 
quc  de  Pcroufc  ,  mo:t  en  I7 1 o , 
à  61  1rs ,  dont  on  a  de  ovis 
eochleariim ,  1684,  in-4. 

MARSILE  DE  Padoui,  fur- 
nommé  Menandrin,  cél.  Jurifcon- 
fuite  du  14c.  tîccle.  dont  on  a 
piuf.  ouvr.  contre  la  Jnrii'diclion 
«ics  Papes.  Les  principaux  (ont  : 
I.  Difenfor  pacis,  c.  a.  d.  le  Dé- 
fenfeui-  de  la  paix ,  in-fol. ,  dédié 
à  Louis  de  Bavière  ,  en  fa- 
Ycur  duquel  il  fut  fait .'  il  y  com- 
bat les  prétentions  du  Pape  iur  le 
temporel  des  Rois  ;  mais  il  étend 
quelquefois  trop  loin  l'autorité 
temporelle,  ce  qui  le  fit  condam- 
ner par  ie  Pape  Jean  XXII.  2. 
Un  Traité  de  tianjialione  Imperii 
Rcinani ,  &c.  qui  îc  trouve  dans 
la  Monarchie  de  Goldaft.  ^.  Un 
Traité  de  Jurijdicticne  impertali  in 
Ciiufii  ■matrimciTf.alibus  ,  in  -  fo!, 
Marfile  de  Padoue  érudia  &cnfei- 
gna  long-tems  à  Paris  ,  où  il  fut 
Reâcur  de  l'Univcr. ,  en  i  ^  i  z. 

II  fe  tendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres ,  la  Théologie,  le  Droit 
&  îa  Médecine.  11  cxcrçoit  cette 
cierniere  fciencc,  &  il  étoit  fort 
lié  avec  J(an  de  Gand  ,  autre 
Docteur,  qui  l'aida  à  compofcr 
fon  Def:nfor  pacis. 

MARS-ILE  DE  Inchin  ,  fav. 
Théologien  Schola{ti(jue  du  14e. 
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ficde,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
1  ai  (Tance  ,  qui  eft  un  Bourg  dam 
le  Duché  de  Gueldres  ,  fur  Cha- 
noine &  Tréforier  de  S.  André  de 
Cologne,  &:  Fondateur  du  Collè- 
ge d'Hridelbcrg  ,  ou  il  m.  le  zo 
Août  I  ^  04.  On  a  de  lui  des  Coin- 
mtntaires  fur  le  Maître  des  Sen:en- 
cti  ,  Srraibourg  ,  I  f  O  I  ,  in  -foi. 
8c  d'autres  ouvrages. 

MARSILLE  FiClX.  Voyei 
FlCIN. 

MARSIN.  Voye^  Marchin. 
MARSOLLIER  ,  (Jacques) 
Chinoine  régulier  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  puis  Prévôt  de  Archi- 
diacre d'Uzez  ,  s'cd  a-  quis  beauc. 
de  réputaion  par  un  gr.  nombre 
>;'ûuvr.  bien  écries  en  fran<^ois. 
Lc':  princ.  font:  i.L'HiJhire  Je 
V Inquijhion  iydejon  origine  ,  exac- 
re &  tres-ciir-eule,  in-  I  z.  Z.  La 
yie  du  Cardinal  ^imer.cs,  2  vol. 
;r.-  I  z.  ^.  La  Fif  de  M»  de  Rancé, 
Abbt  de  la  Trape,  Z  voi.  iu  I  Z.  t 
acculée  de  faux  8c  de  parrialité. 
4.  La  V^ie  de  S»  François  de  Sales. 
1  vol  in-  1  Z.  f .  Celle  de  Mada- 
me de  Chantai-,  z  vol,  m  1  z.  6. 
h-fîoire  de  Henri  Fil-,  Roi  d' An- 
gleterre ,  z  vol  in-  I  Z.  Cet  ouvr, 
pa(rc  pour  le  chef-d'œuvre  de  M. 
Alaribl.ier.  7 .  Apologie  ,  ou  Juj- 
tifcation  d'Erafme,  in-  I  z.  8, 
VHiJIoire  de  Henri  de  la  Tour- 
d'Auve)gne,  Duc  de  Bouiliun,  f, 
vol.  in-iz,  &c.  M.  Mailoliier 
moiir.  À  Uzcz  ,  le  ^  O  Août  17  Z4, 
à  7S  ans,  étant  né  a  Pari»  eu 
I  6  47 ,  d'une  bonne  famille. 

MARSY,  (Fran(;ois-2vlaric)  né  à 
Paris,  entra  de  bonne  heure  che« 
les  Jéfuires  qu'il  fut  obligé  de 
quitter.  Il  fe  couvrit  d'opprobre 
avec  fonanalyfcdcBaylc,  i  7  741 
4  vol  ir.-i  ï.  dont  il  a  paru  de- 
puis 4  nouv.  vol.  c'e(t  uti  chc^X 
des  ordures  &  des  impiétés  ^- 
randues  dans  les  ouvrages  de  ce 
Philofophe  ,  le  Livre  fut  prolcrit 
par  le  Parlement  de  Paris  ,  Sc 
l'Auteur  renfermé  à  la  Raftille. 
Quand  il  eut  obtenu  la  liberté , 
il  continua  l'on  Hiitoiic  Moderne , 
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Jkm.  en  1 7  6  î .  les  ouvrages  font , 
tiSara  Carmen  i  7  ^  6, in- 1  2.  cf- 
tîmé  ;  VHifioirt  de  Marie  Stuan 
avec  M.  Frtron , en  1742,  2  vol. 
in-l  2.  La  Traduction  des  Mémoi- 
res de  Melvil ,  î  vol.  in-l  2.  Die- 
tionaire  de  Peinture  i!r  d'Architedu- 
re  ,  2  vol.  m-ll.  Le  Rabelais 
Moderne  ,  8  vol.  m- il.  Le  Frin - 
ee  d<  Fra-Paolo  ,  in-i  2.  Les  i  2 
premiers  vol.  de ( iiijioire  Moder- 
ne d'Ajie ,  Afrique ,  voyei  M AR.CY. 

MARSYAS,  célcb.  Phrygien, 
excelloic  lurtont  à  jouer  de  la 
Plure,  &  mit  ie  premier  en  Mu- 
iiquc  les  Hymnes  conl'acrccs  aux 
Dieux.  £tan:  arrivé  à  Ny(a  avec 
Cybele,  dont  il  étoit  aiméj  il 
ofa  difputer  à  Apollon  le  prix  de 
la  Muliquej  mais  il  lui  en  coûta 
cher  :  car  Apollon  aïant  accompa- 
gné fa  voix  du  Ion  de  fa  Lyre ,  fut 
déclaré  Vainqueur;  puis  indigné 
de  la  téméricé  de  Marfyas ,  qui 
avoir  joué  de  la  Flûte,  il  le  lit 
attacher  à  un  chêne ,  où  il  fut 
écorché  vif.  Apollon  le  changea 
ensuite  en  un  Fleuve  de  Phrygic  , 
qui  porte  le  nom  de  Marfias,  fé- 
lon la  Fable. 

MARTEL ,  (  Gabriel  )  Jéfuite , 
m.  en  1 7  f  6  à  7  é  ans  ,  eft  Au- 
teur du  Chrétien  dirigé  dans  une  Re- 
traite, 17  j-7,  2  vol. in- 1  2. redit, 
de  I  7  64  efl:  augmentée.  Exercice 
de  la  Préparation  à  la  Mort  , 
I  7  2  f  ,  rn-I  2.  yoye^  ChAHLï!;. 

MARTELIERE ,  (Pierre  de  la) 
célèbre  Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  &  enfuite  Confcillcr  d'E- 
tat, étoit  fils  du  Lieutenant  géné- 
ral au  Bailliage  du  Perche.  On  a 
de  lui  un  Plaidoier  qui  eut  Ion  ef- 
fet en  faveur  de  l'Univcrfité  de 
Paris  contre  les  Jéfuites  j  &  d'au- 
tres Plaidoiers.  Il  m.  en  16^1. 

MARTELLI ,  nom  de  deux 
•^^oètcs  Italiens  du  \6c.  fieclc,  l'un 
nomn>é  Louis ,  dont  les  (Euvrps 
font  imprimées  à  Florence,!  f  4.S , 
in-8.  On  trouve  dedans  la  fameu- 
fe  Tragédie  de  TuUia  ;  on  trouve 
aulli  de  fes  Pocfics  avec  celles  du 
£einî«  im'vxxtz  nommé  Vincent» 
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dont  les  Lettres  &:lcs  Pocfies  Ibnc 
imprimées  a  Florence,,  1606,  m- 
4"  Il  y  a  un  trofieme  Alartelli, 
nommé  Nicolas,  don:  les  Lettres, 
font  imprim..i  Florence,  1^4^, 
in-j!^,  prem.  Partie  feulement.  En- 
fin ,  il  y  a  un  Pierre  Jacques  Mar- 
teili ,  Prokflcur  en  Belles-Lettres, 
à  Boiognc ,  fa  Pacrij ,  dans  le 
1 7  e.  liecie ,  dont  les  (Envrcs  con- 
ciliant en  Romans  Se  en  Théâtre  , 
onc  été  impr.  à  Bologne  1729, 
7  volumes  m- 8. 

MARTENNE,  (Edmond)  né 
a  S.  Jean  de  Lofnc,  au  DiocL-fc 
de  Langres,  en  i  6  74,  fe  fit  Bé- 
nédictin dans  l'Abbaïc  de  S.  Re- 
■ny  de  Reims ,  le  8  Sep.  1672, 
à  l'âge  de  I  8  ans.  11  s'appliqua 
enfuite,  avec  un  travail  infatig.  à 
i'étuae  &  à  la  recherche  des  mo- 
numens  Ecléfialliqucs ,  &  publia 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  exacts 
&  curieux ,  dont  les  princiganx 
lont  :  I.  Un  Commentaire\s.nu  fur 
la  Reg'e  de  S.  Benoît ,  I  6  9  O  ,  in-» 
4.  2  Un  Traité  de  antiquis  Mona- 
clioruin  Ritibus,  1690,  2  vol, 
7>i-4.  &  I  7  3  8  ,  in  'fol.  5 .  Un 
Traité  latin  fur  les  anciens  Rits 
Ecléfiafi.,  touchant  les  Sacremenj, 

I  7  o  o  &  I  7  o  I  ,  en  3  vol.  fn-4. 

II  y  a  un  tome  4.  réimpr.  en 
1  7  o  6  ,  &  le  tout  réimpr.  à  Mi->- 
lan  ,  en  I  7  3  é  ,  ^  vol.  in-fol,  4. 
Un  Traité  fur  la  Difcipline  de 
l'Eglife  dans  la  clUbraûon  dis  Of- 
fices divins  ,  in-4.  f .  Un  Recueil 
d'Ecrivains  8c  de  Monumcns  Eclé- 
fialliqv.cs ,  qui  peut  fcrvir  de  con- 
tinuation au  Spicilcge  du  P.  d'A- 
cheiy ,  Se  qui  cil  intitulé ,  Thef^tf 
rus  anecdotonim ,  1717,5'  voL 
in-fol.  6.  Deux  Voyages  littérai- 
res,  i  7  i  7  &:  I  7  24 ,  en  2  vol. 
in-^.  7.  Veterum  Scripiorum. .  .  . 
amplijjima  Colleciio ,  1724,  q  v» 
in-fol.  Sec,  Il  mourut  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prcz  à 
Paris,  le  20  Juin  1759,  à  8f 
ans.  Voye\  Achery. 

MARTHE,(Ste.)  fœur  de 
Marie  Se  de  Lazare ,  étoit  une  fil- 
le de  qualité,  qui  Jemcutolt  avec 
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l'on  frère  &  fa  lœur  à  Béthanîe  y 
près  de  Jérulalem.  Elle  avoir  le 
principal  loin  du  ménage,  &  lo- 
gea chez  elle  Notre  Sauveur. 
Apr.s  la  mort  de  Lazare,  l'on  frè- 
re ,  elle  alla  au  devant  de  J  C. , 
&  lui  dit:  Seigneur ,  Jî  vous  avie^ 
été  ici,  mon  frère  ne  ferait  pas  mort. 
Jefus  lui  répondiî  :  votre  frère  ref- 
/u/c(t*ra. Marthe  témoigna  cnliuce 
à  Jel'us  qu'elle  le  réconnoil.  pour 
le  Chrijî  &  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Elle  le  fcrvic  à  table  ,  quelque- 
tems  après  5  à  Béthanie,  dans  la 
Mailbn  de  Simon  le  Lépreux,  & 
depuis  ce  tems ,  il  n'clt  plus  parlé 
d'elle,  ni  dans  l'EvangiL-,  ni  dans 
aucun  Auteur  des  prcm.  ficelés. 

MARTIAL  ,  (  Marc  Valere  ) 
fameux  Pc  te  latin  ,  natif  de  Bil 
bilis,  aujourd'hui  Buhiera,  dans 
le  Royaume  d'Arragon  ,  en  Elpa- 
gne,  écoit  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers, Il  alla  à  Rome  à  l'âge  de 
il  ans,  &  y  demeura  ^5-  ans 
fous  le  règne  de  Galba  &  des 
Emper.  fuivans,  iulqu'à  celui  de 
Trajan.  Ils'acqLUtl'elHme  deTite 
&  de  Domiticn  ,  Se  fut  créé  Tri- 
bun. Dans  la  fuite,  voyant  qu'il 
étoit  négligé  par  Trajau,  il  fe  re- 
tira dans  Ion  pays,  où  il  m.  f  ou 
6  ans  après.  Il  nous  relie  de  lui 
I  4  Liv.  d'Epi  gramme  s  ,  remplies 
de  pointes,  de  jeux  de  mots  & 
d'cbfcénités.  Le  Ityle  en  eft  affec- 
té &  de  mauvais  goûr.  Il  y  a  ce- 
pendant quelques-unes  de  fes  Epi- 
grammes  qui  font  bonnes ,  p!uf. 
médiocres,  &lc  plus  gr.  nombre 
mauvaifes;  de  forte  que  Martial 
n'a  jamais  mieux  rencontré  ,  que 
quand  il  dit  de  fes  propres  ou- 
vrages ; 

Suntbona,funtquetdam  mediocria, 
funt  mata  plura. 

Les  Editions  de  ce  Poète  les  plus 
recherchées ,  font  celle  de  Venife- 
par  Vcndelin  de  Spire,  fans  année 
in-fil.,  celle  cum  notis  variorum  , 
Xeide,  1670,  in-S.  ,  celle  ad 
vfum  Delphini ,    i  6  8  O  j  in  -  4.  j 
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celle  d'Amft.  1701  ,  in-S.,  & 
de  Taris ,  17^4,  z  vol.  in- 1  2. 
La  traduction  fran(^oife  de  Marel- 
les ,  2  vol.  m-t.  tu  la  feule.  On 
lui  attribue  encore  un  Livre  des 
Spedacles  ,  ou  de  l'Amphithéâtre. 

MARTIAL,  (S.)  i:vèqiie  8c 
Apotre  de  Limoges  6c  des  Limo- 
hns,  au  3  e.  fiec.tous  l'Empire  de 
Dece  :  les  deux  Epltres  qu'on  lui 
attribue  font  fuppofées',  elles  font 
dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

MARTiAL  Lfamergr.e,  Poète 
françois,  na.if  de  Paris,  dont  le 
nom  detamilie  étoit  Dauvergne  y 
ctoi:  Procureur  au  Parlement,  & 
Notaire  au  Châtelet  de  Paris ,  & 
m.  en  i  foS.  On  ade  lui  ;  l.  Les 
Arrêts  d'Amours ,  imité  desPoèrel 
provençaux.  Ils  lonc  au  nombre 
de  f  ^ .  Ce  font  des  Pièces  ingé- 
nieutes ,  écrites  avec  une  grande 
naïveté.  Benoit  de  Coure,  f>^avant 
Juiilconfulte  ,  a  tait  fur  cesArrêtt 
un  Commentaire  ,  ou  il  développe 
très-bien  pluiieurs  qucllions  de 
Droit.  Ce  Commentaire  a  été  im- 
primé avec  les  Arrêts  à  Lyon  , 
^"  I  f  î  î  5  m-4.  à  Rouen ,  en 
I  J"  8  7  ,  in  -  8.  Se  en  Hollande 
en  173  I  ,  in-iz,  z.  L'Amant 
rendu  Cordelïer  à  l'Obfervance  d'A- 
mour ,  Poème  de  2  j  4  llrophes  y 
in-16.  Il  y  fait  voir  -les  extrava- 
gances ou  jette  la  paiïîon  de  l'a- 
mour. La  Scène  fe  paffe  dans  un 
Couvent  de  Cordclicrs  ,  on  l'Au- 
teur,tranlporté  en  fongc,voit  tout 
ce  qui  s'y  pafle.  ^  .  Dévotes  louan^ 
ges  a  la  Vierge  Marie  ,  in- 8.  Poè- 
me niitoriquede  la  Vie  de  la  Sre.' 
Vierge  1  rempli  de  fables  picufes, 
que  le  Peuple  adopcoit  alors.  4.' 
Lntîn  l'ouvrage  qui  a  acquis  le 
plus  de  réputation  à  Martial  Dau* 
vergne  ,  elt  Ion  grand  Poème  hif- 
torique  de  Charl.s  VII  ,  qu'il  1 
intitulé ,  Vigiles  de  la  Mort  du  R^ 
Charles  Vli  ,  parce  qu'il  lui  % 
donné  la  forme  de  l'Office  de  l'E- 
glile  que  l'on  nomme  Vigiles,  Au- 
lieu  d',  Pfeaumes  ce  font  des  ré- 
cits hllloriques  où  il  raconte  les 
grands  éyénemens  du  règne  de 
Châties 
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Charles  VTT.  Les  L-^cons  font  ^ei 
Ccmpiainccs  lur  la  mort  de  fon 
Héros,  Ce  Pocmc ,  qui  a  plus  de 
fix  mille  vers ,  a  de  l'invention 
&  du  jugement ,  mais  la  verlili- 
catîon  n'en  eftpas  cxaéte  II  a  été 
xcimprimc  à  Paris  en  17x4, 
en   z   vol.  in- 8. 

M  ARTI ANAY ,  { Jean  )  favant 
Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  naquît  à  S.  Sevcr- 
Cap  ,  au  Dioccfc  d'Aire ,  le  3  o 
Décembre  1647.  Il  s'appliqua 
i  l'étude  du  grec  &  de  l'hébreu  , 
&  à  la  critique  de  l'Ecrirure- 
Sainte.  Il  donna  une  nouv.  Edit» 
des  (Suvrts  de  Saint  Jérôme  , 
I'î9^  &  fuîv.  en  y  vol.  in-fil. 
La  àéf.  de  ^autorité  &  la  chrono- 
logie du  Tcxe  hébreu  de  la  Bi- 
ble, contre  le  P.  Pczron ,  1689, 
&:  I  6  o  "  ,  a  vol.  in- 1  2. Un  No-/- 
veau  Tefiament  Franc,  i  7  i  2  ,  3 
vol.  m-l  2.  La  Vie  de  S.  Jérâmi , 
Paris  1706,  rn-4.  Vie  de  Made- 
leine du  S.  Sacrement,  Carmélite , 
171 1,  in-ii  ,  ouvrages,  dans 
Icfquels  on  remarque  plus  d'éru- 
dition que  de  Jugemen:  Se  de  fai- 
ne rritique.  Il  m.  à  Paris  ,  dans 
l'Abbaie  de  Saint  Germain  des 
Prez,  le  16  Juillet  17 17»  a 
70  ans. 

MARTIGNAC,( Etienne  Al- 
gai ,  Sieur  de  )  mort  à  Paris  en 
z6o8  ,370  ans,  dont  on  a  i , 
des  Traiuâions  franqoifes ,  d'Ho- 
race.,  de  Perfe ,  de  luvenal ,  de 
\Virp^le ,  d'Ovide  ,  de  3  Comédies 
Terence  8c  de  V Imitation  de  J.  C, 
Zt%  Traductions  ne  font  pas  eftlj' 
iécs.  Celle  d'Ovide  en  g  vol. 
|»n-i  2.  cft  la  feule  complète  que 
l'on  ail  jufqu'à  préfent.  2.  Les 
Viei  des  Archevêques  &  Evéques 
de  Paris  du  17  e.  fiec  in~j^.  ou- 
vrage aflcz  eftimé,  Mémoires  fur 
tHiftoire  de  France  depuis  I  é  o  8  , 
jufqu'en  16^6,  in-i  z.  Us  con- 
cernent Gallon  Duc  d'Orléans 
dont  il  avoir  été  Serrétaîrc. 

MARTIN  ,  (S.)    Evéque  de 
Tours ,  8c  l'un  des  plus  gr.  Saines 
qui   avent  parut    dans  l'Eglifc  > 
Tome  II. 
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na<^mt  vers  ^  i  6  à  Sabarîc  ,  ville 
de   Pannonie  ,  d'un  père  qui  étoic 
Tribun  militaire.  11  fut  élevé  à 
Pavie  ,  &  engagé    malgré    lui  « 
dans  la  profeffion  des  armes;  ce 
qui  ne  l'empêcha  point  de   prati- 
quer toutes  les  vertus  chrétiennes  > 
&  furtout  la  charité.   Ayant  un 
jour  rencontré   un    Pauvre  tout 
nud,  pendant  un  rude  hiver,  aux 
portes  d'Amiens ,  il  coupa  fon  ha- 
bit en  deux  ,  &  en  donna  la  moi- 
tié à  ce  Pauvre.  On  rapporte  que 
la  nuit  même  il  eut  une  vifion  , 
dans  laquelle  J.  C.  lui  apparut , 
revêtu  de  cette  moitié  d'habit  > 
&  difant  aux  anges  qui  l'environ- 
noicnt  :  Martin ,  qui   n'eji   encore 
que  Caihéeumene  ,  ma    couvert  de 
cet  habit.  11   requt    le    Baptême 
à  l'âge  de   I  8  ans  ,  &  obtint  y 
quoiqu'avec  peine  ,    de  l'Empe- 
reur, la   permiflîon  de  renoncer 
à  la  Milice  féculiere.   Saint  Mar- 
tin pafTa  enfuite  plufïcurs  années 
à  mener  une  vie  folitaire  ,  &,  alla 
trouver  Saint  Hilairc,Evéque  de 
Poitiers ,  qui  lai  conféra  l'Ordre 
d'Exorciftc.    Il  s'établît   près  de 
Poitiers  ,  où  il  rartembla  un  gr. 
nombre   de  Religieux  ,    qui  fe 
mirent  fous  fa  conduite.  11  fut  en- 
levé   de  force  de  fon  Monafte- 
re,  vers  ^  74,&  ordonné Evéquc 
de  Tours ,  avec  l'applaudiflement 
général  du  Clergé  &  du  Peuple. 
Sa  nouvelle  dignité  ne   changea 
point  fa  manière  de  vivre,  il  con- 
ïcrva  toujours  la  même  humilité 
dans  fes  actions ,  la  même  pau- 
vreté dans  fas  habits  Se  dans  fes 
meubles ,  &  la  même  charité  en- 
vers les  Pauvres.  Ne  pouvant  fonf- 
frir  les   vifites  fréquentes   qu'on 
luî  rendoit,  il  bâtit  auprès  de  la 
ville  ,  entre  la  Loire  &  une  Ro- 
che efcarpée  ,  le  célèbre  Monaf- 
tere  de  Marmoutier ,  qui  fublîlte 
encore ,  &  que  l'on  croît  être  la 
plus  ancienne  Abbaye  de  France. 
Sainr  Martin  v  vécut  à  la  tète  de 
8 o  Moines, qui  rctraçoicnt  dans 
leur  vie  ,  celle  des  plus  aufteres 
Âuachoiettcs-  Il  fut  enfuite  com» 
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me  l'Apôtre  de  toutes  les  Gaules, 
djflîpan  t  l'incrédulité  des  Gentils , 
détruifar.t  les  Temples  des  Idoles , 
&  coii£rmant  le  culte  du  vrai 
Dieu  )  par  des  miracles  fans  nom- 
fcre  ,  qu'il  opéroit  en  public. 
L'Empereur  Valcntinicn  &  le 
Tyran  Maxime,  lui  témoignè- 
rent une  eftime  particulière.  S. 
Martin  étant  allé  trouver  ce  der- 
nier à  Trêves,  pour  obtenir  la 
crace  des  PrifcilÙanilles  en  3  B  6  , 
Maxime  ne  voulut  point  l'accor- 
der que  le  faine  Evéque  ne  com- 
muniquât avec  les  deux  Prélats 
jd'Efpagne,  Idace&  Ithaccqui  les 
pourfuivoienr.  S.  Martin  y  con- 
icntit  avec  peine,  mais  il  s  en  re- 
pentit auflî-tôt  ;  il  quitta  promp- 
tement  la  ville  de  Trêves ,  &  re- 
tourna à  Tours.  II  m.  à  Candes , 
le  8  Nov.  î  Q  7  ,  ou  félon  d'au- 
tres, le  1 1  Nov.  de  l'an  ^00. 
S.  Martin  efl:  le  premier  des  SS. 
/Confefleurs ,  auxquels  l'Eglifc  la- 
tine axenduun  culte  public.  For- 
tunat ,  fon  Difciple  ,  a  écrit  fa 
vie.  On  trouve  de  lui  dans  la  Bibl, 
des  PP.  fa  profelTien  de  Foi. 

MARTINI,  (S.)  de  Todi,  en 
Tofcane,  fuccéda  au  Pape  Théo- 
dore, le  f  Juil.  6/^9  ,  &  tint  un 
nembreux  Concile  a  Rome ,  dans 
lequel  il  condamna  l'iicrélie  de: 
Monotlielitcs ,  avec  VEcîife  d'He- 
laclius  &  le  Type  de  Confiant.  Ce 
dernier  Prince ,  irrité ,  le  fir  con- 
duire à  CP. ,  où  il  e.Tuïa  la  prifon , 
les  fers ,  la  calomnie  &  toutes  for- 
tes d'outrages.  Confiant  l'exila 
enfuite  dans  la  Cherfonèfe,  où  le 
5.  Pape  mourut  dans  les  fouffran- 
ces ,  le  I  6  Septembre  6  f  y .  Il  a 
laifle  pluf.  Epitrcs  qui  fe  trouvcnr 
dans  les  Conciles  du  P  Labbe,  &: 
dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

MARTIN  II,  ou  Marin  I, 
Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine, 
après  avoir  été  trois  fois  Légat  à 
.  CP.  pour  l'affaire  de  Photius ,  (uc- 
céda  au  Pape  Jean  VIII,  en  882. 
Il  condam.  Photius,  rétablit  For- 
tnofc  dans  fon  Siège  de  Porto  ,  Se 
çjMurut  au  mois  de  lîydçx  S  S  4. 
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MARTIN  ni ,  ou  Marik  n,    . 

Romain  de  naiffance ,  fuccéda  au 
Pape  Etienne  VIII,  en  94?.  II 
gouverna  l'Eglife  avec  zcle  &  avet      : 
fagefle ,  &  m.  le  4  Août  946.         ij 

MARTIN  IV,Fran(^oi$  de 
naiflance,  appelle  auparavant  Si^ 
mon  de  Brie,  parce  qu'il  étoitné  à 
Montpincé  enBric,  fut  Tréforier 
de  S.  Martin  de  Tours ,  puis  Gar- 
de des  Seaux  du  Roi  S.  Louis ,  fit 

I  2  6  o  ,  enfuite  Card.  en  1 1  6  i  , 
2c  enfin  Pape ,  le  a  z  Fév.  1281. 

II  excommunia  Michel  Palcolo- 
gue  ,  comme  Fauteur  du  Schifm» 
des  Grecs ,  5c  Pierre  III,  Roi  d'A- 
ragon, qui  s'étoit  emparé  de  I» 
Sicile,  après  le  maffacre  des  Vt- 
près  Siciliennes,  auquel  il  avoit  eu 
gr.  part,  ea  izSz.  Ce  Princo 
tourna  en  dérifion  les  Anatème» 
du  Pape,  ce  qui  Irrita  tellement 
ce Ponrifc, qu'il  donna  fes  Roïau- 
mes  à  Philippe  le  Hardi,  pour 
l'un  de  fes  fils ,  avec  une  décime 
des  rcvenui  EccléfialUques ,  pour 
faire  cette  guerre  facréej  il  étoit 
aufTî  étonnant  de  voir  le  Pape  don- 
ner des  Roiaumcs  qui  n'étoient  pas 
à  lui ,  que  de  voir  des  Souverains 
accepter  ces  dons;  c'étcit  recon- 
noitre  qu'il  en  avoit  le  droit.  Cet- 
te croifade  n'eut  aucun  fuccès ,  & 
le  Pape  mourut  à  Peroufc,  le  a  8 
Mars  I  28  f . 

MARTIN  Vj  Romain  ,  nom- 
mé auparavant  Otton  Colonne  y 
Cardinal  de  l'ancienne  Maifon  des 
Colonnes ,  fut  élu  Pape  au  Conci- 
le de  Confiance  ,  le  i  l  Novem. 
,141  7,  après  que  Grégoire  XII 
y  eut  fait  une  abdication  volontai- 
re du  Pontificat,  &  que  le  Con- 
cile eut  dépofé  Jean  XXIlI,  8c 
l'Anti-Pape  Pierre  de  Lune  ,  quî 
fe  faifoir  nommer  Benoit  XIII, 
Martin  V  préfida  à  la  ^2C.  Sef- 
fîon  du  Concile  de  Confiance  86 1 
aux  fuivantcs,  &  n'oublia  rien 
pour  éteindre  le  fchifme.  Apres  la 
Tiorr  de  Grégoire  XII,  il  reçut 
humainement  Jean  XXIII»  &  le 
fir  Doicn  des  Cardir.aux.  L'Antl- 
Pape  BcnQÙ  ^am  étaiic  mort  è 
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Panlfcola  ,  en  1424»  les  deux 
feuls  Cardinaux  qui  rcftoient  de 
fa  faction  élurcnî:  Pape  Gilles  de 
Mugnos,  Efpagnoi,  Chanoine, 
qui  le  rit  nommer  Clément  VjII. 
Cet  Anti-Pape  céda  en  1419,  Se 
fe  conccn:a  de  l'Evèché  de  Major- 
que :  ainii  finit,  parla  prudence 
de  Martin  V,  le  gr  Ichifme  d'Oc- 
cident, qui  avoit  caul'é  tant  de 
maux  à  l'Eglile  pendant  f  l  ans. 
Le  Pape  voulut  auflî  ramener  les 
Hulïïtcs  &  réunir  les  Grecs.  11 
iit  une  Conftitution  cél.  en  faveur 
des  Ecléiiaftiques ,  contre  les  Ju- 
ges léculicr»,  &  m.  à  Rome  d'a- 
poplexie, le  to  Fév.  1431,  à 
6  î  ans.  C'cll  à  ce  gr.  Pape  que 
l'Eglilc  fut  redevable  de  l'extinc- 
tion du  Ichifme?  l'Italie,  de  fon 
repos ,  &  Rome  de  fon  rétablif- 
£emcnt.  On  lui  reproche  néan- 
moins de  n'avoir  point  travaille  à 
réformer  les  abus  qui  s'étoient  in- 
troduits dans  l'Egllfe ,  comme  il 
l'avoit  promis  dans  le  Conclave 
avant  fon  éledion.  On  a  inféré 
qu'il  avoit  reconnu  la  fupérioriré 
du  Concile,  fur  le  Pape  qui  avoic 
été  décidé  dans  la  f  e.  fc/Iion  du 
Concile  de  Conftance  ,  parce  que 
dans  une  lîulle  qu'il  donna  contre 
les  HuHi-es,  il  enjoignit  à  ceux 
qui  fcroicnt  fufpecls  d'hérefie  de 
jurer  qu'ils  reçoivent  les  Conciles 
généraux ,  &  en  particulier  celui 
de  Conltance. 

MARTiN  ,  (S.)  cél.  Evèque 
de  Brague  en  Portugal,  au  6e. 
iîecle ,  dont  nous  avons  un  Livre 
fur  les  quatre  Venus  cardinales  , 
une  colleàion  de  Canons  Se  d'autres 
ouvrages ,  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  Il  mourut  en  5-80. 

MARTIN  D£  POLOQNS  , 
Martirius  Po'onus ,  fav.  Domini- 
quain,  fut  nommé  à  l'Archev.  de 
Gnefne,  par  le  Pape  Nicolas  IIl . 
&  m.  à  Bologne ,  lorfqu'il  ailoit 
en  prendre  poffclïïon  ,  le  xp  Juin 
117  S. On  a  de  lui  une  Chronique, 
qui  finit  au  Pape  Jean  XXI  in- 
dufivement  ,  dans  laquelle  on  a 
inféré  la  fable  de  la  PapcIIi:.  Il  fe 
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nomme  dans  cet  ouvrage ,  Péni- 
tencier Se  Ciiapclain  du  Pape  j  .'é- 
dition  la  plus  rare  cil  de "147  7  « 
m-4.La  meilleure  elt  celle  que 
Jean  Fabricius,  Prémontré,  pu- 
blia à  Cologne,  en  i  6  i  6  ,  in-fol, 
elle  ell  impr.  en  franqois,  i  f  o  j) 
in-fol,  Goîh.  On  a  de  lui  des  Scr' 
monst  14S4,  in-4. 

MARTIN  GoNSALVE,  Héré- 
tique du  I  4e.  ficcl?  ,  né  dans  le 
Royaume  Je  Naplcs ,  attira  Ni- 
colas de  Calabre  dans  fon  parti  ; 
celui-ci  difoit  que  Martin  étoic 
frcre  de  Saint  Michel  &  fils  im- 
mortel de  Dieu  ,  &  que  leurs 
prières  fauvcroient  les  Démons, 
Ils  ajoutoienr  à  ces  extravag.  des 
erreurs  lur  les  Sacremens  &  la 
Trinité  ;  ils  n'eurent  pas  de  Scc-> 
tatcurs. 

MARTIN,  Martems,* 
MertïN^  ,  (Thierri  )  natif  d'A- 
loft,  en  Flandres,  eil:  le  premier 
qui  introduiût  l'imprimerie  dans 
es  Pais-Bas ,  &  en  particulier  à 
Aloft  Se  à  Louvain.  Il  cxeiça  aufli 
la  profcflion  d'Imprimeur  à  An- 
vers, &  m.  à  Aiolt  le  28  Mai 
1734,  félon  la  pierre  fcpulcrale 
ailfe  lur  Ion  tombeau.  On  a  de 
lui  outre  les  impreflîons  de  plu- 
(ieiirs  Livres ,  quelques  ouvrages 
de  la  cornpoiicion. 

MARTIN ,  (  André)  Prêtre  de 
l'Oratoire,  mort  à  Poitiers,  en 
I  60  f  ,  ell  Auteur  de  la  Philo- 
jophie  chrétienne-,  impr.  en  7  volt 
fous  le  nom  d'AmhroiJe  ViSor  ,  8c 
tirée  de  S.  Augultin,  dont  ce  Pcrc 
■  le  l'Oratoire  avo  t  fait  une  étude 
particulière.  On  a  encore  de  !u£ 
des  Thejes  fort  recherchées  qu'il 
fit  imprimer  à  Saumur ,  in  -  4* 
lorfqu'il  y  profeflbicla  Théologie. 
MARTIN,  [  Dom  Claude  ) 
pieux  &  fav.  Bcné-liclin  de  la 
Congrégation  de  S.  Manr,  naquiç 
à  Tours  ,  le  Z  Avr.  I  6  t  o,  d'une 
mcre  pieufe ,  qui  fut  dans  la  luite 
première  Supérieur  des  Ulîilines 
le  Québec  •.  où  elle  m.  fainrem. 
Don  Claude  Martin  fe  confacra  i 
Dieu  de  bonne  heure  ,  &  devins 

Qq  h 
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Supérieur  duMonaftcrcdesBIancs 
Manteaux,  à  Paris,  où  il  demeura 
3  Sans.  Il  m.  en  odeur  de  fainteté, 
le  9  Août  I  6  g  6 ,  à  78  aiiS ,  dans 
l'Abbaye  de  Aîarmoutier ,  donr  il 
étoit  Prieur.  On  a  de  lui  piulieurs 
ouvrasçes  de  piéré  ,  dont  les  prin- 
cipaux (on:  :  I.  des  Midnaiions 
Chraiennes  ,  Z  vol.  m  -  4.  2.  La 
Pratique  de  la  Règle  rie  S.  Benoît , 
donc  il  y  a  eu  6  Edirions.  3.  Les 
J^ttresUcW  Vie  de  fa  m?re,  impr, 
en  1677,  m-4.  On  lui  attribue 
encore  des  avis  imvonans  pour  les 
Relîgicufcs,  &c.  le  P.  Martene  a 
fait  impr.  fa  Vie,  Tours  ,  1697, 
in-S. 

MARTIN,  (David)  l'an  des 
plus  fav  Miniftres  &  Théologiens 
Protcftans  ,  naquit  à  Rcvel,  dan<- 
le  Diocefc  de  Lavaur ,  le  1  Scpr. 
z6^  ()  ,  d'une  bonne  famille.  1!  (e 
rendit  habile  dans  l'Ecriture  Sain 
te,  dans  la  Théologie  &  dans  la 
Phiîofophie,  &  devint  céî.  parmi 
les  Prctcft.Aprts  la  révo:.  de  l'Ed 
<ie  Nantes ,  il  quitta  l'Eglife  de 
Caune  ,  pafla  en  Hollande  ,  & 
lut  Pafteur  à  Utrecht ,  ou  il  m.  le 
ç  Sept.  1711, à  82  ans , lai/Tant 
J  lils  &  2  filles.  On  a  de  lui .  i . 
Une  Hi/Joire  du  vieux  &  du  nou- 
veau ZV/7arnfnt,impr.  à  Amit.  en 
17OQ  ,  en  2  vol.  in- fol.  avec 
424  belles  Ellsmpes,  dite  Bible 
de  Mortier ,  à\i.  nom  dcfon  impri- 
meur. Il  faut  faire  artention  que 
la  dernière  planche  ayant  été  cal- 
iee,  a  été  ratrachée  avec  des  clouds 
quiparoiffent  au  tirage:  quand  on 
ne  les  voit  pas ,  on  juge  que  ce  Li- 
vre elt  des  premières  épreuves.  2, 
Une  Edition  du  nouveau  Teftam. 
de  la  Traducl".  de  Genève,  Utrecht, 
1696,  in-4.  3 .  Des  Sermona  en 

ivo'.  in-%.  4.  Un  Traité  de  la 
tlizion  naturelle f  i  7  I  5  ,  in-8. 
f.  pluf.  DifTcr-ations  fur  différens 
pafn!2;eç  del'Ecrlrure  lainre,  in-S» 
6.  Traité  de  la  Religion  révélée,  ou 
Von  fait  voir  que  tes  Livres  du  vieux 
&  du  nouveau  Tejîament  font  d'inf- 
piration  divine,  &c.  Arait.  i  7  2  J» 
e»)  1.  vol.  m-  8.  7.  V»c  BiiU^ 
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I  Amfterdam ,  1 7  o  ■' ,  *  voî.  rVfol. 
&  avec  de  plus  courtes  Notcj ,  in» 
4. ,  Sic. 

MARTIN ,  (  Gabriel  )  Librai- 
re de  Paris,  m.  en  1761  ,  s'cft 
fait  honneur  dans  la  connoifTance 
des  i-ivres  ,  Sc  par  Ion  habileté 
à  rédiger  les  Catalogues  de  Da- 
fay ,  Colbcrt ,  Lancclot ,  Hoym  , 
Rothclin  ,  de  Boze  ,  Barre,  Sic 

MARTIN  ,  (  Dom  Jacques  ) 
fav.  Bcncdiciin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur,  né  à  Fanjaux, 
petite  ville  du  hau>-Languedoc  , 
en  1694,  cnfeigna  les  Humani- 
tés dans  quelques  petites  villes  de 
Province,  &  vint  en  1727a  Pa« 
ris ,  où  il  fe  diftingua  par  fes  ou- 
vrages, par  les  ûngularités  &  fon 
humeur  caultique.  Il  y  m.  dans 
l'Abbaye  de  S.  Gcrmain-des-Prcs» 
en  I  7  f  I  ;  il  eft  Auteur  de  deux 
volumes  in-4.  d'' Explications  fur 
les  endroits  difficiles  de  l'E:riture- 
Sainte  ,  impr.  en  i  7  j  o  j  d'un 
Livre  fur  la  Religion  des  anciens 
Gaulois  ,  17  ïj  ,  2  vol.  f/j-4. 
D'une  Explication  de  divers  mo- 
numens  fmguliers  ,  17^9,  jn-4, 
Hifi.  des  Gaulois  ,  Paris ,  1 7  5-4  , 
2  vol.  in-4.  C'cft  Dom  Jean* 
François  de  Brezillac  qui  l'a  mifc 
au  jour.  D'un  Ecrit  intitulé  t 
(  Eclaircijfemens  Littéraires  fur  un 
projet  de  Bibliothèque  alphabétique  : 
d'une  Traduction  des  Confijfions  de 
S.  Augujiin  ,  I  741 ,  2  vol.  in- S. 
avec  le  latin  à  c6:c  ,&  in-i  2.  & 
de  quelques  autres  ouvrages.  H 
y  a  dans  tous  de  l'érudition,  de  la 
critique  &  du  feu  ;  maïs  irs  fin- 
gularités  bifarrcs  &  hazatdces  « 
un  fiel  amer  ,  des  indécences .  & 
beauc.  de  forfanterie  &  de  vanité 
ridicule. 

MARTIN,  (Raimond)  célèbre 
Domînîquain ,  ScTon  des  plus  fav. 
hommes  de  fon  fiec.  dans  les  Lan- 
gues hébraïque  &  arabe ,  éroir  na- 
rif  de  Subirat,  en  Catalogne.  II 
fut  employé  en  i  264,  par  Jac- 
ques I ,  Roi  d'Aragon  ,  pour  exa- 
miner le  Taîmud  ;  &  fut  envové 
vers  I  z  é  S ,  à  Tunis ,  pour  travail- 
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1er  ft  la  convcrfion  des  Maures.  Il 
4V0ÎC  auflî  bcauc.  de  zclc  pour  la 
convcrfion  des  Juifs.  Il  vivoit  en- 
core en  1286,  &  m.  quelque- 
tcms  après.  On  a  de  lui  un  excel- 
lent Livre  con:re  les  Juirs ,  intitu- 
lé, Pugio  Fidei  ihirjiianccf  impr. 
à  Paris ,  16  ^  i  ,8c  à.  Leipllc  en 
1687 , avec  les  lav.Not.  de  Jofeph 
de  Voilîn  &  de  M.  de  Mauflâc,  in- 
fo!. Galacin  a  pillé  l'ouv.  de  Rai- 
mond  Martin,  Tans  en  avertir. 

MARTINEAU,  (Ifaac  )  Jéfui- 
te  d'Angers  »  mort  en  1720a 
80  ans ,  fut  le  maître  de  Phi- 
lofophie  du  Duc  de  Bourbon  ,  Se 
Cont-cfl"cur  du  Duc  de  Bourgogne  : 
on  a  de  lui  les  Pfeaumes  de  la 
JPénitenct  avec  des  Reflexions'nV  i  z. 
Méditât,  ponr  une  Retraite  in-l  2. 
Les  vertus  du  Duc  de  Bourg..,  in-j\.. 

MARTINENGI  ,  (  Alcagne) 
fav.  Ecrivain  du  l6c.  licde.  ratif 
de  Brcne  ftit  Chanoine  Régu- 
lier ,  Abbé  &  Général  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  &  m,  en 
1600.  On  a  de  lui  un  gr.  Com- 
ment, latin  lur  la  Gcnefe  en  2 
vol.  in-fol,  on  trouve  dans  ce 
prodigieux  ouvr.  toutes  les  dif- 
férentes éditions ,  les  phrafes  & 
les  expre/fions  hébraïques ,  avec 
les  explications  Littérales  Se  myf- 
tiques  Je  près  de  200  Pères. 

MARTINES  DEL  Prado, 
(  lean  )  fameux  Dominiquain  Ef- 
pagnol ,  narif  de  Ségovie  ,  d'une 
famille  illuftre,  enfèigna  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  avec 
réputation  dans  pludcurs  Univer- 
fités  d'Efpagne,  &  fut  Provincial 
dans  (on  Ordre  en  1662.  S'étant 
alors  oppofé  à  la  coutume  où 
font  les  Prédicateurs  en  Efpagne 
de  louer  l'Immaculée  Conception 
j  de  la  Ste  Vierge  ,  au  commen- 
cement de  leurs  Sermons  ,  & 
ayant  prélcnté  un  Mémoire  à  cette 
occafion  ,  il  fut  rélégué  par  ordre 
de  Philippe  IV  à  Pcna  de  Fran- 
cia  ,  &  n'obtint  Ion  retour  qu'en 
écrivant  aux  Prédicateurs  de  la 
Province  ,  de  fuivre  l'exemple 
des  autrej.  Il  m.  à  Ségovie  >  le 
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^  5"  Février  1668.  On  a  de  luî 
un  gr.  nombr.  d'ouvr. ,  dont  lei 
plus  connus  font  2  vol.  in-fol.  fur 
la  Théologie  morale  ,  &;  3  vol.  l'/i» 
fol.  fur  les  Sacremens. 

AIARTINI,  (Martin  )  habile 
Jéfuite,  natif  de  Trente,  demeu* 
ra  longtcms  à  la  Chine  ,  &  re- 
vint en  Europe  en  i6fi.  Ses 
principaux  ouvrages  font;  1.  De 
bello  Tartaros  inier  &  SinenfeSf 
ouvrage  eltimé.  2.  HiJIoriaJinen- 
fis,  jn-4.  &  in-i.  Cette  Hiiloi- 
re  qui  cft  curicufe  a  été  traduite 
en  françois  ,  par  le  Pelletier  y 
1692  ,  2.  vol.  in-iz.  ^.  Une 
Defcription  géographique  de  la  Chi' 
ne  y  avec  des  Caites  ,  qui  font  ef- 
limées.  Elle  a  pour  titre,  China 
illujîraia  ,  in  fol.  Enfin  une  Rela- 
tion du  nombre  &  de  la  qualité 
des  Chrétiens  chez  les  Chinois  ^ 
in- 1  2 . 

MARTINIERE.  Voye^  BriT- 

ZEN. 

MARTINIUS,  (Matliias)  ne 
à  Frcinhague  ,  dans  le  Comté  de 
Waldec  ,  en  l  f  7  2  ,  enfèigna 
avec  réputation  à  Padcrborn  &  à 
Brème  ,  &  aflifta  au  Synode  dî 
Dordrecht.  Il  m.  en  1  6  5  o  ,  à 
5- S  ans.  Son  principal  ouvrage  cit 
un  Lexicon  philologique  latin,  qut 
efl:  eftimé  ,1701  ,  2  vol.  in-foU 

MARTINOZZl,(_Anne-Marie| 
nièce  du  Card.  Mazarin  ,  époufa  le 
Prince  de  Conti,  au  mois  de  Fcvr, 
1 6  f  4^  Devenue  veuve  en  x666y 
elle  s'occupa  de  l'éduc.  dcfes  enfans 
&  de  faire  du  bien  aux  pauvres. 
Elle  m.  en  167  a. 

MARTINUSIUS  ,  (  Georges  \ 
cél.  Cardin.  &Mini[lre  d'Etat  à\t 
Royaume  de  Hongrie  ,  cft  com- 
parable aux  Ximencs  &  au  Ri- 
chelieu par  fa  grande  capacité 
dans  la  fcience  de  gouverner.  II 
naquit  en  Dalmatie,  fe  fît  Béné- 
didin  &  parvint  aux  première» 
charges  de  fon  Ordre  :  après  la 
mort  de  Louis  II,  Roi  de  Hon- 
grie ,  les  Catholiques  élurent  pour 
Roi  FcrdinanH  d'Autriche  qui 
avoic  époufé  la  f<Bur  du  défunt 
QqH> 
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Roi,  &  les  Proteftaiis  élurent  Jean 
Zapol ,  Prince  de  TranCylvanic. 
Ces  deux  CoiKurtcnspartagercnr 
le  Royaume  cntr'eux.  Jean  choi- 
fit  Marcinulius  pour  Ion  2slinillrc  , 
&  le  luida  en  mourant  pour  tu- 
teur à  Ion  iils  Jean  Sigil'mond. 
Ferdinand  profita  de  cette  mino- 
rité pour  s'emparer  de  ia  partie 
delà  Hongrie  qui  obéiflbit  à  Jean , 
&  pour  1^  conferver,  il  ne  trouva 
pas  de  plus  lûr  moyen  que  de 
ftiirc    aflafTincr    Martinulius     en 

I  f  f  t  Bcchet ,  Qianoine  de  l'E- 
glife  d'Ukz  ,  a  écrit  fa  vie  in-i  i. 
M.  dt  Thou  en  parle  au/Ii. 

MARTYR  ,  [  Pierre  )  d'An- 
ghlcra,  ainiî  nommé  ,  parce  que 
la  famille  ttoit  originaire  du 
Bourg  d'Anghiera  dans  le  Mila- 
nois ,  naquit  en  1 4  f  f .  Il  fe  ren- 
dit cé.ébre  par  fon  favoir  &  par 
fa  capacité  dans  les  Ncgociations , 
&  fut  Confrillcr  de  Ferdinand 
V,  le  Catholique ,  Roi  de  Caftille 
&  d'Arragon  j  ce  Prince  lui  con- 
fia l'éducation  de  les  enfans  ,  & 
l'envoya  enfuitc  en  qualicé  d'Am- 
baffadrur  extraordinaire,  d'abord 
à  Vcnife  ,  &  de  là  en  Egypte.  A 
fon  retour  il  eut  des  pcnfions  & 
des  bénéfices  confidérables  ,  & 
m.  âgé  de  70  ans,  en  172  f. 
On  a  de  lui ,  i .  Une  excellente 
Hijfoire  en  latin  de  la  découverte 
du  Nouveau  Monde  ,  intitulée  , 
JDe  Navigatione  ,  &  terris  de  novo 
repertis  ,  I  f  87  in-4..  2. Une  Re- 
lation fort  cftimée  de  fon  Ambaf- 
fade  en  Egypte  ,  l  f  O  o  ,  in-fol. 
5.  Un  Recueil  de  Lettres,  tres- 
curicux  ,  où  l'on  trouve  toute 
î'Hiltoire  de  fon  tcms ,  i  y  ^  o  , 
infol.    &   Artifl.    1670   ,   in-fol, 

II  faut  remarquer  néanmoins  que 
la  plupart  de  ces  Lettres  ont  été 
compofées  longtems  après  les 
cvéncmens  qui  y  font  rapportés, 
quoiqu'il  y  ait  feint  d'écrire  les 
«ffaires  de  Ion  tcms  à  mcfure  qu'el- 
les arrivoicnt  )  &  même  d'en 
prévoir  les  fuites.  Cela  paroît  par 
la  date  de  ces  Lettres  lefquellcs 
jfciîc  qndijqcfois  adrefTées  à  des 
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gens  qui  n'étoient  plus  au  monde  f 
lorlqu'il  fuppofoidcur  avoir  écrit. 
1.  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Martyr,  Efpagnoi  ,  qui  a 
publié  Summarium  conjiitutionum 
proRégia^.ine  Oriinisi'rttdicatorum « 
i'aris,  161  9,1^1-4.  ni  avec  un  autre 
Pierre  Martyr,  natif  de  Novarrecn 
Italie  ,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé  ,  de  ulceribus  &  vulneribus 
capitis,T'icini ,  1784,  in-4.  Fbjej 
V1K.MILLI. 

MARTYRS,( Barthélémy  des  ) 
Voye^  Barthélémy. 

MARVELL  ,  (  André  )  ingé- 
nieux Ecrivain  Anglois ,  natif  de 
Kingfton ,  ell  Auteur  de  pluficurs 
ouvrages  tres-eftimés  des  Anglois. 
L'un  des  plus  connus  eft  intitulé  : 
Petit  ejjai  hijiorique  touchant  les 
Conciles  Généraux  ,  les  Symboles  f 
bec,  en  anglois.  11  m.  le  16  Août 
1678  ,  à  78  ans. 

MARULLE ,  (  Pompée) habile 
Grammairien  de  Rome  ,  ofa  re- 
prendre Tibère  fur  un  mot  que  ce 
Prince  avoit  avancé  ;  Se  comme 
l'un  de  fes  Courtifans  loutclioitj 
par  flattp;^ie,  que  le  mot  de  Ti- 
bère étoit  latin  ,  MaruUe  répon- 
dit que  VEmpereur  pouvait  bien 
donner  le  Droit  de  Boitrgeoifie  à 
des  hommes ,  mais  non  pas  à  des 
mots. 

MARULLE  ,  (  Michel  )  Tar- 
cagnlote ,  ainfi  nommé  Marulle 
du  nom  de  fon  perc  ,  &  Tarca- 
gniotc  du  nom  de  fa  mère  ,  favj 
Grec  de  C.  P. ,  fe  retira  en  Ita- 
lie ,  après  la  prife  de  cette  Ville 
par  les  Turcs  ,  fuivit  enfuite  le 
métier  des  armes  ,  &  fe  noya 
dans  une  rivière  de  Tofcane  ,  en 
I  f  o  o  ;  il  étoit  marié.  On  a  de 
ce  dernier  des  Epigrammes  ,  & 
d'autres  Pièces  de  Pocfics  en  grec 
&  en  latin.  Florence  ,  I49  7  ,  itj- 
4,  on  les  trouve  avec  celles  de 
Jean  fécond ,  i  f  8  2 ,  l'n-i  6.  Ma» 
rulli  Naenia  ,  I  f  i  f  ,  //i-8.  rare. 

MARULLE,  (Marc)  natif  de 
Spalatro  en  Dalmatie ,  dont  on  a 
pluf.ouvr.  recueillis  Scimpr.  en 
un  V»  léoij  ^Vfrf, Le  principal 
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etl  un  Traité  de  religiofâ  vivendi 
inftitutione  per  exeinpU.  Tacite 
Manille ,  Poctc  de  Caiabre  au  j-  e. 
iiéc.  prél'enta  à  Attilla  un  Poéaie  ; 
mais  ce  Prince  barbare  ,  loin  de 
récompenfer  ce  Poète  •,  trouva 
dans  fon  Pocme  des  flatteries  ti 
outrées ,  qu'il  fît  brûler  le  Poj- 
jne  t  Se  châtier  le  Poète. 

MAS  ,  [  Louis  du  ]  ûh  naturel 
Je  J.  L.de  Montcaim  de  Candiac, 
néàNimcsen  i  6 7 6, cft inventeur 
du  Bureau  Typographique  ,  il 
en  fît  l'cflai  fur  le  leunc  (dandine 
avccfucces,  mais  cet  cni-ant  étoit 
un  prodige  d'cfprit,  il  auroit  aiif- 
fi  bien  réufli  par  une  autre  Mé- 
thode. Son  clôve  étant  mort  dans 
fa  feptieme  année  en  ijzj  ,  il 
pcnfa  en  perdre  l'el'prit,  Boindin 
lui  donna  une  retraite  &  calma 
fes  tranfports ,  Madame  de  Vau- 
jour  lui  donna  enfuite  un  afyle  à 
deux  lieues  de  Paris  ,  où  il  m. 
en  1 7  4^  ,•  outre  l'inllruction  fur 
l'ufagc  du  Bureau  Typographi- 
que, qu'il  a  donnée  m-4..  il  a  en- 
core fait  imprimer  l'art  de  tranf- 
porter  toute  forte  de  mufique  fans 
être  obligé  de  connoitre  le  tems 
ni  le  mode,  i  7  1  i  ,  in-4. 

MASACCIO ,  Peintre  célèbre, 
tn.  en  i  44.  j"  à  a  6  ans. 

AIASCARDI,  (  Auguftin  )  né  à 
Satzane ,  dans  l'Etat  de  Gènes , 
en  1  f  9  I  ,  d'une  famille  illuftre 
en  perfonnes  de  mérite  ,  devint 
Camcrier  d'honneur  du  Pape  Ur- 
bain  VIII  ,  qui  lui  donna  une 
penfion  de  foo  écus,  &  fonda 
pour  lui  une  Chaire  de  Réthori- 
que  ,  dans  le  Collège  de  la  Sa- 
pience,  en  161  8.  Mafcardî  fe  li- 
vra tellement  à  l'étude  des  Let- 
tres &  à  l'amour  des  plaifîrs ,  qu'il 
yécut  toujours  dans  l'indigence. 
)  II  m.  à  Sarzane  en  i  640  ,  à  49 
ans.  On  a  de  lui  des  Harangues,  des 
Toéf.  lat.  lé  z  a  ,  in~^ ital.  1663, 
in-  II-,  &div.  autres  ouvr.  en  lat. 
&  en  ital.  On  eftimc  beaucoup  fon 
Traité  in  -  4.  Uell'Arte  Hiftorî- 
ta,  La  Congiura  del  Conte  Luigi 
de'  Fiefchi  y  dçnt  çn  a  une"  tra- 
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duclîon Franqoife  ,  l6^g  i  in-S, 
MASCARiiNHAS.      Voyei    , 
M0NTAR.K.0Y0. 

MASCARON  ,  (  Jule  )  fîls  d'un 
ramcux  Avocat  du  Parlement 
d'Aix  ,  naquit  à  Marfeille  en 
1634.  Il  entra  jeune  chez  les 
Prêtres  de  l'Oratoire,  &;  fut  char- 
ge des  ràgc  de  zz  ans  ,  d'enfei- 
gner  la  Réthorique  au  Mans.  II 
prêcha  enfuite  à  Saumur  &  à  Pa- 
ris ,  avec  un  tel  applaudiffement» 
que  la  Cour  le  demanda  pour  l'A- 
vent  de  I  6  é  6  ,  &  pour  le  Ca- 
rême de  1667.  Le  Pete  Maf- 
caron  y  plut  tellement ,  que  l'on 
vlifoit  que  fes  Sermons  étoient 
faits  pour  la  Cour.  Quelques  en- 
vieux ayant  voulu  lui  faire  un 
crime  de  la  liberté  avec  laquelle 
il  annonçoit  au  Roi  les  vérités 
fevercs  de  l'Evangile ,  Louis  XIV 
prit  fa  défcnfe  en  difant  :  //  a  fait 
fon  devoir  ,  c'eji  à  nous  à  faire  le 
nôtre.  Il  fut  nommé  à  l'Evèché  de 
Tulles  en  1 6  7  I  ,  &  transféré  à 
l'Ev.  d' Agen  en  1 6  7  8 ,  il  revint  en 
1694,  prêcher  l'Arent  devant 
le  Roi.  Louis  XIV  en  fut  li  fa- 
tisfait ,  qu'il  lui  dit  :  Il  n'y  «  que 
votre  éloquence  qui  ne  s'ufe  &  ne 
vieillit  point.  De  retour  a  Agen  « 
il  y  fonda  un  Hôpital  &  y  m.  1© 
I  6  Décembre  i  7  o  j  ,  à  69  ans. 
On  n'a  imprimé  de  lui  qu'un  Re- 
cueil de  fes  Oraifons  fiinebres , 
17  40,  in- 12.  dont  on  cftime 
furtout  celles  de  M,  de  Turenne 
8c  du  Chancelier  Scguier.  II  eft 
à  remarquer  que  M.  Mafcaro» 
ayant  été  ordonné  Prêtre  par  M. 
de  Lavardin ,  Evèque  du  Mans  , 
8c  ce  Prélat  ayant  déclaré  à  la 
mort  qu'il  n'avoit  jamais  eu  in- 
tention d'ordonner  aucun  Prêtre, 
laSorbonne  fut  confultée  pour  la- 
voir (î  les  Ordinations  faites  par 
ce  Prélat  étoient  valides ,  &  elle 
décida  qu'il  fuffifoit  qu'il  eut  l'in- 
tention extérieure  de  faire  ce  que 
fait  l'Eglife  ,  8c  qu'il  l'avoir  eue 
puifqu'il  l'avoit  fait  ;  qu'ainfi  il 
ne  falloit  pas  réordonner  les  Prê- 
tres que  ce  Prélat  avoit  ordonnés. 
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Msiis  nonobftant  cette  décîfion  ) 
M.  Mafcaion  (e  fit  réordonner  ; 
ce  qui  prouve  qu'il  étoit  meilleur 
Prédicateur  que  Gafuille  ,  &  que 
fa  confcience  étoit  plus  fcrupuleu- 
fc  qu'éclairée  fur  ce  point. 

MASCLEF  ,  (  François  )  natif 
d'Amiens ,  fe  rendit  habile  prin- 
cipalement dans  l'hébreu.  M.  de 
Brou  )  Evèquc  d'Amiens,  le  tira 
de  Rainchcval  ,  où  M.  Mafcler 
étoit  Curé  ,  à  f  lieues  d'Amiens , 
&  le  chargea  de  la  direction  des 
jeunes  Eccléfiaftîqtics  defonDio- 
ccfe.  Il  devint  Chanoine  d'Amiens, 
avant  la  mort  de  M.  de  Brou  , 
arrivée  en  i  7  o  é  ,•  &  n'étant  point 
du  goût  de  M.  Sabbatier  ,  fuc- 
ccfTcur  de  ce  Prélat ,  on  lui  ôta 
le  foin  du  Séminaire  ,  &  pref- 
que  toute  autre  fonction  publi- 
que. M.  Mafclef  fe  livra  alors  à 
yétude  avec  une  nouvelle  ar- 
deur ,  mais  il  en  contrada  une 
maladie  ,  dont  il  mourut  le  14 
Nov.  1728)8  6  6  ans.  Ses  prin- 
cipaux ou V.  font  :  l  .  une  Gram- 
maire hébru'i'jue  ,  en  latin  ,  I'.  Ion 
fa  nouvelle  Mé"hode  ,  Paris  , 
I  7  I  6  ,  in-i  z.^  réimprimée  en 
17^0  ,  en  z  vol.  in-iz. ,  par  les 
foins  de  M.  de  la  BIctterie  ,  Prê- 
tre de  l'Oratoire ,  &  amî  de 
M.  Mafclef,  Comme  la  pliîpart 
des  mots  hébreux  n'ont  point  de 
voyelles ,  &  que  les  Ju'fs  ont  in- 
venté plufieuts  points  pour  y  fup- 
pléer ,  M.  Mafclef  imagina  de 
iTiettre ,  après  la  confonne  de  l'hé- 
breu ,  la  voyelle  qu'elle  a  dans 
l'ordre  de  l'AIphal^et.  Par  exem- 
ple ,  pour  lire  le  mot  liébrcu 
compcfé  de  ces  trois  Lettres  B 
D  L.  Iclon  M.  Mafclef,  le  B  , 
dans  l'ordre  de  l'Alphabet  hébreu , 
fe  prononçant  i?«:A  Se  !c  D  Daleih , 
îl  faut  fiipplécr  un  E  après  le  B  , 
Se  un  A  après  le  D  ,  dans  le  mot 
hébreu  B  D  L  ^  &  prononcer  Bi- 
dal,  &  aîiifi  des  autres  confonnes 
hébra:que».  On  ne  fupplée  point 
de  voyelle  ap; es  la  dcrijcrc  let- 
tre des  mots,  parce  que  la  voyelle 
^ul  la  précède  fixait  pour  la  faire 
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entendre.  Cette  Méthode  de  IC 
Malclef  fut  approuvée  d'une  gran- 
de partie  des  Savans ,  &  rcjettéc 
par  le  plus  grand  nombre  des  au- 
tres. On  trouve  dans  la  deuxième 
édition  des  réponfe»  à  toutes  les 
difficultés  que  le  P.  Gi^rin  a 
faites  dans  fa  Grammaire  hébraï- 
que ,  contre  cette  nouvelle  Mé- 
thode de  M.  Mafclef.  1.  Les  Con- 
férences  Eceléjiajiiques  du  Diocife 
d' Amiens,  in'iz.  3.  Le  Cathéchif- 
ine  d'Amiens,  in-4.  Plufieurs  Let- 
tres ,  &  autres  Ecrits  fur  la  Bulle 
Unigtnitus ,  &c» 

MASCRIER.  ,  l  Jean-Baptifte 
le  )  de  Cacn ,  m.  à  Paris  en  ij  60^ 
à  6^  aiis,a  été  l'Editeur  delà  I?r/- 
cription  de  l'Egypte,  de  Maillet;  de 
l'Idée  du  Gouvernement  d^Egypte  , 
I7  4f  ,  in- 11.  Des  Cérémonies 
religieufes  ,  de  l'édition  de  Paris, 
7  vol,  in-fol.  voyei  Picard  &  Ba- 
nîer  ;  d'un  Cifar  latin  &  franq, 
I  7  f  f  ,  jn- 1  » .  Du  Tableau  des 
Maladies  de  Lommius ,  1760, 
in- 1  2 .  Des  Mémoires  de  Feuquieres. 
De  l'Kifloire  de  Louis  XIV.  de 
PelifTon.  Réflexions  fur  les  grandes 
vérités  de  la  Foi  ,  I  7  f  7  ,  in-l  2. 

MASENIU5",  (  Jacques)  né  i 
Dalcn  dans  le  Duché  de  Julien 
en  I  <5  o  6  ,  fe  Ht  Jéfuite  en  i  6  i  9 , 
&  enfeigna  avec  diftinélion  l'Elo- 
quence &  la  Poéfic  à  Cologne. 
On  a  de  lui  un  très-grand  r,om- 
bre  d'ouvrages  bien  écrits  en  la- 
tin ,  en  Profe  Sc  en  Vers.  Les  prin- 
cipaux font  :  I .  une  cfpece  d'Art 
poétique  ,  fous  le  titre  de  PAlnf- 
tra  Elojuentiat  ligati*  ,  4  vol.  in- 
12  2.  Un  Tiaitc  intitulé :P<J/r/- 
trafiyli  Romani.  ^.  Gret/erus  redi' 
vivus.  4.  Al  s  nova  argutiarum.  7. 
l^ova  Praxis  ortodox^  fidei,  6. 
Anima  h'Jîoiist ,  f:u  Vita  Caroli 
V  i>  Ferdinandi  in-4.  7 -Des  No- 
tes 8c  des  Additions  aux  Antiqui- 
tés &  aux  Annales  de  Trêves,  par 
Bro  rrr  ,  i  6  7  O  ,  in-fol  8.  Epi- 
tome  Annalium  Trevirtrfium.  9. 
Meditata  ioncordice  Prctejîan'.ium, 
10.  Spéculum  imagnum  veritatis 
fer  ffinMa,  il»   Exveitationcs 
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êratoriee  «  &c.Mais  l'ouvrage  du 
1*.  Malcnius  ,  qui  a  tait  le  plus  de 
bruit  de  nocrc  tcms  y  eft  fon 
Poème  intitulé,  Sarcoiis,  ou Sar- 
tcthea,  de  2486  vers  latins.  Ce 
mot  eft  cotnpolé  de  af^  chair  ^  Se 
II»  ,  DeeJJi.  Mafenius  donne  ce- 
nom  à  Ja  Nature  humaine.  La 
perte  de  Sarcoihée  ,  ou  de  la  Na- 
ture humaine  ,  cVft-à-dire  ,  la 
ekuu  du  premier  homme ,  elt  le  fu 
jet  de  ce  roèmc.  M.  Laudcr  , 
Ecoffoîs,  dit  que  c'cft  ce  Poème 
de  Mafenius  qui  a  donné  à  Mii- 
ton  l'idée  du  Paradis  perdu.  11  a 
donné  le  Poème  entier  de  MaiV 
nîus  ,  avec  une  traduiflion  fran- 
çoife&  les  Pièces  du  Procès,  chez 
S:irbou,ini2.  Quoiqu'il  en  foit> 
il  faut  convenir  ,  que  le  Poème  de 
Mafenius  cfl:  bien  au-dcflbus  du 
Paradis  perdu  de  Afi7wn,  quoi- 
qu'il renferme  de  beaux  vers  lac. 
La  trad.  françoifc  n'cft  pas  tou 
jours  exacte  ,  ni  aflf  7.  poétique. 
_  MASS.NlSSA  ,  Roi  d'une  pe- 
tite Contrée  d'Afrique,  prit  d'a- 
bord le  parti  des  Catthag.  contre 
les  Romains ,  &  battit  deux  fois 
Syphax  ,  Roi  de  Numidie  >  a  i  J 
ans  avant  J.  C.  Quelque  tems 
après  ,  Scipion  ,  ayant  mis  en  dé- 
route l'Armée  d'Afdrubal ,  ren- 
Voya,rans  ranqon  le  neveu  de  Maf- 
finiffa  ;  ce  qui  charma  tellement 
ce  Prince  ,  que  depuis  il  fut  tou- 
jours ami  des  Romains.  Il  époufa 
Sophonilbc  fa  cap.ive,  de  quoi 
Scipion  lui  ayant  marqué  du  mé- 
contentement j  il  s'en  débarraffa 
avec  un  breuvage.  Les  Romains, 
poutlecoiifolcr  de  ce  facrilîcc,lui 
donnèrent  la  fcuveraineté  de  di- 
vcrfes  Provinces ,  qui  avoicnt  ap- 
partenues aux  Carthagii.oi?,  il  m. 
à  90  ans  I49  afisav.  J.  C.laiflant 
'^4  enfans  de  dîverfcs  femmes. 
MASIUS  ,  (  André  )  célèbre 
Doitcur  de  Lcuvain  ,  natif  d'nn 
petit  Village  p. es  de  Bnxclles , 
fe  rendit  habile  dans  la  Philofo- 
phic ,  danslajurifprudencc  &  dans 
les  Langues  Orientales.  11  travail- 
U  avec  Axias  Montanus ,  ^  avec 
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le  Févre  ,  à  l'édition  de  la  Poly 
glotte  A^ Anvers  ,  &  m.  dans  les 
États  du  Duc  de  Clcves ,  dont  il 
étoit  Confeillcr  ,  au  mois  d'Avr. 
I  f  7  ^.  On  a  de  lui  une  Gramm, 
iir  Did.  J'yriajue  in-fol.  ,  i  ^  j  i  y 
un  lavant  Commentaire  fur  le  Li- 
vre de  Jofué  ,  inmfol,  Sc  d'autres 
ouvrages  elHmcs. 

MAS. US  ,  (Gisbert)  illuftrc 
E vèquc  de  BoIs-le-Duc ,  eut  beau- 
coup de  zcle  pour  faire  fleurir  la 
vertu  Se  la  fcicnce  dans  fon  Dio- 
cèfe.  Il  publia  en  i  6  i  2  ,  d'ex- 
cellentes Ordonnances  Synodales 
en  latin  ,  Se  m.  en  i  614. 

MASO,  lurnommé  FINI- 
GUfRRA  ,  habile  Orfèvre  de  Flo- 
rence ,  au  I  fe.  fiecle  ,  auquel  on 
attribue  l'invention  de  graver  fut 
le  cuivre  les  Eftampes.  Cet  Or- 
fèvre $'apper(^ut  que  le  foufre 
fondu  dont  i!  faifoit  ufage  mar- 
quoit  dans  fes  cmpreincs  les  mê- 
mes chofes  qu'il  avoir  gravé  par 
le  moyen  du  noir  ,  que  le  foufrc 
avoit  tiré  des  tailles.  Il  fit  des 
crtais  ,  Se  fut  bientôt  imité  par 
A'autres.  On  croit  que  cet  Art 
fut  inventé  en  1460  ,  peu  de 
rems  après  l'invention  de  l'Im- 
primerie. 

MASQUE  DE    FER.    Voye^ 

VîRMANDOIS. 

MASQUIERES,  (Françoife) 
Demo'fclîc  ,  morte  à  Paris  en 
1728  ,  fe  difcingua  dans  les  Bel- 
les-Lettres 8c  dans  la  Poéfîe.  On 
a  d'elle  une  Ode  fur  le  Martyre, 
La  Dejcription  de  la  Galerie  de  S, 
Cloud  ;  &  l'Origine  du  Luth  :  Poé- 
fics  remplies  d'imagination  ,  de 
délîcarefTe  &  d'agrémens  ,  dan» 
un  nouveaux  choix  de  Poéiîcs  » 
17  r  f  ,  rn-i  2. 

MASSE,  { Jcan-Baptifte  )  ha- 
bile Peintre,  en  miniature ,  eft 
mort,  eu  1767,^80  ans  ;  c'eft 
fur  fes  defleins  qu'a  été  gravée  la 
Galerie  de  Vcrfailles  qui  a  paru 
en  I  7  J-  ^  ,  in-fol.  avec  l'explica- 
tion in- 8. 

MASSIEU  2  [  Guillaume  )  cé- 
lébic  Âcadémlucu  de  l'Âcadéittie 


des  Belles-Lettres ,  &  de  l'Aca- 
démie Françoife,  né  à  Cacn  le 
IJ  Avril  l66f  ,  entra  chez  les 
Jéiuites  )  d'où  il  fordt  dans  la 
fuite  ,  pour  fiiivre  avec  plus  de 
liberté  l'on  goût  pour  les  Belles- 
Lettres  ;  M.  de  Sacy  ,  de  l'Aca- 
démie-Françoife,  lui  confia  l'é- 
ducation de  Ion  fils ,  &  il  fut  nom- 
«né  en  i  7  i  o ,  Profcflcur  en  Lan- 
gue grecque  au  Collège  Royal. 
Il  remplit  cette  place  avec  dif- 
tînclion  iufqu'i  fa  mort  arrivée 
à  Paris  le  z  6  Sep:.  1722.  On  a 
de  lui  :  i  pluîîeurs  belles  Dijferta- 
iions  ,  dans  les  Mémoires  des  Inf- 
criptions.  z.  Une  Préface  ,  à  la 
tête  de  l'édition  des  (tuvres  de 
M.  de  Toureil  de  1721.  ^. 
Hijioire  de  la  Pcéfit  Franfoife  y 
in- 12.  Elle  eft  curieufe.  4.  Un 
beau  Poème  latin  fur  le  Caffï  ,  In- 
léré  dans  le  Recueil  de  l'Abbé 
d'OIivct. 

MASSILLOJT,  (  Jcan-Baptif- 
te  )  Evéque  de  Clermont,  &  l'un 
des  plus  grands  Prédicateurs  du 
/ 1  Se*  fiéclc  )  naquît  à  Hieres  en 
Provence  }  en  i66^-  11  entra 
chez  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  où 
îl  fe  diftingua  par  fes  talens  j 
ce  qui  le  fit  appellct  à  Paris.  Il 
•y  prêcha  avec  un  applaudiflcment 
univerfel ,  &  ne  fut  pas  moins 
admiré  à  la  Cour.  Louis  XIV  lui 
dit ,  après  avoir  entendu  fon  pre- 
mier Avent  :  Mon  Père ,  j'ai  en- 
tendu plufieurs  grands  Orateurs  dans 
ma  Chaire  ,  j'en  ai  ité  fort  content, 
pour  vous  )  toutes  les  fois  fueje  vous 
ai  entendu  «  j'ai  été  très-mécontent 
de  moi-même.  Le  P.  MaiTillon  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Clermont 
en  1 7  I  7  ,  &rccu  de  l'Académie 
franc,  en  i  7I9.  Sa  douceur  &fes 
manières  aifécs  lui  faifoient  haïr 
toute  cfpècc  d'inimitié  j  il  faifoit 
tout  fon  poflîble  pour  concilier 
les  Théologiens  de  fon  Diocèfc 
oppofés  de  fentimens.  Il  fit  'des 
efforts  inutiles  pour  réconcilier  le 
Cardinal  de  Noailles  avec  les  Jé- 
fnites;  fon  plaifir  étoit  de  rece- 
voir dans  f%  maifon  de  campagne 
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des  Oratotîens,  des  Jéfuîtes,  8c  de 
les  faire  jouer  enfcmblc.  11  mou- 
rut dans  ion  Diocefe ,  le  2  8  Sep- 
tembre 1742  ,  à  79  ans.  Ses 
Sermons  &  les  autres  ouvrages 
ont  été  imprimes  en  174$'  ,  & 
174e  5  en  14  vol.  in-i  2.  On 
y  trouve  un  Avent ,  i  vol.  un  Ca- 
rénie  complet ,  4  vol.  le  petit  Ca- 
rême qu'il  prêcha  devant  le  Roi  en 
1718»  I  vol.  de^ Panégyriques  g 
I  vcl.  des  Myjières ,  l  vol.  des 
Oraifons  funèbres  ,  i  vol.  des  Cen- 
fa:nces  ^  vol.  des P araphraf es  fur 
les  Pfeaumes  2  vol.  &  pour  i  fe. 
v.lesPenfées.  En  petit  caraclere, 
ces  I  f  vol.  n'en  forment  que  i  ^  , 
parce  que  les  Conférences  n'en  ont 
que  2  j  &  les  Pleaumes  i.On 
trouve  moins  de  Dialcdique  dans 
fes  Sermons  que  de  fentimens. 
On  y  trouve  à  chaque  pas  du  pa- 
thétique ,  les  épanchcmens  d'une 
amc  pénétrée ,  une  grande  con- 
noiflar.cc  du  cœur  humain  ,  des 
penfées  juftes  &  délicates  «  de» 
idées  brillantes  ,  des  exprciîîons 
élégantes ,  un  Itylc  concis  j  vif  >. 
nombreu.i. 

2V1ASSINGER, (Philippe)  céU 
Poète  anglois  y  au  17  e.  fiecle  « 
fut  élevé  a  Oxford  ,&  quitta  en- 
fuite  l'Unlverfité  de  cette  ville  9 
pour  aller  à  Londres  y  où  11  fe 
livra  tout  entier  à  la  Poéfie.  Sel 
Tragédies  &  fcs  Comédies  eurent 
un  applaudiflcment  univerfel.  II 
les  compofoîtconjoîntemcnt  avec 
les  plus  grands  Poètes  anglois  de 
fon  tems ,  tel  que  Fletcher ,  Mid- 
dleton,  Rovlei  ,  Fiel  8c  Dec- 
ker y  ce  qui  ne  contribua  pas  peu 
à  fa  réputation. 

MASSON,  habile  Graveur  <, 
qui  a  furtout  excellé  dans  le» 
Portraits.  Ses  Dlfdples  d'Em* 
maùs  ,  le  portrait  du  Duc  d'Har- 
court,  &C.  paflcntpourdes  chefs- 
d'œuvre.  On  prétend  qu'aulieil 
de  conduire  fa  main  fur  la  plan- 
che y  il  tenoit  fa  main  droite  fix» 
8c  conduiibit  la  planche  fuivanc 
que  la  taille  l'exigeoit. 

MASSON  J  [  Innocent  le)  pieux 
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&  célèbre  Général  des  Chartreux, 

I  naquit  à  Noyonlcio  Mars  162  S. 

i  II  tut  clu  Général  le  I  j"  Odobre 

!  1 6  7  f  ,  &  fit  rebâtir  la  gr.  Char 
trculc  ,  qui  avoit  été  prcfqu'en- 

,  ticremcnc  réduite  en  cendres.  Il 
s'acquit  une  tcputation  cxtraor- 

i  dinairc  par  fa  venu  Sc  par  les  Li- 
vres de  piéti  ,  8c  m,  le  8  Mai 
170Î  ,  à  j  6  ans,   après  avoir 

I  été  pendant  toute  fa  vie  ennemi 
déclaré  dcsDifciplcsdcJani'énius. 

!  Voyei  GuiGUïS. 

MASSON  ,  (  Antoine  )  pîcux 
&  fav.  Religieux  Minime ,  mort 
à  Vinccnncs  en  I700  »  dans  un 
âge  avancé  ,  cft  Auteur  ,  I.  de^ 
(^uejiions  curieujes  •  hi/îoriques  & 
morales  fur  la  Genefe  ,  in- 1  z.  1. 
De  l  Hiftoire  de  Noë  &  du  Déluge 
univerfel ,  in  i  a.  ^  .  De  VHiftoire 
du  Patriarche  Abraham^  in.  12. 
J^.  D'un  Traité  des  marques  de  la 
prédcftination  ,  &  de  quelques  au- 
tres Ecrits  de  piété.  Voyei  La- 
ffOMUS. 

MASSON  (Jean  )  Mjniftre  ré- 
formé ,  mort  en  Hollande  au  mi- 
Jicu  du  I  8c.  fiécle  eit  Auteur  de 
VHiJïoire  critique  de  la  République 
des  Lettre  S,  dejpms  jj  11  .jufqu'en 

I  7  I  6  ,  16  vol.  in-ii.  des  Vies 
d'Horace ,  d'Ovide ,  &  de  Flin€  , 
"^  vol.  i/j-8.  en  latin  ,  &  de  la 
Vie  de  Bayle  attribuée  à  la  Mon- 
Hoye. 

^  MASSOULIÉi  (Antonîn)  né 
à  Touloufe yle  zS  Oâ,  16^2  , 
fc   fit    Domîniquain  en    1 64.7, 

II  fut  Prieur  dans  la  Malfon  du 
Novic.  à  Paris,pui$  élu  Proyincial 
de  la  Prov.  de  Touloufe,  &  enfin , 
Aiîiftant  du  Général  de  fon  Ordre, 
en  I  6  86.  11m.  à  Rome,  le  zz 
Janvier    1706,    à  74  ans.  Son 

jprincipal  ouvr.  eft  un  Livre  latin, 
en  z  vol.  in-fol. ,  intitulé  :  Divus 
Thomas  fui  inierpres  ,  c,  à  d.  Saint 
Thomas  interprète  de  foi- même  ; 
dans  lequel  il  prouve  que  les  fenti- 
mens  de  l'Ecole  desDominiquains, 
fur  la  prémorion  phyfiquc,  laGra- 
ce  &  la  Prédeftination  ;  font  vé- 
iJtablcment  les  fcnùmcns  de  5. 
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Thomas.  On  a  encore  de  lui  delix 
Livres  en  franqoJs  contre  les  er- 
reurs des  Quittiflcif  in-12  ,1  699 
&  170?. 

MASSUBT ,  (  Dom  René  )  ha- 
bile Religieux  liénédictin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  né  à  S, 
Oucn  de  Macellcs  ,  au  Diocefc 
d'Evreux,  le  ^  i  Août  1667  » 
rionna  en  1  7  i  o  une  Edition  de  S. 
Ircnée  ,  puis  !e  y  e.  vol.  des  Anna' 
les  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  mou- 
rut le  I  9  Janvier  1 7  1 6  ,  à  5-  o 
ans. 

MASTELLETTA,  (Jean- An- 
dré Donducci ,  furnommé  )  Pein- 
tre, né  à  Bologne,  en  15^77, 
dont  on  a  pkif.  Tableaux  fédui- 
fans,  mais  contraires  au  bon  gaûr. 
Il  m.  fort  âgé  ,  dans  un  Couvent  y 
où  fa  mélancolie  l'avoir  conduit. 

MASUCCIO,  Mafutiusy  Au- 
teur italien  ,  natif  de  Salernc  y 
d'une  famille  noble  ,  a  fait  cin- 
quante nouvelles  à  l'Imitation  de 
Bocace,  kfquellcs  ontété  imprim» 
pluf.fois  en  ital.;  la  plus  rare  édir. 
cft  de  Vcnif;,  14.84,  in-foL,  la 
moins  eftimce  cft  celle  de  I  f  41» 
m- 8.  Cet  Auteur  mourut  vers  1» 
fin  du  I  fe.  ficelé ,  puifquc  Jovia- 
nus  Ponranus  lui  fit  une  Epitaphe. 

MATAMOROS,{Alfonfe.  ^ 

Garcias)  judicieux  Critique  &ha- 
bHe  Chanoine  de  Seville,  fa  Pa- 
rtie, au  I  6  e.  fieclchiî  Profef- 
feur  d'Eloquence  dans  l'Univerù- 
té  d'AIcala,  8c  l'un  des  Savans  qui 
contribuèrent  le  plus  à  rétablir  les 
Belles-Lettres  en  Efpagne.Ona 
de  lui  un  Traité  d/s  Académies  Se 
des  Hommes  daâes  d'Efpagm  ,  Al- 
cala  I  j-  !•  ^  ,  m  -  8. ,  &  d'autres 
Traités  eftimés. 

MATERNUS.  Voyei  Firmi- 
CUS  MATEB-NUS. 

M  A  T  H  A.  Voyei  Jean  de 
Matha. 

MATHAN  ,  Prêtre  de  Baal  , 
qui  fut  tué  par  ordre  du  grand 
Prêtre  Joïada  l'an  du  monde 
^  126. 

MATHATHIAS,  Prêtre  delà 
famille  de  Joaiibc.  plus  connue 
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fous  le  nom  de  famille  des  Stacha- 
hies  ou  Ajmoniens ,  voyant  avec 
douiear  les  abominations  qui  fe 
«ommcttoieD:  à  Jérulalcm ,  après 
la  prîfe  de  cette  ville  par  Antio- 
chus  Epipbanes ,  fe  retira  avec 
cinq  àc  fcs  iîls  fur  la  Montagne 
«le  Modin  >  de  la  Tribu  de  Juda  , 
où  il  étoit  né.  Ses  fils  étoient  Jean, 
Simon,  Judas,  Eleazar  &  Jona- 
thas.  Ilsdemeurerenrfcrn'ics  dans 
le  Service  de  Dieu,  &  turent  fui- 
vis  de  pîul".  Juifs ,  vers  l'an  i  6  S 
avant  J.  C.  Appercevant  un  Ifrac- 
lite  qui  alloitlacrifier  aux  Dieux, 
il  le  tua  avec  l'Officier  qui  l'y  con- 
traignoit,  fur  l'Autel  ou  il  alloit 
facrifier  ;  cette  action  de  vigueur 
l'obligea  de  fermer  un  armée  des 
Jnîft  qui  l'avoicnt  fuivi ,  il  par- 
courut le  pays  avec  elle ,  détrui(ît 
les  Idoles  &  rétablit  le  culte  du 
Yrai  Dieu.  Matbatias  monr.  après 
avoir  gouverné  Ifracl  pendant  un 
an.  C'cil  par  lui  que  commença 
la  Principauté  des  Affamoniensow 
Afmonifm ,  qui  rétablit  le  culte 
du  vrai  Dieu,  &  qui  dura  julqu'à 
Hérode.  La  Souveraine  Sacrltica- 
fure  y  fut  prefque  toujours  jointe. 

MATHIAS,  (  S.)  Apôtre,  fut 
élu  en  la  place  de  Judas,  l'an  j  ^ 
de  J.  C. ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  premier  Chapitre  des  Ac- 
tes des  Apôtrts  On  croit  qu'il  prê- 
cha l'Evangile  dans  la  Judée  & 
dans  une  partie  de  l'Ethiopie  ,  & 
qu'il  fouffrit  le  Martyre  pour  la 
foi  de  J.  C:  On  lui  acrribuoit  au- 
trefois un  Evangile  Se  un  Livre  de 
Tradition  ;  mais  c'éroit  des  ou- 
Tiages  apocryphes  &  fuppofés. 

MATHIAS,  Empereur  d'Occi- 
dent ,  étoit  fils  de  Maxîmilien  II, 
&  frerc  de  Rodolphe  IL  II  fuccé- 
da  à  ce  dernier  Empereur  ,  le  i  ^ 
J"în  1 6  1 2  ,  étant  déjà  Archiduc 
d'Autriche,  &  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohème,  &  foutint  la  guerre 
contre  les  Turcs  jufqu'en  1 6  i  y  , 
^u'il  fit  la  paix  avec  eux  pour  20 
ans.  II  m,  à  Vienne  le  1  o  Mars 
1  ^jg  ,i  6z  ans ,  rongé  de  cha- 
grin contre  fon  fucceflcut  qui  lui 
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avoît  enlevé  fon  premier  Mîniftre, 
Se  difpofoit  de  tout,  comme  s'ii 
eut  été  le  Maitre.  Il  avoir  eu  I4 
foiblefTe  de  ligner  une  capitulation 
bien  différente  des  précédentes^ 
les  Electeurs  s'éroient  réfcrvé  le 
droit  d'élire  un  Roi  des  Romains, 
Il  le  bien  de  l'Empire  le  deman- 
doit.  Ferdinand  II,  fon  couiîn-ger» 
main ,  lui  fuccéda. 

MATHIAS  CORVIN  ,  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohème,  &  l'un 
des  plus  grands  Princes  de  fon  (îe- 
cle  ,  étoit  fils  de  Jean  Huniade» 
Son  frère  Ladiflas  &  lui ,  avoienc 
été  mis  en  prifon  par  LaJiflas 
d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohème.  Ladiflas  avoir  porté  fa 
tête  fur  un  échafaut,  &  Mathias 
étoit  encore  en  prilon,  lorfqu'il 
fut  élu  Roi  de  Hongrie,  le  24 
Janvier  145"  8.  Le  Roi  Ladîfla» 
étoit  mort  ,  &  George  Podie- 
brack,  qui  lui  avoit  fuccédé  en 
Bohème  ,  ayant  rendu  la  liberté  à 
Mathias  ,  celui-ci  fie  la  guerre 
avec  fuccès  contre  les  Hérétiques 
de  Bohème ,  contre  les  Turcs  & 
contre  l'Empereur  Frédéric  IV  , 
fur  lequel  il  prit  Vienne  &  Neuf- 
tad  ,  avec  une  grande  partie  de 
l'Autriche.  Il  aimoit  lesSavans  & 
les  beaux  Arts ,  &  avoit  à  Budc 
ime  très-belle  Bibliothèque.  On 
dit  qu'il  parloir  pre''que  routes  les 
Langues  de  l'Europe.  Il  mourut- 
d'apoplexie  à  Vienne  en  Autriche, 
le  6  Avrili49  0.  Sa  valeur  &  fes 
belles  aciions  lui  tnériterent  IC' 
nom  de  Grand. 

MATHIEU.  Voyti  Mat- 
thieu, 

MATHILDE,  (Ste.)  ou  Ste. 
Mahaud  ,  Reine  d'Allemagne  , 
mcre  de  l'Empereur  Othon ,  * 
aïeule  maternelle  de  Hugues  Ca- 
pet ,  étoit  fille  du  Comte  Thieri  1 
Prince  de  Weftphalîc.  Elle  épou« 
fa  Henri  VOifeUur.,  Roi  de  Ger- 
manie, dont  elle  eut  l'Empereur 
Othon;  Henri,  Duc  de  Bavière;' 
Brunon,  Evéque  de  Cologne,  8e 
p!uf.  iîUes.  Après  la  m.  de  Henri 
VOifcleuff  en  9  3  6 ,  elle  fut  mal- 
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traitée  par  fcs  fils ,  ce  qui  l'obligea 
de  fe  retirer  en  Welkphalie  :  mais 
l'Empereur  Ochoii  la  fit  revenir 

6  fe  fervit  utilement  de  fes  con- 
feiU.Stc.  Mathildc  fonda  pluficurs 
Monaftcres ,  &  un  grand  nombre 
d'Hôpitaux,  &  mourut  dans  l'Ab- 
baie  de  Quedlimbourg ,  le  14 
Mars  9681 

MATHILDE  ,  Comteflc  de 
Tofcanc ,  célèbre  par  l'a  piété  Si. 
par  (on  courage,  étoit  fille  de  Bo 
niface,  Alarquis  de  ToIcanc.EUe 
foutint  avec  zèle  les  intérêts  du 
Pape  Grégoire  VII,  contre  l'Em- 
pereur Henri  IV  ,  &  remporta 
fur  ce  Prince  de  gr.  avantages, 
Elle  fit  enfiiite  une  donation  fo- 
Icmnelle  de  fcs  biens  au  Saint  Siè- 
ge ,  ^  m.  le  14  Juillet  1 1 1  y  ,  à 

7  6  ans.  Elle  poffédoit  la  Tofcane, 
Mantouc,  Parme,  Plaifance,  Reg- 
gio,  Ferrare,  Modene,  une  partie 
de  rOmbrie  ,  Spoletce,  Vérone  , 
préfque  tout  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  ,Viterbe  &  une  partie  de  la 
Marche  d'Anconcjles  Empereurs 
en  réclamèrent  une  partie,  &  il 
fallut  la  leur  céder ,  comme  fiefs 
d'Empire. 

MATHOUD  ,  (  Cl.  Hugues  ) 
Relig.  Bénédid.  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  j  naquit  à  Mâcon, 
d'une  famille  noble.  On  a  de  lui 
X  >  une  Edition  des  (Euvres  de  Ro  ■ 
bert  Pullus  &  de  Pierre  de  Poitiert , 
en  latin.  Cette  Edition  efteftimée. 
Elle  avoir  été  revue  par  M.  de 
Sainte  Beuve.  a.  De  veraSenonum 
9rigine  ■y  in-4..  ■J .  Un  Catalogue 
exacT:  en  latin  des  Archevêques  de 
Senî,  avec  l'abregc  de  leurs  Vies , 
in-4.  Do"!  Mathoud  s'acquit 
tellement  l'eftime  de  M.  de  Gon- 
drin  t  qu'il  fut  l'un  de  fes  grand 
Vicaires.  11  mourut  en  1 7  o  j-  ,  à 
S,^  ans. 

'MATHURINdî  FloruXCE  , 
habile  Peintre  .  lia  une  étroite 
amitié  avec  Poîidorc,  &  ces  deux 
Peintres  travaillèrent  de  concert. 
Ils  firent  une  étude  particulière 
des  Anciens,  &  les  imitèrent.  Il 
efl.  diificiic  de  diiVmguer  les  Ta- 
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bleaux  de  ces  deux  Teintrcs ,  Se 
de  ne  pas  confondre  ceux  de  Ma- 
thurin  avec  ceux  de  Polidore.  Le 
premier  mourut  en  i  f  26. 

MATHURIM,  (S*)  Prêtre  & 
ConfclTeur  en  Gàtinois ,  au  4e. 
fiecle.  Foj'r^  Jean  deMATHA,& 
Jean  de  la  Conception. 

MATHUSALEM,  fils  d'He- 
noch,  eft  cél.  par  fon  grand  âge. 

II  fut  père  de  Lamcch  &  aieuI 
de  Noé,  &  mourut  l'année  même 
du  déluge  ,2^79  ans  avant  J.  C.  y 
3969  ans. 

MATIGNON,  (Goyon  d?) 
l'une  des  plus  anciennes  ik.  dc« 
plus  ilîuftres  Maifons  du  Royau- 
me ,  clt  originaire  de  Breta-i.ic  » 
&  s'eft  établie  en  N'ormanaie, 
vers  l'an  145-0.  Elle  pofledc  de- 
puis plufieurs  fiecles  ^  la  Ville  de 
Matignon  &  le  Château  de  la  Ro- 
che-Goyon ,  &  a  donné  plufieurs 
gr.  Hommes  à  la  France.  Les  pîu» 
cél.  font  :  i  •  Jacques  II,  de  Mad- 
gnon ,  Prince  de  Mortagne,  Com- 
te de  Thorigny ,  &c.  qui  le  figna- 
la  en  divers  fiegcs  &  combats.  La 
Reine  Catherine  de  Médiciî  lui 
fit  donner  la  Licutenancc  générale 
de  Normandie ,  &  le  Roi  Henri 

III  le  fit  Maréchal  de  France  eu 
I  f  7  9 .  Il  remporta  de  gr.  avan- 
tages fur  les  Huguenots ,  &  fit  la 
fonâlon  de  Connétable  en  i  y  o  4, 
au  Sacie  de  Henri  IV,  qu'il  avoie 
reconnu  Roi  des  prcmiers.II  mou- 
rut dans  fon  Château  de  Lefparre» 
le  27  Juîl.  I  f  97  ,  à  72  an?.  2. 
Charles  -  Augufte  de  Matigjnon  y 
Comte  de  Gacé  ,  Sec,  fixicnie  fil$ 
de  François  de  Matignon,  Comte 
de  Torigny,  &  arriere-pctit-fils 
du  précédent;  après  s'être  fignalé 
en  diverfcs  occafions ,  fiir  fait  Ma- 
réchal de  France  en  1 7  o  8  ,  &  eut 
le  commandement  des  Troupes 
que  le  Roi  fit  embarquer  pour 
pafTcr  en  EcofTc.  Cette  expsdit. 
n'ayant  pas  réuffi  ,  il  revint  et» 
Flandres ,  &  fervit  fous  le  Duc  de 
Bourgogne,  au  Combat  d'Oudc- 
narde.  Il  mourut  à  Paris  le  6  Dé- 
cembre Z729,à  S;  ans. 
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MATTEI,  (Léonard)   Voyei 
Lcoiurd  d'Udinî. 

MATTHIEU,  (S.)  Apôtre  & 
EvangcLlle,  appelle  au/fi  Lévi , 
éroii  tils  d'Alphéc,  &  Galilcen  , 
comme  les  autres  Apôtrcs.ll  excr- 
çoit  la  prot'eflîon  de  Pubticain  ,  c. 
à  d.  de  Receveur  des  Impôts,  à 
Capharnaiim,  8c  avoit  fou  Bureau 
hors  de  la  Ville ,  prcs  de  la  mer 
ie  Galilce.  J.  C.  palTa  par  là ,  lui 
dit  de  le  l'uîvre.  S.  Matrhleii  Ce  le 
va  aulli-côt,  quitta  tout  Se  le  fui- 
vit.  11  reçut  enluite  J.  C.  dans  fa 
mairou  avec  l'es  Dilciples ,  &  leur 
ii;  un  gr.  fellin  ,  ou  le  trouvèrent 
beauc.  de  Publicains.  Les  Pl^iri- 
lîeus  &  les  Scribes ,  jaloux  de  la 
gloire  de  J.  C. .  s'adrefferent  alors 
à  les  Difciples ,  en  dil'ant  :  Pour- 
quoi votre  Maître  Je  trouve-t-il  ain- 
fi  à  table  avec  dei  gens  de  mauvaije 
vie?  Jel'us,  qui  les  entendoi:,  prit 
la  parole,  oC  leur  die  :  Ce  ne  font 
pas  ceux  qui  far.t  enfanté ,  mais  les 
malades  qui  ont  hifoin  de  Médecint 
Je  ne  fuis  pas  venu  cppelUr  les  Juf- 
tes  à  la  pénitence,  mais  les  Pécheurs. 
S.  Matthieu ,  fut  élevé  cette  mê- 
me année  à  l'Apoftolat,  &  renon- 
ça à  la  profefiîon  de  Publicain.  11 
prêcha  pendant  quelque  -  tems 
dans  la  Judée ,  après  !a  defcente 
du  S.  Efprit  ;  &  voulant  aller  an 
noncer  la  Foi  en  d'autres  pais,  il 
écrivit  par  i'infpiraiion  da  S.  El- 
f:m,\'Evangile  qui  porte  l'on  nom, 
vers  l'an  36  de  J.  C  On  croit 
qu'il  ie  compofa  en  la  langue  que 
parloient  les  Juifs  ,  c.  à  d.  dans 
lin  Hébreu  mêlé  de  Chaldéen  &  de 
Syriaque.  Les  Nazaréc.is  conierve- 
rent  long-tems  l'original  hébreu} 
mais  il  lé  perdit  dans  la  fr.ite  ,  & 
le  texte  grec  que  nous  avons  au- 
jourd'hui ,  qui  clt  une  ancienne 
verlîon  faite  du  tems  des  Apôtres, 
nous  tient  lieu  d'original.  On  di: 
que  S.  Matthieu  alla  enluite  an 
noncer  l'Evangile  du  côté  de  la 
Perfe ,  &  qu'il  y  foufftit  le  Mar- 
tyre. Si  Clément  d'Alexandrie  al- 
fure  que  cet  Apôtre  mena  jufqu'à 
}a  mort  un  genre  de  vie  fort  auC- 
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tere  j  &  qu'il  ne  vivoit  que  d'her» 
bes  )  de  fruits  &  de  légumes. 

MATTHIEU  DE  VïNDOSMZ, 

cél.  Abbé  dcSj  Denis ,  ainfî  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiffance,  fut  Ré- 
gent du  Royaume  pendant  la  lie» 
vJroiladc  du  Roi  S.  Louis,  £c  prin- 
cipal Miniltrcfous  Pliilippe  le  Haf 
if.Iljouit  aulïi  d'une  grande  conli» 
dération  Ions  le  règne  de  i'hilip. 
pc  le  Bel,  à  caufc  de  fa  prudence 
&  de  fa  fagefle ,  &  mourut  le  i 
Septembre  iz8  6  On  lui  attribue 
une  Htjivire  de  Tob'.e,  en  verséié- 
giaques,  Lyon,  i  j-  o  f  ,  in-4. 

MATTHIEU  DE  Vestmins- 
TEK.,  célèbre  Religieux  Bénédic- 
tin de  l'Abbaye  de  ce  nom ,  ei 
Angleterre,  au    14c.  iîecle,  efl 
Auteur  d'une  Chronique ,  en  latin 
depuis  le  commencement  du  moii' 
de  jufqu'à  l'an  1537,  Londres 
I  5"7  0,in-fol. 

MATTHIEU ,  (Pierre  ) Hifto. 
riographc  de  France ,  né  à  Porea 
tru ,  le  I  o  Décembre  i  f  64  ,  S 
m.  à  T»uloufe  le  i  z  Od.  16  2  ï 
à  y  7  ans,  laiffant  un  fils ,  a  com 
mencé  l'H'ftoire  des  chofes  manort 
blés  arrivéei  fous  le  règne  de  Heni 
le  Grand,  1624,  in-8.  L'7f(/?o, 
re  de  la  ir.on  déplorable  de  Htm 
IV,  I  6  i  z  ,  in-8.  Hifi-  de  Lou 
XI,  in-fol.  Son  itylc  ell:  alïed 
Se  de  mauvais  goût,  mais  on 
trouve  des  faits  lînguliers  & 
:ieux.  On  a  cncoredeluidev  Qjji 
trains  i\\i  la  Vie  &  fur  la  Mot 
avec  ceux  de  Pibrac.  La  Guijiai 
Tragédie ,  in  -  8 .  r  Hifioire  de  i-ra 
ce  ■,  z  vol.  in-fol.  Sc  d'autres  ou 

MATTHIEU  delNassasl, 
excellent  Graveur  en  Pierres 
nés ,   natif  de  Vérone  ,   pafla 
France,  &  fut  en  gr,  cllime  .  upi 
ie  François  I,  qui  l'employa, 
combla  de  les  bienfaits,  8c  le. 
Graveur  général    des   Monna; 
Matthieu  dcl  îTaflara  étoi: 
.abile  Dcfiînareut  ;  ^  Franco! 
irenoi:  pîailir  à  l'eurcndre  ]0| 
du  luth.  11  fc  maria  à  Paris , 
mourut  vers  1  f48. 

MATTHIOLE,  (Pierre-. 
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i:é  )  cél.  Médecin  ciu  l  6  e.  fîeclc, 
natlt  de  Sienne,  le  rendit  trej-ha- 
bile  dans  les  Langues  grecque  ôc 
lacine ,  &  dans  la  Médecine  8c  la 
Botanique.  li  m.  en  I  f  7  7.  On  a 
de  lui  de  fav.  Cominmiaires  fur 
Diofcoride ,  Venife  ,  I  f  6  y  ,•  in- 
fol.  avec  de  grandes  eltampcs  en 
bois  ;  on  cltimc  auffi  l'Edit.  de 

I  f  8  3,â:celledcBâ!ede  i  ygS. 

II  y  en  a  une  Trad.  françoifc , 
in-fol,  dont  la  meilleure  Edition 
cft  de  DefmouUjis ^  Lyon  i  y  7  2  , 
in-fol.  y  un  abrégé  des  Fiantes ,  des 
tonfeils  de  Médecine  ^  8c  d'autres 
ouvrages  eftimés ,  en  latin. 

MATTI ,  (Dom  Emanucl)  né 
le  1 9  Janvier  166^,  à  Oropera , 
réuflic  de  bonne  heure  dans  la  Poé- 
iîe  &enritparoitreunvol.,l6  8i, 
jn-4.  Cet  heureux  début  fit  naître 
dans  le  cœur  d'une  Dame  de  très- 
haut  rang,  des  fenti  ment  trop  ten- 
dres pour  notre  jeune  Poète  4  pour 
t'y  fouftraire  il  fit  un  voyage  à 
Rome ,  où  il  fut  requ  dans  l'Aca- 
démie des  Arcades.  Innocent  XII, 
pour  lui  donner  des  preuves  de  la 
îatisfactiûn ,  le  nomma  au  Doyen- 
né d'Alicantc,  où  il  cft  mort  le 
I  S  Décembre  l  7  3  7.  Il  avoit  ai- 
dé le  Cardinal  d'Aguirre  à  faire  fa 
«oUeclion  des  Conciles  d'Efpagne, 
Se  l'on  a  réuni  fes  Lettres  &  fes 
Poéfies  latines,  Madrid,  17^7, 
a  vol  in- 1  2.  &  en  1735,2  vol. 
iri'j^..,  à  Ainfierdam. 

MATY.  ï'by^îBAUDR.AND. 
'  MAUCHARD,  (Burchard-Da- 
vid  )  né  à  Marboch ,  en  i  6  o  6  , 
devint  Médecin  du  Duc  de  Wir- 
temberg ,  &  Profeffeur  en  Méde- 
cine, en  Chirurgie  &  en  Anato- 
jnie,  àTubinge,  où  il  mourut  en 
1 7  f  I .  On  a  de  lui  :  i .  un  grand 
nombre  de  Thefts  cie  Médecine  , 
.«jui  lonttres-ellimces.  2,  Une  Let- 
tve  critique  dans  k  Mercure  de  Fr. 
furie  Traïf^dcsmaladics  des  veux 
de  M.  de  S.  Y^es ,  &  une  Defenfe 
de  cetK  Lettre. 

MAUCROIX ,  (François  de ) 
ré  à  Noyon,  le  7  Janvier  i  619, 

t  if  i:  tcccveif  Ayoîji.t  à  i'afi> }  &; 
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devînt  Chanoine  de  Reims ,  où  il 
mourut  le  9  Avril  1708,490 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
TraduSions  françoifes  qui  font  ef- 
timées,  8C  des  Poéfies  diverfes,  que 
l'on  trouve  dans  les  (Euvres  de 
Maucroix  &  la  Fontaine,  Paris 9 
16  8  f ,  a  vol.,  &  dans  les  nouvel- 
les CKuvrcs  de  Maucroix,  Paris ^ 
ijz6,in-l  2.  Il  a  traduit  les  Ho- 
mélies de  S.  Jean  Chrifofîôme ,  au. 
Ftuplt  d^Antioche  ,  1 6  8  I  ,  in-S  . 
UHifioire  dufckifine  d'Angleterre  , 
Si  les  Vies  du  Cardinal  Polus ,  Sc 
du  Cardinal  Campeggt ,  i  6  7  f  ,  & 
1677,2  vol.  f/i- 1 2 . ,  &  V Abré- 
gé chronologique  du  P.  Petau,  Pa» 
ris,  1685,  5  vol.  m- 12.  Son 
ftylc  eft  pur  &  élégant. 

M  A  U  D  E  N  ,  (  David  de  )  Li- 
cencié en  Droit  &  l'av.  Théolo-< 
gicn  du  17  e.  fiede ,  né  à  Anvers , 
en  I  y  7  f  ,  fut  Curé  de  Sainte  Ma- 
rie, à  Bruxelles,  &  Doyen  de  TE- 
glife  de  S.  Pierre ,  à  Breda.  Il  m, 
à  Bruxelles  le  8  Janvier  1641,4 
6  6  ans.  On  a  de  lui,  en  latin  :  i, 
une  Vie  de  To6/'e,  intitul.  le  Mi- 
roir de  la  Vie  iworaZe ,  in-fol.  2» 
Des  Difcours  moraux  fur  le  Déca~- 
logue ,  in-fol.  ^ .  L'A'.ethoIogit ,  01» 
Explication  de  la  vérité ,  &c. 

MAUDUIT,  (Michel)  pieux 
Sc  fav.  Prêtre  de  l'Oratoire,  natif 
de  Vire  en  Normandie,  a  compo- 
fé  en  François  des  Analyfes  fur  les 
Evangiles  ,  fur  les  Epîtres  de  S. 
Paul-,  &  fur  les  Epîtres  cannoni- 
ques,  &  VApocalipfe ,  8  vol.  in- 
I  2.  Des  mélanges  de  divcrfcs  Poé- 
fies,  Lyony  16S1,  in-ii.  Les 
Pfeaumes  en  vers  franc  :Un  Trai' 
té  de  la  Religion  contre  Us  Athées  , 
&c.dont  la  meilleure  Edît.elt  cel- 
le de  1 6  0  8  ,  i«- 1  2  Des  Médita- 
tions pour  u»c  retraite  EccléfîaftL- 
que  de  dix  jours  ,  fn-i  2.  Dijfena» 
tionfiir  la  goutte,  1689,  in- 12, 
&  quelques  autres  ouvrages  efti- 
més.  11  mourut  à  Paris  le  1 9  Jan* 
vier  1709  ,  à  7  f  ans. 

MAUGRAS ,  (  Jean-François| 
Prétrede  la  Doctrine  Chrétienne» 
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feigna  avec  fuccès  les  Huiîianîtés 
dans  les  Collèges  de  fa  Congréga 
tion;  il  prêcha  cnfuite  à  Paris  avtv 
bcauc.  de  rcpuration;  mais  l'ar- 
deur extrême  avec  laquelle  il  le 
livra  à  ce  laint  exercice,  lui  caula 
un  crachement  de  lang,  dont  il 
m.  le  z6  Aoû:  1726,  à. 44.  an  . 
On  a  de  lui  :  Des  InJinicHons  chré- 
tiennes 1  pour  faire  un  faint  uf^pe 
des  affligions,  en  1  pe:i:  vol.  in 
1  a.  2.,  Une  Injîruâion  chrétienne 
fur  les  dangers  du  luxe  :  Quatre 
Lettres  en  forme  de  Confultation  • 
tn  faveur  des  Pauvres  des  Faroijj'es  , 
les  Vies  des  deux  Tobies ,  dejam 
te  Mor.ique  &■  de  fainte  Geneviève , 
avec  des  Réflexions  à  VufaQe  dn 
■Familles  &  des  Ecoles  chrét.,  &c. 
MAUGUIN  ,  (  Gilbert  )  célcb. 
Prélident  de  la  Cour  des  Monnoics 
«  Paris,  fc  rendit  habile  dans  la 
connoiflance  de  l'antiquité  Ecclé- 
fjaftique,  &  publia  contre  le  P. 
Sirmond ,  une  Dijfertat.^  intitulée; 
Vindicict  Pradejïinst,  &  Gratta  , 
^ui  le  trouve  dans  le  t.  a  du  Livre 
^u'il  a  donné  fous  ce  titre  :  Veie- 
tum  autorum  qui  IX  feculo  ,  de  gra- 
tta &  de  predejîinatione  fcrtyfere 
opéra ,  Pariliis  ,  T  6  5-  o  ,  2  v.  in-/i^. 
dans  lequel  il  fouticnt  que  Gorcl- 
calque  n'a  point  cnfeinné  l'hcrelic 
prédeftinatienne.  11  m,  en  167  4, 
laifTant  tous  les  Livres  de  Thco- 
loale,  tant  imprimés  que  Manul- 
crïts,  auxAugullins  eu  Fauxbous 
S.  Germain  à  Paris ,  &  de  grands 
biens  à  l'Hôpital  général. 

MAULEON  ,  (Âuger  de)  Sieu- 
deGtanicr,  Eccléfia'ftique,  natif-" 
deBreffCjfc  fit  connoirrc  au  ne. 
iîecle ,  en  donnant  au  Public  les 
Mémoires  de  la  Reine  Marguerite  , 
&ceux  de  M.  de  ViUeroy  ,  les  let- 
tres du  Cardinal  d'Ojfat,  8c  pluf 
-autres  Manufcrirs  curieux.ll  fut  re- 
çu de  l'Aca^^.  franç.en  163  f;mais 
ou  l'en  retrancha  Tannée  lùivantc. 
MAUPERTUIS,  (Pierre- 
louis  Moreau  de)   cél.  Académi- 
cien de  l'Académie  tranqoife  & 
de  celle  des  Sciences  de  Paris  5c 
de  Berlin >  étolc  né  &  S,  Malo,  le 
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T  7  Sept.  1 6  9  8  ;  Il  commenç» 
par  fervir  dans  les  Moufquetaires  ) 
&  devint  Mcftre  de  Camp,-  mai» 
il  quitta  le  fervice  pour  ne  s'oc- 
:uper  que  des  Mathématiques.  II 
fut  à  la  tète  des  Académiciens  quî 
allèrent  dans  le  Nord  par  ordre  du 
Roi ,  pour  faire  des  obi'ervations  y 
a. in  de  déterminer  la  figure  de  la 
Terre.  Le  Roi  de  Pru/fe  l'appella 
pour  lui  confier  laprélîdc.-'.cc  de 
i'Aca  lémie  de  Berlin.  Maupcrtuls 
(uivit  ce  MonarquL  à- la  guerre  j 
il  s'y  cxpol'a  courageufement  y  fut 
fiit  prifbnnier  &  conduit  à  Vien- 
ne, d'où  il  revint  peu  après,  com- 
blé de  marques  d'eflime  de  la  part 
de  l'Impératrice-Reine.  Au  fein 
des   honneurs  &  des  p'aliîrs  que 
lui  prodiguoit  le  Monarque  Prut 
fien  ,  il  ne  put  vaincre  la  triùc  In- 
quiétude de  (on  efprit.  Sa  difputc 
avec  M.  Kœnig  ,  (  F",  ce  mot  )  & 
celle  avec  Voltaire,  remplirent 
fa   vie    d'amertume.    Ksenig  fut 
chaffé  de  PAcadémic ,  &  Voltaire 
de  Berlin. Néanmoins  Maupcrcuîs 
s'y  déplaifoit  ,■  fous  prétexte  de 
réparer  le  mauvais  état  de  la  fanté, 
il  vin:  en  fr.,  en  i  7  7  6,  il  y  refta 
iufqu'cn  I  7  f  S,  qu'il  alla  voir  fcs 
amis  MM.  Bernoulli,che2  IclqucU 
il  m.  à  Bàle ,  le  2  7  Juîl.  1 7  f  9  f 
à  61  ans.  Ses  ouvrages  font:  i, 
La  figure    de  la    Terre  déterminée  « 
in- S.  2.  La  mefure  d'un  degré  du 
Méridien.  ^ .  Difcours  fur  la  parai' 
taxe  de  lai  une.  4.  Difcours  fur  la 
figure  des   Âfîres.    f.  Elémens   de 
Géographie.   6.  lettre  fur  la  Corn" 
mete,  lice.  7.  •Aftronomie  nautique» 
8.  Elémens  d'Afironomie-  0.  Dif- 
fertation   phyfique  à    l'occajion   du 
Segre  blanc,  ou    Venus  phypque. 
I  ^.  E(fai  dt  Cofmographie.  1 1  Ré- 
flexions fur  l'origine  des  Langues» 
I  2.  Ell'ai  de  Philofophie  moraUi, 
I  -J  .  Lettre  fur  le  progrés  des  Scii'i- 
ces-  I  4.  Ejfai  fur  la  formation  des 
corps.  ï  f    Eloge  le  M.  de  Montef- 
qnieu.  16.  Des  Le'.res  8c  d'autres 
ouvr.  ,  Tyon  1  1767,4  V.  in-S. 
On  rcrarque  dans  les  Ecrits  de 
M.  de  Maupeitms  de  l'elptit ,  du 
feu 
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feu }  &  del'imaginatîoii ,'  mais  on 
n'y  trouve  pas  toujours  une  pro- 
foiiilc  fcicnjc  des  Matliwinatiq.jni 
bcr.uc.de  tb'àdité  &  de  jugcmcnr. 
MAUPERTUY ,  (Jcan-Bapcil- 
tc  Drouct  de  )  né  à  Paris ,  le  I  7 
Juil.  I  6  f  o,  d'une  famille  noble , 
originaire  de  Bcrri ,  eut,  par  le 
tnoycn   de  fou  oncle,   qui   étoit 
Fennicr-gcnéral,  un  Empîo;  con- 
lldérable  dans  une  des  Provinces 
«lu  Royaume,  M.  de  Maupertuy  , 
qui  n'avoir  alors  que  ai  ans,  le 
tcpofa  fur  des  Commis  lidclcs  & 
laborieux  j  &  s'occupa  peu  de  for. 
Emploi,  Il  fc  livra  au  plaifir  Se  à 
la  lecture.  Bign  loin  d'amaîTcr  du 
bien,  il  diffipa  Ion  patrimoine, & 
revint  à  Paris  à  l'âge  d'environ 
«J.O  ans.  Il  renonça  alors  fubicc- 
mcnt  au  monde,  &  après  une  lO 
lltude  de  deux  ans,  il  prit  l'habit 
eccléfiaftique,  eu  169a,  Se  alla 
paflcr  cinq  ans  dans  un  Séminaire. 
Il  fe  retira  enfuite  dans  l'Abbaie 
de  Sept- Fonds ,  &  cinq  ans  après 
dans  une  Solitude  de  Bcrri.  11  de- 
vint Chanoine  de  Bourges,  vers 
1702,  puis  alla  à  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  où  il  prit  les  Ordres  facrés. 
Dans  la  fuite  il  revint  à  Paris ,  & 
fe  retira  quclqucs-tems  après  à  S. 
Gcrmain-en  Laïc ,  où  il    m.  le 
I  o  Mai  I  73  6 .  On  a  de  lui  :  i .  un 
très-grand  nombredc  Tradtsdions 
françoifcs,dont  les  principales  font 
celles  d<  la  ProviJence  ijf  du  Timo- 
tliie  de  .S'a/vj>rt,  chacun  un  vol.  in- 
I  a.  Dc%  Actes  des  Martyrs,  re- 
cueil, par  Dom  Ruinart,  a  vol.  :n- 
S  .ou  in- 1  a .  :  de i^Hifloire  des  Goihs 
de  Jornandis -,  în-ia.  :  de  VEuphor- 
inion  de  Bardai,  I  7II ,  ^  vol. ,  ou 
1 7  I  î  ,  un  volume  iVi-i  a.  :  de  la 
Vie  du   Frère  Arfene   de    Janfon-, 
ÏReligieux  de  la  Trappe ,  connu  fous 
le  nom  du  Comte  de  Rofemherp ,  in 
la.,  de  la  Praiiqiie  des  Exercices 
fpirituels,  de  S.  Ignace,  in-12.  : 
«du  Traité  latin  de  Lcffius ,  fur  le 
choix   d^une  Religion  ,   In-  la.    2 . 
Pluficurs  Livres  furdifférensfujets. 
Les  principaux  font  ;  les  fentimfis 
^un  Chrétien  touihi  à\n  yir'nable 
Tome  II, 
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amour  de  Dieu  ,  in-1 2.  fig,Tp:ii  un 
Solit  deScpt-Fonds  :  i'HiJl.dela 
R^f.  de  l- Abbaye  le  Sept-fonds,  in- 
I  a.  Cette  Hiitoire  fut  mal  reçue 
Je  accufce  d'infiJéiité.  L'HiJioire 
de  la  Sainte  Egtife  de  Vienne  ,  in  4 . 
Le  Commerce  dangereux  entre  les 
deux  Sexes,\n-iz.Lz  Femme  foi' 
ble,  in- 12.  Penfces  chrétiennes  Sf 
morales  ,  in- 12.,  8cc. 

MAUR,  (S.)  cél.  Dlfciple  de 
S.  Bcnoïc  ,  mort  le  f  Janvier 
fS^.,  Il  y  a  une  Congrcgacion 
Je  BinédicHns ,  qui  porte  le  nom 
de  S.  Maur.  C'cil  une  Rtformc 
approuvée  par  le  Pape  Grégoire 
XV ,  en  I  6  a  I .  Cette  Congréga- 
:ion  a  donné  à  l'Eglife  un  grand 
nomb.  de  fav.  Relig.  Voy. CovJL. 
MAURAN,  (  Pierre)  Chef  de» 
Albigeois  en  Langudioc ,  déclara 
devant  le  Légat  que  le  pain  con« 
facré  par  le  Prêtre,  n'étoit  pas  le 
Corps  de  J.  C.  j  Alauran  déclaré 
Hérctiqucjfut  mis  en  prifon  S:  dé- 
pouillé de  les  biens.  Sur  la  pro- 
mcHe  qu'il  fit  d'abjurer  fes  er- 
reurs ,  l'Evéque  de  Touloufe  Sc 
l'Abbé  de  S.  Sernin  ,  rallcrent 
prendre  à  la  prifon  ,  dont  il  for- 
tit  nud  8c  fans  chauflure  ;  ces  deux 
Prélats  le  conduifircnten  le  fufti- 
gcant  jufqu'au  pied  de  l'Autel  > 
où  il  fe  profterna  aux  pieds  du 
Légat  ,  il  abjura  fes  erreurs,  il 
fut  condamné  à  partir  dans  4.0 
jours  pour  la  Terre  Sainte  ,  &y 
fcrvir  les  Pauvres  pendant  3  ans, 
au  bout  delquels  on  lui  rcndroit 
les  biens.  11  fur  condamné  en  ou- 
tre à  une  amende  de  y  00  livres 
pefanr  d'argent  env.^rs  le  Comte 
de  Touloule,  à  re."  rc  le  bien  de» 
Eglifcs  dont  il  s'éroit  emparé, & 
les  ufurcs  qu'il  avoit  exigées. 

MAURE  (Sainte)  FbjfîSAllT- 
TE  MaUK-E. 

^  MAUillCE,  { S.  )  Chef  de  la  Lé.. 
çion  Thébéenc,  étoie  Chrétien, 
avec  tous  Iîs  Officiers  &  les  Sol- 
dats de  fa  Légion,  compelée  de 
66  DO  hommes.  Ayan-  été  man- 
dée en  Italie,  pour  s'oppofrr  aux 
Bagaudes ,  elle  obéit ,  Se  fe  joign)[<( 
Kl 
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au  rffle  des  troupes.  S.  Maurice 
ayant  paffé  les  Alpes  à  la  técc  des 
troupes  qu'il  commandoit,  rE.n- 
pereur  Maxîmien  lui  lit  entendre 
qu'il  vouloit  fe  fervir  de  lui  &  de 
Ta  Légion,  pour  détruire  les  Ciiré- 
tiep.s  qui  éroicnt  dans  les  Gaules; 
&  ordonna  a  Maurice  &  à  les  lo!- 
dats  de  facriScr  aux  Dieux,  avant 
que  de  marcher  à  £cs  Ennemis 
Cette  proportion  iî:  horreur  » 
Maurice  &  à  les  Ibîdats  L'Empe- 
reur ,  irrité  de  leur  réiiftancc,  or- 
donna que  la  Légion  fut  décimée  j 
mais  ceux  qui  rcitoient  proreftant 
toujours  qu'ils  mourroicnt  plutô: 
que  de  rien  faire  contre  leur  Foi, 
l'Empereur  en  iit  encore  mourir 
la  dixième  partie.  Enfin ,  Maxi- 
mien les  voyant  pcrfcvercr  dans  la 
Religion  de  J.  C.  -,  ordonna  qu'on 
les  fit  mourir  tous  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  On  croit  que  leur  marty 
re  arriva  à  Apaune,  dans  le  Chi- 
fclais  flezz  Sept.  z86.  Exupc- 
re  &  Candide  étolent  les  princi- 
paux Officiers  de  ia  Légion  Thé- 
béene,  après  S.  Maurice. 

MAURICE,  (  Mauricias  Tihe- 
r/us]  S  np.  d'Orient ,  originaire  de 
Rome  &  natif  d'Arabiffe  en  Cap- 
padoce,  fe  fignala  dans  la  guerre 
contre  les  Perfcs ,  &  fuccéda  i  Ti- 
bère Conftantin,  le  i  3  Août  f  8  2, 
après  avoir  époufc  Conftantîne  , 
lîlle  de  ce  Prince.  Les  premières 
années  de  (on  règne  furent  gloricu- 
fes  ;  il  rétablit  fur  le  Trône  de 
Perle  Corroés  I  I ,  que  fes  Sujets 
nvcieiit  chaffé  ,  fi:  la  guerre  aux 
Avares,  en  fît  périr  p'.us  f  0000, 
8c  fît  17000  prîfonniers  qu'il 
renvo;a  dans  leur  pais,  en  faiîant 
promettre  à  leur  Roi  Chagan ,  de 
renvoi  er  de  même  les  Pvomalns 
qu'il  détcnoit;  mais  ce  P-ince  în- 
fi-icle  ,  abufant  de  la  confîancc  de 
Maurice,  voulut  exiger  pour  les 
priîbnnlers  Romains  ,  4  obole: 
r'e  rançon  par  tête  ;  fur  le  refus 
de  l'Empereur,  il  les  fît  tous  paf- 
fer  au  fil  de  l'épée,  ce  qui  excita 
lin  foulcvcmcnt  dans  le  Peuple  de 
GP.  qui  traita  !'£mpcr.  de  cruel , 
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d'avare  &  de  tyran.  Maurice  re- 
connut alors  fa  faute ,  s'en  repen- 
tit,  ht  prier  dans  toutes  les  ÊgU- 
fes ,  pour  obtenir  de  Dieu  le  par- 
don ;  mais  il  étoit  trop  tard.  Fho- 
cas ,  qui ,  de  fimple  Ccnturioa  ^ 
étoit  parvenu  aux  premières  di- 
gnités de  l'Armée,  fe  fi:  procla- 
mer Empereur ,  msfTacra  la  fem- 
me &  les  enfans  de  Maurice  en  fa 
préfence,  5;  le  fît  égorger  lui-mê- 
me auprès  de  Calcédoine,  le  17 
Nov,  6ox.  Ce  Prince,  pendant 
ce:tc  trifte  exécution  ,  répétoit 
fouvcn:  ca  paroles  de  David  : 
vous  êtes  jujl(  ,  Seigneur  &  votre 
jugement  ejl  équitable.  On  ne  lui  fait 
d'autre  repr. que  d'avoir  été  avare. 

MAURICE  DB  Nassau, 
Prince  d'Orange,  &  un  des  plus 
grands  Capitaines  defonfiec.  étoît 
ifils  de  Guillaume  de  Naflau  & 
d'Anne  de  Saxe  ,  fa  féconde  fem- 
me. Après  la  mort  de  fon  perc , 
tué  â  Dcft ,  en  1 5-  84 ,  il  fut  fait 
Gouverneur  des  Provinces-Unies, 
&  remporta  un  gr.  nombre  de 
victoires  fur  les  Hfpagnols.  L'Ar- 
chiduc Erneft  ,  outré  de  ne  l'avoir 
pu  vaincre,  voulut  le  faire  afTa/lï- 
ner  par  un  de  fes  gardes.  On  lui 
fit  accroire  que  par  l'efficace  d'une 
mcflc  où  on  l'avoir  fait  afFifter ,  i! 
djfparoitroit  à  la  vue  de  ceux  qui 
feroient  préfens,  après  qu'il  au- 
roit  fait  le  coup  Ce  malheureux 
fut  la  victime  de  fa  crédulité  ,  il 
périt  par  le  dernier  fupplice.  Ce 
fut  lui  qui  contraignit  les  Efpa- 
gnols  de  faire  la  trêve  de  i  f  ans , 
en  I  6  o  0  ;  à  fon  expiration  ,  en 
I  644.  Spinolaprit  Breda^  Mau- 
rice mou.  de  chagrin  de  ne  l'avoir 
pu  empêcher.  On  lui  reprorhc 
d'ax'oir  fa't  mourir  Barneveld  , 
Pcnfionnaire  de  Holl.  très -zélé 
pour  la  liberté  de  fa  patrie.  Il  m  . 
lui-même  à  la  Haye  ,  le  i  ^  Avril 
1 6  î  f  »  &  eut  pour  (ucccfTeur  Fré- 
déric -  Henri ,  fou  frerc. 

MAURICE  DE  SAXi.  Voye^ 
Saxe. 

MAURICEAU ,  (François)  cél. 
Chirurgien  ,  naâf  de  Paris  >  ie 
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rendît  ttcî-hibilr  dans  I»  Théorie  ' 
&  «îanï  \a  pratique  de  la  Chirur- 
gie, furrout  en  ce  qui    concerne- 
les  Accouchcmcns.U'tiit  P;cv6t  de 
S.  Côme,  &  m.  le   17  Oclobrc 
I  7  o  9.  On  *  de  lui  :  I  •  Un  Trai- 
té des  malMdiis  in  femmes  gro Je i  & 
4t  celles  qui  fnnt  accouchées ,  "Vec 
«ics  obfervarions  (br  le  même  fu- 
jct ,    1  V.  j/j-4.  Mai.riccau  donni 
lui-même  une   TraduSion  latine 
de  Ibii  Traite  qui  cil  trcs-cflitné. 
MAUROLYCU  ,   (  François  ) 
ne  à  Mcllînc ,  le  i  6  Septembre 
I40  4,  fut  Abbé  de  Ste.  Marie  du 
Port  en  Sicile.  Il  cnfci^na  les  Ma- 
thémaùquc»  avec    réputation    à 
Mertînc,  Il  t'cxpcimoic  avec  tant 
de  clarté,  qu'i^rendoit  fenfible»  & 
intcUigîLlci  les  qucflions  les  plus 
abftraitcs.  Il  mourut  le  i  i  Juillet 
j  r  7  f  »  «  81  ans.  Ses  principaux 
ouvr.  font  :    i .  Une  Edition  des 
SpiTériqucs   de  Théodofe,  in-fol. 
2.  CofiTLcgrajihia  de  forma  tjitu ,  nu- 
meroque      calorum      Htimentorum 
în-4.  I .  Opufcula  Maihematica  , 
1  ç-  7  ç  ,  în-4..  4*  -Â-nikmeiicoram 
JLibri  duo,  in-8.   '".  Fhotifrfis  de 
lumine  &  umbra  ,  in-4.  6 .  Proble- 
mata  mechanica  nd  magnelem  &  ad 
pixidem  naulicain  pertinentia  ■,  in- 

4.  7 .  Emendatiu  &  refiautio  Coni- 
corum ,  Apollonii  Pergxi  ,  în-fol. 

5.  Archimedit  monumenra  omnia, 
in -fol.  <} .  Euclidis  Pkencmena,  în- 
4.  10.  Martyrolo^ium^'m-^.  i  1. 
S'icanicgrum  rerum  compendium  5 
in-?.    Rime  ,  i  f  f  Z,  /n-8. 

MAURUS ,  vojei  T1X.ENTIA- 

MAUSOLE,voy5^AR.TïM:isî. 
MAUSSAC,  (Philippe-Jacques^ 
l'un  des  plus  judicieux  &  des  plus 
habiles  cririque*  du  r  7  e.  {\rc\e  . 
fut  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  fa  patr'c  ,  &  Préfident 
en  la  Cour  des  Aides  de  Montpc  - 
lier.  Il  cntendoit  parfai rement  la 
Langue  grecque  ,  8c  m.  c:i  1 6  f  o, 
4gé  d'environ  7  O  ans.  On  a  de  lui 
de  favantc».Nor«lurHarpecratîcn, 
&  d'aurres  Opiifiulei  ttes-eftiméi. 
•  M  AUTOUR,  IPhilbçrt-Bcr- 
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nari  Morcau  de)  Poète,  né  à 
Daunc  ,  en  i  6  j-  4  ,  fut  Auditeuc 
.'c  la  Chaii\brc  des  Comptes  dp 
Paris  ,  &  rc<^u  de  l'Académie  des 
Inkrip:ionj  ic  Belles-  Lettres  »  en 
I  7  o  I  ,  c<;  m.  en  I  7  5  7.  On  a  de 
lui  des  Pièces  de  vers  dans  lei  Mer- 
cures  de  France ,  dans  le  Jour- 
nal de  Verdun ,  &  dans  les  Amu- 
femcns  du  cœur  &  de  l'efprit.  Une 
bonne  Edition  de  l'Abrégé  Chro- 
nologique du  P.  Petau  ,  en  4  vol* 
in-iz,  8c  pluficurs  Dr/Trrrafionf 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions. 

MAXENCE, (itfarcuï  Aurtiius- 
Valerius  Maxentius)  lil$  dd'Em- 
per.  Maximien  Hercule,  &  gen- 
dre de  Galère  Maximien ,  voyans 
qu'après  l'abdication  de  fon  père 
il  n'avoir  aucune  parc  au  Gouver- 
nement, fc  fit  déclarer  Auguftc^ 
en  Italie,  le  a 8  Ociobrc  ^06. 
Il  engagea  enfuitc  ton  père  à  re- 
prendre la  Pourpre,  contraignît 
Severe  de  fe  renfermer  dans  Ra- 
venc,  &  le  fit  mourir  quelque- 
rems  après ,  contre  la  parole  qu'il 
iui  avoir  donnée.  Galère  Maxi- 
mien  ,  qui  avoir  marché  contre 
lui ,  hit  obligé  de  prendre  la  fuite; 
ce  qui  rétablit  la  paix  en  Italie. 
On   crut   d'abo.d    qu'cl.e    alloie 
être  romp.e  par  les  démêlés  qui 
s'élevèrent  ei-trc  le  père  Se  le  fil»; 
mais    Maxi  nien  Hercule   fe  fi: 
chafler  de  Rome  <  a  caufe  des  ou- 
trages  &   des  violences,  dont  il 
«la  envers  fnn  fils.  Maxence  s'em- 
para Sf  l'Affique  ,  &  ^'y  fie  détef- 
cr  par  ùs  ccuautés  &  par  les  pcr- 
fécufionj  qu'il  fu/cita  centre  les 
Chr 'tiens.  Ce  fut  alors  que  Conl- 
an:în  réfolut  de  faire  la  guerre  i 
Maxcncc  ,  lequel  fortit  de  Rome 
le  1  8  Octobre  312,  pour  lui  li- 
vrer bataille.  Maxence  la  perdit  f 
Se  le  Pont  fur  lequel  il  pa/Toit  en 
donnant  fes  ordres ,  ayant  fo'idu 
fous  lui ,  il  tomba  dans  le  Tybrc  » 
3c  s'y  noya.  Le  len  lemain ,  Conf- 
rantin  entra  triomphant  dans  Ro- 
m.c ,  8c  publia  un  Edît  en  faveur 
dct  Chréc'ens. 

Rr   j] 
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MAXENCE,(  Jcan)fam.  Moi- 
ne de  Scychic,  au  6e.ficc.,foutint 
à  C*  P.  aevant  les  Juges  du  Pape 
Hormildas ,  la  vérité  de  cette  pro- 
poluioii,  un  de  la  Trinité  afouff'cn. 
Il  eut  en  Orient  &  en  Occident , 
des  Partifans  &  des  Adverfaires , 
&  quoique  le  Pape  Hormifdas  lui 
ait  paru  contraire,  il  a  toujours 
pafle  pour  Catholique  lur  l'incar- 
nation. Sa  proportion  fut  approu- 
vée dans  la  luite  par  le  cinquième 
Concile  général  &  par  le  Pape 
Martin  1, 11  compofa  un  ouvrage 
contre  les  Acéphales ,  &  fut  un 
des  plus  zélés  défenfcurs  de  la 
Doctrine  de  S.  Auguftin  ,  il  cil 
dans  la   Bibliothèque  des  PP. 

MAXIME,  fe  ûz  proclamer 
Empereur  en  Angleterre,  en  5  8  J , 
Se  parta  dans  les  Gaules,  où  les  Lé- 
gions qui  étaient  mécontentes  de 
Gratien ,  le  reconnurent.  Il  éta- 
blit à  Trêves  le  fiége  de  fon  Em 
pire ,  pafla  eu  Italie ,  en  3  S  7  ,  & 
y  fit  de  grands  ravages ,  dans  le 
tcms  que  Valentinicn  &  fa  mrre 
Juftine  s'étoient  fauves  à  Thefla- 
lonique ,  pour  implorer  le  fecours 
de  Théodofe,  Ce  dernier  Prince 
marcha  contre  Maxitre,  défit  fon 
armée  &  le  pourfuivit  jufqu'à 
Aquiléc.  Alors  les  propres  foklats 
de  Maxime  lui  coupèrent  la  tére 
&  la  préfentcrent  à  Théodofe ,  le 
z6  Aoiit  3S8.  Viclor,  fils  de 
Maxime ,  tut  tué  par  la  trahifon 
d'Arbogafte;  &  Andragahe,  Gé- 
néral de  fon  Armée  navale,  fejet- 
ta  de  défefpoir  dans  la  Aïer. 

MAXIME,!  Pétrone  ]  Séna- 
teur &  Conful  Romairr,  de  la  fii 
mille  du  précédent,  indigné  delà 
violence  que  l'Empereur  Valenti- 
nîen  III  avoir  fait  à  fa  femme  , 
confpira  fecretement  centre  ce 
Prince,&le  fit  tuer  dans  le  Champ 
de  Mars ,  en  4f  y.  Il  fe  faifit  en- 
fuite  de  l'Empire  ,  &  époufa  par 
force  Eudoxie,  veuve  de  Valcntî- 
nicn.Ilcréa  Céfar  fon  fils  Pallade, 
&luintépoufer  la  jeune  Eudoxie, 
fille  de  l'Empereur  qui  avoir  été 
mis  à  mort,  MiJ$  Eudoxie,  mère 
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de  cette  jeune  Princefle,  app^H* 
pour  fe  venger,  Genfcric,  Roi 
dc.\  Vandales  ,  qui  pafla  d'Afrique 
en  Italie,  8c  s'empara  de  Rome. 
Maxime  fut  alors  mis  en  pièces 
Se  jette  dans  le  Tibre,  le  i  x  Juin 
4  f  f  ,  après  un  règne  de  7  7  jours. 
MAXIME  III,  (S.)  Evèquedc 
Jérusalem ,  fuccéda  à  S.  Macaire, 
en  551.  11  fe  fignali  durant  !a 
perfécution  de  Dioclétien,  perdit 
l'util  droit  &  une  jambe,  pour  la 
défenfe  de  la  Foi,  &  fut  condam- 
né aux  Mines.  Il  aflilla  au  Conci- 
le de  Nicée,  en  ^  2  {• ,  &  à  celui  de 
Tyr  en  3  3  f  ,  d'où  il  fortit  à  la 
îolicitat.  de  S.  Paphnuce  ,  Toiant 
que  les  Ariens  y  étoicnt  les  plu» 
puilTans.  Maxime  aflîila  au  Conci- 
le de  Sardique,  en  547  ,  &  tint 
deux  ans  après ,  un  Concile  à  Jé- 
rufalem,  où  S.  Athanafe  fut  reçu 
à  la  Communion  de  l'Eglife.  So- 
crate  dit  que  les  Ariens  furent  fi 
irrités  du  réfultat  de  ce  Concile» 
qu'ils  dépofcrent  S.  Alaxime.  Il 
mourut  en  3  y  i. 

MAXIME  Dî  TURIK,  (S.) 
aînfi  nommé,  parce  qu'il  ctoit 
Evêque  de  cette  ville,  au  yc.  fic- 
elé, eft  cél.  par  fa  pîéré  Se  par  fa 
fcience4  II  nous  refte  de  lui  un  gr, 
nombre  d'Homélies,  dont  quel- 
ques-unes portent  le  nom  de  S. 
Ambroife  ,  de  S.  Auguftin ,  8c 
d'Eufcbcd'Emcfe,  dans  la  Biblio- 
thèque des  PP. 

MAXIME,  (S.)  Martyr,  Ab- 
bé 8c  Confeflcur  ,  dans  le  7  e.  fic- 
elé ,  étoit  natif  de  CP.,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  s'éle- 
va avec  zèle  contre  l'héréfie  des 
Monorhélites,  &  mou.  en  prifon, 
le  I  ^  Août  6  6a,  des  fouflrances 
qu'il  endura  en  cette  occafion.  Il 
nous  rcfte  de  lui  un  Commentaire 
(i;r  les  Livres  attribués  à  S.  Denis 
l'Aréopagirc  ,  Sc  plufieuri  autre» 
ouvraf;cs  que  le  P.  Combefis  a 
donnés  au  Public,  167  y,  z  vol. 
in-fol. ,  &  dans  la  Bibliot.  des  PP. 
MAXlîvtE  DE  Tyr.  ,  cél.  Phi- 
lofophe  Platonicien ,  alla  à  Rome  > 
l'an  146  de  J.  C,  &  s'y  acquit 
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fne  fi  gr.  réputacion ,  que  l'Em- 
pcrciir  Marc-Aurcle  voulut  être 
ion  DHciplc,  Se  lui  donna  IbuveiH 
des  marques  de  fon  cilimc.  On 
croit  que  ce  Philolorophe  vécue 
jufqu'au  legne  de  l'Empcr.  Com- 
mode. Jl  nous  rcfte  de  lui  4I  Dif 
cours  ,  Cambrige  ,  I  7  o  J  j  w  •  8 . 
Londres,  i  740  ,in-^.  traduit  en 
ftanqois  par  Formcy  )  Leydt  , 
1761,  in-i  2. 

MAXIMIEN,  HiRCULE  ,  ou 
Valere  Maximien,  (Mai- 
eus  -  Aurdius  -Valeiius-  HerculiiiS- 
Maximianus)  né  près  de  Sirmîch, 
vers  2  f  o  ,  de  parcns  pauvres ,  s'a- 
vanqa  par  fa  valeur  dans  les  trou- 
pes ,  &  lia  une  étroite  amitié  avec 
Dîoclétien,  quiTalTocia  à  l'Empi- 
re, le  premier  Avril  2 S 6.  Maxi- 
inien  Hercule  lit  la  guerre  avec 
fucùes  dans  les  Gaules  ,  en  An- 
gleterre, en  Afrique  &  en  Italie. 
Il  excita  une  violente  perlécution 
contre  les  Chrétiens ,  &  en  fi: 
mourir  un  nombre  prodigieux. 
Dîoclétien  ayant  quitté  la  Pour 
pre  en  ^  o  f  y  obligea  Maximien 
Hercule  d'en  faire  autant  ;  mais 
fon  fils  Maxcncc  lui  fit  reprendre 
le  titre  d'Empereur  quclque-tems 
aprcs  ;  ce  qui  futcaufe  delà  perte 
du  Cefar  Severe.  Dans  la  fui- 
te, Maximien  Hercule,  ayan: 
voulu  dépouiller  fon  fils  Maxence 
de  l'autorité  fouveraînc  ,  fut  chaf- 
fé  d'Italie  ,  Se  fe  retira  dans  les 
Gaules  ,  auprès  de  Conftantin  , 
qui  époufa  fa  fille  Faufta.  Mais  il 
ne  fut  pas  plus  fidèle  à  fon  gen- 
dre ,  qu'il  l'avoit  été  à  fon 
£ls;  il  engagea  fa  fille  à  trahir  fon 
mari ,  en  laiflant  ouverte  la  por- 
te où  il  couchoit.  Faufta  en  aver- 
tit Conftantin  qui  fit  coucher  un 
Eunuque  à  la  place,  le  meurtrier 
entra ,  tua  l'Eunuque  &  cria  Conf- 
tantin cft  mort.  Au/Tî-tôt  Conf- 
tanrin  paroit  environné  de  fcs 
Gardes ,  pourfuit  fon  beau-pcre , 
l'affiége  dans  Marfeille ,  &  le 
contraint  de  s'étrar."ler  en  ■j  i  o. 

MAXIMIEN,  (Galcriu<-Va- 
Icrius-Maximianus  )    naquit  au- 
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près  de  Sardique  ,  de  Parens  li 
pauvres,,  qu'il  fut  contraint ,  dans 
fa  jeuiiefle  ,  de  garder  les  trou- 
peaux ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
turnom  d'Annentaire.  Il  parvint  y 
par  fa  bravoure  ,  aux  premières 
dignités ,  &  fut  créé  Céfar  ,  en 
Orient,  le  premier  Mars  zgi  t 
par  Dîoclétien  ,  qui  lui  fit  épou- 
fcr  fa  fille  Valcria.  Il  défie  les 
Gors  Se  les  Sarmates  ,&  eut  d'a- 
bord du  défavantage  dans  laguer» 
rc  contre  les  Perles  j  mais  ayant 
été  mal  reçu  dcDioclétien  à  cette 
occafion  ,  il  reprit  les  armes  j 
vainquit  les  Pcrfcs  ,  &  les  obli- 
gea ,  pour  obtenir  la  paix  ,  de 
lui  abandonner  cinq  Provinces  au- 
delà  du  Tigre.  11  perfécuta  Ici 
Chrétiens  avec  fureur  ,  à  la  folli* 
citation  de  (a  merc ,  &  pcrfua» 
da  à  Dîoclétien  d'en  faire  de  mê- 
me. Apres  l'abdication  dcDioclé- 
tien &  de  Maximien  Hercule, 
Galcrc  Maximien  fut  déclaré  Au- 
gufte  en  ^  o  f .  Il  gouverna  com- 
me Néron  ,  accabla  le  Peuple 
l'impots  ,  Se  l'effraya  par  fct 
cruautés.  L'Ital,  ne  trouva  d'autre 
remède  à  les  maux  que  d'élire  un 
nouvel  Empereur  ;  ce  fut  Maxen- 
ce qui  chaffa  Maximien  de  l'Ita- 
lie. 11  fur  peu  après  attaqué  d'un 
ulcère  affreux  ,  &  m.  au  mois  de 
Mai  en  ^  I  I  ,  après  avoir  aflb- 
cié  à  l'Empire  Licinius  fon  ancien 
ami. 

MAXIMILIEN  I  ,  Empereur 
d'Allemagne  ,  étoit  fils  de  l'Em- 
pereur Frédéric  IV  ,  le  Pacifi' 
que.  Il  naquit  le  22  Marsi4f  g  y 
&  époufa  en  1477  ,  Marie  fîlle 
Se  héritière  de  Charles  le  Téinê- 
rairt ,  dernier  Duc  de  Bourgogne. 
Il  fut  créé  Roi  des  Romains,  le 
I  6  Février  1 4S  6 ,  &  après  avoir 
(ait  la  guerre  à  la  France  avec 
divers  fuccès  ,  il  fuccéda  à  fon 
père, le  7  Septembre  149^.  Il 
époufa  en  fécondes  noces,  Blan- 
che ,  fille  de  Galcas  Sforce  ,Duc 
de  Milan  ,  oui  fe  ligua  contre 
Charles  VIIÏ,  arec  le  Pape  & 
diyer»  autres  Princes,  dontl'ar- 
Rr    iij 
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wcc  fut  défauc  à  Fornoue  en 
I4Qf.  L'Empereur  Maximilien 
fe  ligua  Jaiis  la  fuicc  avec  le  Roi 
Louis  XI  l ,  contre  les  Vénitiens , 
puis  avec  les  Anglois  ,  contre 
Louis  XII.  Le  Chef  du  Corps 
Germanique  n'eut  pas  home  d. 
fervir  en  qualité  de  volontaire 
fous  Henri  VIII,  Se  de  recevoir 
.cent  ccus  par  jour  peur  fa  paye. 
Il  eut  k  chimérique  dcfllin  de  i'e 
hue  élire  Coadjuteur  du  l'ap< 
Jules  II  ,  â:m.  aLcnsle  i  2  Jan- 
vier r  f  1  9  ,à  60  ans.  Ce  Prince 
fut  prclque  toujours  malheureux 
Su  indigent.  Il  aimoit  les  S.i>:n- 
CCï  Se  les  Savans ,  compofa  quel- 
ques Poéjits  ,  &  des  Mémoires  de 
ù.  vie.  Il  laifla  de  Marie  de  Bour- 
jogne  ,  Philippe ,  qui  époufa  Jean- 
ne, héritière  d'Elpagne  ,  &  qui 
fut  pcre  de  l'Empereur  Charles 
V  &  de  Ferdinand  I.  C'cft  ce 
bonheur  des  Princes  de  la  Mai- 
Ion  d'Autriche d'époufer  dcrich.i 
héritières ,  qui  a  donné  lieu  à  ci 
Dîlliquc  : 

jBella  gérant  Fortes ,  tu  Jclix  Auf- 

tria  nube  ; 
2^am  y  quae  Alars  aîiis  ,  dat  tibi 

régna  Venus. 

Ce  fut  Maxîmilicn  qui  abolit 
une  Jurifdiâion  connue  fous  le 
nom  de  Judicium  occultum  IVeJl- 
fhaltm  «  ou  Juges  fccrcts  qui  , 
après  avoir  parcouru  les  Provin- 
ces, accufo'ent  &  con.lamnoicn' 
les  criminels  dont  ils  avoientpris 
«ores  fans  les  entendre.  Les  pré- 
tendus coupal-'lcs  étoicnt  pendus 
•u  affalïînés  fans  qu'on  en  fçut  le 
lujet. 

MAXIMILIENIÎ,  Empereur 
d'Allemagne  ,  fils  de  l'Empereur 
Ferdinand  I  ,  naquît  à  Vienne  1" 
premier  Août  i  fzy  ,  &  fu'  é!u 
Hoi  des  Romains  .le  50  Nov. 
i  f  6  a,  11  avoit  déjà  éponfé  Ma- 
ïie  d'Autriche  ,  fille  de  l'Empo- 
xeur  Charles  V  ,  &  Çç  ût  clirc 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 
Maaimilicull  fuccéda  à  l'Empc- 
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reitr  Ferdinand  fon  père  ,  en 
I  f  64  ,&  laifTi  prendre  ZJgt  pat 
ics  Turcs.  Ce  fut  aulli  par  la  faute 
qu'il  ne  monta  point  /ur  le  Trô- 
ne de  Polo;;ne.  il  m.  à  Ra.ifbonnc 
le  I  2  Oclobre  i  j-  7  6  ,à  7  o  ans  » 
après  en  avoir  régné  iz.  P»odol- 
phe  II  ,  fon  fils  amé,  lui  luccéda. 

MAXiMIN,  [s.  )  Evèqucdc 
Trêves  ,  au  4e.  liCi-lc ,  naquit  à 
Poitiers  ,  d'une  famille  iliiitirc  : 
il  étoic  frère  de  5  Maxcnce  , 
F.vèque  de  cette  ville  avant  S. 
Hilaire.  Il  affilia  au  Concile  de 
>Ticée  8c  à  celui  de  Sardiquc  ,  & 
reçut  honorablement  S.  Athanafe» 
lorfqu'il  fu:  exilé  à  Trêves.  Il  m, 
à  Poiriers  vers  %  s  ^' 

MAXIMIN  ,  Empereur  Ro- 
main iurnommé  Ajax  ■,[Caius  Ju- 
liui  Verus  iljxiniui  )  natif  de 
Thrace  ;  de  limplc  Berger  ,  par- 
vint aux  prciTiiers  Grades  mili- 
taires ,  8c  fuccéda  à  l'Empereur 
Alexandre  Sevcre  en  2  ^  f . Il  étoit 
d'une  taille  &  d'une  force  ex':raor- 
dinaircs  ,  &  l'on  dit  qu'il  buvoie 
3  bouteilles  de  vin  &  qu'il  maa- 
gcoit  40  livres  de  viande  par 
)0ur.  Il  commença  fon  régne 
par  une  fanglanre  perfécutio» 
contre  les  Chrétiens,  fous  ce  pré- 
texte ridicule  ,  que  les  tremblc- 
mcns  de  terre  ,  &  les  autres  mal- 
heurs arrivés  dans  l'Empinr ,  ve- 
noient  de  la  tolérance  du  culte  de 
J.  C.  Maximîn  exerça  des  cruau- 
tés fi  inouies  contre  les  ennemis 
qu'il  avoit  vaincus  ,  qu'on  lui 
donna  le  nom  de  Cydope^àe  Bw 
firis  ,  de  Typhon,  de  Fhalaris  ,  8cc, 
:  1  fit  mourir  t®us  ceux  qui  avoîcnt 
quelque  connoiflance  de  la  bafTcfTe 
iefon  extraclion,  même  fes  amiis 
les  plus  intimes  ,  qui  lui  avoîenf 
rendu  des  fervicesimportans.  En- 
fin ,  après  la  mo't  des  deux  Gor- 
diens en  Afrique  ,  le  Sénat  cutri 
de  la  barbarie  de  Maximin ,  noûi- 
ma  2  o  hommes  pour  goviverner 
la  République  .  &  pour  la  défen- 
dre contre  fes  cruautés.  Ce  pro- 
cédé irrita  Maximin;  il  alla  d'Al- 
lemagne en  Italie  >   Se  ailiégea 
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Aquilée  i  qui  fe  détendît  avec 
courage,  Eiihn  ,  les  Soldats  >  cn- 
nuyii  de  la  longueur  du  iiége  , 
tuèrent  Maxîmin  ,  avec  fon  iils  , 
fur  la  lin  de  Mars  ,  de  l'iii  î  J  S . 
Leur  corps  turent  enfuitc  expo- 
fés  aux  bècei  féroces. 

MAXIMIN,  furuommé  Daia. 
(  Galcriui  Valirius  Maximinus  ) 
natif  d'Illyric,  Se  neveu  de  Galè- 
re Maximien,  par  fa  mère,  fut  fait 
Ccfar  le  premier  Mai  J  o  ^,  &  le 
fît  proclamer  Empereur  en  j  o  S. 
Il  fut  l'un  des  plus  grands  perfécu- 
teurs  des  Chrétiens,  le  l'on  dit 
même  qu'il  fit  la  guerre  en  312, 
aux  peuples  de  la  Grande-Armé- 
nîc,  parce  qu'ils  étoient  Chrétiens: 
ce  qui  feroîc  le  premier  exemple 
d'une  guerre  pour  caulc  de  Reli- 
gion. Quoi  qu'il  en  foit,  Maxî- 
min entreprit  de  dépouiller  Lici 
nius  de  fes  Etats,  S:  eut  d'abord 
fur  lui  de  grands  avantages;  mais 
il  fut  vaincu  en  5  l  î  ,  &  fe  fauva 
â  Tarie ,  où  il  mourut  miférable- 
mcnt ,  après  avoir  régné  un  peu 
plus  de  cinq  ans.  Tout  cruel  qu'il 
étoit,  il  avoit  ordonné  que  l'on 
n'exécutât  que  le  lendemain  ,  les 
ordres  qu'il  avoit  donné  pendant 
le  repas. 

MAY,  (Thomas)  cél.  Poète 
&  Hiftorien  anglois ,  au  17  c.  iîc- 
cle,  naquît  dans  le  Suflcx,  d'une 
bonne  famille ,  5i  fji  élevé  à  Cam- 
brigde.  Il  alla  enfuite  à  Londres , 
où  il  fc  fit  eftîmer  des  Savans  8c 
des  perfonnes  les  plus  dillinguées. 
Dans  le  temi  des  guerres  civiles  , 
il  prit  le  parti  du  Parlement  &  en 
fut  fait  Secrétaire.  Il  m.  fubltem. 
en  I  é  f  1.  On  a  de  lui  un  grand 
no:nbre  d'ouvrages  en  vers  &  en 
profc,  dont  l'un  des  principaux  eft 
un  Abrégé  en  latîn  ,  de  VHiJîoire  du 
Parlement  d'Angleterre  ,  in-r  î. 

MAYENNE ,  { Charles  de  Lor- 
raine Duc  de  )  Pair  ,  Amiral  & 
Grand  Chambellan  de  France , 
fécond  fils  de  Franqois  de  Lot: ai 
ne  ,  Duc  de  Guife ,  Se  d'Anne 
d'Eil,  naquit  le  26  Mars  i  f  $-4,. 
II  fe  iîgnala  en  p.'u.lcucs  b.^taillcs, 
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&  commanda  les  armées  contre 
les  Ptûcellans.  Apr^s  la  lïîort  de 
îcs  frères  tués  aux  Ecats  de  Blois 
en  I  f  S  8  ,  il  fo  déclara  Chef 
de  la  Ligue  ,  8c  prit  le  titre  de 
Lieutenant  Général  de  l'Etat  Sr 
Couronne  de  France,  Henri  IV  le 
défit  en  pluiîeurs  combats  ,  &  le 
reçut  avec  bonté  lorfqu'il  fe  fou- 
rnit à  lui  en  If 9 9.  Depuis  ce 
tcms  ,ilfcjvît  avec  fidélité,  Se 
mourut  à  Solfions  le  ^  Octobre 
I  6  1 1  j  fa  femme  Henriette  de 
Savoie ,  fille  du  Comcc  de  Tende  « 
fomenta  par  fon  ambition  lespro. 
jets  de  fon  marl,&  mourut  quel- 
ques jours  après  lui  ;  leur  fils  Hen- 
ri mourut  en  i62I,à4j  ans  , 
fans  postérité. 

MAYER,(Jean-FréderIc)  Uv, 
Luthérien,  na'if  de  Leipîîc,  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues 
hébraïque,  grecque  &  latine,  Sc 
fut  Profcflcur  en  Théologie ,  & 
Siirinrendant  des  Egîifes  de  Po« 
mcranie.  Il  m,  eni  7  i  z.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvragci 
0.n  l'Ecriture-Saintc  ,  dont  les 
principaux  font  :  I  •  La  Bibliothè- 
que de  la  Bible  ,  dont  la  meilleure 
éditio;i  efl  celle  de  Roilock ,  en 
I  7  I  5  ,  i7!-4.  2.  Un  Traité  de  la 
inanierc  d'étuJier  l'Ecrirure-Sain- 
te  ,  in  4.  ^ .  Un  grand  nombre  de 
Dijfertations  fur  des  endroits  im- 
portans  de  la  Bible. 

MAYER,  (Tobie)  né  en  1 7  2  j , 
à  Marfpak  dans  le  Duché  de  Vir- 
tcmbcrg  ,  fut  appelle  en  i  7  fo» 
par  rUnivcrfité  de  Gottingue  pour 
y  profelfer  les  Mathémat. ,  il  m. 
en  I  7  <i  2 .  Ses  ouvr.  en  Allemand 
font  :  Manière  Je  réfoudre  les  Pro- 
blèmes géométriques  par  les  ligntt  , 
1741  ,  îa-Si  Atlas  Mathémati' 
que  17  48,  in- fol.  Relation  d'un 
Globe  lunaire  I  7  f  O  ,  in  -  4.  fes 
Tables  du  Soleil  &  de  la  Lune  , 
qu'on  trouve  dans  le  tome  2  des 
Mémoires  de  l'Acad.  de  Gottin- 
gue ,  font  plus  exactes  qu'aucunes 
aufres  ;  il  a  paru  à  Gottingue  en 
1 7  7  f  ,  le  tome  premier  de 
fci  œuvres  en  latin  ,    in-foî.  oii 
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grand  m  -  4.  Voytf  M  AI  2  Ri 
MAYERBERG  ,  (AuguiLn. 
Baron  de)  le  JillingL  a  clans  Ibi; 
AmbafTadc  de  Rullic  fous  l'Em- 
pereur Lcopola  •.  il  en  a  dcmn! 
la  Relation  ,  i  6t  i,  in-fol, 

MAYERNE ,  [  TiiCodorc  Tur- 
quct.  Sieur  de  )  Raroii  d'Auboiine, 
&  l'un  des  p  us   l-amcux  Méde- 
cins ie  fon  lîccc  ,  iiaquir  à  Gcnè 
ve,  If-    zS   Sept.  If- 2,  &  fui 
l'nn   des  Médecins  ordinaires  ce 
Henri  iV  ,  Roi  de  France.  Apre 
la  m.  de  ce  Prin.e,  Maycrne  fu 
appelle  en  Angleterre ,  pour  y  ètr 
Médecin  du  Roi.  Il  s'y  acquit  un. 
grande  réputation,  &  m  a  Chvl- 
icy ,  pr  s  de  Londres,  le  1  j-  >'ar 
1  6  f  î  ,    à    Si    ans  ,   ne  laiiïbnt 
qu'une  lîllc  de  di-ux  mariages ,  ci 
le  fut  ma-iéc  au  Mrrquis  de  C'..- 
gnac,  petit -fils  du  Alarécha.  d. 
la  1-orcc,  Se  mourut  fans  cnfans. 
Ses  (Eiivrcs  on:  été  imprimées  a 
Londres,  en  1700,  en  un  gros 
volume  in-fol.  Il  éroit  Calvîniitc 
MAYEUL,ou  Ma  VOL,  eu  - 
triemc  Abbé  de  Cluiiy ,  ré  à  Avi- 
gnon^ d'une  famille  riche  &  nob.c, 
fut  Chanoine  ,  puis  Archi.-.iacrc  d 
Mâcon  ,  Se  le  retira  rn  943  dans 
l'Abba.e  de  Chigny  ,  dont  il  fut 
Abbé  après  Aimar.  L'Emnrruir 
Orhon  l'appclla  auprès  de  Iv'i  pour 
profiter  de  fcs  lumières.  En  payant 
les  Alpes ,  il  fu:  pris  par  les  Sa^a- 
lins ,  &  raclieté  malgré  lui.  11  rc- 
fufa  la  Thiarc ,  &  mourut  le  i  1 
Mai  c  c  4. 

MAYNARD  ,  (François  )  bon 
Poète  François,  d  l'un  .'.es 40  di 
l'AcaJérnie  Françc.île,  éroit  fis 
de  Gerau^i  Maynard ,  lavan:  Con- 
feiller  au  Parlemcnrdc  Touloiii>. 
fa  Patrie,  don-  on  a  un  Re  uc;< 
d'Arrêts,  fous  le  titre  àiBiblotln 
que  Touloufuine,  ToulovA'c,  17  î"! 
0.  V.  in  fol.  11  fu-  Secr.-tairc  de  la 
Reine  Ala-guerite  ,  ami  de  Dc'- 
portC!  S:  de  Régnier,  &:Dirc"ple 
de  Malherbe.  N'ayart  pu  ri  n  ob- 
tenir de  la  Cour,  il  s'i  n  retira," 8' 
in,  le  z  S  Octobre  i  646  ,  à  64 
tnt.  On  a  de  lui  des  £p!grammeSf 


M  A 

des  Chanfons  i  des  Odes^  un  Foî- 
me  d'environ  300  vers  ,  intitulé  : 
chilandre  :  des  Lettres  en   profe, 

■  646  ,  !kc.  in  4.  Ce  fu:  lui  qui 
établit  pour  règle ,  de  faire  une 
i-iufe  au  tioiûemc  vcts  dans  les 
-oi.plets  de  lix,  &  d'en  faire  une 
.lu  (cptieme  dans  les  ftanecs  de 
■iix,  11  fit  pour  le  Cardinal  de  Ri- 

hci^eu  les  fameufes  ftanccs  qui 
.ommcncenc  : 

Armand,  Cage  affaiblit  mes  y  eug. 

Le  Cardinal  ayant  entendu  les 
quatre  derniers  vers,  où  le  Poè- 
c  dit  en  parlant  de  François  I  : 

Mais  s'il  demande  à  qud  emploi 
Tu  m'as  tenu  dedans  le  monde  ^ 
Ft  quel  bien  j'ai  reçu  de  toi  , 
Que  veux-tu  que  je  lui  réponde  f 

''1  répliqua  par  ce  mor  barbare» 
rien.  Maynard  en  fut  li  irrité,  qu'il 
1  dltfamé  ce  Cardinal  dans  pluf. 
Pièces  de  vers.  Apr;  s  avoir  quitte 
Kl  Cour ,  il  fifmcttte  fur  la  porte 
,e  fon  cabinet  cette  Infcriprion  ; 

Tas  d'efpérer,  &  de  me  plaindre 
Des  Miijes,  des  Grands  &  du 

Sort  ; 
Ceji  ici  que  j'attens  la  mort. 
Sans  la  dejirer ,  ni  la  craindre. 

Il  a  eu  p'uficurs  enfans. 

MAYNE ,  (  .lafper  )  cél.  Poète 
*<:  Théolog'en  ang'ois  >  au  17e. 
ficelé ,  fi  fcs  études  à  Oxford  ,  SC 
entra  dans  l'érat  Eccléfiaftique.  II 
fut  PrédicatfUf  du  Roi  d'Angle- 
terre, &  s'acquit  une  grande  ré- 
ruration  en  Angleterre  par  fcs 
Poélics  &  pat  fcs  autres  ouvrages» 
doe.t  les  principaux  fon:  î  !• 
OX-)  OMAX!  A  ,  ou  la  Guerre  du. 
Peuple,  ex  aminée  félon  les  prirci' 
c  pes  de  la  rai  fon  &  de  l'kcriture  , 
imprimé  en  i  647  ■>  '1-4.  i-  Un 
beat!  Pi  ëme.,  Imprime  en  i  66  v, 
fur  la  v'ccoire  ravale  remportée 
par  le  Duc  d'Yor.k  fur  les  Hoî- 
land^.  3 .  Une  Comédie,  une  Tra- 
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fi-Comédie  ;  &  d'autres  ouvrages 
en  Anolois. 

MAZ,ARIN,(Julcs)  cél.  Car- 
dinal, &  premier  Miiiillrc  d'E.ar 
en  France,  né  à  Pil'cjna,  Boiir;^  de 
l'Abruzzcle  14  Juill:t  1602, 
eut  ordre  d'agir  avec  Jacque  Pan- 
cîrole,  Nonce  en  Savoyc,  pour 
la  concluhon  de  la  paix  dans  le 
Piémont.  Les  Efpag.  ailiégcoicnt 
Cazal  y  3c  les  François  qui  vou- 
loicnc  forcer  leurs  lignes ,  c:oIcn: 
prè:s  à  donner  bataille,  \'  i6  Oc 
tobre  16^0,  lorlque  Mazarîn  Ibr- 
tit  des  rctranchemens  des  ECpa- 
gnols ,  Se  fit  iigne  aux  François , 
ce  la  majn  &  du  chapeau ,  en  Icnr 
criant,  la  Paix,  la  Paix.  Enluire 
Il  s'adre/Ta  au  Maréchal  de  Schom- 
bcrg,  qui  commandoic  l'Armée  , 
&  fi':  des  propoiîtîons ,  que  nos 
Généraux  acceptèrent ,  &  qui  fu- 
rent fuivîes  de  la  paix  de  Qucraf- 
que^  conclue  le  6  Avril  16^  i. 
Quclque-tems  après ,  érr.nt  venu 
en  France ,  en  qualité  de  Nonce 
extraordinaire,  Louis  XUI  le  fi; 
noitjrner  Cardinal  par  le  Pape  Ur- 
bain VIIî,  en  ié4r.AprrsIa  m. 
de  Richelieu  ,  le  Roi  le  fit  Minil' 
tre  d'Etat,  8c  le  noinma  l'un  des 
Exécuteurs  de  fon  Tcftamenr.  Le 
Gard.  Mazarin  conrinua  de  pren- 
dre foin  des  affaires,  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIV,  fous  la 
Régence  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. Les  commcncemens  en  fu- 
rent heureux,  &  les  fuccés  de  no^ 
Armées  acquirent  au  Card.  beau- 
coup de  gloire;  mais  dans  la  fui- 
te les  gr  Seigneurs,  ja'oux  de  fon 
élévarion,  excitèrent  des  guerres 
ciw'lcs.  depuis  l'an  1640,  )ufqu'en 
I  6  r  z.  Le  Cardinal  Mazarin  fu 
alors  obligé  de  (ortir  )u  Royau- 
me, pour  s'accommoder  au  rems. 
On  donna  divers  Arrêta  contre  lui: 
on  mit  fa  rétc  à  prix ,  &  l'on  ven- 
dit jufqu'à  fa  Bibliothèque;  mai' 
il  para  adro'temcnr  tous  ces  coups , 
&  revint  à  la  Cour,  le  J  Février 
167^,  plus  puilTant  qu'aupara- 
vant. Il  continua  de  rendre  les  fer- 
TÎccs  les  plus  import-ins,  &  alla 
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lui-même  négocier  la  paix  dans 
i'Hle  des  Failans,  en  i  6  f  9,  avec 
Dûin  Louij  de  Haro  Miniitre  du 
S.oi  d'El'pagne.  Il  amena  cet  habi- 
le Politique  à  la  conclufion  de  1% 
paix  Se  du  célèbre  mariage  du  Roî 
avec  rinflmte  d'Erpag.,qui  acquît 
a  la  Cour,  de  France  ,  des  droits 
légicimcs  &  vainement  contefté» 
ilir  une  des  pins  puilVantts  Monar- 
chies de  l'Univers.  Ce  Traité  de 
;iaix  paflc  pour  le  chef  ci'œuvrc 
Je  policique  du  Cardinal  Maza- 
rin, &  lui  mérita  la  conlîance  la 
(dus  intime  du  Roi  ;  mais  Ion  ap- 
plicarion  continuelle  aux  affaires» 
lui  caufa  une  mala.lie  ,  dont  il  r,^^ 
à  Vinccnnc ,  le  9  Mars  1661,  1 
f  9-  ans.  11  laiffa  pour  héririer  de 
fon  nom  &  de  les  biens ,  le  Mar- 
quis de  la  Mcillcraie  ,  qui  cpoufa 
Hortcnce  Man;ini ,  fa  Nièce  ,^& 
nh  le  titre  de  Duc  de  Mazarin, 
!I  avoir  un  neveu  qui  fut  Duc  de 
:^Icvers ,  [  Voyti  Nevers  )  &  qua- 
re  autres  nièces ,  l'une  nommée 
Marrînozii ,  qu'il  maria  au  Prince 
■e  Cônti  ,  les  autres  nommée» 
Mancini  au  Connétable  Colon- 
ne ,  au  Duc  de  Mercœur  ,  au 
Duc  de  Bouillon.  (  Voyei  Co- 
'onc,  Mancini)  Le  Cardinal  Ma- 
■arîn  étoit  doux  &  affable.  Un  de 
Tes  plus  gr.  talens  écoit  de  bien 
connoître  les  hommes  ;  il  penfoit, 
que  la  force  ne  doit  jamais  être 
"mployéc  qu'au  défaut  des  autre» 
moyens ,  &  favoît  prendre  un  ca- 
raélrrc  toujours  conforme  aux  cîr- 
conftances.  On  le  vit,  dit  un  judi- 
cieux Ecrivain  ,  hardi  à  Ca\al  « 
tranquille  &  agitant  dans  faretraiie 
à  Cologne, entreprenant  lorfqu'ilfal~ 
fut  arrêter  les  Princes  ;  mais  infen- 
fihle  aux  plaifanteries  de  la  Fronde^ 
mlprifant  les  bravades  du  Co-adju" 
teur,  &  écoutant  les  murmures  de  la, 
Populace,  comme  on  écoute  du  riva' 
pe  le  bruit  des  fiots  de  la  Mer.  Il  y 
.11  oit  dans  le  Cardinal  de  Richelieu 
quelque  chofe  de  plus  grand,  déplus 
'■ajie  &  '  moins  concerté ,  &  dans 
le  Cardinal  Mazarin  plus  d'adrefTe , 
plus  dt  mefure  Q'  moins  dUcart,  0« 
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haïjfo^t  l'un,  &  Von  J'i  macfuoit  it 
V autre  i  mais  tous  deux  furent  les 
maîtres  de  l'Eta'..  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  acquit  plus  de  drux-ccir 
millions  dans  le  Gonvernemenc 
des  Finances ,  en  partageant  le 
profit  des  Armateurs  ,  en  traitant 
à  l'on  nom  &  à  fon  profit  des  mu- 
nitions des  armées  i  en  impofan: 
par  des  lettres  de  cachet  des  fom- 
mci  extraordinaires  fur  les  Gêné 
ralités  5  il  pofleda  en  méme-tcms 
l'Evêché  de  Metz,  &  les  Abbaics 
de  S.  Arnould  ,  de  S.  Clément,  & 
de  S.  Vincent  de  la  même  ville  ; 
celles  de  S.  Denis  en  France  ,  de 
Cluni  ,  de  S.  VIclor  de  Marfeillc 
de  Saint  Médard  de  Soi/Tons ,  & 
un  très  -  grand  nombre  d'autres. 
C'eftiui  qui  a  fondé  à  Paris  le  Col- 
lège Mazarin,  appelle  aufli  le  Col- 
lège des  Quatre  Nations ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  On  a  de  lui  un 
RecuciL  de  Lettres ,  dont  la  plus 
ample  édition  ell  celle  de  i  74f , 
rn  2  vol.  in-i  a  .On  a  recueilli  en 
pluficurs  vol.  les  Pièces  faites  con- 
tre ce  Cardinal  durant  la  Fronde  ; 
&  l'on  nomme  Mayirinades  ces 
fortes  de  Recueils  ,  dont  il  y  a 
près  de  yo  vol.  (n-4.  Il  y  a  pluf 
Vies  de  ce  Cardir.al ,  celle  d'Au- 
bcry  eft  la  plus  eftiméc;  de  Cour- 
tils  a  fait  fon  Te  ftameni  politique. 
Dans  les  Maiarinades ,  on  trouve 
une  farce  dramatique  de  Mazarin 
te  des  Monopoleurs. 
^MAZARIN,  (Kortcnfc  Man- 
cinî  ,  Duchcfle  de  )  l'une  des 
plus  belles  Se  des  plus  fpirituellcs 
femmes  de  Ion  tem> ,  époufa  en 
1661,  Armand-Charles  de  la 
Porte  de  iaMeilkraie,  dont  le  ca- 
ra<fl.  cauftique  &  l'efpiit  peu  éclai- 
ré, n'étoit  pas  propre  à  fixer  une 
femme  aimabl.-;  aufii  la  Du;h,dc 
Mazarin  fit-cUc  tout  ce  qu'elle  pût 
pour  fe  faire  féparer  de  lui  ,  mais 
n'y  ayant  pas  lieu  à  fa  réparation, 
elle  ne  pût  l'obtenir  ,  elle  s'en  fc- 
para  de  fait,  ne  pouvant  le  faire 
de  droit ,  Se  pafTa  en  Angleterre  , 
en  1667,  pour  s'affranchir  de 
fon  autorité  ;  elle  fit  les  délices  de 
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Londres ,  où  S.  Evremont  s'éto!t| 
auHi  tctiré.  Elle  autorifa  fcn  fé- 
jour  en  Angleterre  de  fa  parcntéB  j 
avec  la  Reine,  mais  quand  îa 
Majcité  fut  obligée  de  palTer  en 
France ,  en  I  6  S  8 ,  fon  mari  la  fit 
foliicicer  de  rcpaflcr  en  Fr.  ,  &  fur 
fon  refus  il  lui  intenta  un  Procès, 
dont  on  peut  voir  les  Mémoires 
dans  les  (Euvres  de  S.  Evremond, 
Elle  fut  condamnée  à  retourncE 
avec  fon  mari;  mais  elle  perfifta 
à  relier  en  Angleterre  t  où  elle  cil 
morte  le  a  Juillet  1699,  avant 
Ton  mari,  qui  n'clt  mort  qu'en 
I  7  I  î .  Ils  ont  laiffé  poflérité. 
Les  Mémoires  de  Madame  Ma- 
zarin ie  trouve  dans  S.  Evremond  y 
dans  S.  Real,  &  féparément. 

M AZEL ,  {  David  )  MIniare  fc. 
réfugié  en  Angleterre  ,  m;  à  Lon- 
dres en  I  7  2  f  ,a  traduit  le  Trai- 
té de  Shertock  de  la  Mort  &  du  Ju- 
gement dernier  ,  ;n-8.  Locke  fur 
le  gouvernement  civil ,  la  Vit  de 
la  Reine  Marie  ,  par  Burnct. 

MAZELINE  ,  (Pierre  )  Sculp- 
teur, natif  de  Rouenjdont  on  voit» 
dans  les  Jardins  de  Vcrfailles,  Eu- 
rope ,  Apollon  Tyihien  ,  ouvrages 
t  itimés.  Il  fut  re(^u  de  l'Acad.  de 
Peinture  &  de  Sculpt.,  en  i66^\ 
Se  m.  en  i  7  o  S  ,  à  76  ar.î. 

MAZZONI ,  (  Jacques  )  habile 
3^;  judicieux  Profe/Tcur  de  Philofo- 
^liie,  natif  de  Cefenc,  dont  on  a 
pluficurs  ouvrages.  On  cftimc  fur- 
rout  celui  qui  a  pour  titre  ,  de  tri' 
plici  hominuni  vitâ.  Il  mourut  à 
Ferrare ,  en  160J,  à  fO  ans. 
Voyei  MozzOLINO. 

MAZZUOLI,  où  le  Parki- 
SAK,  (Franqois)  céJ.  Peintre  ita- 
lien ,  natif  de  Parme,  eut  l'cfti- 
me  eu  Pape  Clément  VII,  Se  m. 
en  I  f  40  5  à  ^  6  ans.  Il  cxcelloîe 
fur- tout  à  peindre  des  vierges,  des 
cnfans  &  des  païfages.  Il  s'atta- 
cha tellement  aux  ouvrages  de 
Raphaële  &  à  imiter  fa  manière  , 
qu'on  difoit  qu'il  avoit  hérité  de 
Ton  génie.  On  admire  fur  -  tout 
'a  légèreté  de  les  figures  &  de  fef 
drio^  ries.  Son  talent  pour  la  Mu- 
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£que,  le  détournolt  fouvcnt  de 
fon  travail;  miis  l"o;i  goù:  pour 
l'ALliimie  le  rendit  inlicrablc 
toute  fa  vie. 

MAZURES,{  Louis  des)  Poe 
te  FraïK^ois,  natif  de  Tournai,  fu- 
prcmicr  Secrétaire  du  Cardinal 
de  Lorraine,  en  If  47.  Il  lervic 
cnfui-e  en  qualité  de  Capitaine 
durant  les  guerres  de  Henri  II,  & 
de  Ciiaiies-Quint.  On  z  de  lui 
quelques  Tn^idlts  J'aintis  ,  Gène 
vc  ,  176e,  m-S . ,  elles  ne  font 
f  as  clHmées. 

M  E  A  D  ,   (  RicViard  )  né   en 
167^,4  Sccpliey,  petit  village 
près  de  Londres,  fe  fit  recevoir 
Doclcur  en  Médecine  à  Pa  .oue. 
De  rcrour  en  Aiglct.»  en  1696, 
il  y  exerça  la  Méaecinc  avecfuc- 
cés ,  8c  publia  en  1704,  des  Ej' 
Jais  fur  it$  Poifont ,  en  latin  ,  Lei 
de  I  7  î  7  ,  in-S.,  .l'apres  les  expé- 
riences qu'il  avo't  fait  fur  des  vi- 
pères. Il  devint  Membre  de  la  So 
cîécé  Roiale  de  Londres ,  &  fu 
aggrégé  lu  Collège    des   Méde- 
cins ,   puis   nommé  Médecin  di. 
Roi,  en  i  7  z  7.  Il  paffa,  avec  rai- 
fon ,  non  feulement  pour  un  ex-  1 
Ceil  Méd.,  maisaufli  pour  un  cxj. 
Littérateur  ,  &  pour  un  bon  Ci- 
toyen, llcft  m. en  1 7  f  4.  à  8  o  ans 
On  trouve  dans  fes  Monita  &  pre- 
ctpia    nie.îica  ,    Londres ,  I  7  f  I  , 
in  S,  un  traité  dt  Infania,  ou  -^e 
la  folie ,  dans  lequel  il  prérend 
que  le  fang  des  infenfés  eft  épais 
éc  blanc  ,  Se  qu'en  diflcquanc  leur 
cerveau  ,  il  paroit  toujours  fcc  & 
leurs  vaiflcaux  d'un  fang  noir  qir 
coule  lcnrement;ony  trouve  aufll 
Une  Médecine  delà  Bible,  ou  trai- 
té des  Ma'aiies  dont  il  eft  pa'îc 
dans   la  Bible.  Ce  traite  cil  forr 
curieux.  On  a  imprimé  fes  Opuf 
cules  à  Paris ,  17^7,  %  vol.  i/i  -  8 . 
La  cicfcriprion  de  fon  Cabinet  a 
"  été  imprimé  à  Londres,  l  7  f  f  - 
in-S    Fbvf^  Friind. 

MECENE  .(C.  Cilnius Mec:tnaA 
cél.  Favori  d'Augufte  &  proted. 
des  Sav.  &  des  Gens  de  Lettres , 
defcondelc  des   anciens   Rois  de 
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Tofcane.  Il  ai  moi:  l'oilivcté  &  les 
plaints  ;  &  cepeuwiant  lorfquc  les 
.i:Faires  le  réqueroicnt,  il  s'y  ap- 
pliquoic  avec  une  aclivité  Se  une 
fageffc  aJinirabJes.  Auguile  n'a- 
voit  point  d?  Favori  plus  cher,  ni 
plus  agréable.  Seneque  aflure  que 
le  Ityle  de  Mécène  auroic  pu  être 
donné  pour  exemple  en  cloquen- 
ce,li  la  fortune  ne  l'eut  rendu  trop 
mol  &  trop  efféminé.  Il  fut  enne- 
mi de  Pompée.  Dion  Cafàus  rap- 
porte une    excellente  Harangue 
,]u'il  fuppofc  avoir  été  faite  par 
M-Cne  ,  pour  perfuader  à  Auguf- 
te  de  retenir  l'Empire.  On  dit  que 
ce  Prince  rendant  un  jour  la  jufti- 
ce ,  &  ayant  déjà  condamné  un 
grand  nombre  de  Criminels ,  Me- 
:cne  ,  ne   pouvant  approclier  de 
lui,  lui  jctta  fes  Tablettes,  avec 
ces  paroles  écrites  de  fa  main  : 
Teve-TO'^  Bourreau  f  &  fors  de-là» 
Augudc  ne  s'cffcnfa  point  de  cette 
liberté,  &  fortir    iur-le-champ. 
Tvlecene  protégea  avec  zclc  les  Sa- 
vans,  fur-touc  Virgile  &  Hor.ice, 
]u'il  mît  au  nom.bre  de  les  amis  j 
.  3c  dont  l'un  lui  dédia  fes  Géorgl- 
.]:e$,&:  l'antre  fes  Odes.  C'eft 
cette   proteclion ,    accordée   aux 
Savans  par  Mécène,  qui  a  princi- 
•'alemcnt  immortalifé  Ion  nom  ^ 
8c  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Mécène  à  ceux  qui  favorifcnt  les 
Gens  de  Lettres.  II  fe  contenta  du 
rang  de  Chevalier,  &  ne  voulua 
p:iinr  de  plus  haute  dignité.  Il  m. 
t'  ans  avant  J.  <Z.  Il  avoit  compo- 
te quelques  ouvrages  qui  ne  fonc 
point  parvenus  iufqu'à  nous.  On  en 
rouve  des  Fra^mens  dans  Corpus 
Pnet.t  dcMiitta're,  roj^^Ie  Me- 
ccenns  de  Meibomius  &  le  ton"»: 
XIII  de  l'Acad.  des  Infcrlption', 
MEDA.  V,  Jean  df  Meda. 
MEDARD,(S.)  natif  du  vil- 
lage de  Salcncy  ,  à  une  lieue  de 
N'oyon ,  d'une  famille  noble  &  il- 
luftre ,  fut  élu  Evéque  de  Noyon, 
vers  j"  ?  o,  puis  Ev.  de  Tournai , 
apreslam.de  S.    Eleuchere  ,  en 
î'  j  2.     On   le    força    d'accepter 
S:  de  c&nfsrvct  ce  dciaicr  Evêcha 
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avec  celui  de  Noyon  ,  parère  qu'il 
y  avoJt  encore  beaucoup  d'idolâ- 
tres dans  le  Diocele  de  Tournay. 
JLe  Pape  ayant  égard  aux  b>.  foins 
de  cecie  Eglifc,  lui  enjoignir  la 
même  choie.  S.  Medard  lit  auïïi. 
tôt  changer  de  face  au  Dlocèfe  de 
Tournay;  puis  ayant  convcrri  Ic' 
Idolâtres  éc  les  Libertins,  il  rc 
tourna  à  Noyou  ,  où  il  mourut  le 
8  Juin  vers  l'an  f  4f . 

MED£,  (Jofcph)  habile  Théo- 
logien an^k'is  ,  au  r  7  c,  fiecle  , 
natif  d'EJc-x  ,  fut  Mcmb.  du  Col- 
lège de  Chriil  à  Cambrj-!ge,  &; 
ProfcfTcur  en  langue  gr.'cque.  Il 
m.  en  iéfS,af2  ans.  Ses  ouvr. 
furent impr.  à  Lon.ircs  en  i  66  j.-, 
en  i  vol.  in  f.'..  On  y  trouve  Ac 
favantcs  Dijfenations'àn  plulieurs 
pa/Tage$  de  l'EcritureSainte  ;  un 
grand  ouvrage  qu'il  a  inritulé  ,  la 
Clé  de  l'Afocalypfe-,  un  Traicé  d: 
Sanclirate  relativâ.  Ur.e  Dijjtria- 
tion  latine  fur  les  70  femaincs  de 
Daniel.  Une  autre  fur  laP/op/if'rif 
dt  S.  Pierre.  Des  Dijjinàtions  Ec- 
tléfiajîiques  -,  Scc 

ME  DES  (  l'Empire  des)  fut  un 
démembrement  du  premier  Em- 
pire des  Aflyriens. 

*  Arbaces ,  principal  auteur  de 

la  révolte  contre  Sardana- 
palc  ,  en  7  7  o  :  ne  put  fcute 
nir  fa  révolte  ;  les  Medcs  fu- 
rent afniicttîs  au  nouveau 
Roi  d'AfTyrie. 

*  Dejocès  fe  fit  déclarer  prem. 

Roi  des  Medcs,  7  i  o. 

*  Phraortcs,rArphaxade  de  Ju- 

dith ,  6f7. 

*  Cyaxares,l'Aflue:u$    de  To- 

bic,  63  f. 

*  Aftyages,  fc  f. 
^  Cyrus  avec  Aftyagcs  )     y  60. 

Voyei  Perfe. 

Voyer^,  pour  les  Livres  qui  en 
traitent  lArços. 

MEDÉE  ,  célèbre  Magicienne  , 
étoit  fille  d'Aetas ,  Roi  de  Col- 
chos ,  qui  pofTédoit  !a  Toifon  d'or, 
elle  devint  amourcufe  de  Jafon  , 
Roi  de  Theflalie,  Chef  de  l'expé- 
dition des  Argonautes,  verj  12  6  2 
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avant  J.  C.  Elle  lui  livra  enfuite 
la  Tcifon  d'or,  &  s'embarqua 
avec  lui ,  afin  d'éviter  par  fa  fuite, 
la  fureur  de  fon  père.  Se  voyant 
alors  poarfuivic  par  Aetas ,  elle 
mit  en  pièces ,  pour  l'arrêter ,  le 
corps  de  fon  frcre  Abfyrte ,  &  fé- 
ma  fes  membres  fur  la  route» 
Lorfqu'clle  fut  arrivée  en  Thefla- 
lie, elle  rajeunit  le  Roi  Efon,  pè- 
re de  Jafon,  félon  la  fable}  & 
pour  venger  fon  mari  de  la  perfi- 
die de  Pclias  ,  qui  l'avoir  envoyé 
à  la  cor.qaéce  de  la  Toifon  d'or  j 
dar.s  l'efpérance  qu'il  y  périroit  , 
elle  conleilla  aux  filles  de  ce  Pr. 
d'égorger  leur  père  ,  &  de  le  faire 
bouillir  par  morceaux  ,  leur  pro- 
mecranc  par-là  de  le  rajeunir  :  ce 
qu'elles  firent  inutilem.  Jafon  in- 
digné ,  abandonna  cette  femme  dé- 
•eftable,épou fa  Glaucé  ou  Créufcj 
iîlic  de  Créon ,  Roi  de  Corinthc. 
Mcdéc  en  devint  fi  furicufe,  que» 
pour  fe  venger ,  elle  empoifonna 
Çlaucé  &  Créon  ,  &  fe  fauva  à 
Athènes  fur  un  char  traîné  dans  les 
airs  par  deux  dragons  ailés ,  &  fé- 
lon la  fable ,  après  avoir  fait  mou- 
rir les  enfans  qu'elle  avoir  eus 
de  Jalon.  Quelque-tems  après  y 
elle  époufa  Egée,  fils  de  Pandion, 
dont  elle  eut  un  fils  nomme  Me- 
diis.  Puis  ayant  été  chaffée  d'Athè- 
nes avec  fon  fils ,  elle  retourna  à 
Colchos ,  ou  ayant  trouvé  fon  pè- 
re Aetas  détrôné  par  fon  frrre  Per- 
fés ,  elle  le  rétablit  fur  le  Trône. 
MEDICIS,  (Côme  de)  le 
Grandi  frère  de  Laurent  de  Mé- 
dicis ,  étoit  fils  de  Jean  de  Médi- 
as,  Gonfalonier  de  Florence,  m. 
en  14.2  8.  11  naquit  en  i  ^  q  q.  Il 
gouverna  la  Républiq.  de  Floren- 
ce avec  fagcflc ,  &  amafTa  des  tré- 
fors  incroyables  ,  par  le  grand 
commerce  qu'il  faifoit  faire  de 
toutes  patts.  Ce  bonheur  fnf.ita 
contre  lui  des  envieux  ,  qui  le  fi- 
rent exiler  avec  fon  frerc  par  leur» 
intrigues;  mis  il  fut  rappelle  quel- 
ques-tems  après  ,  &  ri-çu  avec 
un  appiauJifTcmcut  univcrfcl  par 
les  Florentins,  qui  lui  domicrcnt 


le  titre  lie  Tere  du  Peuple  ,  &  de 
Libérateur  de  la  Patrie.  Come  de 
Médicis  aimoic  les  Sciences  &  les 
Savar.s,  &  en  attira,  par  fcs  Libé- 
ralités j  un  grand  nombre ,  qui 
ont  rendu  fon  Hom  immortel  dans 
leurs  ouvrages.  Il  rafTcmbla  une 
très-belle  Bibliothèque,  dont  Ca- 
therine de  Médicis  apporta  depuis 
une  partie  en  France ,  &  m.  com- 
blé d'hon.  &  de  gloire,  en  I464, 
à  6  f  ans.  Il  fut  l'un  des  plus  gr 
hommes  Se  des  plus  gr.  politiques 
de  Ion  ficclct  II  s'acquit  une  li  gr. 
autorité  par  fon  mérite ,  par  l'es 
vertu  s,  8c  par  fa  capacité  dans  la 
fciencc  du  gouvernement,  qu'il 
<ic  lui  manquoit  que  le  nom  de 
iRoi,  dont  il  avoit    la  puiflancc. 
MEDICIS ,  (  Laurent  de  )  fur- 
nommé  le  Grand  j  5c  le  Père  des 
Lettres^  étoit  fils  de  Pierre,  petit- 
lils  du  précèdent,  &  frère  de  Ju- 
lien de  Médicis.  Ces  deux  frères 
joui/ToIent  à  Florence  du  pouvoir 
abfolu    que     leur     grand     père 
avoit  mérité  par  fes  talens  fupé- 
ricuri ,  &  en  ufeient  à  la  fatisfac- 
tion  des  Florentins.  Cependant  ils 
avoiçntpour  ennemis  le  Roi  Fer- 
dinand de  Napics ,  &  le  Pape  Six- 
te IV. Le  premier,  parce  qu'il  ne 
légnoit  plus  à  Florence;  le  fécond, 
parce  que  les  Médicis  s'étolent  op- 
pofés  à  l'élévation  de  fon  neveu. 
Ce  fut  à  leur  iniligation  que  les 
Pazzi  firent   éclater    leur  conju- 
ration ,  le  i6  Avril  I47  8.  Julien 
fut  aiïa/nné  en  entendant  lamcflb, 
Laurent  ne  fut  que  blcfle ,  &  re- 
conduit à  fon  Palais  par  le  Peuple 
&  au  milieu  de  fes  acclamations. 
Il  fe  lit  tellement  aimer  des  Flo- 
rentins ,  qu'ils  le  déclarèrent  Chef 
de  leur  République.  On  le  regar- 
da comme  le  Mécène  de  fon  fieclc, 
Se  le  protecteur  des  Grecs  exilés. 
Il  attira  à  fa  Cour  un  grand  nom- 
bre de  Savans ,  par  fes  libéralités , 
&  envoya  Jean  Lafcaris  dans  la 
Grèce,  pour  y  recouvrer  des  ma- 
^ufcrits,dont  il  enrichit  fa  Biblio- 
rhéque.  Laurent  de  Médicis  étoic 
Kajjnjfiqus  ,.  Ubîtal ,  généreux 
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ami ,  &  fi  univcrfelîement  eftimc, 
que  les  Pr.   de  l'tur.  le  faifoienc 
gloire   de  le   nommer  pour  Ar- 
bitre de  leurs  diltércnds.  Cctoic 
une  cliofe  au/fi   admirable  qu'c- 
loîgnéc  de  nos  mœurs, de  voir  un 
Citoyen  continuer  le  commerce  y 
recevoir  des  AmbafTadeurs ,  &  em» 
bclb'r  Florence  par  des  Édifices 
publics.  Il  fournit  Vûkcrre,  &eut 
des  démêlés  avec  le  Pape  Sixte 
iV,  qui  ne  i'aimolt  pas.  11  m,  le 
9  Avril  1  49  2  ,  à  44  ans.  Sa  pai- 
fion  pour  les  fcmmes  &  fon  irréli- 
gion ,  ternirent  fa  gloire;  il  laifla 
deux  fils,  Jean  qui  fut  Pape  fous 
le  nom  de  Léon  X ,  &  Pierre 
qui  lui  fuccéda ,  Sc  qui  fut  chaffé 
de  Florence  en    1494  ,  Pierre 
mourut  en  i  f  04,  laiflant  Lau- 
rent, dernier  mâle  de  cette  bran» 
chc,  mort  en  i  5- 1  9,  père  de  Ca- 
therine de  Médicis  ,  qui  épou« 
la  FIcnrill.  {  Foyq ,  Catherine  , 
Marie) Celui  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article,  a  fait  des  Poéfies  ita- 
liennes ,  Venife ,_  i  5-  j- 4 ,   in- 1 a, 
Can{one  à  ballo  Firenzc,  l  f  6  8 ,  in- 
4.  La  compagnia  del  Maniellacciof 
ÎJeoniyivcclesSonnets  de  Burclùcl- 
io,  ij-j-S  ou  If  68,/>i  8. 

MEDICIS,  (Laurent  ou  Lau- 
rencln  de)  defccndantd'un  frère  de 
Cofme  le  Gr.  affeda  le  nom  de  Po- 
pulaire ,  Se  fit  tuer,  en  if  57  , 
Alexandre  de  Médicis ,  que  Char- 
les V  avoir  fait  Duc  de  Floreacc> 
Se  que  l'on  croyoit  fils  naturel  de 
Clérnent  VII,  ou  de  Laurent  de 
2vlédicis,  Duc  d'Urbin.  Celui  qui 
ûitle  fujet  de  cet  article,  mourut 
fans  pollérité,  &  cultiva  les  Let- 
tres, On  a  de  lui ,  Lamenti,  Mo- 
dene,  in-iz,  Aridofio ,  Comédia, 
Florence,  I  $-9  f,  /ti-i  2. 

MÉDICIS, ( Cofme I de)  petit 
neveu  du  précédent  ,  fut  fait 
grand  Duc  de  Tolcane  par  Pie 
V ,  en  I  f  7  o  ;  il  prit  le  parti 
de  l'Empereur  contre  les  Fran- 
(^ois  dans  les  guerres  d'Italie; 
C'ell  à.  lui  que  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Etienne  eil  redevable  de  fon 
éwbiiifemeiw,  Il  aimaô:  prorégca 
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les  Srivar.5 ,  gouverna  avec  fagcffc , 
ftmda  rUnivcrlité  de  Pife  ,  &  m, 
en  I  f  74,  à  f  f  ans  ;  il  eue  pour 
Jils  François-Maric  m.  en  i  f  S  7  , 
cui  ùic  pcrc  de  Marie  de  Médicis, 
femme  de  Henri  iV  ,  Roi  de  Fr. 
2t  de  Ferdinand  qui  m.  en  1608, 
MÉDICIS  ,(Col"me  II de) croit 
fils  de  Ferdinand  qui  précède,  8c 
lui  foccéda  dans  le  grand  Duché , 
c'étoic   un    Prince   de    mérite  , 
doux,  libéral  &  pacifique  ,  il  m. 
en  I  6  i  I  ?  fon  fils  Ferdinand  lui 
i'uccéda  &  m.  en  1674.  Cofme 
III  ércit  âîs  de  Ferdinand,  &  m. 
en  17  2?  ;  Jean  Gallon  fon  fils 
Se   fon  lucceffeur  ,    mourut   en 
1-7^7,  fans  podérité  ,  la  Reine 
d'Efriagne  Elîfabeth  Farncfe  avoir 
«les  »..roits  fur  ce  grand  Duché  , 
comme  dcfccndante  de   Ccfme 
Jl ,  elle  le  céda  à  la   France  en 
1756   ,  pour  le  Royaume  des 
dci'X  Sicilcs  quitut  donné  à  fon  fils 
D.  Caries.  La  France  échangea  ce 
gf.  Duché  pourla Lorraine;  c'ell 
aciuellemcnr  vn   Prince  Lorrain- 
Autrichien  qui  en  jouic. 

MEDICIS,  Medici,ouMi- 
DEQUïN,  (Jean-Jacques)  Châte- 
lain de  Mufle;  Marquis  de  Mari- 
gnan ,  &  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pit-  de  fon  ficclc,  n'étoit  point  de 
riUuftrc  Maifon  de  Médicis,  mais 
fils  de  Bernardin ,  Admodiateur 
des  Fermes  ducales  à  Milan.  Il  na- 
crait en  cette  ville ,  en  1 4c  7  ,  & 
s'éleva  par  fa  valeur  aux  prem. 
dîccr.itésmilic.  I!  fefignala  d'abord 
dans  les  Armées  de  François 
Sforce  ,  Duc  de  Milan  ,  puis  dans 
celles  du  Pape  Clérr-.  Vil ,  &  en- 
fin, dans  celles  de  l'Emp-Ch.  V  , 
dont  il  commanHa  fouvcnr  les 
Troupes  avec  honneur  ,  dcpui< 
If4Z,  jufqu'en  Ifr?»  qu'j- 
mour.  à  Milan,  à  f  S  an?.  11  ctcit 
frcrc  de  Jean  Jacques  de  Médicis, 
qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pic 
IV,  en  If  7 q. 

MEDINA,  (Jean)  cél. Théo- 
logien Efpagnoî,  natif  d'AIcala, 
cnlei^na  la  TliéolcRÎe  dans  l'Uni- 
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tîon,  &  mourut  en  I  7465  âgé 
d'environ  j-  b  ans.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  qui  font  eftimés.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mi- 
chel Médina ,  autre  favant  Théo- 
logien Efpagnol,  de  l'Ordre  de 
S.  François,  dont  on  a  un  Traité 
du  Purgatoire  y  un  autre  de  la  Foi  f 
qui  cft  eltimé ,  &  divers  autre» 
ouvrages  remplis  d'érudition  ;  & 
qui  mourut  a  Tolède ,  vers  I  f  8  o; 
ni  avec  Barthclemi  Médina,  ha- 
bile Théologien  clpagnol  ,  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  mort 
à  Salamanque,  en  i  y  8  l ,  à  ^  f 
ans.  On  a  de  ce  dernier  des  Loin' 
mentaires  fur  S.  Thomas,  &  une 
InJhuSion  fur  le  Sacrement  de  Pi' 
ntitnce.  C'eft  à  tort  qu'on  l'accufc 
d'avoir  introduit  ropinion  de  la 
probabilité. 

MEDON,furnommé/e  Boiteux^ 
étoic  lîls  de  Codrus,  dix-fcptie- 
mc  &  dcrn.  Roi  d'Ath.  nés.  Après 
la  mort  de  Codrui,  i.  n'y  eut  plu» 
de  Roi  i  Athf  nés.  On  leur  fublli- 
tua  les  Archontes  y  Magillrars  qui» 
au  commencement,  gouven  oient 
la  R^publiq.  peuvlant  toute  leur 
vie.  Medon  fut  le  premier  .^rcfton- 
te  de  cette  efpcce,  &  hit  préféré 
k  fon  frère  Nelée  par  l'Oracle  à 
Delphes ,  vers  1068  avant  J.  C. 
MEDUS  ,  fils  d'Egée  &  de  Mc- 
cée  ,  tut  reconnu  pat  fa  merc  lorf- 
qu'el'-c  prefToit  Pers'  s  de  le  faire  , 
mourir  ,  le  croyant  fils  de  Créon. 
Revenue  de  Ion  erreur ,  elle  de- 
manda «lui  parler  en  particulier, 
&  lui  donna  une  épée  dont  il  tua 
Perses  Se  remonta  fur  le  Trône 
deCclchidc  que  Perses  avoir  ufur- 
pé  fur  Actas ,  ayeul  de  Médus. 

MEDUSE,  hlJc  ainée  de  Ccto, 
Se  du  Dieu  marin  Phorcus,  alla 
avec  fes  deux  fœurs.  habiter  le» 
Ifles  Ac-  Gorgones,  dont  elles  re- 
tinrcnr  le  nom.  Ncp'une  ayant 
conçu  de  l'amour  pour  Medufc» 
furtour  à  caufe  de  la  beauié  de 
("es  cheveux  .  l'enleva  &  la  mena 
dans  le  Temple  de  Minerve ,  eu 
il  eut  commerce  avec  elle.  Mi- 


verfté  de  cette  viUc  avec  répnta-    nerTC,irrittc  de  ce  facrilcgc  corn- 
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inîj  dans  fon  Temple  »  diang-ra 
les  cheveux  de  Mcdulc  en  ferpcns, 
&;  fit  changer  en  pierre  tous  ceux 
qu  regar^oien'Mcdufe.Ivîaij  Per- 
iée,  muni  des  talonniercs  de  Mer- 
cure &  de  l'épéc  dont  il  avoir  tué 
Argus, attaqua  Medulb  &  lui  cou-  i 
pa  la  té;e  ;  fou  fang  proJuîii:  Pc-  i 
gaie  Se  Chryfaor,  Iclon  la  Fable. 
MEGALOSTRAT£,r.  Alc- 

MEGAPENTHE ,  fils  de  Prœ- 
tus  Roi  de  Tyrinthc  ,  changea  (es 
Bta;$  contre  ceux  de  Perl"ée,quand 
celui-ci  eut  tué  fon  pcre  Acrifc.  Il 
y  eut  un  autre  Mégapcnthe  fils 
de  Ménélas. 

MEGARE  ,  fille  de  Créon  & 
femme  d'Hercule ,  fut  mafTacrée 
par  ce  Héros  avec  les  cnfans  qu'il 
ayoit  eu  d'elle  dans  un  acce»  de 
fureur  que  Junon  lui  avoir  infpi- 
ré  j  fa  fureur  pouvoit  avoir  pour 
objet  l'intrigue  qu'elle  avoir  eu 
avec  Lycus. 

MEGARIQUE,  (  Sefle  )  Voyei 
EUCLIDI. 

_  MEGASTHENE,  cél.  Hifto- 
rien  grec,  du  tcms  de  Seleucus 
J^icanor,  vers  iç  1  »  avant  J.  C. 
compofa  une  Hijloire  des  Indes , 
^uî  ell  fouvent  alléguée  par  les 
Anciens ,  mais  qui  s'elt  perdue. 
Annius  de  Vitcrbe  en  a  fuppolé 
une. 

MEGERE,  Voye-^Tv^JES. 

MEHEGAN  ,  (  Guîllaumc- 
AlexanH.)  né  à  laSalIe  dans  les  Ce. 
vennes,m.  à  Paris  en  i  7  6  6 ,  «  f  4 
ans ,  il  étoit  marié  -,  les  écrits 
font  pleins  d'afféteries  comme 
fa  pcrlonne  ,  on  a  de  lui  la  Mar- 
fuifede  Terville,  Lettres  d^Afpafie-, 
Origine  des  Guebres  qui  tient  de  la 
Phiiolophie  de  ce  fiéde  ,  Origine 
de  VIdolâtrie  ,  l'HiJîoire  cortfi.iirie 
vis-à-vis  de  la  Religion  ,  1767, 
7  vol.  in- 1  a.  Tableau  de  VHift, 
Modfr.f .,  i';66,   î  vol,  in- 12. 

MEIEOM,  (Jean-Henri)  ha- 
bile Profefleur  en  Médecine  à 
Hetmftadt ,  fa  patrie  .  &  enfuite 
premier  Médecin  oeLnbeck,  eft 
Auteur  d'une  Kie  de  Meane,  en 
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latin ,  I  5  f  ; ,  in-j^..  De  Cerevifiis  y 
Helmftadii  ,  166S  ,  i>i-+. ,  de 
uju  ftagorum  in  re  mtdica  &  venereay 
I  670,  in- 8.  Il  mourut  peu  aprei 
avoir  donné  ce  Livre. 

MEIBOMIUS,(  Henri)  fils  du 
précédcnr  ,  né  à  Lu'oeck,  le  Zq 
Juin  16  î  2  ,  fur  Profefleur  en  Mé- 
decine ,  en  Hilloire  &:  en  Poéfie  , 
dans  rU'.iivcr.lté  de  Helmftadr , 
&  mourut  le  1 6  Mars  1700,  à 
6i  ans,  Il  avoit  eu  7  garçons  8c 
^  filles.  Les  princip.  de  les  ouvra- 
ges font:  I.  Chronicon  Bergenfe, 
JLîvre  utile  pour  l'Hiftoire  de  Sa- 
xe, î  •  icriptores  rerum  Germanica- 
rum ,  1688,  5  vol.  in~fol,  Col- 
lecflion  utile  &  cftimée,  commen- 
cée par  fon  père  :  elle  contient  dci 
pie  :e$  importantes  de  curieufei  fur 
l'Hiftoire  de  PrufTe ,  de  Saxe  & 
de  Brunfric.  Introduâio  *d  Saxo- 
nim  infêrioris  hifioriam  ,  1687, 
in- 4.  4.  'Notât  in  Vogleri  introdue- 
tionem  univerfalem  in  notitiam  eu- 
j'jfcunque gfneris  firiptorMm,1'j  00, 
in-4.  ^ .  D e  cbjceffuum  internorum 
natura.  Cf  conft'tutione,  é.Difpu- 
taxiones  Meiicpe  ,  1699,  in-4.  j 
Sec.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Henri  MéibomiuSjfon  grand- 
pcre,  mort  en  lé  a  f  ,  qui  eft  auf- 
fî  Auteur  de  quelques  ouvr.  Hif- 
torîqucs ,  qui  fe  trouvent  parmi 
le»  rerum  germanicarum  fcriptores  , 
&  féparemenr,  Helmjladt,  1660, 
in  4. ,  &  qui  écolt  favant  Mé- 
decin. 

MEIBOMIUS,  (Marc)  autre 
homme  de  la  même  famille,  m. . 
en  I  7  I  I  ,  qui  publia  les  7  an- 
ciens A.u-eurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Ittufique  ,  Amftcrdam  ,  i  6  f  1  , 
Z  vol.  /n-4.  ,  une  Edition  des 
anciens  Mythologues  grecs ,  de 
fabrica  Tr/rfmfum ,  Amllerdam  » 
I  6  7  I ,  in-4.,  &c.  Ayant  été  ap- 
pelle à  la  Cour  de  Suéde  par  la 
Reine  Chrifliiie  ,  à  laquelle  it 
avoIt  dédié  fa  TraduSion  des  an- 
ciens Auteurs  de  Mufique;  cette 
Prînceffi:,  à  la  pcrfiiafion  deBour- 
delot ,  fon  Médecin  &  fon  Favori, 
l'engagea  un  jour  i  chante:  un  a:jr 
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felo'.i  la  Mafique  ancienne  quMl 
avoit  publiée  ,  tandis  que  îTaudc 
cxccuccroi  ces  danlcs  orecjucs  Se 
romaines  au  fon  de  la  voix:  mais 
ces  deux  Savans  s'en  acqiiitcrent 
il  mal,  que  tous  les  Speclaccuf 
éclatèrent  de  rire  en  pleine  cour 
où  la  SwCne  tut  ioucc.  Marc  Mcj- 
bomius ,  qui  n'avoit  pas  la  voix 
belle,  outr^  de  cette  avancurc  , 
tomba  llrr  Bourdcloc ,  qu'il  ren- 
contra peu  de  teins  après,  &  lui 
ir.curtrit  tout  le  vifagc  à  graiuls 
coups  de  poing. Bourdclo:  en  ayan: 
porcéfespiaimesàia  Reine,  Mei- 
bomius  fuc  ail'gracié  2c  obligé  Je 
cjuitter  la  Sucae. 

MEiGREÏ,  ou  Maigret, 
(  Louis  jfaiiicux  Ecrivain  du  i6c. 
iiecle  ,  natif  de  Lyon  ,  publia  en 
1  ^  j^l  ,  in -4.,  un  Traité  iingu 
lier  lur  l'Ortnographe  franqoile, 
qui  fit  beaucoup  de  brui: ,  qui  eut 
«les  partilans  6i  des  advcrlaJres  ; 
il  étoir  conforme  à  la  pronon- 
ciation. 

MEILLERAYE,   F".  Porte 
îvlEINGRE,  (Jean  le)  yoye^ 
BOUCICAUT. 

MEIR  ,  [  Jofcph  )  favant  Ra- 
bin du  I  éc.  fieclc  ,  naquit  à  Avi- 
gnon ,  en  1496.11  lui  vit  fon  pc 
rc  en  Italie,  &  s'établi:  auprès 
de  Gènes.  Il  m.  après  l'an  I  f  f  4. 
On  a  de  lui ,  en  hébreu  ,  un  ou- 
vrage rare  &  curieux ,  imprimé  a 
Venifc  .en  i  j-  5-4  ,  &:  intitulé  , 
annales  des  Rois  de  France  &  de  la 
Miifon  Ottomane,  in-4. 

MEISNER,  (Bairhafar)  cél. 
rrofeflcur  de  Tnéologic,  à  Wit 
temberg,  mort  en  i  6z8  ,  don: 
on  a  une  Anthropologie ,  166^  , 
a  vol.  m-4.,  une  Philofophie  j'a- 
ère -,  I  6  f  f ,  5  vol.  in-4.  '  ^  *^" 
Traité  du  Purgatoire. 

MEISSONIER,  (  Jufte-Aurclc  ' 
Deflinatcur ,  Peintre,  Scuptcur, 
Architcâc  &.  Orfèvre  ,  né  1  7  v- 
t'm  en  160^  ■,  fe  diltingua  c^?ns 
tous  ces  genres ,  &  obrint  le  B  e- 
vet  d'Orfèvre  du  Roi,  S:  la  plac 
de  premier  Defiînateur  de  Ion  Ca 
binet.  il  mourut  à  Paris  en  1 7  ;-  o , 
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On  a  de  lui  un  grand  nombre  d© 
Dejfeins ,  gravés  par  Huquier. 

MELA,    Voyei   PoM?ONlU$ 
MjiLA. 

MELAMPUS  ,  fameux  Devin 
parmi  les  anciens  Païens,  &  habi- 
i  •  Jv.édecin,  étoit  lils  d'Amytaon 
ce:  d'Aglaia,  Oc  frerc  de  Bias.  II 
vi .  oi:  du  tem$   de  Prœtus ,  Roî 
d'Argos,  avant  la  guerre  de  Troyc> 
cC  environ   i  j  80  ans  avant  J,  C. 
Nclée,  Roî  ite  Py!c,  cxigeoit  de 
jeux  qui  vouioicn:  le  marier  avec 
là  fille  ,  qu'il  lui  amcnarteur  des 
bœufs  d'une  grande  beauté,  qu'I- 
ohiclus  nourrifloit  dans  la  TheiTa- 
lic.  Melampus ,  pour  metrre  Ion 
trere  en  état  de  faire  à  Nelée  ce 
préfent ,    entrcpri:   d'enlever  ces 
;^œufs.  Il  n'y  réuflit  pas,   &  fut 
mis  en  prilbn  j  mais  ayant  prédit 
dans  fa  prilbn  les  choies  qu  Iphi- 
clus  dcliroit  lavoir ,  il  obtint  pouc 
récompcnfeles  bœufsqu'ii  vouloit 
avoir  ,&  fut  aisiiicaule  du  rnaiia- 
ge   de  fon  frère.    Quclque-tcm» 
après  les  lîUcs  de  Prœtus  &  les 
autres  femmes  d'Argos ,  étant  de- 
venues  furieufes,  il  oifrit  de  les 
gucrir,à  condition  que  Prœtus  lui 
oonncroitle  tiers  de  Ion  Royaume 
iSc  un  tiers  à  fon  frère  Bias.La  ma- 
iadies'augmentant  de  jour  en  jour, 
l'on  confentit  à  Tes  conditions,  Sc 
Melampus   guérit  les   Argîcnnes 
n  leur  donnant  de  l'heilcborc  , 
■lu'on   nomma    depuis  Melampo- 
iiuin.  il  époufa  ïphianajje  y  l'une 
des  lillcs  de  Prœtus ,  &  fut  le  pre- 
.iiicr  qui  apprit  aux  Grec?  les  cé- 
rémonies du    culte    de  Bacchus. 
^ans  la  fuite ,  on  lui  éleva  des 
['mples.  Se  on  lui  offrit  des  fa- 
:rifice5.  Il  entendoit,  félon  la  Fa- 
.  le  ,  le  langage  des  oifeaux.  Se  il 
■ir>prenoit  d'eux  ce  qui  devoir  ar- 
river. On  feint  même  que  les  vers 
qui  rongent  le  bois  répondoient  à 
l'es  qu'Àions.Nous  avons,fous  Icn 
^om ,  plulieurs   Traités  de  Méde- 
ine   en   grec .  qui  font  conilam. 
fuppofés.  Divinatio  ex  palpitatii», 
i/iiiijdans  l'Elicn  grec  de  Rome  y 
I  J-  4  f   ,    in  -  4.  Pf    Playis  cor' 
foris 
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porli  lai.  Vciiîfe ,    i  y  f  1  ,  m- 4. 
MELAN,  (Claude)  K.  MiL- 

MELANCHTHON,  (  Philip- 
pe) ne  à  Brcîtcn,  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin  ,  le  1 6  Février  1 49  7  j 
changea  Ion  nom  de  Schfvartjfrdt, 
<jui   en   Allemand    lignitie   Terre 
noire  ,  en  celui  de  Mclanchthon  , 
^ui  fîgnîfie  II  m#«Tie  chofc  en  grec. 
I!  fit  rant  Je  progrès  dans  fcs  étu- 
des ,  qu'on  lui  donna  à  inltruirc  le 
fils  d'un  Comte,  o/.ioiqu'il  n'eût 
encore  que  14  ans.  Il  accepta  en 
I  r  I  8  la  Chaire  de  Protefllur  en 
langue  grecque  dans  l'Unîverfité 
de  Wittemberg,    que  Frédéric  , 
filccicur  Je  Saxc,lui  avoir  offerte, 
à  ia  recommandât*  de  Reuchlin  , 
Ion  ami.  Les  Leçons  qu'il  fit  (ur 
Komere  &  fur  le  Texte  grec  de 
l'Epitre  de  S.  Paul  à  Ticc,  lui  at- 
tircrmtune  gr.  foule  d'Auditeurs, 
&  effacèrent  le  mépris  auquel  fa 
taille  &fa  mine  l'avoir  exporé.Il  fc 
forma  bientôt  une  liaifon  incime 
entre  lui  &  Luther,  qui  enfeignoir 
la  Théologie  dans  la  même  Uni- 
verfité.  Et  à  l'àgc  de  i^  ans  il 
publia  une  apologie  de  la  doftri- 
nc  de  Luther  ,  contre  la  Cenl'ure 
<]ue  les  Docfl.  de-  Paris  en  avoient 
faite.  Il  l'intirula  :  Adverfus  furio - 
film  PariJifTijuim  Logaftrorum  decre- 
tiim.  Il  Hrefli  en  i  y  ?  o,de  concert 
avec  Luther ,  la Confelfion  de  Foi, 
connue   fous  le  nom  de  ConfèJJton 
d'Ausboiirg,  parce  qu'elle  fut  pré- 
fentée  à  l'Empereur  ,  à  la  Dictte 
de  cette  ville.  Tout  le  monde  con- 
vient que  Melanchthon  étoit  un 
homme  paifible  &  modefte ,  qui 
haifToit  les  difputes  de   religion; 
&  qui  eût  facrifié  beaucoup   de 
chofcs  pour  la  réuniou  des  Protef- 
tans  avec  les  Catholiq,  Melanch- 
thon affilia  en  i  f  1 9  aux  Confé- 
rences de  Spire.  C'eft  pendant  ce 
Yoyagc  qu'étant  allé  voir  fa  mcrc, 
à  Bierten,  cette  bonne  femme  qui 
^toit  Catholique ,  lui  récita  les 
prières  qu'elle  avoir  accoutumé  de 
dire  ,  &  lui  demanda  ce  ou'il  faî- 
loit  qu'elle  crûtj  au  milieu  de 
T^int  II, 
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tant  de  dilputes  :  continuel,  ^"i  ri» 
pondit-il,  de  croire  Hr  de  prier  com- 
me vous  aveifait  jufqu'à  prifentj  Sr 
ne  vous  laijjéi  point  troubler  par  le 
conflit  des  dij'putes  de  Religion,  Il  le 
trouva  en  l^^l  aux  fameulcs 
Conférences  de  Ratisbonne,  &  à 
celles  qui  le  tinrent  en  1 5-48  ,  au 
iujet  de  l'Intérim  de  Charles  V. 
Melanchthon  compofa  la  Ccnfure 
de  cet  Intérim  ,avec  tous  les  Ecrits 
qui  furent  préfeutés  à  ces  confé- 
rences. 11  fut  extrêmement  tou- 
ché des  diflcnlions  excitées  pat 
Flaccus  lUyricus.  Sa  d:rn.  Confé- 
rence avec  les  Catholiques  fut  ceU 
le  de  Wormes,  en  1  f  j-y.  Il  m. 
à  Wittemberg,  le  19  Avril  1  f  60, 
à  64  ans ,  &  fiu enterré  proche  de 
Luther,  dans  le  Temple  du  Châ- 
teau. Sa  femme  é:oit  morte  cfl 
I  f  f  7  >  il  en  avoir  eu  deux  fils  & 
deux  filles.  On  a  de  lui  un  très- 
gr.  nombre  d'ouvr.,  dans  lefquels 
on  remarque  beaucoup  d'efprit  « 
de  modération  Se  de  lecture,  & 
une  fcicnce  tres-valle,-  mais  une 
crédulité  furprenante  pour  les  pro- 
diges, pour  l'AUrologie  ëc  pour 
les  Songes ,  avec  un  attachement 
prefque  inconcevable  an  Lhifme 
3c  à  l'héréfie  de  Lu:her.  On  lui  re- 
proche encore  fon  inconllance  dans 
la  doctrine  ,  Se  l'on  prétend  qu'il 
changea  14  fois  de  fentimcns  fur 
la  juftification  :  ce  qui  le  fit  appel- 
1er  le  Brodequin  d'Allemagne.  On 
a  prétendu,  avec  raifon,  qu'il  ne 
croyoit  point  la  prélcncc  réelle,ni 
que  la  grâce  tiît  irréfîftible.  Joa- 
chin  Caméra'  ius  en  a  donné  une 
Vie  particulierc,en  latin  La  Haye., 
167  f,  in-8.,  qui  cft  eftiméc. 
Ses  ouvrages  font  imprimés  à 
Wittemberg,  i  60  i  ,  4  vol.  in- 
/ô;.  Il  y  en  avoir  une  plus  ancien- 
ne édition ,  i  f  6  i  ,  &  fuiv. 

MELANIE,  (Ste.)  Dame  Ro- 
maine, illuftre  par  fa  naiffânce  Sc 
par  fa  piété,  étoit  petite-fille  de 
Marcelin,  qui  avoir  été  Conful. 
Apres  avoir  perdu  fon  mari  &  % 
de  fcs  fils ,  elle  fit  un  voyage  en 
Egypte ,  &  fuivit  en  PalcfUne  le» 
S> 
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Evèques,  les  Prêtres  &  !es  aurrcs 
Catholiques  que  les  Ariens  y  fai- 
fQieinrcléguer,Ruiîn,  Prêtre d'A- 
quiléc,  fut  de  ce  voyage.  Ils  allè- 
rent cnlemble  à  Jéruialem,  &  Mc- 
lanie  y  iît  bârir  un  Monallcrc , 
où  elle  raffcmbla  j-  o  Vierges , 
avec  Icfqucllcs  elle  mena  une  vie 
rcligieule  &  pénitente,  fous  ladi- 
rcclion  de  Rufin.  Publicola,  iils 
de  Mclanie ,  &  Préteur  de  Rome, 
avoir  époufé  à  Rome  une  femme 
de  qualité  nommée  Albinc,  dont 
il  eut  une  fille  nommée  aulli  Me- 
lanie.  Vers  ^  S  S.  cette  jdune  Mé- 
lanie  $  étant  âgée  de  l  S  ans ,  épou- 
XaPinicD,  fils  deSsvcrc,_Gouv.de 
Rome ,  &  en  eue  deux  cnfans ,  qui 
jn.  jeunes.  Apres  leur  mort,  elle 
réiblut  de  vivre  dans  la  continence 
çetpétucUe  y  du  conl'entement  de 
l'on  mari  Pinien  ,  &  en  écrivit  à 
l'a  grande-mcre,  qui  fit  un  voyage 
en  Italie ,  vers  40  f  ,  pour  la  con- 
firmer dans  la  réiolution.  L'an- 
deune  Mclanie  pafl'a  en  Sicile , 
avec  Albine  &  fa  petire-fîlle ,  en 
^10  ,  lotfque  les  Goths  allèrent 
affiéger  Rome.  Elle  retourna  en- 
fuite  à  Jérufakin ,  où  elle  mourut 
iâintement ,  40  jours  après  fon  ar- 
rivée. Albine,  Pinien  &  la  jeune 
Melanie  paffcrcnt  en  Afrique ,  y 
,  virent  S.  -AugulUn ,  &  bâtirent  z 
Monafteres  à  Tagafte ,  l'un  pour 
les  hommes,  &  l'autre  pour  les 
filles.  Six  ans  après,  ils  allèrent 
s'établir  à  Jéruialem.  La  jeune 
Melanie  y  mourut  dans  une  cellu- 
le du  Mont  des  Oliviers ,  en  4  ^  4. 

MELANION  ,  fils  d'Amphi- 
damas ,  Se  pctit-fîls  de  Lycurgue, 
Roi  d'Arcadie.  On  lui  ar:ribue  la 
victoire  fur  Atalante,  d'autres 
l'attribuent  à  Hippoménc.  Voye^ 
•  Atalante. 

MELANIPPE,  fille d'Eolc,  eut 
deux  fils  de  Neptune  qu'elle  a  voit 
époufé  en  fecrec  5  fon  père  fit 
expofer  fes  deux  enfans  cc  crever 
les  yeux  à  Mélanippe  qu'il  ren- 
fcrmadans  une  étroite  prifon;  fes 
enfans  nourris  par  des  Bergers  , 
ii»ilv£erent  leur  mère  quand  ih 
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furent  grands  ;  Neptune  lui  rendis 
la  vue  ,    &  cile  époufa  Méta- 
pente  ,  Roi  d'Icarie. 

MELANIPPIDES  ;  il  y  a  eu 
deux  Poètes  de  ce  nom',  l'un  qui 
vivoit  yzo  ans  av.  J.  C.  l'autre 
petit-fils  du  premier  par  une  fille  , 
vivoit  6  o  ans  après ,  àc  mourut  à 
la  Cour  de  Pcrdicas  1 1 ,  Roi  de 
Macédoine.  On  trouve  des  frag- 
mens  de  leurs  Poélics ,  dans  Cor- 
pus Foet,  Grctc.  Genève  J  iéo6, 
&1614.  i  yol.in-fol. 

MELCHIADE,  (S.  ) ou  plutôt 
MiLTlABî,  fuccéda  au  Pape  S. 
Eulcbe,  le  4  Juin  310,  dans  le 
tcms  que  Maxcnce  avoir  rendu  la 
paix  aux  Eglifes  d'Italie.  Conllan- 
tin  ,  après  avoir  vaincu  Maxencc  y 
eut  une  cftimc  particulière  pour 
Mekhiadc,  &  lui  écrivit,  pour 
juger  la  caufe  de  Cecilien  &  des 
Donatillcs.  C'cll  ce  que  fit  ce  S* 
Pape  dans  v.n  Concile  qu'il  tint  à 
Rome,  en  3  i  3.  Il  ne  pût  les  en- 
gager à  ic  fcumcttrc  à  la  péniten- 
ce, &  mourut  le  1  y  Janv.  3  14. 

MELCHISEDECH  ,  c.  à  d. 
Roi  de  la  Tufuce,  Prêtre  du  Très- 
Haut,  &  Roi  de  Salem,  alla  au- 
devant  d'Abraham  ,  pour  le  féli- 
citer de  la  victoire  qu'il  vcnoit  de 
rcnaporter  fur  Chodorlabomor , 
I  9  I  i  avant  J.  C.  Il  le  bénit,  & 
luipréfentadu  pain&  du  vin,  avec 
les  rafraichiffem.  nécefl'aires  aux 
vainqueurs.  Abraham  offrit  à  fou 
tour  à  Melchifedech  les  décimes 
de  toutes  les  dépouilles  prifcs  fur 
les  ennemis.  L'Ecriture  ne  parle 
point  de  la  généalogie  de  Alelchi- 
fcdech ,  ne  nomme  ni  fon  père  ni 
fa  mère,  &  ne  dit  point  en  quel 
tcms  il  finit  fa  Prêtrife.  Quelques 
Pères  Grecs  ont  cru  qu'il  étoic 
l'aicn  ;  ce  qui  n'eft  pas  vraifcm- 
blablc  :  d'autres  ont  dit  qu'il  étoit 
le  même  que  Sem;  mais  fans  rai- 
fon  plaufibU*.  Origène  a  cru  qu'il 
étoit  un  Ange  ;  en  quoi  il  s^cù. 
trompé,  anfli  bien  que  ceux  quî 
ont  afTnré  qu'il  étoit  le  S.  Efprit. 
Les  PifJples  de  Théodore  l'Ar- 
gcnUcf;  foutcnoicnt  qvic  Melchi- 
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fedech  étoit  J.  Cou  une  rettu  ce- 
leftj  fupjricurc  à  J.  C.  même; ce 
qui  les  lie  condamner  comme  hc 
lériques ,  &  leur  fit  donner  le  nom 
de  Melchifed.tciens.Oa  voit  par  S. 
Paul, que  ce  Pr.  étoic  la  figure  du 
Meifie  ,  qui  de  voit  établir  un  nou- 
veau Siccrdocc  &  un  nouveau  Sa- 
crifice perpétuel  fur  la  terre.  On 
difpute  quelle  étoit  cette  ville  de 
Salem,  dont  MclchileJech  éroi. 
Roi  ;  la  plus  commune  opinion 
la  prend  pour  celle  de  Jcrula- 
Icm  :  d'autres  croient  que  Salem 
cft  la  ville  des  Sichimiccs ,  dent  il 
cftparlédansla  Genefe,  chap.  5  j, 
&  dans  S.  Jean  ,  chap.  ^ . 

MELCHTAL ,  {  Arnold  de  ) 
natif  du  Canton  d'Undcrval  en 
Suifle ,  irrité  de  ce  que  Grifler  , 
Gouvcrn.  pour  l'Empercur  Albert 
I  ,  avoit  tait  crever  les  yeux  à 
fon  père  Henri  de  Mclctal ,  fe 
joignit  à  Werner  Stouffacher,  à 
Walter  Furfhius&  àGuill.  Tell, 
tous  vain.  Suifîes ,  &  les  fit  fbu- 
Icvet  contre  la  domination  de  la 
Miifon  d'Autric.  Tel  fut  le  com- 
mencement de  la  liberté  Se  de  la 
Républiq.des  SuifTes.  Le  projet  de 
cette.  Révolte  fut  formé  le  14 
Novcm.  I  3  o  7,  &  elle  ne  fut  con- 
fommée  qu'au  bout  de  80  ans, 
qu'une  Trêve  de  20  ans  donna  à 
cet  et?.:  la  confiftance  qu'il  a  au 
jourd'hui.  Voyei  Tell. 

MELEAGRE,  Meleager  ,  fils 
•  d'^^neus ,  Roi  de  Calidon  ,  Se 
.  u'Althie,  fille  de  Teftius,  ne  fut 
pas  plutôt  né  ,  que  les  Parques , 
félon  la  Fable  ,  mirent  un  tifon 
dans  le  feu,  en  difant  ••  Cet  enfant 
vivra  tant  que  ce  tifon  durera.  Les 
trois  Parques  s'étant  retirées,  Al- 
thée  ô.a  ce  tifon  du  feu  &  le  con- 
ferva  avec  beauc.  de  foin.  Dans  la 
fuite,  Mclcagre  fit  paroitre  fon 
courage,  en  tuant  le  fameux  San- 
glier de  Calydonie,  qui  défoloit 
tout  le  pais ,  ôc  en  offrit  la  hure 
à  Atalante,  qui  avoit  porté  le  pre- 
mier coup  au  Sanglier.  Les  frères 
d'AIthée  ,  Plexippc  &  Toxée  , 
voulant  avoir  cette  hure,  Melea- 
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gre  les  tua,  &  époufa  Atalante, 
dont  il  eut  Parthcnopé.  Mais  AI- 
thée  pour  fe  venger  de  la  mort  de 
fcs  deux  frères ,  mit  le  tilon  fatal 
dans  le  feu;  ce  qui  caufa  la  mort  à 
Mélcagrc.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Méleagre ,  Roi  de 
Macédoine,  280  avant  J.  C. 

MELEAGRE ,  fils  d'Eucrate  , 
&  Po>;te  grec,  natif  de  Gadare, 
autrement  Scleucie  en  Syrie ,  flo- 
riffbit  fous  le  regwe  de  Seleucus 
VI,  dernier  des  Rois  de  Syrie.  Il 
fut  élevé  à  Tyr ,  alla  finir  les  jours 
dans  rifle  de  Coos ,  anciennem. 
appellée  Merope.  C'efl-là  qu'il  fie 
le  Recueil  d'Epigrain.  grecques , 
que  nous  appelions  l'Anthologie, 
La  difpolltion  des  Epigrammet  de 
de  ce  recueil  fut  fouvent  changée 
dans  la  fuite ,  &  l'on  y  fi:  plufieurs 
additions.  Le  Moine  Planudes  le 
mit  en  13  8  o  ,dans  l'état  où  nous 
l'avons  préfentement ,  Francfort  « 
1600,  în-fol. 

MELECE,  ou  plutôt  MhLICI, 
Me'-icius  ,   Evéque  d.e  Lycopolîs 
en  Egypte,  ayant  été  dépofé  dans 
un  Synode  par  Pierfe,Evèq.  d'A- 
lexar.drie,  pour  avoir  facrifiê  aux 
idoles  durant  la  perfécution  ,  for- 
ma un  Schifme  en  3  06  ,  &  eut 
grand  nombre  de  Parcifans ,  qu'on 
appeila  Meleciens  ,Sc  qui  perfécu- 
terent   S.  Athanafe.   Il   m,  vers 
3  2  6  ;   l'Abbé  Rcnaudot  a   fait 
impr.  fon  Traité  fur  l'Euchariftie 
avec  d'autres.  Pans,  i  709,  i/j-4, 
MELECE  ,  cél.  Evéque  d'An- 
t'oche  ,  natif  de  Mclitine,  ville 
de  la  petite  Arménie  ,   étoit  un 
homme  irréprchenfible,  juftc,  fin- 
ccre  ,  craignant  Dieu ,  &  d'une 
douceur  admirable.  Il  fut  élu  Evé- 
que de  Scbafte  vers  3  f  7  ,  &  ne 
pouvant  fouffirir  l'indocilité  de  fon 
Peuple ,  il  fe  retira  à  Berée  ,  d'où 
il  fut  appelle  à  Antîo:he ,  &  mis 
fur  le  Siège  de  cette  Ville  ,  du 
contentement  des  Aiiens  &  des 
Orthodoxes,  en  360.  Quelquc- 
tems  après  ,    ayant  défendu  avec 
zèle  la  Dodrine  Catholique  ,   il 
fut  dépufé  pac  les  Ariens ,  qui  Qt* 
St  ij 
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donncrent  à  fa  place  un  des  leurs, 
nommé  Euioius ,  &  firent  relé- 
guer Melecc  ;  Lucifer  ,  Evcque 
de  Cagliari ,  érant  allé  à  Aiuio- 
chc,yordoniu   Paulin  j   ce  qui 
augrncina  le    Ichilmc.     Enfin  , 
Paulin  &  Melece  convinrent  qu'a- 
près la  mort  de  l'un  des  deux , 
le    furvivant    dcmc:irero't    Icul 
Evéque  ;    8c  que   cependant  ils 
gouvcrncroient     l'un    Se   l'autre 
dans  l'Eglife  d'Anriojhe  ,   ceux 
qui    les    reconnoi.Tôienc,    Mele- 
ce   préfida    au  premier     Con- 
cile de  CP. ,&  y  m. en  3  80, re- 
gretté de  tous  les  Evèques;  mais 
le  Ichitine  ne  fut  terminé   qu'en 
I  9  S  '  lorfque  Saint  Flavicn  de- 
meura  feul  Evjqae  d'Anrioche. 
MELECE  SYKIGU£,i'uB  des 
Çlus  l'av.  Ecrivains  grecs  du  17  c. 
liéclc  ,  &  Protofync'clle  de  la  gr. 
Zgllfe  de  CP.  >  fut  envoyé    par 
Con  Patriarche  ,  en    Moldavie  , 
peur  examiner  une  Confeilion  de 
Foi  compofée  par  l'Eglife  de  Rul- 
fic.    Cette    Confijfion  orthodoxe  , 
fut  adoptée  en  1  6  J  8  ,  par  toutes 
les  Egliles  d'Orient ,  dans  le  Con- 
cile de  CP.  Elle  a  été  imprimée 
en  Hollande.  On  a  encore  de  Ale- 
iecc  Syrigueune  DiJPutaiion  que 
Richard  Simon  a  fait  impr-  en  grec 
«k  en  latin,   à  la  fin  de  (on  Traité 
de   la  créance  de  VEj^life   Orienta- 
le fur  la  Tranfu^JIantiation.  L'Abbé 
Renaudor  l'a  fait  aulli  imprimer 
avec d'aat'Cs, Par/s,  i  709,7/1  4. 
MELES,  Roi  de  Lydie,  l'uc- 
céda  à  fon  perc  Aliartc  747  ans 
avant  J.  C. ,  &  fut  père  de  Can- 
daule  ,  le  dernier  des  Héraclides. 
MELICERTE,  Voyei,    Va- 

MELISSA  ,  fiile  de  MeUfeus  , 
8,01  de  Crète,  eut  le  foin ,  avec  fa 
fqeur  Amalthée  ,  fslon  la  Fable  , 
de  nourrir  Jupiter  de  lairde  chè- 
vre &  de  miel.  On  dit  qu'elle  in 
venta  la  manière  de  préparer  le 
miel  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  fein- 
dre qu'elle  avoîi  été  changée  en 
Abeille. 

MELISSUS  Dl  Samoî,  cclc-  } 
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htc  Philofopht  giec  ,  fils  datha- 
gcne,&  Difciplc  de  Parmcnide 
d'Elée ,  fut  ami  d'Heraclite ,  vert 
4f  o  ans  av.  J.  C.  Les  Ephéliens 
lui  donnèrent  lachargc d'Amiral, 
avec  un  pouvor  extraordinaire. 
Mdiffus  prétcndoit  que  cet  Uni- 
vers eft  infini  ,  immuable,  im- 
mobile ,  unique  8c  fans  aucun 
vuide  ,  que  l'on  ne  pouvoir  avoir 
qu'une  connoifTance  imparfaite 
de  la  Diviniré.  Il  y  a  apparence 
que  fon  fylléms  diiteroit  peu  du 
Spinojifnu, 

MELITON ,  { S.  )  célèbre  Evé- 
que de  Sardes,  vivoi:  dani  le  zc. 
liccle  ,  &  préfcnta  l'an  171» 
i'Emper.  Marc-Aurclc-Antonin  , 
une  Apologie  pour  les  Cliréricns  y 
don:  Eufcoe  it  les  autres  ancieni 
Ecrivains  Ecclélîailiqucs  ,  fontuu 
grand  éloge.  Cette  Apologie, &: 
tous  les  autres  ouvrages  de  Mcii- 
con  ,  ne  font  point  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Tcrtulaen  &  S.  JéiA- 
me  partent  de  lui  comme  d'ui\ 
excellent  Orateur  &  d'un  très- 
habile  Ecrivain.  Il  parole  par 
tout  ce  qu'en  dit  Polycrarc  ,  que 
Meliton  étoit  dans  ie  fcntiment 
des  Afiatiqucs  fur  la  célébratioo 
de  la  Paque.  11  m.  avant  le  Pape 
Viclor.  Il  ne  nous  reile  que  dti 
fragmens  de  fes  nombreux  Ecrit» 
dans  la  Bible  des  PP. 

MELITUS  ,  chétif  Orateur  & 
Poète  grec  ,  qui  fut  l'un  des  prin. 
cipaux  acculateurs  de  Socrare  ,  ■ 
vers  400  avant  J.  C.  ;  les  Athe- 
Liicns  ayant  reconnu  l'innocence 
de  ce  Philofophe  ,  firent  mourir 
Mclitus. 

MELLAN,  (  Claude  )  cél.Def- 
finateur  &  Graveur  ,  naquit  à  Ab- 
beville  ,  en  i  6  o  i  ,  &  m.  à  Paris  y 
'  e  <)  Sept.  I  6  8  8  ,  à  87  ans  , 
dans  un  logement  que  le  Roi  lui 
avoit  accordé  aux  Galeries  da 
Louvre.  On  a  de  lui  un  CSuvre 
coniidérabic  ,  dont  on  admire 
furrout  le  Portrait  de  Juftinicn» 
celui  de  Clément  VIII,  la  Gai- 
letic  Juftinienne  ,  &  une  Sainte 
Face  >  qui  cù.  d'un  fcui  trait  ea 
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ronci ,  commentant  par  le  bout 
du  nei  ,  &  co.uiniiaiu  de  cette 
manière  4  marquer  tous  les  trairs 
du  vilage.  Melan  n'a  cté  furpafle 
par  aucun  Graveur  dans  cette  ma- 
nière'de  graver  d'un  feul  trait, 
dont  il  clt  l'inventeur. 

MELON ,  { Jean-François  )  na  ■ 
tif  de  Tulle,  alla  s'établira  Bour- 
deaux  ,  où  il  engagea  M.  le  Duc 
de  la  Force  à  Fonder  une  Acadé- 
mie. Il  fut  Secrétaire  perpétuel 
de  cette  Académie  )  puis  ayant 
été  appelle  à  Paris,  la  Cour  l'em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  im- 
por  antes  fous  la  Régence.  Il  m.  à 
Paris ,  le  24  Janvier  1738.  S0.1 
principal  ouvrage  eft  un  ÉJfai  po- 
litique fur  le  Commerce  ,  dont  la  fé- 
conde édition  17^6  ,  in- 1 1 .  efl 
la  meilleure.  Quoique  ce  Livre 
foit  tort  bon  ,  il  y  a  néanmo'n? 
ijuelques  paradoxes ,  telle  qu'eft 
Ion  opinion  fur  le  changement 
des  Monnoies.  Ils  ont  été  vive- 
ment combattus  par  M.  du  To: , 
dans  Tes  Réflexions  fur  les  Finan- 
ces &  le  Commerce  ,1758,  2 
vol.  l'/i-i  1.  On  a  encore  de  M. 
Melon  pluficurs  Differtaiions  pour 
l'Académie  de  Bourdeaux  ,  & 
Mahmoud  le  Gafnevide  in  8.  avec 
des  Nof«.  C'eft  une  Hiltoire  al- 
légorique de  la  Régence  de  M 
le  Duc  d'Orléans. 

MELOT ,  (  Jean-Baptifte)  né  à 
Dijon  en  i6qj  ,  fut  choifi  en 
1741,  pour  être  Garde  des  Ma- 
nulcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
au  Catalogue  dcfquels  il  a  tra- 
vaillé. Il  avoir  été  requ  deux  ans 
avant  à  l'Académ  e  des  Infcrip 
Ôons ,  &  m.  en  1 7  éo.  Il  a  donné 
la  nouvelle  édition  de  l'Hilloire 
de  S  Louis  de  Joinville,  I761  , 
iii'foL 

MELPOMENE ,  l'une  des  neuf 
Mufes  ,  Inventrice  de  la  Tragé- 
die. On  la  repréfcntoit  avec  un 
vifaee  férîeux  &  de  jeune  fille  , 
en  habit  de  Théâre^  tenant  des 
fccptres  &  des  Couronnes  d'une 
maîn,  &  un    pp'gnard  de  l'autre. 

AIELVIL  ,  (  Jacques  de  )  Gen- 
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tilhomme  écoffbis  ,fut  Page ,  puis 
Coiiteiller-privé  de  Marie  Sruart  « 
veuve  de  Fran(;ois  11  ,  Roi  de 
France.  Le  Roi  Jacques  ,  lîls  de 
Marie ,  le  mit  dans  Ion  Confeil  , 
Se  lui  confia  i'adminiltration  de 
fcs  Finances.  Ce  Prince  voulut 
l'emmener  ave."  lui  ,lorfqu'aprcj 
la  mort  de  la  Reine  Elifabcth  ,îl 
alla  prendre  portlflion  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  \  mais  il  s'en 
cxcufa  &:  obtint  la  permi/fion  de 
vivre  dans  la  retraite.  On  a  dcliii 
des  Mémoires  imprimés  en  an- 
glois  ,  in-fol.  8c  en  franqois  par 
l'Abbé  de  Marfy  ,  en  1744, 
avec  les  Letcres  de  Marie  Sruart, 
5  voL  in-\z.  ils  font  eftimés , 
quoique  l'Auteur  poulTe  la  crédu- 
lité iufqu'à  ètreperfuadé  descen- 
tes des  Vieilles  fur  le  Sabbat  ,lcs 
Sorciers ,  &c. 

MELUN  ,  (  Simon  de  )  Sei- 
gneur de  la  Loupe  ,  de  Marche- 
ville  ,  &c.  d'une  Maifon  très-an- 
cienne ,  féconde  en  grands  hom- 
mes ,  étoit  fils  d'Adam  III ,  Vi- 
comte de  Melun.  Il  fuivit  Saint 
Louis  en  Afrique ,  en  i  z  7  o  ,  & 
fe  trouva  au  ûcgs  de  Tunis,  A 
Ton  retour  ,  il  fut  fait  Maréchal 
de  France  en  l  a  0  7  ,  &  fut  tué  à 
la  bataille  de  Courtral  ,  le  II 
Juilleti  302. 

MELUN  ,  (  Jean  II  de  )  Com- 
te de  Tancarvîlle  ,  Vicomte  Je 
Melun  ,  &c.  fuccéda  cq  l  ^  f  o  ,  à 
fon  père  Jean  I ,  dans  la  Charge 
de  grand  Chambellan  de  France. 
Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers avec  Guillaume,  Archevê- 
que de  Sens  ,  fon  frerc ,  &  à  la 
paixdc  Bretignl  en  13  y  9.  Il  eue 
part  à  toutes  les  grandes  affaires 
de  fon  tems  ,  &  m.  en  ij  8  z. 

MEMMI  ,  (  Simon  )  habile 
Peintre  ,  natif  de  Sienne  ,  excel- 
loit  dans  le  Portrait  ,  &  peignit 
celui  de  la  belle  Laure.  Il  m.  en 
1^45-  ,  à  60  ans.  Il  étoit  ami 
intime  de  Pétrarque. 

MEMMIUS ,  (  C.  ).  Chevalier 
Romain,  Orateur  &  Poète,  fut 
Gouverneur  de  Bitliynie,   Ayant 
Si   îi) 
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été  accufé  de  con^lîîonj,  Céfar 
l'envoya  en  exil  6  i  ans  avant  J.C. 
C'clt  à  ce  M(.:n:Bius  que  Lucrèce 
dédia  fon  roème. 

MEMNON  ,  fils  de  Tithon  l*: 
de  l'Aurore ,  félon  la  fable  ,  ayant 
mené  des  Troupes  au  fecours  de 
Priam  ,  pour  faire  lever  le  fiege 
de  Troye  ,  fut  tué  par  Achille. 
Son  corps  ayant  éré  mis  fur  un 
Bûcher,  fut  changé  en  oifeau,  à  la 
prierede  l'Aurore.  Anticlide,  cite 
par  Plinel.  7.  ch.  y  8  ,  dit  que 
Memnon  trouva  l'invention  des 
Lertres.  On  dit  que  la  Starue  de 
Memnon  rendoitdes  fcns  harmo- 
nieux quand  elle  étoit  frappée  des 
rayon<;  du   foleil 

MEMNON  ,  de  l'Iflc  de  Rho- 
des ,  èc  l'un  des  Généraux  dr  Da- 
rius ,  Roi  de  Perfe  ,  confcilla  à 
ee  Prince  de  ruiner  fon  propre 
pays ,  pour  oter  les  vivres  a  l'ar- 
mée d'Alexandre  U  Grand  ,  & 
d*a:raquer  cnfuitc  la  Macédoine, 
mais  ce  confeil  qui  étoit  le  plus 
fage  fut  défaprouvé  des  aurrcs 
Généraux  de  Darius.  Mrmnon 
fe  conduifit  en  habile  Général , 
au  partage  du  Granîque  1  ?  ^  ^ 
ans  avant  J.  C.  FI  défendi-  eniui- 
te  la  ville  deM'Ict  avec  vigueur . 
s'e-npara  des  Ifles  de  Chio  &  de 
Xcfbos  ,  porta  la  terreur  dans 
toute  la  Grèce,  Se  anroîr  arrè:é 
les  Conquêtes  d'Alexandre ,  s'il 
ne  fût  mort  quelque  tems  aprè' 
Ba-fine,  veuve  de  Memnon  ,  fut 
faire  prifonnierv.-  avec  la  femme 
de  Darius  ,  8i  Alexandre  le  Grand 
en  eut  un  fils  nommé  Hercules. 

MENADES  ,  femmes  tranf- 
portécs  de  fureur ,  qui  fuivoient 
Bacchus,  &  qui  tuèrent  Orphée, 
félon  la  Fable. 

MENAGE,  (Gilles)  né  à  An- 
gers ,  le  I  5-  Août  1619  ,  de 
Guillaume  Ménase  ,  Avocat  du 
Roi ,  en  cette  ville.  11  fe  fit  rece- 
voir Avocat ,  &  plaida  pendant 
quelque  tems  à  Angers ,  à  Paris 
&  a  Poitiers.  Il  fe  dégoûta  en- 
faîte  du  Barreau  ,  embrafla l'état 
JEcdéfiaftique  ,  obtint   plufieurs 
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bénéfices  qui  le  mirent  dans  l'ai- 
iance  ,  dc  lui  laiiTercnt  la  liberté 
de  fe  livrer  tout  entier  à  i'étuJe 
ies  Belles-Lettres.  U  demeuroic 
ians  le  Clourc  dc  Notre  Dame  > 
cil  il  tenoit  chei  lui  ,  tous  les 
M  rcredis  ,  une  Aflemblée  de 
Gens  de  Letrcs.  Il  avoir  beau- 
coup d'érudition, -ointe  à  une  mé- 
moire prodigieufe,  &  citoit  fans 
cclTe  ,  dans  les  converlations  j 
des  vers  grecs ,  latins  ,  italiens  y 
françois ,  &c.  ce  qui  le  fit  fouvent 
tourner  en  riJicule  par  les  beaux 
t  prits  fur  la  fin  de  l'es  jours.  Les 
ouvrages  qu'il  compofa  en  ita- 
lien le  firent  recevoir  de  l'Acadé- 
•nie  Jtlla  Crufca  ;  &  il  eut  été  de 
l'Académie  françoife  ,  fans  la 
Pièce  en  Vers  ,  intitulée  :  la  Re- 
quête des  Diclionnaires  ,  écrit  ingé- 
nieux &  cr  rique.  M.  de  Mon- 
maur  dit  fore  plaifamment  à  ce 
fuiet  ,  que  c'était  juftemtnt  à  cauft 
de  cette  Pièce  ,  qu'il  fallait  condarn~ 
ner  Ménage  a  être  de  cette  Acadé- 
mie ■^  comme  on  condamne  un  hom- 
me qui  a  déshonoré  une  fille  ,  à  l'é- 
poufer.  Il  m. à  Paris  le  2  3  Juil- 
le:  I  6  q  z  ,  à  79  ans.  On  a  dc 
lui  un  grand  nombre  d'ov^vages 
n  vers  cSc  en  profe.  Les  princi- 
paux font  :  1.  Œuvres  mêlées  y 
I  6  f  2  ,  in-4.  2  Origines  de  la. 
Langue  Françoife.  in-4.  16841 
in -fol.  M.  Jault  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  for-  augmentée, 
175-0,  2  vol.  m-fol.  il  y  a  de 
bonnes  étyniologics  dans  rct  ou- 
vrage ,  mais  il  y  en  a  un  grand 
lombrc  de  faufTes ,  de  bizarres  , 
Je  tirées  de  loin.  Ce  qui  fie  tour- 
'icr  Ménage  en  ri.^.icule  ;  tout  le 
monde  fait  la  plaifanteric  qui  fut 
faite  à  ce  fujet.  Alphana  ,  vient 
£Eqiius  ,  fans  doute  ;  mais  a  bien 
'hangé  fur  la  route  f.  Origines  de 
la  Langue  italienne  .y  dont  la  meil- 
leure é.^ition  cft  celle  de  Genève 
en  I  6  S  f  ,  in-fol.  4,  Une  bonne 
édition  des  Poéfies  de  Malherbe  , 
avec  des  Notes,  f.  Une  excellen- 
te édition  de  Diogene  Laèrce  « 
avec  des  Ohfervaiions.  6.  L'Anti 
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Balllct ,  i.  vol.  in-i  i.  &  un  jV 
j^..  7-  Remarques  fur  la  Langue 
Franpoife,  z  vol.  in-i  2.cftim6cs. 
S.  La  yie  de  Matihieu  Mcnape , 
ia-S.,8cin-l%.8c  celle  de  Pierre 
Ayrault  in-j^..  en  latin.  9.  Poi- 
fies  grecques  y  latines ,  italiennes 
&  fraïuçoilcs.  Amfl.  1687  ,  jVi- 
I  a.  Ses  vers  italiens  font  elUmés. 
Ses  vers  s^recs  font  aflci  bons  ■, 
mais  Tes  vers  françois  ne  valent 
rien  ,  il  avouoit  lui-même  avec 
raifon  qu'il  n'avoit  point  de  na- 
turel à  la  Poéfie,  &  qu'il  ne  faifoit 
des  vers  qu'en  dépit  des  Mufes.  I  O . 
VHiJIoire  de  Sablé,  léS  6  ,  in-fol. 
dont  il  a  laifle  une  fuite  ,  qui  elt 
encore  manufcrite  :  i  i .  Mena- 
giana  ,  dont  la  meilleure  édit. 
tioii  efb  celle  de  1 7  i  j-  ,  4  vol. 
11-1  z.  dont  les  deux  derniers  font 
de  M.  de  la  Monnoie.  i  2.  Juris 
eivilis  nmaenitates,  Paris,  j66j, 
in- 8. 

MENALIPPEjfuttuéaufiége 
de  Thebes,  après  avoir  bleffé  Ty- 
dée  ;  celui-ci  pour  aflouvir  fa 
vengeance  j  fit  apporter  la  tète  de 
Mélanippe  qu'il  déchira  avec  fcs 
dents  ,  8c  expira  enfuire.  C'cft 
aufTi  le  nom  de  la  fille  du  Cen- 
taure Chiron  qui  époufa  Eole,qui 
fur  changée  en  Jument, &  placée 
parmi  les  Conftellations. 

MENANDRE  ,  très  -  célèbre 
Poète  Comique,  &run  des  plus 
beaux  efprits  del'ancienne  Grèce, 
étoit  fils  de  Deopcthe,  &  naquit 
à  Athènes  5  42  ans  av.  J.  C.  Il  fut 
Difciple  de  Theophrafte,  &  com- 
pofa  I  o  S  Comédies  ,  dont  huit 
remportèrent  le  prix ,  &  lui  ac- 
quirent une  fi  grande  réputation  , 
qu'il  fut  nommé  le  Prince  de  la 
nouvelle  Comédie.  Plutarque  les 
préfère  à  celles  d'Ariftophane ,  & 
tons  les  anciens  Auteurs  grecs  & 
latins  les  citent  louvcnr  avec  élo- 
•«c.  Menandrc  fe  noya  près  du 
Port  de  Pyrée,  zq^  ans  avant 
J.  C.  à  f  2  ans.  Il  ne  nous  refte 
que  des  fragmens  de  fcs  Comé- 
dies ,  qui  ont  été  recueillis  par 
M.  le  Clerc,   1709,  in-S.lIa 
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piru  des  Notes  fur  les  remarques 
de  M.  le  Clerc  en  I710  &I7TI, 
î/i-8.  En  comparant  ces  fragmens 
avec  les  Comédies  de  Tercnce  , 
on  voit  que  cet  excellent  Poète 
latin  traduifoit  fouvent  Mcnaa- 
drc  mot  à  mot. 

MEN ANDRE  ,  l'un  des  prin- 
cipaux Difciples  de  Simon  le  Ma- 
gicien ,  étoit  Samaritain  ,  il  pré- 
tcndoit  préferver  delà  mort  ceux 
qu'il  baptifoir.  Il  eut  beaucoup 
de  Sénateurs  à  Antioche.  Ba(ili- 
dcs  Se  Saturnin  furent  fcs  prin- 
cipaux Difciples. 

MENARD,  (  Claude  ]  fut  Lieu- 
tenant de  la  Prévôté  d'Angers ,  fa 
patrie.  Etant  devenu  veuf,  il  em- 
braffa  l'état  Eccléliafliquc  ,  tra- 
vailla à  la  réforme  des  Monaf- 
tcrcs  de  P Anjou,  &  publia  l'Ji;/- 
toire  de  S.  Louis  par  Joinville  y 
avec  de  bonnes  Isotes  ,  1617, 
in-4.  les  z  Livres  de  S.  Augujhn 
contre  Julien  ,  Hijloire  de  Bertrand 
du  Guefclin ,  I  é  I  8  ,  Jn  -4.  &  d'au- 
tres Guvr.  dont  celui  qui  a  pour 
titre  ;  Recherches  &  avis  fur  le 
corps  de  S.  Jacques  le  Majeur  ,  elfc 
fort  fingalier.  Il  m.  le  20  Jan- 
vier J  6  ^z  ,à  72,  ans. 

MENARD,  (Nicolas-Hugues) 
pieux  &  favant  Religieux  Béué- 
diclin  de  la  Congr.  de  S.  Maur, 
natif  de  Paris ,  fut  l'un  des  prem. 
Relig.  de  cette  Réforme  ,  qui 
s'appliquèrent  à  l'étude  &  à  la 
compofition  d'ouvrages  utiles  au 
Public.  Il  publia  un  Martyrologe 
des  Saints  de  fon  Ordre  ,JrJ-S.  La 
Vie  de  S.  Benoît  d'Aniaiie ,  avec 
le  Traité  de  ce  Saint  ,_  intitulé  , 
Concordia  Regularum  ,  in-4.  &  le 
Livre  des  Sacremens  ,  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  in-4.  ^^  enrichit 
CCS  ouvrages  de  Notes  favantes 
&  curieuses ,  &  m.  à  Paris ,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prez, 
le  2  I  Janvier  i  644  ,  à  fç  ans. 
On.  a  encore  de  lui  un  Traité  in- 
titulé ,  D-atriha  de  unico  Dionifio  , 
in-8.&  des  Remarques  fur  l'Epi- 
trc  attribuée  à  S.  Barnabe,  m-4. 

MENARD  ,  (  Léon  )  né  à  Ta- 
S  s    It 
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rafcon  en  I  7  o  î  ,  fut  Confeiller 
au  PréfiJial  de  Nimes  après  fon 
pcre  ,  il  fut  reçu  de  l'Académie 
des  Infzriptions  en  i  749  ,  &  m. 
en  1767  >  le  prem.  OÀobre.  11 
eft  auteur  de  l'HiJi.  de  ]S'iines.,en 
7  V.  in-4..  du  Roman  dt  Calltjiene , 
1  7  6  î^  î  in-  II.  &  Editeur  du  JRe- 
Ctttil  des  pièces  fiigtives  (nrï'HiJioi- 
rt  de  France  «  3  vol.  in-4,  qui  lui 
avoicnt  été  communiquées  par  le 
Marquis  d'Aubais. 

MENARD  ,  (  Pierre  )  favant 
Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
natif  de  Tours  ,  apr':$  s'être  dif- 
tingué  dans  le  Barreau, retourna 
À  Tours ,  où  il  fe  livra  uniquement 
«  l'étude,  &  où  il  m.  en  i  7  o  i  , 
•  7  f  ans.  On  a  de  lui  V Académie 
des  Princes.  Accord  de  tous  les  Chro- 
mologues,  Sec. 

MENARD.  FffvMAYNAÎLD. 

MENARD ,  (  Jean  de  la  Noë  ) 
mé  à  Nantes  ,  le  2  3  Septembre 
I  6  f  o  ,  d'une  bonne  famille  ,  £'c 
fît  recevoir  Avocat  à  Paris  ;  îJ  em- 
brafla  cnfuite  l'état  Ecclélîafti- 
que,  rcfufa  conftamment  tous  les 
bénéfices  qu'on  voulut  lui  donner , 
&  fc  contenta  d'être  Directeur  du 
Séminaire  de  Nantes  ;  emploi 
qu'il  exerça  pendant  plus  de  3  o 
ans.  On  lui  doit  l'établiflement 
d'une  Maîlbn  du  Bon  Pa/leur , 
pour  la  converfion  des  filles  dé- 
bauchées, dontil  ne  voulut  cepen- 
dant Jamais  être  Supérieur,  Il  m. 
dans  la  Communauté  de  Saint 
dément  de  Nantes  ?  le  i  f  Avril 
1717, à  67  ans.  On  a  de  lui  un 
Catichifme  de  Nantes  ,  qui  eft  ef- 
timé,in-S.  &  dont  il  y  a  eu  p!uf. 
éditions.  Ses  ouvrages  font  reftés 
MIT.  Sa  Vie  a  été  donnée  au  Pu- 
blic en   I  7  3  4. ,  j/j- 1  2. 

MENASSEH-siN  -IsHAïL, 
cél.  Rabbin  né  en  Portugal  vers 
1604  ,  de  Joreph-Ben-Ilrael , 
riche  Marchand  Portugais,  fuivit 
fon  pcre  en  Hollande  ,  où  il  fit  en 
peu  de  tems  de  0.  grands  progrès 
dans  la  Langue  hébraïque  ,  qu'il 
Tuccéda  à  fon  Mairre  Ifaac  Uriel , 
«  Vkgc  de  I  S  ans  ,  dant  la  Sy- 
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nagogue  d'Amflerdam.  Ayant 
époalé  Racheli  de  la  famille  de» 
Abarbanel<,  que  les  Juifs  s'imagi- 
nent être  descendus  du  Sang  Ro.al 
de  David.  Ses  appointemcns  ne 
purent  fuîïiient  à  fa  fubfiftancc& 
à  celle  de  fa  famille,  il  alla  join- 
dre fon  frère  Ephraïm,  riche  Mar- 
chand qui  s'étoit  établi  à  Baie  > 
&  y  fir  le  négoce  ,  par  fon  con- 
feil.  Il  paffa  en  Angleterre ,  fous 
le  Protedorat  de  Cromvcl  ,  qui 
le  reçut  très-bien ,  &  le  fit  man- 
ger un  jour  à  fa  table  avec  plu- 
lîcurs  favans  Théologiens  5  maïs 
n'ayant  point  trouvé  en  Angle- 
t:rre  ce  qu'il  cfpéroit,  i!  pafla  en 
Zélande ,  &  m,  à  Middelbourg 
vers  I  6  f  7  ,  âgé  d'environ  y  5 
ans»  Les  Juift  d'Amfterdam  vou- 
lurent avoir  fcn  corps  ,  &  le  fi- 
rent enterrer  à  leurs  dépens.  Ce 
Rabbin  étoît  de  la  Scde  des  Pha- 
rificns  ,  il  avoir  l'efprit  fort  vif  & 
le  jugement  folide  ,  &  toutes  les 
vertus  civiles  qu'on  peut  défirer. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  hcbrcu  ,  en  latin  > 
en  efpagnol,  &  en  asglois.  Les 
principaux  de  ceux  qui  ont  été 
publiés  en  latin  font  ,•  I .  Concilia- 
for,  in-4.  ouvrage  favant  &  cu- 
rienx ,  dans  lequel  il  concilie  les 
pafla ge  de  l'Ecriture  ,  qui  fc-m- 
blcnt  fe  ccnircdirc.  2.  De  refur- 
reciione  mortuorum  Lihri  très,  in- S, 
J .  De  termina  \ilet  Libri  très  ,  in- 
12.4.  Dijfertatio  defragilitaie  hw 
manâ  ex  lapfu  Adaini  ,  deque  Jivi- 
no  in  bono  opère  auxilio  ,  in- S.  f . 
Spes  Ifrael  ^  in-8.  Thomas  Po- 
cock  a  écrit  fa  vie  en  anglois  ,  à 
!a  tête  de  la  traduclion  angloife 
du  Livre  du  Terme  de  la  vit  y  Lon- 
dres 1690  ,  in-i  2. 

MENCKE  ,^  (  Louis  Othon  ). 
Menckenius  ,  né  à  Oldenbourg  le 
22  Mars  I  644  ,  de  Jean  Menc- 
ke ,  Marchand  &  Sénateur  de  cet- 
te ville ,  fut ProfeiTeur  de  Morale 
à  Leipfic  ,  en  i  é  6  8  ,'  &  remplit 
ce  pofte  jufqu'à  fa  mort.  Il  fut 
cinq  fois  Recleur  de  l'Unîverfité 
de  cette  ville  >  Sc  fept  foli  Doiea 
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de  la  Faculté  de  Philofophîe.  C'eft 
lui  qui  cft  le  premier  Auteur  du 
Journal  de  Leipfic  ,  dont  il  y  avoit 
dcia  ^o  vol.  lorfqu'il  m.  le  iç 
Janv.  1707  ?  à  6  î  ans.  Il  donna 
les  édit.  de  plusieurs  l'avans  ou- 
vrages ,&  compola,  I,  Un  Trai- 
te inticulo  MicropoLitia  ,  jtu  Ref- 
publica  in  MicrocoJ'ino  confpicaa  , 
Lcjplîc  1  1  6 66, in  4.  2.  Jus Ma- 
jefiatis  circa  vtnationem  ,  I  6  7  4  5 
in  4.  Se  d'autres  ouvrages. 

MENCKE  ,  (  Jeati-Burchard  ] 
fils  du  précédent ,  naquit  à  Leip- 
fic ,  ï:  8  Avril  1674.  Il  fut  fait 
Profc'flLur  en  Hiftoire,  à  Lcipftc, 
en  1699  •  Frédéric  Augufte, 
Roi  de  Pologne  &  Elcûeur  de 
Saxe  ,  conqut  une  (i  grande  c(li- 
me  pour  lui ,  qu'il  le  lit  fon  Hil- 
toriographe  ^  puis  fon  Confciller , 
&  enhn  ,  Confeiller  Auiiquc.  11 
m.  le  premier  Avril.  1751,  à 
y  8  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font ,  I .  Un  Rtcueil  des  WJÎoritns 
d'AlUmagnt  ,  en  latin  ,  i  7  i  8  , 
&  17^0  ,  ^  vol.  in-fol.  2.  Deux 
Difcours  en  laciu  lur  la  Charlata- 
nerie  dts  Savant ,  Amft.  i  7  i  6  , 
în-i  2.  On  en  a  une  bonne  traduc- 
tion franq.,  imprimée  à  la  Haye, 
en  1721  ,  avec  des  Remarques 
critiques  ,  in- I  2.  ^.  Un  grand 
nombre  de  DiJJeriations  fur  des 
fujcts  importans  ,  &c.  Il  conti- 
nua le  Journal  de  Leipjic  ,  après  la 
mort  de  (on  père,  &  en  publia 
^  ^  volumei.  Frédéric  Othon 
Mcncke  ,  fon  fils  ainé.Liccntié  en 
Droit  continue  ce  même  Journal. 

MENpEZ-PlKTO,  (Ferdi- 
nand]natifde  Montc-mor-«-velho, 
après  avoir  été  Laquais,  s'embar- 
qua pour  les  Indes  «  en  r  f  ^  7  , 
pour  y  faire  fortune.  Il  y  fut  té- 
moin pendant  zl  an?,  des  plus 
gr.  évencmcns  ;  accompagna  S. 
François  Xavier  au  Japon ,  puis  le 
P.  Meichlor  Nuncz,  Jcfuite,  & 
retourna  en  Portugal ,  en  i  y  f  S, 
après  avoir  été  treize  fois  efcjavc , 
vendu  fcize  fois,  &  efluyé  un  gr. 
nombre  de  naufrages.  Il  piiblia 
er.fuitc  j  en  portugais ,  une  Rela 
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tion  de  fcs  Voyages ,  qui  a  été  tra- 
duite en  fran<^ois,  par  Bernard  Fi- 
guier, Gentilh.  portugais  ,  Paris, 
l64f  ,in-4.Cct  ouvr. cil  écrit  d'u- 
ne manière  très  -  intérertante ,  & 
d'un  ftylc  au-dcflus  de  la  condition 
d'unfoldac,  tel  qu'écoit  Fernand 
MendczPinto.  On  y  trouve  ungr. 
nombre  de  particularités  remar- 
quables fur  la  Géographie,  l'Hil- 
toire  8c  les  Mœurs  des  Royaumes 
de  la  Chine,  du  Japon,  de  Brama, 
de  Pegu,  de  Siam ,  d'Achen,  de 
Java ,  &c. 

MENDOZA ,  (  Picrre-Gonza- 
Ics  de)  c;;l.  Car -linaK  Archevêque 
de  Seville ,  puis  de  Tolède ,  Chan- 
celier de  CaftilIeSc:  de  Léon  ,  na- 
quit le  ^  Mai  i  42  8  ,  de  la  Mai- 
fon  de  Mendoza ,  l'une  des  plui 
illustres  d'Efpagne  &  des  plus  fé- 
condes en  grands  Hommes.  Il  fut 
chargé  des  plus  gr.  affaires,  par 
Henri  IV,  Roi  de  Caftille,  qui 
lui  procura  la  Pourpre ,  en  147  3  ♦ 
&  rendit  des  fcrvices  importans  & 
Ferdinand  &  à  Ifabclle,  dans  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Portugal, 
&  dans  la  conquête  du  Royaume 
de  Grenade  fur  les  Maures.  On 
l'appelloît  le  Cardinal  d'Efpagne. 
Il  mourut  le  i  i  Janvier  149^. 
Diego  Hurrado  de  Mendoza,  fon 
neveu,  fut  aujTiCatd.  &  Archev. 
de  Seville,  &  mourut  à  Madrid  le 
14  Octobre  15-02,  à  fS  ans. 
Pierre-Gonzalos  de  Mendoza,  de 
la  même  Maifon  ,  fut  Archevê- 
que de  Grenade,  puis  de  Saragof- 
fc ,  &  mourut  en  i  f  î  9  •  On  a  de 
ce  dcrnirr  ouelqucs  ouvrages. 

MENDOX A ,  (  Franqois'^de)  de 
la  même  Maiion  que  les  précéd., 
futEvêque  de  Burgos,  puis  Car- 
dinal, en  I  5-44,  &  Gouverneur 
de  Sienne  en  Italie,  pour  l'Em- 
pereur Charles-Q  ulnt.Tl  gouver- 
na fon  Diocsfc  avec  fagcffe ,  8c 
mourut  le  ^  Décenibre  i  f  6  6  , 
à  f  o  ans. 

MENDOZA ,  (  Diego-Hurtado 

de  )  Comte  de  Tendiia  ,  fe  rendit 

hab'Ie   dans  le?  Langues  &  dans 

•  les  Sciences.  L'£mpc"rcui-  Châties 
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•  V  fc  fcrvït  de  lui  dans  les  Armées, 
&  l'envoya  Ambaffadeur  à  Rome, 
puis  au  Concile  de  Treiuc  ,  où  il 
fit  une  protcflationtrcs-hardîe,  en 
I  f4S,  II  mourut  vers  ifyj-, 
laJfTant  une  riche  Bibliothèque , 
qu'on  a  mis  depuis  dans  celle  de 
l'Efcurial.  lîaété  foupqonné  d'a- 
voir volé,  pendant  qu'il  étoit  à 
Vcnife,  ics  meilleurs  Manulcrits 
de  la  Bibliothèque  publique;  On 
a  de  lui  quelques  Poélles  el'pagno- 
les  ,  I  6  I  o  »  m-4. ,  &  on  lui  at- 
tribue la  première  partie  de  Xa^a- 
riiU  de  Tonnes. 

AIENDOZA,  (Ferdinand  de) 
de  la  même  Maifon  que  les  pré- 
cédcns ,  publia ,  en  1 7  S  9  ,  un  ou 
vragc,  de  confirmando  Concilia  II- 
liheritano,  ad  Clementem  VIIIj 
I  66  f  ,  in-fo!.  Il  lavoit  les  Lan- 
gues &  le  Droit,&  avoit  beaucoup 
d'érudition;  mais  fa  grande  ap- 
plication à  l'étude  le  jetta  dans 
une  noire  mélancolie,  qui  lui  iit 
perdre  l'efprit. 

MENDOZA,  (  Jean-Goniales 
de  ]  porta  les  armes ,  puis  le  fit 
Religieux  Auguft.  ■!  fu'  envoyé 
par  Philippe  II,  Roi  d'Efpagnc  , 
en  I  f  S  O,  dans  la  Chine ,  dont  il 
publia  une  Hijhire,  qui  a  été  tra- 
duit en  hanq.,  par  Luc  de  la  Por- 
te, Par/.f,  I  5- 89  ,  in-8.  Il  devint 
cnluitc  Evéque  de  Lipari ,  &  fut 
envoyé,  en  1607,  dans  l' Améri- 
que, en  qualité  de  Vicaire  apof- 
tolique.  Il  y  eut  l'Evéché  de  Chia- 
pa,  puis  celui  de  Popaian. 

MENDOZA,  (  Antoine -Hur- 
ra,-îo  de  )  Commandeur  de  Zurita , 
dins  l'Ordre  de  Calatrava ,  fut  en 
grande  réputation  à  la  Cour  de 
Thilippe  IV,  Roi  d'Efpagne.  On 
a  de  lui  des  Comédies  Se  d'autres 
IP'éces  ingénîeufes,  en  efpagnol. 

MENÈCEE ,  fils  de  Créon  Roi 
de  Thebes,  fe  facrifia  pourla  Pa- 
trie en  fc  tuant  volontairement 
pour  rit;sfaire  à  un  Oracle  qui 
fxigeoit  une  cfFufion  de  fapg 
royal. 

MENECRATE,  Médecin  de 
Syracufc,  vers  360  av.  J.  C,  eft 
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fameux  par  fon  habileté,maî$  en- 
core plus  pac  fa  vanité.  Il  fc  faifoit 
toujours  fuivre  par  quelques-uns 
des  malades  qu'il  avoit  guéris,  & 
les  habllloit  l'un  en  Apollon , 
l'autre  en  Elculapc,  &  un  trolfie- 
me  en  Hercule,  &c.  Pour  lui,  il 
fc  fliifoi:  appellcr  Jupiter,  Il  écri- 
vit une  Lettre  a  Pliilippe,  père 
d'/Tlexandre  le  Grand  .^  avec  cette 
adrcfîe  :  Menecrate-Jupiter ,  au  Roi 
Philippe ,  Salut,  Ce  Prince ,  fc  mo- 
quant de  lui ,  lui  répondit  :  Phi- 
lippe à  Menecrate,fanti  Sf  honfens^ 
&  pour  le  guérir  d'une  manière 
efficace,  il  l'invita  à  un  grand  re- 
pas, où  il  lui  fie  fervir  pour  tout 
mets ,  à  une  table  à  part,  de  l'en- 
cens &  des  parfums.  Mcnecratc 
fut  d'abord  rranfporté  de  joie  de 
voir  fa  divinité  reconnue  ,  mais  la 
faim  lui  fit  fouvenir  qu'il  étoit 
homme ,  &  il  prit  brufquemcnt 
congé  àf.  la  compagnie.  Il  avoit 
compofc  un  Livre  de  Remèdes, 
qui  s'efl:  perJu. 

MENEDEME,  célèbre  Philo- 
fophe  grec ,  natif  d'Erythrée ,  fils 
de  Clifthenes ,  9c  Sectateur  de 
Phcdon  ,  fut  très-confidéré  dans 
Ion  pais  ,  &  exerça  des  emplois 
import.  Il  défendir  fouvent  Ery- 
thrét  avec  valeur,  &  mourut  de 
regret,  lorlqu'Antlgonus  s'en  fut 
rendu  maître.  Quelqu'un  lui  di- 
fant  un  jour  ;  Cefi  un  grand  borf 
heur  £  avoir  ce  que  Con  depre.  Il  ré- 
pondit :  c'en  efl  un  bien  plus  grand  , 
de  ne  defirer  que  ce  qu'en  a.  Il  vivoii 
vers  300  avant  J.  C. 

MENEDExME,  fameux  Phîlo- 
fophe  cynique,  Difciple  de  Colo- 
res de  Lampfaque  ,  difoit  qu'il 
étoit  venu  des  enfers  pour  confidé- 
rer  les  actions  des  hommes,  & 
pour  en  faire  rapport  aux  Dieux 
infernaux.  11  avoit  une  robbe  de 
couleur  tannée ,  avec  un  ceinturon 
rouge;  une  cfpecede  turban  fur  la 
tète,  ilir  lequel  étoient  marqués 
les  I  z  Signes  du  Zodiaque  ;  des 
brodequins  de  tliéàtre;  une  loiv- 
gue  barbe,  &  un  bâtcn  de  frqpe» 
fut  lequel  il  s'appuyoit  de  tem» 


ME 
en  tcms.  Tel  croit  à-pcu-près  l'ha- 
bit des  Furies. 

MENELAS,  Mtne!au5,ûh  d'A 
tréc  ,  8c  fxiic  d'Agamcmnon,  re- 
j;noi-  à  La.édc-inonc,  lorfque  Pa 
ris  lui  enleva  Hélène  ,  l'on  époufc. 
C'eit  cet  enlèvement  qui  fut  cau- 
fc  de  la  fameufc  guerre  de  Troyc 
Selon  quelques-uns  il  ramena  (a 
femme  à  Lacédémone,  où  il  m. 
peu-à-près.  Voy<i  Hîlene. 

MENELAUS ,  Ma:licmatîcîen 
du  tems  de  l'Empereur  Trajan . 
dont  il  nous  relie  trois  Livns  de 
la  Sphcre,  qui  onr  été  publiés  par 
Je  P.  Mcrfcnne,  8c  depuis  par  Ed- 
tne  Halîey,  à  Oxfort,  17  j8, 
în-8, 

MENÉS  ,  que  l'on  croît  être  le 
i.  même  que  Mifraimjfils  de  Cliam, 
fut  le  Fondateur  &  le  premier 
Roi  des  Egyptiens ,  &  ht  bâtir 
Memphis,  11  arrêta  le  Nil  près  de 
cette  ville  par  une  gr.  chaufTée, 
'  Se  lui  fit  prendre  un  autre  cours 
entre  les  montagnes,  par  où  ce 
fleuve  paflc  à  prcfent ,  cette  chauf- 
fée ayant  touiours  été  entretenue 
avec  grand  foin.  On  dit  que  Me- 
nés eut  trois  fils ,  qui  partagèrent 
fon  Empire-  Athotis  ,  qui  régna 
dans  la  Haute-Egypte  ,  a  This  &: 
à  Thcbrs;  Curudés ,  qui  eut  pour 
partage  la  Bafle-Ep.ypte,  &  qui 
fonda  le  Rcyaumc  d'Heliopolis  , 
autrement  de  Diofpolis;  8c  Thor- 
fo;hcos,  ou  Nechcrophes,  qui  ré- 
gna à  Memphis,  entre  la  Haute  & 
la  BafTc  Egypte. 

MENESES,  (Alexis  de)  cél. 
Archevêque  de  Goa ,  naquit  à 
Lisbonne  »  le  2  f  Janvier  i  f  7  q, 
d'Alexis  de  Mcnefcs ,  Comte  de 
Cataneda.  Il  Ce  fit  Religieux  Au- 
gustin ,  &  ayant  été  nommé  Ar- 
chevêque de  Goa,  il  alla  dans  les 
Indes ,  y  vifita  les  Chrétiens  df  S. 
Thomas  1  dans  le  Iklalabar,  &  y 
tint  un  Synode ,  connu  fous  le  titre 
de  Synodus  Diampertnfis.  A  fon  re- 
tour il  devint  Archevêque  de  Bra- 
gue,  8c  Viceroi  de  Portugal.  Il 
mourut  à  Madrid  le  3  Mai  16  T  7. 
X.a  Croze,  dans  fon  Chrijîianifmt 
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des  InilfSf  blàiiic  avec  raifon  ce 
Prélat  d  avoir  fait  brûler  les  Li- 
vres des  Chrétiens  de  S.  Thomas  t 
qui  n'étoient  pas  de  fa  comma- 
nion. 

MENE3SIER  ,  cfl  connn  par 
^on  Roman  inti-ulé  ,  le  vaillant 
Ptrcevallt  Gallois ■,Vatis,  I  f^O, 
.n-fol.  rare. 

MENESTHÉE  ,  defcendanc 
-l'Erechtée  ,  s'empara  du  Trône 
a'Aih.nes  pendant  l'abfence  de 
Theféc  ,  il  alla  au  liégc  de  Troyc. 

MENESTR;ER,{C:aude-Fran- 
çois  )  Jéluite  du  i  7c.  liecle,  célè- 
bre par  Ion  érudition  dans  les 
Belles-Lettres,  i'HJftoire,  le  Bla- 
fon  ,  les  Dcvil'cs,  les  Médailles  Sc 
les  Infcripr.  ;  avoit  une  mémoi- 
re prodigicufc.  La  Reine  Chrif- 
tine  paflant  à  Lyon  ,  fi:  prononcer 
&  écrire  en  fa  préfence ,  ^  o  o 
mors  les  plus  bifancs  les  uns  que 
les  autres  ;  le  Jéfuitc  les  répéta 
tous  de  fuite  dans  l'ordre  qu'ils 
avoicnt  été  écrits.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  dans  tous  ces 
genres  de  Littérature  ;  ScVHiJloi- 
re  Ccnfulaire  de  la  ville  de  Lyon  « 
1696,  in- fol.  Méthode  du  Blafon^ 
Lyon  1723  ,  /n-1  2.  &  depuis  m- 
-S"  5  la  Philofophie  des  Images, 
I  6  ç  4 ,  in-  î  2 .  Il  m.  à  Paris  le  2  i 
Janv.  1 7  o  5" ,  à  74  ans ,  étant  né  à 
Lyon  le  lo  Mars  163  i.  Son  goût 
peur  les  Cérémonies  Se  les 
Fêtes  publiques,  étoit  fi  connu, 
qu'on  lui  demandoit  des  deiïeins 
de  tous  côtés  ;  ils  étoicnt  ordinai- 
rement enrichis  d'une  fi  grande 
quantité  de  Devifes,  d'Infcriptions 
&  de  Médailles ,  qu'on  ne  le  laf- 
l'oit  pas  d'admirer  la  fécondité  de 
fon  imagination. 

MENTËSTRIER,  (Claude  le ) 
habile  Antiquaire,  natif  de  Di- 
ion,  mort  vers  1  6  f  7.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  intitulé ,  Symboli- 
lica  Diana  Ephefce  Statua.  .  .  • 
expejîta  ,  in-4. 

MENESTRIER,  (Jcan-Bap' 
tifte  le  ]  aufii  natif  de  Dijon  ,  &: 
l'un  des  plus  favans  &  des  plus  cu- 
rieux Antiquaires  de  fon  tcms , 
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mourut  eni6^4,à70  ans.  On 
a  de  ce  dern.  :  i .  Midailles ,  Mon- 
naies, is'  Monumtns  antiquts  d' Lm- 
jcratrices  Romaints  y\ï\~(.  2.  Mc- 
daiiUs  Illufirt$  dis  anciens  Empe- 
reurs &  Impératrices  de  Rome  ,  in- 
4..  On  voyait  autrefois  peint  fur 
une  dci  vitres  de  la  ParoilTc  de  S. 
Médard  de  Diion ,  cette  Epitaphe 
Hfarre  de  ce  Savaut  : 

Cy  gît  Jean  le  MeneJ}rier, 
L'an  de  Ja  vie  Joixunte-dixy 
Il  mit  le  pied  dans  Vejlrier  , 
tour  s'en  alltr  en  Faradis, 

MENGOLT ,  (  Pierre  )  habile 
rrofelTcur  de  Mcjhanique  au  Col- 
lège des  Nobles  à  Bolotçne  ,  fe 
diiiingua  par  la  fclidité  de  fcs  Le- 
çons &  par  fes  ouvrages.  On  a  de 
lui ,  en  latin,  une  Géométrie  fpé- 
cieuje  ,  in-4.  j  une  Arithmétique 
rationale  ;  \\a  Trai'é  du  Cercle  , 
1672,  in-4,  '  ""^  Mufique  fpécu- 
Lirive  y  une  Arithnutiqiie  réelle  , 
fcc,  ouvraocs  ciUmcs.  Il  vlvoit 
encore  en  167  8. 

MENIL,  -^oyei  MeswTL. 

MENIN'SKl  ,  (  François  de 
Mcfgnien  )  a  publié  Thefaurus 
tinguarum  orienialium  ,  Vicnna; 
Anihia; ,i6Soài687,j'  vol. 
in-fol.  rare. 

MENJOT  ,  (  An'olne  )  habile 
Médecin  François ,  dont  on  a  un 
Livre  intitulé ,  VHiftoire  &  lagiié- 
rifan  des  fièvres  malignes  ,  ave;  plu- 
fieurs  Dijfertations  en  IV  Par;ic«, 
Paris  \  \6ij\.,  3  vol.  in-4. ;  *^* 
Gyjfcules ,  Amfterda-n  ,  16971 
in- 4.  Il  étoit  Calvinifte  «  &  mou- 
rut à  Paris  en  i  68  f. 

MENIPPE  ,  fameux  Philofo- 
plie  cynique,  natif  de  Phcuicie, 
étoiî  Efclavc;  mais  ayant  gagné 
de  quoi  le  racheter ,  i!  Icvint  Ci- 
toyen de  Thcbes,  &:  fe  11  Ufurîer. 
X.CS  reproches  qu'on  lui  û'  à  ce  fu- 
ietîc  choquèrent  'eliement,  qu'il 
(z  pendît  de  défefpoir.  Il  avoit 
compofé  treize  Livres  de  Satyres 
&  de  Faillfries  ,  qui  ne  font  poinr 
parvenus  jiifqu'à  nous.  Quclques- 
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uns  attrîbuoîent  ces  ouvrages  i 

Denys  &  à  Zopyrc, 

MENNON  SiMONis,  Prêtre, 
Fiil'on  qui  fe  joignit  )  en  i  y  3  6  , 
aux  Anabaprittes ,  appelles  de  fon 
nom  Mcnnonites  j  leurs  fencîmîn» 
font  épurés. 

MENOCHIUS,  (Jacques)  na- 
tif de  Pavie,  fe  rendit  fi  habile 
dans  le  Droit ,  qu'on  le  furnom- 
ma/e  Balie  &  le  Bariole  defonfie- 
cle.ll  profeftalc  Droit  en  Piémont, 
à  Pife ,  à  PaJoue ,  &  enfin  à  Pa- 
vie. Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne; 
le  fit  Confeiller,  enluite  Prélident 
au  Cenfeil  de  Milan,  Il  m.  le  10 
Aoù:  I  607  ,  à  7  V  ans.  On  a  de 
lui  ;  De  reciiperandâ  pojfejjione ,  de 
adipifcendâ  pojjejjione,  in-8.;  de 
Prajumpiionibus,  Genève,  I  67  O, 
Z  vol.  in-fol. ]  de  arbitrariis  Judi- 
:iim  qucrjlionibus  ,  &  eaitfis  Conji- 
lioruin ,  in-fol. ,  Sc  d'autres  ouvra- 
ges cllimés. 

MENOCHIUS ,  (  Jean-Etien- 
ne )  fils  du  précédent ,  naquit  à 
Pavie  ,  en  I  f  7  6  ,  &  fe  fit  Jéfui- 
•e  en  1^9^,3  l'âge  de  i  7  ans* 
Il  mourut  à  Rome  ,  le  4  Février 
I  6  f  6  ,  à  80  ans.  On  a  de  lui  :  l 
des  Injîitutions politiques  &  œcono^ 
m'ques,  tirées  de  l'Ecriture-Sain- 
te,  z.  Un  bon  Traité  de  la  Repu-' 
blique  des  Hébreux,  ^  .  Un  fort  bon 
Commentaire  fur  l'E;ritU'e-Sainte, 
dont  la  meilleure  édition  ed  celle 
du  Père  Tournemine,  Jéfuite,  en 
I  7  1  P  a  vo'..  in-fol.  Tous  ces  ou- 
vrascs  font  en  latin. 

MENOT,  (Michel)  fanjeux 
Prédicateur  Cordelier  ,cft  Auteur 
d'un  grand  nombre  de  Sermons 
remplis  de  bouffonneries  ridicules, 
&  écrits  d'unflyle  burlcfque.  Les 
élirions  les  plus  recherchées  de 
fes  Sermons  ,  font  celles  de  If  19 
&  I  f  if  ,  4  parties,  m-8.  Le 
vol.  de  fes  Sermons  prêches  à  Pa- 
ris,  I  f  5  o  ,  in-8. ,  elt  moins  re- 
cherché que  les  autres.  Il  mourut 
en  I  f  1  S. 

MENTEL,  (Jean)  Gentilhom- 
me allemand,  éroit  natif  de  Stras- 
bourg. Jacques  Mentcl ,  Doclcut 


ME 

«n   Médecine  à  Paris,  mort  en 

I  6  7  I ,  &  de  la  famille  de  Mcn  tel 

de  ScrasDourg  ,  lui  attribue  l'in- 

vciulon   de    l'Imprimerie ,    vcrj 

1441  ,  dans  ion  Traité  de  vtra 

IL      Typographia  origine,  imnrimé  en 

m      X  6  5"  O  ,  1/1-4. 11  prétend  que  Jean 

B     Mcntel  a  donné  connoifTincc  de 

m      cet  Art  à  ceux  qui  en  font  rcgar- 

1       dés  comme  les  inventeurs;  mais 

ce  ne  font  que  des  allégations  fans 

preuve. 

MENTOR  ,  ctoit  un  des  plus 
fidèles  amis  d'Ulyflc,  &:  celui  au- 
quel il  laiffa  le  foin  de  fa  maifon , 
fous  les  ordres  de  Laèrtc ,  en  par- 
tant pour  le  liège  de  Troycs. 

MENTZELIUS  ,  (  Chriltian  ) 
né  à  Furltenvald,  en  i  6  2  z  ,  m. 
en  I  7  o  I .  Il  étoit  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  Nature;  il  a 
donné  Index  noininum  plantcrum  , 
Bcrolini,  i6ef-6,  in  fol.,  réimpri- 
mé en  17  If.  On  a  imprimé  à 
Leide  ,  /71-4.  Icônes  plantarum  à 
Haio ,  Ment{elio ,  aliiique  defcrip- 
taruni  J'ed  non  delinealarum  y  ut  & 
[      tinimulium  peregrinoruin, 

MENTSERjlBaltafar)  fa- 
meux Théolog.  Lutliérien  ,  Paf- 
teur  &  Profcfleur  en  Théologie , 
natif  d'Allendorf ,  dans  le  Land- 
graviat  de  Hcflc-Caffcl  ,  mourut 
en  1 6a  7  ,  à  6  2  ans ,  après  avoir 
été  marié  trois  fois.  On  a  de  lui 
une  Explication  de  la  Conffjfion 
d'Ausbourg  ,  Se  plutieurs  autres 
ouvrages. 

ME^NZJKOW  ,  (  Alexandre  ) 
garçon  Pâiiûîer  f\ir  la  Place  du 
Palais  de  Moskou,  parvint  à  plai- 
re au  Czar  Pierre,  qui  l' éleva  aux 
plus  éminentes  dignités  de  fon 
Empire.  11  commanda  en  Pologne, 
en  1708  &  les  années  fuivantes  ; 
mais  en  i  7  l  ^  ,  il  fut  acculé  de 
péculat  &  condamné  à  une  amen- 
de de  joo  mille  écus.  Le  Czar 
lui  remit  l'amende  &  lui  rendit 
fcs  bennes  grâces  en  1710.  11 
l'envoya  commander  en  Ukrai- 
ne ,  &  en  AmbaflT.  en  Pologne  , 
en  I  722.  Il  découvrit  alors  à  qui 
le  Cw  4ciUaoii;  U  ^uccçilîon  à  U 
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Couronne.  Le  Prince  lui  en  liic 
mauvais  gré  &  le  dépouilla  de  i« 
Principauté  de  Plefcoif,  par  puiû- 
tion.  Mais  fous  la  Czarinc  Cathe- 
rine, il  fu't  plus  en  faveur  que  ja- 
mais, &  cette  Princeffc  en  d;li- 
gnant  fon  rih  Pierre  II ,  pour  iba 
fucceffeur  ,  ordonna  qu'il  époufc— 
roit  la  fille  de  Menz  kow  ,  &  que 
fon  Hls  épouferoit  la  focur  du  Czar. 
Les  époux  furent  fiancés ,  Mcnzi- 
kov  fut  fait  Duc  de  Cozel,  8c 
Grand-Maitre  d'Hôtel  du  Czar^ 
mais  ce  comble  d'ilévation  fut  le 
moment  de  fi  chiite.  Les  Dolgo» 
rouki  s'emparèrent  de  l'cfprit  da 
Czar  &  le  rirent  exiler  avec  toute 
fa  famille,  à  2  f  o  lieues  de  MoC» 
kou  ,  dans  une  de  fcs  Terres.  Il 
eut  la  pcrmilîîon  d'emmener  ce 
qu'il  voudroit,  &  il  eut  l'impru- 
dence de  partir  de  Moskou  avec 
tout  l'attirail  &  la  fplenicur  qui 
l'accompagnoit  ordinairem.  Ses 
ennemis  en  profitèrent  pour  aug- 
menter l'indignation  du  Czar,  A 
quelque  dillance  de  Moskou,  il 
rencontra  un  détachement  de  Sol» 
dats,  dont  l'Officier  le  fit  descen- 
dre de  fes  voitures,  qu'il  reuToy» 
à  Aloskou ,  &  le  fit  monter  lui  â£ 
toute  fa  famille,  fur  des  chariots 
couverts.  Arrivé  au  ijeu  de  fon 
exil,  il  croyoit  au  moins  y  vivre 
tranquille,  lorfqu'il  reçu:  l'ordre 
de  partir  pour  la  Sibérie,  Le  Cotni- 
mandint  du  décachetnent  qui  de-L 
voit  l'y  conduire, le  fit  vêtir  d'une 
robe  de  payfan  8c  d'un  couvrechef 
de  peau  de  mouton  ;  fa  femme  & 
fes  enfans  en  eurent  autant ,  &  on 
les  fi  tmonter  fur  des  charriots  dé- 
couverts ,  pour  être  conduits  aa 
lieu  de  leur  nouvel  exil.  Son  épou- 
fe  ne  pu:  fupporrer  fon  malheur, 
elle  mourut  &  fut  enterré  dans  la 
route.  Un  Officier  qui  avoir  autre- 
fois vu  Menziko'S"  dans  fa  gloire, 
&  qui  étoit  parti  depuis  quatre  ans 
pour  accompagner  le  Capi.aine 
Bering  dans  fes  découvertes  ,  re- 
tournoità  Moskou,  rendre  comp- 
te de  fa  commiflîon  ;  il  rencontra 

MenùktfT  dans  ur.c  maUon  de 
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dayl'an  où  II  le  repoloic.  Mcnzî- 
kov'  ie  reconnut  auilicôt,  Se  ie  ti- 
rant à  i'ccart ,  le  découvrit  à  lui  ; 
il  lui  dit  de  plus,  que  ce  jeune 
homme  &  ces  deux  iîLes  qu'ii 
voyoit  couchés  par  terre ,  ttem 
pant  du  pain  noir  dans  du  lait, 
étoienc  les  cnfans  ,  que  l'une 
d'elles  éroit  liani.ce  au  Czar 
Pierre  I  I ,  aclutllement  reiinan:. 
L'Oiîicier  ne  pût  ie  croire  que 
quand  le  Commandant  de  l'el- 
corte  le  lui  eut  confirmé,  miis 
comme  il  n'étoir  pas  permis  aioc> 
en  Ruilie,  de  plaindre  les  malheu- 
reux, par  raiion  d'£tat  ,  il  retint 
les  ienrimens  de  compalTion  que 
cette  chute  énorme  lui  inipiroit, 
Menziko V ,  arrivé  à  Tobo.sk ,  re- 
^ui  l'argent  néceflaire  pour  s'ache- 
ter ce  dont  il  avoit  bclbin  dans  le 
dcfert  où  on  le  conJuifoir.  il  fe 
poiuvut  d'outils  &  de  grains  pour 
vivre  &  pour  lemer,  &  partit 
j'cur  200  lieues  plus  loin,  aux  en- 
virons de  Jcnifcca.  Six  domclH- 
qucs  qui  n'avoient  pas  quitté  cette 
inalhcurcufe  famille  ,  coupèrent 
du  bois  pour  conftruire  une  caba- 
ne ,  que  Menziko V  fi:  partager 
en  quatre  ,  ou:rc  un  petit  oratoire 
qu'il  fit  conftruire,-  le  ma. heur 
lui  aveit  infpiré  de  la  confiance 
en  Dieu.  A"  leur  arrivée  ,  on  leur 
amena  des  vaches  &  des  brebis 
pleines ,  avec  de  la  volaille,  fans 
qu'il  ayenr  pu  jamais  (avoir  à  qui 
ils  étoient  redevables  de  ce  bien- 
fait 5qu'i!s  attribuèrent,  mais  faiis 
preuve,  à  l'Oflicier  qui  les  avoir 
rencon:ré  dans  la  rou.c.  Menzi 
kov  eut  la  douleur  de  voir  péiii 
une  de  fes  fil.'cs  de  la  petite  véro- 
le ,•  fes  deux  autres  cnfans  atta- 
qués delà  même  maladie. en  re- 
vinrent. II  fuccomba  lui-même  , 
le  2  Nov.  172g  ,  &  fut  enterr 
dans  fon  oratoire,aupres  de  fa  fil.c . 
Les  deuxenfans  qui  reftoicnt,  eu- 
rent un  peu  plus  de  liberté  après  Irf 
mor"-;  l'Officier  leur  permit  o'a! 
1er  à  l'Office  à  la  ville  le  Diman- 
che vmais  non  pas  enfcmblc:  l'un 
y  allolt  un  Dimanche  >  &  l'autic 
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y  alloit  le  Dimanche  fuivant.  Un 
;ouf  que  lafiiie  rcvenoit,elle  s'cn- 
teii.iic  appcder  par  un  paylan  qui 
avoit  la  rece  a  la  iu^arne  a'une  ca- 
bane» &:  connu,  avecle  plus  grand 
-lonncirunt ,  que  ce  paylan  étoit 
iJûlgorouki,  la  caule  >..u  malheur 
ae  la  famille,  qui  étoi:  plongé 
dans  un  femblable  Elle  viiit  ap- 
prendre cette  nouvelle  a  Ion  fr^re» 
qui  ne  pûts'empechct  d'en  rémoi- 
i;ner  de  la  joie;  mais  qui,  fur  le$ 
remontrances  ut  fon  gardien,  vint 
à  le  piain.irc.  Peu  après  Menzi- 
ko ijt  (k.  fa  lœur  turcuv  rappelles  à 
Moskou ,  par  la  Czarine  Anne  5  ils 
laifTerent  a  Dolgorouki  leur  caba- 
ne qui  étoit  en  bon  état,  &  fc 
rendirent  a  la  Cour.  Le  fils  y  fut 
Capitaine  des  Gardes ,  &  reçut  le 
cinquième  des  biens  de  Ion  père. 
La  fille  devint  Dame  d'honneut 
de  l'Impératrice ,  &  fut  mariée 
avanrageufement,  ayant  pour  do- 
te les  lommes  que  Ion  pcre  avoit 
placées  fur  les  Banques  de  Veni- 
ie  &  d'Amfterdam.  Les  ennemis 
de  Menzikov  n'avoient  pu  retirer 
^e$  lommes.  Les  Directeurs  de 
ces  Banques,  répondirent:  qu'ils 
ne  les  donr.oien.  pas  tant  que  le 
propriétaire  n'étoit  pas  libre. 

MEXZiNl ,  l  Benoit)  cél.  Pcè- 
tc  Italien  ,  natif  de  Florence,  fut 
Proft/Teur  d'Eloquence  au  Collè- 
ge de  la  Sapicnce  à  Rome ,  où  il 
mourut,  en  1704.  Ces  Œuvres 
font  impr.  à  Florence  ,  en  17^1» 
2  vol.  /n  4.,  elles  contiennent: 
I .  Un  Art  Poétique.  2 .  Des  Saty- 
res, Naplcs,  I  "^  6  3  ,  in-4.  ;  des 
Elégies  ,  des  Hymnes  ;  les  Lanieii- 
lations  de  JéUmie,  où  régnent  la 
urace  du  ftyle  ,  la  b-,  auté  des  pen- 
lées ,  &  tout  l'enthoufiafme  poé- 
'.'qiic  :  Academia  TuJ'cutana  •,  cu- 

■rage  mêlé  de  vcrs&:  de  profe,quî 
I  affc  pour  Ion  chef-d'œuvre,  &c. 
MERBES  ,  (  Bon  de  )  fav.  Prê- 
tre ,  natif  de  Mcntdidier  ,  dont  <ïn 
.  une  Somme  Je  Théologie  morale  , 

aris,  16  83,  en  2  vol.  in-fol.  % 
.n  latin  ,  qui  eft  cftiméi..  Il 
tnoutut    à   Paris  ,    le    z    Août 
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I  é  S  4  )  à  S  6  ans.  Il  avolt  été  de 

la    Congréga:ion    de  l'Oratoire. 

MERCADO  ,  (  Louis  de  )  Mer- 
(iiiui ,  ccl.  Médecin  du  1 6  e.  liée. 
Batif  de  Walladolid ,  don:  on  a 
divers  ouvrages,  Francfi,  1620, 
3  vol.  in-fo!.  Il  écoit  premier  Mé- 
decin de  Pàilippc  IL  11  ne  faur 
pas  le  conf.  avecÂIiclicl  Mercado, 
natif  de  San-Ivîincalo  en  Tolcanej 
Se  premier  Médecin  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  U  mourut  en  i  f  9  ? , 
à  f  5  ans.  On  a  de  lui  des  DiJJer- 
tations  ik  d'autres  ouvrages  très- 
cllimés. 

MERC ATI ,{  Micliel)  Méde- 
cin de  pluiieurs  Papes  ,  Se  Inten- 
daoc  du  Jardin  des  plantes  du  Va- 
tican,y  forma  un  beau  Cabinet  de 
Ivietaux  &  de  Fofliles  ,  dont  la 
dcicriptîon  a  été  donnée  à  Rome 
en  ï  7 17  ,  in- fil.  avec  un  Appen- 
dix  de  f  ^  piges  en  i  7  i  9  ,  par 
Lancilius ,  fous  le  titre  de  Mctal- 
loih:ca.  Mcrcati  eft  m.  en  i  j-  9  5  , 
à  f  i  ans  ;  on  a  de  lui  De  g,li  obt- 
lij'chi  di  Roma  >  I  f  8  9  ,  in-4. 

MERCATOR,  (Marius)  cél. 
Auteur  ccclélïalliquc  du  fe.  liecle; 
étolt  ami  de  S.  Auguftin.  11  écri- 
vit contre  les  Nelloiiens  &lcs  Pé- 
lagiens ,  &  mou.  vers  471.  Tous 
les  ouvrages  qui  le  trouvent  dans 
les  Conciles  du  P.  Labbe ,  &  dans 
la  Bibliothèque  des  PP. ,  furent 
publiées  en  1  6  7  J  ,  par  le  Pcre 
Garnicr ,  Jéfuite,  avec  de  longues 
DiflTertations ,  a  tom,  en  i  vol. 
in-fil.  M.  Baluze  en  donna  une 
ncuv.  édit.  i  Paris,  en  1 6  8  4,  /n-  S . 

MERCATOR,  (Gérard)  né  à 
Ruremonde ,  le  y  Mars  i  y  1 2  , 
fut  Coimograp.d»  Duc  de  Juliers. 

II  gravoit  lui-même  les  Cartes  , 
les  enluminoit ,  Se  i^c  failoir  admi- 
rer dans  les  moindres  ciioies.  Il  m. 
â  Duisbourg  ,  le  z  Dec.  I  f  94  , 
à  8  3  ans,  li  travailla  à  l'Atlas  de 
JofTe  Hondîus,  &  l'on  a  de  lui 
une  Chronologie,  în-fol.,  des  Ta- 
bles Géographiques  fdim  le  Ptolo- 
tnée  de  Bertius.  Une  Harmonie 
des  Evangilifles  ;  un  Traité  de  la 
Criation  v  dt  la  fabrique  du  Man.' 
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de  )  qui  fut  condamné  à  caufc  de 
quclquespropoilcjons  hétérodoxes 
lur  le  péché  originel  5  Se  ungraad 
nombre  d'autres  ouvrages. 

MERCATOR,  (liidore)  Voye^ 
Isidore. 

MERCATOR,  (Nicolas)  fa- 
vant  Mathématicien  du  17  e.  lie- 
cle ,  natif  du  Holllein  ,  le  retira 
en  Angleterre ,  où  il  demeura 
jufqu'à  fa  mort.  On  a  de  lui  une 
Cofmo graphie ,  &  d'autres  ouvra- 
ges clHmcs.  Il  étolt  de  la  Société 
Royale  de  Lo.idres. 

MERCI  (Ordre  de  la).  V, 
Pierre  Nolaiquc. 

MERCI,  FojqMïR.CY-. 

MERCIER,  Mercerust  (Jean 
le  )  favant  Proteftant,  favoitla  Ju- 
riiprudencc  Sc  les  Langues  grec- 
que ,  hébraïque ,  chaldaïque.  Il 
fuccéda  à  Vatable,  dans  la  Chaire 
d'hébreu  au  Collège  Royal  à  Pa- 
ris, en  I  î'49.  Dans  la  fuite,  il 
fut  obligé  de  ibrtir  du  Royaume 
pendant  ;les  guerres  civiles ,  Sc  fe 
retira  à  Vcnife  auprès  d'Arnoul 
duFcrrier,  Ambaffadcur  de  Fran- 
ce, fon  ami.  11  revint  en  France 
avec  le  même  AmbalTadeur,  Se 
m.  à  Ufez  ,  la  patrie,  en  1  y  7  2, 
On  a  de  lui  pluf.  ouvrages  rem- 
plis d'érudition.  Les  plus  connus 
font  des  Leçons  fur  la  Genefe  &  les 
Prophètes ,  Genève,  1  f  9  8 ,  in-fol. 
Se  des  Coii'.in.  fur  Job  ,  fur  les  Fro' 
verbes ,  fur  VEcdefiaJîe  ,  fur  le  Can- 
tique  des  Cantiques ,  I  f  7  ^  ,  2  v, 
in-fil. ,  qui  font  eltimés.  Tabula 
in  Gramm.  ckaldaicam,  Paris, 
I  j-  f  o  ,  177-4.  j  des  Ed,  de  Pagnin, 

MERCIER,  (Jofias  le)  Ion  fils, 
étoit  habile  Critique.  Il  mour.  le 
f  Décembre  i  éi6.  On  a  de  lui 
une  excellente  édition  de  Nonius- 
Marcellusy  des  Notes  fur  Arijiene- 
te ,  fur  Tacite  ,  fur  Diâys  de  CrC' 
te,  &  fur  le  Livre  d'Apulée  de 
Deo  Socratis,  l'Eloge  de  Pierre 
Pithou,  Se  des  Lettres  dans  le  Re- 
cueil de  Goldaft,  Claude  de  Sau- 
maifc  étoit  fon  gendre. 

MERCIER  ,  (Nicolas )  habile 
Régçpî  de  troifieme  j  au  Collège 
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de  >favarrc  à  Paris,  étoît de  Poiflî; 
il  mourut  en  1677.  On  a  de  lui 
un  Manuel  sies  Grammairiens  y  in- 
I  2.HI1  Traite  de  CEp  g-a,nme,ii\- 
8.;ane  Edit.  des  Colloques  d'Eral- 
me,  avec  des  Notes  juJicicules ,  Sc 
d'autres  C'.ivrsges  cilimés. 

MERCCEUR.  Voj-ei  Philippe- 
Eiri  manuel. 

MERCURE  ,  fils  de  Jupiter  & 
de  Maia,&  le  Mcflacer  des  Dieux, 
fclon  la  Fable  ,  portoit  des  ailes 
à  l'on  chapeau  &  à  fcs  talons ,  & 
un  caducée  à  la  inain.  Les  Paycns 
ï'imaginoient  qu'il  conduifoit  les 
âmes  des  mous  aux  Enfers, 31  qu'il 
avoîc  le  pouvoir  de  les  en  retirer. 
Ils  lefaiibient:  Inventeur  de  pluf- 
Arcs  ,  Se  l'iior.noroient  comme 
Dieu  de  l'éloquence,  du  commer- 
ce 8c  des  voleurs.  Mercure  tua 
Argus  ,  déroba  les  bœufs  d'Apol- 
lon ,  mctamorphofa  Battus  en 
pierre  de  rcuchc ,  eut  Hcrmapbro 
dite ,  de  Venus ,  &  pluf.  autres 
enftinsdc  diffcrenr.  femmes. Il  dc- 
lîvra  le  Dieu  Mars  de  prilbn,  atta- 
cha Promethée  lur  le  Caucafe,  & 
fit  dlvcrfe»  autres  aciions, que  l'on 
peut  voir  dans  les  Poètes. 

MERCURE  Trifmégijîe ,  c.  n  d. 
trois  foii  Grand,  fameux  Pliilofo- 
plie  Egypucn,  que  l'on  croi:  avoir 
vécu  vers  1 6  o  o  ou  1 9  o  o  av.  J.  C, 
éteit  en  mème-tcms  Prêtre  & 
Roi.  On  lui  artribue  deux  Dia- 
logues, l'un  intirulé  Pimander,  & 
l' iutte  Afclepius  Trevife,  I471  ; 
in-fol,;  mais  ils  font  d'un  Aut.  qui 
vivoit  au  plutôt  au  2c.  fiec.de  l'E- 
glile.  On  dit  que  c'eit  ce  Mercu- 
re, ou  (on  iîis  Thot,  qui  inventa 
les  lettres  de  l'Alphabet.  D'autres 
Ecrivains  pré:cndcnt  que  Mercure 
Trifmégilte  ,  ne  fur  point  Roi, 
maïs  feulement  Confeiller  d'Ifis, 
femme  d'Oilris.  On  trouve  fous  ce 
nom  dans  un  Recueil  à'OpuJ'cules 
d'Alchimie  ,  lyn,  1  f  f  7  ,  in- 
ï  1  ,  ou  Paris,  I  6  I  î  ,  in-8.j  la 
TaMe  d' Efmêraude ;8c\c  Préfident 
d'Efpagner,  dans  fa  PhilofphieNa' 
turtlie*  I  é  f  z  ,  in-8  )  a  donné  le 
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Traiti  de  l'ouvrage  fecret  de  la 
Philoffiph'e  d'Hermcs» 

MERCURIALIS  ,  (Jérôme) 
cél.  Médecin  ,  natif  de  Forli ,  en» 
fcigna  avec  réputation  à  Padoue  « 
à  Boloçne  &  à  Pife  ,  &  mourut  à 
Forli ,  le  1 1;  Novembre  1  6  o  6  » 
à  7  6  ans ,  laiflant  un  fils.  On  a  de 
lui  4  Livres  de  Ane  Cymnafiiciy 
Vcnctiis,  i  f87  ,  in-/^.,  &  Amf' 
terdam  ,  1672,  ii>4.  ;  un  Traité 
de  Morhis  Mulierum  :  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrag.  eftimés  t 
recueillis  à  Venifc  ,  1644,  in-foU 
MERCY,  (Fran(^ois  de)  Gé- 
néral de  l'armée  du  Duc  de  Ba- 
vière ,  étoit  de  Longvy  en  Lor- 
raine. 11  fe  lîgnala  en  diverfes  oc- 
caiions,  prit  Rofyeîl,  en  164^  1 
&  Friijourg,  en  1644.  Peu  de 
tems  aprcs,  il  perdit  la  bataille 
donnée  proche  de  cette  ville,  & 
fut  blcflê  à  celle  de  Nortlingue  « 
le  5  Août  I  645'.  I!  m.  de  ia 
bkiliires  peu  de  tems  après.  H 
avoir  la  réputation  d'avoir  tou- 
jours prévu  &  prévenu  les  réfolu- 
tions  de  fes  ennemis. 

MERCy,  {Claudp-Florimond, 
Comte  de)  petit-fils  du  précédent, 
naquit  en  Lorraine  ,  en  1  6  66  t 
Se  fe  fignala  tellement  par  fa  va- 
'eur,  /fans  les  armées  Impériales , 
qu'il  devint  Wdd-Maréchal  de 
l'Empereur,  en  1704.  L'année 
fui  vante,  il  fori^a  l.'s  Lignes  de 
Pfaffcnhoven  ,  &  fut  vaincu  en 
Alface  par  le  Comte  de  Bourg,  en 
I  7  o  <5 .  Le  Comte  de  Mercy  s'ac- 
quit dans  la  luite  bcauc.  de  gloi- 
re dans  les  gucrrei  de  l'Empereur 
contre  les  'Turcs.  Il  fut  rué  à  la 
bataille  de  Parme ,  le  2  q  Juin 
17^4.  Le  Cemte  d'Argenteau  « 
Colonel  impérial ,  qu'il  avoli  ' 
adopté ,  fut  fon  héritier. 

MERE ,  (  George  Bro/îin,  Che- 
valier, Marquis  de)  natif  du  Poi- 
tou ,  d'une  famille  des  plus  illuf- 
tres  de  cette  Province ,  fe  rendît 
habile  dans  les  Belles  -  Lcttrcï 
grecques ,  latines  &  françoifes  « 
&  fe  diftingua  par  fon  efprit  & 
fon  érudition.  Après  avoir  fsît 
quelquci 
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quelques  campagnes  far  Mer  ,  il 
parut  à  la  Cour  avec  diftinclion. 
Sur  ia  lin  de  fa  vie,  il  le  retira 
dans  une  belle  Terre  qu'il  avoir 
en  Poitou  ,  &  il  y  mour.  dans  un 
âge  fort  avancé  ,  lur  la  fin  du  17  c. 
ficcic.  Ses  ouvrages  font  :  i .  ion 
V<rJation  dt  M.  de  Cterainhaut&  du 
Chevalier  de  Meié^  in -12  2.  Deux 
DiJ'couii ,  l'un  de  l\fprit,  &  l'au- 
tre delà  converfation  ^  in- 12.  ^. 
Les  agremens  du  D  if  cours,  4.  Des 
Ixttns.  f .  Traité  de  la  vraie  hon- 
nêteté, de  l'éloqiienct ,  &  de  fentr:- 
tierif  publiés  par  l'Abbc  Nadal, 
avec  quelques  autres  Œuvres  pof- 
ihumes ,  iii-i  2.  Tous  les  ouvragr  s 
du  Chevalier  de  Meré  font  ingé- 
nieux, pleins  d'efprit  ëc  d'agré- 
mcns,  mais  fouvent  il  les  affoibiit 
&  les  exténue  à  force  de  les  polir, 
&  il  y  court  trop  aprcs  l'efprit. 

MERÎAN ,  (  Marie-SibiUe  )  fil- 
le,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Mathieu 
Merian,habilc  Graveur  allemand, 
qui  a  donné  les  Collcclions  Topo- 
graphiques  ,  en    3  I    tom.  in-fol, 
Florilegium iTrzncfozz,  1  641,  l'n- 
fol.,  naquit  à  Francfort,  en  i  647. 
Elle  fc  rendit  cél.  par  l'arc  avec 
lequel  elle  fut  peindre,  en  détrcm 
pe,  les  Fleurs  Se  les  Infcdes,  Se 
fît  plulîcurs  voyages ,  pour  voir 
les  Collections  des   Curieux  fur 
cette  pvirt.  de  l'Hillcire  Naturel- 
le. Elle  m.  à  Amfterd .  en  i  7  1  7. 
On  eftimc  beaucoup  fcs  DeJJ'eins 
Se  les  Notes  fur  les  Chenilles-,  leurs 
métamorphofes  ,    Se   les  plantes 
dont  elles  fe  nourr:(rent,en  hoUan- 
dois  ,  3  part,  en  i  vol.  in  4.  Les 
Infectes  d'Europe  ont  été  trad.  en 
françois,  &  impr.  à  Amftcrdain  , 
1730,  in-fol.  Celles  de  Surinam 
en  latin  ,  Amfleri  ,  i  70  y,  io  fol. 
réimpr.  en  latin  Sc  en  franqois ,  en 
1726  ,  avec  12  planches  d'aug- 
mentation.   L'édition    de  1705- 
fc  recherche  pour  la  beauté  des 
épreuve?  i  en  i  76  S,  il  en  a  pa- 
ru une  nouvelle  édition  latine  & 
firanço'.f.- ,  par  Heurtant. 
■  MERILLE,  (Edmond)   né    à 
Troyc  en  Champagne  >  cnfeigna 
Tmne  II, 
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le  Droit  à  Bourges  avec  une  répu- 
tation extraordinaire ,  &  mourut 
en  1647,  à  6  S  ans,  laiflajit 
quelques  enfans  &  divers  ouvra- 
;;cs,  l^aplest  I720  ,  2  vol.  fn-4. 
MER.O^T,filsdc^Io/us,étoit 
de  Crète  ,  il  mena  des  VaiflTeaux 
d  la  guerre  de  Trc.ye.  Il  condul-» 
foit  le  Char  d'idomenée ,  ^  fc  fi- 
gnala  par  fa  valeur  en  dlverfcs  oc- 
cafions.  Il  y  a  un  autre  Merion, 
fils  de  Jafon ,  célèbre  par  fes  ri- 
cheffcs  &  fon  avarice. 

MERKLINUS  ,  (  Georgc-A-  . 
braham)  Médecin  de  Nuremberg, 
m,  en  1 7  o  2  ,  à  y  S  ans ,  a  donné 
un  Traité  de  la  Transfjjîon  du 
J'ang,  167g.  in-8.;  une  nouvelle 
édition  de  Vanier-Linden  de  Scrip- 
tls  Medicis  y  1687,  in-4,  de  m- 
cantainentis  ,  1715'  ,  in  4. 

MERLAT  ,  (  Elie  )  fav.  &  cél. 
Thcol,  de  la  Rel  prétendue  réfor- 
mée, naquit  à  Saintes ,  en  16^4^ 
Se  y  fut  Miniftre  pendant  19  ans; 
mais  ayant  fait  une  Rèpanft  au 
Livre  de  M.  Arnauld  ,  intitulé  le 
Renverfement  de  la  Morale  ■,  Sec,  f 
on  l'obligea  de  forcir  de  France  , 
en  I  6  8  o.  Il  fe  retira  alors  à  Ge- 
nève ,  &  de-Ii  à  Lauzane,  où  il 
tut  Paftcur  Se  Profeflcur,  &  où 
il  mouruc  en  I  70  f .  Outre  l'ou- 
vrage dont  nous  avons  parlé  ,  on 
a  de  lui  :  I .  pluf.  Sermons.  2.  Un 
Traité  de  l'autorité  des  Rois.  3 .  Un 
autre  Traité  de  converjione  pec 
catoris. 

MERLIN,  (Ambroife)  fam. 
Ecrivain  angiois ,  de  la  fin  du  ye. 
îiecle,  qu'on  a  regardé  longtems 
comme  un  grand  Magicien ,  8c 
dont  on  raconte  descliofes  furprc- 
nantes.  Plu  fleurs  Auteurs  angloîs 
ont  écrit  férieuf.  qu'il  avoit  éré 
enç^cndré  d'un  Incube  ,  &  qu'il 
avoit  tranfporté  d'Irlande  en  An- 
glet.  les  gr.  rochers  qui  s'élèvent 
en  pyramide  près  de  Salisbury. 
On  lui  attribue  des  Prophéties 
extravagantes'  &  d'autres  ouvra- 
ges ridicules ,  fur  lefquels  quel- 
ques Auteurs  ont  fait  des  Commen- 
taires remplis  d'une  crédiiUjcé  pué* 
Xï 


rilc.  On  Icj  trouve  avec  fon  Ro- 
man ,  Paris,  1  f  î  o  ,  î  vol.  in-Jbl. 
La  traduâlon  italienne,  Flortnct, 
14g  f  ,  in-4..,  eft  rarcî  les  édi- 
tions de  Vcnilc  ,1  f  ^  9  &  1 7  f  4, 
in-8.,  font  aufli  recherchées. 

MERLIN,  (Jacques)  favant 
DoAcur  de  Sorbonne ,  natif  du 
Diocefede  Limoges ,  fut  Curé  de 
Montmartre  ,  puis  Chanoine  &; 
grand  Pénirencier  de  Paris.  Ayant 
prêché  contre  quelques  pcrfonnes 
de  la  Cour ,  François  I  le  fi:  met 
trc  en  prifon  dans  le  Château  du 
Louvre ,  en  i  y  a  7 ,  &  l'envoya  en 
exil  à  Nantes ,  d'où  il  revint  à 
Paris ,  en  i  H  O-  Merlin  fut  fait 
grand  Vicaire  de  Paris  &  Curé 
de  la  Magdeleine.  Il  m.  le  26 
Sept.  I  y  +  l  ■  C'cll  le  prem.  qui  a 
donné  une  ColUâion  des  Conciles. 
II  y  en  a  eu  trois  éditions,  &  l'an 
y  remarque  beauc  d'exactitude 
&  de  fincérité.  Merlin  a  aufli  don- 
né des  Editions  de  Richard  de  5. 
Vicior,  de  Pierre  de  B!ois,  de  Du 
rand  de  S.  Pourçain ,  &  d'Origene. 
Il  a  mis  à  la  tère  des  (Ei»vres  de 
ce  Pcre,  une  Apologie,  dans  la 
quelle  il  entreprend  de  jnftJficr 
Origene  des  erreurs  qu'on  lui  im- 
pure, furquoi  il  eut  une  furieufc 
dîfputc  avec  Noël  Beda. 

MERLIN  COCCAIÏ.  Voyei 
FOLF.KOIO. 

MERLON,  K.HORSTIUS. 

MERODACH -  Baladan , 
Roi  de  Babylone,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  Mardocempade, 
l'un  dei  defcendans  de  NabonafTar. 
monra  fur  le  Trône,  vers  7*1 
av.  J.  G.  n  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à  Eiechias,  Roi  de  Juda , 
peur  le  congratuler  fur  le  réta- 
blifTement  de  fa  fanté,  &  peut- 
être  aufli  pour  s'informer  du  cel. 
miracle  dont  parle  le  Prophète 
Ifaie  ;  favoir,  que  l'oir.bre  du  So- 
leil rétrograda  de  dix  lignes  dans 
l'horloee  d'Achai. 

MEROPE  ,  fille  d'Arias  &  de 
Plcion,  &  l'une  des  fept  Pléiades, 
rcndoit  une  lumière  zffcz  obfcure, 
félon  la  Fable,  parce  qu'elle  avoir 
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époufé  Sîfyphc  ,  homme  mortel; 
au  lieu  que  les  Stcurs  avoient  été 
mariées  à  des  Dieux* 

MEROVÉE  ou  M1R.0UKI, 
Roi  de  France,  fuccéda  à  Clodion, 
en  44.7  ,  &  combatti:  Attila  la 
même  année.  On  die  qu'il  étendit 
les  bornes  de  fon  Empire,  depuis 
les  bord  de  la  Somme  jufqu'à  Trê- 
ves, qu'il  prit  &:  qu'il  laccagca, 
Jl  mourut  vers  47  6.  Sa  valeur  a 
fait  donner  à  nos  Rois  de  la  prcm. 
Race,  le  nom  de  Mérovingiens, 
Childcric  I,  fon  fils,  lui  fuccéda. 

MERRE  ,  (  Pierre  le  )  habile 
Avocac  au  Parlement  de  Paris,  & 
Profelfeui  royal  en  Droit  Canon  , 
(e  rendit  très-habile  dans  les  afF. 
Eccléfiaft. ,  &  publia  en  1087  , 
un  Mémoire  intitulé  :  Jujiificanon 
des  Ufages  de  France,  fur  les  Ma- 
riages  des  Enfmns  de  Famille ,  faits 
fans  le  confentement  de  leurs  Parensi 
Se  un  autre  intitulé  ,  Sommaire 
touchant  la  Jurifdiâion  ,  I70f, 
in-fol.  Il  cft  mort  en  i  7  a  S  ,  laif- 
fant  un  grand  nombre  d'autres  ex» 
cellcns  Mémoires  fur  le  Droit  Ca- 
non ,  qui  n'ont  point  encore  été 
imprimés.  C'eft  lui  qui  a  donné 
les  Mémoires  du  Clergé,  conti- 
nués par  fon  fils ,  1  7  i  6  «"îi:  foiv. 
à  i?!"©,  12  vol.  in-fol.;  une 
Table,  en  l-Tf-a.,  réimprimée  en 
I  7  6  4  ;  les  Harangues,  en  1 7  40  ; 
les  Procès  -  Verbaux  que  l'on  y 
joint ,  commencent  au  Collotjue 
de  Poiflî ,  en  1  y  61  .  iufqu'i  pré- 
fent  ;  les  plus  rare<  font ,  I  6  1  f, 
in-  4.,  imprimé  iufqu'à  la  pa- 
ge 448  ïlé^f&lé^ô,  in-fol. 
i  6 4  f  &  46  ,  in-fbl. ,  16  J  t,  in- 
fol.,  16  f  y,  fô,  f  7,  in  fol  Nous 
ne  parlerons  pas  des  Manuf.  on  en 
a  impr  un  abrégé  en  6  vol.  in-fol. 

MERRE  ,  ( lierre  le  )  fil»  du 
précé.^cnt  Avocat  comme  fon 
p.Te  ,  a  aufli  travaillé  aux  Mé« 
tnoires  du  Clergé  ,  il  elt  mort 
en  I  7  6  j  . 

MERSENNE,  (Marin  )  né  au 
Maine,  dans  le  Bourg  d'Oylé,  le 
S  Sept.  2  r  8  8  ,  étudia  à  la  Fié- 
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cbeen  inèmc-cem9  que  Defcartes, 
avcj  lequel  il  conrrada  une  étroi- 
te ami  ié ,  i]ui  pertëverajulqu'à  la 
morr.  Il  vint   enlirtc  a  Paris  & 
entra  chez  les  Minimes ,  eu  l  6  [l , 
il  apprit  la  lai  guc  hébra  que,^^  le 
rendic  tf-s-hibilc  dans  la  Philo- 
fophic,  dans  les  Machcma  iques 
&  dans  la  Tlvîologif.  Le  P.  Mer 
Tennc  vivoit  faii=  ainbit  ;  ilctoic 
d'une  hunicur  douce,  ïranquillc  , 
honnête  ce  cnçagoante.On  le  char- 
gea d'cniciencr  la  l'iiilolophie  Se 
la  Théologie  dans  le  Couvent  de 
Ncvcrs  ;  ce  qu'il  fit  avec  répara- 
tion ,  depuis  l6l  f  jusqu'en  i6lo. 
II  devint  cnfu'te  Supérieur  re  ce 
couvent,  maisvoubnrs'appiiq-ier 
ircrudc  avec  plus  de  liberté,  il 
renonça  à  tous  les  emplois  de  fo» 
Ordre ,  &  voyagea  en  Aik  magi;r , 
en  Italie  Se  dans  les  Pais  bas  «  ou 
il  fc  fi:  <-xtrémcment  con  îdércr. 
Il  m.  à  Parîs  ,  le  pre  nier  Sept. 
1 648  ,  à  60   ans ,  d'une  abfc  s 
au  côté,  que  les  Mé-^ccins  ne  con- 
nurent pas.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'exjellens  ouvrage»,  l  es 
principaux  lOnr'Q^utrfti  nés  ctlebns 
in  Genefiin .  162^,  in-f^ol.  Le  1'. 
Mettcnne  avoir  faitl'énumérat'on 
des  Ahécs  Je  Ton  tems ,  depuis  la 
colonne  6  6  0  à  6  7  6  ,  on  la  lui  a 
fait  fupprimer,  &  rcmp.acer  par 
deux  catons;  il  cft  rare  de  troa- 
vcr  les  carrons  or'ginaux  ;  maii  la 
table  qui  n'cft  pas  changée ,  y  ren 
voyc  Traité  de  V harmonie  uniyer- 
feUey   Paiisié^é    &léî7,    4 
tom  in-fol  ,  l'édition  latine  elt  de 
1648,  in-foLy  avec  beaucoup  de 
chaugcmens ,  ouvr.  cxccLen'.  Co- 
ptaîa  Phyfico-Malhematica'  in-4, 
Xa  vérlrè  des  Sciences  ,  in  ■  r  i    les 
Quejiions  mouies ,   in-4.    î-'^^r'' 
ftie  &  la  Catopirique  dans  la  perf 
peclive  de  l^keron^  &:.  Sa  vie  a 
été  écrire  par  le  P.  Hilarion  de 
Coftc,  in  8. 

MERVES'N,  \  Jofcph)  Rcli 
giîux  de  Cluni  non  réforir.é    ob- 
tin  tic  Prîeu'é  d^  Ba'ret ,  &  m.  à 
Ap--    fa  patrie  ,  de  la  prftc    en 
1721.  11  cil  auteur  de  riiiltoire 
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de  Ip.  Poc'ie  franqoifc  ,   Varis , 
1706,   in- IZ. 

MERViLLE,  (Michel  Guyot 
de)  :iC  a  Vcrl.iillcs  du  .\laitre  de 
ia  i'o.tc  aux  chevaux ,  s'établit 
Libraire  à  :a  Haye  Se  y  .ompo- 
la  un  Journal  q:  'il  dcbitoit  iui" 
me.i-.e.  &  doiu  le  premt  vol.  pa- 
rut en  171 6.  Il  m.  en  1  7  y  f  , 
d'one  colique  de  mlferere,  fur  le 
gr.  chemin  de  Genève,  près  i« 
v'ûl.oc  Copyenet,  Oufe  les  fix  v. 
in-\  1  de  {ou  Journal ,  intit. ,  Hif' 
toin  1  it'.éra'rci  on  a  de  lui  ,  Fbjfl- 
ge  Iltjiur  que  d'Italie  ■.  1729,  i 
vo!.  in-ii.  Pluficurs  L'omcdtej  qui 
om  é.é  reprélcntées  iur  le  Théâ- 
tre François  &  Italien  ,  avec  fuc- 
cès.  Les  principales  font  :  i.  Le« 
M.if:^radts  anoureiifcs,  Z.  Le» 
Amans  ajjbrtis  Jans  le  [avoir,  j . 
,  Achille  à  Siyros ,  Tragi-co  nédie» 
4..  Lci\t'pou^  réunis,  f .  Le  Confen- 
temen:  for<.e.  6.  iJ Apparence  irom- 
penje,  &c.,riunicià  Paiis,  17  6  6, 
■J  vol   in  1 1. 

S  ERULA,  (Georges)  natif 
d'Alrxandrie  d  •  la  Pai Je ,  ^'acquit 
une  crante  ri.pu  acîo'i  entre  les 
Savaiis  H,'  (on  tcms,  pa/  fes  Le- 
çons 3c  pir  fci  ou'Tagi  s.  Il  enlei- 
gna  à  Venile  &  a  '.  ilan,  &  m. 
nais  cet:  dern.  ville,  en  1494, 
O  ■  a  .'e  lui  un  gr.  «ombre  o'ou- 
v-ants.  Les  princlp  Ion-  :  L'Hif' 
totre  des  V-coin'tS  de  Milan  ,  in- 
fol.;  la  iJcJlripi  >ndu  Mont-Vefw 
c  &  in  JSLn'  Ferra'y  ics  Com- 
mentahfs  fur  M^^nial  ■,  Stace,  Ju- 
venal ,    Varron   J  ColinfUe  ;  deJ 


hf lires.  &c.  On  lui  r  proche, 
avec  rai  o  ,  d'à /oit  luivi  Ion  pen- 
chant a  'a  ■■■'éditance.  Ses  raifon- 
nemcns  îc  'ont  pa«  touiours  juf- 
e» ,  o.  les  fait*:  qu'il  rapporte  ne 
fon'  ras  toujour'  •.  xaéls. 

MERULA,  (Paul)  né  à  Dort 
ei!  H>!'a'.'>de  ,  le  ren  lit  hab.  lan» 
le  Droit,  dans  l'Hilloire,  dans  les 
La-.iïucs,  &■  dans  les  Belles -Lct* 
-rps.  !  fut  rrof-fleur  d'Hiftoire 
Jans  1  Univerfi  é  de  Leydc,  après 
.lufte  Lipfe,  pcndan'  I  ^  ans,  Se 
mourut  à  RoIIock,  le  i  8  Juillet 
Tt   ij 
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I  6© 7,  à  49  ans,  laiflant  quel- 
ques enfans.  On  a  de  lui  des  Cûin 
mintairesfur  les.Fr/iginens  d'Ennius-, 
iii-4. 5  une  éduion  de  la  Vie  d'E- 
rajhie ,  in-4. ,  &  de  celle  de  Juniiis-i 
in-4. 5  une  Cofmographie ,  ouvragc 
favant  &  utile  pour  l'ancienne 
géographie,  Amjierdam,  1656, 
6  vol,  m- 1  a.  ;  un  Traité  de  Droit . 
&:  d'aurres  ouvrages  eltimés,  eii 
flamand;  Opéra  pojîuma,  Lcide, 
1684,  !n-4. 

MERY,  (S.l  Medericus,  Abbé 
de  S-  Martin  d'Autun  ,  fa  patrie  , 
voulant  vivre  en  (impie  Religieux, 
quitta  fon  Moncftere  ,  &  vint  à 
Paris,  où  il  mourut  au  commen- 
cemenc  du  Se.  iîecle. 

MERY,  (Jean)  né  à  Vatan  en 
Berry,  le  6  Janvier  1645"  ,  de- 
vint Chirurgien  de  la  Reine,  fem- 
me de  Louis  X'IV,  enluite  Chi- 
rurgien Major  des  Invalides,  Si. 
enfin ,  prem.  Chirurgien  de  l'Ho 
tel-Dieu  de  Paris ,  où  il  m.  le  9 
Nov.  I  7  22  ,  à  7  7  ans  ,  étant  de 
l'Académie  des  S^ricnces.  On  a  de 
lui  plu(.  Tav.  Dijj'ertations  ,  dans 
les  Mémoires  de  cette  Académie; 
cies  Ohfervations  dirla  manière  de 
tailler  ,  par  Frère  Jacques  ,1700, 
în-i  z.  ,&:  des  Piobléraes  de  phy^ 
lique  liir  le  Fœtus,  in-4. 

MESANGE  ,  [Mathieu^  ré  à 
Verncn  ,  fut  Garde  de  la  Biblio- 
thèque de  S.  Germain-dcs-Prcz  , 
&  mour.  à  Paris,  eni  7  f  S.  On  a  ] 
de  lui  ;  Tarif  de  la  Maçonnerie , 
I  74e  ,  în-8.  ;  Traité  de  la  Char- 
penterie  &  Bois ,  i  7  f  j  ,  z  volt 
t/j-8.;  Calcuh  toutjaits  ,  in-l  z. 

MESANGUY,l  François-Phi- 
lippe ]  né  à  Bcauvais  en  1672, 
proteffa  pendant  pîufîcurs  années 
les  humanités  dans  le  Collège  de 
cette  ville.  Il  vint  cnfuitc  au 
Collège  de  Bcauvais,  où  le  Prin- 
cipal,  M.  Cofïin,  Icchoifit  pour 
fon  Ccadjuteur  ,  &  le  chargea 
d'cnfeigner  le  Cathéchil'me  aux 
Pv'nfîcnnaircs.  Ce  fut  pov.r  eux 
qu'il  écrivit  fcn  Expcjition  de  la 
Doctrine  Chrc tienne  ,  en  6  vol.  in- 
12.  réimprimée  en   4.  Son  lele 
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contre  la  Conflitution  Unigenitus 
ayant  indilpofé  la  Coyr  contre 
lui,  il  quitta  le  Collège  de  Bcau- 
vais en  I  72  8  ;le  fruit  de  fa  re- 
traite fut  l'Abrégé  de  CHifioire  & 
de  la  Morale  de  V Ancien  Tefin' 
ment  ,  in-i  2.  V Hijioire  de  VAn- 
cien.TeJîament^i  o  vol. in- 1  Z.  Un 
l'Jouveau  Tejiainent avec  des  l'hâ- 
tes en  3  vol. in- 1  2.  &  en  un  feul 
La  Conjîitution  Umgenitus  avec  de» 
Remarques  ,  in-i  2.  Entretiens  fur 
la  Religion,  Vies  des  Saints  in-i  z, 
11  m.  en  1763,^86  ans  $  Louis 
XV  qui  i'avoit  vu  le  promener 
dans  la  Forêt  de  Saint  Germain  , 
avoir  été  frappe  de  la  ligure  ref- 
peclable  ,  &  s'intérefibit  à  lui; 
lorlqu'il  fut  informé  de  l'a  der- 
nière maladie  ,  il  envoya  Iqavoir 
de  fcs  nouvelles.  Cette  conlidéra- 
tionlui  éioitdiie  pour  fes  vertus  ^ 
&  pour  les  travaux  d'une  longue 
vie  qu'il  conlacra  à  l'éducation 
de  la  Jcuneire  &  à  l'avancement 
de  la  Religion. 

MESCHiKOT  ,  (  Jean  )  Mai- 
tre  d'Hôtel  de  plufieurs  Ducs  de 
Bretagne  8c  de  la  Reine  Anne, 
mourut  en  1  f  o  9  ;  il  eft  auteur 
de  quelques  poefics ,  intitulées  : 
les  Lunettes  des  Frinces  »  I  j"  3  9  » 
in-l  6.  gothique. 

MESLÉ,  (Jean)  Avocat  au. 
Palem.  de  Paris,  mort  en  17  y  6  , 
à  7  j-   ans,  eft  Auteur  d'un  bon 
Traité  des  Minorités ,  Tutelles  Sr 
Curatelles ,  1772,  in-4. 

MESLIER,  (Jean)  Curé  du 
village  d'Etrepigny  en  Champa- 
gne ,  m,  en  1733,3  y  j-  ans,  eft 
malheurer.fcm.  trop  fameux  par 
un  Livre  rebutant  pour  le  ftyle  , 
mais  impie  au  fuprème  degré  y 
intitulé  :  Tejîament  de  Jean  Mej- 
lierj  c'cll  une  grofliere  déclama- 
tion contre  les  Dogmes  de  la  Re- 
ligion. Il  a  couru  longtems  ma- 
r.ufcrit.  Enfin,  '1  a  fini  par  être 
imprimé  avec  d'autres  ouvrages 
de  pareille  forte  ,  dans  le  Recueil 
nécejTaire,  r  7  6  y  ,  în-8. 

MESMES,  (  Jean -Jacques  de  ) 
Chevalier  ,   Seigneur  de  Boifly  y 
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&c. ,  naquît  l:  i  i  Mai  1 4c  0  , 
d'une  Mailb'.i  illui'lrc.  Latoiblcfle 
de  Ion  tempérament  le  fie  re- 
noncer au  parti  des  Armes  j  fuivi 
p  :r  les  Anretrcs,  il  s'appliqua  à  l'é- 
tuJc  des  Belles  -  Lettres  Sc  de  la 
Jurifprudcnce.  11  n'avoic  pas  20 
ans  ,  qu'il  fut  charge  de  profeflcr 
la  Jurifprudcnce  à  Toaloufe.  Il 
fu:  enliiix  Confeillet  de  Catlicri- 
ne  de  Foix ,  Relae  de  Navarre  , 
qui  reL-,voyacii  qualité  d'AmbaîT. 
à  rAffembiéc  de  Noyon  ;  ce  qui 
le  lit  connci're  du  Roi  François 
I.  Ce  Prince  lui  offrit  la  Charge 
d'Avocat  général  au  Parlement 
de  Paris ,  dont  il  vouloit  dépouil- 
ler Jean  de  Rur.é  ;  mais  de  Mel'mc 
la  rctula ,  en  proteftant  qu'j7  n'ac- 
cepterait jamais  la  place  d'un  hom  • 
me  de  bien  ,  qui  J'en  oit  utilement J'on 
Roi  &fa.  Pairie.  Le  Roi  le  lit  Licu- 
tcnanc-civil  au  Chat.  5  puis  Maî- 
tre des  Requêtes ,  en  I  y  44. ,  & 
enfin  Premier  Prélldent  au  Parle- 
ment de  Normandie.  Mais  Hen- 
ri II ,  lucceffeur  de  Fran<5ois  I ,  le 
retint  dans  Ion  Conlcil,  &  le  char- 
gea des  affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  mourut  le  23  Oclobre 
I  f  6cj  ,  à  79  ans. 

MESME,  {Henri  de)  lils  aine 
du  préccvient ,  cultiva  les  Sciences 
8c  les  B;Hes-Le:trcs ,  à  fon  exem- 
ple. Il  excella  furtout  dans  la  Ju- 
rifprudcnce. II  devint  GonleiUcr 
au  grand  Confeil ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  Conleiller  d'Etat  j  puis 
Chancelier  du  Royaume  de  Na- 
varre ,  Garde  du  Trélor  des  Char- 
tres, &  enlii.  Chancelier  de  la 
Reine  Louife ,  veuve  de  Henri  III. 
Il  eut  part  aux  gr.  affaires  de  Ion 
tems ,  &  fut  caule,  avec  le  Ma- 
réchal de  Biron,  du  Traité  laie 
avec  les  Huguenots,  en  i  fyo  , 
qu'on  apprlla  la  paix  boiteuje  & 
mal-affife  ;  parce  que  le  Maréchal 
de  Biron  écoit  boiteux;  &  que 
Henri  de  Melmes  prenoit  le  fur- 
nom  d'une  de  les  Terres  appellée 
Malajfije.  il  mourut  en  i  f  9  6  , 
l.i^Tant  un  fils  unique,  appelle 
Jean -Jacques  de   Mclmcs,  qui 
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mour.  Doyen  des  Confeîllcrs  d'E- 
tat ,  en  I  642. 

MES  ME ,  (  Claude  de)  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Cvmte  i'A- 
vanx ,  étoit  fécond  iiis  de  Jean- 
Jacques  de  Mi.lmes,  oc  d'Antoi- 
:iette  de  Groffaine.  il  fu:  d'abord 
Conllillcr  au  gr.  Confeil,  Maitre 
d.s  Requé.cs,  enfuice  Confeiller 
d'Etat,  en  1625.  Le  Roi  l'en- 
voya en  1627  ,  Ambaffaieur  à 
Venifc  «  puis  à  Rome ,  à  Man- 
toue  ,  à  Florence  &  à  Turin,  & 
de-la  en  Allemagne  ,  ou  il  vit  la 
plupart  des  Princes  de  l'Empire. 
A  fon  retour ,  le  Roi  fut  lî  fatil- 
faic  de  fcs  Négociations,  qu'il 
l'envoya  peu  après  en  Dancmarck, 
en  Suéde  &  en  Pologne.  Il  fut  plé- 
nipotentiaire, au  Traité  de  Munf- 
tcr  &  d'Ofnabruck ,  conclu  en 
I  64S  ,  &  eut  une  telle  réputation 
de  probité  ,  que  dans  les  Cours  oit 
il  négocioit,  fa  parole  valoir  un 
Icrmcntj  faifant  voir  par  fa  con- 
duite, que  la  politique  Se  la  pro- 
bité la  plus  exacte,  ne  font  point 
incompatibics ,  puifque  ces  deux 
qualités  étoient  réunies  en  lui  dans  . 
un  degré  éminent.  Le  Comte 
d'Avaux  futaufli  Miniilre ,  Surin- 
tendant (des  Finances  &  Comman- 
deur des  Ordres.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  9  Nov.  I  éfo.  On  a  de  lui 
d'cxcell.  Mém.  fur  fes  Négociât. 

MESMES,  (Jean-Antoine  de) 
Com-e  d'Avaux  Se  Marquis  de 
Givri ,  fon  neveu  ,  eut  comme  lui 
degr.qualicés  &  de  gr.  taiens.Ilfut 
Confeil.  au  Pari. ,  puis  Maitre  des 
Rcquêies,  Confeil.  d'Etat,  Am- 
balFadeur  extraordinaire  à  Venife, 
Plénipotentiaire  à  la  paix  de  Ni- 
megue,  qu'il  conclut  heureufe- 
mer.r,  puis  AmbalTadeur  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre  &  en  Suéde. 
Il  mourut  à  Paris  le  i  i  Février 
1709,269  ans.  Ses  Négocia- 
tions font  impriméeî  en  1 7  y  2  ,  6 
vol.  m- 12. 

ME5MIN,  (S.)  Maximinus,  fé- 
cond Abbé  de  Mici ,  près  d'Or- 
léans ,  en  î"  I  o  ,  mort  le  i  j"  D4- 
ceaibte,  vers  f  20. 

Tt  iij 
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MÈSNARDIERE,  (KipHytc- 
Jules- l'iilec  de  1a)  né  .^  LuuJ.c...  • 
en  I  6  I  O  ,  le  fit  ru;.cvo::  Dodcu: 
en  Médecine,  &  fourint  aans  (0:1 
gratté  de  la   M.ttamhol>e ,  iii-8  , 
contre  Duncan.  Mtdec:;.  £;olToij, 
la  réalité  de  la  pofflffion  d  :s  Ive- 
ligieufis  de  Loudun.  Ce  Livre  lui 
a.quir  la  prcceAion  du  Cardlmi 
de  Richelieu,  qui  i--  h.  Ion  ivlc- 
decin  ordinaire.  La  IvltinardicT'. 
acquicenfuite  les  charges  uc  iVfaf- 
trt  d'Hôtel   8c  de  Itâeur   du  Koi ,  | 
&  fut  requ  de  r\cad.  Frarq.  ei 
1  é  f  j-.  Il  m.  à  Paris  en   i  6  (:  3 . 
Son  ptincip  ouvt.  eft  la  Poétique , 
léfO,  in-4.  qui  n'ell  pas  a;h-v. 
&  qui  ne  traite  que  d  •  la  TrageJi' 
&  de  VLlég'e.  On  a  encore  tic  lu; 
^im<i*  &  la  t-ucelle  tOrl.  Tragé- 
die}  une   TraduSion  parjphrril'éc 
du  Panégyrique  de  J-ajun;  un  Re- 
cueil de  Poij-es  ,  in  foi.;  Traite dt 
la  nui  anche!  le  ,  relativement  aux 
polTcdées  de  Loudun,  16^  f  ,  in- 
8.  ;  Relatons  de  guerre,  le  Jeconn 
d'Arra^,  &::.  in-8  ,    8c  d'aut  c^ 
mauvai'  ouvrages. 

MESNIER  ,  Prêtre  ,  mort  en 
1760,   eft  Auteur  du  Problème 
qui  des  Jifuiies  ,  de  Luther  ov   de 
Calvin  ont   le  plus   nui  à  la  Feli 
gion   1760,  z  vol.  in    I  a. 

MESNIL,  (J  aii-Baprilte  du  ] 
cél.  Avocat  du  Roi  au  Parîemcm 
de  Paris ,  fous  les  icgncs  de  Hc, 
ri  II,  de  Fra;iqais  11  &  de  Cnar 
les  IX,  $*a  quif  une  grande  répu- 
tatio"  pa:  Ta  p'obitc,  par  fon  la- 
voir &  par  fon  éloquercc,  &  iTi. 
à  Pari»  le  *  Juill-t  i  7  6  o  ,  à  ^i 
ans.  On  a  de  lui  plu'^  E-rirs  qui 
font  cRiniéj  ,  8c  dont  qnclqucs- 
uns  fe  trouvent  dans  les  Gpnfcules 
de  M.  Lo'iel.  Du  Mefnil  eft  k 
premier  qui  ai:  faitdesHarangui's 
aux  ouvertures  du  Parlement,  ce 
qui  sVft  con.inné  depuis.  Son  zelc 
pour  le  bien  public  lui  faUbir  né- 
glige: fes  propres  affaire?  :  rc  qui 
lui  faifoitlouvcntslire  psr  faffm- 
JTie  :  Je  voudruis  que  les  affairei  pu- 
hliquts  fuferT  les  vôtres,  &  <iue  les 
y^rts  furent  les  pubtiqwes.  Michel 
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d  cl'H6pital  fit  de  beaux  vers  fur 

la  mort. 

MESNIL, (Jcan-Baptlfte  du)  die 
Roliuioni ,  Com6dien  de  la  Trou- 
pe du  Marais  ,   a  fait  pluf.  Piè- 
ces d j  Tiiéatrc  :  It  Duel  fantafjue , 
l'Avocat  Savetier  ,  l'Axocat  fans 
étude,  le  Volontaire,  Us  Trompeurs 
.rompis,  la  Dupe  amoureufe  ;  touzcs 
P  e.es  en  un  acte  en  vers  :  te  Qiii- 
uroque ,  en  trois  aéles,  fi^/*  nouveau 
Fejltn  de  Pierre,  en  cinq  aclcs.  A 
fa  mort ,  en  1  6  8  6  ,  il  fut  enterré 
lans  luminaire  dans  le  cimetière 
de  S.  SulpivC,  à  r^ndroi:  eu  l'on 
n.erre  les  enfans  morts  lans  bap- 
tême ;  il  avoir  cependant  fai:  une 
Vie  des  Saints,  Rouen,  léSo  y 
in  4.  li  nvoit  traduit  de  l'Angioîs 
le  Burnet,  la  Vie  de  Mathieu 
Haie  ,  grand  JuiHcicr   d'Angle- 
terre ,  Amfterdam ,  I  6  8  8  ,  in-l  4. 
MESRAIM,   ou  plucôt  Mis- 
RAIM  ,  lîls  de  Cham  &  petit- fils 
Je  Noé,  régna  en  Egypte,  c'c& 
ce  qui  fait  que  l*Egyp:c  eft  appel- 
léc  la  Terre  de  Mfraim  dans  l'E- 
ri cure-Sainte.  Ccft  de  Mifrairn 
]uc  font  fortis  tous  les  différens 
Peuples  qui  ont  habité  l'Egypte 
&  les  Pai^  voifins  ;   comme  le-s 
Ethiopiens,  les  Phatrulîcns  ou  ha- 
bit, de  la  Thébaide,  les  Libiens  ^ 
les  Anaméens ,  les  Nafamones  y 
&c.  On  ne  fait  point  au  jnfte  en 
quel  tems  il  commença  à  régner 
en  Egypte,  mais  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  ce  fut  au  tems  du 
Patriarche  Heber,  environ  10  i 
ans  après  le  Déluge,  &  vers  ilS  iJ 
av.  J.  C.  Plnficurs  Savans  croient 
qu'il  eft  le  même  que  Menés,  prc- 
inlcr   Roi  d'Egypte.    Mifraim  , 
après  fa  mort,fu:  adoré  comme 
Dieu ,  fous  le  nom  d'Ofiris ,  d'A- 
pis ou  Serapis,  &  d'Adonis. 

MESSALWE,  (Valérie) fem- 
me de  l'Empereur  Cîau  ""e ,  eft  fa- 
mcufe  dans  l'Hiftoire  ,  à  caufc  de 
((S  débauches.  Elle ofa  cpoufer  C. 
Siliits,  Chevalier  romain,  du  vi- 
vant même  de  l'Emp.;  mais  ce  Pr. 
ce  la  fir  mourir,  l*an  48  de  J,C. 
WESSENIUS ,(  Jean  )  fameux 
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HIftorîographe  de  Suéde,  dont  on 
4  le  Thiâirt  de  la  Habitue  de  Sue 
Àe ,  cil  latin,  l6i6,  in-fol.y  & 
pluf.  ouvrages  citimés.  li  fut  dé- 
capité en  1648  ,  ave:  l'on  fils  âgé 
d'environ  i  7  ans,  pour  avoir  fait 
des  Satyrei  violcn.  contre  la  Mai- 
fon  royale  de  Suéde ,  &  contre  les 
Minilhes  d'Etat.  L'elprit  de  fédi- 
llon  Se  une  fin  tragique  étoicnt  en 
quelque  forte  héréditaires  dans  la 
famille  de  MefTcnius  Son  père 
mourut  en  prilon ,  &  Ion  grand 
perc  eut  la  tête  tranchée  pour 
avoir  excité  des  troubles  dans  l'fi- 
Ut.  rbjf{  Pek-inoskiold. 

MESSIE.  To/^î  MixiA. 

MESTREZAT,  iJean)  fam. 
Théologien  &  Miniftre  de  la  Re- 
ligion prétendue  réform.,  naquit  à 
Genève,  en  i  f  9  2  ,  &  mourut  en 
1 6  f  7  ,  ne  lailTant  qu'une  fille.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  &  des  Ser- 
monsy  in-8.,  pluC  vol.  Philippe 
Meftterat,  fon  neveu,  futauffi  un 
fameux  Miniftre  ,  &  cnteigna  la 
Théologie  à  Genève  avec  réputa- 
tion. On  a  de  lui  un  Traité  contre 
Socin ,  &  d'autres  ouvrages. 

MESUA,  voytiitAS, 

METEL,(  Hugues)  Abbé  de 
Saine  Léon  de  Toul ,  Ordre  de 
Prémontré  ,  fc  diftingua  dans  le 
j  3  e.  fiéclc  par  fes  connoiflances 
dans  les  matières  éccléiiaftiqucs  : 
nous  avons  fes  Lettres  in-/»/,  pu- 
bliées par  l'Abbé   Hugo. 

METELLI ,  {  Auguftin  )  Pein- 
tre ,  né  à  Bologne ,  en  1609,  ex- 
celloit  à  peindre  à  frefque  l'Archi- 
tcdurc  &  les  ornemens,&  travail- 
loi  c  ordinairem.  de  concert  avec 
Ange-Michel  Colonna,  autre  pein- 
tre habile  en  ce  genre.  Il  mourut 
à  Madrid  en  i  660. 

METELLUS  CELlR.,(Qu/nni5 
Cecdius)  Conful  Romain ,  l'an  y  8 
av.  J,  C. ,  fut  Préteur ,  l'année  du 
Confulat  de  Ciceron  ;  il  rendit  des 
fcrvices  imporrans  à  la  Républi- 
que ,  en  s'oppofant  aux  Troupes 
dcCatilinaqui  vouloir  entrer  dans 
la  Gaule  Cifalp^ne,  &  obt!nt,aprcs 
fa  Préturc ,  le  Gouvernement  de 
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cette  Province.  Il  époufa  la  foeur 
de  Claudius,  qui  le  déshonora 
par  fes  impudicités  &  l'empoifon- 
na.  C'eft  elle  qui ,  fous  le  nom  de 
Lesbia,  eft  fi  décriée  par  Catulle. 
Ciceron  perdit  un  bon  ami  par  U 
mort  de  Meteilus ,  arrivée  J  7 
avant  Jefus-Chrift. 

AIETELLUS,  [lucius  Ceci- 
lius  )  Tribun  du  Peuple ,  lorfque 
Céfar  (c  rendit  maitre  de  Rome  « 
eut  plus  de  courage  que  tous  lc$ 
autres  Magiftr.,  qui  le  fournirent 
comme  s'ils  avoient  été  accoutu- 
més depuis  long-tems  au  joug  de 
la  fervicude.  Le  (cul  Meteilus  ola 
s'oppofer  à  Céfar  ,  qui  vouloir  fc 
failir  du  Tréfor  que  l'on  gardoie 
dans  le  Temple  de  Saturne ,  Sc 
lui  en  refufa  les  clés.  Céfar  or- 
donna alors  qu'on  rompit  les  por- 
tes. Se  comme  Meteilus  alléguoic 
les  loix  &  renouvelloit  fan  oppo- 
lition  ,  Céfar  menaqa  de  le  tuer  > 
en  difant  :  jeune  homme ,  ru  n  igno- 
res pas  qu'il  me  ferait  plus  facile  de 
le  faire  que  de  le  dire.  Le  Tribun 
ne  réfifta  plus  &  fc  retira.  Célat 
a  entièrement  déguifé  ce  fait  dans 
fon  Hiftoire  des  guerres  civiles. 

METEREN,"(Emanuel)  F. 

M£TIK.EN. 

MÉTÉZEAU,  (Clément)  Ar- 
chiteâe  du  Roi  Louis  XIII ,  étoit 
natif  de  Dreux.  Il  a  immortalilé 
fon  nom  par  la  fameufe  Digue  de 
la  Rochelle,  qu'il  entreprit  &  qu'il 
exécuta  avec  Jean  Tcriot ,  Maitre 
Maqon  de  Paris ,  appelle  depuis  le 
Capitaine  Teriot.  On  grava  dans  le 
tcms,  le  Portrait  de  Métézcau» 
avec  ces  vers  au  bas  : 

Dicitur  Arehimeies  terram  p»tuifje 
movere  ; 
^quora  qui  potuit  fijitrey  non 
minor  eji, 

MÉTÉZEAU,  { Paul)_frere  du 
précédent,  naquit  à  Paris,  cm- 
brafTa  l'état  Eccléfiaftiq.,&  fécon- 
da le  Cardinal  de  BeruUe,  dans 
l'Etabliflcmcnt  de  la  Congréga- 
'  tjon  de  l'Oratoire.  U  fe  rendit  cé- 
T  i   îv 
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lebre  par  (es  Prédications,  &  fut 
C3mC:  que  la  dirccuon  de  pluf. 
Collèges  fut  donnée  aux  Pcrcs  de 
l'Oratoire.  Il  mourut  à  Calais,  en 
I  6  j  2,  à  fo  ans.  Il  étoit  Licen- 
cié d.~  Sorbonne  ,  de  la  Mailon 
de  iSTavarre.  On  a  de  lui  :  i.  Un 
corps  de  Théologie  propre  aux 
Prédicateurs  ,  intitulé  :  Thiolo^ia 
facra  juxta  forinam  EvangeUcx 
piœdicationis  dijînhuta-,  Stc.  1  6  2  ^  ■ 
in-fol.  2.  Un  autre  ouvrage  qui  a 
pour  titre.  De  fando  Sacerdotio-, 
(jus  dignitau  &  funSionibus  facrist 
Scc.in-S. 

METHOCHITE  ,  ou  Mbto- 
CHITS,  (Théodore)  Logothetc 
de  CP.  &  l'un  des  plus  fav.  Grecs 
du  I  ^e.  fiecle  ,  eut  des  Emplois 
conlîdérablcs  fous  l'Empereur  An- 
dronic  VAncitn  ,  &  m.  en  1^32. 
Son  érudition  Je  fit  appelicr  une 
Jjtbl'Othéque  vivante.  On  a  de  lui 
pluf.  ouvrages  cUimés,  les  princi- 
paux font  :  I.  Un  Abrégé  del'Hif- 
toire  Romaine  ,  depuis  Jules  CéJ'ar 
jufqu'à  Confiantin  !c  Grand,  in-j^ 
S.  L'HiJioirefacrée  ,  en  z  Livres , 
trad.  par  Hervé  ,  Paris  ^  r  f  f  7  , 
în-4.  ^ .  UHiJîoire  de  Confianitno- 
pie ,  ë;c. 

METHODIUS  .(S.)  furnom- 
iné  Eubiilius  ■,  célcbrc  Evéque  de 
Tyr  ,  en  ^  I  I,  &  Martyr  peu  de 
tcms  après ,  avo't  compofé  un  gr. 
nombre  d'ouvrages ,  dont  il  ne 
nous  rcfte  que  celui  qui  efl:  intitu- 
lé ,  le  Feftin  des  Vierges  ,  Rome, 
ï  6  f  6  ,  /n-8. ,  Paris ,  1  6  j"  7  ,  in- 
fol.  Les  autres  Livres  qu'on  attri- 
bue à  ce  S.  Martyr  font  fuppoîvS  , 
&  fe  trouv,  avec  le  S.  Amphilo- 
que  de  Coiiibcfîs ,  Ta-is  ,  1 644  , 
in-fol. ,  &  dans  la  BibJiothéque 
des  PP. ,  avec  ics  autres  ouvrasses. 

METHODIUS  I,  pieux  Pa- 
triarche de  CP.,  Si.  l'un  des  plus 
zélés  défcnfeurs  ou  cuite  des  fain- 
tcs  Images,  mourut  le  14  Juin 
S 4 6.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.7vIerhodius,;iIavcc  Metho- 
dius  II ,  Patriarche  de  CP. ,  en 
I  240. 

METHODIUS ,  de  ThelTalo- 
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nique,  fe  fit  dans  le  9c.  ficclc  une 
grande  repu  ration  parmi  les  Bul- 
gares. Les  Ruflcs  lui  font  hon- 
neur des  caraderes  Efclavons  ,  & 
de  la  traduclion  de  la  Bible  donc 
il  fe  fervent. 

METiREN  , ou  plutôt  MsTi- 
E.EN  ,  (  Emiiianucl  )  habile  Hif- 
rorien,  natif  d'Anvers  ,  don:  on  a 
une  Hijioire  des  Pays-Bas  ,  la 
Hay ,  ,  1 6 1 8  ,  j'n  -fil. ,  qui  ell  elli- 
rneé.  11  mourut  en  i  6  i  2. 

MET. US  SUFFÏTIU5 ,  Dicla- 
rcur  de  la  ville  d'Albc,  Ibuslere- 
gne  de  TuUus  Hoililius  ,  Roi  des 
Romains  ,  étant  obligé  ,  après  le 
-ombat  des  Horaces  Se  des  Curia- 
ces  ,  de  mener  du  fccours  aux  Ro- 
mains ,  qui  faifoient  la  guerre 
aux  Vciens ,  promit  à  ccjx-ci  de 
quitter  fon  polie  pendant  la  ba- 
taille ;  ce  qu'il  fit  effectivement  ; 
mais  Tulius  Hoitiliï.s  ayant  em- 
porté la  vicloirc  nonobitant  cette 
perfidie,  fi:  arracher  Metius  en-re 
deux  chariocs,  3c  le  fit  tirer  pac 
de  puiiTans  clievaux ,  qui  le  mi- 
rent, dit-on,  en  pièces  aux  yeux 
de  tou;e  l'Armée,  vers  669 
avant  Jefuj-Chrift. 

MET- US  ,  (Jacques)  habile 
hoHandois,  natif  d'Alcmacr,  in- 
venta les  lunettes  d^approche  ou 
Tèlefcope^.  11  en  préfcnta  aux  Etats 
Généraux  ,  en  i  600.  On  fe  fer- 
voit  depuis  long-tems  de  tubes  à 
pluficurs  tuyaux  ,  pour  diriger  fa 
vue  vers  les  obiers  éloignés  &  la 
rendre  plus  nette;  mais  ces  tubes 
n'étoient  poinr  garnis  de  verre  ;  ^ 
c'cll  Jacques  Meius,  qui  le  pre- 
mier a  joint  le  verre  aux  tubes; 
On  dit  qu'il  trouva  cette  inven- 
tion par  hazard  ,  ayant  obfervé 
des  Ecoliers,  qui,  en  fe  jouant 
<n  hiver  fur  la  glace,  fe  fcrvoicnt 
du  defTus  de  leurs  écritoires  com- 
me de  tubes,  &  qui  ayant  mis  en 
badinant  des  morceaux  de  glaces 
aux  bours  de  ces  efpecesde  *ubes, 
étoient  fort  étonnés  de  voir  que 
par  ce  moyen  les  objets  éloignés 
fe  rapprothoient  d'eux.  Adrien 
Metius,  fonfrcrc,auflj  natif  d'AU- 
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maër ,  enfeigna  les  Mathéma- 
tiques en  Allcmac;nc  avec  beau- 
coup  de  réputation.  On  a  de  ce 
dernier  divers  ouvra ^cî  de  Mathé- 
matiques, il  mourut  le  I  6  Sep- 
tembre I  6  3  f. 

METKERKE,  (Adolplic)  cél. 
Littérateur,  Hiftorien ,  Philolo 
guc  &  Jurif>.onl'uIte  Proteilant , 
natif  de  Bruges»  mort  à  Lon.lrc, 
le  4  Novembre  l  f  9  i,  a  travail- 
lé aux  Vies  des  Céfars ,  aux  Mé- 
dailles de  la  gr.  Grèce,  &  aux 
fartes  Confulaircs  qui  ont  été  pu- 
bliés par  Goltzius.  Il  a  traduit 
quelques  Epigr.  de  Théocritc, 
Molchus  Se  Bion  ,  fur  Iclqucl^  il 
a  fait  au(Ti  de  bonnes  ilotes.  Et  il 
a  donné  un  Recueil  d'Actes  de  la 
Paix  conclu»;  à  Cologne,  en  l  f  7  g . 
On  a  encore  de  lui  des  Poéjies  la- 
lines.  Un  Traité  latin  de  la  vérita- 
ble prononciation  de  la  Langue  grec- 
que ,  I  f  76,  in-8.  Un  autre  des 
Fêtes  de  CEgliJ'e  Romaine-,  &c. 

METOCHITE,  F.  Metho- 

CHITE. 

METON,  Meto,  ecl,  Mathé- 
mat.  d'Athènes  ,  publia  l'an  4^  z 
avant  J.  C.  »  fon  hnneadecateride  , 
c.  à  d.  ton  Cycle  de  i  9  ans ,  ou  le 
Nombre  d'Or ,  par  lequel  il  pré- 
tcndoit  ajufter  le  cours  du  Soleil 
à  celui  de  la  Lune  ,  &  faire  que 
les  années foIaires&  lunaires  com- 
menqatTcnt  au  même  point.  Il 
avoir  Euiflemon  pour  compagnon 
de  les  obfcrvations  iolaires. 

METRA  ,  fille  à' Eryfichthon  , 
Theffalicn  ,  fe  réfolut  de  faire  le 
métier  de  Courtifanc  ,pcur  ga- 
gner de  quoi  foulager  la  faim 
prodigîcufe  de  (on  perc.  Elle  pre- 
iioit  de  fes  Amaws ,  un  mouton  , 
un  bœuf,  un  cheval  ,  ou  quel- 
qu'autre  animal  ;  ce  qui  donna 
lieu  aux  Poètes  de  feindre  qu'cl- 
avoit  re<5u  de  Neptune, dont  elle 
étoic  aimée  ,  le  pouvoir  de  fe 
transformer  en  ce  qu'elle  vouloit, 
puis  fe  faifoic  vendre  afin  de  four- 
nir de  l'argent  à  fon  perc  pour  fes 
befoins, 

METRIE , ou  Mbttk.II  ,  (  Ju- 
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lien  OfFroy  de  la  )  né  à  S.  Malo 
en  1709,  alla  en  Hollande  étu- 
dier la  Médecine  j  fous  le  célèbre 
ï^oerhaave,  <*^  vint  cnfuitc  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  placé  auprès  du 
Duc  de  Grammoni  ,  Colonel  des 
Gardes  Françoifes  ,  qui  lui  fit 
donner  le  Brevet  de  Médecin  de 
fon  Régimbnr.  La  Mettrie  ac- 
compagna ce  Seigneur  à  la  guer- 
re ,  Se  fc  trouva  avec  lui  à  la  ba- 
taille de  Dcttingen  ,  &:  au  fiége 
de  Fribourg  ,  où  il  tomba  dan- 
gcreufement  malade.  UHiJioire 
naturelle  de  l  ame  trad.  de  Charp  , 
I7  4f  ,  in-ia.  ouvrage  impie, 
qu'il  publia  peu  de  tems  après  fa 
convatefcence  ,  lui  auroit  attiré 
le  châtiment  qu'il  méritoit ,  fans 
le  crédit  de  fon  Protec1:eur  ;  mais 
le  Duc  de  Grammont  ayant  été 
tué  d'un  coup  de  canon  ,  la  Met- 
trie perdit  la  place  ,  &  n'en  de- 
vint pas  plus  fage.  Vouvr.  de  Péné- 
lope on  Machiavelen  Mid,  I74S  > 
t  V.  in-i  a.  libelle  calomnieux  y 
cynique  Sc  groflier  qu'il  fit  paroî- 
tre  quelque  tems  après  contre  fes 
Confreresjl'obligea  de  fe  retirer  à 
Lcyde,  où  ayant  donné  au  Pu- 
blic ,  VHomme  machine  ,  Livre 
pitoyable ,  où  il  entreprend  de 
prouver  le  matérialifme  de  l'ame, 
il  fouleva  contre  lui  les  Hautes- 
PuilTances ,  qui  ordonnèrent  qu'on 
fe  faisît  de  fa  perfonnc.  Il  alloit 
être  puni  pour  avoir  ofc  publier 
un  Livre  fi  abominable  ,  lorfqu'il 
fe  fauva  au  péril  de  fa  vie  &avec 
précipitation.  Après  avoir  erré 
affez  longtcms,  ilfe  rendit  à  Ber- 
lin en  I  74S  1  y  fut  reçu  de  l'A- 
cadémie, &  y  m.  pour  s'être  fait 
baigner  &  faigner  huit  fois  dans 
une  iridîgeftion  en  17  f  r.  On  af- 
(ure  qu'il  fe  convertit  avant  fa 
mort  ,  &  qu'il  fit  paroîtrc  eu 
mourant  de  grands  fen:imens  de 
piété.  On  a  encore  de  lui ,  outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  ,  recueillis  en  a  vol.  in-12. 
ou  I  vol.  in-^.  I  7  f  f  ,  la  XJ""- 
duclloa  des  aphorifmcs  de  ^ocr- 
haavc  ,10  voiumcs  in-ia.  Sc 
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autres  ouvraees    de    Boerhaavc. 

METROÛORE  ,  céLbre  Mé- 
decin grec  )  natii  de  Chio  ,  Dil- 
cipie  du  Philolophc  Dcmocrite, 
&  Maure  d'Hypocrate  &  d'A- 
fiaxarque  ,  penloit  que  le  monde 
cft  éternel  &  infini,  il  vivoi: 
444  ans  avant  J.  C.  Ses  ouvra- 
ges le  font  perdus, 

METRODORE  ,  excellent 
Peintre  Se  habile  Philolophc  ,  fu: 
choilî  par  les  Arhcnicns  ,  pour 
Ctrc  envoyé  à  Paul  Emile  ,  Ic- 
•juel  ayant  pris  Perlée  ,  Roi  oc 
Macédoine  ,  leur  avoit  demandé 
deux  hommes ,  l'un  pour  inftrui- 
rc  fcs  enfans ,  &:  l'autre  pou:  pein- 
dre fon  triomphe  ,  tcmoignanr 
en  même  tems  délirer  d'avo'r 
pour  Préccpfur  de  fcs enfans, un 
excellent  Phiiolophe.  Les  Athé- 
niens lui  envoyerint  Mérrodorc, 
qui  exceiloit  dans  la  1  hilofophic 
&  dans  la  Peinture  Paul  Emile 
<iit  très-con  cnt  de  leur  choix. 

METROPHAXE  ,  célèbre 
Evéque  de  Byiance  ,  &  Confef 
leur,  mort  vers,  l'an   5  i  z. 

METROIHANE  CK.ITO- 
rULE ,  Pro:o(ynceLc  de  la  grande 
Eglilc  de  C.  P. ,  fut  envoyé  pa; 
Cyrille  Lucar  en  Angleterre  , 
pour  s'informer  exactement  de 
l'état  &  de  la  Doclrinc  des  Egli- 
fes  Protcftantet,  Critopulc  ayant 
débarqué  à  Hambourg  ,  parcou- 
rut une  par-ie  de  l'Allemagne  , 
&  y  cooipoia  une  Confjpon  de  Foi 
de  l'Eglife  grecque ,  impr.  à  Helm- 
ftad ,  en  gr.  &  en  la^. ,  en  1661. 
Cette  Confejjion  de  Foi  favorife 
en  quelques  cndroirs  la  Doctrine 
des  Proteftans,  mais  elle  eft  exac- 
te en  d'autres  endroits  <  &  l'Au- 
teur y  rai'bnne  en  Théologien 
&  en  habi'.c  Critique. 

METROPHANE  ,  Evéque  de 
Smirne  dans  le  9c.  fiécle  ,  s'op- 
pofa  au  turbulent  Pho-ius  ,  & 
configna  les  fenrîmens  pacifiques 
dans  un?  Lettre  qui  fe  trouve 
dans  la  CoUccl'on  des  Conciles. 

_MjïTZ  ,(  Claude  Barbier  du) 
Lieutcnant-Gcnéral  de  l'AxtilIe- 
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rie  &  dei  Armées  du  Roî  ,  na- 
quit a  Rofiiay  en  Champagne  , 
le  premier  Avril,  i  6^  8.  il  le  ii- 
gnala  tellement  dans  les  guerres 
Je  Louis  XIV,  depuis  16  y  7  » 
jufqu'à  la  bataille  de  Fleurus .  où 
il  fu:  tué  d'un  coup  de  canon  en 
i6qO  j  qu'il  paffa  avec  raifon 
pour  un  des  meilleurs  Officiers 
du  Royaume.  Il  perfectionna  l'Ar- 
tilic-ric  ,  &  la  fit  l'ervir  prcfquc 
.ivec  la  même  diligence  que  la 
Moufqucterie.  Sa  mort  excita  les 
regrets  de  toute  l'Armée ,  &  du 
Roi  même  ,  qui  dit  à  M.  du 
Met!  ,  fon  trerc  :  vous  perde^ 
beaucoup  ;  mais  je  perds  encore  da- 
vantage, par  la  difficulté  que  j'au- 
rai a  remplir  fa  place.  }Aa.d:imell 
Dauphine,  aya.t  un  lour  apperqu 
cet  Officier  au  diner  du  Roi ,  dit 
tout  bas  à  Sa  Majelté  ;  voilà  un 
homme  bien  laid  :  8c  moi ,  répon- 
dit Louis  XIV  ,  je  le  trouve  un 
des  plus  beaux  hommes  de  mon 
Royaume ,  parce  que  e'efi  un  des 
plus  braver» 

METZU  (  Gabriel  )  excellent 
Peintre  en  pe:ît  ,  naquit  à  Leyde 
en  l6lf  ,  &  m.  dans  la  même 
Ville  en  16^8,  Se»  Tableaux 
l'ont  en  petit  nombre  ,  &  très-rc- 
chcrchés  pour  lafinefTe  &  la  légè- 
reté de  l'a  touche  ,  la  fraîcheur  du 
coloris  ,  l'intelligence  du  clair 
obfcur  &  l'exactitude  du   deffcin. 

MEVIUS ,  ou  MyEvIus ,  Poe- 
te  latin  ,  que  Virgile  &  Horace 
tournent  en  ridicale.  Il  vivoit  du 
tems  d'Augultc. 

MEVIUS  ,  (David)  célèbre 
Jurifcoiifulte,  Confciller  privédu 
Roi  de  Suéde  ,  &  Prcfidcnt  dn 
Confcil  fouverain  de  Vifmar  « 
fut  employé  dans  les  affaires  lei 
plus  importanrcs  ,  &  m.  vers 
I  68  f  .On  a  de  lui  des  Comment, 
fur  le  Droit  de  Lubek  :  des  Dèci- 
fions  :  un  Traité  de  l'Amniftie  :  une 
Jurifprudence  unirerfelle  ,  &  un 
crranJ  nombre  d'autres  d'ouvrages 
cftimés. 

MEUN,  (  JcandejFoj'q  Clo- 
PINfL. 
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MEURISSE,{Hcnn-Emanuel  ) 
habile  Chirurgien  de  Paris  ^  na- 
tif de  Siint  Quentin  y  mort  le 
I  7  Mai  I  é  cp  4  1  dont  on  a  un 
Traité  de  la  Saignée ,  in- 1  z.  qui 
cft  eftimé. 

MEURISSE  j  {  Martin  )  de 
Royc  ,  tut  Dominicain  &  Evêquc 
de  Madame.  11  a  fondé  les  Béné  - 
diélins  dcMontigny  près  Metz  & 
cft  mort  en  1644;  l'Hiftoîre 
desEvcques  de  Metz  1684m- 
fiL  eii  de  la  compofition. 

M  E  U  «.  S  I  U  S  ,  (Jean)  né  à 
Utrecht  en  i  7 7  g,  alla  étudier  le 
Droit  à  Orléans  avec  les  fils  de 
BarncYcld ,  qu'il  accompagna  dans 
leurs  voyages.  De  retour  en  Holl., 
il  fut  fait  Profeffcur  d'Hiftoire  à 
Lfyde,en  i  6lo,&cnfuitc  Pro- 
fcfleur  en  langue  grecque.  Sa  ré- 
putation s'augmcntanc  Je  jour  en 
jour,  Chrifticrn  1 V ,  Roi  de  Dan- 
ncmarck ,  le  fit  Protcflcur  en  Kil- 
ftoirc  &  en  Politique  ,  dans  l'Uni- 
verfité  de  Sora ,  en  162,  v-  Mcur- 
fius  remplit  cette  Chaire  avec  une 
cftimc  univerCellc ,  &  mourut  en 
16^9  ,  à.  60  ans.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  favans  ou- 
Trages,  dont  plufieurs  regardent 
l'état  de  l'ancienne  Grèce  ,  com- 
me de  populis  Attictt:  Atlicarum 
UHionum.  Libri  VI  :  Archonies 
Aikenienfes  :  Fortuna  attira  :  de 
A'henarum  origine  :  de  Fejfis  Gra- 
eoruin.  De  Athenarnm  ariiquitati- 
tus  Creta.  Cyprus,  &c.  qui  ie  trou- 
ve dans  les  Recueils  de  Grasvius 
&  Gronovius.  On  a  encore  de  lui , 
HiJIoria  Dar.ica  ,  i  6  ^  S  .  in- fol  « 
tres-eftiméc,  Ather.a  Baiavet  ou 
Hift.  de  l' Univerf. de  leyde,  ï  6z  ^ , 
in-4.dcs  Comment  fur  Lycophron  , 
&  d'autres  Auteurs  ,  &c.  Jean 
Meurfiut,  Ton  fils ,  eft  au/Tt  Auteur 
de  pluf.  Guvr. ,  Art'Oretum  facrum 
,fivede  arborum  confervaiiont.  Ley- 
de,! 642  ,m-S.  î^.  Chorier. 
^  MEUSNIER  ,  (  Philippe  )  ha- 
bile Pcin-re ,  ni  à  Paris  en  1 6  r  v  » 
rxcclloit  à  peindre  rArchirccli!- 
re.  Il  fut  vifité  dans  fon  attei'er 
par  Louis  XIV  3c  par  Louis  X  V, 
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&  en  reçut  de  juites  éloges,  il 
obtint  une  pcnfion  avec  un  loge- 
ment aux  Galleries  du  Louvre, 
k  fut  Trcforiet  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture.  Il  m.  en 
1754.  IlentcnJoit  parfaitement 
la  per(pe(aîve  ,  &  réuHinbit  lut- 
tent dans  l'architeclurc. 

MEX.A,ouMessia  ,  (Pier- 
re) hab'lc  Ecrivain  efpagnol,  na- 
tif de  Sévi  lie  ,  mort  en  i  f  f  i  » 
dont  on  a  divers  ouvrages  cfti- 
més ,  cntr'autres  fes  divcrfcs  Lc- 
(jOns  /n-8.  trad.  en  franq.  m-g. 

MEY,  l  Jean  de)  natif  de  Zelan- 
dc  fut  DocT:.  en  Méd.  8c  Pafteur  & 
Profcf.cnTh^olog.iMidelbourg. 
îl  m.  en  1678,»  f  Q  ans.  On  a  de 
\\n  6':'%  Commentaires  phi jiqiiesfxizlc 
Pematetique  &  le  Nnnv.  Teji, ,  & 
pluf.  ouvr.  Flamands  qui  ont  été 
réunis  en  un  vol.  in-fol. 

MEZENTIUS,  Roi  des  Tyr- 
rhé  liens ,  faifoit  mourir  ceux  qui 
ne  lui  plailbicnt  pas  en  les  faifant 
attacher  bouche  à  bouche  à  des 
cadavres  ;  fes  Peuples  fe  révoltè- 
rent &  Enée  le  défît. 

MEXERAY,  (Franqois-Eudcï' 
de)  né  .à  Ry  ,  village  de  Baffe- 
Normandie  ,  entre  Argentant  & 
Fahife ,  en  i  6  i  o  ,  d'un  pcre  qui 
éroît  Chirurgien  dans  ce  village  « 
s'appclloit  Eudes  du  nom  de  fa 
famille  ,  &  prit  Ifc  fnrnom  de 
Mtieray  ,  d'un  Hameaj  voiP.n  de 
Ry.  JI  vint  à  Paris  ,  oii  il  s'appli- 
qua à  la  Poéfie  avec  une  ardeur 
prefquc  incroyable  ;  mais  ^  des 
Yvctaux  lui  confcilla  de  quitter 
l'étude  de  la  Poéfie  ,  pour  fe  li- 
vrer à  rHîfl:oîre&  à  la  Politique, 
&  lu:  pro;ura  dans  notre  Armée 
de  Flandres  l'emploi  d'Oflîcier 
Pointeur ,  que  Mczeray  exerça 
pendant  deux  campagnes.  H  le 
renferma  rnfuite  au  Collège  de 
Sainte  Barbe  ,  au  milieu  des  Li- 
vres &  des  manufcrits  ,  pour  tra- 
vailler à  l'Hiftoîre  de  France; 
mai.v  fa  trop  grande  application 
au  travail  le  (Ctta  dans  une  gran- 
de maladie.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu  ayant    alors  appris    fon 
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r-o.n.  Ces  projv.-ts  ccCsl  maladie  j 
lui  envoya  Hir-lc-champ  cinq  cens 
cens  dans   une  bourfe  ornic   de 
fcs  armes.  Animé  par  cette   li- 
béralité   ,     Mczeray  publia     en 
164^  ,    le   premier  volume  de 
l^li tjtoire  de  France  ,  in-fol.  n'ay  :.n: 
encore   que   3  2    anr.  Son  fécond 
volume,  parut  en   1646  •,  &lc 
troifîéme  en    16  ji.   Ces  deux 
derniers   volumes   valent  mieux 
que  le  premier.  11  faut   prendre 
garde  û  les  cartons  s'y  trouvent; 
on  les  rcconnoit  quand  le  portrait 
de  Charlemagne    ell:  double  ,  & 
que   les  médailles    de  la  Reine 
JLouife  ,  tome  I  1 1  ,  page  6  8^, 
s'y   trouvent.  Mezcray     futpafla 
dans  cet  ouvrage  tous  ceux   qui 
avoient  écrit  l'Hifioire  de  France 
avant  lui  :  &  le  Roi  pour  le  ré- 
compcnfer  ,  lui  donna  une  pcn- 
ficn  de  4.000  livres.  Dans  lilui- 
ic    aidé  des  conleils    de    M.  de 
Launoi  &  de  M.  Dupuy  j  il  don- 
na un  Abrège  de  L'H'Jioire  de  Fran- 
ce en   166  S  1  en  ^    vol.  'n-4., 
dont  la  dernière  édition   cil  ce 
1  7  f  f  ,   14  vol.  in-i  Z»;  on  y  a 
joint   les  endroits  de  l'édition  de 
16681  qui  avoient  été    luppri- 
més,  la  continuation  de  Limiers 
&  une  bonne  table  des  Matières. 
Carte  Abrégé  cil  plus  correcl  que 
la  grande  Hiitoire,  &  il  fut  tréî- 
•  bicn  rec'i  du  Public  ;  mais  cem- 
me  Mezcray  y  avoir  inféré  l'ori- 
gine de  toutes  nos  efpéccs  d'im- 
pôts ,  avec  des  réflexions  fort  li- 
bres ,  M.   Colbert  s'en  plaignit. 
Mezcray  promit  de   fe  corriger 
dans  une  féconde  édition  ;    mais 
fes  corre(flions  n'ayant  paru  être 
que  de  vraies  palliations  ,  le  Mi- 
niftre  fit  i'upprimer  la  moitié  de 
fa  pcnficn.  Mezcray  en  murmu- 
ra ,  &  n'obtint  pour  réponfe  que 
la  fuppre/lion  de  l'autre  moitié. 
Chagrin  de  cet  événement,  il  ré- 
folut  d'écrire  fur  des  matières  qui 
ne  pufient  plus  l'expofcr  à  de  pa- 
reils revers ,  &  compofa  fon  Trai- 
té de  l'origine    des   François  ,  qui 
lui  fit  beaucoup  d'honneur  ,  Sc 
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qui  cft  rempli  de  recherches  cn- 
ricufcs.  Il  fut  clu  Secrétaire  pcr- 
tuel    de    l'Académie     Françoite 
après  la  mort  de  Conratt ,  &  m. 
le  ro  Juillet  1683  ,  à   7^  ans. 
O'Jttrcl' HiJ^oire de  France  tc'imvizi- 
méc  en  1 6  8  f  ,  ^  vol.  in'fol.  011 
a  encore  de  lui  ;  i.  Une  continua' 
tior.de  CHiJlaire  des  Turcs  ^  depuis 
16  i  1  ijtiJqiCen    i6j^.g   ,   in-fol. 
2.  Une    Traiudion  francjoife  du 
Traité  latin  de  Jean   Sarifbery  , 
intitulé  les  Viinilii   de    la    Cour  , 
1640  ,  in-4.  ^.  On  lui  attribue 
encore  plufieurs  Satyres  contre  le 
Gouvernement ,  &  en  particulier  , 
celles  qui  portent  le  nom  de  San- 
dri court  ,  HiJIoire  de  la  Mère  &  du 
fils  ,  Amft,  17^0,  in-4.  °"  ^  ^' 
m-i  z.Soncfprit  étoitauHi  inégal 
que   fon   llyle ,  qnoique   vrai  & 
hardi  comme  Tacite  ,  &  fouveni 
aufil  énergique  ,  maïs  moins  fé-  . 
cond  en  cxprefiions  heureufes  que 
l'Auteur  latin ,  &c.  Mczeray  avoit 
deux  frères,  dont  l'ainé  ,  nommé 
Jean  Eudes  ,   fut  inllituteur  des 
Fhdifiei.   Voyei  EuDES.    Le  fé- 
cond étoit  plus  leunc   que  Mczc- 
rai  ,  &  fur  habile  Chirurgien  Ac- 
coucheur    Il    s'appcUoit    Charles 
Eudes,  Se  prit  le  nom  de  Douay. 
Voye^  fa  Vie  ,  par  La  Roque  in^ 
I  2.  ou  dans  VAhrépé  de    i  7  f  f  • 
MEZIRIAC.  rojfj,BACHET. 
MICARIN.  r.  Beccaflmi. 
MICETIUS  ,  Evéque  de  Trê- 
ves dans  le  6e.  fieclc  ,  a  laifle  un 
Traité  des    Veilles  &  de   la  Pfal- 
modie  que  l'on  trouve  dans  le  Spi- 
lilege  de  Dachciy  ,  avec  deux  de 
fes  lettres. 

MICHAELIS ,  (  Sebaûien)  Re- 
ligieux Dominici'.-in,  célèbre  par 
fa  piété  1  naquit  à  S.  Zacharie  , 
petite  ville  du  Biocefe  de  Mar- 
feille  ,  vers  I  74?-  Il  inrroduifit 
la  Reforme  dans  plulîeurs  Mai- 
fons  des  Dominiquains  de  fon 
Ordre, &  obtint  de  la  Cour  de 
Rome  ,  que  les  Religieux  de  cet- 
te Réforme  compofcroienr  une 
i  Congrégation  féparée  ,  gouver- 
née par  un  Vicaire  général,   te 
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P.  Michaciis  fu:  le  premier  Vi- 
caire gciiiiral  des  Religieux  de 
cette  Rétorinc  ,  &  m.  à  Paris 
le  {•  Mai  I  6  I  S  ,  à  7  4  ans ,  étant 
Prieur  des  Dominiquains  de  Paris , 
rue  S.  Honoré.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages ,  eiitr'aurres  VHif- 
toire  de  trois  filles  pojfidîes,  Paris, 
I  62^  ,  2  vol.  in-8. 
■  MICHAUT,  (  Pierre)  Secré- 
taire du  Duc  de  Bourgogne  Char- 
les le  Téméraire  ,  eit  auteur  du 
Doclrinal  du  Teins  ■,  in-tbl.  gotlu- 
quc,  plus  rare  que  i'cdit.  intitulée 
Doârinal  d:  Court  de  i  f  22  ,.in- 
2,  Se  de  la  Danje  aux  Aveugles-, 
Lyon,  I  5'4î,  in-'i.  réimprimée 
en  1749?  m- 8.  l'un  &  l'autre  eu 
Proie  Se  en  Vers. 

MICHEE ,  le  6q.  des  douze 
petits  Prophercs,  natif  de  Moraf- 
tie  ,  Bourgade  de  la  Tribu  de  Ju- 
da ,  propliétifa  pendant  près  de 
f  o  ans, fous  les. régnes  de  Joatli-n, 
d'Achaz  &  d'Ezechias  ,  depuis 
740  jufqu'd  7  24  av.  J,  C.  Ses 
Vrophcùes  ("ont  en  hébreu  &C  con- 
tiennent l'ept  Chapitres  ,  dans  lel- 
quels  il  reprend  avec  un  ftyle 
liiblimc  ,  les  dércglemens  des 
If'raelitcs ,  prédit  leur  captivité  , 
&  les  ccnfolcparl'crpérancc  d'une 
délivrance  future.  C'clt ,  de  tous 
les  Prophètes  ,  celui  qui  a  pré- 
dit le  plus  clairement  la  nailTance 
du  Meflic  dans  Bethléem.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Pro- 
phète Michéc  ,  iîls  de  Jemla , 
qui  vivoit  du  tems  d'Achab  &  de 
Jofaphat ,  environ  [  f  o  ans  aupa- 
ravant,c.àd.So  7  av.J.C.C'eit  Je 
Ce  dernier. iontil fit  parlé  dans  le 
je.  Livre  des  Rois  ,  chap.  22. 

MICHEL  ,  (  S.  )  Archange  , 
dont  il  cil  fait  mention  dans  l'Èpi- 
tre  de  S.  Judc  ,  vcrl".  9  ,  éroit 
le  Protcclcur  du  Peuple  Juif, 
comme  nous  le  lifons  dans  le  cha- 
pitre I  2.  de  Daniel.  L'Eglile  cé- 
îcbre  fa  Fétc  le  29  Septembre. 

MICHELI,  CUROPALATE, 
Empereur  d'Orient  ,  lurnommé 
Rangabé  ,  cpoufa  Procopic ,  lœur 
lie  S.auracc  ,  &  ic  lis  couronner 
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Empereur  le  2.  Octobre  811, 
Il  étoit  libéral  &  zélé  pour  la  Re- 
ligion Catlioliquejil  diminua  les 
impôts ,  &  répara  autant  qu'il 
put  les  maux  que  la  cruauté  de 
Nicephorc  l'on  prédeccni-ur  avoic 
faits  à  l'Empire ,  il  déiic  même 
les  Sarraiins  par  Léon  t  Arménien  , 
&  fut  moins  heureux  contre  les 
Bulgares.  Léon  en  profita  pour  le 
révolter',  Michel  l'ayant  appris , 
ne  voulut  pas  faire  répandre  le 
lang  de  fes  Sujets  ,  il  fc  ré- 
fugia dans  une  Eglife  avec  Pro- 
copie &  les  enfans  en  S  I  j  ;  là  il$ 
lirent  couper  leurs  cheveux  &  pri- 
rent l'habit  monaltique.  Le  nou- 
vel Empereur  leur  épargna  la  vie  , 
2c  pourvut  à  Icutfubfutance  dans 
le  Monail.  Cependant  Théophy- 
laclc ,  feul  fils  de  Michel  Curo- 
palate ,  fut  privé  des  marques  de 
Ion  fcxe ,  par  ordre  de  Léon  , 
pour  n'avoir  rien  d  craindre  de  lui 
MICHEL  II,  le  Beirue  ,  n^LÛe 
de  Phrygic  ,  plut  d  l'Empereur 
Léon  VArménien  ,  qui  l'avai-qa 
dans  {es  Troupes ,  &  le  lie  Pa- 
tricien, Dans  la  fuite,  Miciicl 
ayant  été^accufé  d'avoir  conjuré 
contre  l'j^mpercur  ,  fut  mis  en 
prifon.  Léon  l'examina  lui-mé- 
rne  ,  &  le  condamna  à  é're  brû- 
lé en  fa  préfence  ;  ce  qui  auroit 
été  exécuté  le  même  jour,  veille 
de  Noël ,  fi  l'Impératrice  Tiico- 
dofie  n'eût  repréiênté  à  l'Empe- 
reur que  c'étoit  manquer  de  rcf- 
pecl  pour  la  Fête.  Léon  dirftîra 
l'exécution  5  mais  la  nuit  même 
de  Noël  il  fut  adalîîné  dans  fon 
Palais  ,  &  Michel  fut  tiré  àc  pri- 
fon ,  &  falué  Empereur  d'Orient 
en  820.  Michel  rappellaauffi-tôt 
ceux  qui  avoit  été  exilés  pour  la 
defcnle  des  faintes  Images  ;  mai» 
quelque  tems  après  il  'pcrfécuta 
les  Catholiques ,  &  fur-tout  les 
Mornes.  Son  Règne  fut  três-mat- 
hcureux.  Eupheme  fe  fit  déclarer 
Empereur  en  Sicile  ,  &  fe  mie 
lous  la_  protection  des  Sarrafins. 
Ceux-ci  après  Jamort  d'Euphcmé 
s  emparèrent  de  la  Sicile  ,  de  U 
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Pouille  ir.  de  la  Caiabrc.  Michel 
ne  s'en  livra  pas  moins  à  tous  Ict 
vices  que  lui  luggércicla  cruiuic , 
foniiiccmpéiaiKC  Se  (t  lubricité. 
II  m.  le  premier  Od.  en  8  z  9  , 
Théophile,  icr.  fihjlir  luccéda. 
MICHEL  ill  ,   le  Buveur,  ou 
V  Ivrogne  ,  Empereur    d'Orient, 
fucctUa  à  Théophile  l'on  pcre,  en 
84J  j  fous  la  Tutelle  &.  la  Ré- 
gence de  Théodora  ,   fa   merc. 
Cette   vertucufe  PrinccfTe  réta- 
blit la  même  année  le  culte  des 
Images ,  &  mit  fin  à  l'hérélie  des 
Jconoclafies  ,  que  Léon  l'IJ'aurien 
avoit  introduite  i  z  o  ans  aupara- 
vant.   Théodora   rtnouvclla     le 
Traité   de  paix  avec    Bogoris , 
Prince   des  Bulgares  •,  en  S  44  -, 
&  lui  rendit  fa  icEur ,  laquelle  pen- 
dant fa  captivité  ,  étant  devenue 
Chrétienne  ,  procura  la  convcr 
iion  des  Bulgares  en  S  6  o .  Barc^as , 
frère  de  Thtodora,  voulant  avoii 
fenl  toute  l'aurorité  ,  s'empara 
tellement  de  l'efprif  de  Michel  , 
en  favorifant  fcs  déhanches  ,  qr.t 
ce  Pr. ,  par  fon  confcihobligca  la 
mereThéodora  de  fe  taire  c  upcr 
les  chcvrnx  &  de   fe   renfermer 
dans  un  Menait. avec  fci  filles.  S. 
IguacePatrlarc  de  C.  P.  n'ayai, 
pas  voulu  I2  contraindre  d'i  mbral 
ier  l'E'at  l'icnnftic.  on  le  chaffa 
de  fon  S^ége  Se  Photius  fut  mis  a 
fa  place  en   S  y  7  ,  année  q\\:  l'on 
peut  regarder  comme   l'époque 
de  l'origine  du  f;hifmc  qui  fépa 
re  l'EgliTe  Grecque  d'avec  la  La- 
tine.   Michel  après    avoir   lallTé 
régner  Bardas  avec    le   litre  de 
Céfar,  le  fit  mourir  le  zq  Avril 
8b6  ,  parce  qu'il  lui  étoi"  deve- 
nu fufpecl:  ,    &  aflocla  Bafilc  à 
l'Empire.  Ba^le  craignant  d'avoir 
le  iréme  for-  que  BarJas  ,  fir  al- 
laflinr-  M'chrl  le  24  Septembre 
S67  ,  &  régna  après  lui.  CrPrin 
ce  eft  un  des  Monftres  qui  ont  de<- 
hOiiox^  le  Sitgc  de  l'Emp'rc.  Lt 
mciii  rc  >   l'incefte  ,  le  parjure, 
font  les  voies  par  lefquclles  il  fit 
fèntir  fa  puiflance  à  fcs  Sujets;  in- 
attentif aux  Intérêts  de  l'Etsit ,  U 
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s'aflbcia  fucce/fivcment  Bardas  3fc 
Baille  pour  Icdéi-hargcr  de  ce  loin 
iur  eux ,  8c  ne  s'occuper  que  de 
fon  plailir. 

A  ICHEL  IV ,  Paphlagonitn  t 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  n$ 
à  Paph  agonie,  deparen»  obfcurj, 
luccéda  a  Romain  Argyre,  Em- 
pereur d'Orient,  en  1034,  pat 
ies  intrigues  de  l'Impcratricc  Zoé, 
laquelle  ayant  pour  lui  une  paliioii 
crJminelle,avoitfait  mourir  l'Em- 
pereur fon  mari.  Michel  tomba 
peu  de  tems  aptes  en  démence.  II 
eut  néanmoinj  de  bons  intervalles, 
&  fît  la  guerre  avec  lucces,  par 
fe$  deux  frères ,  contre  les  Sara- 
lins  &  contre  les  Bulgares.  U  avoit 
6té  .'autorité  à  l'I  mpératr icc  Zoé, 
des  le  commencement  de  fon  rè- 
gne:.  Il  le  retira  dans  un  Aîonaft. 
en  I0  4l,yprit  l'Habit  mona(t.,& 
y  m.  avec  de  gr.  fentimcns  de  pié- 
té, le  le  Dec.  de  la  même  année. 
MICHEL  V,  Calaphate,  fon 
nfveu,   lui  fuccéda,  après  avoit 
été  adopté  par  l'Impératrice  Zoé  j 
nais  quatre  mois  apr  s ,  craignant 
ouc  cette  Princeffe  ne  le  fit  périr. 
Il  l'exila  dans  l'  fle  du  Prince.  Le 
cuplc,  irrité  d'unf  telle  adion  , 
:c  foureva  contre  Michel.  On  lui 
creva  les  yrux  f-i  on  le  renferma 
dnns  un  Monaftete.  Zoé  &  Théo- 
dora fa  ÛEur ,  régnèrent  enluite 
environ  trois  mois  cniemble ,  & 
:r  fut  la  prem.  fois  que  l'on  vit 
l'Empire  fnu.Tiife  à  Jeux  femmes. 
MJCHEL  Vl^SiratiOtique^  c. 
à  J,  Gufrr, ri ,  Empereur  d'Orient, 
fuccéda  a  rfnjpérarricc  Théodo- 
ra,  en  i  o  y  6  ;  mais  étant  vituX 
&  n'ayant  pas  le  talent  de  gouver- 
ner, il  fi'    obligé  Je  céder  ion 
Trône  à  Ilaac  Comnene,  en  10  f  7, 
&  "le  fe  retirer  dr.ns  un  Monaftete. 
MICHEL    ^'II ,    Varapinace  , 
Empereur  d'Orirmt,  fils  de  Conf- 
tantin  Ducas,3i  d'Eu  cxie,  fuc- 
céda à  Romain ,  er;  1-71,  c'ctoit 
un  Prince  incapable  de  régner.  Nî- 
cephcre  Botnv.iatt  fe  fouK'va  con- 
tre lui,  &  s'empi'a  de  Coi'ftanti- 
nopk  avec  le  facouit  des  Turcs  > 
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en  107  S.  Alors  Michel  fat  relégué 
dans  le  Monaftère  de  Sru Je ,  pour 
Y  mener  ia  vie  monalli  que.  11  en 
Eut  retiré  peu  de  tcms  après  pour 
é.re  fait  Ar:hcvèquc  d'Eplidc, 
C'étoit  un  Prince  foiblc  ,  qui  lail- 
foit  le  gouvernement  à  ceux  qui 
vouloient  s'en  lailîr.  Ses  Miniftrcs 
en  abuîercnt  y  &  il  (at  accablé  de 
leur  mauvaife  adminiftratioa. 

MICHEL  Vm,  Paleolûguc, Ré- 
gent de  l'Empire  d'Orient  durant 
la  minorité  du  jeune  Ecmpcreur 
Jean  Lafcaris  ,  fi:  crever  les  yeux 
a  ce  Prince  ,  le  relégua  à  Magne- 
lie,  8c  le  lit  couronner  Empereur 
à  2Jicce,  en  1  z6o.  L'année  (ui- 
vanre  il  rcpric  la  ville  de  CP.  fur 
Baudouin  H,  après  qu'elle  eut  été 
occupée  par  les  François  pendant 
f  8  ans,  j  mois,  &  I  i  jours. Mi 
chel  Paicologue  aggrandit  Ion 
Empire ,  fit  la  guerre  contre  les 
Vénitiens,  &  travailla  à  réunir 
l'Eglile  Grecque  avec  la  Latine. 
Il  figna  l'acte  de  cette  réunion  au 
mois  d'Avril  de  l'an  12  7  7. Mais 
n'ayant  point  paru  finccre  à  Nico- 
las III,  ce  Pape  l'excommunia 
comme  faureur  de  l'héréfic  Sc  du 
fchil'me  des  Grecs,Ie  18  Novem- 
bre I  2  8  I .  Michel  Paleologue 
éto:t  affable  ,  libéral  &  magnifi- 
que. 11  aimoit  les  Sciences  Hc  les 
Savans,  &  fit  fleurir  les  Lettres  à 
Cl'.  De  tous  les  Princes  du  Bas- 
Empire,  c'eft  l'un  de  ceux  qui  eu- 
rent les  plus  belles  qualités.  Il  m. 
le  11  Dec.  I2  8^,d  j-  S  ans,  après 
en  avoir  régné  24.  Androniquc 
Paleologue  ,  ("on  fils ,  lui  fuccéda. 

MICHEL,  (Jean)  natif  d'An- 
gers ,  fut  Médecin  de  Charles 
VllI ,  qui  lui  donna  une  Charge 
de  Confeiller  au  Parlement.  Il 
mourut  en  149  f,  laiffant  une 
fille  ,  matiée  à  Pierre  le  Clerc  du 
Tremblay,  un  des  ayeux  du  P. 
Jofeph,  Capucin.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Piecti  dramatiquts  ,  qui  fu- 
rent jouées  avec  de  gr.  applaudi  f- 
femens ,  fous  le  nom  de  Myfttres 
it  la  Naiivitét  de  la  PaJJîon  ,  dont 
Ici  éditions  Us  plus  rares  font  cel- 
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les  de  14S  6,  1490  i  T499,  in- 
fuL  Les  éditions  /rt-4.  du  l6e.  fic- 
elé ,  (ont  moins  rares;  celle  de 
Lyon  ,  Rigaud ,  in-4. .  ians  date  , 
lett-re  ronde, elt  différcnre  de  tou- 
tes les  atîfîcs.  De  la  RifureSion  « 
Paris,  Verar  J  ,  fans  date,  in  fol. 
cft  l'édition  la  plus  rare  ;  celle  de 

I  y  07  ,  in-fol.j  eft  plus  complète. 

II  ne  faut  pas  ie  confondre  avec  un 
Evèque  d'Angers  de  ce  isom,  mort 
en  1447,  dont  on  a  des  Statuts 
8c  des  Ordonnances  pour  la  difci- 
pline   dans    ion  Dioccfc. 

MICHEL-ANGE  D£s  Bat  AlL- 
I.2S  ,  habile  Peintre  ,  naquit  à 
Rome,  en  1602,  de  Alaixello 
Cerquo{ii,  Jouailiicr.  On  lui  don- 
ne le  lurnom  des  Batailles,  à  cau- 
fe  de  fon  habileté  à  pemdre  ces 
fortes  de  hijers ,  il  eut  aulli  le 
nom  de  Michel- Ange  desBambo- 
chades,  à  caufe  de  ion  Maître  j 
Pierre  de  Laer  ,  dit  Bamboche  , 
dont  il  im'.ra  la  manière  dcpcin» 
lire  des  fruits,  des  Marchés,  deJ 
Paftorales,  des  Foires  &  des  Ani- 
maux. Son  caraâere  enjoué  Sc  fa- 
cétieux joint  à  fa  grande  réputa- 
tion ,  attiroit  beaucoup  de  monde 
dans  fon  atrclicr.  Il  amaffa  des 
biens  confidérables ,  &  mourut  à 
Rome  en  1660.  Voyei  BoNA- 
ROTA ,  Caravage. 

MICHEL  Cerularius  ,  Pa- 
triarche de  CP.  fuccéda  à  Alexis , 
en  104^.  Il  fe  déclar.t  contre l'E- 
glife  Romaine  en  i  o  f  5  ,  dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  a  Jean  , 
Evèque  de  "rrani  dans  la  Pouille» 
afin  qu'il  la  communiquât  au  Pa- 
pe &  à  toute  l'Eglife  d'Occident. 
Cette  Lettre  ayant  été  portée  à 
Léon  IX ,  ce  Pape  y  fit  faire  ré- 
ponfe  ,  &  envoya  des  Légats  à 
CP.  qui  excommunièrent  Michel 
Cerularius.  Ce  Patriarche  les  ex- 
communia à  fon  tour  ,  &  depuis 
ce  tems-là  l'Eglile  de  CP.  demeu- 
ra féparéc  de  l'Eglife  Romaine. 
Michel  Cerularius  étant  devenu 
fufpecl  à  l'empereur  Ifaac  Comne- 
ne  ,  à  caufe  de  la  grande  aiuorité 
qu'il  s'étoK  acquife  ?  ce  Prince  le 
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lit  arrêter  &  dépofcr ,  eu  I  O.f  9. 
Nous  avons  les  3  Lmrts  de  ce  Pa- 
triarche contre  les  Latins,  dai.i 
BarO'.iJus- 

MICHEL  Dï  LA  RoCHï- 
MAILLET,  (Gabriel)  ne  a  An- 
gers ,  eu  I  f  6  z  ,  fur  Avocat  à  I  a- 
ris ,  &  y  mourut  en  i  642..  li  a 
donné  de  bonnes  curions  de  Yon- 
zanon^du  Coutumier  ijénéraU  C:-^. 
&,  a  fiir  un  Thzâtre  Gtiigraphtqut 
de  /fl J-'iaKCf  , Paris  1  i  6^  2i  in-fol, 
■  MICHELl,  (Pitrre-AiKoinc  ) 
habile  Boranillc,  natif  de  i-lorcn- 
ce,  de  Parens  pauvres,  a  tait  un 
grand  nombre  de  découverrc^  èi 
d'oblervat.  curiculcs  dar.s  l'Hil- 
toire  naturelle  SX.  dans  la  Botani- 
que. Il  devint  Botaniitc  du  grand 
Duc  de  Tofcane ,  &  mourut  le  2 
Janvier  17^7,3  5-7  ans.  O.i  a  de 
lui  un  Ecrit  intitulé  :  jSova  Plan- 
taruin  gênera  ,  Florcu'ia; ,  1720, 
in-fol  1  108  pi.,  dont  le  lavant 
Bocrhaave  fait  un  gr.  éloge.  Hif- 
toris.  Planiarum  horti  iarnefiani , 
FIorcntisE  ,  1748  ,  in  fol.  Obfer- 
vationei  itineraria  ^  m(['.  relatives 
à  la  Botanique.  Relatione  deli  erba 
orob anche ,  in-8. 

MÎCHOL, fille  de Sràil,époiJ- 
fa  David  106^  avan-  J.  C.  Deux 
ans  après  ,  Saiil  voulant  furpren- 
dre  David  dans  fa  mailon  ,  pour 
le  faire  mourir,  Michel  le  fit  fau- 
vcr  la  nuit  par  une  fenêtre,  lub- 
fti  tuant  en  la  place  une  ftatue  qu'el- 
le habilla.  Dans  la  fuire  ,  loîquc 
David  fut  lur  le  Trône  ,  elle  ne 
put  louffrir  de  voir  ce  Prince 
danferdev. l'Arche,  &lVn  railla; 
«n  punition  elle  devint  llérîle. 

MICHON,  r.  BOURDELOT. 

MICirSA ,  Roi  de  Numiiie  en 
Afrique  étoit  fils  de  MalïînilTa  ,' 
qui  l'avoir  préféré  à  fcs  deux  au- 
tres fils.  Il  m.  vers  120,  avant 
J.  C.  laifiant  deux  fils  ,  A.ihcrbal 
&  Hiemlal ,  que  Jugurtha  fit  pé- 
rir ,  &  fur  lefqucîs  il  ufurpa  le 
Royaume  de  Numidie. 

MICR/ELIUS  ,  (Jean)  célèb. 
Littérateur ,  Philolbphc  &  Théo- 
logien Luthérien ,  du  17  c.  fiéclc , 
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naquit  à  Kolin  dans  la  Foméra- 
nie  ,  le  premier  Sept,  i  fç  7.  11 
fut  rrofelTcur  d'Eloquence  ,  de 
Plii.ofcphic  &C  de  Thco;ogic  ,  cC 
m.  le  ^  Décembre  lôfS.  Il 
avoir  été  marié  trois  fois.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  ;  i .  Lexicoa 
Philofophicum  ,  i  66  I  ,  in-4.  1. 
Syntagma  hij7or:arum  mundi  (y  Ec~ 
c'ifia  ,  in-S.  ^.  Ethnophroniu7K 
cintra  Gentiles  de  principiis  Rtli' 
gionis  Chrijtiante  1674,  in-4, 
4.  Irtiâanii  de  copia  verborumt  f. 
Ârcheologia.  b.  Kef^ia polltici Jcien- 
lia.  7.  (.'rthodoxia  Loiherana  con- 
ira  liergium.  S.  Hifioria  EccUfiaf- 
iica  ,  Lipiije  ,  1699  ,z  vol.  in- 
4-.  Q.  Velus  Pomerania  Z  vol.in- 
4'  en  Allem.  i  o.  Des  Notes  fur 
Aphron  &  lur  les  Office;  de  Cicé- 
ron  I  I .  Des  Comédies ,  &  d'au- 
tres Pièces  en  Vers  Sc  en  Profc. 

MICYLLE  ,  (  Jacques  )  ou 
Moltitr  célèbre  Humaniile  3c 
Poète  Latin ,  né  à  Strasbourg  le 
6  Avril  170^  ,  &  m.  à  HciJel- 
berg  le  a 8  Janvier  i  î"  f  8.  On  a 
oe  lui  ;  I .  De  Re  meirica  ,  Franc- 
fort ,  I  79  f  ,  in-S.  2.  Des  Scho- 
lies  fur  Homère  ,  Ovide  ,  Mar- 
tial, Lucien,  Sec.  Jules  Ivlicyllc  , 
fon  fils  ,  fut  Juril'confulte  ,  & 
Chancelier  de  l'EiecIcur  Palatin. 

MIDAS  ,fils  de  Gordius,  &  fa- 
meux Roi  de  Phrygie  ,  ayant 
reçu  Bacchus  chez  lui  avec  beau- 
coup de  magnificence  ,  ce  Dieu 
par  rcconnoiflance  offrit)  félon  la 
Fable  ,  de  lui  accorder  ce  qu'il 
dcmandcroît.  Midas  demanda  que 
tout  ce  qu'il  toucheroit  fe  chan- 
geât en  or.  Bacchus  lui  ociroya 
la  demande ,  &  Midas  éprouva 
avec  un  plaifir  extrême  ,  que 
toutes  les  choies  qu'il  touchoi .  fe 
convcrtiflbicnt  en  or  :  mais  il  eut 
bientôt  lieu  de  Ce  repentir  ;  car 
ayant  voulu  prendre  de  quoi  boire 
3c  de  quoi  manger  ,  les  alimens 
qu'il  touchoit  fe  changcoient  en 
or ,  ce  qui  l'obligea  de  recourir  à 
I^acchus ,  pour  le  prier  de  le  re- 
inctrrc  dans  fon  premier  état. 
Ce  Dieu  lui  ordonna  de  s'aller 
bii^r-er 
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baigner  dans  le  Faclolc  :  &  de- 
puis ce  tcins-là  ,  l'elon  la  Fable, 
ce  Fleuve  proJuilit  du  lable  d'or. 
Quelque  tems  après,  ayant  érc 
choiil  pour  Juge  entre  Pan  ,  ou 
Marfias  ,  &  Apollon  -,  h  donna 
une  autre  marque  defon  peu  d'cf- 
prit  &  de  ron  mauvais  gcCic, 
en  préférant  le  chant  de  Mar- 
fyaî  ,  à  celui  d'Apollon.  Ce 
Dieu  irrirc  ,  lui  mit  des  oreilles 
d'àne. 

MIDDELBOURG,(Pau!Ger. 
main  de  )  Evéque  de  Foflbml"'ro- 
ne  y  m.  en  i  y  ^  4 ,  eft  auteur  du 
Livre  de  Rrifâ  pafchct  celtbraiiont 
&  de  die  Pufjionis  J.  C,  Foffbm 
brone ,  i  f  1  ; ,  în-fol. ,  &  d'un  au- 
tre di  numéro  Atomorum  totius 
un'r.trfi  ,  Roma; ,  I  f  i  S  ,  in  4. 

MIDDENDORP  ,  (  Jacques  ) 
Chanoine  de  Cologne ,  natit  d'Ol- 
denzeei  ,  devint  Recteur  del'U- 
nivcrfité  de  Cologne ,  &  y  cn- 
l'cigna  avec  tant  de  réputation , 
que  divers  Princes  le  choilîrcnt 
pour  être -leur  Conleiller  ordi- 
rairc.  11  m.  le  i  ^  Janv.  t  6  1 1  , 
à  é^  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  jicadeiniis  orbis  univerji  li 
bri  3  ,  I  f94  ,  in-8.  &  d'autres 
ouvrages. 

MIDLETON,(Richardde)  Ri- 
eardns  de  Media  Veilla  ,  fameux 
Théologien  fcholaftiquc ,  du  13  e. 
liecle  ,  natif  d'Angleterre  ,  étoit 
Cordclier.  Il  fe  diftingua  telle- 
ment à  Oxford  &  à  Paris  ,  qu'il 
fut  furnommé  le  Docteur  folide  iy 
abondant ,  le  Docteur  très-fondi  & 
uutorijê.  Il  m.  en  i  ^  04.  On  a  de 
lui  des  Comment,  fur  le  Mai:rc 
des  Sentences ,  &  d'autres  ouvr. 

MIEL ,(  Jean  )  cél.  Peintre  Fla- 
mand ,  né  à  Ulsnderen,  à  deux 
lieues  d'A.ivers ,  en  i^Qe),Sc 
m.  à  Turin  e»  i  6  64,  à  6  y  ans  ; 
îl  excelloit  fur-tout  dan»;  le  colo- 
ris. Il  a  orné  plufi-urs  Egl'fcs  de 
grands  fujcts  ,  mais  fon  goût  le 
portoi'  À  peindre  des  paftoraJes  ■ 
des  pnyfages ,  des  chalTcs  ,  des 
bamborhades. 

■    CHERIS,  (François  &  Guîl- 
Tniii,  II» 
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laumc  )  nom  de  deux  Peintres. 
François  ,  furnommé  le  Vieux  y 
naquit  à  Lcydc  en  16}  f.  11  ex» 
celloità  peindre  des  é:ort,:s,&  fe 
(ervoit  d'un  miroir  convexe  pour 
arrondir  les  objets.  Ses  Tableaux 
font  trcs-rares  &  d'un  grand  prix. 
Il  m.  à  la  flrnr  de  Ion  âge,  étant 
en  prifon  pour  dettes ,  a  Leydcen 
léS^.  Guillaume  Mieris  ,  fon 
fils  ,  furnommé  le  Jeun: ,  pour  le 
dillingucr  de  fon  père  ,  fut  aufli 
Peintre,  mais  de  beaucoup  infé- 
rieur à  fon  pcre.  Il  laiffa  un  Hls  > 
Peintre  comme  lui ,  appelle  Fran- 
çois Mieris. 

iMIGNAULT ,  (  Claude  )  Avo- 
cat du  Roi  au  Bailliage  d'Etam- 
pesj  plus  connu  dans  le  monde 
lavant  fous  le  nom  de  Minos  ^ 
étoit  natif  de  Talant  ,  anciea 
Château  des  Ducs  de  Bourgogne  | 
à  trois  ("uarts  de  lieue  de  Dijon, 
Il  protcfTa  pendant  plulicurs  an- 
nées la  Philofophic  au  Collège 
de  Reims  à  Paris  ,  Se  parta  en- 
fuite  dans  le  Collège  de  la  Mar- 
che ,  puis  dans  celui  de  Bour- 
gogne. Il  fut  cnfuîte  Doyen  de  la 
Faculté  de  Droit  en  i  f  9  7 .  li 
droit  ami  intime  du  DoÀeur  Ri- 
cher  ,  fut  nommé  avec  lui  pour 
travailler  à  la  Réforme  de  l'Uni- 
verlîté  ,  Sf  il  l'av^a  à  compofer 
?  Apologie  du  Tarit  ment  &  de  /'J7- 
ni\erfiii  ,  contre  le  Paranomus  de 
Georges  Critton.  Il  mourut  vers 
I  6  o  î  .  On  a  de  lui  :  r .  Les  îdii* 
d'un  grand  nombre  d'Auteurs  , 
avec  de  lav.  Noies;  pluùeurs  dif- 
cours  en  beau  latin  ,  fur  l'édu- 
.ation  ,  I5'7f  in-S.  Plusieurs 
Ecrits  en  vers  en  profe  ,  un  entre 
autres  fur  l'entr^prife  du  Duc  de 
Lorraine  contre  le  Grand-Turc  , 
Pobme  latin  ,  l  f  7  x  ,  m-4.  Le 
même  en  vers  François ,  1^71, 
rn-4.  Le  Cardinal  Bona  l'appelle  , 
avec  raifon  ,  Kir  mtiltct  lecltanis 
&  eniditionis. 

MIGNTARD  ,  (  Nicolas  )  Pein- 
tre célèbre,  natif  de  Troyes,  étoit 
fils  de  Pierre  Mignard,  Oificîer 
dana  les  Armées  de  France.  Aprs« 
Vv 
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*voir  appris  à  Troycs  les  élé- 
mcns  de  la  Pcin;urc  y  il  alla  en 
Italie  s'y  p-îrfcdionner.  11  fe  ma- 
ria à  Avignon  en  revenant  ci. 
•France  ;  ce  qui  le  fit  appellci 
Mignard  d'Avignon,  il  fut  enlui- 
te  employé  à  la  Cour  &  à  Paris , 
&  devine  Rcdcnr  de  l'Académie 
de  Peinture.  Il  cxcclioit  fur- tout 
dans  le  ;oloris  ,  &  l'on  a  de  lu. 
Hn  grand  nombre  de  Portraits  8c 
de  Tableaux  d'Hiftoire.  11  mou 
int  d'iiydropilii  en  i  6  6  8. 

MIGNARO  ,  (  Pierre)  frerc  du 
précédent ,  l'urnommé  le  Romain , 
acaufedc  fon  longléjouràRomc, 
fu:ccda  en  léçOià  M.  le  Brun 
dans  les  Charges  de  premier  Pein- 
tre du  Roi  ,  &  de  Directeur  & 
Chancelier  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture.  Il  m.  le  i  ^  Mar- 
I  6  0  7  >  À  S» 4  ans.  On  a  de  lu 
des  Portraits  d'une  giandc  beau- 
té. C'cll  lui  qui  a  peint  la  Cou 
pôle  du  Val-dc-Grace.  11  manqui 
de  corrcclion  dansle  dcfTcin,&d 
/eu  dans  les  compofirions  j  mais 
fon  coloris  cft  d'une  fraîcheur  ad- 
mirable,  Tes  cai nations  vraies  li 
cxprimoit  non -feulement  la  ref- 
fcmblancc  des  p^^rfonncs  ,  mais 
même  leur  earaclèrc  8c  leur  tem- 
pérament. Il  cxcelloit  auflî  a 
copier  les  tableaux  des  grana; 
Mai-res.  l'Abbé  Xtjzierc  de  Mor.- 
wjlle  a  publié  fa  Vie  en  1730. 
in- II. 

MIGNON,  (  Abraham)  Pein- 
tre cél.  né  à  Francfort  en  1640  , 
s'acquit  une  gr,  réputation  par 
l'art  avec  lequel  il  repréfentoit 
les  Fleurs  ,le$  fruits,  les  Infeâes, 
Jcs  Papillons ,  les  Mouches ,  les 
Oifeaux  ,  &  les  PoifTons.  La  ro- 
lée  répandue  fur  les  f^.curs  eft  û 
tien  imitée  dans  fcs  tableaux  - 
qu'on  eft  tenté  d  y  porter  la  main 
Son  coloris  efl  admirable,  Jl  m 
en  1670  ,  laiflant  deux  filles, 
qui  cmt  peint  dans  fon  goût. 

MIGNOT,  (Etienr^el  Doc- 
teur de  Sorbonrc  ,  né  à  Paris  & 
tn.  en  i  7  7  l ,  eft  Auteur  du  Trai- 
té d«  Prhs de  Commerte ,  ilèj  t 
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4  vol,  in- 1  2,  des  Droits  Je  l^Elatf 
y  du  Prince  fur  les  biens  du 
Clergé,  6  vol.  in-i  1.  de  VHifort 
des  démêlés  de  Hemi  II,  avec  S. 
Thomas  Je  Caniorbiry  ,  in-  i  2.  de 
la  Réception  du  Concile  dt  Trente 
dans  les  Etats  Catholiques  ,  2  voL 
in- 12.  d'une  Faraj'hra/e  fur  Us 
Pj'eaumes  ,  I  7  y  f  ,  in- 1  2 .  fur  les 
Livres  Sapienttaux  ,  I7  5-4  ,  2  vol. 
in- 12,  fur  le  Nouveau  Tejlameni , 
l  7  5-4  ,  4  vol.  in- 1  2.  de  ['An A' 
lyfe  des  Vérités  de  ta  Religion 
Chrétienne^  I  7  f  f  ,  in- 12.  de» 
Réflexions  fur  les  connoijjdnces  pré- 
liminaires au  Chrifiiamfine  ^  în-12. 
d'un  Mémoire  fur  le  Libertés  dt 
l'Eglife  Gallicane  ,  1  7  f  4,  in-I2. 

MILAN  ,(  Jean  de  )  on  Jean 
Milanois.  V.  Jean  Milanois. 

MlLE,(Francifque  )  Profef- 
i'eur  de  l'AcaJémic  Royale  de 
Peinture  ,  étoit  né  à  Anvers  en 
1644.11  fu:  bon  Dcflinarcur  & 
Tr.  Paifagille  ,  mai;  mauvais  CO' 
lorirte  &  m.  à  Paris  en  i  6S0. 
On  voit  deux  grands  Tableaux 
de  lui  dans  l'Eglile  de  S.  Nicolai 
du  Chardonnct. 

MILET  ,(  Jacques }  Licentié 
es-Droits  Se  Po-te  Fran<;oi»  du 
I  f  e.  liccle,  ne  nous  rft  connu  que 
par  fon  efpèce  de  Tragédie  inrî- 
:n\é  Dejiruclion  de  Trnyes  lagrant  j 
mile  par  pcrfonnagrs  en  4.  jour- 
:.ces ,  i  yon ,  r  4S  j^ ,  rn  4.  &  plu- 
fleurs  fois  depuis ,  cependant  peu 
commune, 

MILETUS,  Roi  de  Carie, 
étoit  fils  d'Apollon  &  d'Acacallis  , 
fille  de  Minos.  Il  pafla  de  Crète 
en  Carie  ,  où  il  s'acquit ,  par  fon 
mérite  &  par  fon  courage  ,  l'cftt- 
me  du  Roi  Eurytus ,  qui  lui  don- 
na la  fille  Idothée  en  mariage.  Il 
fuccéda  au  Roi  Eurytus  &  fit  bâ- 
tir la  Ville  de  Milet ,  Capitale 
de  Carie.  Il  eut  un  fils  nommé 
Caunusy  qui  cft  célèbre  dans  la 
Fable  ,  &  une  fille  nommée 
Byblis. 

MÎLÎCKIUS,  (  Jacques  )  fa- 
vant  Doiflcur  &  Profeffcur  en  Mé- 
decine à  Vltteobcrg  j  étoIt  né  i 
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Ffîbourg  en  Briigav  ,  le  1 1  Jan- 
vier I  {■  o  I ,  Il  mourut  d'une  trop 
gran.'ic  applicarion  à  l'étude  ,  ic 
lo  Novcmbr.  iffg.  On  a  de 
lui  :  I .  des  Comment. lat,  fur  le  fé- 
cond Livre  de  Pline  le  Naruralif- 
tc  ,  in-4.  a.  Des  Difcours  latins 
fur  les  vies  d'Hippocratc ,  de  Ga- 
licn  &  d'Aviccnne.  ^.  Un  Traité 
de  confihranda  J'ympathia  &  anti- 
palhia  in  reruin  naturâ.  4.  JJc  A.r- 
te  midicâ  ,  &c. 

Mi  LIEU  ,(  Antoine  )  Jéfuitc  , 
né  à  Lyon  en  i  f  7  ^  ,  après  avoir 
enfcigné  longtemslcs  Humanités, 
la  Rétliorique  &  la  Philofop.  ,  fur 
Rcdeur  de  la  Trinité  de  Lyon  . 
puis  ProvinJal  de  fon  Ordre.  II 
publia  à  Lyon  en  i  ^  3  6  &  en 
16  j  9  ,  un  Poème  intitulé  Moy- 
fes  viator  ,  f(u  Imago  iniliiantts 
EccUjia  Moj'aicis  pcregnnanlibus 
Synagoget  'ypis  adtimbrata  ,  1  voi. 
în-8.  Le  Pcre  Milieu  m.  à  Rome 
le  14  Février  i  646  ,  à  7  2  ans, 

MILL,  (Jean)  célèbre  Thiéo- 
logicn  anglois,  fut  élevé  dans  le 
Collège  de  la  Reine  k  Oxforc,  & 
devint  Chapelain  ordin.  de  Char- 
les Il ,  Roi  d'Anglcrcrre.  On  a  de 
lui  une  excellcnrc  Edition  du  nou- 
veau Tcftamcnt  grec,  qu'il  pu- 
blia un  peu  av.  fa  m. ,  en  1707. 
Miil  a  recueilli  dans  cette  édition 
toures  les  variantes  ou  diverfes 
Leçons  qu'il  a  pîî  trouver.  Elles 
ont  été  mifcs  dans  l'édition  de 
Kiuler,  I  7  I  o  1  in-f(il. 

MILLENAIRES.  Voyei^x- 
riAs. 

MILLETÎERE ,  (  Théophîle- 
Brachct,  Sieur  de  la)  après  avoir 
é::udié  à  Hcidelberg,  vint  à  Pa 
ris,  où  il  fe  fît  recevo/r  Avocat. 
Il  quitta  enfuite  le  Barreau  po'jr 
s'appliq.  à  la  Théologie ,  8c  ftiivit 
le  para  des  Calvinifics  avec  tant 
de  lélci  qu'ils  le  chargèrent  de 
pluf,  coiRicijflîonj  insporrante.. 
On  l'arrèra  à  Touloule,  en  1 6  2  S , 
pour  avoir  publié  un  Livre  dans 
lequel  il  autorifoit  la  ptifc'  d'ar 
mes  pour  le  Ibutien  de  îa  R.  P.  R. 
On  lui  fît  fon  procès,  &  Qn  le  re- 
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tînt  en  prifon  pendant  4  ans,  La. 
Milleticrc  chereha  enluîte  les 
moyens  de  réwnir  les  Caivîniftcs 
avec  les  Catholiques ,  &  publia ,  â 
c-t:e  oc.alion,  des  ouvrages  qui 
déplurent  ai,x  uns  5c  aux  autres. 
Il  fe  itunic  à  riîglife  Romane» 
&  fit  abjuration  publique  du  Cal- 
vinifme  ,  en  i  64f .  Depuis  ce 
.cms-la,  il  écrivit  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  contre  les  Protef^ 
tans ,  Se  mourut  av.  mois  de  Mai 

I  6  6  f  ,  à  69  ans  ^  laifTant  une 
fîUe.  On  trouve  dans  les  ouvrages 
delaAiillcticre  plus  de  déclama- 
tion &<de  zélc  ,  que  de  fcience 
&  de  jucrtment. 

M I L  O  N ,  fameux  Athlète  de 
Crotone ,  avoir  tant  de  force,  qu'il 
porta,  di-on  ,  aux  Jeux  olympi- 
ques, un  bœuf  fur  les  épaules  ,  ôC 
qu'il  le  tua  d'un  coup  de  poing, 

II  vinquit  les  Sybarites,  &  ruina 
leur  ville,  5-12  av.  J.  C.  Peu 
de  tems  après ,  étant  dans  un  bois, 
&  voulant  féparcr  en  deux  un  chê- 
ne qu'on  avoit  déjà  fendu  avec  des 
coins  de  fer,  ces  coins  étant  tom- 
bés pat  l'effort  qu'il  fit,  le  chènc 
fe  remit  en  fon  état  naturel ,  & 
lui  ferra  tellement  les  mains,  que 
ne  les  pouvant  retirer,  il 'fut  re« 
tenu  dans  ce  lieu  défert  &:  fut  dé- 
voré par  les  bétcs  fauvagcs.  II 
avoit  remporté  fept  victoires  aux 
Jeux  Py.hiens ,  &  fix  aux  Jeux 
Oiympiqi'cs. 

MILO>T,  {Titus-Annius-Milo) 
fam.  ux  Romain,  adopcé  dans  Iz 
famill  '  des  Anr.irns ,  brigua  le 
Confula:,  ?c  'uf^iita  à  ente  o;ca- 
i-n  -"a  is  Rom-  -.intdc  fa-^ions, 
que  le  Sénat  le  d 'f-mira  à  nom- 
:ner  Pompée  fcul  Conful,  avec  un 
pouvo'r  de  s'érrc  lui-même  un 
ColK'siiie.  Durant  ces  btiçucs  « 
Mi  Ion  ua  Clo.iius  ,  Tribun  du 
Peuple,  7  2  ans  avant  J.  C.  Il  fut 
accufé  èc  condamné  à  l'exil ,  mal- 
g'ré  l'excelle-.r  Plaidoyer  eue  Ci- 
cé-'on  prononça  en  fa  faveur.  Oa 
dit  que  M'ion  l'ayant  '.11  ri  Ma'feil- 
le,  durant  fon  "xil,  i!  s'é  ria  :  O, 
Çic(TOjJi  fi(  egijfes  ,  barhatos  piftts 

♦  Yv    ij 
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MUo  non  edfret!  c.kd.O  Cicironi 
Jï  vous  avlei  fait  tsr  prononce  cetrt 
Jlarangut ,  nUe  qu'elle  eji  «i  prifent. 
Milon  ne  feroit  pas  chlt^é  de  man- 
ger des  barbe  Jux  à  Murfe  l.e  !  vos  - 
laiit  marquer  par-là  .^ue  Cicéron 
avoir  recouché  Se  corrigé  fa  Ha- 
rangue ,  avant  que  de  la  publier. 
MiLON  ,  célèbre  Religieux 
Béoéciickin,  Précepteur  du  tils  de 
Charles  le  Chauve  ,  m.  dans  l'Ab 
baye  de  S.  Ama'id  ,  au  Dioceli 
de  Tournay,  en  S  7  2.,  cil  Auteur 
de  p'.ufieurs  Pièces ,  don:  l'une  cfl 
intitulée,  le  Combat  du  Frintems 
&  de  r Hiver,  dans  l'ouvrage  d'Ou- 
din ,  fur  l?s  Auteurs  Eccléliafti- 
ques  ;  la  J^ie  de  S.  Aniand,  en 
vers,  dans  Surius  &  BoUandus. 

MILTIADE  ,  l'un  des  plus  cél. 
Généraux  Athéniens  de  J'ancien- 
nc  Grèce»  vainquit  les  Thraccs, 
&  délit  avcci  2000  hom.  plus  de 
^ocooo  Petfes,  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Marathon  ,  49  o  avant 
J.  C.  11  s'empara  cnfui.c,  en  les 
pourluivant,  de  pluiicurs  Ifles  de 
l'Archipel  ;  mais  n'ayant  pu  pren 
dtc  celle  de  Parcs ,  a  caufc  de  fes 
bleflurcs  ;  il  fe  retira  à  Athènes  , 
où  les. Concitoyens,  oubiiant  let 
Icrviccsimportan»  qu'il  leur  avoir 
rendus  ,  le  condamnèrent  à  une 
amende  de  70  talens.  Miltiadc 
ne  l'ayant  pij  payer,  fut  mis  en 
prlfon  ,  &  y  mourut  de  fes  ble/Tu 
«$,489  av.  J.C  ion  fils  Cimon 
fut  obligé  de  payer  les  f  o  talens 
pour  avoir  la  permî/lion  d'enter- 
rer fou  ppre. 

MILTON,  (Jean)  très-célcbre 
Poète  angiols ,  dcfccndoit  d'une 
noble  &  ancienne  famille  du  mê- 
me nom  ,  près  d'Abiiigdon,  dans 
la  Province  d'Oxfort ,  Se  naquir  à 
Londres,  le  9  Décembre  160 S. 
ï>ès  l'âge  de  1 1  ans ,  il  s'accou- 
tuma à  veiller  jufqu'à  minuit  , 
maigre  la  foiblcfle  de  fa  vue  &. 
fes  fréqucns  maux  de  tête.  A  l'â- 
ge de  i  f  ans  ,  il  paraphrafa  quel- 
ques Pj'eaumes.  Il  compofa  à  f  7 
ans  pluiicurs  Pièces  de  Poelîcs ,  Icj 
unes  en  anglois  Si  les  autres  en  1j^ 


M  I 

tîn  )  &  toutes  d'un  caraAere  & 
l'une  beauté  for.  au-delTus  de  fon 
agc.    En    1634,   il   publia   loa 
I:.rit,  intitulé  le  Ma/que  j  8c  ea 
I  6j  7  ,   Ion    Lycidas  SC   Cornus  > 
Opéra    &    Makitadc.  Sa  merc 
étant  morte  ,  il  obânt  de  fon  pè- 
re la  permiflion  de  voyager  ;  mais 
ayan:  appris  les  comm;nccmcns 
des  troubles  de  l'Anglettrre. ,  il 
s'en  r.tourn    en  Angleterre  ver» 
le  tems  de  la  féconde  cxpcdirion 
iu  Roi  Charles  I  contre  les  Ecof- 
lois.   11   publia,    en    1641  ,  fon 
Traité  de  la   Riformation  de  l'E~ 
glife  Anglicane^  &  des  caufes  qui 
l'ont  einpèchte  jafqu'ici  ;  &  4  au- 
tres Traités  fur  le  Gouvernement 
de  l'Eglife  en  Angleterre,  Milcon 
époufa  ,  en  164^,  Marie  Povel  , 
fille    d'un   Gentilhomme    de  la 
Province  d'Oxford.  Cette  jeune 
fem.  le  quitta  au  bout  d'un  mois, 
&  s'en  alla  demeurer  chez  fon  pè- 
re. Milton  après  avoir  publié  plu(. 
Ecrits  en  faveur  du  Divorce ,  le 
préparoit  à  un  fécond  mariage  , 
lorlque  fa  femme  le  fuppUa  fi  ar- 
demment de  la  reprendre,  qu'il 
fe  laifTa  attendrir.  11  eut  une  fille 
un  an  après  cette  réconciliation  , 
&  puis  bien  d'autres  enfans.  Cette 
femme  étant  morte  en  couche,  il 
en  époufa  une  autre,  qui  mourut 
de  la  même  manière  au  bout  d'un 
an.  Il    demeura    veuf    quelques 
années,  &  ne  fe  remaria  en  troi- 
fiemcs  noces  qu'après  le  rétaHîfle- 
mcnt  de  Charles  II ,  &  l'amniftic 
qu'il    obtint    de   ce    Monarque» 
Milton  publia,    en  1644,  une 
pièce  fur  l'Education  des  Enfans  ^ 
Se  fon  Areopagitica-,  ou  Difcours 
au  Parleimni ,  enfiveur  Je  la  liber- 
té  d'imprimer  toutes  fortes  de  Livres^ 
fans    demander    la  pennijjion    des 
Examinateurs.  Il  fe  retira  enluitc 
dans  une  pet.  maifon  à  Holbrun  f 
où  il  continua  de  fe  livrer  <  i'écu- 
<<e,  jnfqu'après  fa  mort  de  Char- 
les I  )  qui  fut  décapité  en  1  649. 
Il  publia  alors  fon  Livre  intitulé; 
Tenure^[  c.  à  d,  le  Droit)  des  Rois 
ilf  des  Mafiifiratt  )  oh  />n  prétend, 
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prouver  qu'un  Tyran  ptut  ttre  mis 
tn  Jujiici ,  dépojéj  Sr  mis  i  mort, 
&  plulicurs  aucrcs  Ecrits  l'ur  le 
Droit  général  des  Peuple»  con  re 
les  Tyrans.  Milton  devînr  enfuitc 
Secrétaire  du  Coiifcil  d'Etat ,  éca- 
bli  par  le  Parlement ,  &  ne  vou- 
lue fe  charger  de  cet  Emploi  , 
qu'à  condition  qu'il  ne  rcccvroit 
&  n'é.riroit  aucune  Pièce  ni  au 
cunc  Lettre,  qu'en  langue  lat  Le- 
Livre  intitulé,  Icon  rrgia  ,  ayain 
paru  en  1 649  >  peu  ap;e$  la  m. 
de  Char  es  I  ,  auquel  on  l'attri- 
buoit ,  quoiqu'il  eût  é-é  cotnpolé 
par  le  Dod.  Gauden,  Evêq.  à'Eyi- 
ccftcr ,  Milton  le  rétua  à  la  fol.i- 
citation  de  Cromvelj  par  un  ou- 
vrage intitulé,  Iconoclajies  Sau- 
mail'e  prit  la  dé&nle  de  Char'cjl , 
dans  l'a  Dtfenfio  reg'a.  Milton  s'en- 
gagea à  y  répondre  j  quoiqu'il  eu; 
prclquc  perdu  un  œil ,  &  que  les 
Médecins  lui  prédlTent,  comme 
certaine  ,  la  perte  de  l'autre ,  s'il 
S'y  engagcoir.  Sa  Réponfi  parut  en 
1 6  V  I  ,  ibu»  ce  titte  ;  Pro  fo-pulo 
anglicano  Definfoy  Elle  fît  grand 
bruit ,  &  fut  brûlée  à  Paris  8c  à 
Touîoufe  par  la  main  du  Bour- 
reau. Milton  devint  aveugle,  com- 
IBC  Ici  Médecins  le  lui  avoicnt 
prédit.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de 
publ'er ,  en  1 6  f  4  ,  fon  Ecrie  in- 
titulé; Defenfio  fecunda  ,  8c  l'an- 
née fui  vante,  Dffinjîo  pro  fe ,  con- 
tre Morus,  auquel  il  attribuoit  le 
Livre  qui  a  pour  titre;  Clamor  re- 
gii  fanguinis  adverfus  parricidas 
Anglnsj  quoique  ce  Livre  tu:  de 
de  Pierre  du  Moulin  le  fils.  Milton 
vécut  fort  à  fon  aife,  fous  l'ufur- 
pation  de  Crom  vel ,  8c  publia  en 
I  6  f  9  ,  Ion  Traité  de  la  Puijfan- 
ce  civile  dans  les  matières  eccléfiajii- 
ques,  8c  d'au-re$  ouvrages.  Par  le 
crédit  de  Tes  amis,  il  ne  fut  point 
inquiété  ni  recherché  après  le  ré- 
tabliflcment  de  Charles  II.  II  fe 
tint  néanmoins  renfermé ,  &  ne  le 
montra  qu'après  la  proclamation 
de  l'amniftie.  Il  obtint  des  Lettres 
d'abolition  ,  &  ne  fut  fournis  qu'à 
la  peine  d'être  exclus  des  Char- 
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gCJ  publiques.  Milton  publia  en 
l  66"]  y  fon  Poème  épique  fur  la 
tenta:ion  a'Eve  &  la  chute  de 
l'homme ,  en  vers  anglois  non  rî- 
mes,  intitulé,  le  Paradis  perdu  y 
ouvrage  immortel,  dont  M.  Du* 
pré  de  Saint  Maur,  Maître  de« 
Comptes ,  &;  l'un  des  40  de  l'A- 
cadémie franqcite,  a  donné  une 
belle  Ttadudion  en  notre  langue  , 
alnû  que  M,  Racine  ,  en  %  vol.  in- 
I  2.  Milton  donna  en  1 6  7  T  ,  un 
lecond  Poème ,  en  vers  ang  ois  non 
rimes,  fur  la  tentation  ^.e  J.  C. 
ce  la  réparation  de  l'homme,  qu'il 
inarula  le  Paradis  recou\rê,  ou  U 
■'arudis  reconquis.  Il  faifoit  plus 
Je  cas  de  ce  fécond  Poème  que  du 
premier  ;  mais  il  ii'cft  pas  fi  bon  x 
beaucoup  ptèi,  &  l'on  n'y  trouvé 
point  les  gr.  idées ,  les  images 
frappantes  ni  la  fublitnité  du  gé- 
nie ni  la  force  de  l'imagina. ion 
qu"  l'on  admire  dans  ie  premlerj 
ce  qui  a  fait  dire  de  ces  deux  Poë- 
mci,  que  l'on  trouve  bien  Milloh 
dans  le  Paradis  pe-du ,  mais  non 
pas  dans  le  Paradis  recouvré.  Le 
P.  rie;rc  de  Marcuil,  J<I  ui;e  ,  a 
donné  une  TtaducUon  fran<joife 
du  Paradis  reconquis  ,  in-l  î.  Mil- 
ton publia ,  en  1 6  7  0  ,  fon  Hifiot" 
re  d^ Angleterre.  Elle  s'étend  juf- 
qu'à  Guillaume  le  Conquérant. 
L'année  fuivante,  il  compofaunt 
Tragéoie,  inrirulée,  Samjbn%  HoHt 
le  fujer  eft  tiré  de  l'Ecriture-Sain- 
tt,  &  dont  le  célèbre  Handel  a 
fait  UHC  efpecc  de  Poëme  lyrique 
pour  le  Théâtre  anç,Ioîs.  Miltcn 
donna ,  en  1672,  !on  yirtis  Lo- 
gicee pUnior  injiitutio  ,  ad  Rtimi  me- 
thodum  accommodata ,  &  en  16  7  j  , 
ton  '£za.\  éJe  la  vraie  Religion,  de 
l'hirêfie  ,  du  fch'fme ,  de  la  toUran- 
ce,  tir  des  meilleurs  moyens  qu^oh 
puiffe  employer  pour  prévenir  la  Prc 
pagation  du  Papifme.  Il  piibîia  la 
ineme  année  plufieurs  Puces  de 
Poéjie,  en  anglois  &  en  latin ,  fur 
divers  fujcts.  Enfin,  après  avoir 
fait  imprimer, en  1674, /fs  Lti- 
trea  familières ,  en  latin  ,  Se  quel- 
ques autres  ouvrages ,  il  mcutut 
V  V  iij 
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a  Bunhill  ,1e  i  ^  Novembre  de  la 
même  année  1674,  à  66  ans, 
laiflanc  une  fiic^cffion  coniîdcra- 
ble  à  fes  héritiers.  Il  avoit  été  Pu- 
litain  dans  fa  jeunefTc  ;  il  prit  le 
parti  des  Indcpendans  &  des  Ana- 
baptiftcs  dans  fa  virilité,  &:  Ce  dé- 
tacha de  toute  forte  de  commu- 
nions &  de  fecles  durant  fa  vieil- 
le/Te ,  n'excluant  du  falut  aucune 
focicté  Chrétienne  ,  excepté  les 
Catholiques  Romains,  comme  on 
le  volt  dans  fon  Livre  de  la  vraie 
Religion.  Toutes  les  Œuvres  de 
Milton  furent  recueillies  &  impri- 
mées à  Londres,  en  l  éç  9  ,  ?  v. 
in-fol.  On  mit  dans  les  deux  prem. 
ce  qu'il  a  écrit  en  anglois ,  &  d  ans 
le  troifîeme,  fes  Traités  laûns. 
On  trouve  à  la  tête  de  cette  édi- 
tion la  ViedeMilton,parToîand. 
Thomas  Birch  en  donna  une  nieil- 
Icure  &  plus  ample  éditIon,à  Lon- 
dres ,  1738,  en  %  vol.  in-ful, 
avec  le  portrait  de  Milton  à  la  tè- 
te. La  plus  belle  édition  de  ion 
Paradis  perdu ,  en  anglols ,  eft  cel- 
le de  Birmingham,  par  Baskcr- 
"vîlle,  1760  ,  a  vol.  i,t8.  Les 
Foulis  en  ont  donné  une  jolie  édi 
tJon  i  Glafgou  ;  fes  Poéfies  fépa- 
récs  font  2  vo!.  in- 1  î .  M.  Peck 
publia  à  Londres,  en  i  740  ,  in- 
j^. ,  de  nouveaux  Mémoirts  anglois 
fur  la  Vîe  &  les  ouvrages  Poé 
tiques  de  Milton  ,  avec  des  Ecnts 
de  ce  célèbre  Ecrivain,  qui  font 
curieux. 

MIMNERME ,  cél.  Poète  & 
Muficien  grec  ,  florïffbit  du  tems 
de  So-on ,  &  s'acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  fes  Elégies, 
Propercc  dit ,  qu'en  matière  d'a- 
mour les  vers  de  ce  Poète  valolent 
mieux  que  ceux  d'Homerc. 

Plus  in  amorc  valtt  Mimntrmi 
Vcrfus  Homero. 

Horace  parle  au/ÏÏ  de  Mimnermc 
avec  éloge.  Il  ne  nous  rcfte  de  cet 
ancien  Poète  que  des  fragmens , 
«lont  l'an  des  plus  confidérables  (e 
CFOUYC  dans  Stobce,  &  avec  d'au- 
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très  Lyriques  ,    15-68,    m  -  8. 

MINELLIUS  ,  (  Jean  )  habile 
Humaniite  hellandois,  mort  vers 
168^1  dont  on  a  des  Notes  cour- 
tes &:  fort  claires  fur  Terence  ,  Sal- 
'tijle  ,  Virgile  ,  Horace  ,  Florus  , 
Valere  Maxime  ,  Sec.  Le  Pcrc 
Jouvenci,  Jéfuite  ,  s'cil  beaucoup 
fervi  de  fes  Notes. 

MINERVE  on  Pallas  ,  cél. 
DéefTc  de  la  Sagcfle,  des  Arts  Sc 
de  la  Guerre ,  chez  ks  Paycns  > 
naquit  du  cerveau  de  Jupiter ,  fé- 
lon la  Fable ,  fans  le  lecours  d'au- 
cune femme.  Elle  difputa  a  Nep- 
tune l'honneur  de  donner  le  nom 
à  la  viilc  de  Cecropie ,  &  l'on  con- 
vint que  celui  qui  feroit  naître  la 
chofe  la  plus  utile  aux  hommes , 
auroit  cet  avantage.  Neptune  d'un 
coup  de  Ion  trident  <  fit  naitce  le 
cheval  ;  &  Minerve  fit  fortir  l'oli- 
vier, qui  fut  )ugé  plus  utile,  par- 
ce qu'il  eft  le  fymbole  de  la  paix. 
Elle  appella  cette  ville  Athènes  y 
qui  eft  le  nom  grec  de  cette  Dée(- 
fe.  Minerve  changea  en  araignée 
Arachné ,  qui  fc  picquoit  de  tra- 
vailler mieux  qu'elle  ^  en  tapiflc- 
rie.  El!e  combattit  les  Gcans,  éle- 
va EriiTihonius,  favorila  Cadmus, 
UlifTe  &  les  autres  Héros ,  &  re- 
fufa  d'époufer  Vulcain  ,  aimain 
mieux  vivre  dans  le  célibat.  Oi» 
lui  attribue  l'invent'on  de  l'Arith- 
métique &  de  la  plupart  des  Scien- 
ces. Les  Romains  célébroicnt  les 
Minervates,  Fêtes  inlHtuées  à  l'ho- 
neur  de  Minerve.  Les  Eco!icr$ 
pendant  ces  fêtes,  c.  à  d.  le  ^  Jan- 
vier &  le  I  g  Mars,  portoicnt  à 
leurs  Maîtres  leur  honoraire,  qui, 
pour  cette  raifon,  étcit  appelle 
le  Minerval,  On  repréfcnte  Mi- 
nerve avec  un  cafque  fut  la  tête  « 
l'Egide  au  bras ,  tenant  une  lance» 
comme  Décfle  de  la  guerre,  & 
ayant  auprès  d'elle  une  chouette  » 
&  divers  inftrumens  de  Mathé- 
matique» ,  co-mmc  Déeflc  des 
Sciences  &  des  Arts. 

MINIMES.  Voyti  François 
Di  Paule. 
MINORET ,  (Guillaume)  l'oo 
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ie%  quatres  Ivtairrcs  de  Mufique 
de  la  Chapelle  du  Roi ,  a  fait  p.u- 
ficurs  Mo  ctï  i  don:  on  citimi 
furrout  ceux  des  Pf.  Qu/maJuio- 
duin  dejilerai  C(rvusad  fitntei  aqu.i- 
ruin.  ....  Lauda  Jerufiilan  Doint- 

nuin V^tniu  exulttnms    Do 

mmo iViyi  Dominui  aciifica 

Vtrii  domum,  SCC,  Il  m.  en  i  7  I  7. 

MINOS  I ,  Roi  de  Crète,  étoit 
fils  de  Jupiter ,  Se  d'Europe  qui 
fut  eiiievôe  par  ce  Dieu  me  ainoi 
pholé  en  taureau.  11  commeuçi  « 
régler  i^f^t  avant  J.  Ci  bâtit 
pluf.  villes  dans  l'Iflc  deCtétcvlon 
na  des  loix  aux  Crérois ,  5c  ru:  un 
fils  noaiiné  Lycajîe  ■,  duquel  naquit 
Mir.oiII,  Roi  d  Céte,  Eaquc  , 
Radamanthe,qui  exercèrent  la  jul" 
tice  avec  tant  à-:  l'évéritc,  que  ccJa 
donna  lieu  à  la  Fable  de  les  rcgar- 
d..r  cooime  Jugrs  des  Enfers.  Il 
avoit  époufé  Pauphaë,  vcyti  Dé- 
dale ,  &  ctol:  pcre  d'Androgée , 
voyei  Aiidiogée,  &  mourut  en  Si- 
cile, voyei  Dédale.  Mines  111,  de 
la  mé>ne  famille  que  les  précc- 
dcns ,  reïjna  aufli  dans  l'Ille  de 
Crète.  Il  inû  a  la  févérité  de  fes 
tncérres  ,  dans  i'adminiftrarion  àr 
la  juftice  &  fit  pluf.  loix  qu'il  pré- 
teudoit  avoir  reçues  de  Jupiter. 

MlïïOSi  voy«{  MlGWAULT. 
;  MINTURNI  ,  (An-oin?-Sc- 
bafticn  )  profrfla  la,  Rétiiotiquc 
dans  le  i6e.  fiécle ,  fut  Evéquc 
d'Ugcnrcpuis  de  Corronedanj  ia 
CaLabic ,  if  a  donné 'des  Lettres , 
Vtnift  I  f  49  ,  in~Vi.  L'Amort 
inamorato  ,  I  f  f  g  ,  in-l  1.  Ce 
Livre  cft  approuve  par' Sixte  V 
avant  d'être  Pape.  L'Ane  Poeti- 
cfl  i  I  f  é^  ,  in-4.  8c  à  Naplei, 
I  72  V  1  m-4. 

MINUTIUS  AUOUK.INUS  , 
(M.)  Conful  Romain,  &  frerc 
de  P.Minutius,  aufli  Conful,  fut, 
au/It-bien  que  (on  frerc ,  Chef  d'u- 
ne famille  qui  donna  à  la  Répu- 
blique plufieurs  illuftrcs  Confuls 
&  de  grandi  Magiftrais.  11  vivoit 
J^.qo  avsnt  .1.  C. 

MWUTIUSFelïx,  cél. Ora- 
teur Romain)  fnr la £11  du  ze. cii 
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au  commencement  du  ^e.  liecle, 
iont  nous  avons  uii  excellent  Dtif 
ligue  ,  intitulé  Ucfavius-,  dans  Ic- 
laet  il  introJuit  un  Chrétien  & 
jn  Paycn,  qui  dilputent  cnfemble» 
vl.  Ri4ault  donna  ,  en  I  643 ,  une 
Donne  édition  de  cet  agréable  Dia» 
ogue ,  qui  le  trouve  auffi  dans  la' 
liiDiio:héquc  des  PP. ,  dans  lei 
(S.ivres  de  S.  Cypricn,  imprim. ■ 
1.  I  66  6.  il  y  en  a  une  édition ^. 
cum  notis  Vartorum,  Leide,  1673» 
'a- S  ,&  d'antres,  Cambrigc, don-" 
ce  par  Davies  J  7  o  7 ,  »/i- 3 ,  Lei»-- 
de,  I  70t; ,  in- S. ,  Ladance  &  S, 
Jeiôme  font ,  avec  rail'on ,  de  ce 
Dialogic  un  grand  éloge.  Perrot 
-l'Ablanco.irtci!  adonne  une  Tra- 
duciion  trançoife.  On  çroir  que 
Minucius  FeÛx  étoit  né  cnAfrique, 

MiPHIBOSETH  ,  fils  de  Saiil 
3c  de  Refpha,  fût  mis  à  mort  pat 
David.  Il  ne  faut  pas  1^  confondre 
avec  un  autre  Miphibofeth,  filt 
Je  Jonathas ,  8c  pecit-iîls  de  Saul  > 
que  David  traita  comme  un  Pxin-* 
ze  de  la  Mailbn  Royale,  vcriio^^oi 
avant  J. C.  •    k 

MIRABAUD ,  (  Ji?an.Baptifter 
de  )  Secrécairc  de  l'Académie,  fr.- 
m,  eni-'6o  à8f  ans  ,  /étbît 
'rovcnçal  j  il  a  donné  Alpkabeti 
de  la  Fie  gracifufe,  i  7  ^  4,in- 1 1, 
des  TraJucl.  clHmées  du  Tajji  i, 
V.  &dc  VArioJU  en  4^01.  in-l  t. 
On  a  impr.  fous  fcn  nom  le  SyJ* 
tinte  de- la  I^ature  ,  1770,2  VoL' 
in-8.  auquel  il  n*a  jamais  penfé, 

MIRAMIONF,  (Marie -Bon- 
neau,  Dame  de)  naquit  à  Paris  le 
z  Novembre  i  6 1 9  1  de  Jacques 
Bonneau  ,  Seig.  de  Rubelle.  Elle 
fut  mariée  en  i  64  f ,  à  Jean-Jac- 
qacs  de  Beauharnois,  Seigneur  de 
Miramion ,  lequel  mourut  la  mê- 
me année ,  la  laiflâM  grolTc  d'u- 
de  fille ,  dont  elle  accoucha  cinq 
mois  après.Comme  elle  étoit  jeu- 
ne ,  riche  &  d'une  grande  beauté  « 
plnftcurs  partis  la  recherchèrent» 
&  M.  de  Buflî  Rabutin  alla  même 
jufqu'i  la  faire  enlever;  mais  elle 
rélilla  conftamment  à  un  fécond 
raaiiage  >  &  fit  voeu  de  chalteté.  » 
Vy  i» 
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fil  I  649.  Apres  avoir  marié  h 
mie ,  en  I  é  ôo  )  à  Guiliaiime  de 
Nelmond  ,  Maître  des  Requêtes  • 
elle  fonda  la  Maifon  du  Refuge  , 
pour  les  femmes  &  les  filles  ai- 
bauchées  que  l'en  enfermcroit 
malgré  elles ,  &  la  Maifon  de  Ste 
Pélagie ,  pour  celles  qui  s'y  retire- 
roicnt  de  bonne  volonté.  Elle  éta- 
blit auflî ,  en  i  66  i  ,  une  Mail'on 
de  1 1  liilcs»  dtftinécs  à  tenir  les 
petites  Ecolei,  à  panfcr  les  blef- 
fi$  8c  à  affilier  les  Malades.  Cette 
petite  Communauté,  nommée  la 
iff  Famille,  ftjt  réunie  qu>-lquc- 
<ems  après  à  la  Communauté  des 
Filles  de  Ste  Genevteve  ,  qui  avoit 
le  même  objet.  Madame  de  Mi- 
ramion  conduifit  cette  Commu 
nauté  avec  une  prudence  &  une 
régularité  admirables ,  en  qualité 
de  Supérieure.  Elle  donna  au  Sé- 
minaire de  S.  Nicolas  du  Char- 
bon net  t  fa  Paroilfc ,  17000  liv. 
pour  y  entretenir  trois  Eccléfial- 
tiques  à  perpétuité  «  8c  mourut 
ieinccment ,  le  z  4  Mars  1696, 
â  66  ans.  Ses  Remèdes  font  fort 
renommés.  M.  l'Abbé  de  Choify 
a  écrit  fà  vic,m-ii. 

M-IRANDE.ou  MirandoLï. 
Voye^  Pic. 

MIRAUMONT,  (Pierre  de  ) 
né  à  Amiens,  fiic  Confeiller  en  la 
Chatnbte  du  Tréfor  à  Paris ,  & 
Lieutenant  de  la  Prcvoré  de  l'Hô- 
tel. U'm.  le  8  Juin  1611  à  6c 
ans  ,  fes  oiivrages  font  eftimés 
Origine  des  Cours  Souveraines  , 
Pkris  16  iz  y  in-8.  Mémoires  fur 
la  Prévôté  de  t'Hdul  ;  i  6 1  f  ,  In- 
8.  Traité  de  s  Chancelleries  >  i  6 1 0 , 

Ml-8. 

-  MIREr  (  Aubcrt  le)  Miretus , 
habile  Chaiioiac ,  puis  Doyen  & 
gr.  Vicaire  de  l'Eglife  d'Anvers  , 
naquit  à  Bru:;cllcs ,  en  i  j-  7  ^  .  Aî- 
fecrt,  Archiduc  d'Aueriche,  le  fit 
ion  premier  Aumônier  &  fon  Bi- 
bliothéquairc.  Le  Mire  éreit  ne- 
veu de  Jean  le  Mire,  Evèq.  d'An- 
vers. 11  devint  Doyen  de  cette 
E^l.ien  1624,  &  travailla  route 
(i  vie  avec  zèle  pour  le  bien  de  Te» 
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g!.  &  de  fa  Patrie.  Il  m.  à  Anvers, 
le  19  Ocl.  I  640,  127  an».  On 
a  de  lui  une  Bibliothique  Eccltfaf- 
lique  ,  16^9  &  1649,  2  vol. 
in-fol.y  Se  un  gr.  nombre  d'autres 
ouvrages  en  latin,  fur  l'Hiltsire 
Ecélehallique,  BraxtUcs  ,  17  ?  ^» 
4  vol.  in-fol.  Opéra  hijîorica  &  di- 
flomatica.  C'cil  un  Rcc.  de  Charr 
tes  &  de  Diplômes  concernant  les 
Pays-Bas,  dont  la  meilleure  édi- 
tion ell  celle  de  1724,  en  2  vol. 
infol.pii  Foppens,  qui  y  a  mis  des 
Noies  y  des  corrcclions  Se  de?  aug- 
mentations. Il  y  a  deux  volumes 
de  fupplémens ,  i  7  ^  4  &  i  7  48. 

MIREVELT,  (Michel-Janfon) 
Peintre  célèbre  du  17  e.  fiecle, 
né  à  Dcift ,  en  I  f  S  8  ,  &  mon 
en  1641.  Il  a  principalement 
réuflî  dans  le  portrait  ;  il  a  auifi 
rcpréfenté  des  fujets  hiftoriques  y 
des  Bambochades,  des  Cuifine» 
pleines  de  gibiers. 

M  I  R  I S  ,   (  Franqois  )    Koj'fç 

Mïf  R,IS. 

MIRlWEYS,fils  d'un  Emir  qui; 
is'étoit  rendu  fouverain  delà Pro- 
;  vince  de  Candaharjlé  révolta  con-» 
tre  le  Sophi  en  1 7 1  z  ,  fou* 
prétexte  de  le  contraindre  à  quic 
ter  la  Seâe  d'Ali  pour  celle  d'O-- 
mar  ;  fon  fils ,  aidé  du  Titre  8c  da 
Mo'iol  ,  s'empara  d'Ifpafeaft  ; 
Miiivcys  continua  fes  fu;cîs  mé-i 
me  après  que  le  Turc  (er  fut  dé-, 
clarc  contre  lui  ;  mais  ayant  en- 
levé la  femme  d'un  Seigneur  de 
Gaïadahar ,  le  fils  de  cette  femme 
!étua_cn-  1  7  2  f .    .     , 

M  I  R  O  N ,  (  Charles  )  fiis  de 
Marc-  Mirom,  premier  Médecin 
du  Roï  "Henri  III  j, d'une  famille 
noble ,  originaire  de  Catalogne  , 
cuia  prodœo'pîufiieurs  pcrlonncs 
ijluftres  daiss  la  Robbc ,  fut  nom- 
mé par  Henri  III ,  à  l'Evèché' 
d'Angers,  en  ifSSj  à  l'âgé  jde 
liS  aji*;,  8c  en  prit  poflcflîbn  rans* 
née  fu'vanfe  ,  malcré  le?  cppofl-» 
lions  du  Chapitre.  Mirou  fut  xr'-.ss 
attaché  au  Roi  Henri  IV  ,  &  pros 
nonqa  en  x  6  i  ©  ,  fon  Oraifon  fci- 
ncbre  ,  qui  fut  foxt  goûtée.  Il  io 
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démit  de  fon  Evéchc  en  ï6l6  , 
en  faveur  de  Guillaume  Fouquet 
de  la  Varcniie  ;  &:  après  la  more 
de  Guil  aumc  Fouquet^  en  1 6  21 , 
Miron  fut  nommé  derechef  à  l'E- 
véché  d'Angers.  11  prêcha  ferte- 
mcnt  contre  les  Appels  comme  d' a- 
bus,  &  il  excommunia  l'Archi- 
diacre de  fa  Cathédrale,  parce 
«ju'il  avoit  appelle  comme  d'abus 
des  procédures  faites  contre  lui 
par  ce  Prélat;  mais  le  Parlement, 
par  Arrêt  du  5  o  Juin  i  é  i  ^  ,  le 
co'.'damna  à  révoquer  &  à  rétrac- 
ter cette  excommunication ,  or 
donna  que  fon  temporel  fù:  failj , 
&  lui  défendit  de  procéder  à  l'a- 
venir par  telles  voies.  Mircn  , 
mécontent  de  cet  Arrct,  eut  re- 
cours à  Rome  ,  dont  il  obtint  un 
Bref,  qui  fait  un  cas  réfervé  au  S. 
Siège  du  recours  aux  Juges  fécii- 
liers  par  les  Eccltfiaftiqucs  ,  mais 
ce  Bref  fut  fans  effet.  On  transféra 
ce  Prélat,  en  :  626  ,  à  l'Arche- 
vêché de  Lyon  ;  où  il  mourut  le  6 
Août  1628,  étant  alors  le  plus 
ancien  des  Prélars  de  France. 

MISERICORDE  ,   (  les  F.'lîcs 
delà).     Voye^  Marie-Madi- 

iEINE    DE  LA  TRINITs. 

MISRAIM.  royqMr^RAIM. 

MISSON,  (Maximilien)  aprti 
«voit  brillé. au  Parlement  de  Pa- 
ris par  fon  cfprit,  en  qualité  de 
Gonfeiller  pour  les  Réformés  , 
avant  la  révocation  àc  l'Edit  de 
Nantes ,  fe  retira  en  Anolctierre  . 
©ù  il  fut  zélé  Prcteflan'i  Se  ou  il 
mou'-ut ,  le  I  6  Janvier  17  11. 
Ou  a  de  lui  :  1 .  Un  Livre  intitu- 
lé, nonvfau  Voyage  d'il atie  ,  dont 
H  meilleure  édition  elt  celle  de 
la  Haye  ,  en  I702.  ?  roi  in-Tz. 
Cet  ouvrage  cft  curi.^ux  ,  plein 
d'ag'émcns  8i  d'éividition  ,  mais 
ai  Ali  que  tous  les  au;res  de  ]i'i(Tbn, 
i>  eft  rempli  de  Cont<^  ridicules 
&  pitoyables,  touchant  la  creyan 
ce  de  l'Eslifc  Roir.a'ne.  Ad^li^bn 
^  a  ajouré  un  4c.  vol.  auquel  Mil" 
Bon  n'a  eu  aucune  part.  On  a  cnr- 
ciere  de  Miflbn  :  le  Théâtre  facri 
\     liés  Ç<ytnnts:fpi^^i^U-tUsproii£ti 
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arrivés  dans  cette  partie  du  Tangut- 
doc,  if  des  petits  Prophé  es  ,  Lon- 
dres, 1707, j'i-8.,ouviagc  rem- 
pli de  fanatilmc  8c  dcconres  ridi- 
cule?. Mémoire  d'-.n  f'  cyageur  en 
Angleterre ,  in-  I  Z. 

AilTHRlDATE  ,  célèbre  Roi 
de  Pon: ,  &  le  p!us  cruel  Ennemi 
des  Romains,  «pros  Annibal,fuc- 
céda  à  Mitbridate,  fon  père,  l'an 
I  2  ^  avant  J.  C. ,  à  l'âge  d'envi- 
ron I  ^  ans.  Ayant  fait  mourir  les 
Jcnx  enfans  que  Laodicc  fa  fceur 
avoic  eus  d'Ariarathe ,  Roi  de  Ca- 
padocc ,  il  s'empara  de  cette  Pro- 
vince, &:  en  fit  déclarer  Rot  fon 
il  s  ,  âgé  de  S  ans  ,  auquel  il  don- 
na le  nom  d'Ariaraihc,  &  qu'il 
■lifoit  erre  lîls  du  dernier  Roi  de 
Cappadoce.MaisNicomedc,  Roi 
de  Birhynie,  craignant  Mithrida- 
te,  lubornaun  jeune  homme,  afin 
qu'il  le  dit  troifieme  fils  d'Aria- 
ra-he  ,  &  que  fes  deux  aines 
avoie'.'t  été  tues  par  Mithrîdare, 
Le  Sénat,  pour  les  accorder  ,ôta 
la  Cappadoce  k  Mithridate,  &  la. 
Pa'^hlagonic  à  !^Jicomede  ,  &  dé- 
clara libre  les  Peuples  de  ces  deux 
Provinces.  Mais  les  Cappadocîen» 
:  ne  roulant  point  jouir  de  cetjc  li- 
bcrré,  choifirent  pour  Roi,  avec 
la  penni/lion  des  Roma:»s ,  Ario- 
barzane,  qui  dans  la  fuite  s'oppo- 
fa  aux  gfands  dcfleins  que  Mithri- 
date avoit  fur  toure  l'Afie.  Telle 
fut  l'origine  de  la  haine  de  Mithri- 
date contre  les  Romains.  Il  enga- 
gea Tisrane  ,  Roi  d'Arménie  ,  i 
faire  la  guerre  à  Ariobarzane  ,  le- 
quel ayant  été  vaincu  ,  Ariarathe 
futrérabli  fur  le  Trône,  o  o  avant 
J.  C  Ariobarzane  obtint  un  puif- 
lant  fccours  du  Peuple  Romain  y 
peur  renrer  dans  fes  Etats,  &  fe 
ligua  avec  Nicomcde,  Roi  de  BJ- 
rbynie,  qui  fit  de  gr.  dégàrs  fur 
les  tetres  de  Mith.'idatc.  Celui-cî 
sYn  plaignit  au  Sénat ,  8c  n'en 
ayant  point  obtenu  la  fatisfadion 
qu'il  demandoit ,  il  leva  une  puil» 
fànte  armée,  chafia  de  nouveau 
Ariobarzane  de  la  Cappadoce ,  dé- 
ût  Nicomede  1  s'empara  de  Ix 
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PLrygie ,  de  la  Myfie ,  de  la  Ca- 
ric.de  la  Lycic,ûc  la  Painphylic, 
de  la  Paphlagcnic  &  de  pielqut 
toutes  les  Provinces  d'Afic,  Se  fit 
ésicrgcr  en  méme-tcns  tous  les 
Ciioyciis  Romains  qui  étoicnt  en 
Aiîc.  Aquilius,  pcrroniiagc  confu- 
laîrc  ,  fat  conduit  à  Pcrgamc,  où 
il  lui  lie  vcrfcr  de  l'or  fonJu  dan 
la  bouche,  peur  venger,  difo:c-J2. 
les  Pcrgamîens  de  l'avarice  dcî 
Romains.  Enluitc  ayant  pafle  la 
mer,  il  fe  lailit  de  la  Thrace  ,  di 
la  Grèce ,  de  la  Macédoine  ,  de 
emporta  pluficurs  villes  coniîdéra- 
bles,  &  en  particulier  Athènes, 
87  avant  J.  C.  Il  menaçoit  dé-a 
l'Ir.,  lorfquc  Sy.Ia,  qui  avoir  c'tf 
envoyé  pour  lui  faire  la  guerre  . 
reprit  A:hencs,  Se  battit  fes  Gé- 
néraux; ce  qui  l'obligea  de  faire 
la  paix  avec  les  Romains ,  S  4  av 
J.  C.  Mithridate  recommença 
au/lîtô'  la  guerre  3c  remporta  d'à 
bord  de  gr.  avanages;  mais  Lu 
culîui  lui  fit  lever  le  fit  gc  de  Cy- 
ziquc  ,  &  le  défit  en  plufieurs  oc- 
caiicns.  Il  fe  retira  chci  Tigranc 
qui  ne  voulut  pas  le  voir,  de  pcu^ 
d'irriter  les  Rom.  Ce  fut  alors, 
que  craignant  que  les  vainqueurs 
u'atteiUafTent  à  l'honneur  de  ffs 
femmes  &  de  fcs  fceurs,  il  leur 
envoya  lignifier  de  fe  donner  la 
mort.  V(i)e\  Monimc.  U  'c  réta 
blit  cependan  aprts  le  départ  de 
Luculîus  ;  puis ,  ayant  été  défai 
Se  mis  en  fuite  par  Pompée,  6  f 
avant  J.  C;  il  le  retira  en  Armé- 
nie, auprès  de  Tigranc,  fon  gen 
dre,  lequel  ayant  aufli  été  vain- 
cu par  Pompée,  Mithrid.ite  s'en- 
fiiit  vers  lé  BofphorcCimmerien, 
uns  qu'on  pût  l'atteindre.  Enfin  , 
avant  appris  que  fon  fils  Pharnace 
$  croit  fait  déclarer  Roi ,  il  mi  de- 
manda la  pcrmiiîîon  de  fe  retirer 
hors  de  fcs  Etas  qu'il  venoit  de  lui 
ravir.  Son  fils  lui  refuîa  cette  gra 
ce, "00  prononçant  ces  horribles 
paroles  :  qu^il  meure,  Mithridate - 
tranfporté  de  rage  ,  fit  avaler  du 
poifoa  à  la  Reine,  &  fe  tua  de  dé- 
fcfpoir,  64.  av.  J,  C.  après  aroir 
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éprouvé  que  le  poifon ,  auquel  îl 

'croit accoutumé,  ne  lui  pouvoir 
donner  la  m,  C'étoit  un  Pr-  d'une 
valeur  Si  d'un  courage  extraordi- 
naires, capable  de  former  &c  d'e- 
xécuter les  plus  grand»  deflcins. 
il  avoir  beaucoup  voyagé,  éroîc 
favant ,  aimoit  les  Gens  de  Let- 
tres, &  parloit  pluf.  Langues.  11 
avoir  compote  un  Traité,  de  Ar- 
canis  morhorum  ■,  que  Pompée  fie 
porter  a  Rome,  &  que  fon  affran- 
chi Lœlius  traduilit  en  latin.  C''ft 
lui  qui  compofa  cette  efpecc  de 
;ontrcpoifon  ,  qui  de  fon  nom 
l'appelle  encore  Mnhndate.  Son 
liumcuT  fangujnairc  noircit  i'éclat 
de  fes  belles  qualirc'. 

MIZAUD,  (  Antoine \  en  latin 
Miialdus,  Médecinvnatifde  Moni- 
-uçon ,  dans  le  Bourbonnois  ,  au 
i'cu  d'cxercf  r  fa  proftllion  ,  s'ap- 
pliqua auxMa  hématiques,  à  l'af- 
trologie  &  à  la  recherche  des  fe- 
crers  de  la  Nature.  Il  m.  à  Paris 
en  I  y  7  8.  On  a  de  lui  :  1 .  P/i«- 
nomenafeu  Temporum  jignat  in- 8. 
traduit  en  françois ,  feus  le  titre 
de  Mirourr  du  temSy  I  747  ^  in  8, 
1  Plar.etutogia ,  in  4.  3  Comeio- 
g'aphia.  4f  Harmonia  ccelefiium 
corporum  if  kiim^noriitii  ,  traduit 
en  frai.çois ,  par  de  Mon  lyard  , 
If  80  ,  m-l6.  7.  De  Aranit 
nanirm,  in- 8.  6^  Epbtmerides  aeris 
■erpefttr,  in-8.  7.  Mtthodica  pef^ 
t!S  dtfcr.ptio^  ejUs  pracauvo  &  fa». 
luiaris  curaiiu,  traduit  enfrançoîjj 
I  î'él,  in-S .  Opujcufa  de  re  medi" 
l'A,  Coloo'ix  ,  1  s  J  "]  ■}  iri'S.i  8cc, 
On  remarque  dajis  tous  les  ouvra» 
g;cs  de  Mizaud  une  crédulité  aveu- 
gle, &  une  démanpcaifon  cxtraor-' 
Jinaire  à>débjrer  des  fadaifes.  11 
rft  tri°s-bien  peint  dam  ce  ver»  da 
Mafcurat  de  Nauié  : 

■  '  •  c 

Qualibet  à  quovis  nundaciaé  V«^. 
dere  promptas, 

M^TEMOSYNE,  Nymphe  que 
les  Poètes  regardent  comme  la- 
nière des  Miif^ï  Son  nom, en  grec» 
lignifie  iM^/nflWtJi»pitef  cm  d'elle 
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1rs  neuf  Miifes,  donc  clic  accou- 
cha fur  le  mont  Pierius. 

MNESTHÉE,  oixMixis- 
TÉI,  fi:s  de  Pctée,  devînt  Roi 
d'Athènes  ,  don:  il  fe  rendit  mai 
trc  par  le  fecoiirs  de  Caftor  & 
PoiluK ,  qui  en  cbaffcrcnt  Tiieféc. 
11  mourut  dans  l'iflc  de  Melos  , 
au  retour  de  la  guerre  de  Troycs , 
vers  118^  avant  J»  C,  après  un 
règne  de  4 1  ans. 

MOAB  ,  c  à  d.  fils  de  mon  ptre. 
Chef  des  Moliabites ,  qui  habl- 
tojent  i  l'orient  du  Jourdain  &  de 
la  mer  morte,  naquit  de  l'inccfte 
de  Loth  avec  fa  fille  ainéc,l8  9  7 
avant  J.  C. 

MOCENIGO,  (André)  qui 
vivoit  en  i  f  aa  ,  mania  avec  fuc- 
ces  les  affaires  de  Venife  ;  on 
a  de  lui  in  Guena  di  Cambrai  , 
IfOO&tfi?,  Venife  i  y  44  , 
»;j-8.  L'Abbé  du  Bos  en  a  profité 
pour  faire  fon  Hilloircde  la  X-i- 
guc  de  Cambrai. 

MOCENIGO,  (Levi)  Doge 
de  Venife  ,  en  i  J  7  O  ,  gouverna 
la  République  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  bonheur.  Ce  fut 
fous  fon  adm'uiftration  que  les 
Chrétiens  remporcerentlafaraeu- 
fc  bataille  de  Lepante  en  l  f  7  I . 
Il  m.  en  I  y  76. 

.  _  MOCENICO  ,  (  Xouîs-Sébaf- 
ticn  )  delccndant  du  précédent , 
fut  élu  Doge  en  1722  »  après 
avoir  pafTé  par  les  principales 
charges  de  la  République.  11  m. 
en  175  2. 

MODEL,  (N.  )  né  à  Neuftadt 
en  Franconie ,  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur en  Pliiloibphie  &  en  Méde- 

"  cinc,  8c  pafla  en  Ru/fie  en  17^7. 
Il  eut  la  direction  des  Apothicai- 
rcrics  Impériales  ,  fut  reçu  de 
pluficurt  Académies ,  &  m.  à  Pe- 

-  terfocurg  le  2  Avril  1  "JT  ^  164 
ans.  Il  a  publié  plulicurs  ouvrages 
de  Ctymie  8c  d'JEconomie  que  M. 
Parmenticr  a  trad.  en  François 
fous  le  tirrc  de  Ricriations  Vhifu 
qvts  ,  Economiques  &  Chymijues  y 
Pari» ,  1774,  a  vol.  in-  8 . 
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MODENI.  Voyei  Alfonsb  , 

ESTÏ. 

MODESTUS  ,  Evêque  de  Jé- 
rufalem  ,  vers  l'an  620,  avoic 
:ompofé  pluf.  Homélies  ou  Ser- 
mons ,  dont  Photius  rappor:e  des 
Extraits,  dans  fa  Bibliothèque. 
Modcilm  dit  dans  le  premier  de 
ces  Extraits  j  que  Marîc-Made- 
laine ,  de  laquelle  J.C.  avoir  chat- 
fé  fept  démons  ,  étoit  une  Vier- 
ge ,  S:  qu'elle  loufFrit  îe  Marty- 
re à  Ephefe  ,  cù  elle  étoir  ailec 
trouver  S.  Jean  l'Evangélifte  y 
après  la  mort  de  la  Sainte  Vierge. 
Cela  fait  voir  que ,  da  tcms  de 
cet  Evèque  de  Jérufalem ,  l'on 
ne  s'croit  point  encore  imaginé 
que  Marie-Madelainc  fut  la  mê- 
me perfonne  que  la  femme  pcchc- 
refle ,  dont  il  cil  parlé  dans  l'E- 
vangile. 

MODREVIUS  ,  _(  André  Fri- 
cius)  Secrétaire  dcSigidiiond  Au- 
guilc  ,  Roi  de  Pologne  ,  au  mi- 
lieu du  i6e.  fleclc,  donna  dans 
les  nouvelles  opinions ,  Sc  favori- 
fa  les  Luthériens  &  les  Antltri- 
nitaires.  Il  travailla  beaucoup  à 
réunir  toutes  les  Sociétés  Chré- 
tiennes en  une  mène  Commu- 
nion ;  I .  fon  principal  ouvrage  eil 
intitulé  J  de  Republicâ  emendandây 
en  f  Livres  >BaJle  ,  i  f  ?■  g  ,  2/1- 
foh  Cet  ouvrage  le  fie  chafl^r  de 
Pologne  &  dépouiller  de  fcs 
biens  ;  il  devint  vagabond,  odieux 
aux  Catluiliques  &  aux  Protelr 
tans.  2.  De  origina.li  peccaio  ,  8cc, 
I  f  6  X  »  m-4. 

MCSBIUS  ,  (  George  )  fameux 
Théologien  Luthérien  ,  ni  à 
Laucha  en  Thurînge,  le  i  S  Dé- 
cembre 1 6  I  é  ,  fut  Docteur  & 
Profeflcur  en  Théologie  à  LcIpHc  , 
&  m.  le  iS  Novembre  1697. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  latin  ,  dont  le  plus 
connu  eft  fon  Traité  de  (origine  , 
de  la  propagation  ,  &  de  la  durit 
des  Oracles  des  Payens  ,  contre 
Vandale.  Le  Père  Baltus  a  beau- 
coup profité  de  cet  ouvrage 
dans  fa  réfiuttiun  du  Traite  des 
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Oracles   de    M.   de  FontcnrIIe. 

M(5BIUS  ,  (Godefroi  )  habile 
Prof.fïcar  de  Médecine  à  lene , 
naquîr  à  La'.i.ha  en  Thuringcj  en 
1  6 1  I .  II  deviiif  premier  Méde- 
cin de  Frédéric-Guillaume  ,Elc.-- 
tfur  de  Brandebourg, d'Auffuîic, 
Duc  de  Saxe  ,  &  de  Guillaume, 
Dnc  de  Saxe  Weimar.  Il  m.  à 
Hall  en  Saxe,  en  1664.,  à  f  ^ 
aos.  Ou  a  de  lui  pluficurs  ouyra- 
gcs  de  Médecine  qui  font  efti- 
méy.  Les  principaux  font  :  i. 
les  Foniemens  phyJlotf)gtques  de  la 
Mtd:cir.t,  1678  ,  in-4.  2.  De 
f'fa^e  dit  foie  &  de  la  bile,"^.  Abrè- 
ge dei  Elimtns  de  Médecine  ,  in -fol. 
4.  Un  s.\3-AC  Abrégé  félon  lefyfiéine 
dfi  M'iemes  ,  in  fol.  r.  Ahregé  de 
Miiec-.ne pratique y\n-{o\,  6.  Exa- 
men  de  Pu f âge  .ù s  parties.  7.  Ana- 
thaiie  du  Camphre  ,  in-4.  ^'  ^'^" 
hles  fjnoptyques  y  Sec.  Tous  ces 
ouvrages  ibnt  en  latin.  Godefroi 
Mœbius  ,  Ton  fils ,  étoît  auffi  un 
habile  Médecin. 

MŒN'IUS  ,  (  Caïus)  cél.Con- 
fnl  Romain  ,  vainquît  les  anciens 
Latins  ■,&  fy\r  le  premier  qui  ar- 
tJcha.prcîde  la  Tribune  aux 
Harangues,  les  Becs  &  les  Epe- 
rons des  Navi-es  ,  qu'il  avoir 
pris  a  la  bataille  à^Aniium  ,  ^  ^  8 
ans  avant  J.  C.  ;  ce  qui  fît  donner 
à  ce  lien  le  nofn  de    RoJIra. 

MfESTLIN  ,  (  Michel  )  cél. 
ProffîTeur  de  Mathématiques  à 
HcîdcIô.Tg,  en  i  é  f  o. 

MOGOL,(!c|  avoir  pour  Em- 
pereur un  defccnJani  de  Ta- 
merl^n,  noTi'T'é  ; 
Babour,  qui  mourut  en  I  f  ^  o. 
Konraa'our,  i  î  f  i' 

*  Mah:.mct-Galadin  ou   Hak- 

bar,     ^  léor 

*  Gchan^hir,  1.^2 t. 
Sec  a  h  -"G  chan ,  i  6  f  8 . 

*  Aurcngh  -  Zeb  ,  ou  Alcm- 

sruir,  170-. 

Schah-Alem  ,  17  i  8 

Mahamcr-Scliaic  ,         17^4. 

AIcmghirII,eft  tué  en  1760 

Voyfi  l'Hiftoire     Univcrlclle 
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d*une  Société  de  Gens  de  Lettre»     1 

de  Londres,  3  3  vol.  >n  4. 

Fiojf{  l'Hiltoire  Moderne  com- 
mencée par  l'Abbé  de  Marfy  y 
z  8  vol.  in-  iz.  Voyege  de  Bernier. 

MOI^E  ,  (  E  ienne  le)  favant 
Miniftre  delà  Religion  P.R  , na- 
quit à  Cacn  en  1624.  Il  le  ren- 
dit très  habile  dans  les  L:»ngucs 
grecque  &  latine  ,  &  dans  le» 
Langues  orientales  ,  profciTa  la 
Théologie  ,  à  Lcide ,  avec  beau- 
coup de  réputation  ,  &  m.  en 
c^tte  ville  le  ^  Avril  1680  ,  à 
6  V  ans.  On  a  de  lui  plufîeurs 
Dijfertatians  împr.  dans  fon  Re- 
cueil intiru'é  \ana  Sacra  1685", 
2  vol.  in-4.  ^  quelques  autres 
ouvraees,  CVlt  lui  qui  publia,  le 
premier, le  Livre  de  î^ilusDoxo- 
patrius  ,  touchant  les  Synodes. 

MOINE  ,  (Abraham  le  )  né  en 
France  ,  fe  réfugia  en  Angleterre 
où  il  exerça  le  Âlinillcrc  ,  &  où 
il  mourut  en  i  7  6  o.  Il  a  trad.  en 
Franc  les  Lettres  Paftoralcs  d™ 
l'Eveq.  de  Londres.  Les  Témoins 
de  la  Réfurreciion  ,  in-  i  z .  L'ufa- 
ffe  &  les  fins  de  la  Prophétie  de 
Sherlock  y  in-S, 

MOINE,  (François  le  )  l'un 
des  plus  excellens  Peintres  du  rSé. 
(icde  y  naquit  à  Paris  en  i  é!  8  8  , 
Se  fut  élevé  dans  l'Art  de  la  Peirr- 
'ure,  par  M.  Gallochc,  Profef- 
feur  de  l'Académie  de  Peinture.' 
Il  devint  lui-même  Profeflcur 
flans  cette  Académie.  C'efl:  lui 
qui  a  peint  le  grand  Salon  qui 
c(l  à  l'entrée  des  Appartemcns  à 
Verfailles ,  &  qui  rcpréfente  l'a- 
pothéofe  d'Hercule.  Le  Moine 
fut  quatre  ans  à  peindre  ce  Sa- 
'on.  Le  Roi  pour  lui  en  marquer 
'a  fatisfartion  ,  le  nomma  ,  ea 
I  7  ?  6  ,  fon  premier  Peintre  ,  tc 
lui  ionna  quelque  tcms  après  une 
penfion  de  ^000  liv.  Il  en  avoit 
dé-a  une  de  600  liv.  Le  chagrin 
le  fit  tomber  dans  un  accès  de 
folie  ,  durant  lequel  il  fe  perça  de 
plufieurs  coups  d'épée  ,  dont  il 
m.  le  4  Juin   i  7  ^  7  ,  à  49  ans. 

MOINB,  (Jean  le )  Eyèque  de 
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Mraux  ,  &  Cardinal  ,  natif  de 
Crcfii  cil  Ponthieu  ,  fut  en  grande 
cftime  aprjs  du  Pape  Bonifocc 
ViII  qiiil'envoya  Légat  en  Fran- 
ce,  en  1  J  o  î  ,  pendant  Ion  dé- 
mêlé avec  le  Roi  Philippe  le  Bel. 
LeCardinal  le  Moine  fondai  Paris 
un  Collège  de  Ton  nom,  Se  m. 
à  Avigno'i ,  en  i  ^  i  ^ .  On  a  de 
lui  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétalcs. 

MOINE  ,  (Pierre  le)  né  à 
ChaumontcnBafligni,cn  léoi  , 
d'une  bonne  famille  ,  entra  chez 
les  JcCuites  à  Nan;y  ,  en  1619. 
II  m.  à  Paris ,  le  2  2  Août  1671, 
à  7  o  ans»  Le  plus  contidérable 
de  tous  fes  Poèmes  eft  intitulé  , 
S.Louis  ou  lafainte  Couronne  re- 
eonquife  fur  les  Infidèles»  Toutes 
fes  Poéjies  furent  imprimées  à 
Paris  en  i  6  7  i  ,  in-fcl.  Il  y  a  du 
feu  ,  de  l'imagination ,  8c  de  l'en- 
thoufïafme ,  mais  trop  de  fajx 
brillant,  d'exagération  ,  de  figu- 
res outrées ,  8cc*  :  ce  qui  fit  que 
Boilcau  étant  interrogé  pour- 
quoi il  n'avoit  pas  parlé  du  P.  le 
Moine  :  C'ejl ,  répondit-îl  ,  quil 
était  iroffou  -,  pour  en  dire  du  bien, 
&  trop  Poète  pour  en  dire  du  mal. 
On  a  encore  du  P.  K-  Moine,  i. 
Xa  Vie  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
manuf.  2.  \Jn  Livre  intitulé  ,  la 
Dévotion  aifée  ,  imprimé  à  Paris 
en   léfz  ,  in-%  ;  ce  Livre  fit 

frand  bruit  ,  aurti  bien  que  fes 
'enfées  morales.  On  en  peut  voir 
la  Critique  dans  la  neuvième  & 
la  dixième  Lettres  Provinciales. 
%.  Un  petit  Traité  de  VHiftoire , 
În-I2,  où  il  y  a  des  traits  fingu- 
liers  &  curieux.  4.  Des  Penfées 
morales  ,  mêlées  de  vers  &  de 
profe ,  au/Ti-bien  que  l'Etrille  du 
Péçafe  Janfinijie  :  le  Tableau  des 
Pafiions;  &la  Gallerit  des  Femmes 
fortes,  in-fol.  &  in-I2.  qui  font 
auflî  du  P.  le  Moine,  f .  Un  Ma- 
niftfle  apologétique  pour  les  Jéfui- 
tcs  in-S.Scc. 

MOTS  A  NT  ,  (Jacques)  Sieur 
de  Brieux,  Conlcillcr  du  Parle- 
meac  de  Metz  Poète  latin ,  na- 
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tif  de  Cacn  ,  don:  on  a  des  Epi- 
grames  eftimécs  ,  &  un  excellent 
Foëme  (ur  le  Coq  ,  imprimé  avec 
fes  autres  Œuvres  poétiques  en  % 
vol  in-i  2. 1 64 1  &  1 6 6  9  ;  elles 
Ion:  médiocres.  11  m.  en  1 6  74  ^ 
à  60  ans.  On  a  encore  de  lui 
Origine  de  quelques  anciennes  fa- 
fons  déparier  triviales  ,  167  a  , 
in-i  2. 

MOÏSE.  Voye^  Movsi. 

MOITOREL  DE  ÛLA  IN- 
VILLE, (Antoine)  habile  Archi- 
tccle  Si.  Géomètre  ,  natif  de  Pi- 
change  ,  à  4  lieues  de  Dijon ,  fût 
Arpenteur  &  Jaugeur  royal  du 
Bailliage  &  de  la  Vicomte  de 
Rouen  ,  où  il  m.  le  4  Janvier 
17 10,  âgé  d'environ  60  ans. 
On  a  de  lui  un  Traité  dit  Jait^e 
nniverfel ,  &  d'autres  Ouvrages 
cftimés. 

ÎAOIVRE  ,  {  Abraham)  né  à 
Virry  en  Champagne  Ci\  1667, 
fut  obligé  de  s'cxp^rr'er  à  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes.  Lon- 
dres fut  la  nouvelle  patrie  qu'il 
choifit  ,  il  y  continua  l'étude  des 
Mathématiques  dont  îl  devint 
un  grand  Maitrc  ^  &  qu'il  en- 
feignoît  pour  fubfifter.  La  So- 
ciété Royale  de  Londres  &  l'A- 
cadémie dei  Sciences  de  Paris, 
l'admirent  dans  leur  Corps.  II 
in,  à  Londres  en  i  7  f  4;  i!  a  fait 
un  Traité  des  Chances  en  anglais 
fort  eftimé  ,  17^8,  rn-4,  C'cft 
une  efpécc  d'analyfc  des  Jenxde 
hazard  combinés  par  des  princi- 
pes diiférens  que  ceux  de  M.  de 
Montmort.  Il  a  fait  auffi  an  Traité 
des  Rentes  viagères  ,175-1,  in-S. 
dans  les  mêmes  principes-  IlaToît 
été  un  des  Commiffaîrcs  qtû 
avoîcnt  décidé  en  faveur  de  Ncu- 
ton,  la  dîfpute  de  ce  grand  îiom- 
me  avec  Leibnits  fur  la  décou- 
verte du  calcul  dii}'ércnc:cî ,  cnc 
peut-être  tous  dciix  aveiect  dé- 
couvert fans  avoir  connu  le  tra- 
vail de  l'autre. 

MOLA,(JeanBap,îfte)nîvirrt 
léao,  étudia  dans  l'Ecoîc  de 
Vouée  «  Paris,  &  fe  perfc<3ïO!:«^ 


7i8  M  O 

a  Boulogne ,  chez  l'Aîbanc.  Ce 
Peintre  a  rcu/îi  dans  le  payl'agc  , 
il  ciuendoi:  laperlpectivc  &  réuf- 
fiflbic  moins  dans  le  coloris  ;  fa 
inanîcrc  de  fcuillcr  ks  arbres  cil 
admirable. 

MO  LA ,  (  Pierre-François  )  ha- 
bile Peintre,  né  en  i6zi  ,à 
Coldré  dans  le  Alilanois  ,  reçut 
les  premiers  élémens  de  la  Pein- 
ture, de  ion  Pcrc,  quiétolc  Pein- 
tre &  Archîtcclc  ,  &  ftit  enfuire 
Difciple  de  Joiepin  ,  de  l'Albane 
&  du  Gucrchin.  Il  excelloit  dam 
le  coloris ,  le  deflcîn  ,  le  paifage 
&  les  fujctï  d'Hiftoirc  ,  &  tue 
Chef  de  l'Académie  de  S.  Luc  à 
Rome  ,  où  il  m.  de  chagrin  , 
ccanc  fur  le  point  de  venir  en 
Trancc ,  en  1666. 

MOLAC ,  (  Jean  de  Carcad©  , 
ou  de  Kcrcado  de)  brave  guer- 
rier ,  8c  Sencchal  de  Bretagne  , 
étoit  ifTu  d'une  des  meilleures  & 
«ics  plus  anciennes  Maifons  de 
cette  Province.  Apres  avoir  rem 
pli  avec  honneur  les  premicrei 
Charges  &  les  plus  grands  em  ■ 
piois  a  la  Cour  des  Ducs  de  Bre- 
tagne ,  &:  s'être  diftir.gué  en  plu- 
(îcurs  combats  ,  il  pafla  au  frrvi- 
ce  du  Roi  François  I,  dont  il  fut 
premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  Se  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  A  la  fameulc 
bataille  de  Pavie  en  I  f  2  {"  ,  un 
ArqueLuîîer  allant  tirer  fur  le 
Roi  ,  le  Sénéchal  de  Atolac  fc 
précipita  au  devant  du  coup  ,  fc 
iit  tuer  ,  &  fauva  ainil  la  vie  à. 
François  1,  par  le  noble  facrificc 
de  la  f.cnne.  C'cll  de  lui  que  dcf- 
cendent  les  Seigneurs  de  Kerca- 
do  deMolac,dan$  la  Maifon  del- 
qucls  la  Charge  de  Grand  Séné 
chai  de  Bretagne  eft  héréditaire 
&  inféodée  depuis  un  tems  im- 
i-némorîal ,  Se  mém.c  (  à  ce  que 
l'on  croit)  dès  le  i  te.  fiécle. 
Cette  Maifon  a  produit  un  grand 
nombre  d'autres  pèrfonnes  démé- 
rite ,  &  en  dernier  lieu  le  Séné- 
chal René-Alixis  de  Kcrcado  , 
JMarquis  de  Molac  ,  Colonel  du 
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Régiment  de  Bcrri  ,  Infanterie.' 
Ce  Seigneur  s'accjuitdans  la  cam- 
pagne de  Bohême  reltimc,rami- 
tie  âc  la  confiance  du  feu  Maré- 
chal de  Saxe  ,  8ù  de  M.  le  Maré- 
chal de  Broglic.  11  donnoit  les 
plus  hautes  &  les  plus  juftes  cf- 
péranccs ,  lorfqu'it  fut  tué  à  la  fa- 
aicufe  fortie  de  Prague  ,  le  z  » 
Août  i7  4Z,à2g  ans,  de  fept 
coups  de  fuiil ,  dont  le  moindre 
fut  jugé  mortel. 

MOLAN" ,  (  Jean)  favant  Doc- 
teur &  Profcnbur  de  Théologie  j 
Chanoine  à  Loavain  ,  natif  de 
Lille ,  mourut  le  i  8  Septembre 
I  f  S  {■  ,  à  5-2  ans  ,  aptes  avoir 
publié  des  Hôtes  fur  le  Maityro- 
loge  d'I/iuard,  in- 8.  Militia  fa' 
cru  Ducum  ac  Principiim  Brabaa' 
lix  in- S.  8c  d'autres  ouvrages  elV 
timés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  iVîoianus ,  Recicur  de 
l'Ecole  de  Bremen  ,  mort  en 
I  f  8  f  »  dont  on  a  des  Poéftes  & 
a'autrcs  Ecrits  ;  ni  avec  Gcrard- 
VÉ'oltcr  Molanus ,  favant  Lurhé- 
ricn ,  mort  le  7  Scptemb.  1722, 
i  89  ans. 

MOLaYou  Molé  ,  (Ja:qucs) 
Bourguignon  ,  fut  le  àcrnicr  Gr. 
Maitre  des  Templiers.  Ccs,Che» 
valiers  par  leurs  richcfTcs  &  leur 
orgueil  s'étoient  attiré  l'envie  dci 
Gr.  &  le  murmure  des  Peuples, 
i'an  1^07  ,  fur  la  dénonciation 
de  deux  Scélérats  de  l'Ordre  > 
Philippe  le  Bel^  du  confentement 
Ju  Pape  Clément  V  ,  fit  arrêter  \ 
ous  les  Chevaliers  qui  étoieht 
dans  fon  Royaume  ,  éc  s'empara 
■u  Temple  à  Paris  ,  &  de  toui 
leurs  titres.  Le  Pape  man-a  au 
GranH -Maître  de  venir  en  France 
;c  juilifier  des  crimes  don:  Ion  Or- 
dre étoit  acculé.  Mo  ay  failoit 
a'ors  la  guerre  vaillamment  aux 
Turcs  en  Chypre,  il  vint  à  Paris 
luivi  de  60  Chevaliers  des  plus 
o.\alifiés,du  nombre  defqucls  étoit 
Guy,  frerc  de  Humbert,  Daupliin 
de  Viennois,  Sc  Hugues  de  Pcral- 
de.  La  plupart  des  Chevaliers  péri- 
rent par  le  feu  Si  l'Ordre  fiitabo»  J 
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li  en  I  ç  r  I  ,  par  le  Concile  de 
Vienne.  Molay  ,  Guy  fc  Huguc» 
furent  retenus  en  prilbn  jufqu'cn 
151^,  qu'on  leur  fît  leur  Procès. 
Sou»  une  faulTe  cfpérance  de  li- 
berté ils  convinrent  de  tous  les 
Crimes  dont  ils  avoient  été  accu- 
fés  &  qu'ils  n'avoiciit  pas  com- 
mis. Ou  fe  fcrvit  de  leurs  aveux 
pour  julU&cr  les  juç;emens  rendus 
conrrc  les  Chevaliers  ,  Se  on  les 
fit  brûler  eux-mêmes  dans  l'ille 
du  Palais  le  II  Mai  1^15. 
Molay  parut  en  Héros  l'ur  le 
Iju.hcr  ,  fe  rérrada  fi  parut  in- 
nocent a  tout  le  monde  ^  il  ajour- 
na le  Pape  à  paroitrc  devant  Dieu 
dans  40  jours  ,  &  le  Roi  dans 
l'année  ,■  en  effet,  ils  ne  paffercnt 
pas  ce  terme.  Voyei  G 10  F  B.  01 
DE  S.  Omes.. 

MOLE  (  Jofepli-Boniface  de  la  ) 
favori  du  Duc  d'Alençon  ,  entra 
{dans  le  projet  d'enlever  de  la  Cour 
Je  Duc  d'Alenqon  avec  le  Roi  de 
Navarre  ,  pour  les  mettre  a  la  tê- 
te des  Mécontcns.  Il  fut  décapité 
«n  1774.,  'ii^is  f^  mémoire  fut 
'rétablie  en  i  f  76, 

MOLE,  (Vtathieu)  Seigneur  de 
Xaffy ,  de  Champlatreux ,  Sec.  & 
premier  Préfiden:  au  Paiement 
de  Paris,  naquit  en  cette  ville  en 
I  fS^,  d'une  noble  &  an; icnne 
famille  ,  originaire  de  Troye  en 
Champagne,  qui  a  donné  un  gr. 
nombre  d'excellcns  Magiftr.  à  la 
France.  Il  fut  reçu  Confeil.  au  Par- 
Jcmcnt  en  1606,  devint  Prcfi- 
dent  aux  Requêtes  du  Palais,  cn- 
fuitc  Procurer  général.  Si  enfin 
rrcm'cr  Préfident ,  en  i  6  +  1.  Il 
m.  Garde  des  Sceaux,  le  ^  Janv. 
l6  f6  ,  à  7  2  ans,  après  s'ê'rc  f.iir 

fén^ratcme.it  efùmcr  par  fa  pro- 
ité,par  fes  talens,  &  pur  (on  zè- 
le pour  le  l;ion  pu'i  ic  &  pour  la 
gloî.'c  de  rE:a:.  Dans  le  tcms  âc-. 
Barricadées,  en  i  648  ,  le  Peuplr 
s'étant  attroupé  pour  l'alTallincr 
dans  fon  Hôtel ,  il  en  fit  oiiv.'-ir 
les  portes,  en  difant  que  la  Mai- 
fon   d'un   Premitr  Prijident  d(voit 

ért  «uvcru  à  faut  It  monde.  U  dit 
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à  un  mutin  qui  l'infiilcoît  dans  la 
rue  de  Coudé,  qu\l  lefiroitpendrti 
8c  quand  on  lui  repréicntoic  qu'il 
ne  devoit  pas  tant  s'cxpolcr  a  U 
fureur  du  Peuple ,  il  répsndoic 
qnc Jïx  pics  de  tentferoientcoujours 
raifort  au  plus  gr.  homme  du  monde. 
Ce  fut  iui  qui  engagea  du  Chcfne 
à  faire  une  Colleclion  des  Hiilo- 
riens  de  France.  Edouard  Mole  « 
Ion  fils,  &  Louis  Mole  (on  peJt- 
iils,(c  diiHngucrent .  aulTi  pat  1  .-ur 
probité  &  par  les  fervices  qu'ils 
rendirent  au  Public.  M.  MoIé,  an- 
cien Premier  Préfident  au  Pari,  de 
Paris  ,  loutient  avec  diitinclion 
la  gloire  de  cette  iiludre  Mai- 
fon.  C'eft  fur  les  co.iclu'ions  de 
Edouard  Mole ,  pcrc  de  Mathieu  ^ 
i'rocurcur  Général  du  Pari,  pen- 
dant la  Ligue,  qu'a  été  donné 
l'Arrêt  qui  déclara  que  la  Couron- 
ne ne  pouvait  pajjer  ni  à  des  Jèiri' 
mes  ni  à  des  étrangers.  Il  fut  Pré- 
iidcnt  à  Mortier  en  i  6  i  a  »  3C 
mourut  en  161 4. 

MOLEZ10,Uo(eph)  MoletiuSj 
cél.  Philol'op. ,  Médecin  Se  Mathé- 
maticien du  I  6c.  fieclc,  natif  de 
MclTîne,  dont  les  principaux  ou- 
vrages font  des  Ephémérides ■,  in- 
+.,  Se  des  Tables  qu'il  nomma 
Grégoriennes ,  iri-4.  ;  ces  Tables 
f:rvirent  beaucoup  à  la  rétorma- 
tion  du  Calendrier  par  Grégoire 
X!1I.  Il  moiurut  à  Paioue,  ou  il 
i:oh  Profeflcur  de  Mathé.nad- 
qucs ,  en   1788,3  77  ans. 

MOLIERE,  {Jcan-Bap:ilte  Poo 
qnelin  ,  di  )  né  à  Paris  en  i  6  i  O» 
'.'un  pcrequi  éro;tVâ;ct-de-cham- 
otc  Tapiflicr  du  Roi,  ne  connut, 
■iifqu'à  l'àse  de  i  .f  ans,  que  I* 
outiquc  de  (b  i  pire  ,  qui  éroit 
en  même  rems  Mar.ha-  d  Fripier, 
ie  qui  obt'nr  pour  lui  la  kirvivan- 
ze  de  fa  Char.;c,  mais  Ion  grand- 
pere  l'ayan:  rr,C;ié  q'ielqu.fois  à  la 
Co'nédie  à  l'Hotcl  de  Bourgogne, 
i'i  conq'Jtdc  l'avcrhon  pour  fa  pro- 
fcfiîon  ,  &  le  pria  de  porter  Ton 
perc  à  le  faire  étudier.  Il  i'obrinc 
enfin  On  le  init  dan  une  Penfion, 
d'où  U  ailoït  en  clalTe  chez  les  ié- 
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fuites.  Il  y   connut  Armand    de 
Bourbon ,  premier  Prince  de  Co!i- 
ti,  qui  étoit  alors  au  Collège,  & 
lia  amitié  arec  Chapelle  is:  Bcr- 
nicr ,  qui  y  étoient  ELoliers  Cet- 
te liailon  lui  procura  la  connoil- 
fance  du  célèbre  GafT.  ndi ,  qui  lui 
apprit  la  Philofophîe  ;  de  mèm" 
qu'à   fcs    deux    Con.^.ifcipl  s  •,   & 
fous  lequel  il  eut  loin  de  s'inftrui- 
rc ,  lorl'qu'il  fut  forti  du  Collège. 
Son  père  étant  devenu  infirme,  il 
fut  obligé  d'exercer  les  fondions 
de  fou   Emploi    aurres  du    Roi 
Louis  XIÎl,  qu'il  (uivit  dans  fon 
voyage  de  Warbonne,  en  i  641. 
De  retour  à  Paris ,  il  réfolut  de  le 
livrer  tout  entier  à  la  Comédie  , 
pour  laquelle  il  avoir  une  extrê- 
me paffion,  &  s'afTocia  quelques 
jeunes  gens  qui  avoien:  du  calent 
pour  la  dcclam.  Ils   jouoicnr  au 
Fauxbourg  S.  Gcrm.  &  au  quar- 
tier S.  Paul,  &  l'on  appelloi:  leur 
Société  ,  V'dluftre  Théâtre.  Pocçuc- 
lin  prit  alors  le  nom  de  Molière  , 
&fit  de  petites  Comédies  pour  les 
Provinces.  La  première  Pièce  ré- 
gulière qu'il  compofa  fut  VEtour- 
di,  en  j-  Acles.  II  la  rcpréfcnta  n 
Lyon  en  i  6  f  ^  ,  ^  joua  auflî  U 
Dépit  Amoureux  8c  les  Précieiifa 
ridicules,  en  préfence  du  Prince  de 
Conti  )  qui   tcnoit  les  Etats   du 
Languedoc  àBeziers.Moliere  avoir 
alors  ^4.  ans;  &  fa  Troupe  fut 
honoréedelapréfcncedcM  le  Pr, 
de  Conti ,  qui  voulut  fc  l'attacher 
en  qualité  de   Secrétaire  ;   mais 
Molière  aima  mieux  le  livrer  au 
"oût  qu'il  avoir  pour  le  Théarre. 
Et  comme  Ces  amis  le  blA.r  oient 
d'avoir  reftifé  un  Emploi  lî  avan- 
tageux. Hf.  MeJJieurSf  Icurdiloi" 
il ,  nenof.s  déplafons  jam.ih  ;  je  fuis 
un  pajjable  yînieur ,  fi  fen  crois  Ia 
1  oix  publique.,  &  jt  puis  être  un  fort 
mMiivais  Secréraire.  De  Grenoblr 
il  al'a  à  Rouen  ,  en    i  6  f  S  ,  & 
vint  cnfuîte  à  Pa»is,  où  il  ohrinv 
la  proreclîon  de  Gallon  de  Fran- 
ce .  qui  le  prcfcnra  au  Roi  Se  à  !a 
Reine  Mère.  Il  joua  en  préfence 
de  lcM$  Majeltcî ,  obtint  la  per- 
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minîon  de  s'établir  à  Paris ,  &  de 
iouir  de  la  Salle  des  Gardes  dans 
le  vieux  Louvre  :  on  lui  accorda 
enfuitc  celle  du  Palais  Royai,  où  il 
;  oua  fcs  Com. ,  en  1660.  Molière 
eut  une  pcnllon  de  1000  liv.  e» 
iù6^.  Enfin  ,  fa  Troupe  fut  ar- 
rè:ée  au  fer  vice  du  Roi  en  i  6  é  f . 
Ce  fut  alors  que  l'on  vit  régner  le 
vrai  goût  de  la  Comédie  fur  le 
Théâtre  françois.  Molie  e  y  atta- 
qua &  y   tourna  en  ridicule  les 
Précieufes  ,  les  petits  Maures ,  les 
faux  Dévots,  les  Médecins  ignorans, 
les  vices  &  les  dcfauts  de  Ion  liée. 
Il  étoît  aulTi  bon  Aéleur  qu'excel- 
lent Poète.  Il  fc  furpafla  lui-mê- 
me danslarcpréfcnta:iondu  Ma- 
lade imaginaire  ,  qui  eft  la  detnic- 
Piece,-  mais  conuncil  éroit  mala- 
ie  elTcclivement ,  il  ne  put  ache- 
ver ,  qu'ave'C  de  grands  efforts,  la 
quatrième  reprélencation,  &  $'é- 
tant  mis    au    lit  en    fornnt  du 
Théâtre  ,  fa  toux  rf doubla,  il  fc 
rompit  une  veine,  &  mourut  le 
même  jour  ,  1 1  Février  i  6  7  ?  , 
à  f  ^  aiis.  On  eur  beaucoup  iie  pei- 
ne d'obtenir  de  l'Archevêque  de 
Paris  la  permi/fion  de  mettre  fon 
corps  en  Terre  fainte.  11  fut  enter- 
ré à  S.  Jofeph,  qui  dépend  de  la 
Paroifle  de  S.  Euftache.  Sa  veuve, 
fille  de  la  Béjart,  fameufe  Comé- 
dienne, le  remaria  au  Comédi;  n 
Giir''m,&m. eni  700.  Son  mati 
ne   mourut   qu'en  1728,  à  gi 
ans.  Enttc  les  Comédies  de  Mo- 
lière, le  MiJ'antrope  ,  le  Tartuffie  y 
les  Femmes  favanie^^  l'Avare  ,  le 
Frjiin  de  Pierre ,  le  Bourgeois  Gen- 
tihomme  j  Sc  les  Prccieufrs  ridicu- 
Us,  font  des  chf  f  d'œuvres ,  qui 
rendront  fa  m 'moire  immortelle. 
Un  jour  qu'or,  jouoit  les   Précieu- 
fes ridicules,  ui'i  vieillard  s'écria  du 
milieu  du  pafcrre  :  courape^  cou- 
rage, Molière,  foilà  la  bonne  Co' 
mtdie.  Les  qna)i-és  de  fon  ccçtll 
ii'étoîent  pas  moins  eflimabics, 
que  les  talcns  de  ff  n  efprît  II  é-oit 
doux,  complaifant,  génvr^MX  & 
compatiffant.  Un  Pauvre,  lui  ayant 
un  jour  rendu  une  piccc  d'or,  qu':l 
liû 
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lui  avoit  ionnc   par  méprlfe  :  où 

la  vertu  va-CtlU  Je  nicher  ?  s'écria 
Molière  ;  tiens  ,  mon  ami ,  en  yoila 
un  autre.  On  affure  cju'ii  lifoic  les 
Coinéiies  à  uuc  vieille  fer vaiuc, 
&  qu'il  corrlgeolc  Ici  pliiifaiitc- 
ries,  dont  elle  n'avoir  pas  ctc  frap- 
pée. Il  faifoic  aufli  venir  les  cn- 
fanj  des  Comé(.u;ns ,  pour  tirer 
des  conieclurcs  Je  leurs  mouvc- 
mcns  na'urels ,  t  »a  leclarc  de  les 
Pièces.  Eniîn,  il  n'oublia  riea  pour 
àonncr  à  les  Couicdîes  toute  la 
perFeclion  dont  il  é:oic  capable  , 
ii:  il  y  réiiflît.  Les  Editions  les 
plus  elbiinces  des  (Savres  de  AIo- 
licre,  font:  i.  Celle d'Amfterdam, 
ï<'9  9»  f  vol.  in- 12.,  avec  la 
Vie  de  l'Auteur ,  par  Lconor  le 
Gallois,  Sieur  de  Griinarelt.  Cet- 
te Vie  ii'cft  pas  eftimée.  a.  Celle 
de  Paris  ,1754,  ^  ^'-^'  '"  4  • 
C'cft  fur  cectc  éviltion  qu'a  été 
faite  celle  de  Paris  ,  i  7  5  g,  en  S 
vol.  in  -  12.  &  les  fuivanres.  Mt 
Bret  en  a  donné  une  édition  avec 
des  Notes,  Paris  1775,  6  vol. 
in-S.,  fig. 

MOLlERES,  (  Jofcph  Privât 
ic)  né  à  Tarafcon,  en  1677% 
d'une  famille  noble  &  ancienne  ■ 
encra  chez  les  Percs  de  l'Oratoire, 
Se  fut  Difciple  du  P.  Mallcbran- 
che.  Il  fortît  de  l'Oratoire  après 
la  mort  de  ce  célèbre  Philofophc, 
&  fe  livra  tout  entier  4  l'étuHe  de 
la  Pliylique  &  des  Mathéma:iques. 
Il  s'y  rendit  tré^-habilc,  &  devint 
ProK  (Tcur  de  Philofop.  au  Collè- 
ge Royal ,  en  i  7  2  j ,  puis ,  Mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  , 
en  i^îQ.  Il  mourut  à  Paris  le 
I  Z  Mai  I  742.  Son  principai  ou 
vra^e  ,  font  des  Lcçor.s  de  Phyfi- 
q:ie  ,  en  4  vo!.  in-i  2  ,  i-'ans  !ef- 
quell  s  il  explique  les  Loix  ,  la 
Méchanique  Se  les  inouvcmcns 
des  Tourbillons  célelles ,  pour  en 
démontrer  la  pofîîbilité  &  l'  xif 
tcncc  dans  le  fyfté'ne  du  Plein. 
Son  fyftème  eft  celui  de  D?"fcar. 
tes  y  mais  corrigé  par  les  princi- 
pes de  Nevton.  On  a  encore  de 
lui  :  I .  des  Leçoni  de  Mathcmati- 
Tome  II. 
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ques j  In-iz.,  pleines  de  fau.cs 
l'impre/fion.  2.  La  première  par- 
tie des  Elhncns  de  Gcointirie  1 
in-i  2. 

MOUNA,  (Louis)  natif  de 
Cucui^a,  d'une  famille  noble,  cu« 
cra  thci  les  Jéluites  en  i  f  f  j  ,  â 
i'àgc  de  I  8  ans.  Il  enlcigna  pen- 
dant 2  o  ans  la  Thool,  duns  l'Uni- 
vcrlité  d'Ebora  avec  réputation  j 
Ji;  mcuru:  à  Madrid ,  le  i  2   Oc- 
tobre 1600  ,  à  6  $•  ans.  Ses  prin- 
cipaux  ouvrages    lont    :    i.  des 
Commentaires  lur  la  première  par- 
tie de  la  Soiiiiac  de  S.  Thomas, 
en  latin.  2    Un  grand  Tra'tc  di 
Jujlitiâ  Cj*  Jure.  9    Un  Livre  de  la 
Concorde  de  la  Grâce  if  du  libre  Ar- 
biire  .  impr.  à  Lisboane  en  I  f  S  S» 
!a-4, ,  en  latin  j  à  la  fin  duquel 
t  •  doit  trouver  un  Appendix  ,  im» 
primé  en  ifSg,  C'cit  une  Apo- 
logie de  Molina  contre  ceux  qui 
taxoicQt  d'iiéréiie   quelques  pto- 
pofitions  de  l'on  Lî/re.  C'ell   ce 
dernier  ouvrag.-  xjui  a  fait  tant  d« 
bruit  dans  ;'Egiifei  qui  a  par. âgé 
les  Dominiquains  &  les  Jéfuitcs, 
en  Thomijîes  Sc  en  MottniJîe% ,  8c 
q'.i  Uifi:a  les  famcuîes  o!ifpuce& 
fur  la  Grâce  &  fur  la  Prédcltina» 
:ion.  Le  Pape  Clément  VIII ,  inf- 
titua,  pour  la  terminer,  en  l  f  9  7, 
ta  célèbre  Congrégarion  qu'on  ap» 
pelle  de  Auxili!$ ,  mais  après  plu- 
sieurs aflemblées  des  Confulteurs 
Hc  des  Cardinaux  ,  où  les  Domi- 
n'quauis  &  les  Jéfuites  difpute- 
r.nt  contradicloirement  pcndatu 
leuf  ans ,  en  préfencc  du  Pape  3c 
.^e  la  Cour  de  Roue;  il  ne  fut 
rien  décidé  ;  &  le  Pape  Paul  V  f 
fous  lequel  ces   dilputcs  avoicnt 
ité   continuées,   fc    contenta  de 
îonncr   un   Décret,   le  5  i  Aoiîe 
16-7,  par  lequel  il  défendît  aux 
Partis  de  fe  noter  ,  ou  cenfurer 
•-.utuellemen' ,  8c  enioignit  aux 
Supérieurs  des  d^ux   Ordres  ,  de 
pun-r  (éverement  uox qui contre- 
vi  -iid'oicnr  à  cet'e  défnilc. 

MOLl>7A ,  (  An-ci  ne  )  célèbre 
Chartreux  efpagno! ,  naquir  â 
ViUa-Nuc-v»-  de  ■  Los  -  Infantes  f 
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^ans  la  Caflillf.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  l'InfiruSion  des  Prêtres  , 
traduit  en  François ,  i  67  7,  in- 8. 
ou  il  y  a  des  principes  qui  1cm- 
blent  favorifer  les  Caluiltes  relâ- 
chés ,  &  d'autres  ouvrages  cfti- 
més.  Il  mourut  en  odeur  de  lain- 
tctc,  le   21  Septcm.  vers  1612. 

MOLINA ,  (Louis  )  favant  Ju- 
rifconfulte  efpagnol ,  fut  emploie 
par  Philippe  11 ,  Roi  d'Efpaone , 
dans  les  Confeiis  des  Indes  &  de 
Caftille  ,  8c  compofa  un  excel- 
lent Traité  ,  de  Hijpanorum  primo- 
geniorum  origine  &  naturâ  ,  in-fbl. 

MOLINA  ,  (Dominique)  cél. 
Religieux  Dominiquain  ,  natif  de 
Seville,  publia  en  16  26  ,  un  Re- 
cueil des  Bulles  des  Papes,  con- 
cernant les  Privilèges  des  Ordres 
Religieux. 

MOLINET,  (Jean)  Chanoi- 
ne de  Valencîennc»  né  iDefuren- 
ncs ,  dans  le  Diocèfe  de  Boulogne, 
fut  Aumônier  &  Bibliothéquairc 
de  Marguerite  d' Autriche ,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas ,  &  n\.  en 
1  f  07  ,  laiffan:  divers  ouvrages  , 
en  profe  &  en  vers ,  dont  le  plus 
connu  eft  inût.,  les  D ils  &  Faits  de 
Molinet,  I  f  3  I  ,  in-tol.,  i  f^O  , 
Mi-8. ,  &  réimpr,  avec  la  Légen- 
de de  Faifeu,  Paris,  1 7  2  }  ,/n- 1 1 . 
On  a  encore  de  lui  une  Paraphra- 
fe,cn  profe,du  Roman  delà  Rofe. 
in-Jbl  ,  Le  Temple  de  Mars  ,  dans 
un  Rec.  de  Poelies ,  1 7  2  f ,  in-  8 . 
MOLINET,  (Claude  du)  Cha- 
noine Régul.  &  Proc.-Gôn.  de  la 
Congrégac.  de  S:e  Gencv.  ,&  l'un 
des  plus  fav.  Anfiquaircsdu  17e. 
ficelé,  naquit  à  Chàlonj  en  Chain- 
pagne,  en  162O,  d'une  famille 
noble  &  ancienne.  Il  amaiïa  un 
Cabinet  confidérable  de  curioli- 
tés ,  &  mit  la  Bibliothèque  de 
Ste  Geneviève  ,  à  Paris,  dans  un 
état  qui  l'a  rendu  célèbre.  Il  m. 
le  2  Septembre  1687,167  ans. 
Ses  principaux  ouvrages,  font  : 
I.  Une  Edition  des  Erttres  d'E- 
tienne^ Evêqtte  de  Tournay ,  avec 
de  favantes  Notes.  2.  UH'Jîoire 
des  Pa^fs  par  Médailles  j  depuis  | 
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Martin  V  jufqu'à  Innocent  XI  » 
167  q tin-fol. ,  latin ,  peu  cftîmée. 
î.  Des  Ri^exions  fur  l'or  gine  tjr 
l'antiquité  des  Chanoines  ftculitrs  & 
réguliers,  in-4..  4.  Une  DiJJerta- 
tion  lut  la  Mitre  des  Anciens,  Une 
autre  DiJJertatton  lur  une  Tited'I- 
fis  ,  &:c.  f.  Le  Cabinet  delà  Biblio- 
thèque de  Ste.  Geneviévty  1692^ 
in-fol.  Livre  curieux,  ëcc. 

MOLINETTl ,  (  Antoine  )  cél. 
Médecin,  natif  de  Venife  ,  cnlei- 
gna  &  pratiqua  la  Médecine  à  Pa- 
doue,  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire, &  mourut  à  Venife  ver» 
1675".  C'étoic  un  des  plus  habiles 
Anatomiftes  du  17  e.  (îecle.  On 
cftime  beaucoup  Ion  Traité  en  la- 
tin des  Sens  i/  de  leurs  organes  , 
imprimé  à  Padouc  en  16  6  9  ,^-4. 

MOLINEUX ,  (  Guillaume  ) 
Voye^  MOLYNIUX. 

MOLINIER  ,  (  Jean-Bapcifte  ) 
né  à  Arles ,  vers  i  67  f  ,  entra 
dans  la  Cong.  de  l'Oratoire,  en 
I7  00,&prèchadaus  la  fuite  avec 
applaudiff".  à  Aix  ,  à  Touloufe  ,  à 
Lyon ,  à  Orléans  &  à  Paris ,  où  il 
mourut  le  I  j-  Mars  174^,  âgé 
d'environ  7  o  ans.  Il  avoir  été  in- 
terdit par  M.  de  Vintimille,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  à  caufc  de  Ion 
opposition  à  la  Bulle  Unigenitus. 
On  a  de  lui  i  4  vol.  de  Sermons  > 
in- 1  2.  On  cftime  furtoutyôn  Ser- 
mon  du  Ciel,  qui  pafle  pour  Ion 
chef-d'œuvre.  Il  eft  encore  Auteur 
>ic  plafieurs  ouvrages  de  piété  f 
dont  les  princip.  font  :  i .  Exerci- 
ce du  Pénitent  iir  Ojjice  de  la  Péni- 
tencet  in- 18.  2*  InJIruSior.s  Sr 
Prières  de  pénitence,  in- 12.,  pour 
fcrvir  de  luire  au  Directeur  des 
Ames  pénitentes  du  P.  Vauge.  ^, 
Prién-i  &  Penjées  chrétiennes  ,  &.C. 
Etii  nne  Molinicr,Docîeur&  Pré- 
dicarcijr ,  natif  de  Touioulc  ,  m. 
vers  1  6  r  o  ,  a  donné  i  o  vol.  in- 
8.   de   Se'mons, 

MOL ;N0S,  (Michel )f.imeux 
Prèrre  elpacnol,  naquit  d^ns  le 
Diocefe  de  Sarragofle ,  en  i  6  2  7  • 
!!  alla  s'établir  a  Rome,  où  il 
eut  la  repu  cation  d'un  gr.  Diicc- 
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tçur ,  &  fut  en  grand  crédit  auprès 
des  pcrfoniics  les  plus  îlluftrcs ,  8c 
mctuc  auprcs  des  Papes,  Il  cnfei- 
gna  une  nouvelle  Dodrinc  fur  la 
Mjjiiciti ,  &  fi:  tout  ce  qu'il  put 
pour  la  répandre  en  Italie.    Ses 
Difciples  furent  appelles  QuiitiJ'- 
us ,  parce  que  le  principal  point  de 
leur  Doctrine  étoic ,  que  Von  doit 
s'anéantir  foi-même  pour  s^unir  à 
Dieu  j  &  demeurer  cnfuicc  dans 
une  parfaite  Quiétude ,  c.  à  d.  dans 
une  fimple  contemplation  d'cf 
prit  j  (ans  faire  aucune  réflexion  , 
&  fans  fc  troubler  en  aucune  for- 
te de  ce  qui  peut  fc  pafler  dans  le 
corps.  Quelques-uns  ajoutent  que 
Molinos  &  les  Dilcip.  pouflbient 
les  chofcs  plus  loin,  &  qu'ils  en- 
feignoient,  en  Théorie  &  dans  la 
Praciquc  ,   que  l'on  peut  j    fans 
pécher,  s'abandonner  à  toutes  for- 
tes de  déréglemens  ^  pourvu  que 
la  partie  fnpérieure,  c,  à  d.  l'Ame, 
demeure  unie  à  Dieu  par  l'orai- 
fon  de  Quiétude.  Mais  d'autres  fou- 
liennent  que  cela  eft  avancé  fans 
preuve.  Quoi  qu'il  en  foit,  Moli- 
nos renferma  fa  Dodtine  dans  un 
Livre  efpagnol ,  &  qu'il  intitula , 
la  Conduite fpiiituelle ,  où  il  inlé- 
ra  fon  oraifon  de  Quiétude.  Ses 
ouvrages  ayant  été  déférés  à  l'In- 
quifirion   de  Rome,    en  16S7  j 
Molinos  fut  mis  en  prifon ,  &  fon 
procès  lui  fut  fait.Tous  fes  Livres 
8c  tous  fes  Ecrits  furent  condam- 
nés par  le  Pape  à  être  brûlés,  & 
l'Inquifition  déclara,  par  un  Dé- 
cret du  x  8  Août  de  la  même  an- 
née ,  que  Michel  Molinos  avo't 
cnfeigné  des  Dogmes  faux  &  per- 
nicieux, &   que   fon  Oraifon  de 
Quiétude  étoît  contraire  à  la  Doc- 
trine de  l'Eglifc  &  à  la  pureté  de 
la  Piété  :hrétiennc;  elle  condam- 
na en  mème-tems   6  8   Propofi- 
tions  extraites  de  fes  Ecrits ,  com- 
me   hérétiques  ,   fcandalcufes   & 
blafph  -matoires.  Molinos  futobli- 


M  O  ^1^ 

Onlecondam.cnfuitc  à  une  prifon 
étroite  3c  perpétuelle ,  où  il  m. 
le  X  g  Décembre  i  6  9  6.  11  «toic 
âgé  de  6  o  ans ,  lorfqu'il  fut  pris  > 
&  il  y  avoit  z  z  ans  qu'il  répan- 
ioit  à  Rome  la  pcrnicicufe  Doc- 
trine. On  a  traduit  en  latin  fa 
Coiidulre  fpiriruelle,  &  fon  Trai- 
re de  la  Communion  journalière, 
Leipjick ,  I  é  S  7 ,  in  i  z.  j  chacun 
de  CCS  Ecrits  eft  muni  de  plufieuri 
approbations. 

MOLITOR ,  (Ulrich  )  eft  Au- 
teur d'un  Livre  rare  intitulé  de  Py- 
tkonicis  mulieribus  ,  Conftanti»  , 
14S  0  ï  in  4. 

MOLLERUS ,  (Henri)  célèbre 
Théologien  Protcftant ,  natif  de 
Hambourg ,  mort  en  I  j"  89,  dont 
on  a  des  Commentaires  fur  Ifaie  Sr 
furies  ffeaumes y  in-fol.,  8c  des 
Poéfies  latines  ,  étoit  tres-favant 
dans  la  Langue  hébraïque. 

MOLLERUS  ,  (  Denis  Guîll.) 
natif  de  Prefbourg  ,  après  avoir 
appris  les  Langues   Orientales  , 
voyagea  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe ,  &  fut  Prof.en  Hift.  &  en 
Métaphyfique ,  Se  Bibiiorhéquairc 
dans  l'Univerlité  d'Aîtorf,  où  il 
mourut  le  z  {•  Février  i  7  1  z  ,  â 
7  o  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, donc  les  principaux  font  : 
I.  Medilaiio  de  hun^aricis  quibuf- 
dam  InfeHis   prodigiojis ,  ex  aire 
unà   cura   nive  in    agro   delapjis  » 
167?,  in-iz.  z.  Opufcula  Ethica 
&  problematico-critica.  ]  .  Opufcu- 
la medico-hijiorico-philologica.  4* 
Menfapoetica.  ^ .  Iniiculus  Medi- 
corum  ,  pkilologorum  ex  Germani* 
oriundorum.  ô.Iufus  metricideBu' 
hula.  1 .  Meditatiojîoica  de  conditio- 
ne  teinporisprtefentis.  8«  Méditation 
num  S.  Pauli  Caput  I.  ad  Rom.  /î- 
ne  profanorum  Auiorum    maximi 
Petronii  cognitione  intelligi  queat  ? 
q.  Une  Difjertation  fur  la  Confii- 
fion  des  Langues  à  la  Tour  de  Ba- 
bel; &  pluîieurs  autres  Differta» 


lé  défaire  abjuration  publique  de  j  tions  la'ines,  &c. 
fes  erreurs,  fur  un  échaffau:  drcl-  |  MOLLERUS  ■  (  Jean)  nanf  de 
fé  dans  l'Eglifc  des  Dominrquaîns,  I  Flensbourg  ,  dans  le  Duché  de 
où  le  Sacré  ColU  étoit  affemblét  '  Slcf^ick,  Refteur  du  CsUégc  do 
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l'a  Patrie,  en  1701  j  fe  rendît 
tres-habiie  dans  l'Hiftoïre  litté- 
raire )  lur-tout  des  Pays  fepten- 
trionaux,  &  mour.  à  Flensbourg , 
le  20  Octobre  1 7  i  f  ,  a  64  ans. 
Son  principal  ouvrage  cftiiuicuic, 
Cimbria  Inuraia  ,  i  7  44  ,  3  voi. 
in-fol.  Il  contient  i'Hilloire  Litté- 
raire, EccIéfialHque, Civile  tcVo- 
liriquc  de  Danemarck,  de  Slcl- 
vick,dc  HoHtein,  de  Hambourg, 
de  Lubcc  &  des  Pays  voiiins.  Ou 
a  encore  de  lui  :  If-igoge  ad  hijlo- 
riam  Chtrjonis-cimbrictt,  in-  S . ,  qui 
renferme  un  détail  circonllancic 
«le  ce  qu'il  faut  lire  pour  l'iiiltoire 
de  ces  Provinces.  De  Cornutis  & 
htnnaphroditisj  Bcrolini  ,170s, 
in-4t  Sa  Vie  a  été  donnée  par  fes 
fils,  en  latin  ,  Slefwick ,  1734, 
in -4. 

MOLOCH ,  c.  à  d.  Roi,  fam. 
Dieu  des  Ammonites ,  à  l'Idole 
duquel  ils  lacrifioienr  des  enfans  & 
des  animaux.  On  dlc  que  c'éroit 
un  bulle,  ou  demi-corps  d'hom- 
me j  qui  avoir  une  tète  de  veau  , 

6  tenoit  les  bras  étendus.  Ce  de- 
mi-corps étoit  po(c  fur  une  elpe- 
ce  de  four,  ou  l'on  allumoit  ur. 
grand  feu;  on  taifoit  pafTer  les  en- 
fans  par  ce  feu,  pour  être  purifiés 
par  cette  cérémonie;  &  de  peur 
que  l'on  entendit  leurs  cris ,  on 
faifoit  un  grand  bruit  avec  des 
tambours  &  d'autres  inftrumens, 
qui  ctourdifToient  les  Ipeclateurs, 
L'Ecriture  Sainte  reproche  feu- 
vent  aux  Juifs  de  faire  ces  fortes 
de  facrifîces  à  Moloch. 

MOLORCHUS,  vieux  Pafteur 
du  Pais  de  Cléone ,  dans  le  Roïau- 
ine  d'Argos,  reçut  honorablem. 
chez  lui  Hercule  qui  pafToit  par- 
là.  Ce  Héros-,  par  reconnoiflancc, 
tiia  en  fa  faveur ,  le  lion  Ntméen , 
qui  ravageoit  tous  les  Pays  des 
environs.  C'cft  en  faveur  de  ce 
bienfait,  qu'on  infbitua,  en  l'hon- 
neur de  Molorchus,  les  Fêtes  ap- 
pellées  de  fon  nom.  Moloichiennts. 

MOLSA,  ou  MoLzA  ,  (Fran- 
qois-Mariusjl'un  des  plus  célèbre 
P«èces  du  lée.  lîcck)  nàcif  de 
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Modene ,  s'acquit  une  grande  rc- 
pu:atîon  par  fes  vers  latins  &  ita- 
liens, &  auroit  fait  une  fortune 
conliderable  dans  le  monde,  s'il 
cû:  mené  une  conduite  plus  régu- 
lière Hc  plus  pruaente.  Il  mourut 
de  débauche  ,  en  1  744.  On  elU- 
me  furtout  fes  Elégies ,  &  fa  Pi«- 
ce  fur  le  divorce  ae  Henri  VIII  j 
Roi  d'Angleterre ,  &  de  Catheri- 
ne d'Arragon.  Son  Captiolo  in  Xo- 
de  de  Jiclii ,  commencé  par  Anni- 
bal  Caro ,  Poste  Italien  ,  elt  rem- 
pli d'obfcénités  ,  fous  le  titre , 
de  la  Ficheide  del  Padre  jiceo  col 
coinin  de  fer  Agrejlo  I  749  ,  in- 
4.  Ses  Poélics  italiennes  le  trou- 
vent avec  celles  du  Betni ,  ou  Ic- 
parément ,  i  f  I  3  ,  Jn-S.,  17  70, 
î  vol.  jn-S.,  avec  celles  de  Tar- 
quinia  MoIza,fa  petitc-lîllc.  Ses 
Poéfics  latines  fc  trouvent  dans 
Delicict  Poel.  Ital.  yoye{GK\J' 
TER. 

MOLSA,  ou  MoLzA,(Tar- 
quinie  )  petite-lîlie  du  précédent , 
ayant  perdu  fon  mari ,  fans  en 
avoir  eu  aucun  entant ,  ne  voulut 
point  fe  remarier.  Elle  fe  livra  en- 
tièrement à  l'étude,  de  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  & 
dans  les  Langues  grecque,  latine 
&  hébraïque.  Elle  fut  en  grande 
confidération  à  la  Cour  d'Alfonfc 
II ,  Duc  de  Ferrare;  &  le  Sénat 
de  Rome  l'honora,  en  1600, 
pour  elie  &  pour  toute  fa  famille  , 
du  Droit  &  des  Privilèges  de» 
Citoyens  Romains. 

MOLYNEUX,  (  Guillaume) 
né  à  Dublin  ,  en  i  6  f  6  ,  fut  infti. 
tuteur  d'une  Société  de  Savans  à 
Dublin  ,  femblable  à  la  Société 
Royale  de  Lcndres,  &  eut  des 
EmpI,  confidérables.  Il  étoit  ami 
intime  de  Locke,  &  mourut  de  la 
pierre,  le  1 1  Oélobre  i6<?8.  On 
a  de  lui  un  bon  Traité  de  Dioptii- 
qut  ■)  in-^. ,  en  la"in  ;  !a  Defcrip- 
tion  latine  d'un  TeUfcope  de  fon 
invention  ,  8c  d'autres  ouvrage» 
etlimés. 

MOMBRITIUS  ,  (  Boninus  ) 
Poète  du  i  f  c.  ûecïe  y  natif  de 
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Milan,  dont  on  a,  outre  det  Vol- 
Jies  afTcz  cftimces ,  les  Acies  des 
Saints  ,  en  4  vol.  in-fol. 

MOMUS ,  Dieu  de  la  raillerie  , 
fclon  la  Fable ,  étoit  fils  du  Som- 
meil &  Ae  la  Nuit.  Il  tournoit  en 
ridicule  les  Dieux  &  les  Hommes. 
On  repréfcnte  ce  Dieu  levant  le 
mafquc  de  defflis  un  vilugc,  8c  te- 
nant un?  marotte  à  la  main. 

MON'ALDESCHi,  Favori  & 
E:uy.  de  la  Reine  Chrifl.  de  Suc 
«le,  compofa  en  fecret  un  Libelle 
où  il  dé voiloit  toutes  fes  intrigues, 
Chriftine  le  faiîît  de  cette  occa- 
fion  pour  fe  défaire  d'un  amanr 
qu'elle  n'aimoit  plus.  Elle  ordon- 
na au  Capitaine  de  les  Gardes  de 
le  ci.cr.  Ce  malheureux  qui  préf- 
fentoit  fa  dilgraces'éteit  cuiraffg , 
îl  fallut  l'aiTommer  ;  Chrilline 
jouiffbit  ic  ce  fpeclade  à  20  pas 
de  là  ,  &  lui  porta  un  dernier 
coup.  Cet  attentat  fut  commis  a 
Fontainebleau  ,  en  i  é  ;•  7  ,  Le 
Roi  fit  ptier  Chriftine  de  fe  re- 
tirer de  France  ,  V»yei^'S.L[  le) 
MONANTHEUIL,  (Henri  de) 
né  à  Rhcims ,  fut  Profefleur  de 
Mathémat.  au  Collège  Royal , 
où  il  s'attira  un  grand  nombre 
d'Ecoliers  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
eni6o6,i70  ans ,  laiflant  un 
fils  &  deux  filles.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  de  Mathéma- 
tiques &  des  Difcours  latins  in-  S. 
MONARDES,  (Nicolas)  cél. 
Médecin  efpagnolj  au  i6c.  iiec. 
natif  de  Seviîle  ,  dont  on  a  un 
Traité  des  Drogues  de  C Amérique , 
Seville  i  f  74»  in-8.  ttaduit  en 
franqois  par  Colin,  lyo/i  léig  , 
in-8 .  De  m  fa,  Antucrp.  I  f  64,  in- 
8.,  &  plufieurs  autres  excellcns 
ouvrage^.  U  mourut  en  i  f  77. 

MONBaON  ,  (Fougerctde  ) 
de  Peronne,  m.  en  1760,  le  fit 
des  ennemis  par  fon  fty'.c  mor- 
dant Bc  cauftique.  On  a  de  lui  la 
Ihnriade  traveftie,  Préfervadf  con- 
tre l'A^g'omame  ,  le  Cojmopoïiie  , 
la  Capitale  dts  Gaules-,  Margot  la 
P-avcudeuff  ,  le  Sopha  couleur  de 
•Ko/i,  Difcours  fur  lavhifiit  ^* 


M  O  ^tf 

Voix  des  Perficutes  :  toutes  petites 
Brochures. 

MONCEAUX,  (François  de) 
en  latin  Monceeus ,  Jurilconfulte, 
Poète  ëc  fécond  Ectivain  du  i  6  e. 
fiecle  ,  natif  d'Atras ,  étoit  Sei- 
i^ncur  de  Fridelval,  &;  fut  envoyé 
en  .■^mbaffade  vers  Henri  IV,  Roi 
de  France.  On  a  de  lui  :  i .  Buco- 
Hcafacra,  &  d'autres  Potftesy  Pa- 
ris', I  f  89  ,  /n-8.  2.,  Aaron  pur-- 
ga  us  ,  five  de  Vitulo  aurco-,  non 
vitule,  in-8.1  Livre  qui  a  été  ré- 
futé par  Rcfoert  Vilbr.  j.  Une 
Paraphrafe  fur  le  Pfcaume  44.  , 
(rt-4.  Des  Lucubrafons  fur  le  pre- 
mier &  troilîéinc  Cha*).  du  Can- 
tique des  Cantiques,  f .  UHiJloi- 
ri  des  apparitions  divines  faites  À 
Moyfe,  15-92.  in-i  2.  &c.  Tous 
CCS  ouvrages  font  en  latin. 

MONCHESNAY  ,  (  Jacques 
Lômcdc)  né  à  Paris  en  1666  , 
d'un  père  qui  étoit  Procureur  au 
Parlement  ,  fc  fit  recevoir  Avo- 
cat, &  le  livra  à  la  Poéiie.  Il  tra- 
vailla pour  le  Théâtre  Italien,  8c 
il  y  donna  la  Caufe  des  femmes  :  la 
Critique  de  cène  Pièce  i  Meietin  « 
Grand  Sophi  de  Perfe  ;  Le  Phénix  ; 
&  les  Souhaits,  Pièces  remplies  de 
traits  d'efprit,  Se  qui  fe  trouvent 
dans  le  Recueil  de  Gherarii.Dznt 
la  fuite  il  fe  dégoûta  du  Théâtre  ^ 
contre  lequel  il  fi:  une  Satyre  * 
&  en  écrivit  à  Boileau  ,  dont  il 
étoit  ami.  Mais  ayant  fait  impri- 
mer quelques  Satyres  ,  que  ce  cé- 
lèbre Poète  ne  goûta  pas  ,  leur 
iiaifon  fe  refroidit.  Il  me  vient 
voir  rarement  ,  difoit  Boileau  y 
para  que  quand  il  ejl  avec  moi  ,  il 
efl  toujours  embarrajjë  de  fon  mé- 
rite &  du  mien,  Monchefnay  avoit 
cpoufc  une  Demoifcllc  de  Char- 
tres :  fa  fortune  étant  diminuée  , 
il  fe  retira  en  1720a  Chartres  , 
où  il  m,  en  I  740  ,  dans  fa  7  f  e. 
année.  Plufieurs  de  fes  Poéfies , 
qui  confiftenc  en  EpttreSyCn  Sa- 
tyres &  en  Epigrames  ,  imités  de 
Martial ,  n'ont  pas  vu  le  jour.  II 
elt  encore  Auteur  du  Boluana  * 
ouvrage  qui  n'elt  point    efti«ié. 
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KONCH  Y ,  (  Charles  de)  Mar- 
quis d'Hocquiucoiirt,    &  Maré- 
chal de   France ,  connu    ious  le 
nom  de  Marée.  d'Hocquincourt, 
étoit  fils  de  Georges  de  Monchy, 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi , 
d'une  noble  &  ancienne  famille 
de  Picardie ,  féconde  en  perfonnes 
de  mérite.  Il  fc  lignala  par  fa  va- 
leur &  par  fe^J)clles  adîons  ,  en 
pluiicurs  fiegcs  &  combats  ;  com- 
manda l'aile  droite  de  l'Armée 
Françoifc,  à labataille  de Rhctel, 
le  If  Décembre  16  fo   >  &  fut 
fait  Maréchal    de    France  le    j" 
Janvier  1 6  t  i  •  H  défît  les  Efpa- 
gnols  en  Catalogne  ,    &  forqa 
leurs  lignes  devant  Arras  ;  mais 
fur     quelques    mécontentemcns 
qu'il  prétendoit  avoir  requ  de  la 
Cour  ,  il  fe  jetta  dans  le  parti 
des  Ennemis  j  8c  fut   tué  devant 
Dunkerque  le .  i  ^   Juin   i  6  f  8  , 
en  voulant  reconnoirre  les  lignes 
de  l'Armée  Francolfe. 

MONCHY.  Voyei  MouCHY. 
MONCK,(GeorgeslDuc  d'Al- 
bermarle  ,  &  Général  des  Ar- 
mées d'Angleterre  ,  naquit  le  6 
Décembre  1608,  d'une  famille 
noble  8c  ancienne.  Il  fe  fignala 
dans  les  troupes  de  Charles  I  Roi 
d'Angleterre;  mais  ayant  été  fait 
prilonnier  par  le  Chevalier  Fair- 
fax  ,  il  fut  mis  en  pri'bn  à  laTcur 
de  Londres.  Il  n'en  fortit  que 
plufieurs  années  après ,  pour  con- 
duire un  Régiment  contre  les 
ïrlandois  Catholiques.  Apres  la 
mort  tragique  de  Charles  I  , 
Monckcut  le  Commandem.  des 
troupes  de  Cromvcl  en  Eco/H , 
Il  fournît  ce  pays  ;  8c  la  guerre  de 
Hollande  étant  furvcni;e,il  rem- 
porta en  1673  une  vidoirc  con- 
tre la  Flotte  HolIanJoîre.où  l'A- 
irxiral  Tromp  fut  nié.  Cromvd 
étsnt  mort  en  i  6  f  S  ,  le  Géné- 
ral Mon. k  fît  proclamer  à  Edim- 
bourg Richard  fils  de  Cromvel, 
Prottcfevr  ,  fuivant  les  ordres  du 
Confeil  «'.'Angleterre;  mais  ayant 
rcqu  dans  le  même  tcmsdes  Lct- 
uc$  de  la  part  du  Roi  Charles  II , 
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qui  l'cxcitoîcnt  à  prendre  fon  par  ■ 
ti ,  il  forma  aufli-tô:  le  dcfTcin 
de   rétablir  ce  Prince  fur  le  Trô- 
ne ;  &  après  avoir  diflimulé  quel- 
que tems  ,  pour  prendre  des  me- 
lurcs   plus  efficaces ,  &   venir  à 
bout  plus  fùrement  d'une   cntrc- 
prife  fi  dangcreule  ^  il  déclara  fon 
deflcin  à  Ion  Armée  ,   qui  en  fit 
des  acclamations  de  joie.  Tl  mar- 
cha enfuite  droit  à  Londres,  y  caf- 
fa  le  Parlement  factieux  ,  en  con- 
voqua un  autre   qui  entra  dans 
fcs  vues  &  proclama  Roi  Charles 
II,  le  8  Mars  1660.  Le  Géné- 
ral Monck  partit  alors  de  Londres 
pour  aller  au-devant  du    Roi   à 
Douvres.    Ce  Prince  ,  pour   lui 
donner  des  marques    fingulieres 
de   fa  rcconnoifTance   &  de   fon 
affection  ,  l'embrafla  ,  le  fit  Gé- 
néral de  fes   Armées ,  fon  Grand 
Ecuyer  ,  Confci'.ler  d'Etat,  Tré- 
forier  de  fcs   Finances ,  Se  Duc 
d'Albermarlc.  Le  Général  Moncl: 
continua   de   rendre  les  fervices 
les   plus  importans  au  Roi  Char- 
les II ,  &  m.  comblé  de  gloire  & 
de  biens,  le  ^  Janvier  167  9.  C'é- . 
toit  un  homme  d'un  air  grave  & 
majcftueux.  Il  avoit  l'cfprit  peu 
brillant,    mais  folide  ,   ferme  & 
égal.  11  aimoit  la  vertu ,  &  ne 
pouvoii  fouffrlr  l'iniufticc .  même 
dans  les  Soldats,  répétant fouvcnt 
qu'un;  Armée  ne  doit  point  fervir 
d'afyle  aux  voleurs  &  aux  fcélérats. 
Sa  Vie ,  écrite  par  Th.  Gumbe , 
a  été  traduitecn François  par  Gui 
Mic^e  ,  in-JZ. 

MONCONYS  ,  (Balthafar) 
fameux  Voyageur ,  étoit  fils  du 
Lieutenant  Criminel  de  Lyon. 
Apres  avoir  étudié  en  cette  ville 
&  en  Efpagne ,  la  Philofoplfic  & 
les  Mathématiques  ,  il  voyagea 
dans  l'Orient  pour  y  chercher  des 
livres  de  Mercure  Trifmegîftc  ou 
de  Zoroaftre  ;  n'ayant  pas  trouvé 
de  quoi  s'arrêter  ,  il  revint  en 
France  ,  &  (e  fit  cRimer  des  Sa- 
vans ,  fur-tout  des  Amateurs  de 
la  Chymie.  Il  m.  à  Lyon,  fa  Pa- 
trie ,    le    î8  Avril  i66f.  Sc«" 
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Voyages  ont  é:é  imprimés  en  ^ 
vol.  in.4.&cn  f .  vol.  i/i-l  l.llj 
contiennent  des  chofcs  curieufcs  > 
Hials  ils  font  mal  éctiis. 

MONCRIF,  (  François-Augul- 
tin  Paradis  de  )  de  l'Académie  Fr. 
Lecteur  de  la  Reine  ,  eft  mort  à 
Paris ,  le  T  z  Novembre  1770,8 
8  3  ans  }  il  eft  Auteur  de  l'Art  de 
plaire  ,  Sc  de  quciqu'autrcs  ou- 
yrages  agréables  ^  recueillis  en 
1761  ,  il.  vol.  in-l  4.  Lettres  fur 
les  Chats  m- 8. 

MONDEJEU.   Voyei  SCHU- 

1_E M!K  ERG 

MO>rD6NVILLE  ,  (Jeanne 
de  )  fille  d'un  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe  j  époufa  en 
I  646  M.  de  Turles  ,  Seigneur 
de  Mondonville  j  lequel  étant 
mort  fans  enfans  cinq  ou  fîx  ans 
après  )  fa  veuve  fe  confacra  aux 
œuvres  de  piété ,  fous  la  conduite 
de -l'Abbé  de  Ciron.  Elle  tint 
quelque  tcms  chez  elle  des  Eco- 
les gratuites,  &  travailla  à  l'inf- 
truclion  des  Nouvelles  Conver- 
ties ,  &  au  foulagcment  des  Pau- 
vres  malades.  Madame  de  Mon- 
donville forma  enfuîte  le  projet 
d'employer  fcs  biens  à  la  fonda- 
tion d'une  Congrégation ,  qui  per- 
pétuât fes  œuvres  de  charité.  Son 
deffein  fut  approuvé  par  M.  de 
Marca ,  Archevêque  de  Touloufe, 
&  l'Abbé  Ciron  fut  nommé  en 
1661  ,  pour  dreffer  les  Statuts 
Se  les  Réglemens  de  ce  nouvel  Inf- 
tîtut ,  qui  fut  approuvé  par  un 
Bref  d'Alexandre  VII  en  1 6  é  z  , 
&  autorifé  de  Lettres  Patentes  en 
166^.  Peu  de  tem»  après  ces 
Conftitutions  furent  imprimées  , 
avec  l'Approbation  de  i  8  Evê- 
ques&dc  plusieurs  Docteurs.  C'eft 
cet  Injiitnt  qui  eft  fi  connu  fous 
le  nom  de  Congrégation  dei  Filles 
de  J' Enfance  i  8c  qui  a  fait  tant  de 
bruit.  Il  y  en  avoit  déjà  des 
érabliffemens  dans  plufieurs  Dio- 
cèfcs,  lorfqu'on  prérendit  que  fes 
Conjïiiutions  renfcrmoicnt  des 
maximes  dangereufes  ;  8c  fur  l'avis 
ie  M.  de  Harîaij  Archevêque  de 
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Paris ,  de  M.  le  Marquis  de  Cha- 
tcauneuf  ,  du  P.  de  la  Chaife  , 
Jéfuite,  &  de  M.  Ch:ron,  Offi- 
ciai de  Paris ,  qui  avoient  été  nom- 
més Commillaires  en  cc:tc  affai- 
re par  Louis  XIV ,  la  Congréga- 
tion  de  V Enfance  fut  fupprimée 
par  Arrêt  du  Conleil  de  16865 
&  par  une  Ordonnance  de  M.  de 
Montpezat,  Archevêque  de  Tou- 
loufe. Madame  de  Mondonville 
fut  reléguée  dans  le  Couvent  des 
Hofpitaliercs  de  Coutanccs  ,  8c 
privée  de  la  liberté  d'écrire  Se  do 
parler  à  aucune  perfonne  de  de- 
hors. Elle  y  mourut  avec  de 
grands  fentim~ns  de  piété  en 
170^.  Les  Filles  de  l'Enfance 
furent  difperfécs  ,  &:  les  Jcluircs 
achetèrent  leur  maifon  pour  y 
placer  leur  Séminaire.  Il  y  a  en 
fur  cette  fuppreflion  &  fur  l'Hif- 
toire  de  cette  Congrégation  beau- 
coup d'Ecrits  qui  méritent  d'être 
lus.    Voyei  Juliard. 

MONDONVILLE  ,  (Jcan- 
Jofcpli  Caffanca  de)  connu  par  fei 
grands  talens  pour  la  Mufique  « 
étoit  né  à  Narbonne.  Il  devint 
Maître  de  la  Mulique  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  &  m.  à  Bellevillc 
près  Paris ,  le  8  Septembre  1771. 
Il  eft  Auteur  des  paroles  &  de  la 
mufiquc  de  Daphnis  8c  yilcimadu- 
re ,  &  de  la  mufiquc  d'I/bé  ,  du 
Carnaval  du  Parnajfe  ,  de  Titon 
&■  l'Aurore  ,  des  FcrCS  de  Papbos, 

MONET,(Pliilibert)  Jéfuite, 
né  en  Savoie  en  i  f  6  6  ,  m  i 
Lyon  en  164^  ,  a  donné  di£é- 
rens  ouvrages  far  la  Géographie 
&  le  Blalôn  ,  &  un  Dicl.  lat.  fr. 
fous  le  titre  AUnventaire  des  deux 
Langues ,  Paris ,  1636,  in-fol. 

MONETA,  (Pierre  jDominî- 
quain  célèbre  du  I  j  c  fiécle  par  fa 
fcience  &  fon  zclc  contre  les  Hé- 
rétiques de  fon  rems.  On  a  réim- 
primé à  Rome  en  174?  in-faU 
ion  Traité  contre  les  Vaudois  eu 
latin. 

MONFORT.    Voyei  MoKT» 

FOKT. 

MONGAULT,  (NIcoU$.H«« 
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brrr  de  )  fil?  naturel  ^e  M.   Col 
bcrt-Pouangcs ,   naquit  à  Paris  h 
6  Otl.    1074.    '^   entra  à  l'ag; 
de  I  6  ans,  dan?  la  Congre jjatio.i 
Ars  Prêtres  de  l'Orar.  ,  &  en  for- 
t'it  en  r  ()  9  9.  M.  Colbert  Arche- 
vêque de  Touloufc  lui   procura 
en  I  60  8  ,  le  Prieuré  des  Uîmcs 
S.  JFiorcnt  ,   &  l'appclla  à  Tcu- 
loufe  5  M,  le  Duc  d'Orléans,  de- 
puis îlcg.  du  Royaume,  lui  confia 
en   1710  l'cJuc.   de  M.  le  Du; 
de  Chartres  fon   fih  ,   puis   Dul 
d'Orléans, mort  s  Paris  en  i  7  f2- 
II    fut   pourvu    de    l'Altaye  de 
Chartrcuve  ci»  i  714,  &  de  celle 
de  Villeneuve  en  1719-  L'Aca- 
démie Franc^ollc  &  celle  des  Inf- 
criptions  ,  le  choifircnt  pour  un 
de  leurs  Membres.  M.  le  Duc  de 
Chartres   étant  devci'iu    Colonel 
Général  de  l'Infanterie  Frar.çoi- 
fc ,  choifit  l'Abb'i   de  Mongnult 
pour  remplir  la  place  de   Secré- 
taire tjénéral ,  il  lui   confia   aufii 
celle  de  Secrétaire  de  la  Province 
du  Dauphiné  ;   &    après  la  mort 
de  M.  le  Relent,  Ion  perc  ,  il  lui 
donna  une  des   deux  Charges  de 
Secrétaire    des    commandemcns 
&  du  Cabinet.  Son  ambidon  ne 
fe  treuvoit  pas  encore  farisfaite  , 
l'envie  qu'il  portoit  aux  «ens  en 
place  ,  lui  donnèrent  des  vapeurs 
dont  il  fut  tourmenté   toute  fa 
vie.  11  m.  à  Paris  le    i  7    Août 
"I  7  46. On  a  de  lui  :  i .  une  excel- 
lente Traiiidion  françolfc  dcVHif- 
toire  à'Heroiiien  ,  I  747  ,   in-TZ. 
».  Une  Traànclion  françolic  des 
lettres   à:  Cicéron    à  Atticu^  . 
avec  d'exceîlcnrcs  lactés ,  Pais  - 
I  7  14,  6  voj.  in- 12.  cette  Tra- 
duifiicn  efl  rres-cftimée. 

MON'GîN',  (Edine)  Précep- 
teur de  M,  le  Duc  de  Kourbcn  ^. 
de  M.  le  Comre  de  Charolo'î  - 
fut  reçu  de  l'Académie  Ftancoi- 
Ic  en  ncS  ,  &  fait  Evéque  de 
Pafas  en  1724,  :1m.  en  174e, 
fi  Se  ans,  ibs  ouvrasses  ont  étt 
3n-inriincs  en  I747  «  173-4.  On  \ 
tro'.' ve  i'Orsifor.  funèbre  de  Louis 
l ,  lloi  ci'Efpagne. 
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MONGOMERl,  (  Gabriel  de 
Lorge ,  Comte  de  )  Gentilhomme 
irançois  ,   Capitaine  de  la  Garde 
EcofToife  du  Roi  Henri  II ,  eft  fa-      < 
meux  dans  l'Hiftoirc  de  France  ,      ^ 
pai  fes  malheurs  de  par   fa    bra- 
voure. Pendant  les   réiouiffances 
que  l'on  fit  pour  les  noces  de  Mar- 
guerite de  France  avec  le  Duc  de 
Savoie  ,  le    Roi  Henri  II  ,  frère 
de  cette  Princene  ,  voulut  joûîer 
contre  le  Comte  de  Mongomeri» 
qui  excelloit  à  manier  les  armes 
dans  les  tournois.  Ce  Comte  fitce 
qu'il  put  pour  s'en  excufer  ;  mais 
le  Roi  lui  commanda  fi   abfolu- 
ment  j    qvi'il  fut  contraint  de  lui 
obéir.  Le  Comte  ayant  rompu  fa 
lance ,  oublia  d'en  jetter  le  tron» 
çon  qui  alla  frapper  le  Roi  l\  fort 
à  l'œil  droit ,  (|u'il  en  tomba  par 
terre  ,  lans  coi^noinance  ,  le    ^  O 
Juin  If  f  9  ,  Se  qu'il  en  mourut 
I  I   jours  après.  Il  avoir  ordonné 
avant  fa  mort  ,  de  ne  point  in- 
quiéter de  Lorge  ,  qui   étoit  in- 
nocent de  ce  malheur  ,    cepen- 
dant le  Comte  crut  devoir  fe  re- 
tirer en  Angleterre  ,  d'où  il  re- 
vint en  France  pendant  les  guer- 
res   civiles.  II  le  fignala  par    fa 
valeur  dans  le  parti  des  Calvinif- 
-es  ,&  leur  rendit  des  fci  vices 
très-importans.  Mais  le  Seigneur 
de  Matignon  ,  depuis    Maréchal 
-^e  France, l'ayant  fait  prifonnicr 
de    guerre  à  Domfront  ,  lui  fie 
fpérer  fa  liberté  ,  s'il  engageoic 
fon  gendre ,  la  Co.ombicrc  qui 
commandoît  dans   S.   Lô    à  re- 
mettre la  ville  ;  Mongomeri  le 
r(  fufa  d'abord  ,  mais  l'amour  de 
'a  vie  le  con.luifit  fur  le  borddti 
foffé  de   S.  Lô   ,   pour  faire  ce 
qu'on   exigcoit  de  lui.  Je  me  re- 
tire ,  lui  dit  la  Cclombicre ,  pour 
n'être  p.is  plus  tnnftems  témoin    de 
votre  foihleU'e  ;  j'^i  appris  de  vous 
nmme  il  fallait  vaincre  ,  je  vaiis 
montrerai   comme  il  faut    mourir. 
Maîignon  îc  remît  à  regret  entre 
les  m  lins  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicîs  ,  qui  lui  fit  faire  fon 
Procès,  llfu:  condamné  à  avoir  1» 
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tête  tranchée  en  Place  de  Grevé, 

&l"apoftérlté  dégradée  de  noblcf- 
fc;  ce  qui  fut  cxécure  à  Paris ,  le 
4  0  Juin  I  f  7  4.  li  m.  avec  beau- 
coup de  conltaucc  ,  laiflant  neuf 
fils  ,  tous  braves  &  vaiîlaiis  Ca- 
pitaines. Sa  mt'moircfut  réhabi- 
litée dans  la  (uitc  en  If  76. 
Courboiuoii  ,  fon  frcrc,  ccl.dans 
les  guerres  du  i  6c.  ficclc  ,  laifla 
un  nls  noininé  Louis  de  Cour- 
bouzon  Mongoincri  «  dont  on  a 
pii'.ileurs  O'.ivragcs. 

MONIME  D£  MlLTiT  ,  cél. 
pour  fa  beauté  &:  pour  la  chaftcté , 
plue  telicmenr  à  Michridate,  que 
ce  Tr.  employa  tous  les  moyens 
imaginables  pour  la  faire  confen- 
tir  a  l'a  pailion  ;  mais  elle  ne  vou- 
lut jamais  le  doivier  à  lui  qu'il  ne 
l'cpoutâ:.  Cette  vertueufc  Prin- 
cefll-  fir  une  fin  trafique,  car  Mi- 
tluidae  -,  qui  l'aimoit  cperdu- 
ment ,  ayant  été  vaincu  par  Lu- 
Cullus  ,  &  craiçrpanc  qu'elle  ne 
tombât  eiiire  les  maîiis  des  En- 
nemis ,  lui  envoya  ordre  de  mou- 
rir. Elle  tenta  de  s'étrangler  avec 
fon  dialèmc,  lequel  s'étant  rom- 
pu ,  elle  le  jctta  par  terre  ,  cra- 
cha deiTus ,  &  tendit  la  gorge  à 
Bacchides  ,  Eunuque  de  Mithri- 
date  ,  &  porteur  des  ordres  de  C" 
Prince  barbare.  Bacchides  lui 
coupa  la  tète,  6^  ans  avant  J.C. 
Michtiilate  avoit  donné  le  Go-u- 
vcrnemcnt  d'Ephèfe  à  Philopœ- 
tneon  ,  père  de  Monîmc. 

>ÎONl^T ,  (  Jean-Edouard  di  ) 
natif  de  Gy ,  dans  le  Coraté  de 
Bourgogne ,  publia  un  gr.  nom- 
bre de  Pièces  de  Poéjies  latines, 
ï  f  7  8  &  I  f  70,  t  voi.in-8.,&: 
françoifcs  ,  i  y  8  i  ,  jn- 1  a.,  fous 
le  règne  de  H;  rri  III ,  &  fut  re- 
gardé comi-nc  l'un  des  plus  beaux 
génies  Je  fon  fiec'e.  11  fur  afTafliné 
en  I  f  S  6  ,  à  a  Q  an? ,  pour  qi-'  - 
rues  Satyres  qu'il  avoit  faire». 
Quo'quc  fes  Poc'tics  aient  été  fart 
cftimccs  ,  elles  font  Tans  goût  & 
fans  a.v ''Tiens.  Il  eft  encore  Au- 
teur d"  dcuic  TragêJ-(i  ,  l'un?  in- 
titulée, !a  Pefte  d:  la.  Pfji<,  qui  fc 
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trouve  dans  un  volume  !«-4.  >  im- 
primé à  Paris ,  en  i  y  S  4. ,  fous  le 
ritrt  du  Queréme  de  du  Monin  ; 
l'autre  intitulé  ,  Orbec  -  Orome  y 
dans  le  Phœnix  de  du  Monin  y 
I  fS  f  ,  m- 11. 

MONIQUE,  (Ste.l  mcrc  de 
S.  Au'Tufti-i,  naquit  en  ■532.  de 
parcns  Chrétiens,  5c  fur  mariée  à 
Patrice  ,  Bourgeois  de  Tagalie  eu 
Nuinidic,  dont  elle  eu:  deux  fils 
Se  unp  fillff.Elle  convertit  fon  ma- 
ri ,  qui  étoit  Payen  ,  Se  après  avoir 
obtenu  ,  par  les  prières  &  par  fes 
larmes ,  la  converlion  de  S.  Au- 
guftin,  fon  fils  aine  ,  qui  étoir  en- 
gagé dans  les  plaiiîrs  du  ficclc,  & 
dans  les  erreurs  du  Manicliéifme, 
Elle  mourut  à  0;tic ,  en  s'en  re- 
tournant en  Afrique ,  l'an  ^87. 

MONMORENCY.F.MoNT- 

MOKENCY. 

MONMOREL,  (Charles  le 
Bourg  de)  Aumô'.MCr  de  Madame 
la  Duchcflc  de  Bourgogne  eu 
iép7  ,  &  A'jbé  de  Lannoy,  fc 
diftinguapar  le  talent  de  la  prédi- 
cation. Ses  Homélies  contiennent 
10  vol.  jn-ii.,4pour  les  Do- 
minicales ,  une  pour  la  Palfion  y 
deux  pour  les  Mifteres  8c  trois 
pour  le  Carême. 

MONMOUTH.  Voy.  MoXT- 

MOUTH. 

MONNEGRO  ,  (  Jcan-Batif- 
te  1  habile  Archi.  &  Sculpteur, 
qui  a  fait  bâtir  l'Efcurial, étoit  na- 
tif de  Madrid  ,  il  y  cft  mort  en 
T  f  o  o  ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

MONNiER  ,  (Pierre  le  )  Pro- 
fcJTcur  de  PhiloTophic  au  Collège 
d'Harcc'.:rt ,  à  Paris ,  &  membic 
de  l'Acadimie  des  Sciences,  cft 
Aureur  d\i--i  Cor.rs  de  PhHofcphie y 
en  latin,  6  voi.  /;i-i;.  Il  mourut 
!e  2  7  Novembre  I  7  f  7  ,  à  Si 
ins.  Pîerrc-Charl. ,  &  Louiî-Guïl- 
iaume  le  Mon:iicr .  Tes  deux  fils, 
ic  premier  Profcfljur  de  Philofo- 
phie  au  Collige  Royal,  Se  favanc 
•^'Ironomc;  le  iccoiiJ  ,  Médecin 
ordinaire  du  Roi ,  à  S.  Gcrmain- 
cn-Laye,  tous  deux  de  TAcadé- 


5^0  MO 

mie  des  Sdcnccs,  fe  font  diflin- 
guts  par  leurs  ouvracrcs. 

MONNOYE ,  (Bernard  de  la] 
Poète  françois  ,  &  l'un  des  plus 
habiles  &  des  plus  judicieux  Cri- 
tiques de  fon  ficclc ,  naquit  à  Di- 
jon ,  le  I  f  Juin  1641.  Il  fe  fit 
recevoir  Corfecleur  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon ,  le  1 1 
Mars  I  é  7  z  ,  &  l'exercice  de  cet- 
te Charge  ne  l'empêcha  point  de 
fc  rendre  habile  dans  le»Lançues 
grecque,  latine,  italienne,  &  ef- 
pagnolc ,  dans  l'Hilloire  Se  dans  la 
I-ictératare.  Il  rcmporta.le  prix  de 
l'Académie  fcainqoKc,  en  1671, 
par  fon  Poème  du  Dutl^aboli  ; 
qui  fut  le  premier  de  ceux  que 
l'Académie  a  dillribués.  Il  rem- 
porta plufîcurs  autres  prix.  Il  fut 
reçu  de  l'Académie  francoife  en 
1 7  I  ^ ,  &  mourut  à  Paris  ,  le  l  f 
Oclob.  17  2  8,  à  8  8  ans  ;  fa  fem- 
me étoit  m.  en  1716.  Ses  princi- 
paux ouvrages ,  outre  ceux  dont 
nous  avons  parlé ,  font  :  r .  Des 
Poéfits  françoifes,  imprimées  en 
I7i6&eni72i,  j'n-S.  2.  De 
nouvtUes  P oifies  y  impnm.  à  Di- 
jon, en  I  74Î,  m- 8.  3.  Des  Re 
inarques  Jur  Us  Jugemens  des  Sa- 
vans,  de  Baillet,  &  fur  VAnti- 
baillet  de  Ménage,  4.  Des  Remar- 
ques fur  le  Alenagiana,  de  l'édit. 
de  I  7  I  f  ,  en  4  vol.  ,  avec  une 
Dijfertation  curieufe  fur  le  Livre 
de  tribus  Impo/ioribus ,  &  un  autre 
fur  le  Livre  du  tno'ien  de  parvenir. 
f.  Des  Noêls  Bourguignons  j  c\\ic 
l'on  regarde  comme  fon  chef- 
d'œuvre,  I  720  ,  ira-8.,  réimpr, 
en  1737.  6.  Des  Notes  fur  la 
Sikliothéqut  choifie  de  Colomits.  7. 
D'excellentes  Poifies  latines ,  in- 
ternes dans  le  Recueil  de  l'Abbé 
d'Olivct.  8.  Des  Notes  fur  le 
Cymbalum  mundi  ,  &  fur  l'édition 
de  Rabelais,  de  171  f,  &c.  En 
I  7  6  9  a  paru  le  Recueil  de  fcs 
Œuvres,  5  vol.  in-S. 

MONNOYER,  (Jean-Baptif- 
rc)  Peintre,  né  à  Lille,  en  i  63  f, 
«tvoît  un  talent  admirable  pour 
peindre  les  Fleurs  ;  ce  qui  le  fit 
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recevoir  auflî-tôt  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture,  à  Paris.  Mi- 
lord  Montaîgu  l'emmena  enfuitc 
à  Londres ,  &  l'employa  à  déco- 
rer fon  Hôtel.  Monnoyer  mourut 
en  cette  detniere  Tille,  en  1699. 

MONOPHILE  ,  Eunuque  de 
Mithridate.  Ce  Roi  lui  confia  la 
Princcffe  fa  fille,  &  le  Château 
où  il  l'avoit  renfermée  pendant  la 
guerre  qu'il  eut  à  foutcnir  contre 
Pompée.  Manlius  Prifcus  le  fom- 
ma  de  rendre  ce  Château,  de  1» 
part  de  Pompée,  qui  venoit  de 
gagner  une  bataille  fur  Mitridatc; 
mais  Monophile  poignarda  la 
Princeflc,  &  fe  poignarda  lui-mê- 
me, pour  ne  point  furvivre  à  la 
honte  de  Mithridate.  Ammîeii 
Marcellin  rappo^ce  ce  fait,  com- 
me un  trait  digne  d'être  tranfmi» 
à  la  poftérité. 

MONOTHELITES.      Feyei 

SlRGTUS. 

MONPENSIER.   V.  MoNT- 

PÎNSIIR.. 

MONS  AUREUS.  V.  MONT- 
D'OH.. 

MONSTIER,  (Artus  du)  né 
à  Rouen  ,  fit  profî/lîon  chez  lc$ 
Recollets ,  &  pafla  le  tems  que  fes 
exercices  de  religion  lui  laiflbient 
libre  à  travailler  fur  l'Hilloire  de 
fa  Province.  Il  en  a  fait  f  vol.  in- 
fbl. ,  dont  le  ^  e.  qui  traite  des  Ab- 
bayes ,  a  paru  à  Rouen  en  1663, 
in-fol.,  fous  le  titre  de  NeuJIria 
pia  ,  livre  rare.  L'Auteur  étoit 
mort  en  1662,  pendant  qu'on 
impr.  ce  vol. ,  ce  qui  ,  fans  dou- 
te a  empêché  les  autres  deparoî- 
tre.  Les  deux  premiers  traitent 
des  Archevêques  &  Evêques ,  fous 
le  titre  de  Neufïria  Chrijliana  ,  le 
4e.,  des  Saints ,  fous  le  titre  de 
Neujiria  Sancia  ,  &  le  yc.  ,  de 
différens  objets  ,  fous  le  titse 
de  Neujlria.  MifceUanea.  On  a 
encore  du  Perc  du  Monftier ,  de 
la  fainteté  de  la.  -Ji/fonarchie  Fran- 
çoife  ,  des  Rois  trèt-Chrétiens  ^  & 
des  Enfans  de  France  ,  Paris  , 
I  é^  8,  in-2.  La  piété  franfoife  en- 
vers la  Sainte   Vitrge  ;  Notrt-Dti' 
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me  dt  Ii'Vj'Ji, Paris  ,  lô'^j  ,  i/i-S. 
MONSTRELET,  (  Engucr- 
rand  de  )  Gentilhomme  de  Cam 
braij  au  i  fc.  fiedc,  eft  Auteur 
d'une  Chronique ,  ou  Hlltoire  dts 
chofcs  mémorables  arrivées  de 
fon  tcms  ;  favoir  >  depuis  l'an 
1400  jufqu'cn  1467,  don:  li 
plus  ample  édition   eft  celle  de 

I  f  7  2  ,  en  2  vol.  in-fol.  Il  y  en  a 
qui  prétendent  que  rédition  de 
Vcrard  ,  j  vol.  in  fol.,  gothique  , 
eft  plus  ample.  Cet  ouvrage  eft 
curieux  &  inrércffant.  Monftreict 
dcfcendoit  d'une  noble  &  ancien- 
ne famille  ;  il  étoit  Gouverneur 
de  Cambrai  ;  &  comme  cette  vil 
le  étoit  ncutrr,  &  ne  prenoit  ni  le 
parti  de  la  France ,  ni  celui  de 
l'Angleterre  &  de  la  i3ourgogne  , 
Monftrelet  pouvoir  écrire  avec 
toute  la  liberté  qu'exige  l'Hiftoi- 

'  rc.  On  l'accufe  néanmoins  d'être 
trop  partial  en  foveur  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne. 

MONT.  Voyn^TiVMOVT. 

MONTAGNE,  (Michel  de) 
Gentilhomme  de  Perigord,  &  l'un 
des  plus  cél.  Ecrivains  du  i6c. 
ficelé,  naquit  dans  le  Château  de 
Montagne ,  le  2  8  Février  i  f  J  ^ . 

II  étoit  le  troîfieme  des  enfans  de 
Pierre  Eyqucm,  Ecuycr,  Seigneur 
de  Montagne,  élu  Maire  de  la  vil- 
le de  Bourdeaux.  Son  père  lui  ap- 
prit le  latin  ,  en  le  lui  faifant  parler 
dès  l'enfance , comme  onapprend 
le  François  aux  autres  enfans;  de 
forte  qu'il  le  parloît  aîfémcnt  à 
l'âge  de  6  ans.  On  lui  apprit  auftî 
le  grec  par  forme  de  divertifTem. 
Montagne  devint  Confeiller  au 
Parlement  de  Bourdeaux  ,  Char- 
ge qu'il  exerça  pendant  qurlquc- 
tcms ,  &  qu'il  quitta  cnluîre  , 
n'ayant  aucun  goût  pour  cette  pro- 
fellion.  Il  voyagea  en  France ,  en 
Lorraine  &  en  Allemagne,  &  fe 
retira  cnfuite  dans  fe>n  Château  de 
Montagne ,  où  il  commença  la 
compofition  de  fcs  EJJais.  Monta- 
gne alla  t  Rome  en  i  j-  8  i  ,  où 
fon  mérite  lui  fit  donner  des  Let- 
Kes  de  Bourgeoise  Romaine.  Il 
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fut  honoré  du  CoUier  de  rOalre 
de  S  Michci,  par  le  Roi  Charlej 
IX,  &  il  le  trouva  aux  Etais  de 
Blois ,  en  i  f  8  8.  Il  avoir  été  ém 
Maire  de  Bourdeaux  en  i  f  S  l  i 
il  en  fît  les  fonct.  avec  un  tel  ap- 
plaudiir  des  Bour.lclois,  qu'après 
(es  1  ans  d'cxerc'ce ,  il  fut  conti- 
nué pour  deux  autres  années ,  en 
t  f  8  ^  Ce  fut  pendant  fon  le)ouc 
a  Paris  où  il  étoit  venu  pour  faire 
imprimir  fes  EJfais,  qu'il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Ma  Icmoifel- 
le  de  Gournai ,  qui  l'aiopta  pouc 
fon  pcrc.  Il  mourut  dans  fon  Châ» 
tcau  Je  Gournaî,  le  If  Septem- 
b:e  içqt,  à  60  ans.  Il  avoit 
'pou(é  Françoife  delà  Chaflagne, 
lîUe  d'un  Confeiller  au  Parlement 
ie  Bordeaux ,  dont  il  eut  une  fille  « 
mariée  au  Vicom-e  de  Gamache, 
Les  meilleures  édition»  iaEffais 
de  Montagne,  font  celles  de  Bru- 
xelles, 1  6  f  9  ,  î  vol.  in-i  2.,  de 
Londres,  en  1724,  en  3  vo' 
lames  /n-4.  ,  avec  des  Islotes  de 
Pierre  Cofte  &  un  fuplément, 
Londres,  1740,  in-4,  &  celle 
^^e  Londres,  ou  plutôt  de  Tré- 
voux ,  en  I  7  ^  g  ,  en  6  vol.  in- 
I  2.  On  a  encore  de  Montagne  une 
Tradtiâion  françoifc,  in-%.  de  la 
Théologie  naturelle  de  RaimonJ  de 
Sehonde,  favant  efpagnol ,  &  une 
Edition  in-S.  de  quelques  ouvra- 
ges d'Etienne  de  la  lio'c'tie ,  Con- 
feiller an  Parlem.  de  Bourdeaux , 
fon  intime  ami.  Les  Effais  de 
Montagne  font  écrits  avec  beau- 
coup d'efprit,  de  fens  &  de  péné» 
tration  ;  le  ftylc  en  eft  naturel  y 
naif  &  agréable ,  ce  qui  les  faî- 
foit  appeller  par  le  Cardinal  du 
Perron  ,  le  Bréviaire  des  honnêtes 
i;ens.  En  efF:t ,  l'Auteur  s'y  peint 
comme  un  Phîlofophe  qui  a  fait 
des  réflexions  profondes  fur  ce  qui 
fe  pafle  dans  l'cfprit  &  dans  le 
cœur  des  hommes  ,  &  dans  le 
commerce  du  monde  ;  mais  il  f 
a  des  fentîmcns  trop  libres ,  &  il 
fait  paroitre  trop  de  vanité  S:  de 
bonne  opinion  de  foi-mènic ,  au 
jugement  du  Père  Malebranche» 
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El!  177  a  on  a  donné  les  Voya- 
ges de  Mo:irr>:5ne.,  in-^^..,  ou  3 
vo!.  in- 1  2.  C'éioit  des  JSloies  qu'il 
n'avoic  pas  fait  peur  voir  le  jour, 
aulTi  onr  -  lis  eu  peu  de  fucces, 

MONTAGU,  (Jean  de)  Vi- 
t'amc  .;n  Laonois  ,  Seigneur  de 
îîonragu  en  Lr.ye,  &dc  Àîarcouf- 
îîs,  pies  de  Montîhery,  Cham- 
bellan du  Roi  &  grand  î.îai  rc  ce 
France,  éroit  lîls  de  Girard  de 
Monragv'.,  Secrétaire  du  RolChar- 
leî  V  ,  Trcforicr  de  Ces  Chartres, 
&  Maitre  des  Comptes  ■.  mort  en 
I  J  ç  I.  Il  fut  en  grande  cftiine  au- 
près de  Charles  V,  &  CharJcs 
VI  le  iit  Surintendaîit  des  Finan- 
ces, &  lui  donna  la  prin;:paic  ad- 
m:nill:ra-icn  de  fcs  affaires.  Mon- 
ra.'.u  éleva  <?:  enrichir  fa  tamiîîe; 
il  obtMi:  l'Archevé-'hé  de  Sens 
pour  Jr?n  de  Montaou  ,  fon  frère, 
qui  fut  auiÏÏ  Chancelier  en  I40  f , 
Se  l'Evérhc  de  Paris  peur  Gérard 
de  Mo:it»g'j  ,  fon  autre  frère  ,• 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
Roi  de  Navarre  ,  qui  ne  l'ai- 
molen:  po"nt,  <ntrcp'irent  de  le 
perdre  j  c\:  fes  ennemis  ■,  fc  fcrvant 
de  la  co'iionclurc  de  la  maladie 
du  Roi ,  l'accuferent  de  divers 
crimes ,  &  le  firent  arrêter  le  7 
Octobre  14.00.  MonTaG;u  eut  la 
tête  tranchée  aux  Halles  de  Paris, 
lei7  du  mémcmcis,  8c  fon  corps 
fut  attaché  au  gibet  de  Aîontfni- 
con  ;  mais  fon  fi!s ,  Charles  cic 
Montagu  -,  fit  réhabiliter  fa  rr>é 
moire  trois  ans  après ,  &:  fie  por- 
ter fon  corps  en  cérémonie  dans 
rCglife  des  Céleftins  de  Marcouf- 
fis,  où  il  fut  enterré.  Ce  Charles 
de  Monrr.gu  fut  tué  rn  1417, 
«  la  bataille  d'Azincourt ,  étant 
Chainî-ieUnn  du  Duc  de  Guyenne. 

MONT  AGUE  ,  ou  Mont  AI- 
GU \CIiarles)  Comte  de  Halifax; 
quatrieiriC  fils  de  George  Mon- 
tagne, Comte  de  Northampton , 
naqu"t  le  lé  Avril  i66i.ll.rcn 
dîr  de  grands  fervices  .lans  la 
Charr.b.  des  Communes,  à  Guil- 
•Innmc  III  Roi  d'Anglcteire,  qui 
lui  donna   une  penfion  &;  le  fit 
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Commiflairc  du  Tréfor  en  ïégl. 
Montaguc  devine  Chancelier  de 
l'Echiquier,  &:  fous-Trclbricr  en 
1604.  C'cll  lui  qui  fu-  l'Aureur 
des  Billers  de  l'Echiquier,  fi  com- 
modes dans  le  commerce  d'An- 
gleterre. Il  fut  difgracié  fous  la 
Reine  Anne;  mais  il  n'en  perdit 
rien  de  fa  fermeté,  &  défendit 
:onitammcnt  le  parti  des  Wighs. 
Après  ia  more  Je  cette  PrincelTc, 
il  fut  l'ui  des  Régens  du  Royau- 
me,iufqu'a  l'arrivée  du  Roi  Geor- 
ge I,  qui  le  nomma  anlii-toc  C. 
de  Halifax  ,  Confciller  -  privé  , 
Chevalier  de  îa  Jarretière ,  &  pre- 
mier Corrtmirtaire  du  Trelur.  11 
conferva  tous  ces  Emplois  jufqu'à 
i'&  mo:  r ,  arrivée  le  3  o  Mai  1 7  i  r . 
On  a  de  lui  un  Poème  intitulé, 
l'Homme  (Thonncur ,  &  d'autres 
ouv.  en  \'^<2.\  ,  en  vers  &  en  profe. 
MOTAIGU,  (Guctin  dc^  i  4c. 
grand  Maitre  oc  i'Ordre  de  S.Jean 
de  Jerufalem,  qui  réfidoit  alors 
à  Ptolemaidc,  fu:  élu  en  1206. 

11  mena  dufc:ours  zn  Roi  d'Ar- 
ménie, contre  les  Sar'raiins,  fe  fi- 
gnala  à  la  Prife  de  Damiette  ,  en 

1 2  I  9 ,  &  m.  en  I  2  •;  O  .  rcgietté 
de  tous  les  Princes  chrétiens. 

MONTAIGU ,  (Gilles  Aicclin 
Je  )  Evêquc  de  Terouane,  Chan- 
celier de  France  Ik  Provifeur  de 
Sorbonne ,  fous  le  Règne  du  Roi 
Jean,  qu'il  fuivlt  en  Angleterre 
pendant  fa  prifcn.  Ce  Prince  le 
difgracia  parce  qu'il  refufoît  de 
fceller  les  dons  qu'i^  faifoit  aux 
Seigneurs  Anglois  ;  mais  il  le  rap- 
pelia  en  i  3  6  o ,  &  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  par  le  Pa- 
:5e  Innocent  VI ,  en  13  61.  Il  ren- 
dit des  fervices  impôt  tans  à  la  Fr. 
oar  fa  prudence  &:  par  fa  fagcflc  , 
fut  chargé ,  par  Urbain  VI ,  de 
travailler  à  la  réforme  de  l'Uni- 
vcrfité  de  Paris ,  &  mourut  à  Avi- 
-^non  en  1^78.  Pierre  de  Mon- 
taigu,  fon  frcre,  appelle  le  Car- 
dinal de  Lûon-,  fur  Provifeur  de 
Sctbonne  après  lui  ,  rc'tablit  le 
Collège  de  Montaigu,  qui  tom- 
•  boic  en  ruine,  &  mourut  i  Paris» 
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le  8  Novembre  i  j  8  9.  Ce  Col- 
lège avoir  écc  fondé  à.  Paris ,  en 
13  I4  ,  par  Gilles  Aicclin  de 
Moiuaigu,  Ar-hc  véquc  de  Ruuen, 
de  la  même  t'dtnille  que  les  pré- 
ccdcns,  mort  en  I  ^  i  8. 

MONTAIGU,  ^ Richard  de) 
Théclogicnanglûis,  tue  en  grande 
eftimc  auprès  du  Roi  Jacques  1 , 
qui  le  chargea  de  purger  l'Hiiloi- 
rc  EccléÛ3itique.Rich;ird  de  Mon- 
taigu  publia,  eu  1621,  Ion  Li- 
vre intitulé  ,  Analeda  eccUJiaJii- 
earum  cxercitationum  -,  in  fo'.  bon 
«uvragc  intitulé,  Apdio  Cûijarem, 
lui  rit  des  affaires  ;  mais  il  en  for- 
tît  heureulemenr.  11  devint  Evcq. 
de  Chichclter,  en  i  6a8  ,  puis  de 
Korvich  ,  en  I  6  î  S  ,  &  mourut 
au  mois  d'Avril  lé^i.  Il  étoit 
habile  dans  la  langue  grecque.  Il 
traduilîc  en  latin  xiJi^  Letirts  de 
S.  Bafiltt  Se  toutes  celles  du  Pa- 
triarche Photius.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  11  fe  rapprochoit 
beaucoup  des  fentimens  des  Théo- 
logiens Catholiques. 

MONTALBANI  ,  (  Ovide  ) 
Profeffcur  en  Médecine  &  Altro- 
nome  du  Sénat  de  Boulogne  ,m. 
en  1672,370  ans  environ.  On 
a  de  lui  Index  Plantarum,  i  624, 
în-^^Formulario  economico,  fous  le 
nom  de  Bumaldi ,  165-4,  10-4. 
Filantiologia  o  vtro  deW  amore  dij'c 
Jiejj'o  ,  I  6  f  g  ,  in-4.  &c. 

MONTALEMBERT,  (André 
de  )  Seigneur  d'EfTé  &  de  Panvil- 
liers,  le  lîgnala  par  fa  valeur  fous 
les  règnes  de  Franc.  I  &  de  Henri 
II.  11  étoit  né  vers  i  48  ^  ,  de  l'an- 
cienne Iviaifon  d'Erte  en  Poitou. 
Il  devint  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Lieutenant  général,  &  prc 
micr  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre :  ce  qui  doiir.a  lieu  aux  Cour-, 
tifans  de  dire ,  quil  éioit  plus  pnj- 
pre  à  donner  une  C  ami  fade  à  l'enne- 
mi ,  que  la  chemij'c  au  Roi.  Ayant 
été  envoyé  en  EcoiTe,  en  if  48  , 
Il  vainquit  les  Anglois ,  &  rit  pri- 
fonnier  leur  Généra!.  Mais  fa  hau- 
teur lui  ayant  aliéné  les  grands  du 
Royaume,  Hçnri  UI  fuc  obligé 
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de  le  rappclicr  en  i  f49  ,  &d'y 
envoyer  le  Maré<.iiai  de  Termes. 
Dg  retour  en  France  ,  il  continua 
de  fe  faire  eltimer  par  fa  valeur  Sc 
par  la  prudence.  11  y  languilToic 
d'une  mortelle  jauniiFc  lorfqu'U 
rL-çut  ordre  de  j'ailcr  jcttcr  dans 
Terouanc  pour  la  détendre  contre 
rarmccder£mpcreur:a;ors:ranI- 
porté  de  joie,  il  die  a  ceux  qui 
l'environnoicnt  :  mes  amis  y  voila 
le  comble  de  mes  fouhaiis  ■)  puifquejt 
vais  mourir  en  iinhonorable  lieu:  ne 
craignanz  riea  tant  que  de  mourir 
dans  mon  lit.  Dame  jauni^'i  n'aj- 
ra  point  cet  honneur  à:  nu-  luer.  Lu 
prenant  congé  du  Roi ,  il  l'afTara  , 
queji  Terouane  étoit prij'c  ^  Ejji:ft- 
roii  mjrty  <y  par  confequent^utri  de 
fa  jauniJJ'e.  Il  tint  parole  Se  fut  tutf 
le  I  2  Juin  I,  7  f  3  ,  fur  la  brèche 
de  Terouane.  fîrantùine  rapporte 
que  François  I  diloit  fouvcnt  : 
Nota  fomims  quatre  G(mishum,nis 
de  la  Guyenne ,  qui  co„ibaltons  en 
lice  contre  tous  les  allans  <f  yenans. 
Moi,  Sanfaç^  d^EJfèj  &  Chaiai- 
gneraye, 

MO  NT  AN,  fameux  Héréfiar- 
que  du  2e.  fîecic ,  mût  d'Ar- 
daban  dans  Ja  IMy.ic,  feignit 
■qu'il  avoir  de  nouvLiIes  révéla- 
tions ;  qu'il  étoit  infpiré  du  S.  Eî- 
prir ,  éc  qu'il  prophécifoi:  l'ave- 
nir. Deux  femmes  de  Phrygie, 
nommées  FriJ'cille  8c  MaximilU  , 
fe  joignirent  à  lui,  &  fedonncrcnc 
au(fi  pour  Prophéteiïes.  Montai» 
refufoit  la  Communion  à  tou$ 
ceux  qui  écoienr  tombés  dans  des 
crimes,  foucenant  que  les  Evéq. 
8c  les  Prêtres  n'avoient  pas  le  pou- 
voir de  la  leur  accorder.  Il  con- 
damnoit  les  lecondes  noces,  com- 
me des  adultères.  Se  enfcignoic 
d'autres  erreurs,  qui  ont  été  réfu- 
tées par  les  Pères  de  i'Eglifc*  Il 
eu:  un  grand  nombre  de  Difciples 
en  Orient  Se  en  Afrique,  qui  pri- 
rent le  nom  de  Momanijtes.  Apol- 
linaire d'Heraclée  fut  leur  princi- 
pal advcriaire. 

MONTAN  ,   Archevêque    de 
Tolède  >  vers  f  j  o ,  ell  wéJ.  pour 


la  lioelrînc  &  pour  fa  picte.  On 
die  qu  ayant  été  accufé  d'impu- 
dicité  ,  il  prouva  Ion  ir.nocciKC  en 
tenant  ,  pendant  la  célébra. ion 
des  Sainis  My(teres,  des  charbons 
ardcns  dans  Ion  Aube ,  (ans  qu'el- 
le en  fCit  brûlée.  11  nous  refte  de 
Jui  deux  Epîtrts  qui  lonr  cllimée< . 
MONTAN,  (Philippe)  ou  plu- 
tôt PHlLlPri  D£  LA  Mont  AI- 
SNE, lavant  Docicurde  Sorbon- 
ne,  natif d*Armenàerc$,étoit  bon 
Critique,  &  le  rendit  habile  dans 
les  Langues  grecque  &:  latine.  11 
revit  avec  loin  les  ouvrages  de  S. 
Chryfoftôme ,  &  divers  Traites 
de  Théophylacle,  imprimés  en 
I  f  5*4.  Il  enleigna  le  grec  avec 
réputation  dans  l'Univerlité  de 
Douay ,  où  il  fonda  trois  bourfcs 
pour  de  pauvres  Ecoliers,  &  où  il 
mourut  vers  I  j'y  f .  Erafmc  étoit 
fon  ami ,  &  parle  de  lui  avec 
éloge. 

M  ON  T  A  N  (  Jean-Baptifte  ) 
très-célebre  Médecin ,  né  à  Vé- 
rone en  149  S  ,  cnfcigna  la  Mé- 
decine à  Padoue,&  la  pratiqua  en 
Italie,  avec  tant  de  réparation, 
qu'il  fut  regardé  comme  un  fc 
cond  Galien.  11  mourut  le  6  Mai 
iffl.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Medicina  univerfa.  a. 
Opufcula  varia  medica  -,  in-fol.  ^  . 
De  gradihus  &  Faculiatibus  mcdi- 
cammtorum  ,  in- S.  ^,  IrSiones  m 
Galenum  &  Avicennam  ,  in  8.  Sec, 
MONTANARl,  (Gcminiano) 
célèbre  Altronômc  &  Mathéma- 
ticien ,  natif  de  Modene,  enleî 
gna  les  Mathé.  à  Bologne  avec  ré- 
putation, &  y  m.  vers  la  fin  du 
17e.  fîede.  Il  penfoit  à  pcuprés 
comme  Gaffendi,  mais  il  n'avoit 
p5.s  fon  gér.ic.  On  a  de  lui  :  i.  une 
Diffcrtaiion  fur  les  Comcrcs.  2. 
Queîcucs  Difcoiirsfur  les  expérien- 
ces phyfique^.  ^ .  Un  Difcows  lur 
les  Etoiles  fixes  qui  ont  difpa'u, 
&  fur  celles  oui  on-  commencé  à 
paroîtrc,  8c  d'autics  ouvrages  ef- 
tlmés. 

MONT  ANUS.  Voyei  Arias. 
MONTARGON ,    (  Robert- 
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François)  dit  le  Pcrc  Hiacinthcdc 
l'AfTomption  ,  étoit  Auguftin  Ré- 
forme ,  Ion  talent  pour  la  prédi- 
cation lui  pro.uta  le  titre  d'Au- 
môr.ier  du  Roi  Staniflas.  Il  périt  / 
dans  la  crue  d'eau  qui  furvint  à  \ 
Plombières,  la  nuit  du  24  au  x  f 
Juillet  I  7  7  o  }  il  étoit  âgé  de  6  f 
ans.  Son  principal  ouvrage  efl:  le 
Diâionnaire  Apojiolique ,  I  ^  vol. 
«n-S.,  auquel  on  joint  la  Biblio- 
thèque portative  des  Pères  de  Trica- 
let,  9  vol.  jn-8.  On  a  encore  du 
Pcre  Montargon  ,  Hijîoire  de  la 
Fête  du  S.  Sacrement ,  in- 1  2. 

MONTARROYO  MascA- 
îtENHA5,(Freyre  de)  cél.  Litté- 
rateur Portugais,  naqnit  à  Lisbon- 
ne,  en  1670,  d'une  famille  no- 
ble. 11  voyagea  dans  prcfque  tou- 
te l'Europe  ,  &  fervit  enfuitc  en 
qualité  de  Capitaine  de  Cavale- 
rie depuis  1  7  04  jufqu'en  i  7  i  o. 
Il  quitta  le  métier  de  la  guerre 
pour  le  livrer  à  l'étude,  fut  deux 
fois  Prêfident  de  VAcadimie  des 
Anonymes,  puis  Secrétaire  &  Maî- 
tre d'orthographe  dans  celie  des 
Appliqué*.  11  mouru-  vers  17^0. 
Les  principaux  de  (a  ouvrages 
font  •  I.  Les  Négociât,  de  la  paix 
de  Rifwick,  z  vol.  i>i-8.  2  Rela- 
tion de  la  Bataille  d''Oudenarâe  ^, 
Relation  de  la  mort  de  Louis  XJK, 
in-4.4.  Hijioire  naturelle,  chrono- 
logique &  politique  du  monde.  ^ .  La 
Conquête  des  Oni^es ,  peuple  du 
Brrfii,  in- 4.  6.  Relation  de  la  Ba- 
taille de  Feterwaradin  ,  in-4.  7. 
E\  èneinens  terribles,  arrivés  en  Eu- 
rope, en  I  7  I  7,  in-4.  8.  Relation 
d'un  Moiiftre  fauvage  mort  dan$ 
le  voifinage  de  Jérufakm ,  in-4. 
0.  Détail  des  pr.'grés  faits  par  lis 
Ruffes,  contre  les  Turcs  Cr  les  Tar- 
tara ,  in-4.,  ^'-' 

MONTAUB  AN,  (Jacques 
PouiTer  de  )  Avocat  &  Echcvn  de 
Paris,  m.  en  168  y,  cft  Auteur 
-e  quelques  pièces  de  Théâtre  y 
Zenobie,  Seleucus  ,  Tndegonde,  Pa- 
nurge  ■,  &c.  il  étoit  lié  ave  Dcf- 
preaux  j  Racine  8c  Chapelle  j  Ac 
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iravailla  à  la  Comédie  des  Plai- 
deurs. 

MONTAULT ,  (PhlUppe  de  ) 
Du;  de  Navaillcs  »  Pair  Ôc  Ma- 
rcchûl  de  France  *  ctoii  père  de 
Philippe  de  Montault  »  Baron  de 
Bénac,  GouYCrneur  &  Sénéchal 
de  Bigorre,  Il  fur  reçu  Page  chez 
le  Gard,  de  Richelieu  ,  en  i  6  ^  f, 
a  l'âge  de  i  4.  ans,  ©ù  après  avoir 
é:é  inflruit  par  ce  célèbre  Cardi- 
nal ,  il  abjura  la  Religion  prêt, 
réf.  11  parvint  cnfuite  aux  prcm. 
Grades  nùlit.»  8c  fut  toujours  très- 
atcaché  au  Card.  de  Richcl«  3c  au 
Card.  Mazar.  Il  comtn.  l'aile  gau- 
che de  l'Arm.  fr, ,  à  la  bat.  de  Sc- 
nef,  8c  fut  fiit  Mare,  de  France  en 
1 6  7  f .  Il  mourut  à  Paris  le  f  Fé- 
vrier 16S4,  à  éf  ans.  On  a  de 
lui  des  Mémoiris  imprimés  en 
1701 ,  in-iz.  Ils  font  bien  écrits, 
mais  peu  intéreflant. 

MONTAUSIER.  V.  SAINTE 
Maure. 

MONTBRUN  ,  {  Charles  du 
Puy,  dit  le  Brave)  né  Catholique, 
fut  perverti  car  Théodore  de  Bc- 
ze  j  Se  rendit  de  gr.  fervices  au 
parti  CalviniiVe  par  fa  bravoure  ; 
mais  fa  vigourcufe  réfillance  à 
toutes  les  troupes  qui  furent  en- 
voyées contre  lui ,  lui  attira  tant 
d'ennemis,  qu'il  fut  obligé  de  le 
retirer  à  Genève  avec  fa  femme  5 
leur  maifon  fut  raféc  deux  ans 
après.  Il  revint  en  France,  fit  la 
guerre  aux  Catholiques  dans  le 
Dauphiné  &  la  Provence;  fe  trou- 
va aux  batailles  de  Jarnac  &  de 
Moncontour ,  &  défit  M.  de  Gor- 
des  en  i  f  70.  Il  eut  la  hardicfle 
de  marcher  contre  l'Armée  d'Hen- 
ri III ,  qui  faifoit  le  fiegc  de  Li- 
vron ,  &  de  piller  les  bagages  du 
Roi,  en  r  f74.  Enfin,  le  Mar- 
quis de  Gordes  marcha  contre  lui 
en  I  5-7  j-,  &  le  vainquit.  Mont- 
brun  poufTa  fon  cheval  fatigué  , 
pour  fauter  le  Canal  d'un  Moulin, 
mais  il  tomba  &  fe  rompît  la  cuil- 
fe  ;  il  fut  rapporté  à  Grenoble,  le 
î<j  Juin.,  &  condamné  à  la  mort, 
qu'il  fouilric  avec   beaucoup  de 
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conftance ,  le  i  *  Août.  Son  hoiî- 
neur  fut  réhabilité  en  i  y  7  6.  Guy 
Allard  a  donné  fa  vie  avec  celle 
du  Baron  des  Adrets  &  de  Calî- 
gnon ,  Grenoble  ,  I  6  7  f  ,  in- 1  a. 

MONTCALM,  (  Louis -Jo- 
feph  Gozon  de  S.  Veran  Marquis 
de)  naquit  en  1712,  d'une  fa- 
mille de  Roucrgue  dont  étoit  le 
fameux  Gozon ,  Grand  Maitrc  de 
Rhodes  qui  tua  le  Dragon  qui  dé- 
foloit  cette  Ille.  Il  porta  de  bon- 
ne heure  les  armes  ,  &  fut  fait 
Colonel  du  Régiment  d'Auxer- 
rois  en  1 74.  ^  ;  il  fit  la  campagne 
de  1746,  fut  blefle  à  la  bataille 
de  Plaifance  en  i  747  ,  fut  fait 
Brigadier  des  Armée»  &  Mettre 
de  Camp  du  Régiment  de  fon 
nom  en  i  749.  Il  parvint  au  gra- 
de de  Maréchal  de  Camp  &  de 
Commandant  les  Troupes  Fran» 
cjoife  en  Canada  en  175' 6,  Il  y 
loutint  pendant  quatre  ans  avec 
des  fucccs  heureux  la  dcftînée 
chancelante  de  la  Colonie  Fran- 
qoifc  ;  mais  enfin  engagé  mal- 
gré lui  à  livrer  le  combat  à  une 
armée  lupérieure  fous  Québec  j 
il  y  fut  tué  en  I7f8.  Il  avolt 
été  fait  Lieutcnamt-Général  en 
I7T8. 

MONTCHAL  ,  (  Charles  de  ) 
célèbre  &  favant  Archevêque  de 
Touloufe ,  natif  d'Annonai  en  Vi- 
varais ,  étoit  fils  d'un  Apoticaire, 
&  mourut  en  16  fl.  On  a  de  lui: 

I .  Des  Mémoires  imprimés  à  Ro- 
terdam  en  1 7  i  8  f  en  i  vol.  in- 

I I.  Z.  Quelques  Lettres  publiée» 
patleP.leQulen,  Dominiquaio, 
dans  fon  édition  de  S.  Jean  Da- 
mafcenc.  ^ .  On  lui  attribue  enco- 
re une  Diffination,  où  il  entre- 
prend de  prouver  que  les  puijfari' 
ces  ftculieres  ne  peuvent  impofer  fur 
les  biens  de  l'Eglije  aucune  taxejani 
le  conftntement  du  Clergé,  dans  l'Eu- 
rope Savante  •  Novembre  1718. 

MONTCRÉTIEN  de  VaT- 
TEVILLE  ,  (Antoine  de)  Poète 
françois ,  dont  on  a  plulleur»  vol. 
de  Poéf.eSf  qui  ne  font  point  cili- 
raécs  (  étoit  fil»  d'un  Apcticaîxe 
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de  f  ala'fe.  Ses  intrigues  &  foii  hu- 
meur querclleufe  lui  atiirercnc  de 
mauvailes  aifaires.  Attaqué  par  le 
Baron  de  Genouville  ,  Ion  frcrc 
Se  fon  beau-firere  «  Monrchrd-ren 
mie  l'épée  à  la  main  ,■  mais  acca- 
blé par  le  nombre,  il  fut  laiffc 
pour  mort;  racjoinmodemcnc<lç 
cet  affaire  lui  valut  izooo  liv. 
Il  loliicira  cnfuirc  le  i'roces  d'une 
Dame  contre  fon  mari  >  >'k  fii.it 
par  rcpoulcr.  Mais  il  tut  obli- 
gé de  s'enfuir  peu  apr^s  en  An 
glct. ,  à  caufc  d'un  meurtre  qu'il 
avoir  commis.  Jacqus  I  ménagea 
fon  retour  enFr.  ;  il  vint  ouvrir 
une  boutique  de  lunettes ,  à  Pa- 
ris.Unioupqon  defauffc  monnoye 
le  jetta  dans  le  parti  des  Religio- 
naires.  Il  levoît  du  monde  pour 
eux,  lorsqu'il  fiit  furpris  à  Tour- 
nclles  »  à  5"  lieues  de  Falai£e ,  par 
le  Seigneur  du  iicu ,  &  fut  tué  en 
fe  défendant;  (^ou  corps  fut  porté 
à  Domfront ,  où  les  Juges  le  lîrent 
rompre  &  brûler,  en  i  6zi.  Ses 
Poéiies  renferment  des  Tragédies, 
des  Sonnets  f  un  Pcëmc  intitulé  , 
Siifanne  ou  la  chajuii  ,  £cc. ,  in- 
I  2.  ou  7ra-8.j  Traité  de  r(Scono- 
mie politique,  in- 4. 

MONTDOicE  ,  (  Pierre  ]  en 
latin  Mons  Aiireus,  natif  de  Paris, 
S:  Coufeiller ,  eu  fcion  d'autres , 
Maitre  des  Requêtes ,  fat  chafTé 
d'Orléans  à  caute  de  Ion  attache- 
ment au  Calvinjfme,  Jl  fe  retira 
à  Sancerre  ,  où  il  mour.  en  I  f  7  O. 
On  a  de  lui  un  docte  Ccmmentaire 
far  le  i  oet  Livre  d'Euciide.  Le 
Chancelier  de  l'Hôpiial  ât  de 
beaux  vers  fur  fa  mort. 

MONTDORGE  ,  ^Gauthier 
de  )  né  à  Lyon  ,  fut  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers  au^oi.  Il 
m.  à  Paris  en  17  68.  Il  ell  Au- 
teur de  quelques  Opéra  ,  Vljle  de 
Papkos  ,  les  Féies  d' Hehé ,  ou  les 
Takns  lyriques.  UOpira.  de  Socié- 
té-,  1761.  L'Art  d'imprimer  les 
Tableaux  en  trois  couleurs,  lj^6, 
in-S.  Lettres  d'une  jeune  veuve  au 
Chivalier  de  Luieincoiirt, 

MONXECLAIR  ,   [  ^tîchd  ) 
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célehre-Muficien  françcis,  naquît 
en  I  é  6  6  ,  à  Andcloc ,  Bourg  du 
BalTigni,  à  3  lieues  de  Chauiriour. 
Il  te  lit  nommer  Moniiclaire,  du 
r.om  d'un  vieux  Ciiàtean  ruiné  y  I 
vollin  d'Andelot;  lie  Nint  à  Paris,  v 
on  il  fe  diflingaa  par  ItS  talens  , 
«Si:  ou  il  enfcigna  la  Mulique  avec 
réputation.  Monreclair  fut  le  pre- 
mier qui  joua  de  la  contre^affe  , 
dans  rOichcllrc  de  l'Ope.a.  il  m. 
proche  Saint  Der.ys  en  Fran>.c ,  eu 
17)7.  O'*  ^  Q*^  ^"'  ""c  bonne 
Méthode  pour  apprendre  la  Muû- 
que ,  des  principei  pour  le  Violon  » 
des  Trio  de  Violons,  des  Cantates  , 
des  Motets  y  8c  une  Aiefle  de  Re- 
quiem, C'eft  lui  qui  a  fait  la  Mu- 
lique des  Téies  de  l'Eté,  &  du  cé- 
l.bre  Opéra  de  Jephté. 

MONTECUCULI, (Raymond 
de)  naquit  dans  le  Modénois,  en 
1608,  d'une  famille  dilbinguée. 
Erneft  Montecuculi,  Ion  oncle. 
Général  dans  l'Artillerie  ,  dans  les 
Armées  Impériales ,  le  lit  pafler 
par  tous  les  degrés  de  la  Milice  , 
avant  que  d'e:re  élevé  au  com- 
maudcmenr.  Le  premier  exploit 
du  jeune  Montecuculi,  fut  de  lui- 
prendre  ,  à  la  tète  de  i  o  o  0  che- 
vaux, en  1634JIOOOO  Sué-' 
dois,  qui  ailiégeoicn:  Nemeflau  , 
en  Siléfie  ,  de  s'emparer  de  leuri 
bagages  &:  de  leur  artillerie  ;  mais 
peu  de  tems  après,  il  fut  battu  & 
fait  prifonnier  par  le  Général  Ban- 
nier.  Ayant  obtenu  fa  liberté  au 
bout  de  2  ans ,  il  ioignit  fes  trou- 
pes à  celles  de  J.  de  Wcrr,  bc  dérit  ' 
en  Bohême ,  le  Général  Vrangel, 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  L'Em- 
pereur le  fi:  Ataréchal  de  Camp 
Général  en  i  6  7  7  ,  &  l'envoya 
au  fecours  de  Jean  Cafimir.  Roi 
de  Pologne.  Montecuculi  vain-.uit 
Ragorzi,  Prince  deTranfilvanie, 
chafTa  les  Suédois ,  &  fe  (ienala 
cxtrêmemeac  contre  les  Turcs 
dans  la  Trsmilvanic ,  &  dans  la 
Hongrie  ,  en  gagnant  la  bataille 
de  S.  Gothard ,  en  î  6  64.  Il  com- 
manda les  ArrrtÉcs  impériales,  en 
I  6  7  J  j  con;rc  les  François  j  &  la 
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prîfe  de  Bonn  ,  précédée  d'une 
inarclie  pleine  de  rulés  pour  trom- 
per M.  de  Turcniie,  lui  tir  beau- 
coup d'iionneur.  On  lui  6:a  néan- 
moins Iccominandeinent  de  cette 
Armée  l'année  luivante;  mais  on 
le  lui  rendit  en  i  67  f ,  pour  aller 
Iwr  le  Rhin  faire  tèce  au  grand 
Turenne.  Montecuculi  eu  bientôt 
»  pleurer  la  mort  d'un  Ennemi  fi 
rcdûucabe ,  &  £:  de  lui  l'iJogc  le 
plus  magnifiqiif.  Je  regrtiie ,  s'c- 
Ciia-t'il ,  Ù  ntfauiois  trop  regretter 
un  homme  au  dcjj'us  de  C homme  ,  un 
homme  qui  fai fait  honneur  à  la  na- 
ture humaine.  Le  grand  Prince  de 
^Con  jé  pouvoir  fcui  oter  à  Monte- 
cuculi la  fupérioritc  que  lui  don- 
na la  mort  de  M.  de  Turenne.  Ce 
Prince  fut  envoyé  l'ur  le  Rhin,  te 
arrêta  le  Général  impérial,  qui 
ne  lairt'.i  pas  de  regarder  cette  der» 
aiere  campaane  co;nme  la  plus 
glorieufe  de  Ta  vie  ;  non  qu'il  eût' 
été  vainqueur ,  mais  pour  n'avoir 
pas  été  vaincu  ,  ayant  en  te'-c  Tu- 
renne  &  Condé.  Il  pafla  le  relie 
de  fa  vie  à  la  Cour  Impériale, 
occupé  des  Belles-Lettres.  C'eit  à 
fes  foins  que  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  doit  fon  éta- 
bl'flcment.  Il  mourut  à  Lintz,  le 
I  6  Oclobre  1680,  à  72  ans. 
On  a  de  lui  des  Mémoires ,  dont 
la  meilleure  édition  franqoifc  clt 
de  Strasbourg  ,  en  17  ^  7  ji  la  quel- 
le celle  de  Paris,en  1 7  4. 6  ,  /n «l  2 . , 
cil  conforme.  Ils  traitent  de  l'Ar: 
militaire,  8c  font  excellenv. 

MONTEÇUMA,  Moktizu- 
MA,  ou  MOTEZUM.A,  puiffant 
&  dernier  Roi  du  Mexique,  per- 
dit fes  Etats  &  fa  liberté ,  après 
«voir  reçu  dans  fa  Capitale  les  EC- 
pagaols,  commandés  par  Fernand 
Cortez.  Les  Mfxîquains ,  indignés 
de  l'efclavagc  de  leur  Souver.iin, 
allèrent  tfliéger  le  Palais  où  il 
^oît  retenu;  mais  Içs  Efpagnols 
l'ayant  contraint  de  fe  pté- 
fcnter  à  une  fenêtre  du  Pa- 
lais ,  pour  appaifcr  le  tumulte ,  il 
fut  bieiré  d'un  coup  de  pierre  , 
dont  il  mourut  en  i  yxo.  Après 
TemcII. 
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fa  mort,  deux  de  fes  fils  &  trois 
de  fes  filles  embrafleren:  la  Reli- 
gion Catholique.  L'ainé  reçut  Itf 
baptême  avec  la  Reine  la  mère. 
Cbarlcs-Q'.iint  iui  donna  des  ter- 
res Se  des  revenus  avec  le  titre  de 
Comte  de  Montczuma,  11  laifili 
une  poltérité  qui  fubfiltc  encore 
en  Elpagnc. 

MONTEJAN  ,  (René  de)  plut 
à  Franijcis  I  par  fa  témérité  à  là 
g'-icrrc;  elle  ne  lui  étoi:  cepen- 
dant p.\s  favorable  ,  car  ii  fut  pris 
crois  fois ,  dont  deux  étoicnt  de  fa 
faute.  Franq.  1  ne  le  lit  pas  moins 
Maréchal  de  France  »  en  i  f  j  S  , 
Se  l'envoya  comnnndcr  dans  le 
Piémont.  Il  eut  la  vanité  d'en* 
voyer  des  Ambaùzicurs  en  fon 
nom  dans  différentes  villes  d'Ita- 
lie ,  ce  qui  lui  attira  une  fevcrtf 
réprimande  Sc  des  railleries  pi- 
quantes, de  la  part  du  R.oi.  Il 
mourut  fans  enfans,  en  i  f  7  7 . 

monte-Major  ,  [  Georges 
de)  célèbre  Poète  Caltillan,  ainli 
nommé  de  Monte-Major. lieu  de, 
fa  naifTance,  auprès  de  Conimbre» 
exceliolt  dans  la  iviuhque,  &  fui- 
vit  quclque-tcms  le  parti  des  ar- 
mes Sc  U  Cour  de  Philippe  II, 
Roi  d'Elpagne,  Sc  mourut  jeune, 
vers  I  V  fc  0.  On  a  de  lui  des  Poé* 
Jies,  fous  le  titre  de  Cancioneru  ^ 
I  f  f  4,  2  vol.  in-S.,  &  une  efpc* 
ce  de  Roman  intitulé ,  la  Diane  y 
1602,  in-S.  Il  y  a  dans  ces  ou- 
vrages de  l'efprit  &  de  la  délisa'» 
telTc. 

MONTERCHI  {  Jofeph  )  Rs- 
main,  né  vers  lé  î  o ,  m.  au  com-» 
mencement  de  ce  liéde  ,  fe  ren* 
dit  habile  dans  les  Antiquités ,  & 
devint  bibliothécaire  du  Cardi- 
;ial  Campana  ,  il  a  donné  un 
Livre  cftimé  ,  intitulé  Scella  de 
niedaglioni  pià  rari  del  Card.  Caiii- 
pagna  Roma  ,  i  6  7  9  ,  iVi  ij.. 

MONTEREAU ,  ou  de  Mon- 
TRîUlL,  (Pierre  de)  fameux  Ar- 
chitede  franqois ,  que  l'on  croit 
avoir  bâti  la  Ste-ChapcUe  de  Pa-» 
ris,  celle  du  Château  de  Vincen- 
ne$ ,  Se  plufieurs  autres  beaux  EiJv* 
Yy 
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tices  à  Paris  &  aux  environs.  Il  fut 
employé  par  le  Roi  Saint  Louis  ■, 
iSc  mourut  en  1266  j  il  Flic  ciucr 
rc  dan:  l'Abbiyc  de  S.  Gcrmair. 
Hcs-Prcz  ,  où  l'on  voit  la  tombe. 
Il  y  cit  reprcCcnté  tcnmt  une  rcglc 
Se  un  compas  à  la  main.  Quelques 
Ecrivains  le  nomment  Eudes  de 
Moiurcuil, X:  le  fon:m,eni  289. 
MONTESPAN,     Fojti  Ro- 

CKECHOUART. 

MONTESQUIEU  ,  (  Charles 
Secondât ,  Baron  de  la  Brcde  Se 
de  )  naquit  au  Chârcau  Je  la  Brcde 
pt'js  de  Bourdcauxj  le  i  8  Jan- 
vier 1689  ,  de  Jean  Gafton  de 
Secondât  J  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Bourdeaux  ;  il  lit 
2es  progrès  fi  rapide»  dans  la  Ju- 
itifprudcncc,  que  d^s-l'âge  de  zo 
ans  il  prépitoit  déjà  les  maté- 
riaux de  VI (prit  dis  loix,  par  un 
Extrait  railonné  des  immenfcs 
▼oliimcs  qui  compofcnt  le  corps 
du  Droit  civil.  Il  fut  reçu  Con- 
fcillcr  au  Parlcin.  de  Dourdeaux, 
le  24.  Février  i  7  1 4 ,  puis  Préfi- 
dcnt  à  Mortier  au  nièruc  Parlcm. 
le  I  î  Juin.  1 7  I  6.  C'eit  en  cette 
qualité  qu'il  fut  chargé  en  I7  2  2, 
3c  préfenter  au  Roi  •.^ciRelnoniran- 
ies  à  î'occafion  d'un  nouvel  impôt, 
dont  il  obtînt  la  fupprefllon.  Ses 
Xcnns  Perfaniiis,  qui  parurent  en 
"l  7  2  I  >  commencercn:  la  réputa- 
tion. Cet  ouvrage  ingénieux  de 
très-bien  écrit ,  où  règne  ,  fous 
des  perfonnages  fimuiés,  une  Ta- 
tyrefinede  r.oî  mœurs;  "'^e  criti- 
que délicate  de  nos  ridicules ,  de 
nos  travers  Se  de  nos  vices,  Si  une 
difcuiïîon  profonde  d'un  gr.  nom- 
bre de  nos  pré'tusés  ,  Te  firent  dé- 
lirer à  l'Acadénaie  françoife  ,  Se 
îl  fe  préfenta  pour  y  remplir  ia 
place  vacante  par  la  more  de  M. 
de  Sacy  ;  mais  il  y  trouva  des  ob(- 
taclcs  de  la  parr  dn  Cardinal  de 
Flcu:y,  parce  qu'il  étoit  l'Auteur 
des  Ltitr's  P<rfannes,  M.  de  Mon- 
tesquieu, fcnfibîcment  affligé  d'u- 
ne telle  eyclufion,  alla  voir  le  Mi- 
r.ilïre  ,  &  le  pria  avec  inftancc  de 
lire  lui-même  fcn  Livre,  pour  c:i 
juger.  LeCardlnaJdé  FIcury,  à  la 
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follicitation  du  Marécîi.  d'Etrécs, 
protecteur  de  l'Académie  ,  prit  le 
par;;  de  lire  les  Letacs  Ftrjanr.:s  i 
après  les  avoir  ,ucs ,  il  les  trouva 
plus  agiéiibUs  1  que  dangiriujes ,  Sc 
en  aima  l'Auteur ,  qui  tut  re^u  de 
iWcaiémie  le  24  Janvier  17  2  S. 
Le  Dtfcours  qu'il  prononça ,  lelon 
l'ufagc  ,  à  fa  réception ,  eit  un  des 
meilleurs  qui  aient  é.é  f^iis  en  pa- 
reil cas.  Le  nouvel  Académicien 
s'étoi:  défait  peu  auparavant  de  fa 
Charge  de  Préiidcnt ,  pour  fe  li- 
vrer cnticrcmcnt  à  fon  génie  &  à 
fcn  ^oût  ;  &  pour  travaiLcr  ians 
diltraélion  à  l'ouvrage  qu'il  mé- 
diroit,  alîn  de  le  rendre  utile  aux 
différentes  Nations  de  l'Euiope, 
il  entreprit  d'aller  lui-même  étu- 
dier leurs  mœurs,  leurs  coutumes , 
leurs  loix  &  leurs  conftitutions  y 
d'obfcrver  le  phyfiquc  &  le  mo- 
rai  de  leurs  (li.*i'éren$  climats ,  Se 
de  s'entretenir  avec  leurs  Savans , 
icurs  Ecrivains,  leurs  Artiltcs  cé- 
lèbres ,  Se  futtout  avec  ces  hom- 
mes rares  Se  iinguliers  qui  font  ac- 
coutumés à  pcnfer  profondément 
Se  à  tout  obfcrver.  Apres  avoir 
tout  obfervé  en  ces  dirtérens  pais, 
M.  de  Montcfquicu  fe  retira  pen- 
dant deux  ans  à  fa  terre  de  la  Bre- 
dc  >  où  il  mit  la  dernière  main  à 
fon  ouvrage  fur  la  cauje  d(  ta  gran- 
d(i.r  &  de  la  décadence  des  RomainSy 
qui  parut  en  1754,  in- jz.  Ce 
Livre,  fruit  d'une  étude  fériculc 
8e  réfléchie  ,  elt  profond  ,  folide 
Se  curieux.  Un  affez  petit  volume 
a  fuffi  à  M.  de  Montefquieu  pour 
développer  un  tableau  fi  Ya:ftc  & 
C\  intércfTant  ;  mais  il  a  fu  en  ha- 
bile Peintre  renfermer  en  trcs- 
pcu  d'efpace  un  gr.  nombre  d'ob- 
jets diftinâement  apperqus,  &  tel- 
lement préfentés  ,  qu'en  laiflant 
beaucoup  voir,il  laifTe  encore  plus 
à  penfer  à  fon  lecteur.  Quelque  ré- 
putation que  M.  de  Montefquieu 
fe  fut  acquife  par  les  ouvr.  qu'il 
avoir  fait  paroitre  ,  il  n'avoir  fait 
que  fe  frayer  le  chemin  à  une  plu» 
s;rande  entreprifé,  dont  l'exécu- 
t'on  lui  coûta  20  ans  de  travail. 
Je  veux  parler  de  l'£fpritdts  ZoiXf 
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qu'il  fi:  Imprimer  à  Genève  en 
1  7  fo  ï  en  2  vol.  11-+.,  par  les 
loius  du  tavanc  M.  Vcriict.  Dans 
cet  important  ouvr.  ou  l'on  voit  à 
chaque  page  l'elprit  de  Citoyen 
qui  l'a  di;lé  «  8c  le  dcfir  de  voir 
les  ho-nmcs  heureux  ,  l'Autcut 
traite  de  La  conili:u  ion  3c  de  la 
nature  des  Etats ,  de  leurs  progrès, 
de  leur  puilTance ,  de  l.ur  cont'cr- 
vation ,  de  leur  décadence  8c  dt 
Lur  ruine.  Il  les  compare  les  uns 
avec   les   autres  ,   &  répand   des 
principes  lumineux  fur  tou:cs  les 
parties  o^lUr  toutes  les  cl'pcccs  de 
Gouvernement.  De  toutes  les  cri 
tiques  de  l'Efprit  des  Loix ,  aucu- 
ne ne  toucha  plus  M.  de  Montef- 
quicu,  que  celle  de  l'Aurcur  des 
j^ouvellcs  EccUjiafiiqueS)  qui  re- 
procholt  à  cet  ouvrage  des  prin- 
cipes de  dcifme  &   d'irréligion. 
M.  de  Montel'quieu  publia  aufli- 
tôt  la  dijfnfe  d:  CEfprii  dis  Loix, 
Brochure    ingénicuie ,  qui   peut 
paiïcr    pour  un  modèle  de   fine 
plai'anrcric,  &  dans  laquelle  il 
tourne  fon  advcrfaire  en  ridicule. 
Le  Ccnfcur  y  répliqua  ;  mais  M. 
de  Montefquieu  crut  devoir  mé- 
priler  cet  Ecriv.  ténébreux  ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  la  ceniure  que 
la  Faculté   de  Théologie  médi- 
toitdc  irairc  de  fon  ouvrage;  il  pré- 
fcnta  des  Mtnioires.  Néanmoins  , 
Va  Sorbonnc  jugea  qu'il  y  avoir 
dans  i'Ejprit  des  Loix,  plufieurs 
propofitions  contraires  i  la  'Reli- 
gion &  à  la  Doctrine  de  l'Eglife 
Catholique ,  &  elle  en  rît  une  cen- 
fure  détaillcc  ;  mais  ayant  mis  au 
nombre  des   Propolîtions  cenlu- 
rées,  quelques  maximes  délica- 
tes ,  concernant  la  Jurildiclion  fur 
Icfquclles  les  Docteurs  n'avoient 
point  été  d'accord  ,  Se  dont  la  cen 
iure  n'étoit  pas  du  goût  de  la  Cour; 
8c  d'ailleurs  M.  de  Montefquieu 
ayant  promis  de  donner  imc  nou- 
velle édition  de  fon  Livre  où  il 
corrigeroit  cequi  avoîtparu  con- 
traire à  la  Religion,  cette  cenfu- 
te  de  la  Sorbonnc  contre  l'Efprit 
dis  Loix  ne  paru:  paint.^On  ne  peut 
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difconvcnir  ,   en    examinant   de 
bonne-foi  &  fans  préjugés  cet  ou- 
vrage immortel,  qu'il  n'y  ait  des 
principes  de  Déilme  cC  d'irréli- 
gion ,  des  maximes  dangéreufcs  , 
ic  des  paradoxes.  Il  y  a  aulH  beau- 
coup  d'idées    qui    ne  font    point 
neuves.  Son  Syfiimc  d'.s  Climats , 
par  exemple,  eft  pris  tour  entier 
de  la  Méthode  d'étudier  VHiJloire  ae 
Bodin,  iS:  du  Traité  de  Ij  SjgeJJ'e 
de  Charon,  fans  qu'il  les  ait  ci:és. 
Les  faits  rapp.  par  M.  de  Montef- 
quieu ne  ibnt  pas  toujours  exacts. 
11  ne  prouve  pas ,  par  exemple  , 
qu'il  nailTe  plus  de  filles  que  de 
garçons  en  Orient.  Il  n'y  a  que  les 
gens  riches  qui  ont  plutieurs  fem- 
mes &  filles  dans  l'Orient ,  &   le 
plus  grand  nombre  des  habitans 
dcccsvailes  Contrées  font   dans 
la  pauvreté.  Ces  filles  renfermées 
ne  font  pas  originaires  ciu  pays  , 
ce  font  des   Elclaves   étrangères 
que  les  Tartares  enlèvent    dans 
leurs  courfes.  D'ailleurs  lesEunu- 
ques  necompcnferoient-ils  pas  le 
nombre    des  femmes  qui  paroif- 
fent  excéder  le  nombre  des  hom- 
mcs.Ce  que  M.  de  Montefq.  avan- 
ce fur  les  Suicides  ,  qu'il  n'y  avoit 
contr'eux  chei  ks  Romains  aucu- 
ne peine  ,  n'efl:  pas  exact  ,   puif- 
qu'il   eft    conftaut  qu'ils    étoienS 
privés  de  la  fépiilturefacrée&  re- 
ligieufe.    On  voit   dans   l'Efprit 
des  Loix  une  connoiffance  éclai- 
rée des  Gouvcrnemens  de  l'Euro- 
pe ,  mais  on  y  retrouve  tous  les 
préjugés  faux  &.  populaires  fut  le 
Gouvcrnemcnc  de  la  Chine  Se  des 
autres  pays  de  l'Orient.  Ce  Livre 
a  donc  les  défauts  &  fes  imper- 
fections ;  mais  d'un  autre  coté  on 
en  eft  bien  dédommagé  par  les 
grandes  beautés ,  Se  par  les  maxi- 
mes admirables  qu'il  développe 
pour  le  bonheur  de  lafociété.  M. 
de  Montefquieu  s'y  > peint    lui- 
même  ,  comme  «n  ami  des  hom- 
mes ,    qui    cherche   fans    c  rfle  & 
avec  zèle  à  les  rendre    heureux. 

IUn  grand  génie, une  fcience  pro- 
fonde du  Gouv.rnementjunllyle 
Yy   i) 
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enchanteur , des cxprefïjons  vives, 
des  idées  neuves  8c  frappantes  î 
en  un  motj  tout  ce  qui  caraclérife 
le  génie ,  le  favant  &  le  grand 
Ecrivain  ,  fe  fait  admirer  Jans 
cet  ouvrage.  M.  de  Montefquieu 
n'étoit  pas  moins  eftimable  par 
les  qualités  de  fon  cœur ,  que  par 
celles  de  fon  efprit.  Il  gagnoit 
l'amitié  par  la  douceur  de  fon 
caradcre  «  par  la  fiircté  de  fon 
commerce,  &  par  fa  modeftie  & 
fa  candeur.  Il  étoit  affable  ,  offi- 
cieux j  prévenant,  &  faifoit  Its 
délices  des  bonnes  compagnies  ; 
Sa  fanté  qui,  étoit  naturellement 
délicate  ,  ayant  commencé  à  s'af- 
foiblir ,  il  cnvifagca  les  approches 
de  la  mort  avec  une  confiance 
héroïque.  Il  requt  fes  Sacremcns 
avec  édification  ,  8c  fe  tournant 
vers  ceux  qui  l'alîiiloîent  à  la 
mort  :  j'ai  toujours  ,  leur  dit-il , 
rtfptcti  la  Religion  :  la  morale  de 
l'Êvangiie  ejl  une  excellente  chofe  , 
&  le  plus  beau  prèfent  que  Dieupût 
faire  aux  hommes.  Paroles  qui  peu- 
vent être  regardées  comme  une 
rétradation  ^e  ce  qui  c(t  contrai- 
re à  la  Religion  dans  fes  Lettres 
Ferfannes  ,  &  dans  fon  Efprit  des 
LoiX  ,  dont  il  avoir  déjà  donné 
une  nouvelle  Edition  corrigée  , 
&  dont  il  avoir  promis  une  au- 
tre édition  ,  où  il  corrigcroit  ce 
qu'il  y  avoir  de  répréhenliblc  dans 
les  précédentes.  11  m.  à  Paris  le 
I  o  Février  17  ff,  à  6  6  ans, 
Ji  avoir  époufc  en  i  7  i  7  ,  Ma- 
demoifelle  Jeanne  de  Lartigue, 
fille  de  Pierre  de  Lartigue,  Lieu- 
tenant-Colonel au  Régiment  de 
Maulévrier  ,  dont  il  a  eu  deux 
filles  8c  un  fils ,  qui  par  fon  ca- 
ractère, fa  probité,  Se  fes  favans 
ouvrages  ,  fe  montre  digne  d'un 
tel  pcre.M.  de  Montefquicu avoir 
fait  aufli  des  cerredions  aux  Let- 
tres Perfanne  s  ,  &  comme  les  Jé- 
luites  ,qui  l'alîîftoient  à  la  mort, 
le  preflbient  de  leur  confier  ces 
corrections  -,  il  remit  fon  manuf- 
ctJt  à  Madame  la  Ducheflc  d'Aî- 
gi4iUon  ,  en  dilant  :  je  veux  tout  l 
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facrifier  à  ta  rai  fon  &  à  la  Reli- 
gion -y  mais  rien  à  la  Société  ;  con- 
J'tilte{  arec  vies  amis  ,  &  décide^  fi  , 
ceci  doit  paraître.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé ,  on  a 
encore  de  lui,  le  Temple  de  Gnide , 
qu'il  publia  peu  après  les  Lettres 
Ferfannes,  C'eft  un  périt  ouvrage 
ingénieux  ,  où  il  peint  d'un  itylc 
animé  &  poétique  la  naiveré  de 
l'amour  pailoral.  Le  tout  a  été 
réuni ,  dans  l'édition  de  Paris  , 
ï  7  6  7  j  î  volumes  jn-4..  ou  l'oii 
trouve  isi  Lettres  familières.  Il  a 
laiflë  en  manufcrit  des  fragmcns 
d'une  Hijioire  de  Theodorii  ■,  Roi 
des  OJlrogoths  :  des  Matériaux  de 
l^ Efprit  des  Loix ,  8c  quelques  au- 
tres Ecrits.  11  avoir  aufli  compo- 
fé  une  HiJJoirede  Louis  XJ,  qu'on 
dit  qu'il  jetta  au  feu  par  mégarde. 
Il  étoit  des  Académies  de  Bour- 
deaux  &  de  Berlin.  Les  Anglois 
furent  fi  charmes  de  la  delcrip- 
t;on  qu'il  fit  de  leur  Gouverne- 
ment dans  V Efprit  des  Loix .  qu'ils 
firent  frapper  une  Médaille  eu 
fon  honneur  par  Daflicr.M.d'Al- 
Icmbcrt  a  fa  t  Ion  Eloge  à  la 
tetcdufe.vol.de  V Encyclopédie, 

MONTESQUIOU  d'Arta-  , 
GKAN ,  l  Pierre  de  )  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  d'Arras ,  Lieu- 
tenant Général  de  la  Province 
d'Artois  ,  &c.  Apres  s'être  figna- 
lé  en  divers  fiéges  &  combats, 
commanda  Tlnfanrcrie  Françoife 
à  la  bataille  de  Ramilli  &  à  celle 
de  Malplaquet.  11  eut  trois  chc- 
vcaux  tués  fous  lui  à  cette  der- 
nière bataille  ,  &  reçut  deux 
coups  dans  fa  cuirartc.  Le  Roi  le 
récompcnfa  ,  en  le  faifanr  Aîaré- 
chal  de  France  ,  le  20  Septem- 
bre 1709.  11  eut  beaucoup  de 
part  aux  avantages  remporrés  par 
les  François  en  i  7  i  z  ,  &  m.  le 
I  2  Août  I  7 1  r  •.  à  S  f  ans.  De 
la  même  famille  étoicnt  le  Ma- 
réchal de  Montluc  8c  fon  frè- 
re ,  l'Evcque  de  Valence  ,  & 
celui  qui  tua  le  Prince  de  Condé 
en  I  $■  6  9  ,  mais  c-c  dernier  n'eft 
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pas  défigné  daircmcntdani  THif- 
toirc. 

MONTEZUMA.  Voy,  MoN- 
TICUMA. 

MONTFAUCON,  (Bernard 
de  )  naquir  au  Château  de  Soula- 
ge en  Languedoc  ,  le  l  7  Janvier 
I  é  f  f  ,  d'une  fainîllc  noble  & 
ancienne.  Il  prit  le  parti  des  ar- 
mes j  &  fcrvit  en  qualité  de  Ca- 
det dans  le  régiment  de  Perpi- 
gnan ;  mais  la  mort  de  fcs  pa. 
rens  l'ayant  dégoûté  du  monde  $ 
il  fe  fit  Bénédîc^n  dans  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur  en  i  6  7  f . 
il  s'y  appliqua  aurtî-tôt  à  l'étude 
avec  ardeur.  Il  fie  un  voyage  en 
Italie  en  i  é  9  S  ,  pour  y  conlul- 
ter  les  Bibliothèques ,  &  y  cher- 
cher d'anciens  Mfl".  propres  au 
genre  de  travail  qu'il  avoir  enj- 
brafle.  Pendant  fon  féjour  à  Ro- 
me, il  exerça  !a  foncflion  de  Pro- 
cureur de  fon  Ordre  ,  en  cette 
Cour  ,  &  y  prit  la  défenfe  de  l'é- 
dition des  ouvrages  de  S.  Auguf- 
rîn  ,  donnée  par  plulieurs  habiles 
Religieux  de  faCongrégarion,  Se 
attaquée  par  dilférens  Libelle». 
De    retour  à  Paris,  le    il  Juin 

I  7  o  I  ,  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  publia  en  1701  une  Re- 
lation curicufc  &  favante  de  fon 
voyage  ,  fous  le  titre  de  XJ/a- 
riiiin  Italicuin,  in  j^.  11  fut  nom- 
mé en  1 7  I  9  ,  Académicien  ho- 
noraire furnuméraire  de  l'Aca- 
démie des  Infcriprions  &  Belles- 
Lettres  de  Paris  ,  &  m.  dans 
l'Abbaye  de  S.  Germ.  des  Prés  le 

II  Décembre  I74i,à  87  ans. 
Il  avoir  une  mémoire  prodigieu- 
fe  ,  &  s'éroîr  rendu  habiie  dans 
les  Antiquités  facrées  &  profanes. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  i. 
un  voiume  /n-4.  d'AnaUHes  grec- 
ques ;  1688,  avec  la  traduction 
latîr.e  ,  &  des  Notes  ,  ccnjoinre- 
menr  avec  Dom  Antoine  Poiiget, 
&  Dom  Jacques  Lopin.  2,  La  vé- 
rité de  l'HiJloire  de  Judith  .  in-I  Z. 
ouvrage  trcs-eitimé.  ■5.  Unenou- 
v'ile  Edit.  des  (Siivres  de  Sûint 
Aiiianafe  ,   eu  grec  &  en  latin  j 
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avec  des  Hôtes  ,1698,  ^  vol. 
in-fol.  4.  Un  Recueil  d'ouvrages 
d'ancien» Ecrivains  Grecs,  1706 
en  z  vol.  in-fol.  avec  la  traduction 
latine  ,  des  Préfaces  y  da  Notes  8c 
des  DiJJ'ertations.  Ce  Recueil  con- 
tient les  Comment.  d'Eufebe  de 
Céfarée  ,  fur  les  P/eaumes  &  fur 
Ifaie  i  quelques  Opufcules  de  S. 
Athanafc  ,  &  la  Topographie  de 
Côme  i^ Egypte,  f .  Une  TraduC' 
tion  fran(^«ife  du  Livre  àePhilon^ 
de  la  Vie  contemplative ,  avec  de» 
Obfervations  Sc  des  Lettres  ,  où  le 
P.  de  Montfaucon  s'efforce  de 
prouver  que  les  Thérapeutes,  donc 
parle  Philon ,  éroient  Chrétiens  ; 
en  quoi  il  a  été  réfuté  par  le  Pré- 
lident  Bouhier.  é.  Un  excellent 
Livre  intitulé  :  Palaographiagra- 
ca  ,  1708.  in-fol.  dans  lequel  il 
donne  des  exemples  des  différen- 
tes Ecritures  grecques  dans  tous 
les  fiécles  ,  &  entreprend  de  faire 
pour  le  grec  ce  que  le  favant  P. 
Mabillon  a  fait  pour  le  latin  dans 
fa  Diplomatique.  7. Deux  voL  in- 
foL  de  ce  qui  nous  reftc  des  Hezi' 
pies  tTOrigene  ,171^,  %.Biblio- 
thêca  Coijliniana  y  iiy  fol.  9.  L'An- 
tiquité expliquée  ,  en  latin  &  on 
franqois  avec  figures  ,1719,  en 
I  O  vol.  in-fol.  auxquels  il  ajou- 
ta cnfuite  un  Supplém.  en  1714. 
f  vol.  m-/»*.  10.  Les  Monumens 
de  la  Monarchie  Fr. ,  i  7  1 9,  f  voL 
in-fol. ,  avec  figures.  I  I .  Deux 
autres  volumes  in-fol.  fous  le  ci- 
rre  de  Bibliotheca  Biblioihecurum 
inanufcriptorum  novay  1739,  II. 
Une  nouvelle  Edition  des  (Suvres 
de  S,  Jean  Chryfojiâme,  en  grec  & 
en  latin  ,  avec  des  Préfaces  ,  des 
Notes  ;  des  Diiferiations  ,1718, 
en  I  ^  vol.  in-fol.  &c.  Le  Perc  de 
Montfaucon  joignoit  à  une  vaftc 
érudition ,  &  à  une  mémoire  pro- 
digieufe,unc  modeiiie,  une  dau- 
ceur  de  caractère  ,  une  ûmplicité 
&  une  candeur  admirable.  M 
étoit  compatifTaut  ,  humai>»  & 
tres-genércux  ;  ce  qui  le  fit  géné- 
ralement aimera:  clumcr  de  tout 
ceitx.  qui  Iv-  co'.iuoiâbicnt. 

y  y  iH 
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MONTFLEL'.1Y,iZacliaric- 
Ja:oo  ,  ruraoïmnj  )  !:ar;t"  d'An- 
jou, d'une  ramiUe  noble  ,  fur  mis 
Page  chei  le  Duc  de  Gullc  ;  & 
peu  de  tems  après  il  conçut  une 
tî  violente  paflion  pour  la  Corné 
die  ,  qu'il  fulvit  une  Troupe  de 
Comédiens  ,  qui  couroicn:  les 
Provinces  ,  quitta  le  nom  de  Ja- 
cob ,  Se  prit  celui  de  Moniflniry. 
Il  devint  bien-tot  célcbrc  par  Ion 
talent  pour  la  dé>:lamation  du 
Théâtre  ,  3c  fut  aJmis  dans  la 
Troupe  dcl'Kotcl  de  Bourgoîçnc. 
Monrrieury  joua  dans  les  prcm. 
reprélencations  du  Cid,  en  i  6  ^  7, 
8c  mourut  au  mois  de  Décembre 
Tôèi,  des  viotcns  efforts  qu'ii 
fir  en  jouant  le  rolc  d'Orcftc  dans 
l'Ar.droma{ue  de  Racine.  Il  eft 
Aui-cur  de  ia  Tragédie  intitulée, 
[a  Mort  d'AjU'iihal  ,  Piccc  de 
mauvais  goût.  Ce  Tut  lui  qui  for- 
ma le  célèbre  Baron ,  &  qui  lui 
apprit  la  décIam.î:iou. 

MONTFLEUIIY ,  (  Antoine- 
jacob)  âiS  du  précédent  naquit  a 
Paris,  en  1640  ,  Sc  fut  élevé 
avec  foin.  Son  pcrc  le  delHnoitau 
Barreau,  &  le  H:  mcm?  recevoir 
Avocat  ;  maïs  Montjleury  fe  dé- 
goûta bientôt  de  cet  e  écude  pour 
fô  livrer  au  plailîr  &  au  Théâtre. 
Il  mourut  eu-l  6  8  f  ,  On  a  de  lui 
lin  graivj  nombre  de  Comédies  , 
dont  les  plus  cft'mécs  font  ;  la 
Femme  Juge  &  Partie,  \a  Fille  Ca- 
pii.ime  ;  la  Sœur  ridicule  ^  1  ■  ][£a~ 
ri  fans  Femme;  le  hon  Soldat  ■,  Se 
CriJ'pin  Gentiliiomrr'.e.  Ses  (Euvrcs 
ont  été  recueillies  en  1759,3  '^» 
in  x  z  :  elles  font  médiocre». 

AÎONTTFORT ,  (  SimonCôm- 
te  de  )  IVe.  du  pom  ,  furnommé 
U  Fort  &  le  Ma<.iiabte  lé  fo't  û'.a 
de  Si  non  Hî,  Seigneur  deMon;- 
forc ,  petite  Ville  à  dix  lieues  de 
Paris ,  Comre  d'Evrcux  ,  &c. 
d'une  Mailbn  ilI'jlUe  &Horifran-e 
dès  le  ice.  fîecle.  Apres  avoir 
donné  des  marques  de  fa  bravoure 
dans  un  voyage  d'Outrctrier ,  ce 
dans  les  giierrcs  contre  les  Alle- 
mands Se  contre  les  Angiois  »  on . 
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le  chojfit  pour  Chef  de  la  Croifa- 
de  co;nra  Icj  Aibiccois  en  i  log, 
Simon  de  Monifortle  rendit  trcs- 
céiebre  da;îs  cctce  guerre.  11  prit 
Beziers  Se  CarcafTonnc  ,  ti:  lever 
le  fiegc  de  Caftclnau  ,  8c  rem- 
porta une  grande  victoire  en 
iti^  fur  Pierre,  Roi  d'Arragon, 
furRrdmond  ,  Comte  de  Toulou- 
fe  ,  Se  fur  les  Comtes  de  Foix  & 
de  Cominge.Lc  Pape  Innocent  III, 
■3e  le  iVe.  Concile  général  de  La- 
itan  ,  lui  donnèrent  en  1 1 1  f 
l'Inveftiture  du  Comté  de  Tou- 
î.oiife  ,  dont  il  fît  hommage  au  Roi 
Vhilippc Augujle.  Simon  deMoit- 
fortfuttué  au  liège  de  cette  ville  j 
'c  2  f  Juin  I  2  I  S  ,  d'un  coup  de 
pierre  lancée  par  une  femme.  Les 
violences  Se  les  cruautés  ,  qu'il 
exerça  contre  les  Albigeois,  dés- 
honoreront à  jamais  la  mémoire 
aux  yeux  des  sens  de  bien. 

MONTFORT,(Amauri  de)fils 
du  précédent ,  &  d'Alix  de  Mont- 
morency,voulut  continuer  la  guer- 
re contre  les  Albigeois  ;  mais 
n'ayant  pas  aflczdc  force  pour  réfif- 
ter  a  Raimond  le  Jean;,  C.deTou- 
loufe,  il  céda  à  Louis  VIII ,  Roi 
deFr.les  droits  qu'il  avoir  furie 
Comté  de  Touloufe  ,  &fur  les  au- 
tres Terres  fituécs  en  La\iguedoc. 
Le  Roi  S.  Louis  Je  fit  Connétable 
de  France  en  i  z^i  ;  puis,  ayant 
été  envoy-'"en  Orient  au  fecours 
des  Cbréjcns.  de  la  Terre-Sainrc  , 
il  fut  fait  prifonniet  dans  un  com- 
bat donné  devant  Gaza ,  &  mené 
à  Bab.yîonc.  II  en  fut  délivré  en 
1141  ,  &m  à  Otrante  !a  même 
année   ,   en    revenant   en  France, 

MONTGAILLARD  ,  (  Ber- 
nard de  Perc'n  de)  né  en  17  6  î  » 
d'une  Maifon  noble  &r  il'uftre  , 
entra  dans  l'On^rc  des  Ffuillans, 
oirii  mena  une  vie  très- péni:ente, 
&■■  prêcha  dans  les  Provinces  &  à 
f'aris,  avec  rsnt  d'édification  Se  do 
fuccès,  qu'il  convertit  un  nom- 
bre, prociç^i'^ux  de  Pécheurs.  II 
fut  entraîné  rucliue  tems  aprcî 
dans  le  parti  de  la  Liffue ,  3.  y  iîc 
beaucoup  parler  de  lui  ,  fous  le 
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nom  de-  Pc:-:  rcuAUnt.  11  fut  ap- 
pelle ,  Cclon  Maiiîibourg  ,  It  La- 
quais de  la  Ligne  ,  parce  qu'il  al- 
loic,  vcnoit  HC  le  tr^moufToitlans 
ccfle  pour  i'intcréc  des  Ligueurs , 
quoiqu'il  fût  boiteux.  Le  Pape 
Clcrncnt  VIII  le  fit  pafler  chez 
les  Bernardins,  &  lui  ordonna  de 
fc  retirer  en  Flandres.  Dom  Ber- 
nard de  Montgaillard,  après  avoir 
édifié  pendant  6  ans  le  Peuple 
d'Anvers  ,  Fut  appelle  à  la  Cour 
de  l'Ar-hiduc  Albert ,  en  quàlitc 
de  Prcdicateur  ordinaire.  Il  fuivit 
ce  Prince  en  Allcmag'ie,  en  Ita- 
lie &  en  Efpanne ,  &  tut  pourvu 
à  Ion  retour  de  l'Abbaye  de  Ni- 
z-llc ,  puis  de  celle  d'Orval  en 
IfQf.  11  introduifit  dans  cette 
dernière  Abbaye  une  Réforme 
très-auftcre  ,  qui  fc  maintient 
avec  é.Hrîcation  ,  &  qui  eft  aflcz 
femblablc  à  celle  de  la  Trape. 
Il  mourut  à  Orval  le  S  Juin 
i6a8  ,  à  éf  ans,  après  avoir 
brûlé  tous  fes  E;rits  ,  pa.r  humi- 
li:c.  11  eut  une  joie  extrême  en 
apprenant  la  convcrfion  de  Hen- 
ri IV  ,  &  la  publia  le  premier 
dans  les  Pa!$-3as.  Il  avoir  rcfulé 
l'Evêché  de  Paris,  celui  d'Anu^ers 
&  l'Abbayè  de  Morimond.  Il  fur 
injuftcment  &  calomnieufcnient 
a.Tulc  d'avoir  trempé  dans  un 
atrentat  contre  la  vie  de  Henri  IV. 
MONTGAILLARD.  (  Pierre- 
Jean-François  de  )  Evéque  de  S. 
Pons ,  naquit  le  a  g  Mars  i  é  j  ^ . 
Il  éîoit  fils  du  '<^a-on  de  Montgail- 
lard  ,  Pierre  Pol  de  Percin  ,Me'- 
trc  de  Camp  d'Infanterie  ,  & 
Gouverneur  de  Brème  dans  le 
Milanoîsi  L-qucI  ayant  rendu  cet 
te  Place  ,  faute  de  munirion ,  eut 
latère  tranchée;  n".ais  (a  mémoi- 
re ayant  été  rétablie  dans  la  fui- 
te ,  le  Roi  pour  contoler  fa  fa- 
mille ,  donna  l'Evéché  de  Saint 
Por.s  i  fon  tccond  fil?.  Ce  Pré 
int  fc  rendit  habile  dans  TAnti- 
quiré  eccléfiadique  ,  Sc  firparoitre 
beaucoup  de  zèle  pour  !p.  pureté 
dç  la  Morale  Se  de  la  Dilcîpli- 
nc  y  &  pour  la  convcriîcn  des  Hé- 
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ri;tîqucs.  Il  mourut  le  ij  Marj 
I  7  I  3  .  On  a  de  lui  un  Livre  in- 
titule :  du  Droit  Ù  du  devoir  des 
Evii-  de  régler  tesOjfices  divins  dans 
leurs  Diocefesifuivant  la  Tradit.  de 
tous  les  fiecles ,  depuis  J,  C.  jufqu'â- 
prtjent .  in-8.  &  d'autres  ouvrag. 
MONTGERON,  (Louis-Bafilc 
Carré  de)  naq.  a  Paris  en  i686jdc 
Gui  Carré  Mairredes  Req.  II  n'a- 
voir que  2  {■  ans  Icrfqu'Jl  arhcta 
une  ChargedcConf.  au  Parlem,  oti 
il  s'acquit  une  forte  de  rcpuraticn 
par  fon  cfprit  &;  par  Ces  qualitéi 
extérieures.  Plonge  dans  l'incré- 
dulité 3c  dans  tous  les  vices  qui  la^ 
font  naître,  il  alla  le  7  Seprcm- 
17^1  ,  au  Tombeau  de  M.  Paris , 
Diacre  y  avec  cette  foule  de  peu- 
ple qui  î'y  aflcmbloic  par  difFé- 
rens  motifs.  A  l'en  croire  ,  il  n'y 
étoit  ailé  que  pour  examînar  avec 
les  yeux  de  la  plus  lévcrc  criti- 
que ,  les  (  prétendus  )  mirackf 
qui  s'y  opéroicnt;  mais  il  fc  fen- 
tit,  dit-il,  tout  d'un  coup  frappe 
&  terraffé  par  mille  traits  de  lu- 
mières y  qui  l'éclairerent.  8c  auf- 
ti-rôt  d'incrédule  il  devint  Chré- 
tien. Livré  depuis  ce  moment  au 
fanatifmc  des  famé  uf es  convulfions  y 
ivccla  même  fureur  &  la  même 
impétuoiité  de  caractère,  qui  l'a- 
voit  plongé  dans  les  plus  honteux 
excès,  il  fit  bientôt  parler  de  lui  ;' 
il  fut  exilé  avec  MM.  des  En- 
quêtes en  1752.  C'eft  pendant' 
cet  exil  qu'étant  en  Auvergne  il 
forma  le  projet  de  recueillir  les' 
preuves  des  (  prétendus)  miracles 
de  M.  Paris,  d'en  faire  ,  ce  qu'il 
appelloit  ,  la  démonllration  ,  Sc 
.le  les  préfentcr  au  Roi.  De  re-' 
tour  à  Paris,  il  fc  prépara  à  exé- 
cuter fon  projrt  ,  &  il  aila  à  Ver- 
failles  le  20  Juillet  I  7  ?  7  ,  pré- 
l'cnrer  au  Roi  ixn  vol.  i'J-4.  magnl- 
•iquemcnt  relié  ,  qu'il  accorapa- 
-j;na  d'un  difcour":.  Cette  démar- 
che le  fit  renfermer  à  la  Baftillc  » 
j<:  reléguer  quelques  mois  après" 
-lans  un  Abbaîcde  Bénédicllns  dit 
Diocife  d'Avignon  ,  d'où  il  fut 
transféré  peu  de  rems  après  i  Vi- 
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vicrs  ,  &  de  là  rentcrmé  dam  la 
Citadelle  de  Valence  ,oii  il  mou- 
lut en  17  f  4  à  6  8  ans.  L'ouvra- 
ge qu'il  prélbiKa  au  Roi  cil  inti- 
tulé: La  vérité  des  M  rida  opircs 
par  Cinîerc;^\cn  de  M.  d;  P41/S  , 
&:.  in  4»  C?  premier  vol.  de  M. 
«le  Moatgcroii  a  été  luivi  de  deux 
autres,  dcnr  les  excîs  &  les  dé- 
fauts font  il  frappans  ,  que  les 
/>ppellaii$  eux-mcmcs  en  ont  re- 
levé avec  force  plulleurs  princi- 
pes dangereux  ,  Se  un  grand  nom 
bre  de  méprifes  conlidérablcs. 
On  aflure  que  ce  Maoillrac  cn- 
thoufiaftc  a  laiiTé  auKi  en  manuf- 
crit  un  ouvrasie  qu'il  avoir  corn- 
pofé  dans  fa  prilon  contre  les  in- 
crédules. Voyei  Paris. 

MONTGOMERI.  Fojq 
M0NGOMIK.1. 

MONTHOLON,  (Franc,  de) 
fils  de  Nicolas  de  Montholcn  , 
iieutcnanr  général  d'Autun,  puis 
Avocat  du  Roi  au  Parlemen:  de 
Dîjon.plaidacn  ijiz&cnlfZ^, 
en  faveur  de  Charles  de  Bourbon, 
Connétable  de  France  ,  centre 
I-ouife  de  Savoie ,  mère  de  Fran- 
<;oî$  I ,  I'uijC  des  Caufes  les  plus 
célèbres  qui  aient  iamais  été  agi- 
tées au  Parlement  de  Paris.  Il  de- 
vint Avocat  général  en  l  y  ^  Si  puis 
Garde  des  Sceaux  en  i  ^  j\.z  ,  & 
inourut  à  Villers-Cotterets  ,  le 
Il  Jui'.^  I  y4î.  S.  M.  lui  ayant 
donné  les  200  mille  francs  que 
les  rrbejles  de  la  Rochelle  avoient 
«te  condamr-i's  à  payer,  il  ne  les 
acccpra  que  poi'.t  fonder  un  Hô- 
pital danç  ccrtc  v'iic, 

MONTHOLON,  (  Ffarçois 
de  )  Ru  du  précédent,  c:cit  Avo- 
cat .  &  fort  e.'imé  des  Ligueurs  5 
quand  Henri  il;  ,  pour  leur  com- 
plaire, lui  remit  les  Sceaux,  en 
I  7  S  8  ;  mais  après  la  triort  de  ce 
Hoi ,  il  les  remit  à  Henri  IV  ,  àc 
peur  que  ce  Roi  ne  ie  ccniraignit 
de  fccîlfr  quelque  Edit  favorable 
«•j:î  Huai^er^ots.  II  m. la  mémear.- 
néc  ifQO.  Sa  fan-.iile  tient  encore 
un  r.mehoi-orablc  danslaRcbe. 
MONTJi  (Jofcpli  )  rrofclTtur 
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de  Botanique  &  d'Hiftoîre  Natu- 
relle à  Boulogne  ,  a  donné  en 
171g  ,Prodroinus  Catalogi  plan- 
tarum  agri  bonomtnfis,  in-^..  F lan- 
tarum  vani  indices^  1714,  in-4, 
exnticonim  indices  ad  ufum  Horti 
Bononienjls  ,    17x4,   in-4. 

MONriS,(  Pierre  de)  cO:  Au- 
teur d'un  Livre  Efpagnol  que  G. 
Ayoracnc  a  traduit  en  latin  ,  de 
dignofcenÇis  Iwminibus  j  Mcdiolaui, 
I40  2  ,  in- fui. 

MONTIGNI ,  (François  de  la 
Grange,  dit  le  Maréchal  de)  fct- 
vit  parmi  les  Catholiques  à  la  ba- 
taille de  Coutras,  où  il  fut  fait 
prilcnnicr.  Henri  IV  qui  com- 
mandoic  dan  le  parri  oppofé  ,  lui 
rendi:  la  liberté  lans  rançon.  Il 
conrir.ua  depuis  de  fervir  ce  Prin- 
ce avec  diftinction ,  &  fut  fait 
Aîarc^ha!  de  France,  en  i  6  i  f  , 
plurot  par  crainte  de  le  mécon- 
tenter ,  que  par  envie  de  le  récom- 
pcnfor.  Il  commanda  contre  les 
rebelles  dans  le  Nivemois  ,  en 
1  6  I  7,  &  mourut  la  même  an- 
n  e,  à  é  ;    an?. 

MONTIGNI,  (François  de  la 
Grange  d'Arquien  de  )  fe  à'rC- 
îingua  à  la  iournéc  de  Coutras, 
Se  refnfa  touiouis  d'entrer  dans  le 
parri  de  la  Ligue.  Heiui  iV  le  iit 
Licurenant  de  Roi  dans  les  trois 
EvèchJs,  &  Marie  de  Medicis  le 
le  lit  Maréchal  de  France  ,  en 
I  6  I  6,  Il  eut  le  commandement 
de  l'Armée  Royale  ,  contre  les 
ir.écen'ens ,  en  1617  ,  &  mourut 
!a  même  année.  Ce  Maréchal 
n'eut  qu'un  fils,  qui  mourut  lans 
pcftetité  malculine;  mais  il  avoit 
un  frerc  oui  continua  la  poftcrité, 
Se  qui  cute:i:r'au:res  cnfans ,  Hen- 
ri ,  Marquis  d'Arquien  ,  'iont  la 
iillc,  Ma;ie-Caiimire,  épouiaSc- 
hieski,  qui  devin:  Roi  de  Poîo- 
snc.  Après  la  mort  de  (a  merc, 
elle  procura  le  chapeau  de  Car.^.i- 
nal  à  {en  pcre ,  qui  mourut  ^rn 
I  7  o  7  ,  à  Rome ,  où  il  s'éi-oir  re- 
tiré avec  l'a  fille.  En  i  7  14,  elle 
revint  en  France,  où  le  Roi  lui 
donna  pont  demeure  le  Château 
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de  Bloîj,  elle  y  mourut  en  171e, 
à  77  ans;  (es  cnfani  ne  fucccdc- 
rent  pas  au  Royaume  de  Pologne. 

MONT-JosiiU  ,  (  Louis  de  i 
en  latin,  Deinonijojius ,  Gentil 
homme  de  Rouerguc  «  au  i  6c. 
fiecle,  fc  diftîngua  par  la  fciencc 
&  par  (es  ouvrages.  Il  apprit  les 
Mathématiques  a  Monfieur  ,  frcrc 
du  Roi ,  &;  accompagna  le  Duc  de 
Joycufe  à  Rome,  en  i  y  85.  De 
retour  en  France .  il  s'y  ruina  dans 
l'entreprife  de  nétoycr  Paris  des 
îmmonJices,  &  finit  par  époufcr 
une  mcchince  femme  ,  qui  fut 
caufe  de  fa  mort^Il  compofa  cinq 
I-ivrcs  d'Antiquités,  qu'il  dédia  au 
Pape  Sixte  V,  intit.  GallusRoma 
Hofpcs ,  Romse  ,  1  f  8  f  ,  /'n  4. , 
ouvrage  qui  contient  un  Traire,  en 
latin ,  de  la  Peinture  &  de  la  Sculp- 
ture des  Anciens-,  qui  a  été  réim- 
primé dans  le  Vitrine  d'Amlter- 
dam  ,  I  64P  ,  in-foK 

MONTLUC,  (Blaifede)  cé- 
lèbre Maréchal  de  France.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  &;  Lieu- 
tenant général  au  Gouvernement 
de  Guyenne ,  porta  les  Armes 
des-1'àge  de  I7ans,  &fe  lîgnala  en 
plulîcurs  occafions  importantes, 
fous  les  règnes  de  Fran<;ois  l,  de 
Henri  II  &  de  Henri  III.  Ce  der- 
nier Prince  le  fit  Maréchal  de 
France,  en  1  774.  Montluc  s'é- 
toit  fur  tout  diillngué  à  la  défcnlc 
de  Sienne  ,  il  fur  contraint  de  l'a- 
bandonner ,  mais  il  refufa  de  ca- 
pituler par  lui-même  ,  par  une 
inorguc  de  Galccn.  11  fit  aulli  une 
rude  guerre  aux  Calvin,  pendant 
près  de  iO  ans,  avec  des  fuccc» 
glorieux  pour  lui.  On  lui  reproche 
néanmoins  trop  de  cruauté.  Il  ni. 
dans  fa  Terre  d'EIlillac  ,  en  Agc- 
nois ,  en  I  f  7  7  ,  à  7  7  ans.  II  nou5 
a  lairte  des  Mémoins,  ou  Commen- 
taires de  la  Vie  &  des  affaires  mé- 
morables de  Ton  rems ,  dont  la 
«ncilUure  édit.  eftdc  Paris,T7  éo- 
4  vol.  in-M.  Ils  font  curievix  &' 
întércITans.  Henri  iV  Ici  a-.'prl- 
loit  la  Bible  des  Soldats.    Vojc, 
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MONTLUC  ,  (  Jean  de  )  frcrc 
lu  p/écédenc ,  fe  fit  Religieux 
'ans  l'Ordre  des  Dominiquains, 
■Se  s'y  diftingua  par  fou  efprit,  par 
Ion  favoir  3c  par  Ion  éloquence» 
Ayant  fait  parcitrc  du  penchant 
pour  le  Calvinifme,  la  Reine  Mar- 
cuerire  de  Navarre  le  fit  lortir  dci 
Jacobins  y  le  mena  avec  elle  à  la 
Cour,  &  le  fit  employer  en  di- 
verfes  Ambaflades.  Jean  de  Mont- 
luc rcuHic  très-bien  dans  celle  de 
Pologne ,  où  le  Roi  Charles  IX 
l'avoit  envoyé  pour  i'Eleclicn  du 
Duc  d'Anjou,  fon  frère.  Il  fut  auf- 
ll  Ambafladeur  en  Italie ,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre,  en  EcoiTc 
&  à  CP.  Il  fc  conduifit  par-tout 
en  homme  favant  Se  fpirituel ,  & 
en  habile  Politique.  Ayant  re(^u 
les  Ordres  facrés ,  il  fut  fait  Evè- 
que  de  Valence  &  de  Die,  ce 
qui  ne  l'empêcha  point  de  favori- 
ler  les  Calvinilles ,  &  de  fc  ma- 
rier Iccrctemcnc  avec  une  Demoi- 
fclle  nommée  Anne  Martin,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  naturel, 
dont  il  fera  par'é  dans  l'Article 
fuivant.  Cctre  conduite  le  fit  con- 
damner par  le  Pape,  comme  hé- 
rétique ,  Ilir  les  accufarions  du 
Doyen  de  Valence  ;  mais  celui-ci, 
n'ayant  pu  donner  des  preuves  au- 
thentiques de  fon  accufatîon.  fut 
obligé  de  lui  faire  amende  honora- 
ble par  Arrêt  du  1 4  Oct.  I  f  6  o , 
Jean  de  Montluc  revint  de  fes  er- 
reurs dans  la  fuite,  profefla  de 
bonne  foi  la  Religion  catholique, 
8c  mourut  à  Touloule,  avec  de 
grands  fentimens  de  piété,  le  i  ^ 
Avril  15-79.  On  a  de  lui  diver- 
.'es  Pièces  d'éloquence  qui  mérî- 
•cnt  d'être  lues ,  des  înJîruSions  , 
trois  Epîiresz\i  Clergé  &  au  Peu- 
ple de  Valence  &  de  Die,  de$ 
Ordonnances  Synodales  &  des  Ser~ 
■noiK  ,  imprimés  a  Paris,  en  z 
vol.  /a-8. ,  l'un  en  i  f  5-  9,  &  l'au- 
tre en  I  f  6  I . 

MONTLUC,  (Jean  de)  fils 
naturel  du  pré;édent  ,  Seigneur 
-le  Balagny,  &  àîaréchal  de  Fran- 
«fC)  ftit   légitimé  en  iféyi  Hc 
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s'attacha  au  Duc  d'Aîcnçon ,  qui 
le  fit  Gouverneur  de  Cambrai,  en 
I  f  S  I .  Apres  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, il  le  jctta  dans  le  parti  de  la 
Ligue;  mais  Renée  de  Clermont- 
d'Amboil'c  ,  l'on  époule  ,  digne 
fœur  du  Brave  BiifTy  d'Amboilc, 
étant  allée  trouver  ,  en  i  j-  g  ^ ,  le 
Roi  Henri  IV,  à  Dieppe,  négo- 
cia fi  utilemeni  peut  les  îiKcrèts 
de  Ion  mari ,  que  ce  Monarque  lui 
laifTa  Cambrai  en  fouvetaincté , 
<?c  le  ii:  Maréchal  de  France  en 
I  794.  Bahigny  tint  une  n  mau- 
vailc  conduite  à  Cambrai ,  que  les 
Habitans,  pour  le  délivrer  de  l'op- 
prcflion  ,  ouvrirent  leurs  portes 
aux  Efpagnols  ,  qui  le  tendirent 
maitrcs  de  la  ville  3z  de  la  citadel- 
le ,  en  1  {-9  f .  La  Dame  de  Baia- 
gny  ,  après  avoir  défendu  la  ville 
en.  vraie  Héroïne,  entra  dans  ion 
cabinet ,  lofqu'clle  vit  qu'on  al- 
loit  capituler,  Se  mourut  de  dé-^ 
plaiflr  avant  la  lin  de  la  capitula- 
tion. Son  mari  fouffrit  cette  chu- 
te avec  aflcz  d'indifférence.  11  Te 
remaria  avec  Diane  d'Eftrces  , 
&  mourut  en  160^. 

MONTMAUR,(Picrre  dejim. 
du  Limofin  ,  le  lit  Jéf. ,  Se  fut  en- 
voyc  à  Rome,  ou  il  enfeigna  la 
Gram.  pendant  ^  ans  avec  beauc. 
de  réput.  Il  fortic  eni'uitc  des  Jc- 
f.iites ,  $i  s'érigea  en  vendeur  de 
drogui's  à  Avignon,  ce  qui  lui  pro- 
cura beaucoup  d'argent.  Quel- 
que teins  après  ,  étant  venu  à 
Paris,  il  fréquenta  le  Barreau,qu'il 
quitta  cnfuite  pour  fe  livrer  à  la 
Poéfie  ;  mais  il  donna  dans  les 
Anagrammes  Sc  dans  les  Jeux  de 
mots  ;  en  quoi  il  lit  paroitrc  Ton 
mauvais  goûr.  Celi  ne  l'empêciia 
point  de  fuccédcr  à  Goulu,  dans 
Û  Chaire  de  ProfclTeur  Royal ,  en 
Langue  grecque  :  ce  qui  le  fit  lur- 
nommer  Montmaur  le  Grte.  \\ 
jouiffoit  de  fooo  livres  de  rcn 
te  ,  &  n'en  faifoic  pas  moins 
le  métier  de  Parafitc  par  ava- 
rice. Comme  il  mctroit  tout  fen 
plaiiir  à  railler  les  Savans ,  par 
des  fatyres  >  des  bons    mots  & 
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&  des  farcafmcs ,  en  faîfant  fou- 
vent  des  allufions  'à  leurs  noms- 
propres.tirécs  dugr.  ou  en  lat.  ,on 
les  appella  Montmaurij'mes;  les  Sa- 
vans à  leur  tour  ,  ne  l'épargnèrent 
pas  dans  leurs  éctits.  lis  le  diffa- 
mèrent à  l'envie  les  uns  des  au- 
tres. Ils  l'acculèrent  d'avoir  affaf- 
finé  le  Portier  du  Collège  de 
Boncourt,  il  fut  mené  en  prifon, 
3c  s.  peine  lavé  de  ce  crime  ima- 
ginaire, ils  l'acculèrent  de  cri- 
me? plus  infâmes  les  uns  que  les 
autres.  Ménage  donna  le  ton ,  8c 
feignit  une  vie  de  Montmaur  , 
qu'il  publia  en  i6j6,cn  latin  y 
lous  le  nom  de  Gargilius  Mamiif 
ra.  Les  autres  (iiivirentlbn  exem- 
ple ,  &  M.  de  Salcngrc  donna 
en  I  7  I  f  ,  (bus  le  titre  à'HiJhire 
de  Montmaur  ,  un  Recueil  curieux 
Se  agréable,  en  2  vol.  m-8.  con- 
cernant les  Ecrits  contre  Mont- 
maur ,  &  ceux  Qu'il  a  faits  avec 
des  critiques.  Il  ctoit  à  la  vérité 
mauvais  Poète  ;  maïs  il  avoir  une 
mémoire  extraordinaire,  &  n'é- 
toit  pas  ;i  mépril'able  que  la  plu- 
part des  Auteurs  le  repréfentent.' 
Il  mourut  en  i  64S  ;  à  74  ans. 
MONTMENI.  Foy.SAOE  (le) 
MONTMIRAIL  ,  (Charles- 
François  Cefar  le  Tellier ,  Mar- 
quis de  )  né  en  17^4,  fut  Co- 
lonel des  Cent  Suiffcs ,  fur  la  dé- 
milfion  du  Marquis  de  Courtan- 
vaux  fon  père. Dans  la  campagne 
de  17  7  7,  ildevint  Aidede  Camp 
de  fon  oncle  le  Maréchal  d'Ef- 
rrées.  En  i  7  f  8  ,  il  devint  Mef- 
tre  de  Camp  du  Régiment  de 
Roullillon,  fut  fait  Brigadier  des 
.armées  en  i  7  6 1  ,  &  reçut  la 
Croix  de  Saint  Louis  ;  l'Acadé-' 
mie  des  Sciences  lui  donna  une 
place  d'honoraire  en  1 7  é  I ,  i^  il 
-mourut  en  1764,  laiiïant  pour 
veuve  la  Marquife  de  Lanmary 
qu'il  avoit  époufé  en  i  7  é  ■J. 

MONTMORENCY,  (  Mat- 
•hicu  I,  de  )     dcfcendoit   de  l'il- 

I'.uftre  9c  ancienne  Maifon  de 
M.onrmorency  fi  féconde  en  gr," 
hommes  &  en  perfonnes  de  œé« 
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rite;  U  eut  grande  part  aux  aP 
taircs  dr  fbn  teins  ,  tat  Co'..i;é:a- 
blc  ibus  Louis  U  Jeune  ,  .'c  m.  en 
1160  ;il  avoiî  époulc  Aline, iîl- 
ie  natuiLUc  de  Henri  I,  Roi 
d'Angleterre,  dont  il  laiiTa  poltc- 
rité ,  bc  en  fccondc  noces  Alix 
de  Savoie  veuve  de  Louis  V  1 , 
&  mctc  de  Louis  VU  ,  dont  il 
n'eut  pas  de.  poUérité  ,  mais  qui 
contribua  beaucoup  à  la  grandeur 
de  la  mailon 

MONTMORENCY,  (Mathieu 
II  de)  iurMommé  le  Grand-,  perit- 
lils  du  prccédent,  accompigna  , 
en  I  zc  5  ,  en  qualité  de  Cheva- 
lier, le  Roi  Philippe-Augr.ilc ,  au 
fieec  du  Château-  GaillarJ  ,  prcs 
d'Andely ,  où  il  fî^nala  l'on  cou- 
rage,  aiiJiî-bicn  qu'à  la  prile  de 
diverfcs  Places ,  qu'on  emporta 
en  Normandie  fur  Jean  Sans-terre^ 
Roi  d'Angleterre.  11  contribua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Bouvines,  en  i  2  14,  &  fît  l'an- 
née (uivante,  avccfnccés,  !a  guer- 
re en  Languedoc  contre  les  Albi- 
geois, iur  Roi ,  pour  récompenfer 
tes  feivices ,  le  ûz  Connétable  de 
France,  en  laiS,  &  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  imporran- 
tCN.  Mathieu  de  Montmorency 
prit  Bellémc ,  en  122  S,  (ur  le 
Duc  de  Bre:agne.  11  pourluivitlcs 
Princes  mécontens  jufqu'à  Lan» 
près  ,  contraignit  les  plus  puif- 
îans  à  demander  pardon  au  Roi , 
&  mourut  Je  24  Novem.  i  2  ■;  o . 
^  M  O  NTAÎ  O  R  E  NC  Y ,  (  Mat- 
thicu  IV,  )  mena  du  fccours  à 
Charles  Roi  de  Naplcs  ,  &Iiiivit 
Philippe  le  Hardi  ei\  Arragon  l'an 
1285-.  Il  fut  Chambellan  de 
Phiiipe    U  Bel,     Se   Amiral    en 

I  2  9  f .  Il  fervlt  dans  la  guerre  de 
Flandres  en  l^  o  ?  ,  &:  mourut  en 
Ï504.  ou  i^or. 

MONTMORENCY ,  (  Char- 
les de  )  petit-iiis  du  prccéd'  nt , 
Chambellan  du  Roi ,  Pannctier  8c 
Maréchal  de  France,  eut  beauc. 
de  part  aux  aiïaircs  de  fon  tems. 

II  fut  tait  Maréchal  de  France  en 
J  3  4Î,  &  eu:  la  cenduite  de  l'Ar- 
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mce  que  Jean,  Dticrde  Norman- 
die ,  mena  l'année  luivantc  en 
Bretagne,  au  lecours  de  Charles 
de  Blois ,  Ion  couiin  II  combattit 
vaillamm.à  la  bataille  de  Cr-Cy, 
eu  1346,  &  fut  établi  Gouv.  de 
Picardie,  où  il  rendit  de  bons  fer- 
vices.  11  contribua  aulTi  bcaac. 
au  Traité  de  Brctigny,  conclu  l<r 
8  Alai  I  3  60.  Il  fut  en  grande  cf- 
time  auprès  du  Roi  Charles  V» 
qui  le  choiiit  pour  être  parrain  du 
Dauphin  ,  qui  fut  enliiite  Roi  , 
Tous  le  nom  de  Charles  VI.  Il 
moi;rut  le  i  i  Scpremb.  i  3  8  I . 
MONTMORENCY,  (Anne 
de  )  lils  de  l'arrierc-petit-lils  du 
précédent  ,  Pair  ,  Maréchal  & 
Connétable  de  France  ,  8cc. ,  Se 
l'un  des  pluj  grands  Capitaines  du 
16e.  fiecic  ,  défendit ,  en  r  f  2  I , 
la  ville  de  Mciieres,  contre  l'Ar- 
mée de  PEmpereur  Charles  V,  & 
obligea  le  Comte  de  Naffàu  de  le- 
ver hontcufemcnr  le  (iege.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  France  l'année 
luivante.  En  i  f  2  y  ,  il  fnivit  en 
Italie  le  Roi  François  1 ,  &  fut  pris 
avec  ce  Prince  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  qui  avoit  été  donnée  contre 
fon  avis.  Les  fervices  importans 
qu'il  rendit  enfuite  à  l'Etat,  fu- 
rent recompcnfés  par  l'Epée  de 
Connétable  de  France  ,  que  le 
Roi  lui  donna  ,  le  I  o  Fév.  i  y  5  8 . 
Anne  de  Montmorency  fut  difgra- 
cié  quelque-tcms  après  pour  avoir 
confciilé  à  François  1  de  s'en  rap- 
porrer  à  la  parole  de  l'Empereur 
Charles -Quint,  lequel  étant  en 
France,  avoit  promis  de  rendre 
Milan.  Il  rentra  en  grâce  trois  ans 
après ,  fous  le  règne  de  Henri  II  « 
qui  eut  pour  lui  une  confiance  par- 
ticulière. Le  Connétable  prit  le 
Boionrois  en  i^-yo,  &  Metz, 
Tonl  &  Vc  dun  ,  en  i  y  f  i.  11 
fut  difgracié  de  nouveau,  à  lafol- 
li-cita:ion  -de  Catherine  de  Medî- 
cis ,  fous  le,rc?ne  de  François  IL; 
mais  on  le  rappcîla  à  la  Cour 
fous  Charles  IX,  en  Tf  60.II  le 
réconcilia  alors  arec  les  Princes 
de  GiiilCj  &  fe  déclara  avec  foice 
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contre  les  Calviniftcs.  Il  gas^na  la 
bataille  de  Dreux,  le  19  Décem- 
bre iféi,  Se  y  fut  cependant 
foit  prifonn.  La  liberté  lui  ayant 
été  rendue,  il  prit  le  Havre  fur 
les  An^lols,  en  i  ^  é^  ,  &  gagna 
la  bataille  de  Saint  Denis  ,  le  i  O 
Ncv,  T  f  6  7  ;  mais  il  y  fu:  bledo  < 
&  mourut  de  l'a  bleiîure  z  jours 
apresi  à  74.  ans.  On  dit  qu'un 
Cordelfer  l'ayant  voulu  cxhorrcr 
à  la  m.,  lorfqu'il  étoit  tout  cou- 
vert de  fang  &:dc  blcfliires,  après 
la  bat.  de  S.  Dcn'n  :  p(rif(i-vpus, 
lui  dit-il  d'un  ton  ferme  &  afTuré, 
qu'un  homme  qui  a  vécu  près  de  ?,  o 
ans  avec  honneur  y  n'ait  pas  appris 
à  mourir  un  quart  d'heure?  On  lui 
fit  à  Paris  des  funérailles  prcfqnc 
royales,  car  on  porta  fon  efïigic 
à  (on  entcrrem.;  honneur  qu'on 
ne  fait  qu'aux  Rois  &  aux  Enfans 
drs  Rois.  C'étoit  un  des  plus  gr. 
Hommes  de  fon  fîecle,  tant  par 
fa  valeur  &  par  fa  prudence»  que 
par  fon  attachement  à  la  Relig. 
Catholique.  Il  s'étoit  trouvé  en 
8  batailles,  dans  4  defqivelles  il 
avoit  eu  le  fouverain  comman- 
dement» toujours  avec  beaucoup 
de  gloire,  fouvent  avec  peu  de 
fortune. 

MONTMORENCY,  (Fran- 
çois de  )  Duc  &  Pair ,  Alaréchal 
8c  grand  Maître  de  France ,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  général  de 
la  ville  de  Paris  &  de  l'Ifle  de 
France  ,  croit  fils  aine  du  précè- 
dent. 11  fc  lîgnala  en  divers  ficges 
&  combats ,  &  fut  contraint  dans 
la  fuite  de  céder  l'a  dignité  de 
granii  Maître  au  Duc  de  Guife  : 
on  lui  donna,  comme  en  échan- 
j;e ,  le  Bâton  de  Maré:hal  de  Fr. , 
&  le  Gouvernement  du  Château 
de  Nantes.  Il  fut  envoyé  en  l  f  7  2 , 
Ambafladeur  en  Ans^leterre  au- 
près de  !a  Reine  Elifabeth ,  qui 
lui  donna  le  Collier  de  fon  Or- 
dre de  la  Jatrcticrc.  A  fon  retour, 
ayant  été  accufé  d'avoir  trempé 
dans  la  conjurarion  de  Saint  Ger- 
main-én-La"e  ,  dans  laquelle  'on 
avoit  réfolu  d'enlever  le  Duc  d'A- 
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lençon  ,  le  i  o  Mar»  If  74,  il 
alla  à  la  Conr  pour  s'y  jultifisr  ; 
mais  il  y  fut  arrêté  &  renferme 
à  la  Baftille.-Ses  Enucmii,  ^  la 
Reine  Cathe.  de  Medicis  qui  n'ai- 
moit  point  la  Maifon  de  Mont- 
morency, avoicnt  réfolu  fa  per- 
te ;  oiais  cette  Princeffc  le  fit  for- 
cir de  prifon,  en  i  y  7  j- ,  ayant 
befoin  de  lui  à  caufe  du  crédit 
qu'il  avoic  fur  l'cfprit  du  Duc 
d'AIençenf  qui  étoit  forti  de  la 
Cour.  Le  Maréchal  de  Montmo- 
rency porta  en  effet  le  Duc  d'A- 
lenqon  à  un  accommodement  , 
&  le  lit  revenir  à  la  Cour.  Il 
mouru:  au  Château  d'Efcouen ,  le 
6  Mai  I  1 7  o , 

MONTMORENCY,  (Charles 
de  )  frère  du  prcc.  Pair  &  Amiral 
de  France  ,  Lieut.  aén.  de  la  vil- 
le de  Paris,  &  de  Tlfle  de  Fran- 
ce ,  Se  Cclcncl  général  des  Su:(- 
fes,  étoit  le  troifieme  fils  d'An- 
ne de  Montmorency.  Il  fe  figiia- 
la  fous  les  règnes  de  cinq  Rois  ; 
&  fa  Baronnie  de  Danville  fut 
érigé  en  Duché-Pairie ,  par  Loi:!;. 
XIII,  en  I  6  I  o.  Il  mourut  c 
i  6x1 ,  k  7  f  an^. 

MONTMORENCY,  (Henri 
I  de)  Duc,  Pair,  Maréchal  & 
Connétable  de  France,  Gouver- 
neur de  Langudoc ,  &c. ,  étoit  le 
fécond  fils  d'Anne  de  Montmoren- 
cy. 11  fr  fignala  du  vivant  de  fon 
père  ,  fous  le  nom  de  Seigneur 
de  Damville ,  &  fit  prifonnlîr 
le  Prince  de  Condé,  à  la  batail- 
le de  Dreux,  en  i  féi.  Dans  la 
fuite,  ayant  été  difgracié  à  la  fo'- 
licitation  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis,  il  fe  retira  à  la  Cour 
du  Duc  de  Savoie,  &  devint  Chef 
des  Mécontens ,  en  Languedoc  , 
fous  le  règne  de  Henri  III.  "Lé 
règne  de  Henri  IV  lui  fut  plus 
favorable.  Ce  grand  Prince  le  fit 
Connétable  de  France ,  &  Che- 
valier d'.i  S.  Efprit,  en  ifo^. 
Le  Connétable  de  Montmorency 
mourut  fort  âgé  ,  dans  la  ville 
d'Agde,  \ç  premier  Avril  i  6  i  4* 
MONTMORENCY,  (Haïti 
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H  de)  Duc,  Tair  &  Maréchal  de 
France,  Gouverneur  de  Langue- 
doc, &c.,  fils  du  précédent,  na- 
quir  le  î  o  Avril  i  f  9  f  ,  Se  tut 
fait  Amiral  de  France  des-1'agc 
de  I  8  ans.  Ayanr  été  envoie  en 
Languedoc  conrrc  les  Calviniites, 
il  leur  enleva  diverles  Places,  il 
battit  enfuitc  fur  mer  ies  Roche- 
lois  en  1627,  reprit  fur  eux  l'ifle 
d'OIeron  ,  &  remporta  un  avan- 
tage coniidcrabie  fur  le  Duc  de 
Rohan  ,  eu  i6z8.  Le  Duc  de 
Montmorency  fat  envoyé  peu 
après  dans  le  Piémont,  en  qualité 
de  Lieutenant  général.  11  y  délit  le 
Prince  Doria,lcprir  au  comba: 
de  Veillane,  en  16^0,  8c  con- 
tribua à  la  levée  du  (îege  de 
Cazal.  Des  fervices  fi  imporrans 
furent  recompenfés  par  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France ,  que  le 
Roi  lui  donna  le  i  i  Décem.  de 
la  même  année.  Ce  Duc  faifoit 
cfpérer  de  plus  gr.  c'îofes ,  lorf- 
quc  mécontent  du  Cardinal  de 
Richelieu,  il  fie foiileverconcre  le 
Roi ,  en  faveur  du  Duc  d'Orlcans , 
tout  le  Bas-Z-angncdoc,  &  s'ex- 
pola  témérairement  au  combat 
près  de  Caftelnaudari ,  contre  le 
Maréchal  de  Schomberg.  Il  y  fut 
bleffé  de  deux  coups  de  piflo- 
let  ,  de  fait  prîfonnjcr  le  pre- 
mier de  Septembre  16^2,  Le 
Roi ,  excité  par  le  Cardinal  de 
Richelieu,  1;  fît  conduire  à  Tou- 
loufc,  où  le  Parlcm.  le  condam- 
na comme  criminel  de  lèie-Ma 
jefté,  B  pcr-lre  la  tére;  ce  qni  fir 
exécute  dans  la  Maifon  de  Ville 
de  Touloufe  ,  le  ;  o  Octobre  de 
la  même  année  On  trouve  Ja 
Relation  de  fon  jiiocment  &  de 
fa  mort  dans  le  Journal  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  ou  dans  fa 
Vie,  par  le  Clerc,  de  l'édition  de 
17  fj,  en  5-  vol.  in- 12,  Toute 
la  France  témoigna  une  douleur 
extrême  de  cette  perte {  &  il  cft 
rarement  arrivé  que  la  François 
aient  donné  plus  d-  larr>ici  à  la 
mort  d'un  gr.  Seigneur,  9c  plus 
de  louanges  i  fa  vertu.  Son  corpi 


MO  54^ 

fut  tfanfporte  dans  1  Eglifc  de  la 
Vilitation  de  Moulins,  ou  Matie- 
Felicc  des  Urlins ,  fon  époufe  » 
Dame  illuftrc  par  fa  vertu  &  par 
fa  piété ,  lui  fi:  drefler  un  magr^li- 
que  tombeau  de  marbre.  Le  licur 
,iu  Cros  a  écrit  la  Vie,  164^, 
m  4.  Il  y  en  a  une  autre,  1699» 
in-i  %,  Cotolendi  a  fait  celle  de 
la  DuciiefTc,  morte  en  1666* 
Paris  ^  1684,  in- 8.  Les  biens 
de  cette  Maifon  paflcrent  dans 
celle  de  Condé,  par  la  fccur  du 
Duc  de  Xîontmorcncy ,  Charlot- 
te-Marguerite, qui  avoir  cpoufé 
Henri  li,  Prince  de  Condé.  Elle 
mourut  en  léfO,  Mais  il  fublif- 
te  des  branches  de  cette  Maifon 
dins  les  Pais-Bis  &  en  France  , 
qui  joai.Tc.nt  d'une  gloire  égale 
à  la  branche  précédente.  Voye\ 
Luxembourg. 

MONTMORT,  (Pierre-Rc- 
mond  de)  né  k  Paris,  le  27  Oc- 
tobre 1678,  d'une  famille  no- 
ble, étudia  en  Droit,  par  ordre 
de  Ion  père  ;  mais  n'ayanr  aucun 
goilt  pour  cette  étude,  il  fe  la'.i- 
va  en  Angleterre ,  d'où  il  paffa 
dam  les  Pais  Bas,  5f  cnfiuce  en 
Allemagne.  Il  revint  en  France  en 
1699,  &  perdit  fon  père  deux 
mois  après.  M»  de  Montmort 
étant  alors  mattrc  de  lui-même 
&  d'un  bien  alTez  conftdérable  y 
n'étudia  plus  que  la  Philofophîe 
&  la  Mathématiques ,  fuivant  en 
tout  les  confcils  du  Père  Male- 
branche.  Quclque-tems  après  ,  il 
cmbrafia  l'état  Eccléfiaftique ,  8c 
accepta  un  Canonicat  de  Paris  > 
que  fon  frerc  cadet  It^i  réfigna. 
Mais  il  quitta  l'habit  EccléfiaflS-^ 
que  en  1706,  &  fc  maria  avec 
Mademoifelle  de  Romicourt  , 
petite-nîéce  de  Madame  la  Du- 
cheffe  d'Angoulême.  Depuis  ce 
tems,  il  palta  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  à  la  Campagne, 
&  furtout  à  fa  Terre  de  Mont- 
mort.  Il  mourut  à  Paris  de  la  pe- 
tite vérole,  le  n  Octobre  i  7  i  o, 
841  ans.  II  avoir  été  reçu  de  U 
Société  Royale  de  Londres,  en 
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I  7  I  f  »  &  de  i'A  .aci.  des  Scien- 
ces de  Paris,  en  i  7  i  6.  On  a  Je 
lui  un  lavant  ouvrage  ,  intitulé  • 
EJJ'iii  d^Analyfe  fur  les  jeux  de  ha- 
fard,  doatia  inciilt;are  cdlcion  cit 
de  17  I  5  ,  in  -  4.  y'oyei  Ha- 
BïRT. 

MONTMOUTH,  (Jacques  , 
Duc  de)  riis  naturel  de  CiiajiCi 
JI,  Roi  d'Angleterre,  de  de  Ma- 
rie Bacio\5',  navjuic  à  Rotterdam, 
le  9  Aviil  I  649.  A  tu:  mené  cu 
France,  à  i'a.^e  de  9  ans,  6c  éle- 
vé dans  la  Religion  Catholique. 
Le  Roi,  Ton  père,  ayant  été  réta- 
bli dans  l'es  Etats,  en  i  66  O  ,  le 
lit  venir  à  la  Cour ,  le  créa  Com- 
te d'Otkney  (Titre  qu'il  cliani^ea 
cnluitc  en  celui  de  Monanouth  ) 
le  fit  Duc  &  Pair  du  Roy  umie 
d'Angleterre,  Clievalicr  de  l'Or- 
dre de  la  Jarreriere ,  Capitaine 
de  fcs  Gardes ,  &  Tadmit  dans  fo.i 
Confeil.  Le  Duc  de  Montmouth 
pafia  en  France, en  1672,  avec  un 
Régiment  Anglois  ;  il  te  (îgnala 
contre  les  Hollandols,  fut  fait 
Lieutenant  générai  des  Armées 
de  France.  De  re.our  en  Angle- 
terre, il  fut  pnvoyé,  en  1679, 
en  qualité  de  Général,  contre  les 
Rebelles  d'Eco/Tc.  Il  les  délit  ^ 
mais  peu  de  tcms  après,  il  fc  joi- 
gnit avec  les  factieux,  &  trempa 
.même  dans  une  conlpiration  for- 
mée pour  aflailîncr  le  Roi  Charles 
II ,  Ibn  père ,  Se  le  Duc  d'Yorck  , 
l'on  oncle.  Sa  Majefté  ne  laifla  pas 
de  lui  pardonner ,  &  lui  donna 
des  Lettres  d'abolition.  Mais  à 
peine  les  eut-il  requcs,  qu'il  conf- 
pira  de  nouveau.  Enfin  ,  ayant  ap- 
pris en  HoU.que  le  Duc  d'Yorck, 
ion  frère  avoit  été  proclamé  Roi 
fous  le  nom  de  Jacques  II,  après 
la  mort  de  Charles  II ,  il  palfa 
aufii-tôt  en  Angleterre  pour  y  tai- 
re révolter  les  Peuples  ;  8c  ayant 
raffemblé  des  Troupes,  il  halar- 
da  le  combat  contre  celles  du  lé 
sitime  Souverain.  Mais  il  fut  de- 
fait,-  8c  trois  jours  après  la  batail- 
le ,  ayant  été  trouvé  caché  dans 
une  haie  »  il  fut  rpené  i  la  Tout 
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de  Londres  ,  &  eut  la  tète  trai- 
.hi-e  ,  le  a  5-  Juillet  i  6  8  f , 

MONTi-FNSiiiR  ;  i;  y  a  eu  u 
deux  branches  de  la  Xvtairon  de 
Bourbon  qui  ont  ports  ce  nom  , 
yo\ .'(  pour  icurs  Ancêtres ,  BoUK.- 
BOif.  La  preir.icrc  eut  pour  tige 
Louis  de  Bourbon  ,  troilieinc  lilj 
de  Jean  I  ,  Duc  de  Bourbon  ;  il 
m.  en  i4ie3jron  hls  Gilbert  te 
jilUngua  i'ous  Louis  XI  Se  Char- 
lc«  ViJI  ,  qu'il  luivit  à  Napics; 
Ferdinand  d'Arragoiiietor(5a  dans 
le  ChaL-eau  nruf  de  Naples ,  &  il 
m.  a  Pouzolle  7  Octobre  1496  ; 
ton  iîlj  Charles  fut  tué  au  liège 
de  Rome  ,  en  l  f  2  7  ,  à  ^  8  ans , 
voyei  CHAK.LIS  ;  il  n'avoir  pas 
J'cnfan;  j  mais  la  tœur  Louilé  m. 
en  I  çto  1  ,  épouta  Louis  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  la  Roche  l'ur- 
Yon ,  fils  de  Jean  Comte  de  Ven- 
dôme. 

Ce  Prince  commença  la  fécon- 
de branche  de  Montpeniicr  ,  il 
eut  Loui^  Duc  de  Montpenûer  , 
voye{  Louis  ,  fa  femme  Jacque- 
line de  Long  vie  morte  en  i  f  6  r  » 
eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Fran(^ois  I ,  d'Henri  11  ,  &:  de  Ca- 
therine de  Médicis.  Elle  eut  pour 
fils  François ,  m.  en  1^92.  V^oyti 
François  ,  laifTint  Kenri ,  m. 
en  1608  ,fonépou('e  Henriette-! 
Catherine  DuchctTe  de  Joyeulc  i 
morte  en  i  6  y  6  ,  ri!;ura  par  fc» 
inrrigU'js  pendant  la  Ligue  »  à  la- 
quelle elle  étoit  for;  attachée  à 
ciufe  de  fa  lœur  ia  Duch.dc  Gui- 
fc.  Us  n'cutcnr  pour  cnfans  que 
Marie  de  Bourijon  ,  qui  époufx 
Gafton  Duc  d'Orléans ,  &  m.  en 
I  6  27  5  elle  eue  pour  fille: 

MONTPENSIER,(Annc-Ma- 
rie-Loaifc  d'Orléans  )  connue  tous 
le  nom  de  Maciemoilelle  ,  étoit^_ 
hilc  de  Gafton  d'Orléans.  Elle  na-  ' 
quit  à  Paris  en  i  6  2  7  ;  ce  fut  elle 
qui  fit  tirer  le  canon  de  la  Baftiile 
fur  l'armée  du  Ro'  ,  Ion  Coufin  , 
qui  ailîégcoit  Paris  :  ce  qui  fit 
jire  au  ^Cardinal  Ma7ar;n  ,  qui 
favoit  le  defir  qu'elle  avoit  d'é-i 
poufer    une  tê:e  couronnée  :  Ce,. 
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esnon-là  vient  de  tuer  fon  mari,  Eo 
eifet,  la  Cour  lui  rit  manquer 
dans  la  fuite  plulicurs  alliaiv.cs 
honorables  ,  en  lui  prérencaiu  tou- 
jours d'autres  Princes,  dont  cette 
Princeffe  ne  vouloir  pas.  £t  la  pe- 
tite rille  de  Keiiri  iV,  qui  avoir 
rcful'c  tant  de  Princes  ,  j'abaiffa  a 
l'd-e  de  44  ans  jul'qu'à  vouloir 
èpoufer  le  Comte  ^.le  Lauzun  , 
fimplc  Gentilhomme.  Ayant  ob- 
tenu le  conlentemcHt  du  Roi  ,  &; 
les  Princes  du  Sang  l'ayant  fait 
révoquer,  elle  épcal'a  Lauzun  en 
fccrct.  Celui-ci  s'étant  emporte 
contre  Madame  de  Montclpan  . 
fut  enfermé  à  Pignerol,  Se  n'en 
fortit  que  dix  ans  après ,  à  condi- 
tion que  Madcmoifelle  cédcroit 
au  Duc  du  Maine  la  Souveraine- 
té de  Doinbcs  &  k  Comté  d'Eu. 
A  quoi  ayant  conlenti,  elle  eut  la 
pcrmi/Iion  de  vivre  avec  fon  ma- 
ri j  mais  elle  ne  tarda  pas  à  s'en 
rcpcn:ir  par  les  ourrages  conti- 
nuels qu'elle  eut  à  efltiycr  de  la 
part  de  LauZ|Un.  On  dit  qu'il  pouf- 
fa rinfolcnce  jufqn'à  ce  point  , 
qu'il  lui  dit  un  jour  en  revenant 
de  la  chalï;-  :  Henriette  de  Bourbon , 
tire-moi  mes  bottes  ,  &  que  s'étant 
récriée  ,  il  rit  un  mouvement  du 
pied  pour  la  frapper.  Pour  lors 
XîademoifcUe  reprenant  l'air  & 
le  ton  d'autorité  que  fa  niiffance 
lui  donnoit ,  défendit  à  Lauzun  de 
paroitre  déformais  en  fa  préfence. 
Elle  mourut  en  i  é  9  ?.  On  a  d'elle 
des  Mémoires  remplis  de  détails 
curieux.  L'édition  la  plus  com- 
plette  de  ces  Mémoires  cft  celle 
d'Amftcrdam  l  7  j  f  ,  S  vol.  in- 
1 1.  qui  renferme  les  Amours  de 
MddemoifeUe  &  du  Comte  de  Lau- 
zun :  un  Recueil  de  Portraits  du 
Roi ,  de  la  Reine  ,  &  des  autres 
perfonncs  de  la  Cour  :  deux  Ro- 
mans compofés  par  Madcmoifel- 
le. l'un  intitulé  la  Relation  de 
Vljle  imaginaire ,  &  l'autre  la  Prm- 
ttjj'e  de  Paphlagoniem  II»  font  pleins 
de  goûr  &  de  fine  critique.  Le 
Cyrus  du  dernier  Roman  cft  M.  le 
f rince I  mgrc  ca   léSé  >  Se  l* 
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Reine  des  .\mazoncs  eft  Madc- 
iHoifelle  de  iMontpcn'.icr.  Elle  a 
f.iir  aiiiîi  deux  Livres  de  dévocion  ; 
car  âpres  avoir  uafT;  la  plus  gran- 
de partie  de  la  vie  dans  les  intri- 
gues ,  elle  fe  livra  enlliite  aux 
œuvres  de  piété  &  de  Religion. 
Foye^  Bourbon. 

MONTPEZ AT ,  (  Antoine  dei 
Prez  de)  fut  pris  prifonnicr  à  la 
baraillc  de  Pavie ,  ce  qui  fit  fa 
fortune.  François  I  paya  fa  ran- 
i;on,  &  l'envoya  porter  ac  fes  nou- 
velles à  la  Duchcfle  d'Angouiè- 
mc,  fa  mère,  it  vers  l'Empe- 
reur. Il  fervir  au  riege  de  Naplcs 
&  dans  le  Piémont  ;  quoiqu'il  eut 
manqué  le  riege  de  Perpignan , 
en  I  5'42,  cela  ne  l'empêcha  pas 
d'être  Maréchal  de    France,  en 

I  r4î.  Il  mourut  peu  de  tems 
après. 

MONTPER,  (JofTe)  Peîntra 
Flamand  du  17  e.  rieclc,  qui  a  ex- 
cellé dans  le  Payfage. 

MONTREVEL.  F.  Baume. 

MONTPLAISIR,(N.de 
Drue)  oncle  de  la  Maréchale  de 
Crequi ,  mort  vers  1 6  7  5  ,  Lieu- 
tenant de  Roi  à  Arras,  eut  beau- 
coup de  part  aux  ouvrages  de  la 
Gomtcfle  de  la  Suze,  à  laquelle 
il  étoit  très-attaché.  On  a  de  lui 
le  Temple  de  la  gloire  ,  8c  d'auîrcj 
Poéfies  eftimées,  i7j-9,  in-ïz. 

II  ccoit  d'une  famille  illuftre  de 
Bretagne;  il  fe  difbinguaà  la  guer- 
re pat  fa  valeur  j  Sc  à  Paris  par  la 
beauté  &  le:  agrémcns  de  Con  cf- 
prit.  II  y  a  encore  un  autre  Poè- 
te, nommé  Caillavct  dcMont- 
plaifir  j  Avocat  aa  Parlement  de 
Bordeaux,  dont  les  Poéjies  ont  été 
imprimées  pour  la  2e.  fois  ,  ea 
1654,  tems  où  II  vivoi:  encore- 

MONTREUIL.  Voye^  MoK- 
TîR-ïAU. 

MONTREUIL,  (  Mathieu  de) 
Poète  françoîs ,  natif  de  Paris,  le 
fit  bientôt  connoitre  par  les  vers 
qu'il  avoir  foin  d'inférer  dan», 
tous  les  Recueils  qui  paroiflbient 
dç  Con  (CQis.  Bojieau  critiqua  cet- 
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te  afcdadon ,  par  ces  deux  vers 
de  l'a  7  e.  Satyre  : 

On  ne  voit  point  mes  vers  ■,  à 
l'em  i  de  Montnuil, 

Crojfir  impunemeni  les  jiuilleis 
d^un  Recueil, 

^'''ont^euîl  ayant  dépcnfé  la  mot- 
t;é  de  £011  bien  en  voyages  Hc  en 
piaitirs,  fut  Secrctajre  de  M.  Je 
Colnac,  Evèquc  de  Valence  ,  i-: 
le  fui  vit  à  Aix,  oii  il  mourut, 
en  I  6  9  2  ,  à  7  I  ans.  On  a  de  lui 
pUiiicurs  Pièces  de  Poifics.  Pcilbn- 
nc  n'a  mieux  réuiîi  dans  le  Ma- 
drigal. C'étoic  un  de  ces  Ecrivains 
agréables  &  faciles,  qui  réunifTent 
dans  le  genre  médiocre.  On  trou- 
ve dans  le  Recueil  de  l'es  Œu- 
vres ,  t  6  6  6  ,  m- 1  4  ,  qu'il  a  re- 
cueilli lui-même,  une  X««r« plei- 
ne d'elprit  &  de  déliratcflTe,  fur 
le  Voyage  de  la  Cour  de  Fran- 
ce, vers  les  frontières  d'Efpagne, 
pour  le  Mariage  de  Louis  XIV. 

MONTREUIL  ,  ou  Monte- 
ra uiL  ,  (  Bernardin  de  )  célèbre 
Jétuitc  ,  cft  Auteur  d'une  excel- 
lente Vie  de  J.  C. ,  revue  &  re- 
touchée par  le  Pcre  Brignon.  Cet- 
te Vie  peur  tenir  lieu  d'une  bon- 
ne concorde  des  Evangiles.  Elle 
a  été  réimprimée  à  Paris  en  I74I, 
en  ^  vo!.  in-i  z. 

MONTREUX,(  Nicolas  de) 
qui  prit  le  nom  à^OUenix  du  Moni 
facré  ■,  é'oît  Manceau  ,  &  mourut 
vers  I  é  o  8  ,  à  4  S  ans.  11  a  com- 
pofc  plulîeurs  pièces  de  Théâtre  , 
Athlète ,  Diane,  Ifabelle  ,  Cliopa- 
tre  1  Arimene  ,  Sophronijbt  ;  Jo- 
fbph  le  (hafe  ;  il  a  fait  aulïï  des 
Romans  ,  Criniton  &  Lydie  In-8. 
Ctcandre  &  Domiphile^in- 1 1.  Les 
Jbergeries  de  Juliette}  f  vol.  in-  S  . 
flifloire  des   Turcs  ,  1608  jin-4. 

MONTROSS ,  (  Jacques-Gra- 
ham,  Comte  &  Duc  de)  Géné- 
néraliflîme  &  Vice -Roi  d'Ecofle 
pour  Charlei  I,  Roi  d'Angleter- 
re ,  défendit  généreufcmeni  ce 
Prince  contre  les  R~bcllei  de  fon 
Royaume.  Il  prit  Pcrth  &  Abcr- 
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deen.en  i  644,  battît  le  Comte 
d'Argile,  Se  le  rcndir  Maître  d'E- 
dimbourg. Dans  la  fuite  ,  le  Roi 
Charles  1  s'étant  remis  entre  les 
mains  des  Ecoflbis ,  ils  lui  lircnt 
donner  ordre  au  Marquis  de  Mon- 
troffde  délarmer;  ce  grand  hom- 
m;  obéit  à  regrer  ,  &  abandonna 
l'EcolTc  à  la  fureur  des  Rebelles. 
Peu  de  temî  après ,  il  fe  retira  en  ; 
France  ,  &  de-là  en  Allemagne, 
ou  il  lîgnala  fon  courage  à  la  tè- 
te de  12000  hommes,  en  qua-* 
iité  de  Maréchal  ùc  l'Empire.  Le 
Roi  Charles  II ,  voulant  faire  une 
tentative  en  EcofTc ,  le  rappella  , 
Se  l'envoya  avec  un  Corps  de  i  4 
à  If  000  hommes.  Le  Comte 
de  MontrolTs'y  rendit  maitre  des 
Iflcs  Orcades,  &dcfcendit  à  terre 
avec  4000  hommes.  Mais  ayant 
été  défait ,  il  fur  obligé  de  fe  ca- 
cher dans  des  rofeaux  ,  déguifé 
en  Payfan.  La  faim  le  contrai- 
gnit de  fe  découvrir  à  un  Ecoflbis, 
nommé  Brime  ,  qui  avoir  autre- 
fois fervi  fous  lui.  Ce  malheureux 
le  vendit  au  Général  Lefley  ,  qui 
le  fit  conduire  à  Edimbourg  ,  cù 
couvert  de  lauriers ,  &  victime  de 
!a  fidélité  envers  fon  Souverain  , 
il  fut  pendu  &  écart:lé,  au  mois 
de  Mars  i  6  f  o.  Le  Roi  Charles 
II,  étant  parvenu  à  la  Couronne, 
rétablit  la  mémoire  de  ce  fidèle 
&  généreux  Su;ct. 

MONTVIERGE    ,    Congré- 
gation.  Kojfç  G UII-LAUMl. 

MOOR,  (  Antoine)  habile  Pein- 
tre ,  natif  d'Utrecht ,  alla  fe  per- 
feélionner  en  Italie  ,  &  fe  rît  dé- 
lirer par  les  Cours  d'Efpagne  ,  de 
Portugal  &:  d'Angleterre.  Il  m. 
À  Anvers  en  1^97, à  fé  ans .  Il 
excelloit  dans  le  Portrait  &  dans 
les  fujets  d'hiftoire.  S?s  Tableaux,^ 
font  rares  &  fort  chers. 

MOORTOi^.  Voy.UojLTOTK. 

MOPlNOT,(SimoB)  lavant' 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  ,  né  à  Rheims  e« 
I  6  8  y  ,  &  m.  en  1744,  à  î  9 
ans,  a  fait  quelques  Hymnes  la- 
I  tinci  fort  cfticnées  »  &  a  travaillé 
avec 
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arc;  Dom  Coufcint  ils.  ColltSion 
d<s  LtUrcs  des  Papes  ,  dont  il  a 
fait  l'Epiuc  déàicatoire  &  la  Pré- 
face. Cette  Préface  ayant  ùéplii  à 
la  Cour  de  Rome  ,  Dom  Me  pi- 
not la  défendit  par  pîufieurs  Let- 
tres. Il  a  fait  cncoïc  VEpitre  dédi- 
(tito'irc  ,  qui  cft  à  la  tète  du  The- 
faiirus  Antcdotorum  ;  &  il  avoir 
achevé  le  fécond  vol.  de  la  Col- 
Icclion  des  Lettres  des  Papes ,  lorf- 
qu'il  mourut. 

MO?SUESTE.    VoyeiTnïO- 
D08.E. 

MOPSUS,  fils  d'Apollon  &  de 
Manto  ,  &  fameux  Devin  du  Pa- 
ganirme  ,  vivoit  du  tcms  de  Cal- 
chas  ,  autre  célèbre  Devin  ,  qui 
fuivit  les  Grecs  aufiegc  de  Troyc. 
MORABIN ,  (  Jacques  I  Secré- 
taire du  Lieutenant  Général  de 
Police  à  Paris  ,étoit  de  la  Flèche, 
il  m.  en  176a;  il  a  donné  la 
traducVion  des  Livres  de  la  Divi- 
nation de  Ciceron  in-i  2.  l'Hiftoîre 
de  l'Exil  de  Ciceron  ,  in-i  2.  celle 
de  Ciceron,  I7  4f  7  2  vol.  iri-4. 
Uomencldtor  Ciceronianns  •>  I  7  f  7  > 
în-i  2.  Traité  de  la  Confolaiion  , 
177^  ,in-l  2. 

MORALES,  (  Ambroife  ) 
pieux  Se  lavant  Pcètrc  efpagnol , 
*  natif  de  Cordouc,  au    i  6c.  fie- 
cle ,  &  l'un  de  ceux  qui  travail- 
lèrent le  plus  à  rétablir  le  goû: 
des  Belles-Lettres  en   Efpagne  , 
enfcigna  dans  l'Univerfité  d'Al- 
caîi  avec   réputation ,  &  devint 
HJftoriographc   de   Philippe  II , 
Roi  d'Elpagnc.  11  mourut  à  Al- 
cala  ,  en   ly  g  o  ,  à  7  7   ans.  On 
a  de  lui  ■plulîeurj   ouvrages  fur 
les  Antiquités  d'Efpagnc,  Se  d'au- 
tres Livres  qui  font  eftimés.  Les 
principaux  font  :  l.Li  Chronique 
générale  d'Efpagne,  qui  avoit  été 
commencée  par  Florian  de  Ocam- 
po  de  Zamora ,lf?î  8c  1^2  6, 
2  vol.  in-folio  f  en  efpagnol.  Elle 
cft  cfTenticUc  pour  l'Hiftoite  d'Ef- 
pagnc. l.  Les  Antiquités  d'Efpa- 
(^e  1  i'.i-fol. ,  en  efpagnol.  Ouvra- 
ge curieux  Se  important.  3  .  Des 
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get  à^Eulog:.  La  Généalogie  de  S. 
Dominique ,  &c.  Il  avoir  été  Do- 
miniquain;  mais  il  avoit  écé  obli- 
gé de  fortir  de  cet  Ordre,  parce 
qu'une  piété  mal  cntc;îdue  lui 
avoit  fait  imiter  l'aciioa  d'Orl- 
gene. 

MORAND,  (Pierre  de)  né  à 
Arles,  en  1701  j  d'une  famille 
noble,  fit  paroitre  de  bonne  heu- 
re beaucoup  de  goiu  peur  la  Poé- 
fie.  Dans  la  fuite  s'étant  brouillé 
avec  fa  belle- mcre  ,  il  abandon- 
na fa  femme  &  fes  biens,  &  vint 
à  Paris,  où  il  fit  rcprélenter  en 
1737   Teglis,  Tragédie,  qui  eut 
quelque  fuccès.  Il  donna  enfuice 
Childfric,  autre  Tragédie  ,  qu'une 
plaitanterie  du  Parterre  lit  tom- 
ber ;    car  dans  la  repréfentation 
d'une  des  plus  belles  Scènes  de  la 
Pièce,  un  Moine  déguité  appcr- 
cevant  un  Aflcur  qui  vcnoit  avec 
une  Lecre  à  la  main,  &  qui  s'ef- 
forçoit  de  le  faire  jour  à  travers 
de  la  foule  ,  il  s'écria  :  place  au 
Faveur.  Cette  mauvaife  plaifan- 
tcric  excita  un  tel  éclat  de  rire  y 
que  les  Comédiens  ne  purent  plus 
i^z  faire  enrendre.  La  bel'e-mere 
de  Morand  lui  ayant  intenté  un 
Procès ,  &  ayant   publié  contre 
lui  un  FaSum  très-diffamant,  le 
Poète  s'en  vengea  par  fa  Comé- 
die, intitulé  VEfprit  de  Divorce  1 
où  il  tourne  fa  belle-mcre  en  ri- 
dicule, fous  le  nom  de  Madame 
Orgon.  C'cft  une  de  fes  meilleu- 
res Pièces.  Morand  fat  pendant  l  S 
nois  corrcfpondant  littéraire  du 


Roi  de    Prufle.  Il   mourut   fans 
biens,  &  épuifé  par  fes  débau- 
ches ,  en  1  7  f  7.  Ses  Œuvres  ont 
été  imprimées  en  3  volt  inii,; 
outres  les  Poejies  qu'elles  rcnfet- 
ment,il  y  a  quelques  Ecrits  en  pro- 
fe  ,  en:r'autre ,  un  Difcours  ingi~ 
nieux  fur  le  plaifîr  qu'il  y  a  de  faî- 
te du  bien.  Morand   peut  paflTer 
pour  un  a<rez  bon  Poète  dans  le 
genre  médiocre. 
MORAND,  ■Sauveur-François) 
I  fils  de  Chirurgien  &  Chirurgien 
SchoUes^  en  latin,  fur  Ici  ouyra-  |  lui-mèriiC,  parvint  par  l'on  hafai» 
Toin,  II,  Z  I 
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leté  à  toutes  les  dilHiiiflions  ou  un 
homme  de  fon  ctac  peut  parve- 
nir. Membre  de  l'Académie  des 
Sciences  )  en  1722,  il  le  deviiu 
de  celle  de  Londres  &  de  beau 
coup  d'autres.  Comme  les  vrais 
Savans  lonc  ceux  qui  favcnt  qu'iis 
ont  beaucoup  i  apprendre,  M.  Mo- 
rand pafla  en  Angict.,  en  1719  , 
pour  s'inltruire  de  la  pratique  du 
fameux  Chefelden,  furtouc  dans 
J'opératlon  de  la  taille.  L'hom- 
mage qu'il  rendit  à  ce  gr.  hom- 
me ,  lui  fut  rendu  avec  ufure , 
par  le  grand  nombre  d'élevés 
qui  le  prièrent  de  les  diriger  dans 
leurs  éludes.  Il  fut  fuccclTivcmenc 
premier  Chirurgien  de  la  Chari- 
té ,  &  Chirurgien-Major  des  Gar- 
des Prançoil'esjDirciftcur  &  Secré 
taire  de  fa  Compagnie  ;  enfin 
décoré  du  cordon  de  l'Ordre  du 
Roi ,  en  I  7  f  I ,  Il  mourut  le  2  i 
Juillet  1773  j  laiflaut  un  fils  Mé- 
decin. On  trouve  plulieurs  de  fcs 
Mémoires  dans  ceux  de  l'Acadé- 
mie des  Science;,  Se  dans  ceux 
de  l'Acad,  de  Chirurgie.  C'efl  de 
Uii  qu'clt  le  charbon  de  terre , 
dans  les  Arts  de  l'Académie,  & 
pluficurs  Pièces  fugirives  fur  la 
Médccinejrelles  que  la  maladie  de 
la  femme  Supiot,  dent  les  os  s'é- 
loicr.t  amolis ,  fur  celle  d'une 
fîlle  de  S.  Gcomes,  &c. 

MORATA ,  (Olympia-Fulvia) 
Dame  célèbre  par  la  pureté  de 
fcs  mœurs  &  par  la  beauté  de  fou 
efprit,  naquit  cà  Fcrrare,cn  i  f  1  6. 
Ayant  embriiïe  le  Lu:hcranlf- 
me,  elle  épcufa  Giuntlcr,  &  le 
fuivit  en  Allemagne,  ils  eurent 
le  malheur  de  fe  trouver  dans 
Sch'v'einfurt,  quand  elle  fut  pri- 
fc  d'aflau:  &  faccagéc;  ils  échap- 
pèrent tout  nuds  de  la  main  des 
Soldats.  Ils  curent  b.*aucoup  à 
foulFrîr  juliqn'à  ce  qu'ils  fufTent  ar- 
rivés dans  îe  C.  de  Reineck,  d'où 
l'Electeur  Talarin  appella  Grunt- 
1er,  pour  profefTer  la  Médecine  à 
Heidelberg.  Morara  enfeigna  cn- 
fuite  publiquement  en  Allemagne 
les  Lettres  grecques  Se  latines, 
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comme  Caffandrc  Fideli?  les  avoîi 
cn(eignécs  en  Italie.  EKc  mourui 
le  26  Oclol>re  i  y  f  f  «  O"  ^  "^'^^ 
le  des  vers  greLS  &  latins ,  qu 
eicimés  des  Savans  &  donnés  pai 
Cœlius-Curîon  1762  ,  jn-8. 

MORE.   Voye[  MORUS. 

MOREAU  ,  l  Etienne  )  Poète 
franqois ,  né  à  Dijon  en  léjçj 
eil  Auteur  de  plufîeurs  Piecrs  de 
Poéfies,  qui  font  tilimécs  à  cau- 
fe  de  leur  élégante  fîmp.icité.  El- 
les fe  trouvent  en  divers  Recueils. 
Il  m.  en  1 6  9  9 .  Ses  premiers  vers 
ont  paru  fous  le  titre  de  nouvelles 
Fleurs  du  Parnajje ,  Lyon,  1667. 

MOREAU  ,  (  Jacques  )  habile 
Médecin,  né  à  Chalons-lur- Saône, 
en  1647,  hit  Difc.&  ami  du  fam 
Gui-Patitt.  II  s'attira  la  jaloufie 
&  la  haine  des  anciens  Médecins 
par  les  Thefes  publiques  qu'il  loU' 
tint,  &  iuftifîa  cnfuite  ces  The- 
fes par  de  bons  Ecrits.  11  meurHÇ 
fort  âgé,  en  1720.  On  a  de  lui 
I.  Des  ConfuUations  fur  les  Rkumii- 
lij'ines.  2.  Un  Traité  Chymique  de 
la  véritable  connoiffaoce  des  fiè- 
vres continues ,  pourprées  &  pef- 
tilentielies ,  avec  le  moyen  de  les 
guérir,  j .  Une  Dijfertation  phy- 
fijue  fur  l'hydropilie  &  d'auttei 
ouvrages  eftimér. 

Ivl  Ô  R  E  A  U ,  (  Jean  -Baptifte  ) 
Muficicn  frani^ois,  natif  d'Angers,  > 
étant  venu  à  Paris  pour  chercher 
fortune,  &  ayant  appris  que  M;a- 
dame  la  Dauphine,  Viclioire  de  j| 
Bavière  ,  aimoit  la  Mufique  ,  il 
trouva  ,  on  ne  fait  comment , 
quoique  mal  vêtu  &  avec  un  ait 
Provincial,  le  moyen  dclc  gliflcc 
à  faTo!le:te,  &  eut  la  hardicfle 
de  tirer  cette  Pr.  par  la  manche  & 
de  lui  demand.-r  la  pcrmiflion  de 
chanterun  petit  Air  de  fa  compofi. 
Mad.  la  Dauph.  Iemitàrire,&  lui 
permit  de  chanter.  Alors  le  Mufi- 
cien  ,  fans  fc  déconcerter ,  chan- 
ta, &  plut  à  la  PrinccfTc.  Cette 
avanturc  parvint  aux  oreilles  du 
Roi  ,  qui  voulut  entendre  chan- 
rer  Morcau.  Sa  Majcfté  en  fut» 
fi  contente    »    qu'elle  le  char- 
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gei    de  faire  un  Di^ertiffcmcnc 
pour  Ma:ly.Morcau  fut  auffi  char- 
gé de  fiire  la  Alulîquc  des  Incerm. 
à'EJihtrt  d'Aihalit,  de  Jo  .aihas  , 
Si  de  plulicurs  autres  Pièces  pour 
la  Mail'on  de  S.  Cyr.  Il  croie  ami 
du    Poète  Laiiici,  qui  lui  four- 
niffoit  des  Chantons ,  &  de  pérî- 
tes   Ca.'ua-es ,   qu'il    mettoic  en 
muiique.  Il  mourut  à  Paris ,  en 
173^, à  78  ar,$.  On  di:  qu'au- 
cun Mulicien  ne  rcndoii  mieux 
queluijtoute  l'exprcflion  desl'ujets 
&  de»  paroles  qu'on  lui  donnoit. 
MORE  AU,  (René)   habile 
Docteur   Se   Profcffcur    ro:al   en 
Médecine  &  en  Chirurgie  à  Paris, 
natif  de  Moacrcuillc-3eilai,cn  An- 
jou ,  morr  le  r  7  Octobre  16  7  6, 
à  6  9  ans ,  laifTant  un  iîls ,  eii  Au- 
teur  de  divers  ouvrages  cftimés 
cntr'autrcs  d'une  Ecole  de  Saler- 
ru  ^   lôlf    ,    l'n-S.   D'un    Traite 
du  Chocolat,  Pans  164^  ,    in   4. 
MOREAU  de  Brafey  ,  { Jac- 
ques ]  né  à  Di]on  en  166^  ,   fu' 
Capitaine  de  Cavalerie  ,   &:  m.  à 
Briançon  à  l'âge  de  60  ans.  Il  cil 
Au:eux  du  Journal  de  la  Campagae 
Je  Piémont  en    1690&IÔ01, 
des  Mémoires  Politiques  ,  Satiri- 
ques &  ainufans,  17 16,  ^  vol   in- 

I  a.  &  de  la  t'uire  du  Virgule  tra 
vefti  ,  I  ">  06  ,  in-\z,  imprimé  en 
Hollande. 

MOREL  ,  (  Frédéric  )cél.  Im- 
primeur du  Roi  ,  &  Ion  inter- 
prète dans  les  Langues  grecque  & 
larinc, croit  natif  le  Champagne. 

II  fut  héritier  de  VafcoCan  ,  don 
il  avolt  époufé  la  fille ,  &  m.  a 
Paris  le  7  Juillet  If  S  3.  Frédé- 
ric Morel  ,  l'un  de  fcs  cnfans  ,  (e 
rendit  encore  plus  célèbre  que  lui. 
11  fut  ProfcfTcur  &  Interpière  du 
Roi  ,  &  fon  Imprimeur  ordinaire 
pour  l'hébreu  ,  le  grec  ,  le  latin 
&  le  frauçois.  II  avoir  un  fi  grand 
amour  pour  l'étude  ,  que  lorf- 
qu'on  lui  vint  annoncer  que  fa 
femme  étoi'  fur  le  point cie  mou- 
rir ,  il  ne  voulut  point  qu.iter  la 
plume  ,  qu'il  n'eut  fini  la  ph  afe 
<jtt'il  avoir  commencée.  U  ne  l'a- 
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voit  pas  achevée  ,  qu'on  lui  re- 
vint dire  que  fa  femme  étoit  mor- 
te. J'en  fuis  marri ,  répondit-il 
froidement,  c'étoit  une  bonne  fini' 
me.  Ilm.lei7Juiu  16^0,  à 
7  S  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Êdit.  qui  font  voir  qu'il 
(avoir  les  Langues  ,  &  qu'il  étoit 
habile  homme.  Il  a  traduit  pluf. 
Traités  de  S-  Bafile  ,  de  Théodo- 
ret ,  de  S.  Cyrille,  Sec.  avec  des 
Notes.  Son^  riJs  Se  fes  pc:its-fils 
le  diitinguerent  aufli  dans  la  Lit- 
térature ,  8c  loutinrent  la  gloire 
qu'il  s'écoic  acquifc  par  fon  impri- 
merie. 

^  MOREL ,  (  Claude  )  fils  du  pré- 
cédent,  étoit  bon  Imprimeur  St 
favant  dans  les  Langues  grecque 
&'  larine,  Il  c!t  fur-tout  connu  par 
une  Edit.  eftimée  de  S.  Grégoire 
Je  Ny.Te  ,16^8  ,3  vol.  in-fol. 

MOREL,  {  Guillaume  j  né  au 
Tilleul  dans  le  Comté  de  Mortain, 
fav.  Profcffcur  Royal  en  Grec ,  & 
directeur  de  l'Imprimerie  royale 
à  Paris ,  mourut  en  i  j-  64.  On  a 
leluiunDidionnaire  grec,  ladn- 
franqois ,  16  z  2  in-^^..  8c  d'aurres 
favans  ouvrages.  Ses  c  Jicions  grec- 
ques f  nt  très-belles.  U  n'étoit 
ooint  de  la  famille  des  précé- 
dens,  mais  il  avoir  un  frère  nom- 
•-né  Jean  qui  m.  en  prifon  où  il 
croit  retenu  pour  crime  d'héréfie, 
&  q'u  ayant  été  déi:erré,fut  brûlé 
ie  z  7  Février  i  j"  f  9  ;  il  avoit 
environ  ao  ans. 

MOaSL,  (André)  l'un  dei 
ola'  habiles  Antiquaires  du  17  e» 
iécle,  natif  de  Berne,  le  fit  extrê- 
mement eftimcr  à  Paris.  On  lui 
offrit  la  place  de  Garde  du  Cn- 
b-net  des  Mé.Iailles  du  Roi,  à 
co'idirion  qu'i;  cmb;aTero:t  la 
Religion  catholique,-  mais  il  ne 
vou'ut  point  accepter  cette  cou- 
iirion.  il  étoir  alors  à  la  BalHîle, 
où  M. de Louvois l'avoir  foi:  met- 
tre ,  parce  qu'il s'étoit  plaint  avec 
trop  delib  rté  qu'on  ne  le  récom- 
penfoit  pas  du  travail  dont  il  avoit 
été  charge  par  Lou'^  XIV  ,  Mo- 
rel étant  forti  de  la  Baitille  >  fc 
Zz  i) 
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retira  en  Allcmai^nc,  &  m.  à  Arn- 
ftadele  il  Aviil  170}  ,  UifTant 
un  fils  Miiiiitreà  Berne.  Son  prin- 
cipal ouv.  eft  intitulé  ,  Tkejaurus 
Morelitanus  ,  Jive  fanultaruin  Ko- 
manarum  numijhutu  emnia,  «Sic. 
I  ?  ^  ^  ,  l  vol.  in-fol.  il  clt  eilimc. 
Spécimen  rei  nuinmaria  ,  Llplis  > 
1  69  f  ,  i  vol.  m- S. 

MOREL ,  (Rober:  )  Bénédiclin 
de  Saint  Maur  ,  né  à  la  Chail'c- 
Dicu,  en  i  6  f  3  >  fut  fait  Biblio- 
thécaire de  Saint  Gcrmain-des- 
Trczen  léSo.Eniéçg,  il  le 
retira  à  S.  Denis  où  il  niouriit  en 
17^1  jc'efl;  dans  fa  retraite  qu'il 
a  compole  Effujlons  de  cœur  fur  les 
Pfeauraes  ,  f  vol.  in-li.  ùlidiia- 
tions  fur  la  Régie  d:  S.  Beno'u  \n- 
1  z .  Entretiens  fur  les  Myjlerts  , 
I  7  ZO  5  4  yol.  in-i  2.  Prépara- 
tion à  la  mort  ,17  Zly'm-lz.  En- 
tretiens fur  le  S.  Sacrement,  w-IZ, 
Imitation  avec  des  Eff'ufions  de 
cetur  ,1723  ,  in- 1  a.  Méditations 
furies  Evang.,  I  7  2  6,  2  v.  in- 1  2. 
Bonheur  d'uryfvnple  Relig.,  in-l2. 
Retraite  de  dix  jours  lur  les  devoirs 
dcIaVie  Religieufe  1728,10-1  2. 
De  l'EfpiranceChrit.  I  7  2  8,in- 1  2. 

MORG  AGNI ,  (  Jean-Baptiltc  ) 
né  à  Forli  dans  la  Romagne  en 
1682,  furProfefTeur  d'Anacomie 
â  Boulogne  ;  puis  à  Padouc  avec 
deux  mille  écus  d'or  d'appointe- 
mens  Correfp.de  l'Acad.  ccsSz. 
de  Paris,  &  m.  en  i  7  7  i  ,!aiiranr 
uuhis.  Ona  de  lui:  i.Ad\erfaria 
Anatomica  ,  Padoue  17  iq.y  /n-4. 
ouLcydei74i,in-4.  Cctre  der- 
nière édit.  a  de  plus  que  les  pré- 
cédentes ,  TVoia  injtitutionum  me- 
dicarum  idta,  2.  Epifiolcs  anato- 
mica t  Leyde  y- 1  7  2  8  j  in-4.  5 . 
De  fedibus  Sf  caujis  morhorum  , 
Padoue  ,  1760  ,  a  vol.  in-fol. 
ou  Louvain  ,  1766,2  vol.  m-4. 

MORERI ,  (  Louis  )  Docteur  en 
Théoloirie,  trés-célebre  par  le  çr. 
Dictionnaire  hiftorique  ,  qui  por- 
te fon  nom, naquit  à  Bargemonti 
le  2  7  Mars  i  643  ,  d'une  bonne 
famille.  Il  traduifit  d'Efpagnol  en 
ftançois ,  le  Livre  de  la  Perftciion 
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chrétienne  de  Rodrigut[f  qu'il  pu- 
blia en  1667  ,  &  ayant  pris  le» 
Ordres  facrés  ,  il  prêcha  à  Lyon 
la  conttoverfc  pendant  cinq  ans 
avec  beaucoup  de  fruit.  Ce  fut 
pendant  fon  léjour  en  cette  ville  y 
qu'il  forma  ou  plutôt  qu'il  exécu- 
ta le  deflcin  de  compofer  un  nou- 
veau Dictionnaire  hiftorique  qui 
contint ,  par  ordre  alphabétique, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  nans 
l'Hiitoirc  facréc  Se  profane.  Mo- 
reri  publia  ce  gtand  ouvr.  à  Lyon 
en  1675  ,  en  un  vol.  in-fol. 
n'ayant  alors  que  3  o  ans.  Il  fui- 
vit  l'Evèquc  d'Apt  à  Paris  ,  en 
167  f.  Trois  ans  après  ,  il  entra 
chez  M.  de  Pompone  ,  Secrétaire 
d'Ecat  ;  mais  ce  Miniftre  ayant 
quitté  fa  Charge  ,  fur  la  fin  de 
l'année  1679  ,  Aïoreri  en  prie 
occafion  de  fe  retirer  dans  fa  mai- 
fon,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à 
i.!onner  une  nouvelle  édition  de. 
fon  Diclionnaifc.  Il  avoit  déjà 
fait  imprimer  le  premier  volume 
de  cette  nouvelle  édition  lorique 
la  trop  grande  application  lui 
caufa  une  maladie ,  dont  il  m. 
à  Paris ,  le  lo  Juillet  I  6  S  O  ,  à 
3  8  ans.  L'imprellion  du  fécond 
volume  ne  fut  achevée  qu'en 
i6i\.  Plufieurs  Savans  ont  tra- 
vaillé depuis  à  perfcclionner  ce 
Dictionnaire  ;  mais  il  eft  moralc- 
mcn:  impolTîble  qu'un  Livre 
d'une  fi  grai'ide  étendue  j  &  dans 
lequel  il  eft  parlé  de  tant  de  ma- 
tières diffé.  entes  ,  ne  foit  rempli 
de  fautes  j  ce  qui  n'empêche  point 
qu'il  ne  foit  d'un  grand  ulage,  & 
même  d'une  %t.  utilité, pourvu  que 
l'on  ne  s'en  ferve  que  comme  d'un 
indice  qui  met  fur  la  voie  ,  Sc 
que  l'on  ne  s'en  rapporte  point 
aveuglement  à  fon  autorité.  Les 
édItJOîis  les  pluseftimées  du  Dic- 
tionnaire de  Moreri  ,  (ont  celle 
de  17  I  8 ,  en  j-  vol.  in-foU  celle 
de  1 7  2  f  ,  6  vol.  in-fol.  &  celle 
de  1732,  auffi  en  6  vol.  in-fol. 
M.  l'Abbé  Gouicta  donné  4  vol. 
infoL  de  Supplémcns  ,  que  l'on 
a  refondu  dans  une  nouvelle  édi- 
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tion  en  i  o  vol.  in-fol.  I  7  f  9  • 
Moreri  ci't  encore  Auteur  du  Pays 
tC Amour  ,  ouvraîîc  allégorique  , 
qu'il  publia  des  l'àgc  de  i  8  ans  , 
des  Doux  plaljlrs  de  la  Poéfie  in- 

I  2.  dcl'cdirion  des  Relations  nou- 
velles du  Levant  j  de  Gabriel  de 
Chinon  ,  Capucin  ,  avec  une  lon- 
gue Préface  m  la  ,  &  de  quel- 
qu'autres  ouvr.  F".  Gaillard. 

MOHET  ,  (  Antoine  de  Bour- 
bon Comte  de  )  fils  naturel  de 
Henri  IV  ,  &  de  Jacqueline  de 
Beuil,Comtcne  de  Moret,n6  en 
1607  ?  fut  Abbé  de  Savigny  ,  de 
5.  Etienne  de  Cacn  ,  de  Saint 
Victor  de  Marfcille  &  de  Signy. 

II  n'en  fuivoit  pas  moins  le  parti 
des  armes ,  &  écoit  dans  le  parti 
des  Mécontens  quand  il  fut  tué 
au  combat  de  Caftelnaudary  en 
I  6  j  4.  D'autres  difcnt  qu'il  s'en 
échappa  &  pafTa  le  rcfte  de  fes 
jours  dans  l'Hcfmirage  des  Gar- 
dellcs  près  Saumur  qu'il  avoit 
établi,  &  où  il  mourut  en  i  éc)  i. 
Koyei  Vie  du  Frère  Jean-Baptifte 
par  Grandet, 

MORET  Di;  BouRCHïNU. 
F'ojr^  BOURCHENU. 

MORGUES ,  ou  plutôt  Mo  OR- 
GUES ,(  Matthieu  de)  Sr.de  Saint- 
Germain,  Prédicateur  ordinaire 
du  Roi  Louis  XIII ,  &  premier 
Aumônier  de  la  Reine  Marie  de 
Médias  ,  étoit  natif  du  Vellay 
en  Languedoc.  Il  fe  fit  Jéfuitc, 
&  régenta  quclque-tems  à  Avi- 
gnon. Il  quitta  enfuite  la  Socié- 
té ,  &  vint  à  Paris  ,  où  il  prêcha 
avec  une  grande  réputation.  Il  fut 
quelquc-tems  Curé  d'Aubervil- 
liers,  &  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fe  (ervît  de  fa  plume  contre 
ceux  qui  avoient  ôté  à  la  Reine- 
merc  l'éducation  de  fes  Enfans ,  ce 
qu'il  fit  en  i6iO  ■,  dans  fon  Li- 
vre intitulé  5  les  Vérités  Chrétien- 
nes ,  ouvrage  in- S. que  l'on  nom- 
ma le  Manifeftc  d'Angers.  II  com- 
pofa  auiîi  Avis  (Tun  Théologien 
fans  rajfion  ,  i  é  I  6  ,  in-8 .  contre 
pluficurs  Ecrivains  étrangers,  qui 
at:aquoicnt  dans  leurs  Eeilts  le 
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Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  ce 
Cardinal  voyant  cnl'uite  l'atta- 
chement de  Mourgucs  pour  la 
Reine -merc  ,  il  empêcha  qu'il 
n'obtint  à  Rome  les  Bulles  pour 
l'Evèché  de  Toulon  ,  auquel  le 
Roi  Louis  XIII, l'avoit nommé. 
Le  Sieur  de  Sair.t  Germain  fut 
oblige  de  renoncer  a  cette  nomi- 
nation ,  Se  on  lui  donna  une  pcn- 
li:<n  fur  cet  Evéché.  Il  alla  join- 
la  Reine-mere  à  Bruxelles  ,  & 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, il  revint  à  Paris.  Il  m. 
dan;  la  Maifon  des  Incurables  , 
où  il  s'ctoit  retiré  depuis  long- 
tems,  en  Déccmb.  1670  ,  à  88 
ans.  On  a  encore  de  lui ,  I.  la  Dé- 
fcnfe  de  la  Reine-mere  ,  en  a  vol. 
in-fol,  ou vr. curieux  &intércfrant, 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu, 
mais  où  il  y  a  trop  de  palHon  & 
de  partialité,  a  Une  Réponfe  vé- 
hémente aux  trois  Ecrits  d'An- 
toine le  Brun  ,  intitulée  ,  Bruni 
fpongia -,  in-4.  ^.Des  Sermons  y 
lé6  f  ,  in-4.  &c. 

MORHOF,  (Daniel-Georges) 
cél.  Ecrivain  du  17  e.  ficelé  ,  na- 
quit à  Wifmar ,  dans  le  Duché  de 
Mcckelbourg  ,  le  6  Février 
16^9.  Il  devint  Profefleur  de 
Poéfxe  ,  à  Roftock ,  enfuite  Pro- 
fcflcur  d'Eloquence  ,  de  Poéfie  Se 
d'Hiiloire  ,  à  Kiel ,  &  Bibliothe- 
quaire  de  l'Univerfité  de  cette 
Ville.  Il  m.  à  Lubec ,  le  ^  o  Juil- 
let 1 6  9  i ,  à  f  î  ans ,  laiflant  deux 
fils.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Le  plus  connu  & 
le  plus  eftimé  eft  intitulé  :  Poly- 
hifior  five  de  notitia  auSorum  6f 
reruni.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  ell  de  Lubec  en 
I  7  î  a  ,  a  v.in-4. DiJJert.  i6q^  t 
(n-4.  Opéra  Poetica  ,  1694» 
in-S.  Orationes  ,16^2  ,  i/iS. 

MORICE  D  E  BeauboIS  * 
(Hyacinte)  né  à  Quimperlay  ,  en 
i6q^  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur ,  &  s'y  fit  un  nom 
par  fa  grande  érudition  ,il  a  com- 
pofc  VHiftoire  de  Bretagne,  i  74! j 
a  vol.  in-fol.  &  les  Preuves  ai  5 . 
Z  z  il] 
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vol.  Dom  Taillandier  l'acheva. 
MORILLOS  ,  (  Barrhelcmi  ) 
lié  à  Sevillc  en  i  6lj,  s'appliqua 
à  la  Peinture  avec  Iiicces  i  il  fit 
un  voyage  en  lta'.ie,où  il  étonna 
Jes  Amateurs  par  la  beauré  de  (en 
génie  &  la  fraîcheur  de  Ion  pin- 
ceau. De  retour  dans  fa  Patrie  , 
CharlvS  II  ,  voulut  le  nommer 
fon  Premier  Peintre  >  Morillos 
s'en  cxcula  par  modcftie  ,  &  m. 
en  I  68f. 

MORJN, (Etienne)  fav.  Mi- 
tûltrc  de  la  Religion  P.  R.  à  Cacn 
&  Académicien  de  cette  Ville  au 
17e  ficelé  ,  cft  Auteur  de  huit 
Dijfertations  latines  ,  favanres  &: 
curieufes ,  fur  des  Matitrcs  d'An- 
tiquité ■,  imprimées  à  Gencve  en 
16?.  î  ,  /n-S.  puis  à  Dordrecht 
en  l700,m-8.  Cette  dernière 
Edition  eft  la  mcilcure.  Après  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , 
Etienne  Morin  fc  retira  à  Leyde  ^ 
8c  enfuitc  à  Amllerdam  où  il  fut 
Profrflcur  en  Lan:;ucs  Orientales , 
&  où  il  m.  en  1700,  à  7f  ans. 
Henri  Morin,  fon  fils,  mort  à 
Cacn  le  I  6  Juillet  1728,  à  7  ^ 
ans  ,  étoît  de  l'Académie  des  Inf- 
cript'ons  &  Belles-Lettres  de  Pa- 
lis. On  a  de  lui  pluficurs  Dijfer- 
tations dans  les  Mémoires  de  cette 
Académie. 

MORIN ,(  Jean  )  célèbre  Père 
de  l'Oratoire  ,  &  l'un  des  plus  fa- 
vans  hommes  du  17  e.  ficclc ,  na- 
quft  à  Blois  en  i  fg  i  ,dcparens 
CalvinifVes.  Il  fut  converti  à  la 
Religion  Catholique  par  le  Car- 
dinal du  Perron,  &  entra  quel- 
que tems  après  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire,  que  le  Car- 
dinal de  BeruUe  venoîtd'inftitucr 
çn  France.  Le  P.  Morin  fe  fit 
bicntôrconnoirrc  par  fon  érudi- 
tion &  par  fes  ouvrages  LesEvè- 
qucs  le  confultoient  fur  les  ma- 
tières les  plus  importantes  ;  &  fa 
réputation  étant  parvenue  iufqu'à 
Rome  ,  le  Pape  Ubain  VU!  l'ap- 
pella  en  cette  Ville,  8c  l'employa 
pour  la  réunion  de  l'Eglife  Grec- 
«jur  avec  la  latine  :  mais  le  Car- 
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dînai  de  Richelieu  obligea  fcî 
Supérieurs  de  le  faire  revenir  en 
France.  Le  Perc  Morin  de  retour  , 
à  Paris  ,  continua  de  fc  livrer 
tout  entier  à  l'étude.  Il  étoit  tres- 
habile  dans  les  Langues  Orienta- 
l.'s,&  fit  revivre  en  quelque  forte 
le  Pentaieuque  Samaritain  ,  en  le 
publiint  dans  la  Bible  Polyglotte 
Hc  M  le  Jay.  Il  m.  à  Paris  le  2  S 
Février  Jô^c)  ,  à  68  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  »  :  i  • 
Extrcitationes  Biblica  ,  1  6éo  , 
in-fol.  ouvrage  dans  lequel  il  ne  •, 
ménage  point  affez  l'intégrité  du  . 
Texte  htbreu.  2.  Un  excellent 
Traité  des  Ordinations  ,  en  laiin  , 
avec  de  favantcs  Dijfertations  y 
16^  f,  in  fol.  ^.Un  7Vaii«' latin 
de  la  Pénitence  ,  l6yi  ,  in-fol. 
qui  cft  cftimé.  4.  Une  nouvelle 
Edition  de  la  Bible  des  70, 
avec  la  verfion  latine  de  Nobi- 
lius ,  1628,5  voj.  iu-fol.  y. Des 
Lettres  &  des  Dijfertations  fous 
le  titre  de  Antiquitates  Ecclejice 
Orientalis  ,  1682,  in-8.  6.  Une 
H'JJoire  de  la  Délivrance  de  CEglift 
par  l'Empereur  Conftantin  ,  & 
du  progrès  de  la  Souveraincré  des 
Papes  par  la  piété  &  la  libéralité 
de  nos  Rois  ,  1629,  in-fol,  en 
françois  ,  7.  Des  Fautes  du  Gou- 
1  ernement  de  l'Oratoire  ,  I  6  f  'J  » 
in-S.  Satyre  qui  lui  donna  du  cha- 
grin ;  le  P.  Defmarcts  en  a  donné 
un  Abrégé  fous  le  nom  de  la  Tou- 
relle ,  S .  Opéra  pojiuma  ,  I  7  O  ^  » 
in-4.  &c. 

MORIN ,  (  Jean-Baptiftc  )  Mé- 
decin ,  naquit  à  Villëfranche  en 
Bcauiolois  le  2  7  Février  1785. 
Après  avoir  voyagé  en  Hongrie 
peur  faire  des  recherches  fur  les 
métaux ,  il  revint  à  Paris  ,&  s'ap- 
pi'rua  entièrement  à  l'Aftrologîc 
judiciaire  ;  ce  qui  lui  donna  accès  , 
cher  les  Grands  &  chez  les  Minif- 
tres.  Morin  obtint  une  Chaire  de 
Profc/Teur  Royal  des  Mathémati-  . 
ques ,  &  une  penfion  de  2000  1. 
é\\  Cardinal  Mazarin.  Il  attaqua 
!c  Syftèmc  de  Copernic,  &  Celui 
d'Epicure.  On  lui  fit  voir  qu'il     ' 
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£e  trompoît  lourdement  dans  fes 
horof.opes  &  dans  fcs  prédidions , 
&  qu'il  n'avoit  point  trouvé  le 
problème  des  Lorégiiudes ,  comme 
il  s'en  flattoit  dans  fon  Traite 
intitulé  ,  Zongitutlinuin  cxlcjlium 
&  terrejlrium  nova  &  optaia  fcitn  - 
tia,  i6î4>ii-i-4.  ce  qui  alluma 
fa  bile.  Il  m.  à  Paris  le  6  No- 
vembre 1676  ,  à  73  ans.  On  a 
encore  de  lui  un  Livre  intitulé  , 
I .  A/irologia  Gallica  ,  la  Haye  , 
I  66  I  ,  in-fol.  2,  Mundi  fublima- 
ris  anatomia-,  1  6tg  ,  in-8.  ouvr. 
qu'il  compcfa  à  (on  retour  de 
Hongrie,  &  dans  lequel  il  prétend 
que  les  entrailles  de  la  Terre  font 
Jîvifécs  ,  comme  l'Air  ,  en  trois 
régions.  5.  Une  Réfutation  du 
Syllème  des  PréaJaini:es,l6  f  7  , 
in-i  z.  4.  AJironomia. à  fundamen- 
tis  intégré &exaciérej}iiuta,  164O, 
în-4_  f .  riuf.  Ecrits  fur  le  mouve- 
ment Se  le  repos  de  la  Terre,  àc. 
Sa  Vie  a  éré  imprimée  en  franc. , 
Paris  ,  16C0  ,  in-i  i. 

M  O  R  I  N,  { Jean  )  naquit  à 
MeuniT  près  Orléans ,  en  1  7  o  f  , 
profeffa  la  Philofophie  à  Chartres , 
&  fut  lucceflivement  Chanoine  de 
S^Int  André  &  de  la  Cathédrale , 
.il  m.  en  I  7  6 1  ,  à  f  9  ans.  On  a 
de  lui  Mcchanifmc  univtrfelin-i  z. 
qui  cfl:  un  canevas  de  fes  Icqor.s 
de  Phy{ique,&  un  Traité  der£- 
lecîricité,  I  74S  ,  in- 1  Z-  avec  une 
Dtftnfe  de  fon  Syfîéme  contre  les 
difficuUis  de  VA''bé  Nollet. 

M  O  R  I  N ,  (  Pierre  )  l'un  des 
plus  favans  Critiques  i  8c  des  plus 
habiles  Ecrivains  du  i  6e.  fieclc, 
naquit  à  Paris,  en  l  f  ^  i.  Le  goût 
des  Belles-Lettres  le  fit  pafler  en 
Italie ,  où  le  favant  Paul  Manuce 
l'employa  à  Venife  dans  fon  im- 
primerie. Il  cnfciana  cnluirc  le 
.Grec  &  la  Colmographie  à  Vi- 
cenze ,  d'où  il  fut  appelle  par  le 
Duc  de  Ferrare,  en  i  î  f  f.  Dans 
la  fuite ,  il  s'acquit  l'eftime  de  S. 
Charles  Borromée,  &  les  Pûpcs 
Grégoire  XIII  &  Sixte  V,  l'em- 
ployèrent à  l'Edition  de  la  Bible 
grecque  ifî  7  O  ,  I  j"  8  7 ,  la  traduc- 
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tion  latine  cfl  de  I  f  S  8 ,  in-fol. ,  Se 
à  celle  de  le  Vulgait ,  i  y  9  o  ,  în- 
tbl.  Vojei  Sixte  V.  Pierre  Morin 
étoit  habile  dans  les  Belles  -  Let- 
tres Se  dans  les  Langues.  On  a  de 
lui  un  excellent  Traité  du  bon  ifs' 
ge  des  Sciences,  avec  fes  Opufcidesy 
i6jf,  in- 1  2. ,  &  d'autres  5»- 
vrages  cftimés.  11  m.  en  i  é  o  S . 

IvlORIN,  (Simon)  fanatique» 
né  à  Richement,  près  d'Aumalc, 
en  I  6zy,  chalTv  de  fon  p.iys  par 
la  mifere,  vint  à  Paris  cù  il  [c 
jetta  dans  les  rêveries  des  illuml- 
né.T.  II  fut  mis  en  prilon,  &  en 
fortit  dans  l'efpérancc  qu'une  fi- 
tuation  plus  commode  rénbiircit 
la  foibleffe  de  fon  cerveau,  11  vint 
loger  che»  une  Fruitière  don:  il 
fuborna  la  fille ,  qu'il  fur  oWigé 
d'épcufer.  La  mailbn  de  fa  hel- 
le-mere  é^oit  une  cfpece  d'auber- 
ge :  il  {e  mit  à  prêcher  ceux  qui 
y  logoient;  des  ignorans  augmeiv 
terenî  le  nombre  des  Auditeurs  ; 
de  forte ,  que  pour  faire  cclTcr  ces 
conventicules ,  il  fut  mis  en  prî- 
fon  j  il  en  fortit  au  bout  de  deux 
ans.  Ce  fut  alors  qu'il  débita  fes 
erreurs  dans  un  Ecrit  intitulé, 
Penfées  de  Morin.  Il  affuroic  que 
J.  C.  s'étoit  incorporé  en  lui 
pour  réformer  l'Eglife.  Le  Curé 
de  Saint  Germain- TAuxerois  luî 
ayant  demandé  s'il  penfoit  au 
châtiment  que  méritoit  un  fenti- 
ment  fi  impie;  je  ne  crains,  ré- 
pondit-il ,  ni  menace ,  ni  fuppli- 
ces,  je  ne  ferai  jamais  afTez  lâche 
pour  dire  :  Tranfeat  à  me  calix  if- 
te.  Mais  ayant  été  renfermé  une 
féconde  fois  à  la  Baftillc  y  fa  fer- 
meté prétendue  l'abandonna,  &  il 
fit  imprimer  une  rétraflation.  Il 
n'eur  pas  plutôt  recouvré  fa  liber- 
té qu'il  doçmatifa ,  &  fut  renfer- 
mé à  la  Conciergerie,  où  il  fit 
une  autre  abiuration ,  &  une  pro- 
felîîon  de  Foi  catholique  t  qu'il 
défavoua  dès  qu'il  fut  libre.  En- 
fin il  fur  arrêté  fur  la  dénoncia- 
tion de  Defmarèts  de  S.  Sorlin  , 
autre  Fanatique,  qui  étoît  jaloux 
de  lui ,  dans  le  tcms  qu'il  compu- 
Zî  i» 
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ibic  un  Difcours  qu'il  vouloir  pré- 
ïenccr  au  Roi,  Se  qui  déburoit 
par  ces  mots  :  (  Le  Fils  d<  Vhcm.' 
me  au  Roi  de  France.  ]  Il  fut  brûlé 
vif  à  Pari:  peur  iis  impiétés ,  le 
1 4  Mars  i  6  6  ? .  On  dit  qu'après 
la  Icclurc  de  lo;i  Jugement}  M. 
IcPrem.  Préfid.deLamoiononlui 
ayant  démandé,  en  raillant,  s'il 
étoit  écrit  quelque  part  que  le 
nouveau  Mc/îîc  ÔM  éprouver  le 
fupplice  du  feu ,  Morin  lui  cira 
pour  réponlc  ces  paroles  du  Pfcau- 
me  I  é  :  Igné  me  eiaminajïi ,  G" 
non  efi  inventa  in  me  iniquitas.  II 
rétracta  fcs  erreurs  avant  fon  iup- 
plicc.  Son  petit  Livre  de  Penfées  , 

I  647  ,  in-8.,  cor.EJcnr  17  6  pa- 
ges. Il  eft  trcs-!?.re,  &  doit  être 
précédé  de  3  Oralfcns  8c  de  4 
Epîires.  Les  pièces  de  fcn  Procès 
que  l'on  y  joint  ordinairement, 
font  un  Faclum  ,  eu  fc  trouve 
rAnaîyfc  de  fes  Pcnftes  ,  fa 
déclaration  fur  la  révocation  de 
fcs  pcnfée?  j  Déclniation  de  Mo- 
rin ,  de  fa  femme  &  de  la  Malher- 
be ;  Procès- Verbal  d'exécution  , 
&  l'Arrêt. 

AÎORINGE  ,  (  Gérard  )  favant 
Tiiéologien  du  i  6c.  fiedc,  natif 
de  Bommcl  dan<:  la  Gueldrc,  fut 
Docleur  &  ProfefTcur  de  Théolo- 
gie dans  rUniverfité  de  Louvain , 
puis  Chanoine  &:  Curé  de  Saint 
Tron  dans  le  Diocèfc  de  Liège , 
cù  il  mourut  le  0  Octobre  l  r  y  6. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  5.  Augiiflin  ; 
celle  de  S.  Tron  ;  celic  du  Pape 
Adrien  VI^  i;v4.  Chronicon  Tru- 
donenfe  depuis  l'an  1410,  des 
Commentaires  fur  VEccUf.afie  ,  &c. 

AÎORÎNIERE.  Voyei^  FoRT. 

MORISON,(  Robert)  habile 
Xlcdecin  ,  &  célèbre  Botanîfte , 
naquit  à  Aberdccn  ,  en  1 6  2  O  ,  fe 
battit  vaillamment  dans  le  Com- 
bat donné  fur  le  Pont  d'Aberdecn, 
entre  les  Habjrans  de  cette  ville 
&  les  Troupes  Presbytériennes, 

II  y  fiit  blcfîé  dangéreufement  à 
la  tête;  dès  qu'il  fut  guéri  de  cet- 
te blcflure ,  il  vint  en  France  ,  où 
Gallon  de  France,  Ducd'Orléanjj 
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l'attira  à  Bloit ,  &  lui  confia  la 
dircclion  du  Jardin  royal  de  cette 
ville.  Morifon  (IrtfTa  une  nouvel- 
le Méthode  d'expliquer  la  Bota- 
nique ,  qui  plut  au  Duc.  .^res  la 
mort  de  ce  Prince,  il  retourna  en 
Ar.gletcrre  ,  en  1660.  Le  Roi 
Charles  II ,  à  qui  le  Duc  d'Or- 
'.éans  l'avoit  préfenté  à  Blois ,  le 
fit  venir  à  Londres,  &  lui  donna 
le  titre  de  fon  Médecin  ,  &  celui 
de  Frofcflcur  royal  de  Botanique» 
avec  une  pcnfî.  annuelle  de  a 00 
livres  fterling.  Le  Prceîudium  Bo- 
tanicum  que  Morilon  publia  a 
Londres,  en  1669,  /n-ia.»  lui 
acquit  tant  de  réputation  ;  que 
l'Univcrfité  d'Oxfort  lui  offrit  une 
Chaire  de  Profcflcur  en  Eotanî- 
quc.  Il  l'accepta  du  confentemcnt 
du  Roi,  &  cnfeigna  dans  cette 
Univerfité  avec  un  applaudiffcm. 
iinivcrfel.  Il  mourut  à  Londres  , 
en  168^,  à  6^  ans.  On  a  de  lui  : 
Hortus  Blefen[ts ,  Paris,  1657» 
in-fol, ,  réimpr;  dans  fon  Preelu' 
dium  Botanicum  ;  la  féconde  &  la 
troifieme  partie  de  fon  Hifioire 
des  Plantes ,  i  6  8  o  &  i  é  9  g  ,  in- 
foL,  dans  laquelle  il  donne  une 
nouvelle  Méthode  très-cfliméc 
des  Çonnoifleurs,  La  première 
partie  de  cet  excellent  ouvrage 
n'a  point  été  imprimée ,  &  l'on 
ne  fait  ce  qu'elle  eft  devenue  ,  ce 
qui  en  tient  lieu  efl:  intitulé  :  Plan- 
tarum  ,  UmbeWfarum  difiributio 
nova,  1671,  in-fol,  ;  mais  com- 
me ce  Trfli'f^  eft  réimprimé  avec 
la  troi/ieme  partie,  on  ne  prend 
l'édition  de  1674,  qu'à  caufc  de 
la  beauté  des  épreuves.  La  pre- 
mière partie  devoir  contenir  la 
c'cfcrîptîon  des  arbres  Se  arbrif- 
feanx.  On  a  mis  à  cet  ouvrage 
ri'^L'cation  d'Oxfort  y  1715-. 

MORISOT,  (Claudc-Barthe- 
Icmî  )  Ecrivain  du  17e.  ficclc,  na- 
tîf  de  Dijon  ,  eft  Auteur  d'un  Pa- 
négyrique de  Henri  IV,  intitulé  : 
Henriais  Magnus,  in-8.  C'eft  peu 
de  chofe.  i.D'unLivrt  fingulicr, 
Intitulé :Pfruvianfl,  Dijon,  1645'» 
m-4.)  avec  une  conclufion  de  ?  f 
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pages  ,  imprimé  en  164e,  où 
tous  des  noms  allégoriques,  il 
fa.it  l'Hiftoirc  de»  démêlés  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  avec  la 
Reine  Marie  de  Médicis  &  avec 
Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans. 
^.  D'un  Livre  in-fol.  inticulc  : 
Orbis  maritimus,  I  64  J.  4t  D'u:i 
grand  nombre  de  Lettres  latines 
fur  difFércns  fujets.  f.  Enfin,  a'u- 
ne  Satyre  contre  les  Je  fui  ces ,  fous 
'le  titre  de  Verltatis  lacrymx  ^ 
dont  il  y  a  eu  pluùeurs  éditions. 
Celle  de  Genève ,  en  1626.  in- 

I  a.,  cft:  dédiée  à  ces  Pcrcs,  Pa- 
tribus  Jejuithfanitatem.  Il  mourut 
en  T  6  6  I , 

MORLEY,  (Georçres)  célèbre 
Evêque  Anglican  ,  naquit  à  Lon- 
dres ,  le  27  Février  1^97,  de 
François  Moricy,  Ecuyer,&de 
Sara  Dcliam.  Il  devint  Ciianoine 
d'Oxfort  en  1641,  &  donna  les 
revenus  de  fon  Canonicat  au  Roi 
Ciiarles  I ,  qui  étoit  alors  engagé 
dans  la  guerre  contre  les  Troupes 
du  long  Parlement.  Quelque-tems 
après ,  ce  Prince  étant  prifonnier 
à  Hamptoncourt  )  employa  le 
Doclcur  Morley  ,  ponr  engager 
rUniverfité  d'Oxfort  à  ne  point  fe 
foumettre  à  une  vifite  illégale  ; 
ce  qu'il  ménagea  avec  fuccès. 
Morley  fut  privé  ,  l'un  des  pre- 
miers ,  de  fes  emplois  à  Oxfort. 

II  quitta  l'Angleterre  &  fe  rendit 
à  la  Haye ,  où  il  attendit  l'arrivée 
du  Roi  Cliarles  II  ,  dont  il  fut 
très-bien  reçu.  Ce  Monarq.  aptes 
fon  rétablifiement ,  le  fie  Doyen 
de  l'Eglife  de  Chrîfl: ,  puis  Evo- 
que de  Worccfter,  &  cnfuite  de 
Wincelter;  Moricy  fit  de  grande"! 

'réparations  dans  cet  Evcchc ,  & 

•  mourut  au  Chârcrm  de  Parnham, 
le  a 9  Oélobre  i  6  S 4 ,  à  87  ans. 
On  a  de  lui  del!  Sermons  8c  d'au- 
tres Ecrits. 

•  MORLIN,  (Jérôme)  Napoli- 
'taÎM,  eft  Auteur  de  Nouvelles  yàc 
■  Fables  &  d'une  Comédie  impri- 

•  mées  à  Naplcs  ,  ifao,  in-4. 
lare  ,  no  feuillets, 

•  MORNAC,  (  Arttoliic  )  célcb. 
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Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  & 
!av.  Jurifconfultc,  natif  de  Tours, 
fréquenca  Is  Barreau  près  de  4O 
ans,  &  mourut  à  Paris  en  1619* 
Ses  (Euvres  fur  le  Droit  Civil ,  ont 
c:é  réimprim.  A  Paris ,  en  1724, 
en  4  vol.  in  fol  Mornac  étoit 
aullî  bon  Poète  latin;  &.  l'on  a 

:ii   Recueil  Ac  fes  vers,  ious  le 

irrc  de  Ferice  Forenfes ,  in-8», 
parce  .\u'i.  les  avoir  falrs  pour  s'a- 
iniifcr  pendant  les  Va.ations  du 
Palais.  Ce  font  des  Eloges  des 
'^ciis  de  Robbc  qui  fe  font  dilUn- 
gés  en  Fran.c  depuis  i'an  1  f  OO. 

MORNAY,  (Pbitrppc  de)  Sei- 
gneur du  Pleilis-Marly,  Gouver- 
iicur  de  Sauinur,  &  l'un  des  plus 
cél.  Prorellans  &  des  meilleurs 
Capiraincs  de  France  ,  naqui:  à. 
Buhy  en  Vexin  ,  le  f   N'ovcmbrc 

I  ^40  ,  d'une  famille  noble ,  an- 
cienne ,  &  féconde  en  hommes  il- 
ludres.  On  le  deftina  d'abord  à 
l'Eglife ,  dans  l'efpérancc  que 
Philippe  du  Bec,  fon  onclema- 
terncl,  alors  Evéquc  de  Nantes, 
&  depuis  Archevêque  de  Reims, 
lui  procurcroit  des  Bénéfices,  auf- 
lî-bien  que  fes  autres  parens,  qui 
avoient  beaucoup  de  crédit  à  la 
Cour;  mais  Françoifc  du  Bec, 
Dame  du  Plefîîs-Marly ,  fa  mè- 
re, qui  avoit  donné  dans  les  nou- 
velles opinions,  l'y  a'tira  dès -l'â- 
ge de  g  à  i  o  ans.  Philippe  de 
Mornay  voyagea  en  Italie  ,  en 
Allemagne,  dans  les  Pays-Bas  & 
en  Angleterre.  Il  étoit  à  Paris  en 

I  f  7  2 ,  au  Maflacre  de  la  S.  Bar- 
thelcmi.  Sedan  lui  fervit  de  re- 
traite jufqu'à  la  rnorc  de  Charles 
IX.  En  I  f  7  f  ,  il  époufa  la  veu- 
ve du  Marq'.'.is  de  FeuquiercSjdont 
il  eut  un  fils  qui  mourut  avant 
lui,  en  I  606,  Il  étoit  très-atta- 
ché au  Roi  de  Navarre,  qui  fut 
depuis  Henri  le  Grand,  Ce  Prince 
l'envoya  exécuter  une  commffion 
en  Anglct. ,  auprès  d'Elifabeth;  il 
déféroit  beauc.  à  fes  fentimens  ^ 
&  le  fit  Confei!!.  d'Etar,  en  l  f  9  o. 
Du  Plcffis-Mornay  lui  rendit  le* 
ferylces  les  plus  importans ,  Se  fut 
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l'un  âes  Seigneurs  qui  contrlb'jc- 
ren:  le  plus  à  le  faire  monter  fur 
le  Thrôiic.  11  étoit  comme  le 
chef  &  l'ame  des  Protcftans ,  avoir 
toute  leur  conjfiance,  &  s'étoit  ac- 
quis une  grande  réputation  parmi 
eux,  à  caufe  de  fa  f:ience,  de  fa 
valeur,  &  de  fa  probité  ;  ce  qui 
le  lit  nommer  le  Pape  des  Hugue- 
nots. II  s'oppofa  tant  qu'il  put  i 
la  converfion  du  Rci  Henri  IV  5 
mais  cette  converfion  s'étant  fai- 
te  en  I  f  9  2  ,  il  fc  retira  peu-à 
peu  de  la  Cour,  &  travailla  à  fon 
Srand  ouvrage  de  CEuchariJlie. 
C'cfl:  ce  Livre  qui  fut  le  fujct  de 
la  famcufc  Conférence  de  Fontai- 
nebleau, le  4  Mai  I  6oo;cntrcdu 
ricfns-Mornay  &  du  Perron.  On 
a  de  du  Plcflîs  &  du  Cardinal  du 
Perron  ,  des  Relations  de  cette 
Conférence,  où  le  prem.  fut  mal 
mené.  Du  Pleflis  fe  retira  à  Sau- 
mur  après  la  première  Co.^fércn- 
ce,  &  continua  de  foutenir  le  par- 
ti des  Calviniftcs  par  les  Ecrits. 
I-ouîs  XIII  lui  ayant  été  le  Gou- 
Tcrncmcnt  de  Saumur ,  en  16 il, 
îl  fe  retira  dans  fa  Baronie  de  Is 
Forêt-fur-Scurc  en  Poitou,  où  il 
mourut  le  I  I  Novembre  162^, 
à  74  ans.  On  a  de  lui,  outre  fcn 
fameux  ouvrnge  df  CEuchariJlie, 
.1  é  04. ,  in-fol.  :  i .  Un  Traité  de 
la  vérité  de  la  Religion  chrétienne , 
în-à..  2.  Un  Livre  intitulé,  le 
Myjîrre  £iniqi:tté^  in-fol.  5.  De  la 
mefure  Je  la  Foi  ,  du  Concile,  des 
Méditations,  4.  Un  Difcours  fur  le 
dro't  prétendu  par  ceux  de  la  Mai- 
fan  de  Guife  .  in- 8.  X-'DciMé- 
vtoires  înftruclifs  &  curieux,  de- 
puis r  f  7  2  jufqu'cn  1629,4V. 
»:-4  6.  Des  Lettres  écrites  avec 
beaucoup  de  force  &  de  fagefTc, 
«Rrc  David  des  Liqucs  a  compofé 
là  Vie ,  m- 4. 

,  MORO>f ,  (Jean  de)  Evêquc 
ic  Modcnc  ,  étoit  fils  du  Com'-c 
Jérôme  Moron,  Chancelier  de 
Mîîan ,  &  l'un  des  plus  grands  Po- 
fîtiqu^s  de  fon  tems.  II  fut  en- 
voyé Nonce  en  Allemagne,  en 
I  5:42 ,  &  engagea  les  Princes  de 
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l'Empire  à  foufcrire  à  la  convoca- 
tion d'un  Concile  général.  Le  Pa- 
pe Paul  III,  charmé  d'un  tel  fuc- 
cét,  recompenfa  Moron  par  le 
Chapeau  de  Cardinal,  &  ic  nom- 
ma Légat  à  Bologne,  &  Préli- 
dent  au  Concile  ,  indiqué  à  Tren- 
te. Jules  III  l'envoya ,  en  qualité 
de  Léga: ,  à  la  Dicte  d'Aufbourg  i 
où  il  empêcha  que  l'on  n'y  trai- 
tât rien  au  défavantage  de  la  Cour 
de  Rome.  C'éroit  un  homme  d'u- 
ne grande  pénétration,  adroit,  ré- 
folu  &  intrépide  j  mais  naturelle- 
ment bon  &  honnête,  ftivorifant 
le  mérite  partout  où  il  le  trou- 
voit,  aimant  la  juflice,  &  prenant 
même  le  parti  des  Proteft. ,  lors- 
qu'il étoit  perfuadé  qu'ils  avoient 
raifon.  Cependant  fes  envieux  lui 
firent  un  crime  de  cette  équité  Se 
de  cette  modération  ;  &  le  Pape 
Paul  IV  le  iit  arrêter,  le  2  ^  Mai 
I  f  f  f .  Mais  Pie  IV,  ayant  fuc- 
cédé  à  Paul  IV,  prit  hautement 
la  dcfenfc  du  Cardinal  Moron ,  & 
le  fit  Préfid.  du  Concile  de  Tren- 
te ,  qui  fut  hcurcufcment  ter- 
miné,  le  5  Décembre  176^. 
Apres  la  m.  de  Pie  IV ,  S.  Char- 
les Rorroméc  crut  Moron  digne 
d'être  Pape ,  &  lui  donna  fa  voix. 
Grégoire  XIII  l'envoya  Légat  à 
Gcnes  ,  puis  en  Allemagne.  II 
mourut  à  Rome,  à  fon  retour, le 
premier  Décembre  1^80,3  72 
ans. 

MOROSINI,  très-noble  & 
très-ancienne  Maifon  de  Vcnifc» 
célèbre  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  donnés  à  la  République  ; 
comme  Dominique  Morofini  , 
(  Maurocenus  )  élu  Doge  de  Veni- 
fe  ,  en  i  148  ;  Marin  Morofinî, 
élu  Doge,  en  1*49,  qui  fou- 
mit  Padoue  à  la  République,  Mi- 
chel Morofini,  qui  m.  en  i  J  8  I, 
quatre  mois  après  fon  éleélion  ,  8c 
après  aveir  fournis  l'Ide  de  Tene- 
dos;  Marc  &  Nicolas  Morofini, 
tous  deux  Evêques  de  Venife ,  le 
premier  en  iz%  ^,  8c\c  fécond, 
en  I  ^  ^  8;  Jean-FriDçoîs  Morofi- 
ni >  Patriar.  de  Venife ,  en  1664! 
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le  Car.-lînal  Pierre  MorofÎDÎ ,  l'un 
des  plus  habilcj  Jurilconluitcs  de 
fon  tenu  ,  qui  travailla  à  la  com- 
pilation du  6c.  Livre  des  Décrô- 
tales,  &  m.  le  i  i  Aoiic  1414; 
Jean-Franqois  Morolîni  •,  Cardi- 
dinal  &  AmbafTadcur  de  la  Répu- 
blique de  Vcnife,  en  Savoyc  ,  en 
Pologne ,  en  ETpaç^ne,  en  Franco, 
&  à  la  Cour  de  Cl'. ,  auprès  du 
Sultan  Amurat  III.  Il  monru' 
«lans  fon  Evèché  de  Brefcia,  le 
14  Janvier  i  f  ^6,  à  ^ q  ans. 

MOROSINI,  (André  )  pafTa 
par  les  Charges  de  fa  République 
&  m,  en  1 6  I  8  •,  à  60  ans  ;  i! 
avoir  été  chargé  de  continuer 
rKiftoire  de  Vcnife  de  Paruta  , 
qu'il  continua  jufqu'cn  i  6  i  j-  ; 
elle  fut  imprimée  en  1625  in  fil. 
&  réimprimée  dans  la  Coilcdion 
des  Hiftoriens  deVenife,  i  7  i  S  , 
&  fuiv.  I  o  vol.  jn-4.  Opufcula 
&  Epifiolae  ,  I  6  2  f  ,    m- S. 

MOROSINI ,  (  François  )  Do  - 
ge  de  Venifc,  de  l'illuiltc  Maifon 
des  précédens ,  naquît  à  Venife  , 
en  161  S.  Il  fc  fignala  fur  une 
des  Galères  Vénitiennes,  dès-l'â 
ge  de  20  ans,  &  remporta  fur 
les  Turcs  des  avantag.  continuels,- 
ce  qui  lui  mérita  le  commande- 
ment de  la  Flotte ,  en  l  6  f  i .  11 
prit  fur  les  Turcs  un  grand  nom- 
bre de  Places ,  &  fut  déclaré  Gé- 
iiéraliflime.  Il  défendit,  en  cette 
qualité,  l'ifle  de  Candie  contre 
les  Tutcs ,  &  y  (oufrrit  p'us  de  f  o 
aflauts.  !1  fut  néanmoins  obligé  de 
capituler  au  bout  de  2  8  mois ,  en 
i66q  1  8c  retourna  à  Venife,  cù 
il  fut  d'aberd  très-bien  reçu  ,1  pui-; 
arrêté  par  ordre  dn  Sénat;  mais 
s'é'ant  pleinement  jnftîfié  ,  on  lui 
confirma  la  Cliarçc  cie  Procura- 
teur de  S.  Marc.  Qnelquc-tcm< 
après,  la  guerre  s'étant  renouvel- 
•lée  contre'lcs  Turcs  ;  Morofini  fu- 
élu  Généralîffiine  des  Vénitien? , 
pour  la  troificmc  fois,  en  1684. 
Il  s'empara  de  piuficurs  Iflcs  fur 
les  Turcs,  rr-nporta  fur  eux  une 
viéloîre  complète  ,  en  t  6  '^  - ,  près 
des  Dardancilcs,  &  prit  Corlnthe,'^ 
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Sparte ,  Athènes ,  &  prcfqac  tou- 
te la  Grèce.  Tant  de  iuccés  le  fi- 
rent élire  Doge,  le  |  Avril  ?6  8  8, 
avec  dci  applaulifTomcns  uiiiviT- 
fcls  de  rciit  le  Peuple,  &  le  fi- 
rent éiirc  Généraliflimc  pour  la 
quatrième  fois ,  en  169?,  quoi- 
qu'àgé  de  7  f  ans.  Il  mit  plufieurs 
fois  en  fuite  la  Flotte  des  Turcs  ; 
mais  il  tomba  malade  de  fjtigae, 
it  mourut  à  Napoli  de  Roraaiiie, 
le  6  Janvier  1694.  Le  Sénat  luî 
ht  élever  un  fupcrbe  monument. 

MORPHÉE,  l'un  des  Minit- 
tresdu  Dieu  du  Sommeil,  félon  la 
Fable  ,  excitoit  à  dormir,  &  rc- 
préfen-oit  divcrfc!  formes  dans  les 
ibnges.  Ovide  le  décrir  dans  le 
lie.  Livre  des  Métamorpholcs. 

MORTIER.  Voyei  MartiiT. 

MORTO,  (Louis)  Peintre  ira- 
lien  du  I  fe.  fiecle,  natif  de  Fcl- 
tro,  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier qui  s'eft  appliqué  à  neindre 
des  figures  grotcfqucs,  bifarres  fie 
ridicules. 

MORTON,  ou  McoRTOK, 
(  Thomas  )favant  Evêque  anglois» 
fut  élevé  au  Collège  de  Jean ,  à 
Cambrigde,  où  il  enfcîgna  la  Lo- 
gique avec  réputation.  Il  eut  en- 
fuitc  divers  emplois  ,  &  fu-  nom- 
mé à  l'Evéché  de  Cheftrr  ,  rn 
I  é  I  f ,  puis  tranffcré  À  celui  de 
Lichfiéld  Se  dr  Co.-ventry ,  en 
I  6  I  S  ,  &  à  celui  de  Durham  ,  en 
16^2.  Il  s'y  fit  extrèTicment 
eftîmer  jufqu'à  l'ouverture  du  Par- 
lement, le  ^  Novemb.  T  640.  La 
Populace  fe  fouleva  alors  contre 
lui ,  Se  on  luî  don!ia  des  Gardes 
pour  le  mettre  à  l'al-ri  desi'-fultes 
•?rdr5  violenc.  Il  confer  va  une  par- 
faite fanté  jufqu'à  l'âge  de  9  f  ans 
auquel  il  m  On  a  de  lui,  Apolo- 
gia  Catholica,  \n-foh  De  a-.toricate 
princirum,  in-4.,  8c  divers  autres 
ouvr.  cftimés  des  Anglois.  îl  ne 
>hur  pas  le  conf  avec  le  Card.  Jean 
Morton  on  Moorton  ,  Arche- 
vê.  de  Cantorberv,  Confcîîl. -privé 
-les  Rois  Henri  Vl  &  Edouird 
IV,  Chancelier  d'Angleterre,  fous 
k  Roi  Henri  VIL  II  ctoît  habile 
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Jurifccnfultc,  &  mourut  au  mois 
d'Ociobre  r  f  OO. 

MORVILLIERS  ,  (  Jean  de  ) 
né  à  Blois,  en  15-07  ,  fut  d'a- 
bord Lieutenant  général  de  Bour- 
ges, puis  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  ce:te  ville,  Conlcill.  au  Grand 
Confeil,  Maître  des  Requêtes,  & 
Ambafladeur  à  Venifc.  A  fon  re- 
tour, le  Roi  le  nomma  à  l'Evè- 
ché  d'Orléans,  en  i  f  j-  z,  à:  Gar- 
de dos  Sceaux,  en  i  féS.  Il  pa- 
rut avec  éclat  au  Coiic.  de  Tren- 
te ,  eut  part  aux  affaires  de  fon 
tcms,  &  mourut  à  Tours,  le  2  j 
Octobre  15-77,370  ans. 

MORVILLIERS  ,  (Pierre  de) 
fur  Chancelier  lous  Louis  XI ,  en 
1461.  C'éroit  un  homme  dur, 
tel  qu'il  le  falloir  au  Roij  aurtî  le 
choi(it-il  pour  aller  fignifier  au 
Duc  de  Bretagne,  de  ne  point  bat- 
tre monnoye,  de  ne  point  lever  «)c 
taille,  &  de  ne  point  fe  qualifi;r 
Duc  ,  par  la  grâce  de  Dieu.  Par 
une  fuite  de  fes  diffcrcns  avec  le 
Duc  de  Bretagne,  le  Roi  voulu- 
faire  enlever  fon  Asent  auprès  d;i 
Duc  de  Bourî'og.  5  mais  fes  Emif- 
faircs  ayant  éé  pris  ,  le  Roi  en- 
voya Morvilliers  les  réclamer  5 
celui-ci  le  ûr  avec  des  paroles  fi 
jmpérieufcs  &  fi  défobligeantes  1 
qiv:  le  Comte  de  Charolois ,  fils 
du  Duc ,  ne  put  s'cmpècher  de  lui 
dire .  que  le  Roi  fe  reprocheroic  de  lui 
avoir  fait  porter  de  telles  paroles. 
En  effet,  ce  fut  la  caufc  de  la  guer- 
re du  bien  Public,  en  1464. 
Louis  Xî  s'étant  reconcilié  avec  le 
Comte  de  Charolois,  &  s'entre- 
tenant  avec  lui  devant  tout  le 
monde,  dit  :  qu''il  n^avoit  aucune 
part  à  ce  qu'avait  dit  ce  fou  de 
Morvilliers  i  &  pour  donner  fa- 
tisfaélion  au  Comte,ille  deftitua. 
Morvilliers  mourut  en  147  6.  Il 
n'étoit  pas  de  la  même  famille 
que  le  précédent. 

MORUS  ou  M0R.E  ,  (Henri  ) 
célèbre  Théologien  &  Philolo- 
phc  anglois  ,  né  en  1614,  à 
Granthai-n  dans  le  Comté  de  Lin- 
coln ,  pafTa  fa  vie  à  Cambridge , 
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ians  le  Collège  de  Chrift,  où  il 
avoir  été  aggtégé.  Il  refufa  plu- 
ficurs  Bénéfices  Se  même  desEvè- 
chés,  3c  mourut  en  i  6S7.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  Phi- 
lolophie  8c  de  Théologie  ,  très- 
eilimés  des  Anglois ,  &  recueillis 
en  I  vol.  in-fol.  Londres  ,  1675-. 
MORUS  ,  (  Alexandre  )  né  à 
Caftre  ,  en  i  6  l  é  ,  d'un  père  qui 
croit  Ecoffois  ,  &  Principal  du 
Coll.  que  les  Calviniftes  avoient 
en  cette  ville,  emporra  la  Chaire 
de  Profefleur  en  grec,  de  Genè- 
ve, au  Concours.  Il  l'exerça  en- 
viron pendant  trois  ans  avec  ap- 
plaudiffement ,  &  remplit  cnluite 
la  Chaire  de  Théologie  &  la 
fonction  de  Miniflre  à  Genève. 
Sa  pallion  pour  les  femmes,  &  fa 
conJuiîe  peu  régulière,  lui  fufci- 
terenc  un  grand  nombre  de  Ccn- 
feurs  &  d'ennemis;  ce  qui  porta 
Saumaifc  à  l'appciler  en  Hollan- 
de. Morus  y  fut  nommé  Profef- 
feur  de  Théologie  à  Middclbourg, 
puis  d'Hilloire  à  Amfterdam.il 
remplit  ces  places  en  habile  hom- 
me ,  &  fit  un  voyage  affeî  long 
en  Italie,  en  i  é  f  f.  C'eft  durant 
ce  voyage  qu'il  fît  un  beau  Poèmz 
fur  la  défaite  de  la  Flotte  Turque 
pir  les  Vénitiens.  Ce  Poème  lui 
valut  une  chaîne  d'or,  dont  la 
République  de  Vcnife  lui  fit  pré- 
fcnt.  De  retout  à  Amfterdam,  il 
cfTuya  quelques  chagrins  des  Sy- 
nodes Wallons,  vint  enfuite  à 
Paris  ,  &  fut  Miniftre  de  Charen- 
ton.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  Daillé ,  &  fut  accufé  en  plu- 
fieurs Synodes ,  dont  il  eut  bien 
de  la  peine  à.fc  tirer.  Sa  manière 
inimitable  de  prêcher ,  qui  confif- 
toit  en  des  faillies  d'imagination  , 
&  en  des  allufions  îngénieufes  , 
lui  attiroit  une  foule  d'Auditeurs 
&  des  applaudiffemens  extraordi- 
naires. 11  mourut  à  Paris  dans  la 
maîfon  de  la  Duchc/Te  de  Rohan, 
le  ao  Septembre  1670,  fans 
avoir  été  marié.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  Gratin  &  libero  arbitrio^ 
in-4. 5  un  autre  de  Scriptura  Sacrai 
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un  Commentaire  lur  le  Chapitre  i 
f  9  d'Haïe,  in-^.j  de  belles  Ha- 
rangues j  in-4..  Se  des  Poèmes  en 
latin ,  3c  une  Réponfe  à  Milton  , 
iiiticuié,  Alexandri  Mori  Fidts 
publicd^'m-i.  y^oyei  ivtilton.  Ce 
que  l'on  a  imprimé  des  Sermons 
de  Morus  ne  répond  point  à  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acquife  en  ce 
genre. 

MORUS,  (Tliomas)  naquit  à 
Londres,  en  I4S0,  d'un  perc 
qui  éroit  Avocat-Conl'ultant,  dans 
cette  ville.  Henri  VllI ,  Roi  d'An, 
glctïrre ,  l'employa  avec  fucces 
en  divcrles  Ambaffades  &  Négo- 
ciations importantes ,  &  furtout  à 
la  paix  de  Camhray,  en  1  fzg, 
ou  Morus  Ibutin:  également  les 
intérêts  &  la  réputation  de  fon 
Maître.  De  retour  en  Angleterre, 
il  fut  fait  grand  Chancelier  du 
Royaume.  Mais  Henri  VJII  s'é- 
tant  foulevé  quelquc-tems  après 
contre  l'Eglile  Romaine,  pour 
fuivre  les  emportcmens  de  la  pal- 
fion  criminelle  qu'il  avoir  pour 
Anne  de  Boulen,  Aîorus  fe  démit 
de  la  Charge  de  Chancelier ,  en 

I  f  3  I  ,  &  le  retira  dans  fa  mai- 
fon,  pour  y  vivre  tranquillement 
avec  fes  Livres.  Le  Roi  le  flatta 
d'abord  pour  obtenir  fon  approba- 
tion ;  mais  ce  grand  homme  ne 
voulue  point  fc  déshonorer  par 
une  lâche  complaifance.  Il  fut  ar- 
rêté &  mis  en  prifon.  On  em- 
ploya contre  lui  pendant  quatre 
mois ,  toutes  (ortes  de  violences  ; 
on  alla  même  jufqu'à  lui'  ôter 
les  Livres ,  qui  étoient  fon  uni- 
que confolation  :  mais  une  con- 
duite fi  inhumaine,  ne  put  changer 
DÎ  le  cœur  ni  l'efririt  de  Morus. 

II  demeura  inflexible;  &  perfiltanr 
à  refufer  de  rcconnoitre  Henri 
VIII  pour  Chef  del'Egllfe  Angli- 
cane ,  il  eut  la  tète  tranchée ,  le  6 
Juillet  I  f  9  f  ,  à  l'âge  d'environ 
6%  ans.  Il  avoit  été  marié  deux 
fois ,  &  avoit  eu  un  fils  &  deux 
filles.  Comme  on  lui  repréfentoi: 
qu'il  ne  devoir  pas  être  d'une  opî- 
oioD  dliiércntc  de  c?Ile  du  grand 
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Confcil  d'Angl.  :  Si  j'itois  feul, 
répondit-il>  contre  tout  le  Parle- 
ment ■,  je  me  dcfierois  de  moi-mcnie  ,• 
mus  j'ai  pour  moi  toute  CEglije  , 
qui  ejile  grand  ConJ'eil  des  Chrétiens, 
A  un  Eréque  de  votre  parti ,  je  puis 
en  oppofer  cent  qui  jouijfent  de  la 
gloire  cilejie.  Le  nombre  des  Mat' 
tyrs  &  des  Confejfeurs  dont  je  fuis  le 
J'entiment,  vaut  bien  celui  de  la  no- 
bteJJ'e  d'aujourd'hui  ;  &  la  puijfance 
de  tous  les  Conciles  généraux ,  équi- 
vaut, fans  doute,  a  celle  du  Parle- 
ment d'Angl.  Sa  femme  le  conjura 
de  ne  la  point  abandonner,  ni 
iés  enfans ,  Morus  lui  demanda  y 
combien  de  tems  il  pourroit  en- 
core vivre  félon  le  cours  de  la  na- 
ture :  Vingt  ans  y  répondit-elle: 
n'y  auroit-il  pas  de  la  folie,  répli- 
qua Morus ,  de  préférer  vingt  ans  à 
l'Eternité.  On  a  de  lui  un  Livre 
utile  &  agréable ,  intitulé  Utopie^ 
Glalgou,  I7  5"0,  m-8.,  Oxforty 
166^,  in-8. ,  traduit  en  françois 
par  Gueude ville,  17^0,  /n-12. 
C'eft  le  plan  d'une  République  à 
l'imitation  de  celle  de  Platon.  Ses 
ouvrages  latins  font  imprimés  à 
Louvain ,  en  i  f  é  6  ,  in-fol.  On  y 
trouve  de  belles  Prières ,  l'HiJîoi- 
re  de  Richard  III  y  Roi  d' Angleter- 
re j  celle  d'Edouard  V  •,  une  Ver- 
jion  latine  de  trois  Dialogues  de 
Lucien  j  une  Réponfe  tres-vive  à 
Luther  ;  un  Dialogue  intitulé  ) 
quod  mors  pro  fide  fugienda  non  fit  ; 
des  Lettres  ■■,  des  EpigrammeSy  où  il 
y  a  du  feu  ;  Progymnafmata  ,  &c. 
Tous  les  Savans  font  les  éloges  le» 
plus  magnifiques  de  fa  probité  « 
de  fa  vertu  Se  de  fon  mérite.  Mar- 
guerite Morus,  fa  fille,  écoit  ha- 
bile dans  les  Bellcs-Letres  8c 
dans  la  connoiffancc  des  Langues. 
Elle  confbla  fon  perc  dans  les  fers, 
racheta  fa  tète,  de  l'Exécut.  de  la 
Juftice ,  la  confetva  précicufem.  , 
&clle  fut  enterrée  avec  elle  àCau- 
torbery  ,  dans  l'E^.  de  S.  Dunftan; 
(on  corps  avoit  été  enterré  dans 
l'Eglifc  de  Chelfei.  Cette  fiUe  gé- 
néreufe  pafla  lercfte  de  fes  jours  â 
U  lecture  &  à  la  eompofition  de 
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divers  ouvr.  Sonarrierc-petît-fils, 
Thomas  Morus,  Prêtre,  m.  à  Ro- 
me ,  en  I  6  2  f  )  a  fait  la  Vie  de 
l'on  bilaycul,  en  aiigloîs,  Londres, 
1627,  in-4. ,  ou  1726  ni-8. 

MQSCHiON;  on  rrouvc  qua- 
tre Savans  de  ce  nom,  cités  par 
Galien ,  Soranus,  Pline  &  Pliuar- 
qiie.  On  ne  fait  duquel  'bnr  les 
vers  qui  fc  trouvent  dans  les  i'oc- 
tes  grecs  de  Planân  ,  1  f  6  S  ,  in- 
8.  ,  ni  le  Livre  de  Mu!tehnbus 
afeSibus  ,  auquel  C.  Gafner  a 
joint  des  Scholes  ,  &  que  Gafpard 
Wolphius,  fon  Difcipk,  fît  paroi- 
tre  en  grec,  à  Bajle,  i  f  66  ,  in- 
4- ,  &  qu'Iiracl  Spachius  a  donné 
en  grec  &  en  latin ,  dans  Gyna- 
cioritm  Libriy  Scralbourg,  1^97, 
in-fol. 

M05CH0PULUS  ,  (Emma- 
nuel )  nom  de  2  Ecrivains  grecs  , 
dont  le  premier ,  qui  vivoit  au 
14e-  fiecle,  étoit  natif  de  Can- 
die, Se  a  laifTé  un  Livre  întiulé  : 
Quefiion  de  Grammaire ,  I  f  4  j" , 
in-4.  Le  fécond  cjoit  neveu  du 
premier.  II  pafTa  en  Iralie  vers 
1 4  f  f  ,  lors  de  la  prife  de  CP  ,  & 
compoJ'a  un  Lexicon  grec  ,  ou 
Recueil  de  mots  aitiques ,  i  f4f  , 
în-4. 

M05CHUS ,  cél.  Poète  Buco- 
lique, grec,  vivoit  du  tems  de 
Ptoloméc  PhilaHelphe,  aufli-bien 
que  Théocrite  &  Dion.  Il  nous 
rcftc  de  lui  quelques  Poéjies  plei- 
nes de  goût  &  de  délicatcflc ,  qui 
ont  été  imprimées  avec  celles  ac 
Theocritc,ch?zCommelin  1604, 
/n-4.  Perrault,  qui,  comme  l'on 
fait,  n'étoit  pas  admirateur  d  s 
Anciens,  dit  cependant  que  l'î- 
dylc  dcMofchus,  intitulée  ,  l'j4- 
mour fugitif,  cft  une  des  plus  açria- 
bles  Poéjies  ,  qui  fe  fuient  jamais 
faites  1  &  qu'elle  ne  fe  reffent  point 
defen  antiquité.  Longepierre  les  a 
traduites  en  vers  fr.  avec  Bîon. 

MOSCHUS  ,  (  Jean  )  pieux  So 
lîtaire  &  Prèrre  du  Monaftére  de 
S.  Théodofe  à  Jérufacm  ,  au  7c. 
fiecle,  vifira  les  Monafteres  d'O- 
rient &  d'Egypte ,  &  alla  à  Ro- 
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me  avec  Sophrone  ,  Ion  Difdple. 
II  mourut  en  619.  On  a  de  lui 
u;i  ouvrage  célèbre  ,  intitulé  ,  le 
Frei  fpirituel ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  PP. ,  &  dédié  à  fon  Dif- 
;iple  Sophrone.  Il  coiuicntla  vie, 
les  actions ,  les  fentences  &  les 
miracles  des  Moines  de  diffirens 
pays.  Le  Ity'.e  en  eft  fimplc  Se 
groiiicr  ,  en  grec.  M.  Arnaud 
d'Andilly  en  a  dor.-.ié  une  belle 
Traduction  franijoife ,  dans  les 
vies  des  Pères  dc$  Deletts. 

MOSHLL.^N  ,  (Pierre)  l'un 
des  plus  favans  hommes  du  i  ée. 
lîeclc,  étoic  £ls  d'un  Vigneron,  de 
Protog,  près  de  Ccblents,  &  fut 
l'un  des  principaux  ornemens  de 
l'Univerfité  de  Lciplic  ,  où  il 
mourut  le  19  Avtil  1^2  4.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  Qram' 
maire  ,  &des  Notes  fur  des  Au- 
teurs latins. 

MOSHEIM,  très-cél.  Littéra- 
teur ,  Théologien  &  Prédicateur 
allemand  ,  m.  vers  i  7  f  T»  dont 
on  a  d'excellentes  Notes  fur  Cud- 
vorth;  Infiitutiont%  Htjiorix  Chrij- 
tiana  ,  Helmlladii,  1764,  in-4. 
Hiji,  Tartarorum  Ecclef.  Helmlla- 
dii ,  17  41  ,  în-4,  Differtationei 
facra  ,  Lipfia: ,  I  7  j  ^  ,  'Vj  4.  j  des 
Sermons  en  allemand,  qui  le  font 
regarder  comme  le  Bourdalout 
d'Allemagne ,  &  d'autres  favan$ 
ouvrages. 

MÔSTANG-BILLAH,  22c, 
Calife  de  la  Race  des  Abaflides  , 
fuccéda  à  fon  père  Moctaii  ,  l'an 
I  I  6  o  de  J.  C.  j  fon  frère  fut  ga- 
gner fcs  femmes  qui  dévoient  le 
poignatder,  mais  Moftang  ayant 
été  averti  fit  empriConner  fon 
frère  &:  ia  mère  qui  éroient  de  la 
confpiration,  &  jetra  fes  femmes 
dans  le  Tigre.  11  éroit  fevere  ob- 
fervatcur  de  la  Jiilticej  un  jour 
il  rrfula  deux  mille  écus  d'or  pour 
!a  délivrance  d'un  Calomniateur  , 
rn  offrant  loooo,  à  celui  qui 
lui  remcttroit  un  homme  aufli 
pcrvet'.  I!  m.  en    117  2. 

MOTHE-HOUDANCOUR, 

(Philippe  de  la  )  commanda  l'Ar- 
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mcC  fra.nc;oîfe  en  Piémont ,  après 
la  mort  du  Cardiiiaî  de  la  Valér- 
ie ,  arrivée  le  27  Septembre 
16J9.  Il  prit  Quiers,  à  la  vue 
de  l'Armée  Efpagnole ,  Se  di- 
feiiJic  avec  valeur  i'arriere-î^ar- 
de  de  l'Armée  frauçoifc ,  contre 
le  Marquis  de  Lcganez.  Il  com- 
manda en  Catalogne ,  en  1  6  4 1  j 
défit  les  Efpagiioh  devant  Tara- 
gonc  ,  &  prie  Villcfranciie ,  Se 
leur  enleva  diverfcs  Places.  Le 
Roi,  pour  récompcnfer  d:s  fcr- 
TÎces  ii  importans ,  lui  donna  le 
I  £  Avril  1 6 4^,  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France ,  avec  le  Duché 
de  Cardonc  &  la  dignité  de  Vi- 
ceroi  en  Catalogue.  J-e  Maréchal 
de  la  Mothe-Hou  Jancour  rempor- 
ta encore  de  grands  avantages  fur 
les  Elpagnols,  en  164?  >  mais 
ayant  manqué  de  prendre  le  Roi 
d'Efpagne  à  la  chafTe,  8c  de  l'cn- 
Toyer  pr!lonn.  en  France ,  par  rcl- 
pecl  pour  laRcinc-mcre,  &  ayin: 
été    détait    devant    Lerida  ,    en 

I  644  ,  il  fut  arrêté  Se  renfermé 
dans  le  Chat,  de  Pierre-Encife  ,  à 
Lyon,  d'où  il  ne  (ortit  qu'au  mois 
de  Septembre  164S  ,  après  que 
fen  innocence  eût  été  pleinement 

I'uftiiîée  au  Parlement  de  Greno- 
)le.  Le  Roi  le  fit  une  lècondc  fois 
Viceroi  de  Catalogne ,  en  1 6  f  i . 

II  y  forcja  les  Lignes  des  Ennemis 
devan:  Barcelone  ,  le  a  3  Avril 
l6fi  5  &  coatinua  de  rendre 
des  fcrvices  importans  à  l'Etat.  Il 
mour.  à  Paris,  le  z  4  Mars  16  f  J , 
à  f  2  ans.  11  n'a  laifle  que  des 
filles  ,  dont  l'une  fut  Duchefle 
d'Aumontj  la  féconde,  Duchef- 
le de  Vcntadour ,  Gouvernance 
de  Louis  XV  &  de  fes  enfans  , 
morte  en  1744,  ^  9  j  ^"^^  >  ^-^ 
troifieme,  Duchefle  de  la  Ferté- 
Senererre  ;  mais  il  avoit  un  frère 
qui  a  continué  la  poftétîté. 

MOTHE-LE  Va YIR (Franc, 
de  la)  naquît  à  Paris  en  I  y  S  S,  de 
Félix  de  la  Mothe-le-Vayer,fubf- 
titut  du  Procureur  général,  dont 
on  a  plufieurs  ouvrages.  Il  devint 
Préccpr.  de  Philippe  >  Dhc  d'An- 
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jou,  depuis  Duc  d'Orléans ,  frerc 
unique  de  Louis  XIV ,  fut  fait 
Confcillcr   d'Ecat   ordinaire ,   ëc 
futrcqu  de  l'AcaJémie  Françoife 
en  1639.  Il  mourut  en  1671, 
à  S  f  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  recueillis  en 
I  6  é  2  ,  2  vol.  in-fol. ,  &  1684, 
I  f  vol.  in-ii,,  en  dernier  lieu  à 
DrefJe  ,14  vol.  in-  8 .  Dans  aucu- 
nes de  ces  éditions  ne  fe  trouvent 
les  Dia'.ogucs  d'Oralîus  Tubero  , 
Francfort ,  x  6  O  6  ,  (fauffc  date)    2 
tom.  en  i  vol.  in-4.  &  en  1 7  i  6, 
z  vol.  in- 1  z .  ,  ni  i'Hexamiron  ruf~ 
tique  f  périt  vol.  in-lz.  On  y  voie 
que  la   Mothe-le-Vaycr  donnoit 
beauc.  dans  les  opinions  des  Scepti- 
ques &  des  Pyrrhonniens.  11  avoit 
un  fils ,  qui  fe  diltinguoit  par  fou 
efprit  &  par  les  talens,  lorfqu'il 
m.  en  1664,  à  ^  j-  ans.  C'ell  i 
ce  fils  que  Boileau  adrcfle  fa  4e. 
Satyre  :  D'oit  vienl,  cher  le  Kayer, 
&c.  Ii  eftAut,  d'une  Tradudion  de 
Florus  avec  d'excellentes  Notef, 
Son  père  fe  r.:maria  378    ans. 
MOTHE-Li- Vay ïR.  Di 
BouTieNi ,  (François   de  la) 
Mairre  des  Requêtes ,  de  la  mê- 
me famille  que  les  précédens,  pu- 
blia en  I  6  6  9  un  Traité  de  L'auto- 
rité du  Roi,  touchant  l'âge  niée/- 
faire  à  la  Frofiffion  religeufe,  in- 
12.  On  a  de  lui  une  JJiJfcrtation 
fur  l'autorité  légitime  des  Rois  en 
matière  de  Régale  ,  qui  fut  réimpr. 
en    1700,  fous  le  nom  de  M. 
Talon,  avec  ce  titre;  Traité  de 
l'autorité  des  Rois  touchant  l'adini- 
niJlratioR  de  la  Juflice ,  réimprimé 
en  1775,  fous  Ion  nom  ,  in- 1  2. 
M.  le  Vayer  de  Bou:igni,  mou- 
rut étant  Intendant  de  Soiffons  f 
en  1687.  On  a  encore  de  lui  le 
Roman    de   Tarfii  8c  Zelie  ,  en  f 
vol.  in-  8 . ,  ou  5  vol.  in  12.,  ou 
I  7  7  4  ?  ?  vol.  in-  8 . ,  la  Tragédie 
du  grand  Seîim  ,  in-^. 

MOTHE.  Voyei  GrostesTB, 

MOTIN ,(  Pierre  )  Poète  Fran- 
çois ,  natif  de  Bourges,  &  m.  vers 
16^0  f  a  laifTé  quelques  Poéfioc 
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que  l'on  trouve  dans  les  recueils 
de  Ion  rems. 

MOTTE  ,  (  Antoine-Houdart 
de  la)  né  à  Parîs ,  le  I  7  Janvier 
^672,  d'un  Marchand  Chapelier, 
étudia  en  Droit,  &  le  livra  tout 
entier  à  la  Poéfîe  Sr  aux  Specta- 
cles. Sa  prem.  Pièce ,  intitulée ,  les 
Originaux  y  ou  l'Italien,  repréfcn- 
tée  en  169^,  l'ur  le  Théâtre  Ita- 
lien ,  n'ayant  pas  eu  tout  le  luccès 
qu'il   en   elpéroir,   il  le  retira  à 
l'Abbaye  de  la  Trappe  ,  &  y  vé- 
cut plulîcurs  mois  en  de  grandes 
auftéritcs.  Mais  fa  ferveur  s'étant 
évanouie,  il  revint  à  Paris,  &  fc 
livra  de  nouveau  au    Théâtre  , 
pour  lequel  il  travailla  tout  le  ref- 
tc  de  fa  vie.  Il  fut  re^u  de  l'Aca- 
démie Françoife  en  17  10  ,  &  tint 
Jong-tems  un  rang  diftingué  par- 
mi les  beaux  cfprits  &  les  Gens 
de  Lettres  5  mais  il  futvécut  à  la 
grande  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
quife;  &  mourut  à  Paris  étant 
aveugle,  le  26  Décembre  17^  l, 
à  79  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
liombre  d'ouvrages  en  vers  &  en 
proie,  dont  on  a  donné  une  édi- 
tion en    17  f  4,  en  II  vcl.  in- 
12.,   il  y  en  a  de  grand   papier. 
On  y    trouve  :    l.    4  Tragcd.  ; 
les  Macchabées ,  Romnlus,  Œdipe , 
Inès  de  Caftro.  Cette  dernière  a  eu 
le  plas  grand  fucces.  2.  Six  Com- 
médies  :  V Amante  difficile  ^  Minu- 
tolo  ;  le  Calendrier  des  Vieillards  ; 
le  Talifmany  la  Matrone  d'Epheff^ 
Se  le  Magnifique,  qui  cft  la  feule 
qui  fe  loit  confervèe  au  Théâtre. 
^.  Des  Opéra  eftimés,  qui  font  , 
l'Europe  Galantt;  IJfé ,  la  meil 
leure  de  toutes  fes   Paftoralcs  : 
VAmadis  de  Grèce;  le  Triomphe  des 
Arts;  Marthejîe,  CanentexOmphale; 
le  Carnaval  &  la  Folie;  la  Vénitien- 
ne; Alcione  ;  Semelé;  Scanderberg , 
&  le  Ballet  des  Ages.  4.  Des  Odes, 
dont  quelques-unes  font  cftimées; 
des   Cantates,   des   Hymnes,    des 
Tfeaumes ,  &  d'autres  Pièces  ly- 
riques ,  infiniment  inférieures   à 
celles  de  Pindare,   d'Anacréon, 
d'Horace    &   de    RGulTeau.     fi 
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Vingt  jEgZoguw ,  qui  lui  font  hon- 
neur. 6.  Des  Fables  ,  où  il  y  a  de 
l'invention  ,  mais  où  l'on  ne  trou- 
ve ni  le  naturel  8c  le  naif,  ni  la 
noble  8c  élégante  ûmplicité,  qui 
caraclérife  ce  genre  de  Poéfie,  7 . 
Sa  Traduction  en  vers  françois  de 
l'Iliade  d'Homère,  qui  eft  fi  pi- 
toyable ,  qu'il  eft  difficile  de  con- 
cevoir comment  elle  a  pu  avoir 
des  Partlfans  parmi  les  Gens  de 
Lettres.  S.  Pluûeurs  Difcours  eu 
profe  trcs-blen  écrits.  M.  de  la 
Mothe  a  fait  auflî  des  Requêtes , 
des  FaSiims ,  des  Mandemens  d'E- 
vêques ,  &  autres  Pièces  qui  n'ont 
pas  été  inférés  dans  l'édition  de 
fes  ouvrages.  En  général  fes  Ecrits 
font  pleins  d'efprit  &  de  penlées 
neuves  ;  mais  il  y  a  trop  d'idées 
métaphyfiques&  alambiquées,  de 
faux  jngemens,  de  paradoxes,  de 
minuties ,  Se  même  de  galima- 
thias.  Son  llyle ,  joint  à  fon  carac- 
tère (impie,  adroit  Se  intînuant, 
8c  fa  dcmangcaifon  à  décrier  les 
Anciens  &  à  fe  faire  des  proféli- 
tes  ,  étoit  capable  de  faire  perdre 
aux  François  le  bon  goût  &  la 
faine  critique  ,  fi  Racine  ,  Def- 
preaux  ,  RoufTcau ,  Mad.  Dacier  y 
i'Abbé  des  Fontaines ,  8c  les  au- 
tres perfonnes  de  goût  &  de  ju- 
gement ,  n'en  avoitnt  fait  fcntir 
le  danger  &  le  faux  brillant.  Boin- 
din  l'accufc  d'avoir  compoié  avec 
Malafaire  8c  Sauriu  les  horribles 
vers  ,  qu'ih  artribucrcnt  far.lTe- 
ment  à  Roufleau  par  un  corriplot 
affreux ,  A'  dont  ce  grand  Poète  y 
que  la  Motte  rcga-do't  comme 
un  rival  dangereux  ,  fut  la  triltc 
victime. 

MOTTEVILLE  ,  (  Franqoife 
Bcrraut ,  Dame  de  )  fille  de  P'erre 
Bertaut ,  Seigneur  de  Noi fy  ,  Sc 
Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  &  de  Louifc 
de  Beflîn  de  Mathonvillc,  naquit 
en  Normandie  vers  161  f.  tHe 
fut  élevée  à  la  Cour  de   la  Reine 

IAnne  d'Autriche  ,  qui  honoroic 
fa  mère  de   fon  amirîé  &  de  fa 
confiance ,  &  elle  fut  plaire  à  ccrrc 
Reine 
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Rcinc  par  fc$  raamcrcs  aimables 
&  par  fon   elprit.  Dans  la  luicc  , 
ayant  étc  enveloppée  dans  la  dif- 
grace  qui  fut  commune  à  toutes  les 
ïavoritcs  d'Anne  d'Autriche  ,cllc 
fe  retira  avec  la  mcrc  en  Nor- 
mandie ,  où  elle  cpoufa  Nicolas 
Lans^lois ,  Seigneur  de  Motccvil- 
le,  Premier  rréfident  de  Ja  Cham- 
bre des  Comptes  de  Normandie  , 
lequel   m.  deux    ans   après.   La 
Reine    étant  devenue  Régente  , 
après  la  morr  du  Cardinal  de  Ri 
chelieu  ,  rappeila  à  la  Cour  Ma- 
dame de  Mottcville  ,  8c  la  retint 
toujours  auprès  d'elle  ,  en  qualité 
de  Dame  employée  fur  l'Etat  de 
la  Mailon    de  la  Reine    mère , 
après  la  Dame  d'Honneur  &  la 
Dame  d'Atour.  Madame  rie  Mor- 
tevllle  fut  très-attachée    à   cette 
PrLnceiï'c  ,  &  à  la  Reine  d'Angle- 
terre ,  Henricrte-Maric  de  Fran- 
ce. Elle  m.  à  Paris  le  a  9  Décem- 
bre ié89»à74  ans.  On  a  d'elle 
des  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hif- 
toiri  d'Anne  d'Autriche  ,  imprimés 
à  Amftcrdam  en   i  7  2  3    »  c"  T 
vol.  /«-12.    On  y  trouve    beauc. 
de  petits  faits  éciits  avec  un  gr. 
air  de  finccrité.  Il  y  a  eu  depuis 
d'autres  éditions  de  ces  Mémoircr . 
Celle  de  17^0  ,  6  vol.  m-12. 
a  une  bonne  Table. 

MOUFET  ,  (  Thomas) Méde- 
cin de  Londres  m.  vers  1600  s'cft 
.  fait  conncitre  par  (on  Thejtrum 
infeHorutn  •,  Londini  ,  i  é^i^-^in- 
fol.  Fbj^^  VoTTON.  (  Eduard  ). 
MOUCHY  ,  ou  MoKCKY, 
(  Antoine  de  )  cél.  Dccicur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
plus  connu  fous  le  nom  de  De- 
mochares  ,  éroit  natif  du  Bourg 
de  RelIiGns ,  Diocèfe  de  Beauvais. 
Il  fut  reçu  de  la  Société  de  Sor- 
bonne cil  I  f  j  6  j  prit  le  Pionnct 
de  Docteur  en  i  f  40  ,  &  devint 
auiïi  -tôt  Profefleur  de  Théologie 
dans  les  Ecoles  de  Sorbonne.  Il 
fit  paroitrc  un  srand  zclc  contre 
les  Calvinîftes  ,  &  fat  nommé 
contr'cux  laquifiteur  de  lu  Foi  en 
France.  Ce  n'cft  pas  de  Ion  nom 
Tvmt  II, 
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qu'on  appella  Mouches  ou  Mow 
charts  ceux  qui  épient  les  actions 
des  autres  j  mais  ceux  qu'il  cm- 
ployoit  pour  découvrir  les  Sec- 
taires y  ne  Tervirent  pas  peu  à  for- 
ihcr  cet  ancien  fobriquet  qui  elt 
rcHé  aux  efpions  de  la  Police.  Ce 
zèle  lui  attira  la  haine  des  Héré. 
tiques  )  qui  le  décrient  iou- 
vcnt  dans  leurs  ouvrages.  Il  de- 
vint Chanoine  &.  Pénitencier  de 
Noyon ,  fut  l'un  des  Juges  du  fa- 
meux A;ine  du  Bourg ,  &  parue 
avec  éclat  au  Colloque  dcPoifly  , 
au  Concile  de  Trente  ,  &  à  celui 
de  Reims  en  i  f  64.  11  m.  à  Pa- 
ris ,  étant  Sénieur  de  Sorbonne  « 
!c  8  Mai  I  f  74  ,  à  8 o  ans.  On  a 
de  lui  la  Harangue  qu'il  prononça 
au  Concile  de  Trente  ,  un  Traité 
du  Sacrifice  de  la  Mejj'e  en  lat.  in- 
8.  &  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  où  il  y  a  de  l'cfpric  Hc 
du  feu  ,  mais  peu  de  critique. 

MOULIN,  ^Charles du)  naquit 
à  Paris ,  en  1  f  00,  d'une  famille 
noble  Se  ancienne  ,  originaire  de 
Brie,  qui  félon  Papyrè  Maflbn  , 
avoitl'honneur  d'appartenir  à  E!i- 
fabcth, Reine  d'Angleterre  ,  du 
côté  de  fa  mère.  Il  fut  reçu  Avo- 
cat au  Parlement    de    Paris    en 
I  f  z  2  ,  &  plaida  pendant  quel- 
ques années  auChàtcIct  &  au  i'ar- 
lement.  Mais  voyant  qu'il  ne  réuf- 
liflbit  pas  fcîon  les   déiirs  ,  parce 
qu'ayant  la  langue   grafie  ,  il  ne 
pouvoit  prononcer  nettement ,  il 
s'appliqua   à  la  compofirion  des 
cxcellens  ouvrages  qui  ont  ren- 
du fa  mémoire   immortelle  ,  Se 
qui  le  font  pafTcr  -,   avec  rai  fon  , 
pour  le  plus  grand   J  urifconfntrc 
François ,  &  pour  l'un  des  plus 
beaux  génies  de  Ion  ficclc.  Il  pu- 
blia en  1  y  ■j  g    ,  Ion    Commentaire 
fur  les  matières  fiodates  de  la  Cou- 
tume de  Paris  ,  &  en  i^-  j- 1   ,  l'es 
Obfervations  fitrl'  Edit  du  Roi  Hen- 
ri II ,  contre  les  petites  Dates,   Ce 
dernier  Livre  fut  très-  agréable 
à  la  Cour  de  l'rancc  j  mau  il  dé- 
plut beaucoup  à  cellç  de  Rome. 
On  pilla  fa  oiaifon  à  Paris  en 
Aaa 
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I  f  j-  z  ,  &  fe  voyant  en  danger 
a'etrc  maltraité  ,  parce  qu'on  le 
foupçonnoit  de  donner  dans  les 
opinions  de  Calvin  ,  il  fc  recira 
en  Allemagne ,  où  il  fut  retenu 
onze  mois  ,  par  les  Luthériens  j 
dans  les  priions  de  MontbcliardS; 
de  Blamont ,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  luivre  leurs  avis  dans  l'es 
conl'ultations.  Il  pafla  enfuite  à 
Baie  ,  s'arrêta  quelque  tems  à 
ïubinge  ,  $C  aUa  à  Stra/bourg , 
à  Dôle  &  à  Bcfançon ,  travaillant 
toujours  à  les  ouvrages  Se  cnlei- 
gnant  le  Droit  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  >  partout  où 
îl  faifoit  quelque  féjour.  11  revint 
à  Paris  en  i  j-  {■  7  ,  d'où  il  Ibrtit 
encore  en  i  y  6  2, pendant  les  guer- 
res de  la  Religion.  Il  le  retira  pour 
lors  à  Orléans,  Se  revint  à  Paris 
en  I  y  64.  Trois  de  fes  Confulta- 
tions ,  dont  la  dernière  rcgardoit 
le  Concile  de  Trente  ,  lui  fufci- 
tcrcnt  de  nouvelles  affaires.  Il  fut 
mis  en  prilon  à  la  Conciergerie  ; 
mais  il  en  forcit  peu  de  tems  après 
avec  honneur.  Il  avoit  époulé  en 
I  y  ^  83  Louifc  de  Bddon,  fille  du 
Cireff.  des  Préfent,  du  Faricm., 
dont  il  eut  deux  fils  &  une  fille. 
Elle  m.  en  i  f  fé.  Du  Moulin  la 
regretta  beaucoup  ,  par;c  qu'elle 
avoit  un  grand  mérite,  &  qu'elle 
l'anîmoit  dans  fes  études.  Charges 
du  Moulin  rcfufa  une  Charge  de 
Confeiller  que  le  Parlement  lui 
offroît ,  croyant  ne  pouvoir  en 
même  tems  remplir  cette  Char- 
ge &  s'occuper  à  compofer  des 
Livres.  Il  étoitconfultc  de  toutes 
les  Provinces  du  Royaume ,  & 
l'on  s'écartoir  rarement  de  fes 
réponfes  dans  les  Tribunaux  tant 
civils  qu'cccléiiadiqucs.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  ,  il  abandonna  encicre- 
œent  le  Parti  Se  la  Doctrine  àcs 
Protell.  ,pour  laquelle  ij  avoit  eu 
beauc.  de  pencbant,  &  m.  d  Paris 
avec  de  gran.is  fcr.tiinens  de  pie- 
té ,  &  de  foumiffîon  à  l'Ejrlilc" 
catholique, en  i  r66  ,  à  66  ans, 
en  préfcncc  de  Claude  il'E'pcufe , 
habile  Théclogian  j  deFranc;o!s 
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le  Court  »  Curé  de  S.  André-de$« 
Arcs ,  fa  ParoifTè  ,  de  René  Bo- 
nel,  Principal  du  Collège  du  Plcl- 
fis  ,  &  de  Jeanne  du  Vivier  ,  fa 
féconde  femme.  Ses  (Euvres  ont 
été  recueillies  en  1 6  8  i  ,  j-  vol. 
in-fô/.  On  les  i^-garde ,  avec  rai- 
foii ,  comme  les  plus  cxccllcni 
ouvrages  que  la  France  ait  pro- 
duits en  matière  de  Jurifpruden- 
cc.  On  reproche  néanmoins  à  ce 
célèbre  Jurilconfulte  de  s'être 
donne  trop  de  louanges,  &  d'a- 
voir eu  ,  fur  l'ulure  Sc  fur  quel- 
ques autres  points  importans ,  des 
opinions  qui  ne  font  peint  con- 
formes à  la  faine  Théologie.  Bro- 
dcau  a  écrit  fa  Vie.  Charles  du 
Moulin  ,  fon  fils  ,  m.  d  Paiis , 
d'hydropifie  en  i^fo.  Sa  fiUc 
Anne  du  Moulin  qui  avoit  épou- 
lé Simon  Bobé  fut  afTiflinéc  avec 
toute  fa  famille  en  l'abfcnce  de 
fon  mari ,  le  1  9  Février  i  f  7  z  , 
par  des  voleurs  qu'on  ne  put  ja- 
mais découvrir. 

MOULIN ,  (  Pierre  du)  fameux 
Théologien  de  la  Religion  P.  R. 
de  la  même  famille  qi.e  le  pré- 
cédent ,  naquit  au  Château  de 
Buy  dans  le  Vcxin  ,  au  mois 
d'Odtobre  iféS.  Il  enfcigna  la 
Philolophie  à  Leide  ,  fut  enfuite 
Miniltre  à  Charcnton  ,  &  entra 
en  cette  qualité  ,  auprès  de  Ca- 
therine de  Bourbon  «  PrinccfTc  de 
Navarre ,  fœur  du  Roi  Henri  IV, 
mariée  en  i  $"99  ,  avec  le  Duc 
de  Bar,  Du  Moulin  avoit  l'cfprit 
délicat  Sc  brillant ,  mais  très-fa- 
tyrique.  Il  alla  en  i  i  i  y  en  An 
gleterrc  ,  à  la  foilîcitation  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  &  il  y 
drefla  un  plan  de  réunion  des 
Eglifcs  Prcteflantcs  ;  il  ptcfida 
au  Synode  des  Calviniftcs  tenu  à 
Alais  en  1620.  Quelque  tems 
après  ,  ayant  reçu  avis  par  Drc- 
linccurt ,  que  le  Roi  vouloit  le 
faire  arrêter  ,  il  le  retira  à  Sedan , 
où  le  Duc  de  Bouillon  le  fit  Pro- 
ti  (Tcur  en  Théologie  &  Miniflrc 
ordinaire.  li  fut  employé  dan»  les 
I  affaires  les   plus  importantes  de 
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fdnParrîj&m.àScdanen  l  6  fS, 
à  90  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ient :  I .  JJAnatoinie  de  VArminia- 
tjifme ,  en  latin  ,  Leidc  i  6  I  g  , 
ir.ful.ï.  Un  Trdiié  de  la  Pirti- 
ttnce  ù*  des  Ctef,  de  l'Eglife.  ]  .  Le 
JCapucin  ,  ou  l'HiJioire  de  ces  Moi- 
nes. 4.  Le  Bouclier  de  in  Foi ,  ou 
Defenfe  des  Eglij'es  réformées  ,  in- 
S.concrclePcrc  Arnoux  Jéfuitc, 
&  un  autre  Livre  contre  le  mèrnc 
}é(uite , intitulé  Fuites  S:  Erafions 
d\i  Sieur  Arnoux.  f .  Du  Ju^e  des 
Comroverfet  &  des  Tradit'ons  ,  in- 
i> ,  6 .  Anatomie  de  la  Me£e ,  Sedan , 
16^6,  in-l2.  Il  y  en  a  une  le- 
CO'.ide  partie  impr,  à  Genève  en 
I  6  40  ,  cette  Anatomie  cft  moins 
rare  qu'une  autre  Anatomie  de  la 
McfTe  dont  l'original  eft  italien  « 

I  f  f  2  ,  î/7- 1  s.  i!  fut  trad.  en  fr. 
&  imprimé  avec  une  Epitre  dédi- 
tatoirc  au  Marq.  dcl  Vico ,  datée 
de  Genève  ,  i  y  j'  y.  Dans  laPréf. 
du  Trad.  l'Auteur  Italien  y  cil 
apprlîii  Antoine  d'Alam.  Dans  la 
trad. lar.  dcl  761,172  pag.  m-8. 
&  I  g  pag.  d'Errata  8c  de  tabici 
l'Auteur  y  cft  apppellé  Antvnius 
ab  Ae.iam  \  fuivanr  Gcfncr  ,  c'ell 
un  Auguftin  Mainard  ;  mais  un 
Jean  Letevre  de  Moulins  Dodeur 
en  Théol.  de  Paris  ,  qui  en  a  pu- 
blié une  réfutation  en  I  f6^  ,  l'at- 
tribue à  Théodore  de  Bcze.  L'é- 
dition francoife  a  été  réimprinïée 
en  I  f  6  a  ,  jn- 1  6  ,  pat  Jean-Mar- 
tin, fans  nom  de  lieu.  7,  jNou- 
veauté  du  Papifme  ,  dont  la  meil- 
leure édit.  eft  celle  de  16  ^  ^  ,  in- 
4..  Cet  ouv.cft  plein  de  railleries 
indécentes  &  de  déclamations  ou- 
trées &  fatytiqiirs.  8.  Le  Combat 
Ckrétieny  in-8 .  De  Monarchia  Pon- 
tificis  Romani ,  Lond.  16  1 4,  in-S 

II  y  a  dans  tout  ces  ouv.  bcauc. 
d'elpriî  ,  de  feu  &  d'érudition  , 
mais  trop  de  fatyres ,  d'injures  , 
&    quelquefois    d'emportemens. 

MOULIN,  (Pierre  du  )  fon 
fils  aine ,  fut  Chapelain  de  Char- 
les II ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  Cha- 
noir.e  de  Cantoroeiy  ,  où  il  m. 
en  1 6  8  4 ,  à  8  4  ans  On  a  de  lui , 
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I.  Un  Livre  intitulé  la.  Paix  de 
l'Ame  ,  qui   eft   fort    eltimé  de» 
Proîcftans  ,  fc  dont  la  meilleure 
é  Ji  r.  cil  celle  de  Genève  en  172g, 
in-i  a.  2.  Un  Livre  intitulé,  Cla- 
morrej}ii  fanyiuiniij  In- 1 1 .  que  Mil'* 
ton    a;:riDuoit    mal-à-propos  à 
Alexandre  Morus.  ^ .  Une  Defen- 
fe de  la  Religion  Protejiante  ,    en 
anglois.  Louis  &  Cyrus  du  MoU' 
lin  ,  frères  de  ce  dernier,  le  pre- 
mier ,  Médecin  ,  &  l'autre  ,  Mi- 
niftre  des  Calviniftes  ,   font  auili 
Auteurs    de   plufieurs   ouvrages. 
Louis  fut  un  des  plus  vïolens  en- 
pcmis  du  Gouvernement  Ecclé- 
lîaftique  anglican  ,   qu'il  arcaqua 
&   outragea  dans  fa  Paranefis  ait 
eedificatores  imperii  ,  in-4.  cti«liée 
à  Olivier  Crom  vel,  dans  fon  Fa" 
pa  ulirajeciinus  ,  &  dans  l'on  Livre 
intitulé  ,  Paironus  bonce  fidei.    Il 
m.  en  1680, à  7f    ans.  Cyru» 
du  Maulin  cft  Auteur  de  quelque» 
ouvrages  de  Controverfe.  Pierre  I. 
du  Moulin  avoir  eu  ces  trois  fil* 
de  Marie  Colignon   qu'il   avoir 
époufée  le  f  Juin    i  fgg.  11  fc 
maria  en  fécondes  noces  avec  De- 
moifelle  Sara  de  Gcflay  ,  dont  il 
eut  Jean   ,    Henri  &    Daniel  du 
Moulin.  CeDanicI  du  Moulin  alla 
s'établir  en  Bretagne  peu  de  tems 
après  la  m.  de  Pierre  du  iMoulîn, 
fon  père.  Sa  famille  fubiîile  encore 
avec  honnear.  Elle  cft  alliée  aux 
meilleures  Maifons  du  Royaume , 
8c .  fcmonts  julqu'au  1 4e.  (îéclc. 
■  MOULINS ,  (  Guyar  des  )  Prê- 
tre &  Chanoine  d'Aire  en  Artois  y 
eft  le  premier  qui  a  traduit  toute 
la  Bible  en  françois.  Il  commen- 
ça cette  Tradudîon  en  1191,  à 
l'âge  de  40  ans  ,  &  la  fiiùt  4  ans 
après.  11  fut  fait  Doyen  de    fcn 
Chapitre  on  i  4g7.0ncon(erve, 
dans  la  Bibliothèque  de  Sorbon- 
nc  ,  un  MIT.  de  cette  Traduction* 
Guyar  des  Moulins  s'en  dit  l'Au- 
teur dans  la  Préface  ;  ce  qui  fait 
voir  que  ceux  qui  l'Ont  attribuée 
à  Nicolas  Orcfme  ,  fe  font  rtom- 
pés.  Elle  à  été  impiîméc  s  Paris 
chei  Verard  ,  fans  date  j  1  vo- 
Aaa  1) 
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lamzs  in-foî.  gothique  en  1490. 

MOULINS  ,  (Laurent  des) 
Prêtre  ,  Poète  françois,  natif  de 
Cnartres  ,  dont  on  a  un  Poème 
moral  intitulé  ;  le  Cdt'.oUcon  dis 
Mal-avifés  •,  autrement  die  ,  le 
Cimetière  des  Malheureux  ,  Lyon  , 
Ij-  13  ,  in  S.  &  en  i  f  J4.  a  vi- 
voir  au  commencement  du  i6c, 
fiécle. 

MOURET ,  { Jcan-Jofeph  )  cé- 
lèbre Mu'iicien,  naquit  à  Avignon 
en  I  6  3  i  ,  &  fe  lît  co.ii'oitrc  par 
fcs  talens  5  des  l'âge  de  ao  ans. 
Son  efprit  ,  les  faillies  ,  &  l'on 
goa:  ponr  la  Mullquc  ,  le  iircnt 
rechercher  des  Grands  ;  ^"s;  Il  de- 
vin: Intendant  de  la  Mu'.îque  l'e 
Mai.  la.DuchcfTe  du  Maine  ,  Di- 
rcclet-.r  du  Concert  Ipiritucl  ,  & 
Compoiîteur  de  la  Aluliqae  de  la 
Gcniédic  Italienne  ,  mais  fur  la 
lin  de  fa  vie  ,  ayant  perdu  en 
moins  d'un  an,  toutes  fes  Places, 
qui  lui  valcicnt  envi;  on  cinq  milic 
liv.  par  an,  &  ayant  efTuyé  d'au 
trcs  infortunes  ,  fcn  efprit  en  tu: 
dérangé  ,  &  il  m.  à  Charcnton 
près  de  Paris  5  en  17^3.  On  a 
de  lui,  I.  Les  Opéra  intitules 5 
les  Fè'.es  de  Tkalie  ,  les  Amours 
des  Dieux  ■,1e  Tri-^mphe  des  Sensy 
les  Grâces  ,  Ariane  8c  Piriihoiis. 
Z.  Trois  Liires  d'Airs  l'énenx  &  à 
boire.  ^.  Des  Dive  tiffitinens  pour 
les  Théâtres  François  &  Italiens, 
des  Sonates  a  c'eux  jluitet  ou  vio- 
lons ■,  uw  Litre  de  i'anfares ,  des 
Cantates  Se  des  Cantatilles  françoi- 
fcj  ,  de  petits  Motets,  &  des  Di- 
vertiffemens  donnés  a  Sceaux.  Ra- 
gnnde. 

MOURGUES,(  Michel)  ha- 
bile Jéfiiitc  ,  enfîigna  la  Rhéto- 
rique &  Its  Mathématiques  à 
Touloufc  avec  réputation  ,  Il  m. 
en  1713,^70  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font:  I.  Flan  thco' 
logique  du  Fyt'tJgorifme ,  z  vol.  in- 
8.  cftimés.  2.  Parallèle  de  la  ALo- 
rale  Chrétienne  avec  celle  des  anciens 
PhHojopr.es  ,  in-i  z.  bon  ouvrage. 
3  .  On  Tiaité  de  la  Poèfie  françoife. 
în-i  i.  4.  Un  Recueil  de  èons  mou 
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,cn  vers  François,  f.  TraduSionde 
la  Thérapeutique  de  Théo  ioret  , 
6.  Nouveaux  Elemens  dt  Géomé- 
trie in-i  i. 

MOUTlER,( du)  habile  Def- 
:înateur  ,  donc  on  a  des  Portraits 
ellimés. 

^.OYA,(  Mathieu  de )  fameux 
Jéfuire  Efpagnol  au  I  7e.  ficclc  , 
fu:  ConteHcur  de  la  Reine  Marie- 
Anne  d'Autriche  ,  Douairière 
d'Efpagne  ,  &  publia  en  1664, 
lûus  le  nom  d'Ainadeus  Guinic- 
nias ,  un  Opujcule  de  morale  in- 
12.  qui  lit  grand  bruit,  &  qui 
fut  cenfuré  par  la  Sorbonne  en 
1  6  6  f .  On  ne  lît  dans  cette  cenfu- 
ré que  rapporter  les  premiers 
mots  de  la  plupart  des  Propoi:- 
tions  ccnfurées  ,  de  peur,  dit  la 
Sorbonne  ,  d'offenfer  la  modrjlie  & 
la  pudeur  des  oreilles  chajies  ,  en 
copiant  des  Pnpofitions  hi/nteufes  , 
fcandaleufes  ,  impudentes  ,  deiejîa' 
Oies  y  qui  doivent  être  abolies  entie- 
liment  de  l'EgliJ'e  ,  &  de  la  mémoi- 
re des  hommes.  Le  Pape  Alexan- 
dre VII ,  ayant  caffé  8c  annullé 
cette  cenfure  de  la  Sorbonne  ,  par 
lîoc  Bulle  ,  le  Parlement  de  Paris 
ùt  détenfcde  publ'cr  cette  Bulle  , 
cvi  appcll!  comme  d'abus,  main- 
tint la  Faculté  de  Théologie  dans 
le  droj:  de  ccnfurcr  les  Livres, 
l'exhorta  à  contiitiier  avec  le  mê- 
me zèle  ,  Se  manda  les  Jéluites , 
auxquels  il  lit  défenle  de  lai/Ter 
enfcigncr  aucune  des  Propolition» 
cenfutées.  Alexandre  VII  inftruit 
de  cette  fermeté  )  chancjea  alors 
de  conduite  ,  &  condamna  p'.u- 
lleurs  desPropolîtions  qui  avoicnt 
été  cenfurées  par  la  Sorbonne. 

MOYSE,  Prophète  &  Lcgif- 
lateur  des  Juifs  ,  fils  J'Aniram  & 
de  Jocabcd  ,  naquit  I  f  7  I  ani 
avant  J.  C.  Le  Roi  d'Egypte 
ayant  erdonné  de  faire  mourir  j 
tous  les  enfans  raàlcs  des  Hé- 
breux ,  Jocabed  le  tint  caché  pen- 
dant trois  mois  ,  &  l'expoia  en- 
fuit! fur  le  Nif ,  dans  un  panier 
de  joncs.  Thermutis  ,  fiilc  de 
Pturaon  ,  l'ayant  trouvé,  Marie, 
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forur  de  ce  pcn:  enfant  y  lui  dc- 
manJa  fi  clic  vouloir  une  Nour- 
rice des  Hcbrciix  .  70ur  Ir.i  don- 
ner du  lait.  La  Prii-.cciTc  y  con- 
fcntit  ,  &  MoyCc  fut  ainîi  remis 
à  fa  propre  mcrc.  Trois  ans  aprcs , 
cette  Princcflc  l'adopra  pour  fon 
fils ,  &  le  fie  élever  avec  grand 
foin  dans  toutes  les  Sciences  des 
Egyptiens.  L'Hiftorien  Jofeph 
&  £uftbc  racontent  que  îvtoyfc 
étant  devenu  grand  «  commani-'.a 
les  Armées  de  Pl.araon  daiis  la 
guerre  de  ce  Prince  contre  les 
Ethiopiens  ,  qu'il  défie  ces  Peu- 
ples, prit  Saba  leur  Capitale,  a^. 
donna  en  cette  guerre  toutes  les 
prcïives  de  courage  &  de  condui- 
te que  Ton  peut  attendre  d'un 
grand  Capitaine  ;  mais  l'Ecritu- 
re Sainte  ne  faîfa:it  aucune  men- 
tion de  cette  guerre,  on  do-.nc 
*vec  raifon  de  ce  récit.  Mcyfc 
ayant  atteint  l'âge  de  40  ans , 
quitta  la  Covir  de  Pharaon  ,  &: 
"alla  vifitcr  les  Hébreux.  Ayant 
rencontré  un  Egyptien  qui  mal- 
"traitoit  un  îfraeiite  ,  il  le  tua  , 
&■  fc  fauva  dans  le  Défcrt  de  Ma- 
dian  ,  où  il  époufa  Sephora  >  filîc 
d'un  Prêtre  nomma  Jethro  ,  le- 
quel ,  félon  Artapan  ,  cité  par 
Eufebc  ',  étoit  Roi  dans  l'Arabie. 
Il  en  eut  deux  fils  ,  Gerfon  & 
'Elîczrr.  Dieu  lui  apparut  darts 
i:n  buiflbn  ardent ,  vers  la  Monta- 
gne d'Horeb  ,  tandis  qu'il  faiibi: 
paitrc  les  troupeaux  de  fon  beau- 
pcre  ,&  lui  déclara  qu'il  l'avoir 
choifi  pour  délivrer  les  Ilrr.él'- 
tes  de  l'opprcfiîon  des  Egyptiens. 
Moyfe  s'cxcufa  fur  fcn  incapacité 
'.&  fur  la  difficulté  qu'il  avoît  à 
parler;  tnais  Diru  lui  dit  qu'Aa- 
ron  lui  ferviroit  d'intcrprc'c. 
Moyfc  obéir ,  8c  s'érant  préfcnté 
derant  Pharaon  ,  il  lui  ordonna  , 
d^  la  part  de  Dieu  ,  de  lailTcr 
fôrtît  le  Peuple  d'Ifracl  ,  pour 
aller  facrifier  dans  le  Défcrt:  mais 
ce  Roi  impie  fc  moqua  de  cette 
demande  &  de»  miracles  que  fit 
Moyfc  pour  prouver  fa  Miflion. 
Cette  dureté  fut  caufc   des   10 
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plaies  mitaculcufcs  ,  dont  Div.u 
aiMlgea  le  Royaume  d'Egypte  { 
favoir  ,  i .  Celle  des  eaux  chan- 
gées en  fang.  i.  Celics  des  Gre- 
nouilles. ^,  Des  petits  infcéle» 
piquans.  4.  Des  mouches,  f .  De 
la  pcfte.  et  Des  uLcres  &  des 
pudulcs.  7.  De  la  î^rèle.  8.  Des 
épaiflcs  ténèbres.  9.  Des  Sautc- 
rcUci.  I  o.  Enfin,  celle  de  la  mort 
des  premiers  nés  des  hommes  Se 
des  bères.  Tant  de  plaies  obligè- 
rent enfin  Pharaon  à  laiiîcr  partit 
les  Hébreux  ,  l'an  149I  avant- 
J.C.  j  mais  à  peine  furent-ils  par- 
tes ,  qu'il  les  pourfuivit  julqu'i 
la  Mer  rouge  ,  ou  il  fut  fubmcr- 
!ié  avec  /on  Armée, les  Ifraélites 
l'ayant  pjfTie  à  pié  fec.  Moyfc 
compofa  à  ce  fujet,  &  fit  chanter 
en  action  de  grâce  ,  un  Cantique , 
qui  cfl:  un  chef-a'ocuvre  de  P06- 
iîc  &  d'EloquenL-e.Il  conduiût  cn"- 
fu'C  les  Ifraélitcs  dans  le  Dcfert, 
il  y  fi:  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ,  re^ut  la  Loi  de  Dieu  fur  le 
Mont  Sinai  ,  régla  tout  ce  qui 
con  cernoit  le  Tabernacle  5  la  Con^. 
ftcration  des  Prêtres  &  le  Cuke 
du  vrai  Dieu,  vainquit  les  Roia 
qui  s'oppoloient  à  fon  pa.Tagc,& 
réprima- les  féditien^  des  Ifraélî- 
tcs.  Etant  cnfuite  arrivé  auprès 
de  Neba,  Dieu  lui  c>rdonna  de 
rr'onter  fur  le  fo'iimct  de  cette 
Montagne  ,  d'cù  il  lui  fit  voir  la 
Terre  promife.Moyl'e  m.  fur  cet- 
te Montagne  vm  iuftant  après '> 
1 4  f  I  avant  J.  C.  ,  à  I  i  O  ans  , 
&  tut  enterré  dans  une  Vallée  de 
Moab  ,  fans  que  depuis  on  aitpîi 
découvrir  le  lieu  de  fa  fépulture. 
G'cll  lui  qui  cft  Auteur  du  Fen- 
rateiiquiy  c'cft-à-dîre  des  cinq  pre- 
miers Livres  de  l'Ancien  Tefta-» 
ment ,  que  nous  avons  en  ancien 
hébreu  ,  tels  qu'il  les  compofa 
dans  le  Défcrt ,  par  l'infpiration 
du  S.  Efprit.  Ils  contiennent  les 
Loix  &  la  Relip:ion  des  Juifs. 
Quelques  Ecrivains  lui  attribuent 
en;orclc  Livre  de  Job;  mais  ce 
Livreparoitplus ancien  que  Moy- 
fe. Voyei  Job.   Qiioique  Moyfc 


au  vécu  plus  de  1400  ans,  de- 
puis la  formation  du  premier  hom- 
me ,  on  conçoit  néanmoins  qu'il 
a  pïî  favoir  d'une  manière  cer- 
taine rhîftojre  de  Ja  Création 
du  Monde  &  des  çvéncmens  qu'il 
rapporte  dans  le  Livre  de  la  Gc- 
nefc  ;  car  entre  fon  père  Amram 
&  Adam  ,  il  n'y  a  que  lîx  per- 
fonncs ,  favoir  ,  Lcvi  ,  Jacob  , 
Ifaac  ,  Abraham  ,  Scm  &  Ma- 
thufalem  ,  dont  chacun  ayant  vé- 
cu un  î^rand  nombre  d'années  avec 
fon  rrèdecefTcur ,  a  pu  apprendre 
facilement,  &  laiflcrpar  tradition 
les  évenemens  qui  font  rapportés 
dans  la  Gencfc.  Moy  fc ,  par  cxem 
pie  ,  avoir  é  z  ans  quand  Ton  père 
Amram  mourut  ,  ainfi  cet  Hillo- 
ricn  facté  a  pu  fayoir  U'Amram  , 
ce  qu'Amram  avoir  appris  de  Le- 
vi ,  &  l'on  peut  remonter  de  la 
forte  jufqu'à  Adam  ,  avec  lcq\iel 
Mathulalem  avoit  vécu  pluiicurs 
ficelés. 

MOYSE,  (S)  cél.  Solitaite, 
&  Supérieur  d'un  d«f  MonaUcrcs 
de  Scethé  en  Egypte,  au  4c.  lic- 
cle  ,  mourut  à  7  f  ans.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Atoyfe, 
Brètre  de  Rome  ,  &  Martyr  , 
vers  1  f  I ,  durant  la  persécution 
de  Dece. 

MOYSE  Barcei'HA,  favant 
Evéque  des  byriens  ,  au  i  oe.  fie- 
cle ,  dont  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcres  un  grand 
Traité  fur  le  Paradis  terrejïrcy  tra- 
Àuh  de  fyriaque  ea  latin  y  par 
André  Mafius. 

MOySE  MaIMONIDJ.  Voye{ 

Maimonïde. 

MOYSE,  (Gautier)  fav.  Ecri- 
vain anglois  du  i  Sr.  fie;le  ,  àcf- 
ccndoit  d'une  noble  &  ancienne 
famille  de  Coinouaillc,  où  il  na- 
quit en  I  672.  Il  fe  rendit  habi-.. 
le  dans  les  Sciences  &  dans  ce 
qui  concerne  le  Gouvernemenr 
d'Angleterre,  &fut  quelque-tems 
Membre  du  Parlement.  Il  publia 
en  1697?  un  Ecrit  pour  prouver 
çu'j^B?  ArmU  qui  fuhfjle  en  Angle- 
Urrtfffi  inno(nfi}t,i,tli  a.vtç  la  liberté 
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da  Gouvernement.,  &  détruit  entit' 
rement  la  Conjlitution  de  la  ALonar^m 
chie  AngloiJ'e.  La  Cour ,  irritée  « 
empêcha  fon  avancement;  ce  qui 
l'engagea  de  fc  retirer  en  les  Ter- 
res, ou  il  fe  livra  à  l'étude.  11 
mourut  à  Bakc ,  lieu  de  fa  nai> 
fance  ,  le  9  Juin  17x1,349  ans. 
Ses  ouvrages  furent  imprimés  à 
Londres  en  17x6}  en  z  vol, 
in- 8. 

MOZOLINO,  (Sylveftrc  )  fa- 
vant Religieux  Dominiquaiii  , 
plus  connu  fous  le  nom  de  SylveJ- 
tre  de  Prierioy  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  Pnerio,  village  près  de  Sa- 
vone,  dans  l'Etat  de  Gcncs.  C'eft 
le  premier  qui  écrivit  avec  quel- 
que étendue  contre  Luther,  dans 
Rocaberti  Bibliotkeca.  Il  devine 
maître  du  facré  Palais,  &  Géné- 
ral de  Ion  Ordre,  Se  mourut  de 
pefte  en  ifij.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  r.  la  Somme  des 
Cas  de  confciencc,  appeilée  Syl' 
vejirine  y  in-fol.  2.  Sa  Kofe  d'or  y 
ou  cxpof.  des  Evangiles  de  toute 
l'ann,  Kagenoat  ifoS.  in-4.  5. 
De  Jlrigi  magaruni  denionumque 
prciftig,iis  ,  Roma;,  i  f  2  l  ,  in~^, 

M  U  C  I E  ,  Mutta ,  troilieme 
femme  de  Pompée  ,  étoit  fille  de 
Quintus  Mutius  Scevola ,  &  fœuc 
de  Quintus  Mctcllus  Celer.  Elle 
fc  plongea  dans  la  diflblution  « 
avec  fi  peu  de  retenue  pendant  la 
guerre  de  Pompée  contre  Mithri- 
date,  que  fon  mari  fut  contraint 
de  la  répudier  à  fon  retour,  quoi- 
qu'il  en  eût  trois  enfans.  îvlucie 
fe  remaria  à  Marcus  Scaurus ,  & 
!ul  donna  des  enfans.  Augullc  eue 
pour  elle  beaucoup  d'égards,  après 
la  batailL'  A'Acliiim» 

MUDEE,  (Gabriel)  célèbre 
Jurifconfuke  du  1  6c.  fieclc,  na- 
tif de  Brecht,  village  fitué  auprès 
d'Anvers,  mourut  à  Louvain  ,  le 
2  1  Avril  I  <■  6  o.  On  a  de  lui  ' 
pluficurs  ouvrages, 

MUET  ,  (Kerrc  le  )  Ingénieur 
S:  Archj:e<fte  du  Roi  ,  naquit  à 
Diion  ,  le  7  Oclobre  I  r  9  i  >  & 
mourut  à  lîuis »  le  i §  Sej>tçm- 
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bie  1669,3  7  S  ans.  Il  a  travail- 
lé aux  Forcificatiens  A:  pluûeurs 
villes ,  &  a  fini  le  Val  d»  grâce. 
Ses  ouvrages  font  :  les  cinq  Or- 
dres d'Archice(flurc  dont  fc  font 
fervis  les  Andcnj,  177I»  /n-8. 
Les  Règles  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chitecture de  Vignok  y  170OJ1 
in-S.  La  manière  de  bien  bacir  , 
I  6  8  I ,  in-fol. 

MUGNOS,  (Gilles)  favant 
DocSeur  en  Droit  Canon ,  &  Cha- 
noine de  Barcelone  y  fuccéda  à 
l'Antipape  Benoit  XIII,  en  1424, 
&  fe  iit  nommer  Clément  VIII  } 
mais  il  fe  fournit  dans  la  fuite 
avec  joie  au  Pape  Martin  V,  Se 
mit  fin  par  fon  abdication  volon- 
taire, en  1419,  au  grand  Schil- 
me  d'Occident,  qui  avoit  divifé 
l'Eglife  pendant  f  o  ans,  depuis 
Urbain  VI  &  Clément  VII.  Mar- 
tin V,  pour  le  dédommager,  lui 
donna  i'Evéché  de  Majorque. 

MUIS  ,  (  Simeon  de  )  l'un  des 
plus  favans  &  des  plus  judicieux 
Interprètes  de  l'Ecriture-Saintc , 
étoit  natif  d'Orléans.  Il  devint 
Archidiacre  de  SoifTons,  &  fut 
nommé  en  1614,  ProfeA*-  d'hé- 
breu 3U  Collège  Royal  à  Paris.  Il 
mourut  en  i  044,  a  f  7  ans.  On 
a  de  lui  plufîcurs  ouvrages ,  dont 
le  principal  cft  un  Commentaire  fur 
Us  Pfeaumes ,  i  6  y  o ,  in-foL,  qui 
pafle,  avec  raifon  ,  pour  le  meil- 
leur Comment,  que  nous  ayons, 
fur  ce  Livre  de  l'Ecriture  Sainte. 
On  y  trouve  auffi  Varia  facra ,  où 
il  explique  les  partages  les  plus 
difficiles  de  l'ancien  Teftamcnt, 
depuis  la  Genefc  julqu'au  Livre 
des  Juges.  II  eut  avec  le  célèbre 
Père  Morin  de  l'Oratoire  ,  une 
difputc  trcs-vive  fur  l'authentici- 
té du  texte  hébreu  :  ce  qui  l'em- 
pêcha d'achever  fes  Varia  facra. 

MULLER,  ou  Regiomon- 
TAN  ,  (Jean)  célcb.  Ailronome, 
naquit  à  Koningshovcn  1  dans  la 
Fxanconie  ,  en  i  4^  é.  Il  s'acquit 
une  g;anderépu:atîon  en  publiant 
l'Abrégé  de  VAîma^eJie  de  Prolo- 
méc ,  que  Purbaw"h  avoitconiiVicn- 
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ce.  Ayant  relevé  plufieurs  fautes 
dans  les  traduclions  latines  de 
Georges  de  Trebifonde,  les  fils  de 
ce  Tradudleur  l'afTifllnerent  dans 
un  fécond  voyage  qu'il  fit  à  Ro- 
me ,  où  le  Pape  Sixte  IV,  qui  l'a- 
voit  pourvu  de  I'Evéché  de  Ratif- 
bone,  l'avoir  appelle  pour  travail- 
ler à  la  réforme  du  Calendrier  « 
en  147  6.  D'aucrcs  affurcnt  qu'il 
mourut  de  la  pcfte  à  40  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  d'Af- 
tronomie. 

MULLER,  (André)  natif  de 
Greiffenhas;c ,  dans  la  Poméranie, 
fe  rendit  tres-habile  dans  les  Lan- 
gues orientales  &  dans  la  Littéra- 
ture chinoife.  Il  avoir  promis  une 
clef  de  la  Langue  chinoife ,  par 
laquelle  une  femme  feroit  en  état 
de  la  lire  en  un  an  5  mais  il  brû- 
la dans  une  accès  de  folie  cet  ou- 
vrage pcu:-ètre  chimérique.  II 
mourut  le  a 6  Oclobrc  1694. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvfages  remplis  d'érudition.  H 
travailla  à  la  Polyglotte  de  Wal" 
tan.  Il  y  a  un  très-grand  nombre 
d'autres  Savants  du  nom  de  Mul- 
1er,  tels  que  J/tciiues  MulUr ,  cél. 
Médecin,  né  en  i  f  94,  à  Tor- 
gau  e  n  Mifnic ,  &  mort  en  1 6  3  7  , 
dont  on  a  plufieurs  Ecirits  de  Mé- 
decine: Jean  Muller^  Pafteur  de 
Hambourg  ,  mourut  DocTieur  en 
Théologie»  en  167*,  laiflânc 
des  cnfans  de  deux  lits  ,  il  cft 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
Littérature  &  de  Théologie.  Hen' 
ri  Millier ,  favant  ProfefTcur  de 
Théologie  ,  à  Hambourg  ,  puis 
Surintendant  des  Eglifcs  de  Lu- 
bcck  fa  patrie  ,  mort  en  i  6  7  f  , 
dont  on  a  plufieurs  ouvrages  efli- 
més.  Jean-Sèbajîien  Mu'.Iir ,  Se- 
crétaire du  Duc  de  Saxe-Wcimar, 
eft  Auteur  des  excellentes  Anna- 
les de  la  MaifoH  de  Saxe.  Il  mou- 
rut en  1708. 

MULLER  ,  (  Jean  &  Herman  ) 
exccllens  Graveurs  Ho'dandois  « 
dont  on  admire  les  Ellampcs. 

MULMANN  ,  (Jean  )  favant 
Théologien  Luthérien  j  naquit  à 
A  a  a  !▼ 
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Pegau  en  Miraic ,  le  28  Juin 
I  j-  7  ^ .  Ce  fut  un  célèbre  Profcl'- 
feur  de  Théoloe^lc  à  Leipfik.Il  m. 
le  1  4  Novembre  1613,  laifTant 
des  enfans  de  deux  lits.  On  a  de 
lui  t  en  latin  :  i .  Un  Traité  de  la 
Cine.  t.  Un  autre  de  la  divinité  de 
J,  C.  contre  la  jiriens.  Difputatio- 
nes  de  verbo  Dei  fcripto.  4.  Flagel- 
lum  melancholicum,  f.  Un  Com- 
mentaire fur  Jol'ué  y  Se  d'autres 
ouvra2;es.  Il  ne  taur  pas  le  confon- 
dre avec  Jean  Mulmann  ,  fameux 
Jéfuite  Allemand,  mort  en  16  fi, 
qui  cft  Auteur  de  queli"iue$  Livres 
de  Controverfc,  ni  avec  Jérôme 
Mulmann,  frerc  du  préc.  Jéf.,  qui 
cft  auflî  A'jt.  de  quelques  ouvr.  de 
Conrroverfe ,  &  qui  m.  en  1666. 

MUMMIUS,  Lucius  Athaicus, 
Conful  Romain ,  qui  prit  &  rafa 
Corinthc,  l*an  607  de  Rome.  Il 
vivoic  encore  l'an  616. 

MU N'CER,  (Thomas)  l'un  des 
plus  fameux  Dilciplcs  de  Luther, 
éroit  de  Zviccau,  dan$la*Mif- 
nie.  Après  avoir  répandu  dans  la 
Saxe  les  erreurs  de  Luther,  il  fe 
Ht  Chef  des  Anabaptiftes  &  des 
Enthoufiaftcs ,  &  prêcha  que  Dieu 
ne  vouloit  plus  fouffrir  de  Souve- 
rains ni  de  Magiftrats  fur  la  Ter- 
re. Il  foulcva  par  fe$  difcoun  un 
«ombre  prodigieux  de  Payfans , 
dont  il  compofa  une  Armée  qui 
fît  de  terribles  ravages  en  Alî:- 
magne,-  mais  les  Rebelles  ayant 
été  taillés  en  pièces ,  Munccr  '&: 
/on  Artbcié  PfeJiFer  ,  qui  étoient 
à  leur  tète,  furent  faits  prifon- 
nicr? ,  &  curent  la  tète  tranchée 
i  MulhanCen ,  en  I  f  î  f . 

MUNCKER  ,  (  Thomas  )  fav. 
Littérateur  Allemand  du  i-c 
liecîe  ,  eft  principalement  connu 
par  l'ci^irion  de  Mythographi  lati- 
ni  cum  rov.s  vanorum ,  i  6  8  I  ,  Z 
V3l.  in-S.  réimpr.  à  Leyle  rn 
1-1  A.Z  ,  z  toT.  /n-4.  &  par  (es 
Ko'es  fur  Hyçin  cum  rjotis  yarlo- 
riim  y  Ham'ooure.  1674,  in-S. 

MUNJCK  ,'(le  Comte  de  ) 
Favori  delà  C^atlne  Anne,  eut 
part  à  tous  les  cvcnemens  d?  fon 
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règne.  Ilfutmémc  prem.  Minift. 
du  Czar  Jean  II  ;  mais  peu  après  il 
demanda  la  retraite,  ce  qui  n'cm- 
pèclia  pas  la  Czarine  Elilaberh  de 
lui  taire  faire  fon  Procès.  Il  fut 
condamné  à  mort ,  peine  que  la 
Czarine  commua  en  un  exil  en 
Sibérie  en  i  741. 

MUNSTER,  (  Scbafticn  )  ce!. 
&  laborieux  Ecrivain  du  16c. 
(iecle,  naquit  a  Inc;elheim,  en 
r  48  9  ,  &  fe  fît  Cordelicr  ;  mais 
ayant  donné  dans  les  erreurs  de 
Luther  ,  il  quitta  le  froc  en  1  j-  2  9 , 
le  maria  &  fe  retira  à  Heidcl- 
berg ,  puis  à  Bade,  où  il  enfeigna 
avec  réputation.  C'étcit  un  hom- 
me lîmpic,  d'une  grande  candcr.r 
&  fans  ambition.  Il  fe  rendit  lî 
habile  dans  la  Géo'rraphîf' ,  dans 
Ls  Mathématiques,  Se  ians  l'hé- 
breu, qu'on  le  furnomma  Vhj"à>as 
8c  le  Sir^hon  d'Allemagne.  Ses 
TradHclions  latines  des  Livres  cic 
la  Bible  ,  font  très-eftimév-s.  On 
a  de  lui  un  DiSionnaire  &  uiic 
Grammaire  hébraijue,  in-3.,uiie 
Cofiiioirraphie,  in  fol. ,  S:  pluiîeurs 
autres  ouvageï.  11  mourut  de  la  n 
peftc  à  Bafle,  le  2^  Alaî  i  f  72  , 
à  6'5  aiiî. 

MUNTING,(  Abraham)  Mé- 
decin &  ProfcfTeur  de  Bo.aniquc 
à  Groninguc  ,  mourut  en  16*5. 
laiflant  deux  fîls  &  une  fîllc  ;  il  x 
donné  une  belle  defcription  des 
Plantes  en  Flamand  ,  in-fo!.  trad. 
en  Istîn  ,  Amfierdam  1 7  I  ■j  ,  in- 
foi.fig.  2  4  r  .  &  en.  1727,  de 
Herbu.  Ji'ifari'Ca  ,  1681  ,  in-4. 
Alors  Hifturij.  ,   I  6  S  O.  in-4, 

MURALT;  (N de)  Ecri- 
vain ,  natif  de  SuifTc,  rfc  Auteur 
des  Lettres  fur  les  François  &  les 
Anglais-,  I-J  z6  ,  2  vol,  in-  12., 
Sz  de  quelqncs  autres  ouvrage?. 
Ces  Lettres  font  cftiméer.  M.  de 
Muralr  e(t  mort  au  milieu  du 
t  Se.  Tecle. 

MURAT,  (la  ComtcfT;  de) 
Vo;f;  CASTJîLKAU. 

MURATORI  ,  (  Louis- Antoi- 
ne 1  ne  à  Vi';  noies ,  dans  le  Ter- 
ritcirc   de   Bologue,   en  1672, 
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embralTa  par  gcftt  l'Etat  Ecdé- 
liaftiquc.  Il  avoir  à  peine  zx  ans, 
qu'il  devint  liibliothcquaire  :ie  la 
Bibliothèque  Arnbroiiîeniic  à  Mi- 
lan. Le  Duc  de  Modenci  fon  Sou- 
verain ,  l'appella  enfuite  (  en 
1 7  oo  )  pour  It  faire  Ion  Biblio- 
thécaire ,  &  lui  donna  la  garde 
des  Archives  de  Ion  Duclic.  M. 
Muratori  remplit  ce  double  em- 
ploi avec  une  réputation  extraor- 
dinaire le  rcftc  de  fa  vie  ,  &  n'eu: 
point  d'autre  bénéhcc  que  la  Pré- 
vôté de  Sainte  Marie  de  Pompo- 
fa,  en  1 716.  La  foiblcfTe  de  (a 
fanté  l'obiigea  de  la  quitter  ci'. 
I  7  î  î .  Il  devint  aflbcié  des  Aca- 
déiniei  des  Arcades  de  Rome  ,  del- 
ta CrufcmSc  de  Colamberia  de  Flo- 
rence ,  de  l'Académie  Utrufque  de 
Cortone,  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  &  de  l'Académie  Im- 
périale d'Olmurz.  Il  mérita  les 
élosics  les  plus  flatteurs  du  (avant 
Pape  Benoit  XIV,  &  mourut  en 
1 7  fO  ,  à  77  ans.  Il  (-"ut  enterré 
"dans  l'Eglifc  de  fa  Pr«vô:c  ,  avec 
cette  courte  infcription  fur  fa 
tombe  : 

Kic  facent  mortaUs  exuviae  Zii- 

doyci  Aiitonii 
Irluraioriij  iinir.oriaiis  memoria 

viri. 

On  a  de  M.  Muratori  un  très-gr. 
nombre  de  favanî  ouvrages  qui 
rendront  fa  mémoire  immortel- 
le ,  &  qui  le  mettront  parmi  les 
Savans ,  au  rang  des  Pe:au ,  des 
du  Cange  ,  des  Mabillon ,  des 
Marrenc  &  da  Montfaucon.  Les 
principaux  font:  i.  Anecdota,  ou 
Recueil  de  Pièces  rirées  de  la  Bi- 
bliothèque Ambroi.'iennc  ,1607 
&  1698,1  vol.  m-4.,  avec  des 
Notes  &  des  Dîfl'Trations  favan- 
tes.  2.  Un  Trar«'italien  de  la  par- 
faîte  l'oéfie  italienne ,  1706,  2 
vol.  tVj-4..  j.  Amcdota  grcÊca  , 
170g,  1710&  171^,  ^  vol. 
in-4.,  avec  de  fa  van  tes  Ilotes  & 
Dijftnaùons.  4.  Un  Traitl  italien 
ftirla  pcftc,  17  14,  m-8,  j-.Unc 
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excellent?  Gcncjlog'e  hijîorique  de 
la  Maifon  de  Modcnc  ,  17  17 
L\:  I  740,  a  vol.  in-fol.  Un  ex- 
cellent Recueil  des  Ecrivains  de 
l'Hiih  d'Italie,  1725,  à  173  S, 
2  j'  tom.'s  en  28  vol*  in-fu',,  avec 
de  fiv.  Notes.  7.  Un  autre  Recueilt 
en  6  vol.  in-fil. ,  fous  le  titic 
(i'AntiqMitaies  italicae  ,  I  6  ^  S  à 
I  74î,"8.Un  Recueil  d'anciennes 
infcriprions,  fous  le  titre  de  No' 
vus  Thefaurus  Infcriptionum  ,  Mi- 
lan ,  175g  à  174^,  6  vol.  l'n- 
fol.  o .  Les  Anna'es  d'Italie.,  i  7  44 
&  fuivant.  en  la  vol. /n-4. ,  en 
italien,  i  o.  Un  Traité  de  Paradi- 
fa,  17^8,  in-4. ,  dans  lequel  il 
réfute  l'ouvrage  de  Bi:rnct  de  Sta- 
tu inortuorum.  1  i .  La  Vie  de  Si- 
gonius,  à  la  tctc  des  ouvrages  de 
cet  Auteur,  de  l'Edit.  de  iMilan. 
Celle  de  Francifci  Tort! ,  à  !a  tê- 
te des  ouvrages  de  ce  favant  Mé- 
decin italien,  &  plufieurs  autres 
Vies  particulières,  i  2.  Un  Pané~ 
gyrique  de  Louîs  XIV  ;  des  Lettres^ 
des  DiJTertations ,  dii  Foéjies  ita- 
liennes. 15.  Liturgia  romana  vetuSf 
I  748  ,  2  vol.  I  4.  De  ingeniorum 
moderaiione  in  reliçionis  negoiio  , 
I  7  1 4 ,  ;n-4.;  une  Edition  de  Pé- 
trarque, 17I1  ,  iri'A..  On  a  tra- 
duit en  franqois  fon  Traité  du 
bonheur  Public ,  Paris,  l  7  7  a  >  4  , 
•vol.  in-l  t. ,  3cc. 

MURCIE  ,  DéefTe  de  la  Parcf- 
fc  chci  les  Payens.  Ses  Statuts 
étoient  toujours  couvertes  de  pouf- 
iicrc  &  de  mouffe,  pour  expri- 
mer fa  parcfle  &  fa  négligence. 
Elle  âvoît  un  Temple  i  Rome , 
au  pied  du  Mont  Àventin.  On 
croit  qu'elle  fut  appellée  Mucie  ,. 
d\x  mot  latin  Murcus,  ou  Murci' 
dus  ,  qU!  lignifie  fliipide ,  fot  « 
morpe  >  lâche  &  parc.Tcux. 

MURE,  (Jca;i  Marie  de  la) 
Doileur  en  Théologie,  &r  Cha-' 
noîne  de  Monbrifon  ,  s'eft  fait' 
connoitrc  par  deux  bons  oovrsiges 
hi'toriques  qu'il  a  pr.blié  ,  VwWcm, 
1671,  Hijloire  ÈcclejiaJU.jue  "ài\ 
Lyon ,  în-4.  ;  l'autre  en  1674» 
Hijloire  du  Fof-f^,  in-4. 
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M.URENA  ,  (  Lucius-Zicinius  ) 
Conful  Romain,  6z  avant  J.  C. 
fe  lignala  en  Alic^  &  rcnouvella 
la  guerre  contre  Mithridate ,  Ci- 
ccrcn  prit  fa  dcfenfc  devant  le  Sé- 
nat ,  par  cette  belle  Harangue  in 
titillée  ,  Pro  Murent. 

MURET  ,  (  Marc- Antoine  \  né 
an  Bourg  de  S'.uret ,  près  de  Li- 
moges ,  le  I  z  Avril  l  $■  2  6  ,  avoir 
éc  îi  beureufes  difpQlitions  pour 
les  Belles-Lettres ,  que  fans  le  Ic- 
cours  d'aucun  Alaitre,  8c  par  ]?. 
leulc  force  de  fon  génie,  il  acquit 
une  parfaite  connoifTanGe  des  Lan- 
gues grecque  Se  latine.  Muret  , 
après  avoir  tnfeJgnc  quclque-tcms 
en  Province  ,  vint  à  I?aris ,  &  fut, 
luivant  quelques-uns ,  Profcflcur 
de  Ttoilicme  au  Collège  du  Car 
dinal  le  Moiiie.  Plufieurs  Auteurs 
ont  avancé,  qu'ayant  été  acculé 
d'un  crime  abominable  ,  il  fut 
mis  au  Châtelet ,  Se  qu'il  n'en  Icr- 
tit  que  par  les  vives  iollicitatioiis 
de  fes  ami»,  mais  ils  n'apporteni: 
aucune  preuve  d'un  fait  fi  désho- 
norant. Muret  alla  enluire  àTou- 
loufe  ,  où  il  fit  des  répétitions  de 
Droit.  On  dit  qu'ayant  été  foup- 
çoniié  des  mêmes  abomina:ions 
qu'à  Paris ,  il  prit  la  fuite  fur  l'a- 
vis que  lui  donna  un  Confeiller 
au  Parlement,  qui  lui  écrivit  ce 
»erj  de  Virgile  ; 

Heufugt  crudelts  terras  y  fuge  lit- 
tus  avarum. 

Mais  ce  fait  eft  encore  avancé  fans 
preuves.  De  Tonloufc  ,  Muret 
pafTa  en  Italie ,  en  I  f  f  + ,  &  s'oc- 
cupa p:ndant  6  ans  à  inllruirc  la 
Jeuneflc  à  Padoue  cS:  à  Venili. 
Jofeph  Scaligcr  dit  que  Muret 
étant  à  Vcnife  ,  commit  les  mé 
mes  crimes,  dont  il  avoir  été  ac- 
cufé  en  France.  Mais  Lambin  le 
juftifie ,  &  il  ne  faut  tenir  aucni 
compte  des  accufations  de  Scali- 
ger}  on  fait  qu'il  étoit  ennemi  d; 
Muret j  parce  qu'ayant  compolé 
quelques  vers  latins ,  fous  le  non- 
de  TcabcaS)  &  les  ayant  publiés  ; 
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comme  trouves  tout  récemment» 
Scaligcr  en  fut  la  dupe  ,  Se  les  ci- 
ta dans  fon  Cc.nmentaire  fur 
Varron,  comme  un  fragment  de 
Trabeas,  i'oete  Comique.  Dan$ 
la  fuite  ayant  reconnu  la  trompe- 
rie ,  il  le  Tcngea  de  Muret  par  ce 
Diltiquc. 

Qui  rigiJce  flammas evaferat  ante 

Mureiusfumos  vtndidit  illi 

mihi. 

Ainfi  quoique  d'autres  Auteurs 
!>'ac;ordent  en  cela  avec  Scaliger, 
il  iious  feuible  qu'on  ne  doit  pas 
croire  ailément  des  accufations 
aulTl  horrible.-.,  &  qu'il  en  fau- 
droic  avoir  ue  bonnes  prcuv,,  fur- 
tout  ayant  été  juftifié  dans  le  tems 
par  Lambin  ,  8c  ayant  mené  à 
Rome  une  conduite  irréprochable. 
Il  s'y  acquit  l'amitié  du  Pape  & 
des  Cardinaux;  y  devint  en  i  f  6  J 
Profefleur  en  Droit ,  en  Plùlofo- 
phie  &  en  Hilkoire ,  &  ayant  rc-  • 
qu  l'Ordre  de  Prctrife,  il  en  rem- 
plit pendant  9  ans  les  devoirs 
avec  édification.  Ell-il  viaifem- 
blablc  que,  fi  les  crimes,  dont  il 
avoir  été  accufé,  avolcnt  eu  quel- 
que fondement,  on  fe  fût  conduit 
de  la  lotte  i  Ion  égard?  il  mou- 
rut à  Rome,  le  4Juinif8f, 
à  f  9  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  d'excellentes  Idiotes- 
lur  Tcrence ,  Horace ,  Catulle-,  Ta- 
cite ■,  Ciceron  ,  Salujle ,  Arijlote  y 
Xenophor. ,  Scc  Z.  Orationes.  -^  , 
Varia  Lecliunes  ;  Poeinata  j  Hyni' 
ni  facri ,  l  6  2  I  ,  in-4.  ;  Odce.  4. 
Dij'puiaiion:s  in  Lib.  I  Pandcda~ 
rum  ;  de  Origine  Juris  ;  de  Legibus 
&  SenatufconfultOy  de  Confiituiio- 
nibus  PrincipuiTii  &  de  officia  cjus 
cui  mandata  eft  Jurifdiàio.  f  .  Ep'-f- 
lola  ,  Juvenilia  Cannina  ,  I  f  f  2  , 
■n  S.,  réimprimés  en  iygO,ifcC. 
Tous  les  ouvrages  de  Muret  font 
:rès-blcn  écrits  en  latin  ,&  l'on 
y  remarque  beaucoup  d'érudition, 
d'efprit,  de  goiît  &  de  délicatel- 
Tc  5  mais  on  n'y  trouve  ni  inven 


J 


MU 

«on  )  ni  force  de  génie  «  ni  élo- 
quence, ni  élévation,  ni  les  au- 
trci  qualités  qui  caraclérllent  les 
grands  Poètes  ou  les  grands  Ora 
feurs.  Ils  ont  été  prelqiic  tous  re- 
cueillis dans  l'édition  de  Véro- 
ne en  1717  Scfuiv. ,  f  volumes 
in- 8 

MURILLO ,  (Barthelemi)  cé- 
lèbre Peintre  ctpas^aol,  naquit  à 
l'ilas ,  près  de  Sevillc ,  en  1615. 
Il  fut  Dilciple  de  Jean  del  CajiiUo, 
fon  oncle  ,  &  s'acquit  une  telle 
ccniîdcration,  qu'un  Miniilre  des 
Affaires  étrangères  voulut  s'allier 
avec  lui,  en  époutant  une  de  les 
foeurs.  11  mourut  à  Sevillc ,  en 
.1 6  S  {■. Ses  Tableaux  font  rechtr- 
chéj  j  le  coloris ,  les  carnations  Se 
&  le  clair  obfcur  ,  en  font  le  mé- 
rite; l'on  dcflcin  n'eft  pas  correct, 
les  Figures  manquent  de  choix  & 
de  noblcflc. 

MUIÎ.MILIUS,(Jcan)de  Ru 
remondc  prcfcfla  les  Belles-Let- 
tres &  m,  à  Dcventer  en  i  y  i  7  , 
laiflant  un  iîls.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  de  Grammaire  Se  des 
Ilotes  lut  d'anciens  Auteurs  , 
Epifiolet  &  Carmina ,  in- 4. 

MURRAY,  (Jacques  Comte 
de  )  né  en  Ecoffe  ,  frcrc  naturel 
de  la  Reine  Marie  Smart ,  prit 
les  armes  contre  fa  fœur  lous 
prétexte  de  venger  la  mort  de 
Ion  mari  Henri  ScBarr.  il  chaf- 
.fale  Comte  de  Both\(el ,  fit  la 
Reine  prifonniere  ,  fit  couronner 
fon  fils  Jacques  VI  ,  qui  n'avait 
qu'un  an  fi;  fe  fit  élire  Régent 
du  Royaume.  Mais  fc  promenant 
à  cheval  dans  les  rues  de  Lim- 
nicrick  ,  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  , 
piftoict  en  i  f  70- 

MURTOLA,  (Gafpar)  Poète 
Italien  ,  natif  de  Gènes,  ayant  pu 
blié  Ion  Po-me,  dtlla  Creaiione 
del  Monda  ,  în-i  a.  Majini  le  cri- 
tiqua par  quelques  Sonnets  Saty- 
riqacs ,  intitules  ,  la  Martoleide. 
^înrtola,  pour  s'en  venger,  co:n- 
pofa  la  Marinetde  ;  l'un  &  l'autre 
in-iz.  ;  non  -  content  des  pa 
foiçs ,  Hattola  tira  un  coup   de 
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piftolct  fur  Marini,  &  fut  arrêté 
comme  afTa/Tin  ;  mais  le  Poète 
Marini,  fon  ennemi,  lui  obtint 
fa  grâce.  On  a  de  Murtola  d'au- 
tres Poefies  en  vers  italiens,  in~ 
12.,  &  en  vers  latins.  Il  mourut 
en   I  6  z  4.. 

MUSA,  (Antonius]  Affranchi-, 
puis  Médecin  de  l'Empereur  Au- 
guilc ,  étoic  grec ,  &  frère  d'Eu- 
phorbe, Médecin  de  Juba ,  Roi 
de  Mauritanie.  Mula  guérit  l'Em- 
pereur Augulle  d'une  maladie 
très-dangéreufe,  &  ne  put  guérir 
le  jeune  Marcellus.  Cette  guéri- 
fon  d'Augufte  ,  procura  aux  Mé-» 
dccîns  de  grands  privilèges ,  & 
Mufa  obtînt  celui  de  porter  un  an- 
neau d'or;  ce  qui,  jufques  !à,  n'a- 
voit  été  permis  qu'aux  pcrfonncs 
de  U  première  condition.  Le  Peu- 
ple ,  félon  Suétone ,  fit  élever  à 
ce  Médecin  une  Statue  auprès  de 
celle  d'EfcuIapci  Horace  ,  Epit. 
I.  If.  parle  de  Mufa,  &  des 
bains  d'eau  froide  que  ce  cél.  Mé- 
decin lui  faifolt  prendre  au  plus 
fort  de  l'hiver.  On  a  de  lui  deux 
petits  traités  de  Herbabetonica-,  de 
■luenda  valrtudine  ,  cum  Medicis 
antiquis ,  Venetils ,   i  y  47 ,  m  fol. 

MUSCULUS  ,(Wolfangus)  fa- 
meux Miniilre  luthérien  du  i  6c. 
(ieclc,  naquit  à  Dicnze  en  Lor- 
raine, en  I497  ,  d'un  perc  qui 
étoit  Tonnelier ,  &  fe  fit  Bcné- 
didin  dans  le  Palatitia:,  à  l'âge  de 
I  f  ans.  Ayant  embraffé  les  er- 
reurs de  Luther,  il  quitta  le  froc 
rn  If  17  ,  &  fe  maria.  Il  mena 
quelque,  tems  une  vie  affez  mi{e- 
iable,  jufqu'àce  que-  oucer,  l'jyanc 
pris  pour  fon  CopiiVe  %  il  devine 
Miniftre  à  Strasbourg,  puis  Mi- 
niilre 3.  Ansbourt' ,  en  i  f  ^  i  j 
maïs  ayajit  été  obligé  d'en  fortîr 
pendant  Vlnterim,  en  lf-47,  il 
devint  ProfcfK'uren  Thcolopile  ,i 
Berne  ,  où  il  moutut  le  a  a  Août 
I  f  6  5 ,  à  6  6  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  i'ui  l'Ecri cure-Sain- 
te, in-fol.  Loci  CiiiniTVims  ,  in-fai.^ 
Sr.  plusieurs  auîrcs  ouvrages  je 
conuovciic. 
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MUSCULUS  ,  (  AnJié]  autre 
fameux  Luthérien ,  natif  de  Schc- 
ncberg  ,  en  MiCnic ,  Prot-'effcur 
de  Théo'.og.  à  Francfort  i'ur  l'O- 
der ,  m.  en  i  f  S  o.  On  a  au/lî  d; 
ce  dernier  un  grand  nombre  d'ou- 
vrap;e$,  par  Icfqueis  on  voit  qu'il 
cccjt  un  des  plus  zélés  défenfeiirs 
de  VVbiquiti ,  &  qu'il  donnoit 
dans  des  vHîons  chîmcriques, 

MUSÉE,  MufaiiSy  tres-célc- 
lirc^  Poète  grec ,  que  l'on  croit 
avoir  vécu  du  tems  d'Orphée  & 
a»aac  Homère  ,  environ  i  i  S  o 
cns  avar^t  J.  C.  Jules  Scaligcr  lui 
attribue  le  Tocmc  de  Lfandrc  &  de 
Hero,  dans  Corpus  Poeu  Gnec, 
Genève  l6o6&i6i4,2  vol. 
in  fol. ,  &  féparénicn:,  grec  &  la- 
tin ,  Paris,  I  ^  7  S  ,  /;j-S.,  traduit 
en  frar.qois,  1774,  '"  ^-  ^^î^is 
il  cft  confiant  que  ce  Poème  eft 
d'un  aurrc  Mufce  qui  vîvoit  apr-^s 
le  4e.  fiecle,  &  qu'il  ne  nous  rc(- 
te  aucun  écrit  de  l'ancien  Mufce. 

MUSES,  Déefics  des  Sciences  &. 
des  Arts,  félon  la  Fable,  étoient 
filles  de  Jupiter  &  de  Mnemofy- 
nc.  Homcre  &  Hcfîodc  en  comp- 
tent neuf;  fa  voir,  CÎ'o,  Eucerpe, 
Thalie,  Mcipomcne  ,Terp.'îchorc, 
Erato  ,  Polyhymnîe  ,  Uranic  ?■: 
Calliope.  On  attril-.uoir  rKifto'tt 
à  Clio,  la  Trjgcdic  k  Mcîpome 
ne,  la  Comédie  à  Thalie,  la 
Ehltc  à  Eutcrpc  ,  îa  Harpe  à  Tcr- 
pficore ,  la  Lyre  &  le  Lueh  à  Era- 
ro,  le  Poème  éniquc  à  Calîiope  , 
l'Aflronoinic  i  Uranic  ,  Se  la  Rhé- 
thoiiquc  à  Polyhymr.ie.  On  re- 
préfeuioit  les  Mufcs ,  jeunes  ,  fort 
belles ,  5;  ornées  de  ouirlandcs  de 
fleurs.  Oîi  les  faJfoit  ha',  itcr  avec 
ApoHor!  fur  le  Mont  ParnafTe  &: 
fur  l'Hélicon,&  on  leur  confa- 
cro't  rhyppocrênc,Ie  palmier,  le 
laurier,  &  divers  autres  arbres  & 
fonta'nes. 

MUSITAN,  (Charles)  célc- 
hre  Médecin  italien ,  né  en  1 6  ^  f 
s  Caftrovillari  ,  petite  ville  de 
Calabrc,  &  mort  à  Naplcs ,  en 
I  7  14,  à  80  -ans,  cfl:  Auteur  de 
plKÎïcurs^  ouvrages  )  imprimés  à 
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Genève  en  i  7  r  6  ,  en  i  vol.  in- 
fbli  Ih  font  eltimés.  11  éroit  Prê- 
tre ,  &  les  ç_'Uerifons  fréquentes 
■qu'il  opérolt ,  furtout  à  l'égard 
du  mal  de  Neples ,  qui  faifoit  àlori 
de  grands  ravages,  lui  ayant  atti- 
ré des  envieux  &  des  critiques , 
il  obtint  du  Pape  Clément  IX, 
une  permifîion  exprcfiè  d'exercer 
!a  Médecine,  quoiqu'il  fut  Prê- 
tre. Son  Traité  de  la  maladie  Vi- 
ncriennc ,  a  été  traduit  par  de 
Vaux  en  fran<;ois ,  en  1 7  1 1  ,  % 
vqI.  irt-i  2. 

MU  S  ONT  US,-  (  Ciïus-Rufus  ) 
célèbre  Philofophe  Stoïcien  du 
lie.  f:eclc,  fut  envoyé  en  exil 
dans  l'Ifl;  de  Gyare,  fous  le  rè- 
gne de  Ncron,  parce  qu'il  critî- 
quoic  les  mœurs  de  ce  Prince.  Il 
fat  rappelle  pat  l'Empereur  Vef- 
pafien.  U  étoit  ami  d'Apollonius 
de  Tyane ,  &  l'on  a  publié  le»  I?t- 
fr«r  Qu'ils  s'écrîvoîent  l'un  à  l'autre. 
MUSSATUS ,  {  Albertinus)  fa- 
meux Poc-e  &  Hilloricn  du  14e. 
fiecle,  natif  de  Padouc,  fut  Mîuif- 
tre  de  i'Empercur  Henri  VII  ,  & 
n'oublia  rien  pour  rétablir  le» 
Lettres  &lcs  Sciences  en  Italie. 
1!  mourut  le  7  t  Maî  i  ^  29.  Qx\ 
a  de  lui  :  de  Cefiis  Henrici  VII 
Lnperatoris  ;  de  Geflis  Italorur^ 
pojt  'iewicum  ,  &  d'autres  oavra- 
gcs  en  vers  fc  en  profc,  Venijiy 
16^6  ,  in-fol. 

MUSSCHEMBROCK,  {Pierre 
de  ]  PrcfelTcur  de  Phyfique  &  de 
?;îathématîcue  à  Utrccht ,  fa  Pa- 
rtie ,  &  cnfuite  k  Leyde  ,  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris,  eft 
m.  en  1761.  Ses  E^Tais  PhyliquCi 
ont  été  trad.  en  François  y  Paris  , 
ij6q  ■>  %  vo!.  !,T-4  par  M.  Si- 
gauel  de  Lafond  ,  ils  font  cftii  Liés 
par  rapport  aux  expériences.  Tert- 
tiim'^na  experimeiitorum  ,  Lugd. 
2arav.  i  7  5  i  ,  in-4.  InflitutionesP 
Phyfica  ^  Leyde,  174S  ,  m-S.* 
Compendium  Pkyjîcx  experimenta- 
/is ,  17^2,  in-8. 

MUSSO  ,(  Cornelîo)  naquît  à 
Plaifancc  ,  en  i  7  i  i  ,  &  entra 
chei  les  Cordrîiers  dès  l'àgc  de 
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9  ins.?auHlI  l'appclla  à  Rome, 
èi.  lui  donna  l'Evèijhé  de  Bcrcîno 
10,  pais  celui  de  Bituiuo.  11  afli!- 
ca  avec  éjlat  su  Concile  de  Tren- 
te )  &:  mourut  à  Rome ,  le  9  Jan- 
yicr  1  774,  a  6}  ans.  On  a  de 
lui  des  Sinnons  Sc  d'autres  ouvra- 
ges ,  dans  Iclquels  il  y  a  plus  de 
biiilant  que  de  folîdité. 

MUSTAPHA,!,  Empereur 
des  Turc:,  lucccda  à  ion  frcre 
Achmct,  en  16x7  j  mais  il  tut 
çhaiTé  deux  mois  après,  &  mis  en 
prifon  par  les  JanifTaircs,  qui  pla- 
cèrent Tur  ic  T;  ônc  Orman  1 ,  il-.n 
neveu.  Ils  le  rcvolrerent  contre 
Ofman  ,  en  ibzi,  &  rapptUc- 
reut  Muicapha ,  qui  lï:  rr.ourir 
Oîman  ;  mais  après  avoir  ii-.\v,é 
I  6  mois,  il  tV.t  dépolé  de  roa- 
Ycau  ,  Se  remis  dans  une  pr.fon 
pcrpétuelic.  Amarar  IV  ,  t'tere 
d'Ofman  ,  fur  reconnu  Empe- 
reur après  cette  cépofijon. 

MUSTAPHA  II,  Empereur 
des  Turcs,  lîis  de  Mahomec  IV, 
l'uccéda  à  Achmetll,  l'on  oncle, 
en  169  f.  Les  ccmmcncemei.j 
de  fon  rciine  furent  heureux ,  il 
battît  les  Impcriaux  devant  Tc- 
melVat^  en  i  6  ç  6  ,  fit  la  guerre 
ave;  fucces  centre  les  Véniriens , 
les  Polcncis  Sc  les  Mof-ovites  ; 
mais  dans  la  fuite  fes  ArmiTcs 
ayant  ctc  ba-tucs,  il  fit  co  train: 
de  faire  la  paix,  avec  ces  diii-rcn- 
tes  PuJ fiances,  &  le  rct'ra  à  An- 
drir.oplc,  où  il  le  livra  à  la  vo- 
lupté 5c  aux  plailîrs.  Cette  condui- 
te excita  une  des  plus  grande»  ré- 
voltes qui  aient  éclarc  depuis  la 
fondation  de  l'Empire  0::oman  , 
durant  laquelle  Mi.ftapha  fut  dé- 
polé au  mois  de  Scptemb.  17  a  j  , 
Se  mourut  de  mélancolie  6  mois 
après.  A.hmet  III ,  Ton  frère,  fut 
placé  fur  le  Trône  immédiate- 
ment après  fa  dépofition ,  en 
170^ 

MUSTAPHA  III  ,  fils  d'Ach- 
met  III ,  né  en  17  1  6  ,  parvint  au 
trône  le  z^  Novembre  i  7  f  7  , 
il  étoit  renfermé  depuis  la  dépo- 
âcion  de  fon  pcrc  en  J7  J  o.   In- 
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capable  de  régner  par  lui  même  , 
il  n'a  eu  d'autre  part  aux  événe- 
mcns  de  Ion  Empire  que  d'y 
donner  une  date  de  Ton  régne  ; 
fes  Aiiniilres  ont  régné  fous  fon 
nom.  La  guerre  funcilc  qui  s'é!c- 
va  fous  Ion  régne  entre  la  RuI- 
fic  &  la  Forte  relativement  aux 
troubles  de  la  Pologne,  le  mit 
i  deux  doij;ts  de  fa  perte  ,  &il  m. 
le  a  I  Janvier  i  774,  avantd'cn 
voir  la  fin  ;  la  fcale  chofc  qui 
ait  apparr'eiva  a  Muftapha  dans 
l'adminiltration,  eliréconcmle  y 
malgré  les  dépenfcs  occalionnées 
par  une  guerre  ruincufe  ,  il  a  laif^ 
ie  dans  fon  trtfor  60  million» 
de  piaftres.  San  frère  Abduî-Ah- 
mi.i  qui  lui  a  fuccédé  a  eu  la  fa- 
tisfactlon  de  donner  la  paix  à  fes 
Etats  au  commcrxemcnr  de  fcn 
régne  ,  le  14  Juillet  1774.  S'il 
a  la  fcien:e  infufe  du  Gouverne- 
mciu  ,  il  pourra  être  utile  à  fes 
Peuples  i  car  il  eft  forti  d'une 
prifon  où  il  étoit  retenu  depuis 
1 7  j  o  ,  comme  Ion  frère  ,  &  où 
il  a  fait  renfermer  fon  neveu  » 
fils  de  Mullapha  III. 
_  MUSTAPHA ,  fils  aine  de  So- 
liman ,  Empereur  des  Turcs,  étoit 
l'un  des  Princes  les  plus  accom- 
plis de  fon  ficelé.  Il  fut  Gouver- 
neur des  Provinces  de  Ma^iicfic  > 
d'Ainalic  ,  &  d'une  partie  de  la 
Méioporam'e,  où  il  le  lit  aimer 
cc  rcfpccler  des  Peuples.  Ccpen- 
can-  Roxeîane,  l'une  àcs  femmes 
de  l'Empereur,  craignant  que  ce 
Prince  ne  montât  fur  le  Trône,  & 
voulant  faire  régner  fes  enlans, 
l'accufa  de  tramer  une  rébellion 
contre  l'Empereur.  Soliman  le  fit 
venir  devant  lui,  &,  fans  l'écou- 
ter ,  Je  fit  étrangler  inhumai- 
nement. 

MU5URUS  ,  (  Marc  )  nat:f  de 
Candie,  enîeigna  le  grec  à  Padotte 
avec  une  répuration  extraordinai- 
re, 8c  alla  enfuite  à  Romc,oQ  il 
fir  fa  cour  à  Léon  X.  Ce  Pape  Ici 
donna  l'Arcbryèchc  deMalvafic, 
dans  la  Moréej.mais  il  mourut 
d'hydropliîc  peu  de  remi  cprc». 
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en  I  f  1 7?  à  ^6  ans.  On  a  de  luî 

des  Epigvammes  8c  d'autres  Pièces 
en  s^rcc  ;  un  DicHonnaire  grec  éty- 
molisgique ,  Venifcy  1499,  in- 
fol.,  rare ,  réimprimé  a  Heidcl- 
berg ,  1794,  in-fil.  C'eft  lui  qui 
donna  le  premier  les  Edhiotis 
d'AriJîophanc  &  d'Arhenét. 

MUTIAN,  (  Jerônîe)  célèbre 
Peintre  italien  ,  naquit  au  Terri- 
toire de  Breffc  en  Lomùardie, 
l'an  I  5-i8.  Les  Cardinaux  d'EIl 
8c  Farncle,  &  le  Pape  Grégoire 
XIII ,  eurent  pour  lui  une  clliine 
particulière  ,  &  l'emplcyctcnt 
beauc.  Mutian  fc  fcrvit  du  crédit 
que  fes  talens  lui  donnoient  au- 
près de  fa  Sainteté,  pour  fonder 
a  Rome  l'Académie  de  Saint  Luc, 
dont  il  fut  le  Chef,  &  que  Sixte 
V  confirma  par  un  Bref.  Il  exccl- 
loir  llirtout  dans  le  Payfagc,  dans 
le  Portrait  &  dans  les  lujetsd'Hil- 
toirc.  On  admire  auffi  fon  colo- 
ris &  les  deflcins,  II  mourut  à 
Rome  ,  en  i  fgo. 

MUTIO  1  (Jerôm'')  en  latîn 
Mr.tiiis  ,  né  à  Capo  d'Iftria  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Jultinopo- 
litain  ;  s'appliqua  d'abord  a  la 
Poélîe,  &  ftîa  Littérature  ,  mais 
fcandaiil'é  de  l'apoltalie  de  l'on 
Evèque  Vergerio  ,  &  des  propo 
fîtions  fjandaleufes  d'Ochin  ,  il 
donna  en  ouvrages  de  controvcrfcs 
Délie  Vergeridine  ,  Libri  IV.  in-S . 
Zettere  Catholiche ,  in-4.  Difeja 
délia  mefa-,  Pelaro  ,  i  f  6  8 ,  in-  8 . 
Le  Menthe  Ochiniane  ,  Venilc  , 
1 5- p  ,in-8.  Rime  ,  iffo.fi- 
I  y  {•!,  z  tom.  in-8.Xa  Faujtina 
I  J-60  ,   in-S. 

MUTiUS  ,  (  C.  )  furnommc 
Cordas  f  puis  Scevola  ,  de  l'illudrc 
famille  romaine  des  Mtttiens,  ren- 
dit fon  nom  célèbre  dans  la  guer- 
re de  Porlcnna ,  Roi  des  Tolcans, 
centre  les  Roirains.  Ce  Prince, 
voulant  rétabl.  la  f.imille  de  Tar- 
qiiin  le  Superbe,  al'a  afliéger  Ro- 
me ,  l'an  f07  avant  J.  C-  Mu- 
tius  réfolu  de  le  dévouer  pour  le 
f;:lut  de  la  Patrie,  entra  dans  le 
Camp  des  Ennemis ,    Se   tua  le 
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Secrétaire  de  Porfenna,  qu'il  prit 
pour  Porlenna  même.  Ofi  l'axré- 
ta  aulli-t6t  &  on  le  mena  au  Roi» 
lequel  lui  ayant  demandé  ce  qui 
l'avoit  porté  àunetelleadion  j  il 
ne  répondit  rien  aux  queftionj 
qu'on  lui  fit,  &  pour  faire  voir 
que  les  tourmens  ne  lui  arfachc- 
roicnt  pas  la  vérité,  il  laifTa  brulet 
fa  main  droite  dans  un  brafier  ar- 
dent qui  étoit  là.  Porlenna,  éton- 
né de  l'intrépidité  de  ce  jeune 
homme  ,  lui  fit  rendre  Ton  épée» 
qu'il  ne  put  reprendre  que  de  la 
main  gauche  ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Scevola ,  qui  ligni- 
fie gaucher.  Mutius ,  pour  répon- 
dre a  la  générolité  du  Roi ,  lui 
dit  :  Sache  Porfenna  ^  que  nous 
fommes  ^  O  O  jeunes  Romains  qui 
avons  juré  devant  les  Dieux  de  mou- 
rir tous,  ou  de  te  poignarder  au  milieu 
de  tes  Gardes 'y  le  fon  »  voulu  que 
je  fujjè  le  premier  nommé  pour  l'en' 
treprift ,  je  l'ai  manqué ,  un  autre 
y  réujjîra  mieux  j  mais  j  je  t'en 
avertis  ,  parce  que  je  te  crois  plus 
d'gae  de  l'amitié  du  Peuple  Romairt 
que  dejahaine.  Le  Prince  Tol'can 
ht  fa  paix  avec  les  Romains. 

MUTIUS  Scevola,  (Q.)  fur- 
nommé  i' Augure  j  fut  un  excel- 
lent Jutifconlulte,  i<C  cnleigna  le 
Droit  à  Ciceron ,  qui  parle  loii- 
vent  de  lui.  Il  devint  Préteur  en 
Afie,  puis  Conful,  117  avant  J. 
C. ,  Se  rendit  de  grands  fcrviccs  à 
la  République.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Quintus  Mutius 
Scevola,  autre  excellent  Jurifcon- 
fulre  ,  qui  fut  Préteur  en  Afie, 
Ttibun  du  Peuple  ,  &  enfin  Con- 
ful, 9  f  avant  J.  C.  Il  gouverna 
l'Afie  avec  tant  de  prudence 
&  d'équité  ,  qu'on  le  propofoit 
pour  exemple  aux  Gouverncurî 
que  l'on  envoyoit  dans  les  Provin- 
ces. Ciceron  dit  de  lui,  qu'i7  étoit  \ 
iOrMteurle  plus  éloquent  de  tous  les 
Jurrfconfultes,  &  le  plus  habile  Ju~ 
rifconfulte  de  tous  les  Ora'eurs.  It 
fut  aiTafliné  dans  le  Tempie  de 
Vcfta  ,  durant  les  guerres  de  Ma- 
rius  Se  de  Sylla ,  8  %  avant  J .  C^^ 
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MUTlUS,(Ulrkl  faVantPro- 
flflciir  de  Bâle  ,  au  i  6e.  fîccle  , 
dont  le  principal  ouvrage  eft  une 
Htfioire  d'Allemagne,  Bâle,  I  f  ?  9^ 
in 'fol.    V^oyei  M.VIIO. 

MUTUNUS  ,  ou  MUTINUS  , 
infâme  Divinité  des  Romains  , 
aflcz  fetnblable  au  Priape  des 
Grecs.  Les  nauvelles  Wariées  al- 
loient  prier  devant  l'a  Statue,  8c 
y  célébroient  des  ccr.mon.  fcan- 
daleufes,  que  les  SS.  Pcres  repro- 
chent fouvent  aux  Paens. 

MYAGRE  ,  Dieu  ,  c'eft  le 
même  que  BeeJzébuc. 

MYCENES  ;  fut  fondée  par 

*  Perfée  qui   en  fiit  le    premier 

Roi  en  I  j  .j.S.av.  J.C 

Scenelus,  ÏÎÎ7- 

*  Euriftc,  1329. 

*  Atrée  &*Thyefte  ,     1201. 

*  Agamemnon  »  i  zz6. 

*  Egifte  >  12  13. 

*  Orefte  ,  j  2oz. 
Tifamene,  i  1  j  2 
Penrile  &  Cotnetès,    i  j  2p. 

Ils  furent  chaflés  par  les  def- 
cendans  d'Hercule.  Mycenes  re- 
couvra la  liberté  &  fut  enfuite 
loumifc  aux  Argiens, 

Voye^  comme  à  Argot. 

MYDORGE,  (Claude)  fav. 
Mathématicien  du  17c.  ficelé, 
né  à  Paris ,  en  i  v  S  j",  dont  on  a 
^  Livrei  des  Sections  coniques,  8c 
d'autres  ouvrage».  Il  étoit  ami 
&  zélé  défenfcar  de  Defcartes.  Il 
mourut  en  i  647. 

MYRON,  excellent  Sculpteur 
grec  ,  vivoit  ver»  442  avant  J.C. 
La  Vache  qu'il  repréfentaen  cui- 
vre ,  étoit  un  Ouvrage  a  Jmirable. 
Elle  a  fervi  de  fujet  à  un  grand 
nombre  de  belles  Epigrammcs 
grecques. 

MYRRHA  ,  merc  d'Adonis  , 
&  fils  de  Cinyras,  Roi  de  Chy- 
pre eu  d'AfTyrîe  &  deCenchreis , 
onçHt,  félon  la  Fable  ,  unepaf- 
lîon  criminelle  pour  fon  pcrc  que 
Venus  lui  avoir  infpirée  ,  pour  fe 
enger  delà  mère,  qui  avoir  mis 
a  beauté  de  la  fille  au-dcfTus  de 
:elle  de  Ve-nus  ,  la  noittrice  Im 
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procura  le  moyen  de  fe  fatisfaire, 
mais  dans  la  fuite  ,  ce  Prince 
ayant  reconnu  Ion  crime  ,  vou- 
lut la  tuer  5  ce  qui  obligea  Myr- 
rha  de  s'enfuir  en  Arabie  ,  où  elle 
mie  au  monde  Adonis  ,  8c  fut 
méramorphofcc  en  cet  arbre  qui 
porcc  ia  myrrhe.  Pluf.Sar.  croient 
que  cette  Fable  clt  tirée  de  Hif- 
foirc  de  Cham  ,  fi  s  de  Noë  ,  où 
de  celle  de  Lo:h. 

MYRSILE,  Ancien  Kiftorien 
tjrec  dont  il  ne  nous  refte  que  de^ 
«agmens  recueillis  avec  ceux  de 
Bcrofc  ,  Mancthon  Se  autres. 

MYRTiLE,  r.    HirpODA- 

>fIE. 

MYSCILE ,  Habitant  d'Argos , 
ayans  appris  de  l'Oracle  qu'il  de- 
voir bitir  une  ville  dans  un  en- 
droit où  il  feroit  furpris  par  la 
pluie ,  alla  en  Italie  ou  il  trouva 
une  coartifanne  qui  plenroit  ,  il 
appliqua  le  fens  de  l'Ora.le  à 
cette  conjoniflure ,  &  y  bâ-.it  la 
ville  de  Crotone. 

MYRTIS  ,  femme  grecque  , 
diftînguée  par  les  talens  poétiques  y 
enfeigna  l'art  de  faire  des  vers  à 
Corinne,  à  Thcbcs ,  elle  vivoit 
peu  avant  PinJare.On  trouve  des 
fragmens  de  tes  Poéfies  arec  ceux 
d'Anytc. 
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AAMAN ,  Général  de  l'Ar- 
mce  de  Bcnadad,  Roi  de  Syrie, 
étant  devenu  lépreux  ,  obtint  de 
fon  Maigre  des  Lcttreî  pour  Jo- 
ram  ,  Roi  d'Ifracl  ,  &  alla  les 
préfcntcr  au  Roi.  Joram  ,  ayant 
vu  CCS  Lettres,  par  lefquelies  le 
Roi  de  Syrie  le  prloit  He  guérfr 
Naamnn  ,  .prit  cette  Ambaifade 
pour  un  pîégc  qu'on  lui  ttndoit , 
&  dema^ida  ïi  on  le  çroyoit  un 
Dieu  ,  pour  guérir  ainfi  de  la  lô- 
nre  ceux  qui  en  é'oicnt  frappés. 
Mais  Eliféc  fir  dire  au  Roi  à'If- 
rael  de  lui  envoyer  Naainan  , 
afin    qu'il  fût  qu'il  y   avoit  un 
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Proiihé-te    en  Jfraci.  Ce  gir.éral  I 
étant  arrivé   à  la  porte  d'Elilic  | 
avec  un  grand  équipage  ,  le  Pro- 
phète lui  fit  dire  d'aller  fe  laver 
icpt  fois  dans  le  Jourdain.  Naa- 
man  ,   regardant   cette  répor.te 
comme  une  marque  de  mépris , 
fc  retira  en  colère  ;  mais  fcs  Ser- 
viteurs lui  ayant  remontré  que  la 
choie  ,  que  le    Prophète  deiiroit 
de  liii ,  ctoic  très  facile  ,  ii  ic  la- 
va fcpr  fois  dans   le   Jouri'iln  3c 
fut  guéri.  11  alla  aullî-tot  r;iner- 
cler  Eliiée ,  Se  lui  ofïri:  Ac  grands 
pféfens  ,  que  le  Propliècc  retufa. 
Ceci  arriva  S  84  ans  av.  J.C.  Les 
Commentateurs    ne  conviennent 
pas  entr'eux  fur  la  manière  d'ex- 
pliquer la  permifiion  que    Naa- 
man  demanda  à  Elilée  d'empor- 
ter la  charge  de  deux  malcis  de 
terre  du  psys    d'Ifrael,  $C  d'en- 
trer ilans  k  Temple  de  Remmon. 
NAAS,  Roi  des  AmsTicnitcs , 
fit  une  rude  guerre  aux  ilraciltes 
qui  demcuroicnt  au-dc!à  du  Jour- 
dain ,  rouf    ceux  qui    romboicnt 
entre  fcs  mains  avoient  l'œil  oroit 
crevé,   parce    que   leur  bouclier 
leur   couvrant  l'œil  gauche  ,  ils 
dcvcnoien:  incapables   de    porter 
les  armes.  Enfin,  il  vint  mettre 
le  fiége  devant  Jabcs  de  Galaad, 
l'an  I  00  f  avant  J.  C. ,  &  offrit 
aux  habitans ,  pour  compofirion  , 
de  leur  crever  l'œil  droj- ,  com- 
rr.e  aux  autres;  ceux-ci  promi- 
rent (ie  s'y  loumettrc,  s'ils  n'é- 
toient  (cCGurus  dans   fept  jours. 
Naas  méprifoit  trop  les  Ifr.  pour 
refuler  leur  demande  ;   mais  Saiil 
qui     n'étoit    Roi   des    Juifs   que 
depuis  un  mois  ,  rama.Ta  ur.e  Ar- 
mée »   défit  entièrement  It  s  Am- 
monites j  Naas  fut  tué   dans  la 
mêlée. 

NAl^AL,  Voyex  AbîGAIL. 
NABIS,  fameux  Tyran  de  La- 
cédcinonci  à  qui  Philippe.  Roi 
ideM'cédcine,  rcmitla ville  d'Ar- 
gos  comme  en  dépôt.  Nabis  y 
exerça  les  plus  grandes  cruautés, 
8c  inventa  une  ma;h;nc  en  forme 
de  iUtue ,  ^ui  reflcmbloit  à  fa 
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femme,  &  qu'il  fit  revêtir  d'ha- 
bits magninques  ,  qui  cachoient 
des  pointes  de  fer  dont  elle  avoic 
les  bras ,  les  inains ,  &  le  fcin  hé- 
ri.Tés.  Quaid  quelqu'un  lui  rcfu- 
loit  de  l'argent,  il  lui  difoit,  peut- 
cire  nai-je  pas  U  talent  it  vousptr- 
J'udder ,  mais  j^efpere  quApega,  ma 
f:m;n.e^  \ous  perfuadera,  Aulli*tôt 
ia  ftatuc   d'Àpcga   paroiflbit ,  8c 
Nabis  la  prenant  par  la  main  la 
conduifoit  à  fon  homme,  qu'elle 
embrafîc>it,&   à  qui  elle  faifoît 
jetter  les  hauts  cris.  Nabis  ayant 
pris  le  parti  de  Philippe  contre  le» 
Rom.  ,  Fiaminius    l'alliéga  dans 
Sparte  ,  l'obligea  à  demander  la 
paix  &    la  lui   accorda  ;  mais   à 
peine  le  Général  Romain  fut-il 
parti  de  la  Grèce ,  que  Nabis  alla 
afiteg.  Gjthium,  ville  des  Achéens, 
qui  avoient  pour  Général  le  cé- 
lèbre Philopoemen.  Ce  Général , 
tres-expérimcnté  dans  les  com- 
bats de  terre ,  fut  battu  fur  mer  , 
n'ayant  aucune  connoiffancc  de  la 
Marine;  mais  peu  de  iours  après 
il  furprit  Nabis  8c  le  défit  près  de 
Sparte.  Le  Tyran  fut  tué  en  tra- 
hilon  dans  le  tems  qu'il  prenolt 
la  fuite  .  vers  I04  avant  J.  C. 

NABONASSAR  ,  premier  Roi 
desChaldéens  ,  ou  babyloniens  » 
eft  célèbre  par  la  fameuiè  Ere  qui 
por-e  Ion  iiom  ,  Se  qui  commen- 
ce le  26  Février  747  avai.t  J. 
C.  On  croit  qu'il  eft  le  même  que 
Bilefis,  ou  Baladan,  dont  il  cit 
parlé  dans  l'Eiriturc-Sainte,  qui 
envoya  des  AmbaTadeurs  au  Roi 
Ezéchias ,  &z  qui  fut  père  de  Me- 
rodac. 

NABONjDE  ,  dernier  Roi  dei 
Affyrlcns  &  Babyloniens  ,  dont  le 
Royaume  fur  dctruit  par  Cyrus  y 
7^8  avant  J.  C. ,  ctoit  un  Prince 
vaillant. 

NABOPOLASSAR ,  ou  Na-^ 
BOLASSAR.,  Gouverneur  Baby»  1 
Ionien,  s'empara  de  l'Empire  de  I 
Ninive    &   détrôna   Saracus,  oa 
Chiniladan ,  6z6  avant  J.  C.  Il 
fut  défait  par  Nechao  Roi  d'E- 
gypte J  qui  lui  enleva  Carchcmis. 
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Il  fcgna  zi  ans ,  &  eut  pour  fiic- 
cc.leur  fon  fils  Nabuchodonolbr 
II ,  ou  le  Grand. 

NABOTH  ,  célèbre  Juit'dc  Je- 
fracl ,  o'ayaiK  point  voulu  vendre 
fa  vigne  à  Adiab  ,  Roi  d'Il'raël, 
fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Je- 
zabel ,  femme  d'Achab  j  8  g  9 
avant  J.  C.  j  mais  Dieu  vengea  la 
mort  de  Naboth  d'une  manière 
éclatante. 

NABUCHODONOSOR  I  , 
Roi  de  Ninivc  &  de  Babyionc  , 
dont  il  ell  parlé  dans  le  Livre  de 
Judith,  défit  Se  tua  Phraoïtes ,  fé- 
cond Roi  des  Medes,  appelle  auf- 
li  Arphitxad ,  8c  envoya  contre 
les  Ifraélites  Holoferne,  Général 
de  fcs  Armées ,  qui  fut  tué  par  Ju- 
dith. On  croit  que  ce  Nabucho- 
donofor  ell  le  même  que  Nabo- 
polaffar. 

NABUCHODONOSOR  II, 
Roi  des  Aflyriens  &  des  Babylo- 
niens ,  lurnommé  le  Grand ,  fuc- 
céda  à  fon  pcrc  NabopolalTar ,  & 
fe  rendit  maitrc  de  prefquc  toute 
l'Afic.  11  prit  Jérufaïcm  fur  Joa- 
kim  ,  Roi  de  Juda,  qui  s'ctoii 
révolté  contre  lai,  &  l'emmena 
captif  à  Babylone,  60  f  avant  J. 
C.  Il  lui  rendit  cnfuite  fa  liberté 
&fes  Etats,  moyennant  un  tribut; 
mais  ce  Roi  s'étant  révolté   de 
nouveau  trois  ans  après,  il  fut  pris 
&  mis  à  mort  »  J"  q  9  avant  J.  C. 
Joakim ,  nommé  auiîî  Jechonias, 
lui  fuccéda,  &  fut  emmené  chargé 
de  fers  à  Babylone ,  avec  fa  fem- 
me, fcs  enfans  &  loooo  hom- 
mes de  Jérufalem,  C'eft  en  cct:c 
occafion  que  Nabuchodonofor  prit 
tous  les  Tréfors  du  Temple,  8c 
les   Vafes    faerés    que  Salomon 
avoir  fait  faire.  Il  établit  Roi ,  en 
Ja  place  de  Joakim ,  Mathathias , 

Rfon  oncle,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Sedecias.  Ce  Prince  fe 
révolta  comme  fcs  Pré  iécefTeurs , 
&  Nabuchodonolor  envoya  une- 
Armée  dans  la  Judée,  qui  la  fub- 
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étoît  pour  lors  en  Syrie  :8e  Prin- 
ce fit  égorger  fcs  cafans  en  fa  pré- 
lencc  ,  lui  rit  crever  les  yeux,  le 
chargea  de  chaines  ,  l'emmena  à 
Babylone,  &  envoya  Nabuzardan 
pour  achever  de  ruiner  Jérufalem. 
Ênfuite  ,  ayant  fubjugué  prefque 
toutl'Orlcnt ,  ilfe  fit  élever  une 
Statue  d'or  ,  Se  ordonna  à  tous  fes 
Sujets  dePadorer.  Les  trois  jeunes 
Seigneurs   hébreux    ,    Ananias  , 
Azarias,  &  Mifaël,  qui  rcfufercnt 
de  fiéchir  le  genou  devant  la  Sta- 
tue ,  furent  jettes  dans  une  four- 
naifc  ardente  ,   d'où   ils  fortirent 
miraculeufement.  Cell  ce  Prince 
qui  vitenfonge,  lafe:onde  année 
de  fon  règne  ,  une   grande   Sta- 
tue qui  avoit  la  tète  d'or  ,  la  poi- 
trine 8c  les  bras  d'argent ,  le  ven- 
tre 8c  les  cuifles  d'airain  ,   ëc  le» 
jambes  de  fer.  Le  Prophète  Da- 
niel expliqua   ce   fonge    myfte- 
ricux  ,  &  déclara  à  ce  Prince  que 
les  quatre  métaux  dont  la  Statue 
étoit  compofée  ,   repréfentoicnt 
les  quatre  grandes  Monarchies  du 
nionHe  :  favoir  ,  félon  l'interpré- 
ratiow  la  plus  commune  des  Sa- 
vant ,   celle  des  Artyricns ,  celle 
des  Perfes ,  celles  des  Grecs   8c 
cehe  des  Romains.  Nabuchodo- 
nofor  eut  un  autre  fonge  ,  dan» 
lequel  il  vit  un  arbre    qui  tou- 
choit  le  Ciel  de  fa  cime  ,  cou- 
vroit  la  terre  de  (es  branches ,  8c 
donnoit  de  l'ombre  à  tous     les 
animaux  ,  mais  qui  fut  coupé  & 
couclié  par  terre  en  un    moment, 
Daniel  expliqua  encore  ce  fonge 
divin  ,  &   fuivant  fa  prédiction  y 
Nabuchodonofor  fut  transformé 
en  bœuf,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'i- 
magina être  tel  $   foit  par  une 
maladie  qu'on  nomme  Lycanthro- 
pi>,  foit  par  un  trouble  de  (on  ima- 
gination ,  caulé  par  la  Juftice  di- 
vine. On  le  chafla  de  fon  Palais , 
&  il  demeura  fept  ans  à  la  cam- 
pagne ,   vivant  comme  une  bète 
I  farouche.  Il  recouvra  enfuitc  l'u- 


)ugua  ,&  s'empara  de  jérufalem  I  fage  de  la  raifon  ,  &   fut   remis 
f  S  S  ans  avant  J.  C.  Sedecias  fut  1  fur  le  Trône  ,  reconnoiffant ,  par 
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bonré  du  vrai  Dieu.  Il  m,  un 
an  après  t  {62  ans  avant  J.C., 
après  un  régne  de  4^  ans  Evil- 
mcrodac  ,  Ion  lils  lui  Uicccda. 

NABUNAL  ,  ou  NabinaL  , 
{Elic  1  cclcbre  Théologien  Cor 
dclicr  )  nommé  Nabunal  du  lieu 
de  fa  naiflance  dans  le  Périgord  , 
devint  Archevêque  de  Nicoiie  & 
Patriarche  de  Jérulalcm  ,  &  fut 
nommé  Cardinal  en  lî+z.  par 
le  Pape  Clément  VI.  Il  m.  à  Avi- 
gnon le  4  Octobre  1567;  on  a 
de  lui  en  latin  des  Commtntaircs 
fur  les  quatre  livres  des  Senten- 
ces «  &  fur  r  Apocalypfe  :  un  Trai 
té  de  la  Vie  conuinplative ,  &  des 
Sermons  fur  les  Evangiles. 

NACCHIANTE,  ou  Naclan- 
tus,  (  Jacques)  Religieux  Domi- 
tiiquain  ,  natit'  de  Florence  «  Kit 
Evéquc  de  Chiozza  ,  &  aflilta  au 
Concile  de  Trente.  On  a  de  lui 
plulîcurs  ouvrages  imprimés  en 
1  vol.  in-falt  ■)  dans  lefquels  ils 
foutient  les  opinions  des  Ultra- 
tnoncains ,  avec  flatterie  Se  bal- 
leflc.  Il  m.  le  ij.  Avril  l  féç. 

NACHOR  ,  iils  de  Sarug,  & 
percdeTharé)  m.  2008  ans  av. 
J.C.à  i4Sans.  Il  ne  faut  pas  le 
coi'fondre  avec  Nachor,  fils  de 
Tiiaré  ,  &  frère  d'Abraham. 

NACLANTUS.  Voye^  Nac- 

CHlAtJTI. 

NADaB  ,  Roi  d'jfraël ,  fuccé- 
ca  à  Ion  père  Jéroboam  ,  9  y  4 
»v,  J.  C.  Il  fe  livra  à  toutes  fortes 
de  facriléges  &  d'impiétés ,  &  fi.it 
tué  en  trahifon  ,  après  un  régne 
de  deux  ans ,  par  Baafa  ,  l'un  de 
fcs  Généraux  ,  qui  s'empara  de 
fon  Trône  ,  &  fit  mourir  toate 
fa  famille.  11  eft  dittércirt  de  Na- 
dab  ,  fîls  d'Aaron  ,  Se  frère  d'A- 
biu.  Voye^  Abiu. 

NADAL  ,  (  Auguftinl  natif  de 
Poitiers  ,  s'attacha  à  la  Mailon 
d'Aumonr,  dent  le  crédit  lui  fie 
obtenir  une  place  à  l'Académie 
des  Infcriptions  en  1706.  Il  fut 
nommé  en  i  7  i  2  par  Louis  XI V 
Secret,  de  rAmbafladc  extraor- 
dinaire du  Duc  d'Aumont  auprès  | 
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de  la  Reine  Anne  d'Angleterre  , 
pour  la  paix  d'Utrecht.  L'Abbé 
Nadal  plut  partout  par  fon  ca- 
ractère aimable  ,  &  par  les  talens. 
Il  m»^  Poitiers  le  7  Août  1741» 
à  82  ans.  Il  s'eft  acquis  quelque 
réputation  par  fes  Pociîes  &  par 
fes  autres  ouvrages ,  dont  il  don- 
nalui-mèmeleRccueil  en  i  7  ^  S, 
à  Paris»  en  ^  vol.  in-I2.  Ce  Re- 
cueil comprend  ,  I.  des  Dijferta- 
tions  fur  les  Veltales  t  le  luxe  des 
Dames  Romaines ,  &c.  2.  Cinq 
Tragédies ,  Saiil ,  Herode ,  Antio- 
chus  ,  Marianne  ,  8c  Moyfe  ,  donc 
les  4  pr. furent  jouées  avec  quel- 
ques fuccès  ;  la  dernière  n'a  point 
été  repréfentée  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  inférieure  aux  autres,  &c. 
NADASTI ,(  François , Com- 
te de)  Préfident  du  Confeil  fou- 
verain  de  Hongrie  ■,  n'ayant  pu 
obtenir  de  l'Empereur  la  Digni- 
té de  Palatin,  confpira  contre  lui 
en  I  6  6  f  ,  avec  le  Comte  de  Se- 
rin,Frangipani&  Ragotskî.  Apre» 
avoir  tenté  plufieurs  fois  j  mai» 
fans  fuccès ,  d'cmpoifonner  l'Em- 
pereur ,  fa  conlpiration  fut  dé- 
couverte ,  &  il  eut  la  tète  tran- 
chée ,  le  î  o  Avril  1 6  7  I  ,  dan» 
l'Hôcel-de-Ville  de  Vienne.  Ses 
enfans  furent  condamnés  à  quitter 
le  nom  &  les  armes  de  leur  fa- 
mille ,  &  prirent  celui  de  Cru- 
zcmbcrg.  On  a  de  lui  un  Livre 
in-foL  en  latin  ,  intitulé  j  Mau~ 
foUe  du  Reyaume  apqfiolique  des 
Rois  &  des  Dues  de  Hongrie.  Tho- 
mas ,  Comte  de  Nadafti  ,  un  de 
Tes  Ancêtres  ,  fur  l'un  de»  plus 
grands  Capitaines  du  léc.  fîeclc. 
Il  'éfondit  avec  val  uren  17^1, 
la  V  lie  de  Rude  contre  Soliman 
II  ,  Empereur  des  Turcs  ,maî$Ia 
earnifon  le  trahit  &  le  livra 
p:-"ls  &  mains  liés  au  Grand- 
Seigneur  avec  la  Ville  &  le  Châ- 
teau. Soliman  déteita  cette  tra- 
hifon ,  puni'  frvércmcnt  l-^s  traî- 
tres en  prcfrnce  de  Nadafti  «  9i 
le  renvoya  avec  de  grands  élo- 
ges &  fous  bonne  efcortc  à  Fer- 
dinand ,  JUoi  de  Hongrie.  Nadaf- 
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t\  frrvît  cnfuitc  dans  les  Armées  1 
de  l'Empereur  Charles  V,  avec 
un  Corps  de  Hongrois.    11  enfci-  ] 
gna    l'Art    militaire  au  fameux 
Ferdinand  de  Tolède,  Duc  d'Al- 
be ,  qui  n'avoit  alors  que  23  ans , 
&  prédit  qu'il  deviendroîi  un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  fon  liecle. 
N^VIUS,  (Cncïus  )  fameux 
Poète  latin  ,  après  avoir  qui:té  le 
métier  des  Armes  ,  compola   à 
l'exemple  d'Androniquc  ,  un  gr. 
nombre  de  Comédies  8c  une  Hif- 
toirt  en  vers ,  de  la  première  guer- 
re Punique.  Sa  première  Comé- 
die tlic   repréfcntée  à  Rome  129 
ans  avant  J.  C.  ;  mais  étant  trop 
fatyrique  ,  il  déplut  à  Metellus , 
qui  le  lit  cliaffer  de  Rome.  Il  le 
retira  à  Utique  ,  où  il  m<  203 
ans  avant  J.  C.  Il  ne  nous  relie 
que  des  fragmcns  de  fes   ouvra- 
ges dans  le  Corpus  Poetarum, 

NAHUM,  c'eft-à-dire  Confola- 
teur,  le  7  e.  des  douze  petits  Pro- 
phètes ,vivoit  depuis  la  ruine  des 
dix  Tribus  par  Salmanazar  ,  Sc 
avant  l'expédition  de  Sennache- 
rib  contre  la  Tribu  de  Juda.  Ses 
Prophéties  font  en  hébreu  Se  con- 
tiennent trois  Chapitres  ,  d'un 
ftyle  vif,  figuré  &  plein  de  com- 
parailon.  Elles  ne  regardent  prcf- 
que  que  la   ruine  de  Ninive. 

NAYADES, filles  de  Jupiter  , 
Nymphes  des  Fontaines  &  des 
Flcuvej ,  que  les  Païens  adoroient 
comme  des  Divinités.  V.  Nym- 
phes. 

NAILLAC  ,   (Philibert  de] 

^  3  e.  gr.  Maître  de  l'Ordre  de  S. 

Jean  de  Jérulalesn  ,    qui  réfidoit 

pour  lors   à  Rhodes  ,  liiccéda  en 

1396,    à  Ferdinand  d'Heredia. 

Il  mena  du  fecours  à  Sigifmond  , 

Roi  de  Hongrie,  contre  Bajazet , 

&  s'acquit  une  grande  réputation 

par  fa  valeur  &  par  fa  prudence. 

Il  alfifta  au  Concile  de    Pife  en 

140  9  ,  &  m.  à  Rhodes  en  1 421. 

NAILOR  ,  (  Jacques)  fameux 

Impoft.  ,  natif  du  Dioc.  d'Yorck , 

après  avoir    fervi  quelque  tems 

^e    Maréchal    des    Logis   dans 
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le  Régiment  du  Colonel  Lam- 
bert ,  embrafla  la  fecle  de  Qurt- 
ktrs  ou  Treinbltun.  Il  entra  eu 
I  6  J-  6  dans  la  ville  de  Briftol  , 
monta  fur  un  cheval  dont  un  hom- 
me &   une  femme  tcnoient  les 


renés  ,  &  crioient  ,  fuivis  d'une 
foule  de  Scclatcurs:5ami,  i'a/nf, 
Saint ,    le  Seigneur   Dieu   de  Sa- 
baotJi.  Les  Magillrais  le  faîfirenc 
de  lui  &  l'envoyèrent  au  Parle- 
ment ,  où  il  fut  condamné  ,    le 
25-  Janvier  l6f7  ,  comme  un 
Séducteur ,  à  avoir  la  langue  per- 
cée avec  un   fer  chaud  ,     3c  le 
front  marqué  de  la  Lettre  B ,  pour 
lignifier  Blalphémateur.  Il  fut  en- 
fuite  reconduit  à  Briftol ,  où   on 
le  fit  entrer  à  cheval ,   ayant   le 
vifage  tourné  vers  la  queue.  Puis 
on  le  renferma  dans  une  étroite 
prifon  pour  y  finir  le  rcfte  de  fes 
jours.  Mais  ayant  obtenu  fon  élar- 
giflcment  quelque  tems  après ,  il 
prêcha  parmi  les  Quakers  jufqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  en  i  6'6o. 

NAIN  ,  (  Louis  Sébaftien  le  ) 
de  Tillemont ,  l'un  des  plus  fa- 
vans  ,   des  plus  judicieux  8c  des 
plus  cxaéis  Critiques  &  Hifto- 
riens  que  la  France  ait  produits  1 
naquit  le  3  o  Novem.  16  3  7  ,  de 
Jean  le  Nain   ,  Maitre  des  Re- 
quêtes ,  &  de  Marie  le  Ragois, 
Il  confacra  tout  fon  tems  à  la 
prière  &  à  travailler  à  l'Hiftoirc 
eccléfialtiquc.  M.   le    Maitre  de 
Sacy  ,  avec  lequel  il  étolt  lié  d'une 
étroite  amitié,  l'engagea  à  pren- 
dre l'Ordre  de  Prêtrife  en  167  6. 
M.  de  Tillemont  étoit  ami  de  M» 
Hermant  Doélcur  de  Sorbonne, 
de  Bailler  ,  de  Nicole,    &  d'un 
grand  nombre  d'autres  Savans  * 
dont  il  étoit  fouvent  confulté.  Il 
joignoie  à  une  fcience    profonde 
de  l'Hiftoire  eccléfiaftique  ,  une 
humilité  &  une  régularité  exem- 
plaire. Ses  veilles  &  fes  auftérités 
le   firent  tomber  dans  une  lan- 
gueur, qui  lui  caufa  une  maladie  y 
dont  il  m.  le  10  Janvier  x  6  9  S  , 
â  6  I   ans.  Ses  prîncîp    ouvrages 
font:  ï.d'eTUceUcm Mémoires  pour 
Bbb  ij 
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finir  à  l'Hifioirt  cceUfiafiijiu  des 
Jïx  premiers  JiecleS)  i6  vol.  in-4. 
a.  L'HiJioire  dis  Empereurs ,  6 
vo!.  in-4.  On  trouve  dans  CC5 
deux  ouvrages  j  qui  font  univer- 
fcllcment  eltimés,  beaucoup  a'or- 
dre  &  de  précilîon  ,  avec  une 
faine  Sc  judicieufe  critique.  Les 
pafTa-^es  des  Auteurs  y  font  rap- 
portés Se  cités  avec  une  cxacticu- 
de  qui  fait  l'admiration  de  tous 
les  Savans.  M.  Tronchai ,  Cha- 
noine de  Laval  ,  a  écrie  fa  Vie  , 
17  II  fin-ii.  On  trouve  à  la 
fuite  de  cette  Vie  y  des  Réflexions 
de  piété  Sc  des  Lettres  édifiantes  de 
M.  deTillemont.C'eftfur  les  Mé- 
moires de  M.  de  Tillemont  qu'a 
été  compofée  la  Vie  de  S.  Louis 
par  M.  de  la  Cliaife,&  plufieurs 
cxccllcns  ouvrages,  11  a  aulîi  laif- 
fé  en  Manufcr.  un  Mémoire  fur 
Guillaume  de  Saint-Amour  & 
fur  le  démêlé  des  Domlniquains 
avec  l'Univcrfité  :  La  Vie  de  la 
Bienheureufe  Ifabelle  ,  Sœur  de 
S.  Louis  :  des  Remarques  (ur  le 
Bréviaire  du  Mansit  lur  celui  de 
Paris  ;  une  Légende  pour  le  Bié- 
viairc  d'Evrcux  i  Sz  VHiJîoire  des 
Rois  de  Sicile ,  de  la  Maifon  d'An- 
jou 

NAIN,(  Dom  Pierre  le  )  frère 
du  précédent ,  &  cél.  Religieux 
de  la  Trappe  «  naquit  à  Paris  le 
af  Mars  1640.  Ayant  embrafle 
l'état  E:clé!iaiHque ,  il  entra  à  S. 
Victor  à  Paris ,  &:  fe  recira  en 
1668  à  la  Trappe ,  pour  mener 
une  vie  plus  audcrc.Dom  le  Nain 
y  édifia  par  fes  vertus,  y  fut  long- 
tcms  Sous  -  Prieur  ,  &  y  m.  en 
1 7  I  ^  ,  à  7  î  ans.  On  a  Je  lui , 
I.  Efai  de  rhijioire  de  l'Ordre  de 
Ctteaux  ,  en  9  vol. in-i  z.  a.  llo- 
mélies  fur  Jércmic  ,  z  vol.  in -8. 
^ .  Une  Traduction  fra.uqo\Ce  de  S. 
I)oroihée  ,  Père  de  l'Eglife  Grec- 
que ,  in- 8.  4.  La  ViedeM.de 
Santé  y  Abbé  &  Réjormateur  de  la 
Trappe-,  5  vol.  in- 1  a.  Cette  Vie 
a  été  revue  par  le  célèbre  M. 
BofTuet  1  &  n'a  point  été  publiée 
telle  que  Dom  le  Nsùn   ravoit 
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I  faîte.  On  y  a.  inféré  des  traits  fi- 
tyriques  dontl'Autcur  n'écoit  piu 
capable,  f .  Relation  de  la  Vie  fi» 
de  la  mort  de  plusieurs  Religieux  de 
la  Trappe.  6  voi.  in-i  a.  6.  EU" 
valions  à  Dieu  pour  fe  préparer  à  la 
mort.  Livre  excellent.  7. Deux  pe- 
tits Traités ,  l'un  de  l'état  du  Mon- 
de  après  le  Jugement  dernier ,  SC 
l'autre /uc  lefeandale  qui  peut  arri- 
ver même  dans  les  Monajl.  les  mieux 
réglés  ,  &c.  On  remarque  dans 
tous  ces  ouvrages  beaucoup  d'onc- 
tion Se  de  piété ,  mais  peu  de  cri- 
tique &  uu  ftylc  trop  diifus.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  M.  Darnau- 
din,  neveu  du  Docteur,  in-i  2. 

NANCEL ,  (  Nicolas  de  )  ainfi 
nommé  du  Village  de  Nancel  > 
lieu  de  fa  nai ifance, entre  Noy on 
3c  SoiiTons ,  vint  étudier  à  Paris  » 
au  Collège  de  Prefles  ,  où  il 
fur  cliargé  d'cnfeigner  publi- 
quement les  Langues  grecque 
&  latine,  Jorfqu'il  avoit  a  peine 
I  8  ans.  Il  devint  enfuite  Profef- 
fcur  dans  l'Uni verhté  de  Douai  » 
où  II  prononça  deux  Dilcours  en 
latin  fur  X excellence  &  la  nécejfité 
de  la  Langue  grecque.  Appelle  à 
Paris  par  fes  amis ,  il  fut  de  nou- 
veau Profcfleur  au  Collège  de 
Prefles ,  &  le  iit  recevsir  Docteur 
en  Médecine.  Il  alla  enluite  la 
pratiquer  à  SoiiTons  .puis  à  Tours 
où  il  trouva  un  établilTeinent 
avantageux.  Enfin  il  devint  Méde- 
cin de  l'Abbaye  de  Fontevrault 
en  I  f  8  7  ,  &  il  y  m.  en  1 6  i  O  > 
371  ans ,  iaiflant  un  fils  qui  a 
fait  des  Tragéd  Jaintes.i.Sa  prin- 
cipaux ouvrages  font  ;  Stichologia 
graeca  latinaque  infurmanda  iy  re- 
fbrmandat  in-S. ouvrage  où  il  veut 
afluiettir  la  Poéfie  franqoife  aux 
règles  de  la  Poéfie  grecque  Se  de 
la  Poéiîe  latine  y  afin  ,  dit-il  r  de 
la  rendre  plus  difficile  &  moins 
eomiiiunc.  Projet  fingulier  &  bi- 
•arre  ,  qui  a  échoué,  a.  Difcours 
Je  la  Peile  ,  in-S.  ^.  Traites  Je 
Deo  ,  de  immortalilate  aniinct  con- 
tra Galeninn  t  0  de  fede  animm  in 
corporcIu-S.  I^  a  auilî  donné  ces 
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trois  Traités  en  françois ,  l'n-S.  4. 
Declamaiionum.  Liber  ,  cas  com- 
pifSens  orationes  quas  vd  tpfe  Ju- 
venis  habuit  ad  populum  ,  vtl  per 
Difcipulos  recitavit  •>  Scc.  in- 8.  f  . 
Fein  Kami  vita,\\\-%.  Cette  Vie 
cft  curieuse  lC  intéreflante.  C'cil 
le  meilleur  ouvrage  de  Nanccl. 
NANGIS.    rojrqGuiLLAU- 

J.tl>  D£  NANSIS. 

NAN^I ,  (  Jca;i-Bapriftc  )  noble 
Vcnifien  ,  &  Procurateur  de  S 
Marc,  naquit  le  20  Aoùr  16  16, 
Jean  Nani ,  fon  perc,  aulîî  Procu- 
rateur de  S.  Marc  >  &  Amba'a 
dcnr  de  Vcnife  à  Rome ,  l'éleva 
avec  foin  ,  8c  le  forma  de  bonne 
heure  aux  affaires.  Nani  demeu- 
ra cinq  ans  en  France  y  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  ,  &  s'y  ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Le 
Cardinal  Mazarin  s'cntretcnoit 
fbuvent  avec  lui  ,  &  en  reçut  de 
bons  confeils  fur  la  concluiîon  du 
Traité  de  Munfter  en  1648,  Il 
obtint  de  la  France  des  fecours 
confidérables  pour  la  guerre  de 
Candie  contre  les  Turcs  ,  de- 
vint ,  à  Ion  retour  de  Venife , 
Sur-Intendant  des  affaires  de  la 
Guerre  &  des  financer,  fut  Am- 
bafTadeur  à  la  Cour  de  TEmpe- 
rcur  ,  en  16  f  4  »  &  rendit  à  la 
République  de  Venife ,  les  fervi- 
ces  les  plus  Importans.  Le  Sénat 
l'ayant  chargé  d'écrire  l'Hiftoire 
de  Venife ,  il  en  compofala  prcm, 
partie  «  qui  fut  rrciie  de  toute 
l'Europe,  avec  applaudiffement, 
I06  2  ,  jn-4.  On  travailloit  à  im- 
primer la  féconde  Partie,  lorf- 
qu'il  m.  le  7  Novembre  1678, 
à  62  ans.  Elle  a  paru  en  1679 
jn-4.;  ces  deux  parties  font  le 
Se.  &  9e.  vol.  des  Hillcrîens  de 
Venife,!  7  i  8  ,  I  o  vol.  in-4.  La 
première  partie  a  été  traduite 
par  l'Abbé  Tallemant  ,  i  6  S  2  , 
4.  vol.  1/1-12.  la  2e.  par  Mafcla- 
rv  Amfl.  1702  ,  2  vol.  m- 12. 
On  a  de  lui  d'autres  ouvrages. 

N  A  N  N  I  ,  ou  Nannius, 
{ Pierre)  célèbre  Ecrivain  du  i  éc. 
f'eclç,aaquic  à  Alcmacr ,  en  If  c  o. 
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Il  enfeigna  les  Humanités  à  Lou- 
vain  avec  réputation  pendant  i  o 
ans  ,  &  obtint  enluite  un  Cano- 
nicac  d'Arras  qu'il  garda  )ufqu'à  la 
mort.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  par  klquelonvoit 
qu'il  étoit  bon  Critique  ,  habile 
Grammairien  iic  Orateur ,  Se  qu'il 
lavoir  la  Théologie,  le  Droit 
&  les  Mathématiques,  Les  princi- 
paux font:  I.  Des  Harangues.  2. 
des  hôtes  fur  la  plupart  des  Au- 
teurs Claffiques  ,&  fur  des  Trai- 
tés de  quelques  Pcres.  3  .  MifceU 
'aneoritm  decascum  auciuaiio  6'  rc 
traJlationibus^  in-S. ^.Dialog.  des 
Héroïnes  ,  I  y  4 1  ,  w.4.  ouvrage 
qui  pafle  pour  Ion  chef-d'œuvre  , 
de  qui  c(b  trad.  en  fr. ,  1  f  5-  o  ,  in- 
8 .  f  .  des  Trai/ic?(oni  latines  d'une 
partie  de  Démofthenes,  d'Efchy- 
ne,  de  Synefius  ,  d'Apollonius , 
de  Plutarque  ,  de  S.  Bafile  ,  de  S. 
Chryfoftômc  ,  d'Athcnagore,  & 
de  prefque  tous  les  ouvrages  de 
S.  Athanafc.  Cette  dernière  tra- 
dudion  n'eft  pas  eftimée.  6.  Une 
Traduction  de  i  f  Pfeaumes  en 
Vers  latins.  Il  m.  à  Louvain,le 
2  I   Juillet  I  f  f  7  ,  à  f  7  ans, 

NANNI  (  Rémi  )  ou  Rémi  de 
Florence  ,  Dominicain, né  à  Flo- 
rence ôc  m.  dans  cette  Ville  en 
I  f  8  1  ,  eft  Auteur  de  plufieurs 
Poéùes  ,  Venife  ,  1747  t/j-8. 
d'une  Traduction  Italienne  des 
Epitres  d'Ovide  en  Vers  dont  on 
a  Jonné  une  belle  édition  à  Paris 
en  I  7  6  2  ,  //j- 8.  &  d'autres  tra- 
duclionsjd'une édition  de  l'Hiftoi- 
re univcrfelle  de  Villani ,  2  par- 
ties in-4..  Vérone  I  f  S  I. 

NANNI.  Voyei  Annjus  de 
Vitrrbe. 

NANQUIER ,  Nanquerlus ,  ou 
Nancherius  ,  (  Frète  Simon)  fur- 
nommé  le  Coq,  fut  l'un  de?  meil- 
eurs Poètes  latins  du  i  f  e.  nccîc. 
On  a  de  lui  un  Poème  ,  en  Vers 
élegîaq.  intitulé  ,  de  lubrico  iem~ 
poris  curriculo  ^  de  que  hominis  jni- 
feriâ  ,  Se  un  autre  Poémei  en  Vers 
héroïques  &  en  forme  d'Eglogue. 
fur  la  mort  de  Charles  VÎII ,  Roj 
B  b  b  lij 
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de  France ,  Paris  ,  i  w  C  é  »  in-8 , 
Nanquier  cit  encore  Auteur  de 
quelques  Epigrammes.  Le  tout  efl 
impr.  in  -  4  fans  date  au  com- 
mencement du  16  e.  fiecle. 

NANTERRE)  (Mathieu  de) 
Premier  Préfidenc  du  Parlement 
de  Paris  ,  fut  occuper  la  même 
place  à  Touloufe  en  1 46  f  ,il  re- 
vint peu  après  à  Paris  occuper  la 
place  de  fécond  Prélîdcnt.  Il  m. 
en  148  7  ,  l'orgueil  ne  faifoitpas 
alors  refufer  fcs  fervices  pour  un 
paffe-droit. 

NANTEUIL,  (Robert)  célè- 
bre Graveur  &  Dc/Tmateur  du 
Cabinet  du  Roi ,  naquit  à  Reims , 
en  1650,  d'un  pauvre  Marchand 
de  cette  ville  ,  il  fut  élevé  avec 
foin  ,  &  eut  des  fon  enfance  5  une 
fi  forte  inclination  pour  leDeflein, 
que  fur  la  fin  de  fcs  deux  années 
de  Philofophie,  il  dcllîna  &  gra- 
va lui-même  ia  Théfe  qu'il  fou- 
tint.  Dans  la  fuite  il  vint  s'éta- 
blir à  Paris  ,  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  Por- 
traits en  paftcl ,  qu'il  gravoit  en 
fuite  pour  fervir  à  des  Thefcs.  Il 
£t  ceux  de  Louis  XIV  &  de  la 
Relne-mere  ,  ceux  du  Cardinal 
Mazarîn  ,  du  Duc  d'Orléans  y  du 
Maréchal  de  Turcnne  ,  &  de 
prefque  tontes  les  Perfonncs  les 
plus  qualifiées  de  France.  Le  Roi 
pour  le  récompenfer  ,  créa  en  fa 
faveur  une  Charge  de  Delîînateur 
Se  Graveur  de  fon  Cabinet  >  avec 
des  appointemens  de  1000  liv. 
&  lui  en  fit  expédier  des  Lettres 
Patentes  très-honorables.  II.  m.  à 
Parisie  1  8  Dec.  i678,à48ans. 
NANTIGNI  ,(  Louis  Chafot 
de) né  à  Saulx  en  Bourgogne  en 
1690,  vint  de  bonne  heure  à  Pa- 
ris ,  où  il  fe  chargea  fucceffivc- 
ment  de  l'éducation  de  quelques 
jeunes  Seigneurs.  Cette  occupa- 
lion  ne  l'empêcha  pas  de  donner 
une  partie  de  fon  tems  à  l'étude 
des  généalogies.  C'eft  par  ce  gen- 
re de  connoilTance  qu'il  s'eft  fait 
connoître  >  il  a  donné  4  vol.  in- 
4»  des  Généalogies  des  mairçiis 
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fouvraines  qui  n'ont  pas  été  con- 
tinués. Ses  Tablettes  Généalogi- 
ques 9  vol.  in-24,  il  eit  devenu 
aveugle  en  i  7  5-  x,&m.eni7  5-  f. 
NANTILDE ,  Reine  de  Fran- 
ce ,  époufa  le  Roi  Dagobcrt  I  1 
en  6  j  2  ,  &  gouverna  le  Royau- 
me avec  beaucoup  d'habileté  & 
dcfageffe  pendant  la  minorité  de 
Clovis  II ,  fon  fils.  Elle  mourut 
en  641. 

NAOGEORGE,  ou  Ktxch- 
AtAlER,  (Thomas )fam.  Thcol. 
de  la  Religion  P.  R.,  né  àStrau- 
bingue  dans  la  Bavière  en  i  f  1 1, 
fe  rendit  fameux  par  des  Vers  la- 
tins &  fatytiqucs  contre  pluficurs 
coutumes  de  l'Eglife  Catholique. 
11m.  ;;n  i  f  7  8.  Le  plus  fameux 
de  fes  Poèmes  eft  celui  qui  a  pour 
titre  Regnun  papijiicum  ,  i  f  ç  ■j  , 
&:  I  f  f  g  ,  J7I-S.  Pamachius  Tra- 
gedia  ,  i  f  ^  8  ,  in~2.  Incendia  five 
Pyrgcpelinicis  Tragedia  ,  I  f  3  S  j 
In- S.  Agricullura  facra  ,  lyfl, 
inS.Hieremias  Tragedia.,  I  7  7I, 
in- S.  Mercaior  Tragedia  ,  1  féOj 
in-8  Ily  a  î.édit.dela  trad.fr.du 
m  archand  converti ,  I  f  y  8  ,  in-8. 
8c  I  5"  6  I  ,  m-l  z .  il  y  en  a  une  5  e. 
de  I  f  9  I ,  m-i  2.  où  fe  trouve  la 
Comédie  du  Pape  malade ,  Je  Beze. 
Tous  ces  ouvrages  font  rares.  On 
a  encore  de  lui  un  Comment,  fur 
les  Epitres  de  S.  Jean  &  divers 
autres  ouvrages. 

NAPLES",  (  le  Royaume  de  ) 
fut  envahi  par  les  Goths ,  dans 
le  cinquième  fiecle;  il  pafla  enlui- 
tc  aux  Lombards ,  jufqu'à  ce  que 
Charlcmagne ,  ayant  mis  fin  à 
leur  Royaume,  l'unit  à  fon  Em- 
pire. Ses  fuccefleurs  le  partagè- 
rent avec  l'Empereur  de  Conftan- 
tlnople ,  qui  fe  l'approprièrent 
tcur  entier;  mais  les  Sarrafins  les 
en  dépouillèrent  dans  le  p  &  le 
lûc.ficc.C'elt  fur  eux  que  les  fils 
de  Tancrcde  en  firent  la  con- 
que :c. 

Simon,  mort  en  iioi. 

Rocrer,  lif-f. 

Guillaume  I,  Il  66. 

Guillaume  II  »  Z  z  S  9 . 
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Tancrc.k,  I  IQ  T- 

Guillaume  III,  II97- 

Conltance    &  *    Henri  VI  , 

I  197- 

*  Frédéric  II,  l  z  fo 

*  Conrad  IV  ,  i  ^.fj.. 

*  Maintroi ,  1260, 

*  Conradin  ,  1269. 

*  Charles  d'Anjou,  1284. 
Charles  II,                    IÎ09- 

*  Robert,  I  ?4Î- 

*  Jeanne  I,  I  j  8  2. 
Charles  III,  l  }  8  6. 

*  Ladiflas,  I4I4' 

*  Jeanne  II,  ^41  4- 
Alphonfe  J'Aragon,  1469. 
Ferdinand,  1494' 
Alfonfe  II ,  149  V- 
Ferdinand  II,  1496. 
Frédéric,                       i  f 06. 

*  Ferdinand  III,  qui  étoit  Vc. 

Roi  d'Arragon ,  &  les  autres 
Rois  d'Efpagne,  jufqu'à  Phi- 
lippe V ,  fur  lequel  l'Empe- 
reur Charles  VI  en  fit  la  con- 
quête en  1707,  de  qui  le 
garda   iufqu'cn  17^^,    que 
îc   Roi  d'Efpagne  en  fie  la 
conquête  pour  fon  fils  Char- 
les, jufqu'en  i  7  f  9. 
Ferdinand  IV. 
Voyez  Hiftoirc  de  Naples ,  de 
Giannonc,-  Hiftoire  des  Rois  des 
deux  Sicilcs ,  de  M.  d'Egly. 

NARCISSE  ,  fils  du  Fleuve 
Cephife  ,  &  de  Liriope  ,  fille  de 
rOccan  ,  étoit  un  jeune  homme 
d'une  gr.  beauté  ,  dont  le  Devin 
Ti refias  prédit  qu'il  vivroit  au- 
tant de  tcms  qu'il  ne  fe  regardc- 
roit  pas.  Il  méprifa  toutes  lc5 
Nymphes  du  Pais  ,  &  fit  mourir 
de  langueur  Echo  »  n'ayant  pas 
voulu  répondre  à  fa  paflîon.  Mais 
un  jour  qu'il  revcnoir  de  la  chaflc  , 
las  3c  fatigué  ;  il  s'arrêta  fur  le 
bord  d'une  fontaine  pour  s'y  déf- 
altérer  :  alors  ayant  vu  fa  figure 
dans  l'eau  ,  il  en  fut  tellement 
épris,  &  eut  un  fi  grand  amour 
pour  lui-même  ,  qu'il  en  m.  de 
langueur.  Les  Dieux  touchés  de 
fa  mort  ,  le  changcrcrt  en  une 
Fleur  de  fon  nom  ,fclon  la  Fable. 
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NARCISSE ,  (  S.  )  célèbre  Evé- 
que  de  jérufalem  ,  m.  vers  x  1  z  , 
à  I  1  6  ans  ,  fe  trouva  au  Concile 
de  Palcftinc  de  i  9  y  ,  pour  dé:cr- 
mincr  à  quel  jour  on  doit  célé- 
brer la  Pàque. 

NARSÉS,  Roi  de  Perfe,  fuc- 
céda  à  fon  père  Varanne  III  ,  en 
z  9  y.  Il  eut  d'abord  quelqu'avan- 
rage  contre  les  Romains  ;  mais 
enfin  Maximîen  Galère  le  défit 
&  le  prit  prifoiuiicr.  Il  obrint  fa 
liberté  quelque  tems  après,  8c 
mourut  en  ^  0 1. 

NARSÉS,  célèbre  Eunuque 
Perfan ,  &  l'un  des  plus  grands 
Généraux  de  fon  fiede,  qui  corn* 
manda  l'Armée  Romaine  contre 
les  Go-hs,  &  les  défit  en  f  f  z  , 
en  z  batailles,  dans  la  dernière 
dcfqu:lles  leur  Roi  Totila  fut  tué. 
Narfés  continua  de  remporter  dei 
victoires;  mais  on  dit  que  l'Im- 
pératr.  Sophie,  irrirée  contre  lui, 
lui  fit  dire  de  quitter  les  armes,  & 
de  venir  filer  avec  les  femmes  , 
lui  reprochant  ainfi  qu'il  étoit 
Eunuque.  On  ajoute  que  ce  grand 
homme  répondit;  qu'il  lui  our- 
diroit  une  toile  qu'elle  ne  défe- 
roit  pas  aifément,  &  que  pour  fc 
venger,  il  appella  les  Lombards 
en  Italie.  Le  Cardinal  Baroniut 
)uge,  non  fans  fondement,  que 
ces  derniers  faits  font  inventés  i 
plaîfir. 

NATALIS,  (Jérôme)  Jefuite 
flamai.d,  mort  en  l  y  81  ,  eft  con- 
nu par  un  ouvrage  qui  doit  la  plus 
grande  partie  de  fon  mérite  aux 
figures  dont  il  eft  orné  ;  il  eft  in- 
îulé  :  Meditationes  in  Evangrlia 
totius  anni  ,  Antuerpise  ,  I  f  9  f  » 
in-fol. 

NATALIS,  Voyei  Hervé. 

NATHAN  ,  Prophète  du  Sei- 
gneur, reprit  David  de  fon  adul- 
tère, 10?  f  avant  J.  C. ,  &  con- 
tribua beaucoup  à  faire  nommer 
Salomon  fucceffeur  de  ce  Prince. 

NATHAN,  Rabbin  du  i  f e, 

fiecle  ,  s'eft  rendu  fameux  par  fa 

Concordance    hébraïque  ,    Venife , 

Z  f  14,  in-fol. ,  i  îaqiTelIc  îl  tra- 
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vailla  pendant  dix  ans.  Cette  Con- 
cordance a  été  traduite  en  latin , 
8c  depuis  perfedionnce  par  Bux- 
torf,  Ba/IC)  lO^z,  in-fol.  Ce 
Rabbin  ei\  appelle  tantôt  Ifaacj 

6  tantôt  Mardochée  ,  félon  la 
coutume  des  Juifs  de  changer  de 
nom  dans  les  maladies  extrêmes  ; 
s'ils  viennent  à  gutrit,  ils  retien- 
nent le  dernier  comme  un  ligne 
de  pénitence  &;  du  changement 
de  leurs  mœurî. 

NATHANAEL  ,  Docleur  de 
la  Loi  judaïque,  natif  de  Cana  en 
Galilée ,  ayant  oui  dire  à  S.  Phi- 
lippe que  Jclus  de  Nazareth  étoir 
le  Mcliie  prédit  par  les  Prophètes, 
s'écria  :  Peut-il  venir  quelque  cho- 
J'e  de  bon  de  Naiaieth?  Philippe 
lui  répondit  :  V^enei,  &  voye^  ;  & 
l'amena  à  Jcfus-Chrifl:.  Jcfus  dit , 
en  le  voyant  venir ,  voici  un  vrai 
Ifrailite  ,  dans  lequel  il  n'y  a  point 
d'artifice.  Nathanael  lui  ayant  de- 
mandé "  D'où  m: connoijj'e\-vous? 
Jefus  lui  répondit  :  h  vous  ai  vu 
avant  que  Philippe  vous  eût  appel- 
le t  lorj'que  vous  étieifous  le  figuier. 
A  ces  paroles  Nathanael  le  recon- 
nut pour  le  Meflie,  &  devint  fon 
Difciplc.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  qu'il  fut  l'un  des  i  2  Apôtres , 
&  qu'il  cft  le  même  que  S.  Bar- 
thclcmi  ;  mais  cette  opinion  n'cft 
fondée  fur  rien  de  folidc. 

NATIVELLE,  (Pierre)  habi- 
le Architeéle  de  Paris,  a  donné 
un  beau  Traité  d'Architecture , 
Paris ^  1729  ,  a  grand  vol.  in- 
fol.  ,  ligures. 

NATTA,  ( Marc- Antoine )  cé- 
Icbre  Jurifconfultc  du  1 6e.  lîcclc, 
natif  d'Afti ,  en  Italie  ,  dont  on  a 
divers  ouvrages,  enrr'autres,  de 
Veo  lihri  av,  Vf-nife,  I  f  f  9  , 
iii-fol.  iConj'.lioium  Tomitres,  Ve- 
nifc,  I  f  S  7 ,  in-fol,  :  De  immorta- 
liiate  anima  Libr'  quinque  iHe  PaJ- 
f.one  Domini,  1770,  in-fol.  :  De 
DoârinaprincipumLib.ly:. I  y 64, 
înfol.,  ;  De  Pulchro  ,  Vcnife, 
I  f  {■  ^ ,  in-fi3l, ,  Sec,  Il  étoit  Ma- 
gi/trat  à  Gcnej. 

NATTIEii.,  (Jcan-Marc)  né 
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le  I  7  Mars  168  f,  étoll  fils  d'un 
Peintre  &  le  devint  lui-même  ; 
il  le  lit  connoitrc  dans  fa  jcunci- 
fc ,  par  les  Dcfllins  de  la  Gallc- 
rie  du  Luxembourg ,  fur  lefquels 
on  la  grava  ,  &  les  Gravures  pa- 
rurent en  un  vol.  in-fol. ,  I  7  I  o. 
Il  fiit  obligé  de  lacrilier  fon  goi*it 
pour  peindre  l'Hiftoirc ,  aux  cm- 
preilemcns  que  la  Famille  Roya- 
le 8c  tons  les  Grands  de  la  Cour 
eurent  de  fc  faire  peindre  par  lui. 
Il  avoit  trouvé  le  fccrct  de  plaire 
par  une  touche  légère,  un  coloris 
fuavc,  &  une  manière  d'embcliir 
les  objers.  11  mourut  en  17(56  > 
laiflant  trois  filles  mariées. 

NAV^US,  (Jofeph)  fameux 
Théologien  ,  natif  du  Diocèfe  de 
1/iege ,  é'oit  Docteur  de  Louyain, 
ami  d'Oprtraet ,  de  M.  Arnauld 
&  du  Pcre  Qucfnel.  Il  eut  beau- 
coup de  part  aux  Rcglemens  de 
l'Hôpital  des  Incur.ibles  de  Liè- 
ge ,  &  à  l'établiflcment  de  la 
Maifon  des  Repenties.  Il  mourut 
à  Licge  ,  en  I  70  f,  à  f  4  ans. 
On  a  de  lui  plulîcurs  ouvrages  > 
dont  le  principal  eft  intitulé.  Le 
fondement  de  la  Vie  chrétienne  ,  /i- 
lon  les  principes  que  la  Foi  nous  en 
donne  dans  l'Ecritwe  Sainte  &  la 
Doctrine  de  l'Eglife.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Mathias 
Navîeus ,  auiîi  Litgeois  &  habile 
Doélcur  de  Douai,  au  17c.  lie- 
clc  ,  don:  on  a  i.  Des  Sermons 
fur  les  Fè:cs  de  quelques  Saints, 
fous  le  titre  de  Pnelibatio  Theo~ 
logica  in  Fejia  SanSorum^  in-4« 
2.  Annotaiiones  in  fummce  Theolo- 
glie  &  facrm  Sripturce  pracipuas 
d^Jicultates  1  in-4. 

NAVAGERO,  (André)  Naw 
geriits,  noble  Vénitien,  &  l'uti 
des  hommes  les  plus  illullrcs  du 
T  6c.  f.cc  ,  né  à  Vcnife,  en  148  î» 
fj  fît  eflimer  par  fon  éloquence 
&  par  fon  érudition  ,  !<c  encore 
plus  par  les  fcrvices  qu'il  rendit  à 
fa  Patrie.  11  fut  envoyé  en  Am- 
HafTade  ,  par  les  Vénitiens,  vers 
l'Empereur  Charles  -  Quint ,  & 
compofa    des   Epigrammt%  y  des 
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EglogneS)  des  Odes  3c  des  Ellgits 
latines,  Vcnil'e,  i  {•  J  o  ,  in- fol. , 
rare,  qui  fout  écritcj  avec  bcauc. 
^c  goût  &  de  délicat.,  des  Poi- 
fies  italiennes,  eftimées ,  des  Le- 
fons  diverfes  lur  Ovide,  des  Ha- 
rangues,  8cc.  il  avojî  aufli  compo- 
fé  l'HillûIrc  de  Venîlej  mais  il  la 
jetta  au  feu  un  peu  avant  fa  mort, 
ne  la  trouvant  pas  affcz  parfaite. 
I-'BditIo:i  la  plus  completre  de 
fe$  (Euvrct,  eft  celle  de  Padoue  , 
en  I  7  I  S  ,  m-4.  Il  mourut  à 
Blols,  en  venant  en  AinbafTade 
yen  François  I ,  le  S  Mai  I  f  2  9, 
346  ans. 

N-AVAGERO  ,  (  Bernard  )  Ev. 
de  Veronne  &  Cardinal,  qui  af- 
filia au  Concile  de  Trente,  &  qui 
mourut  en  I  f  6  f,  à  7  8  ans ,  étoit 
de  !a  même  famille  que  le  précé- 
dent. C'eroit  aufli  un  homiie  de 
mérite ,  dont  on  a  des  Harangues 
&la  Vie  du  Pape  Paul  IF.  An- 
dré Gritti,  Doge  de  Venîfc,  étoit 
fi  charmé  de  fon  éloquence ,  qu'il 
lui  dit  un  jour ,  qu'il  mcurroit 
avec  plailîr,  s'il  étoit  aflbré  qu'il 
voulût  faire  fon  Oraîfon  ûincbre, 
&  Bern.  iSTavagero  le  lui  promit. 
NA VAILLES.  Voyer  MoN- 
TAULT. 

NAVARRE,  (  Martin  )  Voye^ 
AzPii.cuETA.(  Pierre  )- 

NAVARRE,  (la)  avoit  été 
foumife  pat  Charlcmagne,  mais 
elle  fe  revoira  contre  Louis  le 
Débonnaire ,  &  fecoua  le  joiiç;  en 
845"  ,  fous  Charles  le  Cl.auve. 
Les  Peuples  nommerci;:  pour  leur 
premier  Roi  : 

Ainar ,  qui  moumt  en    S  ^  6. 

Sanche  ,  8  }•  3 . 

Gardas  Xlmenes ,  Sfy. 

Garcias  1 ,  880. 

Fortunio,  906. 

Sanche  1 ,  926. 

Garcias  II,  çéé. 

Sanche  II ,  '794- 

Garcias  III,  9  99- 

Sanche  III, /f  Granij  10^  j-. 

Garcias  IV,  105-4. 

Sanche  IV.  1076. 

Sai^.chc  V,  1094» 
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Pierre  ,  Roi  i'Arrag.  1104. 
Alfonfe  d'Arragon ,  i  l  ?  4» 
Garcias-Ramire >  i  i  70. 

Sanche  VI ,  i  l  9  4. 

Sanche  VII,  Iiî4' 

*  Thibaut  I ,  C.  de  Champa;;nc, 

Thibaut  II,  Il7i. 

Henri,  izSf. 

*  Philippe ,  Roi  de  Fr.  i  î  o  f . 

*  Louis Hucin,  i  î  lé. 

*  Philippe  le  Long^  1^21. 

*  Charles  le  Bel,  l?  28. 
Philippe  &  Jeanne,  1^4?. 
Jeanne,  1^49. 

*  Charles d'EvreuXjZfilfdinarî, 

IÎ87. 

Charles  III ,         ^       14*7; 

Jean ,  fils  de  Ferdinand ,  Roi 
d'Arragon ,  1467. 

GaftondcFoix,  14S0. 

François  Phœbus  de  Foix , 
I481. 

Interrègne,  i486. 

Jean  d'Albret  &  Catherine  , 
fa  femme,  perdent  la  haute 
Navarre  en  i  f  1 2  ,   i  f  i  6. 

Henri,  Ifl6. 

*  Jeanne  d'Albret,  &  *  Antoine 

de  Bourbon  ,  1^72. 

=♦■  Henri   IV,  Roi  de  France  t 

leur  fils ,  unit  à  la  France 

la   partie  de  la  Navarre 

qu'il  pofledoît. 

Voyez  comme  à  Efpaane. 

NAVARRETTE,  (Balthafat) 
célèbre  Théologien  efpagnol,  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  fur  la 
lin  du  lée.  fieclc,  dont  on  a  un 
ouvrage  en  ^  yoLin-fol-t  întitu- 
lô ,  Controverjitx  in  D.  Thom» 
ejufque  ScholaDcfenfionem  ,16^4» 

NAVARRETE,  (Ferdinand] 
autre  Domir.'q.  efpagnol,  qui 
après  avoir  é:é  Miilionn.  à  la  Chi- 
ne ,  porta  fcs  plaintes  au  Pape 
contre  les  Jéfuites,  dont  les  con- 
verfions  tenoient  plus  de  la  finef- 
fe  ,  attribuée  aux  enfans  de  Loio- 
la,  que  de  la  force  de  la  gtace.  II 
devint  Archevêque  de  S.  Domîn- 
gue,  en  1678,  &  mourut  en 
i6S9»On  a  de  ce  dernier  une 
Rtlaîio»  des  a^aim  de  la  Chine  f 
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qui  cft:  efliméc ,  3c  dont  il  n'a  pa-  I 
ru  que  les  deux  premiers  valû- 
mes. Le  premier ,  imprimé  à  Ma- 
drid ,  167e,  in-fol. ,  eft  rare  & 
cur:eux.  Le  fécond  fut  fupprimé 
par  l'inquifirion  ;  &  on  ne  lait  ce 
qu'cft  devenu  le  troificmc. 

NAUCLERUS,  (Jean)  Pré- 
v6c  de  l'Eglife  de  Tubinge,  & 
Profcfl".  dans  l'Univcrfîté  de  cette 
ville,  étoit  d'une  noble  famille 
«le  Souabe  ,  &  fe  nommoit  Ver- 
geaa.  Il  changea  ce  nom  ,  qui,  en 
allemand  lignifie  Nautonier  ,  en 
celui  de  I^aucUrc ,  qui  fignifie  la 
même  cliofe  en  grec.  II  vivoit 
encore  en  i  f  01.  On  a  de  lui  une 
Chronique  en  latin  ,  in-JbUy  plus 
exacte  que  celle  des  Auteurs  qui 
l'ont  précédé.  Elle  va  jufqu'cn 
I  f  o  o  ,  &  eft  d'un  grand  fc- 
cours  pour  l'Hiftoire  du  i  f  e.  fie- 
cle.  Elle  a  été  continuée  jufqu'en 
I  f  1 4  par  Nicolas  Bafclius ,  & 
jufqu'en  i  5-  64  par  Surius. 

NAUCRATE,  Poète  grec, 
fut  un  de  ceux  qu'Artemife  em- 
ploya pour  travailler  à  l'Eloge 
de  Maufole,  vers  ?  f  2  avant  J.  C. 
NAUDÉ  ,  (  Gabriel  )  habile 
Critique  &  Médecin  du  17  e.  fic- 
elé, natifdc  Paris,  fut  Bibliorhé- 
cairc  des  Card.  Bagni  &  Antoine 
Barberin  ,  à  Rome ,  puis  du  Car- 
dinal Mazarin  ,  qui  lui  donna  un 
Canonic.  de  Verdun  ,  &  le  Prieu- 
ré de  Lartige,  en  Limofin.  La 
Reine  Chrilline  l'appella  enfui- 
te  en  Suéde  ,  &  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  el- 
lime.  A  fon  retour  ,  il  mourut  à 
Abbcville,  le  29  Juillet  16  f^, 
i  f^  ans!  Ses  principaux  ouvra- 
<»c$  font  :  Syntagma  dejindio  libe- 
Ttiti,  ié'^2.,  in-4.,  on  il  donne 
«ic  bons  préceptes  fur  la  manière 
d'étudier  :  Syntagma  iejiudio  mi- 
Utari ,  I  6  ^  7,  in-4. ,  ^'^^  P^"  ^^ 
chofe  :  Apologie  pour  les  grands 
Hommes  accufts  de  Magie ,  Paris , 
16  2  f,  in-i2.  ,  réimprimé  en 
Hollande,  en  17  i  2  :  c'eft  le  plus 
connu  de  tous  fcs  ouvrages  : 
liifiruSion    touchant    la  chimiri' 
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que  Compagnie  des  Frères  de  la 
Rofe. Croix,  162?  j  in-8.  :  Avis 
pour  drejjer  une  Biblioth. ,  i  644  , 
InS .:  Addition  à  la  Vie  de  Louis 
XI,  in-S.  :  Science  des  Princes  1 
ou  Confidératiens  politiques  fur  les 
coups  d'Etat  ,1659,  in-4. ,  réim- 
primé avec  les  Ilotes  de  L.  du 
May ,  en  Allemagne ,  en  i  vol. 
in-S.,  &  à  Paris,  en  2  vol.  !>i- 

I  2  ,  peu  eftimé  :  Bibliographia 
politica ,  1642,  in-4.,  ouvrage 
curieux,  qui  a  été  traduit  en  fran- 
çois  ;  De  Antiquilate  fcholx  Medi- 
cot  Parifienfis  ,  1628,  in-S*  : 
Quejliones  latro-philologicce  :  Epif' 
tolat  :  Carmtna  :  Jugement  fur 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre 
le  Cardinal  Mazarin,  appelle  aullî 
le  Mafcurat  de  JSlaudé ,  1  6  {•  o,  in- 
4.,  de  717  pages,  &c.  Il  y  a 
dans  tous  les  ouvrages  de  Naudé 
des  chofes  curieufcs  &  întércf- 
fantcs.  Voye^  QuATREMAIR.£. 

NAUDÉ,  (Philippe)  né  â 
Metz ,  en  I  6  74,  de  parens  pau- 
vres, fc  retira  à  Berlin  après  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

II  y  fit  amitié  avec  Langerfeld  y 
Mathématicien  de  la  Cour ,  qui 
enfeignoit  les  Pages ,  &  lui  fuc- 
céda  en  1 6  9  6.  Il  fut  reçu  de  la 
Société  des  Sciences  de  Berlin,  en 
1701  ,  &  attaché  ea  17 04  à 
l'Académie  des  Princes ,  comme 
Profeflcur  de  Mathématiques.  II 
mourut  à  Berlin,  eu  ifzq.  Il 
avoit  fait  un  étude  particulière 
de  la  Théologie  ^  fur  laquelle  il 
a  beaucoup  plus  écrit  que  fur  les 
Mathémar.  On  n'a  de  lui  fur  cet- 
te dernière  fciencc  qu'une  Géomé- 
trie in-4.,  ^"  allemand,  &  quel- 
ques autres  petites  Pièces  d*i$ 
les  Mifcellanea  de  la  Société  de 
Berlin.  Ses  ouvrages  de  Théologie 
font  :  Méditations  faintes,  in-i  2. 
Morale  évangélique ,  2  vol.  in-2. 
la  fouveraine  perfeSion  de  Dieu 
dans  Jes  divins  attributs,  &  ta  par- 
faite intégrité  de  l'Ecriture  prije  au 
fens  des  anciens  réformés ,  4  vol» 
in-8,,  contre  Bayle.  Examen  de 
deux  Traites  de  M.  de  la  PU- 


N  A 

cette ,  2  vo!.  m-i z  ,  Sec.  On  re- 
marque dans  tous  ces  ouvr. ,  plus 
de  zclc  que  de  lumière  de  de  po- 
litcfle.  Son  fils  amé  remplit  l'a 
place  avec  diiUndion,  &  mourut 
en  1745-.  Il  étoit  habile  Mathé- 
maticien, &  Membre  des  Socié- 
tés de  Berlin  Sc  de  Londres.  On  a 
de  lui  dirers  Mémoires  dans  les 
I^IiJcellanea  BcrolinenÇia. 

N  A  ViERES,  (Charles  de)  Poè- 
te franc ,  du  1 6  e.  lîec,  natif  de  Sc 
dan  ,  étoit  Calvin.  &  Gentihom- 
mr  fcrvantduDuc  de  Souillon.  Il 
fut  tué  à  Paris  en  l  f  7  z  ,  au  maf- 
facre  de  la  S.  Barthelemi.  Col- 
let't  croit  qu'il  y  a  furvécu  40 
ars.  On  a  de  lui  un  Poème  de  la 
R:nommie  -,  Paris ,  1 5-  7 1 ,  in-  8  .  : 
une  Tragédie  intitulé  Philanire  , 
&  divers  autres  ouvrages. 

NAUPLIUS,  fils  de  Neptune 
&  d'Amymonc,  l'une  des  Danai- 
des,tutR.oi  de  Scriphc  &:  d'Eu- 
bée.  Voyant  que  Palamede  ,  fon 
fils,  avoit  été  injullcment  con- 
damné i  mort  par  Uîyfle ,  il  le 
mit  à  courir  toute  la  G:éc2,  me- 
nant avec  lui  des  jeunes  ecnspour 
corrompre  les  femmes  de  ceux 
qui  éroicnt  allés  au  fiege  de 
Troyes,  Enfuitc ,  ayant  vu ,  d'un 
lieu  élevé ,  la  Flotte  des  Grecs 
battue  de  la  tempère,  il  alluma 
un  fana!  au  fom met  d'un  rocher, 
nomme  Cayharie  ,^o\it  les  y  atti- 
rer &  les  faire  périr  contre  cet 
ccuciL  En  effet,  les  Grecs  y  bri- 
ferent  leurs  Vaiiïeaux  ,  &  y  péri- 
rent, excepté  Ulyfe  &  Diomede, 
qui  échappèrent  de  ce  péril.  Nau- 
plîus  en  fut  (i  chagrin  ,  (  car  c'c- 
toit  furtout  à  ces  deux  qu'il  en 
vouloit  )  que  de  défcfpoir  il  fe 
jetta  dans  la  mer,  vers  1180 
avant  J. C. 

NAUSEA  ,  (  Frédéric)  célèbre 
&  laborieux  Théologien  &  J«- 
rîfconfuîte  du  i  ée.  fiecle.  Après 
s'être  diftingué  par  fes  prédica- 
tions &  par  (on  zèle  contre  le"^ 
Hérétiques ,  fut  nommé  en  i  f  4T, 
Evêque  de  Vienne  en  Autriche  , 
par  rEigpcrcur   Charles-Quint. 
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II  remplit  fes  devoirs  avec  édifi- 
:a:ion,  âc  mourut  à  Tr  n:i;,oii 
il  artîftoit  au  Concile ,  le  6  Fé- 
vrier I  f  f  z.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  en  larin.  Lcf 
principaux  Ibn':  :  i.  Quatre  Dif~ 
cours  fur  la  Mejfe  contre  les  Hériti- 
J:jues,  z  Cinq  Livres  fur  les  Co/t- 
ctles.  î  .  Un  Catéch'fine  catholique, 
4.  La  DoSrine  catholique  far  le 
Symbole  des  Apôtres,  f.  Sept  ii- 
vres  curieux  des  chofes  mervdlleu- 
fes.  6.  Quejîions  &  décifions  fur  les 
bieni  laijlis  par  les  EccUfiafliques 
après  leur  mort.  7 .  Abrégé  de  lii 
rie  du  Pape  Pie  II,  &  de  celle  de 
CEmpireur  Frédéric  III.  S.  Confi- 
na de  puero  liiteris  injiiiiiendo .  g. 
Des  Homélies  ,  des  Harangues  , 
des  Pièces  d:  Pocfies ,  des  Lettres. 
10.  De  7.  C.  &  novi[pma  mortu»- 
fum  refunSiûne ,  Vienne,  I  j"  J  Ii 
in-^.y  &c. 

NAUS'CAA,  ou  Nausicae, 
lîlîe  d'Alcinoiis,  Roi  des  Phéa- 
;ic -ç  ,  dans  l'Ifle  de  Corcyre,  ac- 
cueillit UlyfTc  ,  qu'un  naufrage 
avoit  jette  fur  la  Côte  de  cette 
Ifle  ,  lui  fit  donner  des  habits,  & 
le  fervit  auprès  du  Roi  Ion  père. 
Cette  Princefle  tient  un  rang  dif- 
tingué dans  l'Odyffée  d'Homcre. 

N  AXERA,  (Emanueîdc) 
favam  Jétuitc  efpagnol,  né  à  To- 
lède ,  en  I  6  o  f,  &  m.  vers  1680, 
dont  on  a  des  Commrntaires  lue 
Jorué  ,  les  Juges  &  les  Rois  :  des 
Sermons  pour  le  Cartmt ,  in-4.  >  Sc 
d'autres  ouvrages. 

NEANDER,  (ïvllchel)  Théo- 
logien proteflaHt,  favoit  les  Lan- 
gues &  les  Belles-Lettres.  Il  com- 
pofa  &  publia  divers  ouvrages  t 
fut  Recleur  .à  Ilffldt,  en  Allema- 
gne, &  m.  le  z  é  Avril  i  5-  9  f,  à 
7  o  ans.  On  a  de  lui:  l.  Erotemata 
Lir.guœ  gracct  ,  in- 8.  ;.  Une 
Grammaire  hébraïque,  în-8.  ^. 
Pindarica  Arijîologia  &  Arijîo" 
lo^ia  Euripidis  ,  in- 8.  4.  Gnomo- 
Ingi*  è  Stoheo  confecla,  in- 8.  f. 
Senter.tiae  Theolagica  infigniores , 
in-8.  6,  Des  Editions  d'un  grani 
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nombre  d'Auteurs  grecs ,  &  beau- 
coup d'autres  ouvrages, 

N£ANDER ,  ^ Michel  )  habile 
Médecin  8c  Piiyllcicn,  né  enMii- 
nic ,  en  I  f  1 9  ,  devint  ProfcJTeur 
en  Médecine  &  de  Mathémati- 
ques à  Icne,  où  il  mour.  en  I }"  S  I . 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  cfti- 
més  ;  entr'autres ,  Synopfismenfu- 
Tdrum  &  ponderuin  ,  I  f  J"  f  i  in-4. 

NEANDER,  (Jean)  Médecin 
d?  Brème,  eft  Auteur  d'un  Trai- 
té du  Tabac,eftimé  :  Tabacologia, 
Leyde ,  1621,  1/3-4.,  figura} 
Sajftfrologia ,  i  é  a  7  i  Syntagina  , 
in  quo  M.<dicinx  laudes  ,  natalitice  , 
SeSce  ,  &c.  depinguntur  ,  1623. 

NEARQUE  ,  {Nearchus)  l'un 
des  Capitaines  d'Alexandre  le 
Grand ,  qui  l'envoya  naviguer  fur 
l'Océan  des  Indes  avec  Oneficri- 
tc.  Arrien  n'a  fait  prelquc  que  !c 
copier.  On  eftime,  à  caufe  de  fon 
antiquité  ,  fa  I^avigation  de  l'em- 
bouchure de  l'Inde  à  Babylone. 

NEBRISSENSIS.  Voyei  An- 
toine Nebr-Issînsis. 

NECHAO,  Roi  d'Egypte, 
commença  à  régner,  691  avant 
J.  C,  &  fut  tué  8  ans  après,  par 
Sabacon ,  Roi  Ethiopien.  Pfam- 
mîtique,  fon  lîls,  lui  fuccéda,  & 
fut  père  de  Mechao  II.  qui  régna 
après  lui,  l'an  616  avant  J.  C. 
Ce  Nechao  II  eft  célfbrc  dans 
l'Hiftoire  ;  il  entreprit  «  mais  en 
vain,  de  creufcr  un  Canal  depuis 
le  Nil  jufqu'au  Golfe  arabique  , 
envoya  des  Phéniciens  faire  le 
tour  de  l'Afrique  par  mer,  défit 
Jofias  &  les  Babyloniens,  &  rem- 
porta pîufieui s  victoires;  mais  il 
fut  vaincu  â  fon  tour  par  Nabu- 
chodonofor  ,  qui  le  reflcrra  dans 
fes  anciennes  limites.  Il  mou- 
rut  600  avant  J.  C. 

NECKAM ,  Necquam ,  ou  Ne- 
Jfcjrn,  (Alexandre)  habile  Théo- 
logien an^Iois,  au  15e.  ficelé, 
étudia  à  Pi^ris,  &  voulut  entrer 
dans  l'Abbaye  de  S.  Alban  ;  mais 
ayant  reçu  quelques  mécontente- 
mcns  de  l'Abbé,  il  (c  ût  Chanoi- 
ne régulier ,  Se  fut  Abbé  à  Excc- 
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ter.  Il  y  mouru:  en  1427.  On  a 
de  lui  en  latin;  des  Commentaires 
lur  les  Pfeaumcs ,  les  Proverbes  y 
l'Ecclélîaftc,  le  Cantique  des  Can- 
tiques &  les  Evangiles;  un  Trai- 
té de  nominibus  ujienjïlium  j  un 
autre  des  Vertus  ^  un  3  e.  de  Na- 
turis  rerum,  8c  pluficurs  autres.  On 
fit  fur  lui  les  deux  vers  fuivans. 

Vir  hene  difcretusy  &  in  omni 

mort  facetus  , 
DiSus  erat  Nequamj  vitam  dw 

xit  tamen  aquam. 

NECTAIRE ,  fameux  Patriar- 
che de  Conftantinoplc,  natif  de 
Tarfe ,  d'une  Maifon  illuftre ,  fut 
mis  à  la  place  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  par  les  Pères  du  Con- 
cile de  G.  P.  en  3  S I ,  à  la  recom- 
mandation de  l'Empereur  Théo- 
dofe.  Il  n'étoit  encore  que  Caté- 
chumène lorfqu'il  fut  élu  ,  Se  n'a- 
voir point  la  fcicnce  nécertaire  au 
Gouvernemcn:  d'un  fi  grand  Siè- 
ge. IJ  fupprima  la  dignité  de  Pé- 
nitencier dans  fon  Eglife,  ce  qui  a 
fourni  un  grand  fujct  de  Contro- 
verfes  entre  les  Catholiques  &  les  4 
Protcftans;  &  mourut  en  397.  ' 
Saint  Jean  Chrifoftômc  lui  fuc- 
céda. 

NEELS  ,  ou  Neelfius,  (Nico- 
las) habile  Dominiquain,  natif  du 
Brabant,  fut  Docteur  en  Théolo- 
gie dans  la  Faculté  de  Douai,  & 
y  cnfeigna  cette  fciencc  avec  ré- 
putation. Il  favoic  le  grec  &  l'hé- 
breu ,  &  fiit  Provincial  de  fon 
Ordre.  Il  mourut  le  29  Janvier 
1604.  On  a  de  lui,  en  latin,  de 
favans  Commentaires  fur  la  Gene- 
fe ,  le  Cantique  des  Cantiques  , 
les  Epictes  de  S-  Paul  &  l'Apoca- 
iypfe,  &  d'autres  ouvrages. 

NEERCASSEL  ,  ( Jeiti  de) cé- 
lèbre Evèque  des  Catholiques  de 
HoKander  connu  fous  le  nom  d'E- 
vtque  de  Caftorie^  étoit  de  Gor- 
kum.  Il  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  â  Paris,  & 
après  y  avoir  fait  fon  îiiftitntion  , 
il  alla  profffTet  la  Philofophic  à 
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Saumur ,  puis  la  Théologie  à  Ma» 
Unes.  Il  devine  cnt'uite  Archidia- 
cre d'Utrcchc  Se  Provicaire  Apol- 
toliquc.  Jacques  de  la  Torrc,  Ar- 
clicyèque  d'Utrccht  ctant  more, 
M.  de  Necrcaflcl  fut  élu  à  la  pla- 
ce par  le  Chapicre  de  c^tcc  ville  j 
mais  Alexandre  VII  voulant  ùire 
élire  M*  Catzj  Doyen  du  Chapi- 
tre de  Harlem  ,  ilj  convinrent 
tous  deux  pour  l'amour  de  la 
paix ,  que  M.  Catr  gouverneroit 
le  Diocel'e  de  Harlem  ,  lous  le  ti- 
tre d'Archevêque  de  Philippe ,  & 
M.  de  Nccrcaflel  celui  d'Uttechc, 
fous  le  titre  à'Evéq.  de  Cajlone, 
Cet  accord  int  approuvé  par  le 
Nonce  de  Bruxelles,  &  ils  fu- 
reur tous  deux  facrés  le  même 
jour  à  Cologne,  le  9  Septembre 
i66z.Mt  Catz,  étant  mort  un 
an  après,  M.  de  Neeroaflel  fut 
l'cul  Evcque  de  tous  les  Catholi- 
ques de  Hollande,  qui  étolcnt  r.u 
nombre  de  plus  de  400  mille.  Il 
les  couver,  avec  fagefle  ,  Se  après 
avoir  rempli  avec  une  grande  édi- 
fication tous  les  devoirs  d'un  vrai 
Paltcur  Sl  d'un  Evcque  Apoftoli- 
qus,  il  mourut  le  S  Juin  i  6  8  é, 
à  éo  ans,  des  fatigues  que  lui 
caulcrent  les  vidtcs  de  les  E^Iiles. 
On  a  de  lui  Trois  Traités  latins  , 
le  premier  de  la  leclure  de  l'Ecritu- 
re Sainte  y  auquel  il  a  joint  une 
DifTcrrarion  de  l'interprète  des  écri- 
tures :  le  fécond  fur  le  culte  des 
Saints  (y  delà  Sainte  Vierge-,  & 
le  troi.':eme  intitulé  l'Amour  pé- 
nitent i  c'eft  un  Traite  lur  la  iic- 
ccfuré  c'e  l'Amour  Ae  Di^u  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Les 
deux  premieis  ont  été  traduit»  en 
francjois  par  M.  ie  Roy  ,  Abbé  de 
Haue  Fontaine,  en  2  vol. /Vi-8 
Le  Traité  intitulé,  .^inor />fl:nj- 
tensy  a  aufli  été  traduit  en  Fran- 
çois ,  par  Pierre  Gilbert  Pariiien, 
17 41,  ^  vol.  in- 1  1.  La  meilleure 
édic. lat.de  VAmor  Panitens,  ett. 
ccîL  ie  1684,  2  vol.  in-8.  La 
féconde  partie  de  l'yippendix ,  qui 
fe  trouve  dans  cette  Edit. ,  eftdc 
M.  Ariiauld ,  S:  Al.  de  Necïcaftei 
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ne  fit  que  l'approuver.  Ces  trois 
Traités  de  M.  de  Callorie,  font 
excellens  8c  tres-cxach,à  quelques 
exprelTîons  près  ,  qui  ont  paru  à 
plufieurs  Théologiens ,  être  favo- 
rables aux  erreurs  de  Baius  &  de 
Janfenius.  Ces  Théologiens  firent 
des  démarches  à  Rome  pour  y 
faire  condamner  l'Amorpànitensy 
mais  ils  n'y  purent  réuHir ,  Se  l'on 
affure  que  le  Pape  Innocent  XI , 
voyant  qu'on  iniifloit  fur  la  con- 
damnation de  ce  Traité ,  s'écria  t 
coinmer.t!  C'ejl  un  Livre  de  bonne 
Doclrine  ,  &  l'Auteur  ejl  tin  Joint 
homme. 

NEESEN,  (Laurent)  natif  de 
Brabant,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale de  Malincs ,  &  Prélident 
du  Séminaire  de  cette  ville ,  aug- 
menta conlîdérablcment  les  reve- 
nus de  ce  Séminaire,  à  condition 
qu'on  n'y  nommeroit  pour  Pro- 
fefîcurs,  que  des  Clercs  féculiers, 
II  mourut  en  167  9.  On  a  de  lui 
une  Théologie  feholajlique  y  8c  ur.r 
Théologie  morale ,  en  latin ,  dont 
on  fe  ïervoit  autrefois  dans  les 
Séminaires   des  Pays-Bas. 

NEGRO  ,  (François  )  appelle 
le  Baffan  parmi  les  Poètes,  com- 
me Jacques  du  Pont  ,  parmi  les 
Peintres ,  étoit  Maitre  d'Ecole  à 
Chiavennedanslc  i  6c.  Géc.;C'cft 
de  lui  qu'cft  la  fam.  Tragédie  :  Il 
Libero  arbiirio,  I  y  yo  ,  in-S.  plus 
recherchée  qucrédîtion de I  ^46» 
il  y  en  a  une  rraduclion  fraaqoile 
intitulée  la  Tragédie  du  Roifranc' 
arbitre,  ij'vSïS.&eniffQ, 
De  Fanni  Fdvtnttni  ac  JDomi- 
ni  Bajfar.enfis  morte  ,  I  y  f  O  , 
in- 8. 

NEHEMIE,  pieux  &  favant 
Juif,  s'acquit  la  faveur  d'Arta- 
xercés  Longue-Main,  Roi  de  Per- 
fe  1  dont  il  croit  Echanfon ,  &  ob- 
tint de  ce  Prince  la  pcrmilTion  de 
rebâtir  les  murs  de  Jérufalcm.  II 
exécuta  ce  grand  ouvrage  474 
avant  J.  C,  malgré  les  Ennemis 
de  fa  Nation  ,  &  il  en  fit  cnfuiic 
Iclemnellement  la  Dédicace.  Ce 
fut  alors  que  ,  lelon  l'Auteur  du 
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lecoud  Livre  des  Alachabécs ,  ch. 
I.,  Ncliemie  envoya  des  Prè:res 
cbcrchcr  le  feu  facré ,  qui  avoit 
été  caché  durant  la  caprivité  dani 
un  puits  Icc  &  profond ,  mais  ces 
Prêtres  n'y  ayant  trouvé  que  de 
l'eau  épailïè ,  Nehcmie  la  fi:  ré- 
pandre fur  l'Autel ,  2c  le  bois  qui 
en  avoit  été  arrolé,  s'cmHam- 
ma  auiîitot  que  le  Soleil  parut. 
Nehcmic  demeura  i  z  ans  à  Jé- 
rufal.,  gouvernant  les  Juifs  avec 
autant  de  fagcffe  que  de  pieté  , 
&.  retourna  à  la  Cour  d'Arta- 
xetxes,  4-41  avant  J.  C.  Mais 
quclque-tems  après ,  ayant  appris 
que  pendant  Ion  abfencc  les  Juifs 
étoient  déchus  de  la  piété  où  il 
les  avoit  rétablis,  il  obtint  une 
féconde  fois  la  permiflion  d'aller 
à  Jérufalcm ,  où  étant  arrivé ,  il 
corrigea  les  abus.  11  mourut  dans 
fa  Patrie ,  fur  la  fin  du  règne  de 
Darius  Nothus ,  ou  au  commen- 
cement de  celui  d'Artaxerxes 
Mnemen.  Il  eft  Auteur  du  fécond 
Livre,  qui  porte  le  nom  d'EIdras, 
&  qui  commence  ainli  :  Ce  font 
ici  les  paroles  de  Nehemiem  Ce  Liv. 
cft  canonique  8c  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  inl'pirés  par  le 
Saint   Efprit. 

NEKAN.  Voyei  NeckaM. 
NELDELIUS  ,  (  Jean  )  grand 
Philofop.Péripatéticicn ,  natif  de 
Glogau  en  Siiéfie ,  fut  Profeffeur 
en  Logique  &  en  Morale  i  Leip- 
ûz ,  où  il  mourut  en  x  6  i  z ,  à 
y  S  ans.  Il  a  compofé  fur  Arifto- 
te  un  ouvrage  intitulé  :  Injîitutio 
de  ufu  organi  Arifiotelici  în  dij'cipli- 
nis  omnibus ,  in-S 

NELÉE  ,  fils  de  Neptune  &  de 
Tyro ,  fut  chafle  de  la  ThcfTalic  . 
pat  Pelias  &  fe  réfugia  à  Lacédé- 
mone  ,  ou  il  époufa  Cloris  dont 
il  eut  douze  enfans.  Hercule  le 
maffacraavcc  eux  excepté  Neftor, 
parce  qu'ils  lui  avoient  refulé  le 
partage  lorfqu'il  alloit  en  Elpa- 
gne. 

NELSON,  (  Robert)  pieux  & 
favant  Gentilhomme  Anglois  du 
l'jct&ecï.f    natif  de  Xondies  > 
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voyagea  beauceup  ,  &  fc  fit  cfti- 
mer  par  la  probité  &  par  fon  mé- 
rite. On  a  de  lui  en  anglois,  plu- 
fieurs  ouvrages  de  piété  ,  eltimés 
parmi  ceux  de  fa  nation. 

NEMEEjfille  de  Jupiter  &  de 
la  Lune  ,  donna  fon  nom  à  une 
contrée  de  l'Elidc  où  il  y  avoic 
une  valte  foret ,  famculé  par  "le 
terrible  Lion  qu'Hercule  étouôa. 
Voye^  AR.CHEKORUS. 

NEMESIEN ,  (  S.  )  &  fes  Col- 
lègues,  Eveques,  ConfefTeurs  8c 
Martyrs  en  Atrique,  durant  la 
pcrlécution  de  Valcrien ,  l'an 
z  f  7  de  J.  C,  S.  Cyprien  fait 
d'eux  UH  grand  éloge. 

NEMÈSIEN ,  [Aurelius-Olym- 
pius-JScmej'ianus]  l'oete  latin ,  na- 
tif de  Carchage,  vivoit  fous  l'Em- 
pire de  Carus  &  de  fes  fils,  Carin 
ac   Numerien ,  vers  l'an  2  S  i  de 
J.    C.    On    étoit  fi  prévenu    en 
faveur  de  fes  ouvrages,  dans  le  S 
&  9  e.  fieclc,  qu'on  les  faifoit  lire 
aux  jeunes  gens ,  dans  les  Ecoles 
publiques.  11  s'acquit  l'cllime  de 
Numerien ,  &  dans  le  tems  qu'il 
étoit  élevé  en  faveur  Se  dans  une 
haute  fortune,  il  n'oublia  point 
le  Poète  Calpurnius ,  alors  réduit 
à  une  extrême  mifere.  Nemeficn 
a  compolé  HaUeutica,  Cynegeticat 
icNautica,  ce  font  j  Poèm.  qui 
font  perdus.  On  lui  attribue  enco- 
re 4  Eg!ogites ,  que  l'on  trouve 
prefque  toujours  réunies  avec  cel- 
les de  Calpurnius.  M.  Mairault  a 
traduit  les  Eglogues  de  Nemeficn 
en  francois ,  &  fa  traduction  a  pa- 
ru en  1744,  ;Vi-ii.  Elle  e!t  cfti- 
mée.  11  y  a  eu  un  autre  Poète  Lat. 
nommé    Nemeficn ,    qui   vivoic 
dans  le  même  tems ,  &  dont  il 
nous    reftc   deux   fragmcns  d'un 
Poème  intitule;  Ixeutique-,  ou  de 
la  Chajfe  à  la  glue ,    dans  Poei»  rei 
Venaticce  ^  Leide,  1718,  in-4., 
&  dans  Poeice  latini minores,  Lci^ 
de ,  17^1,2  vol,  in- 4.  Ce  dct- 
nier  Poète  étoit  fans  talens. 

NExMESIS ,    Déefle  ,  fille   de 

Jupiter  &  de  la  Néceflîté,  ou  ,  fe- 

I  Ion  d'autres,  de  l'Océan  Se  de  U 
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Nuit,avoK  foin  de  venger  les  cri- 
mes que  la  Juft.  humaine  laiflbit 
impunis.  On  l'appcll.  aufli  Adraf- 
tie  8c  Rhamnujie,  Elle  avoit  un 
Temple  à  Rome  dans  le  Capito- 
le.  On  la  reprcfentoit  avec  des 
ailes  armée  de  flambeaux  &  de 
fcrpens,  &  (ur  la  tète  une  cou- 
ronne rehaufféc  d'une  corne  de 
cerf. 

NEMESIUS,  Philofophe  qui 
fe  fit  Clirétien  ,  &  auquel  on  don- 
ne la  qualité  d'Evéque  d'Emefe  , 
lieu  de  fa  naiflance  >  dans  la  Phe- 
nicic  ,  vivoit  fur  la  lîn  du  4e.  fie- 
cle  ,  ou  au  commencem.  du  fe. 
Il  nous  relie  de  lui  un  Livre  de  la 
I^ature  de  l'Homme,  qui  fe  trou- 
'  ve  en  ^rec  &  en  latin  ,  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  Nemefius 
y  combat  avec  force  la  fatalité 
des  Stoïciens  &  les  erreurs  des 
Manichéens  j  mais  il  y  foutient 
l'opinion  de  la  préexiitence  des 
Ames.  On  lui  attribue  dans  l'é- 
dition d'Oxfort,  1671,  !>I- S., 
des  découvertes  confidérables  fur 
La  qualité  &  l'ufage  de  la  bile. 
On  y  dit  même  .qu'il  connoiflbit 
la  circulation  du  fang. 
^  NEMOURS  ,  (  Marie  d'Or- 
léans Longuevillc,  Duchefle  de  ) 
ComtcfTe  fouvcraine  de  Neufchâ- 
tcl&  de  Valengin,  née  en  16  2  7, 
&  morte  en  1707,  a  laifle  des 
Mémoires  très-bien  écrits ,  où  l'on 
trouve  des  particularités  curicu- 
fes  des  tems  malheureux  de  la 
Fronde.  On  les  trouve  dans  plu- 
fieurs  éditions  de  ceux  de  Joly, 
&  féparémcnt,  in-l  z.Voy.  JAC- 
QUES DE  Sav'OYF. 

NEMROD ,  ou  NrMROD ,  fils 
de  Chus  &  petit-fils  de  Cham , 
félon  l'Ecriture,  étoic  un  puiJJ'ani 
ChaÇiiir;  cc  qui  étoit  néccflaire  & 
tres-eftimable  dans  ces  premiers 
tems,  pour  fe  garantir  des  bétcs 
féroces.  On  croir  que  c'eft  le  pre- 
mier qui  ul'urpa  la  puifl'ance  fou- 
vcraine fur  les  autres  hommes,  & 
que  cc  fut  fous  fa  conduite  que  la 
Tour  de  Babel  fut  baric  1 2  ?  ^ 
avant  J.  C,  Il  régna  à  Babylone , 
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dans  le  Pays  de  Sennaar  ,  qui  de 
fon  nom  fut  aufli  appelle  le  Pays 
de  Nemrod.  il  pourroic  bien  être  le 
même  que  Bacchus  j  ou  que  Be- 
lus  ;  mais  quoiqu'il  ait  fondé  Nî- 
nivc,  il  faut  bien  fe  garder  de  le 
confondre  avec  Afllir,  car  l'Ecri- 
ture diftingue  très-clairement  ces 
deux  hommes.  Voye^  AssuK.. 

NEOPTOLEME.  Voyei  Pyjl- 
R.HUS. 

NEPER,  (Jean)  Gentilhomme 
écoflbis ,  &  Baron  de  Mcrchiilon, 
au  commencement  du  17e.  ficc. 
fe  rendit  tres-habile  dans  les  Ma- 
thématiques ,  &  inventa  les  Lo- 
garithmes. On  a  de  lui,  AritiTieti- 
lica.  Logarithmica  ,  162  8,  in-foL, 
ouvrage  rare  &  important.  Xo- 
garithmorum  defcriptio  ,  in-4,  & 
d'autres  ouvrages  favans  &  in- 
génieux, 

NEPHTALI  ,  Patriarche  & 
6e.  fils  de  Jacob,  eut  pour  mcre 
Bala ,  Servante  de  Rachel.  La  bé- 
néJiâîon  que  Jacob  lui  donna  en 
mourant  efl:  diverfement  inter- 
prétée ;  mais  il  lemble  que  l'ex- 
plication la  plus  naturelle  cft  celle 
qui  rend  les  termes  de  l'original 
de  cette  manière.  Nephtali  eji 
comme  un  tronc  d'arbre  qui  pouffe  des 
branches  nouvelles  &  dont  les  rejet- 
ions font  beaux.  Les  verfions  grec- 
ques ,  Chald,  Se  Arabes ,  font  con- 
formes à  cetre  interprétation  « 
qui  d'ailleurs  efl:  juftifiée  par  l'Hif^ 
'toire.  Car  aucune  Tribu  ne  mul* 
tiplia  auflî  prodigieufement  que 
celle  de  Nephtali  ,  qui  n'avoî* 
que  quatre  fils  lofqu'il  entra  en 
Egypte ,  lefqucls  en  moins  de 
220  ans,  produifirent  environ 
f  ^  000  hommes  portant  les  ar- 
mes. 

NEPOMUCENE,  ou  Nepo- 
MUCK,(S.  Jean  de)  Chanoine 
de  Pra^e ,  ConfcfTeur  &  Martyij 
naquit  a  Ncpomuck,  en  Bohême, 
vers  I  j  20.  il  fe  diftingua  par  il 
vertu  ,  par  fa  fcîencc  &  paj  les 
Prédications  ,  &  refufa  conftaiB- 
ment  plufieurs  Evèchés.  La  Rei- 
ne Jeanne  j  femrae  deVcnccIlas, 
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s' étant  mife  fous  la  direâîon  ,  8c 
ayant  été  accufcc  d'avoii  eu  un 
commerce  illégitime  avec  un  Sei- 
gneur de  la  Cour,  le  Roi  voulut 
obliger  Nepomuccne  de  lui  révé- 
ler ce  que  la  Princeffe  lui  diioîi 
en  confeffion  ,•  mais  le  Saint,  n'y 
ayant  pas  voulu  confentir,  tut  jet- 
te dans  la  rivière  de  Moldav ,  où 
îl  fe  noyi,  en  l^Sj.  L'Eglife 
honore  ia  mémoire  d'un  culte 
public.  Benoit  Xlil  l'a  canonifé 
en  1719. 

NEPOS,  (Cornélius  )  célèbre 
Hiftorien  latin,  natif  d'HolUlic, 
près  de  Veronne  ,  floriflbit  du 
tenis  de  l'Empereur  Auguftc.  11 
étoit  ami  de  Ciceron  &  d'Atticus, 
&  compoia  plulieurs  cxccllcns 
ouvrages ,  dont  il  ne  nous  rcfte 
qse  les  Vies  dts  plus  illujires  Capi- 
taines Grecs  &  Romains.  On  les  a 
long-rems  attribuées  à  ^mjlius 
Probus,  qui  les  publia,  dit-on  , 
fous  fon  nom  ,  pour  s'infînuer 
dans  les  bennes  grâces  de  Théo- 
dofe.  L'Edition  Ad  ufum  Delph. , 
eft  de  1674,  in-4.  ;  celle ,  cum 
not.  var. ,  Leide ,  i  7  3  4.,  /n-8.  11 
y  en  a  une  jolie  édition  de  Paris , 
I74f  ,  in  I  2.  Le  Père  le  Gras 
de  l'Oratoire  ,  en  a  donné  une 
Traduclion  franqoife  dont  on  ef- 
timc  les  Nor«,  in  iz  ,  &  il  y 
en  a  une  plus  nouvelle  chez  Bar- 
bou  qui  vaut  mieux. 

NEPTUNE ,  Dieu  de  la  Mer  , 
fils  de  Saturne  Se  d'Ops ,  &  frère 
de  Jupiter  &  de  Pluton  ;  ayant 
été  chaffé  du  Ciel  avec  Apollon, 
félon  la  Fable  ,  pour  avoir  conl- 
pîré  contre  Jupiter,  bâtit  les  murs 
de  Troycs ,  &  punit  Laomedon , 
Roi  de  Phrygic,  qui  lui  rcfufoit 
fon  falaire.  Il  fit  naitre  un  cheval 
d'un  coup  de  trident,  pour  don- 
ner le  nom  à  la  ville  d'Athènes. 
On  dit  qu'il  trouva  le  premier 
l'art  de  dompter  les  chevaux,  & 
que  c*eft  pour  cette  raifon  qu'on 
inftitua  en  fon  honneur  les  jeux 
du  Cirque  »  où  la  pompe  Sc  la 
magnificence  des  chevaux  étoit 
grande,  Qi,  les  coutfet  célébrei  Se 
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très-fréquentes.  Neptune  époufa 
Amphitrite,  &  eut  diverfes  Con- 
cubines qui  lui  donnèrent  un  gr. 
nombre  d'enfans.  Les  Grecs  le 
nommoient  ?  Jltau^Kt^  c'eft-à- 
dire  ,  Brifeur  dt  Vaijf'eaux  .  & 
E\a<!'i-)(iai ,  celui  qui  ébranle  la  ter- 
re. On  le  repréfenie  ordinaire* 
ment  fur  un  Char  en  forme  de 
Coquille  trainé  par  des  chevaux 
marins  ,  tenant  en  (a  main  uh 
Trident, 

NEPVEU  ,  (  François  )  né  à  S. 
Malo  en  16^9,  le  lit  Jéfuite  en 
165-4,  ^  ^'°"  Recleur  du  Col- 
lège de  Rennes  quand  il  mourut. 
On  a  de  lui,  de  la  Ccnnoijfance  8c 
de  l'Amour  de  J,  C»  Méthode  d'O' 
raifon  :  Exercice  pour  honorer  les 
Myfterts  dt  J,  C.  Retraite  félon 
Vefprit  de  S.  Ignace  ,  Préparation 
à  la  Mort;  VEfprit  du  Chrijîianif- 
ine  \  Conduite  Chrétienne-,  Retraite 
pour  les  Eccléfiaftiques  ;  Retraite 
pour  les  Perftfnnes  Reti^ieufes  ;  cha- 
que ouvrage  en  un  vol.  in-l  1.  Les 
Penfées  Chrétiennes  en  4  vol.  in- 
14. 

NERÉE,  Dieu  Marin,  fils  de 
l'Océan  &  de  TÎietys  >  époufafa 
fœur  Doris ,  dont  il  eut  f  o  filles , 
nommzzs  I^eréide s,  dans  les  Poè- 
tes. 

NERI  ,    (  Saint  Philippe   de  ) 
Fondateur  delà  Congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  , 
naquit  à  Florence  ,  le  z^  Juillet 
I  }■  I  J-  ,  d'une  famille  noble.  H 
s'acquit   une  réputation  extraor- 
dinaire par  fapiété  Se  par  fon  zclc 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,   &  m.  à 
Rome ,  en  l'y  9  f  ,  à  8  o  ans.  C'ell 
lui  qui  engagea  le  Cardinal  Ba- 
ronius,  qui  étoit  entré  dans    fa 
Congrégation  ,  à  écrire  les    An- 
nales eccléfiaftiques.Le  Pape  Gré- 
goire XVlecanonifaen  16  z  t. La 
Congrégation  de  S.  Philippe  de 
Neri  fut  confirmée  en  l  j-  7  4,  pat 
Grégoire  XIII  ,   &  prit  le  nom 
de  l'O/afozVf,  parce  que  les   pre- 
mières Aflemblécs  qui  donnèrent 
lieu  à  fon  établiffcment  ?  s'étoicnt 
tcnuei  danjun  OralçirtAc  l'Eglife 
de 
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de  S.  Jérôme  à  Rome.  Cette  Con- 
grégation de  l'Oratoire,  fondée 
en  Ital.  par  S.  Philippe  de  Neri,clt 
différente  de  la  Congn-gaiion  de 
l'Oratoire  ,  fondée  en  France  par 
le  Cardinal  de  BeruUe.  L'on  n'y 
fiit  point  de  vœux  ,  le  Général 
n'y  gouverne  que  trois  ans  ,  leur 
emploi  eft  de  faire  tous  les  jours 
dans  leur  Eglife  des  Inftruciions 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  L'une 
&  l'autre  ont  produit  une  mul- 
titude d'iiommcsilluftrcs  par  leur 
pié:é ,  par  leur  fcicncc ,  èc  par  les 
lervices  qu'ils  ont  rendus  à  l'E- 
glile ,  à  la  Rel!g;lon  Se  à  l'Etat. 

NERICAULT    DESTOU- 
CKES.  Voyer  TovCKiS. 

NEROX ,  [  Domitius)  Empe- 
reur Romain  ,  fils  de  Caïus  Do- 
mitius ^nobarbus ,   &  d'Agrip- 
pinc ,  fille  de  Germanicus  ,   fut 
adopté  par  l'Empereur  Claude  > 
l'an  f  o  de  J.  C.   &  lui  fuccéda 
l'an  f4)  au  préjudice  de  Britan- 
nicus  fils  de  Claude  &  de  Mefla- 
line  1  à  qui  l'Empire  appartcnoit 
par  le  droit  de  la  naiffancc.  il  dé- 
clara au  commencemcnî  de   (on 
régne  qu'il  vouloir  l'uivre  l'exem- 
ple d'Augufte ,  &  fe  fit  aimer  par 
la  libéralité  &  par  (a  clémence. 
Un  jour  qu'on  lui  préfenroit  à  fi- 
5»ner  la  Sentence  d'une  perfonise 
condamnée  à  mort  :  je   voudrais 
bien  )  dit-il  ^  ne  fuvoir  pas  écrire. 
Et  comme  le  Sénat  lui  rendoit 
^race  de  fa  jufte  admlniftrarion  , 
il  répondit:  il  en  fera  tems  {orj'jue 
jeV aurai  nj^Vir^.  Enfin ,  toutl'Em 
pire  ictentic  de  fes  louanges ,  tan- 
dis qu'il  luivit  les  fages  confeils 
tic  Burthus  &  de  Scneque  ,  dont 
l'un  avoir  étéfon  Gouverneur,  & 
l'autre     fon     Précepteur.     Mais 
après  cinq  ans  de  régne  )  il  s'a- 
bandonna  aux  défordres  les  plus 
honccux  ,  &  aux  crimes  les  plus 
extravagans  qui   puiflent  jamais 
entrer     dans     l'imagination     de 
l'homme.  Il  montoit  fur  le  Théâ- 
tre en  habit  de  fille ,  &  commet- 
toit  les  débauches  les  plus  abomi- 
oablcs   ,  partîcalicrement    avec 
Z(»/fl,  I J» 
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Sporus ,  qu'il  tint  dan)  fa  tnai- 
lon  habillé  en  femme,  fur  quoi 
quelqu'un  dit  en  raillant  :  Q^ue  le 
monde  ferait     bienheureux   Ji  fon 
père   Domilius  avait  eu   une   telle 
ytmmf.IiempcilonnaBritannicus, 
fit  mourir  fi  mère  avec  la  femme 
Ociavie  ,   Se   tua  a'un   coup  de 
pied  Poppée,  qu'il  avoit  époufée 
ijc  qui  étoit  groffe.  Ser.eque  mê- 
me ne    pouvant   échapper    à   fa 
cruauté  ,    fut  obligé  ce  fe  fa  rc 
ouvrir  les   veines.  Ce  Prince  in- 
humain difoit  Ibuvenî,  qu'ilfott" 
haiieroit  que  tout  le  genre  humain 
n'eûtqiCune  léie  ^pour  avoir  le  plai- 
de la  couper.    Il  mit  le  feu  dans 
Rome,  l'an    64   de  J.  C.  pour 
avoir  la  gloire  de  la  reb.îtir  &  de 
lui  faire  porter  l'on  nom.  Pendant 
l'embrafement    ,    il  monta   fut 
une  Tour, habillé  en  Comédien, 
&  y  chanta  un  Poème  lu:  la  rui- 
ne de  Troyes.    Il  accula  enfuite 
les   Chrétiens  de    cet  incendie  y 
publia  contr'euxdes  Edirs  cruels  , 
&  commença  la  première  petfé- 
cution  ,  qui  donna  à  l'Eglife  un 
nombre  infini  de  Martyrs.  N'eron 
entreprit    le    voyjgc   d'Achaïe  > 
l'an  6  6  de  J.  C. ,  iSC  voulut  creu- 
fer   l'année  fuivantc  l'Iflme    de 
Corinche  j    projet  qui   demeura 
Tans  effet ,  à  caufe  de  fes  dépen- 
fes  fupcrflues.  Il  jouoit  ordinaire- 
ment   10  000  écus  en  un   coup 
\c  dfî,  &  pèchoit  avec  an  filet 
ioré  ,  dont  ks  cordes  étoicnt  tein- 
tes rn   écarlate.  Une  conduite  lî 
jéreftable  le  rendit  l'exécration 
de  l'Univers.  L'Arm.Rom.  quitta 
(on  fervicc  dans  les  Gaule$,&Gal-. 
ba  fe  révolta  contre  lui  en  Efpag. 
.\  ces  nouvelles  ,  le  Sénat  décla- 
ra Néron    ennemi    public  &  le 
condamna  à  être  précipité  de  la 
Roche  Tarpeïenne  ,  après  avoir 
été  fuftigé  publiquement.  Néron 
tomba  dans  ledéfefpoir,&  voyant 
que  tout  le  monde  l'abandonnoit  « 
il  s'écria  de  rage  :  n'aurai-je  donc 
ni  amis  ni  ennemis  ?  Il  fe  fauva  en- 
fuite  dcguifé ,  8c  craignant  d'être 
pris  par  ccuxquilepourfuiyoient  j 
Ccc 
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il  i'e  donna  lui-même  la  mort»  lé 

9  Juin  de  l'an  6  8  de  J.  C.  à    ^  z 

ans  ,  aprcs  avoir  régné    i  j  ans  , 

&  8  mois  moins  z  jours,  p'ojr^. 

I.AUK.1ÏK.Î. 

NZilVA,  ^Coc:e:us  )  Empe- 
reur Romain  ,    fuccéda  à  Domi- 
ticn  ,  le    i8    Septembfe   de  l'an 
9  6  de  J.  C.  C'elt  le  premier  Eni- 
pcreur  qui  ne   fi::  point  Romain 
ou  Italien  d'origine  5  car  quoiqu'il 
fut  né  à  Narni ,  ville  d'Ombric  , 
fes  parens  étoient  originaires  de 
Ctcte.  Sû:i  Ayeul  M.   Cocceius 
Ncrva,fucConful  lous  Tibère  & 
jouit  d'une  grande  coni:déra:io,' 
fous  ce  méchant  Prince.    11  l'a 
voit  emmené  avec  lui  dans  l'ifli 
de  Caprée  ,  mais  il  s'y  iailTi  mo. 
rir  de  faia»  pour  n'érre   pas  r. 
moin    de  les  crimes.    Son  pt  r 
éroit  ce  lavant  Jurirconlultc  qu. 
Velpalicn    combla  d'honni ur  i- 
de  bientaits.  Netva  fut  di^pc  J 
lui  par  ("a  fageire  ,  fon  aff-ibilité  , 
fa  gtnéroiiîé.  il  rappela  auili  roi 
ceux  qui  avoicnt  et-  cxi:és  pour 
la  Religion  ,  &  n'oublia  rien  pour 
remettre  l'Empire  dans  Ion  an- 
cien luftre  ;  une  de  fes  plus  belles 
Loix   ,    cit  d'avoir    défendu  de 
faire  des  cijfans  cuiiuqucs  j  mai;- 
voyant  que  fon  âge  étoit  un  obi 
tadc  à  fes  defTeinsj  il  adopta  Tra- 
jan  >  eftimé  pour  fa  verru  &  pour 
fcn  courage,  &  ra.le    17  Jan- 
vier  de  l'an    98   de  J.  C. 

NESMOî>rD  ,  (  Henri  de  \  de 
l'Académie  Françoife  ,  Evèquc 
«le  Montauban  ,  puis  Archevêque 
d'Alby.d:  cnfuite  de  Touloufe.m. 
en  17  2.7-  On  a  imprimé  fes  Dif- 
coursy  17^4,  m*l2. 

NESSUS,  Vcyei  DiJANIRE. 
■  NESTOR  ,  Roy  de  Pyle,  fils 
de  Nîlce  8c  de  Chlorîs,  cft  célè- 
bre dans  tous  les  Poètes.  11  fub- 
juga  les  Cléens  ,  &  vainquît  les 
Centaures  qui  vouloicnt  enlever 
Hjppodamie.  Il  alla  enfuite  au 
iîégc  de  Troyes ,  vers  1 1  9  o  , 
av.  J.  C.  5  avec  Agamemnon,  qui 
eut  pour  lui  une  eftimc  particu- 
Viere  à  cskuî'e  de  fa  fageffc  Si  de 
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fon  éloquence,  il  étoit  alors  d 
âgé  ,  félon  Komcrc  ,  qu'il  avoic 
vii  trois  ijcr.cratici'.s  d'hommes» 
NÊSTÔRiUS  ,  fameux  Htii- 
lîarque  ,  nacif  de  Germanicie  » 
ville  de  Syrie,  fut  élevé  dans  le 
Monaltcre  de  S.  Euprépie  ,  au 
fauxbcurg  d'Antioche  ,  &  fe  dif- 
;ingua  teilcment  par  fa  piété  & 
par  fon  éloquence,  qu'il  fut  mis 
llir  le  Siège  de  Conllancinople, 
en  41 8  ,  à  la  place  de  Sifinnias.  1 1 
!  iît  d'abord  paroitre  un  grand  ;ele 
concrc  ics  Hérétiques  ,  oc  s'attira 
l'admiration  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple par  fa  vertu  &  par  fes  talens; 
mais  Anaflafe,rrètre  d'Antioche, 
q  :'il  avoit  emmené  avec  lui  y 
ayant  ofé  prêcher  qu'on  ne  dévoie 

oint   appcller  la  Sainte  Vierge 

uve de  Dieu,  Ncftoriusbien  loin 
".'appailer  le  fcandalc  qu'une  celle 
Ooclrine  avait  excité  ,  loua  pu- 

iiqucmcnt  le  Prédicateur  j  Sc 
iouti.nt  qu'ify  avoi:  deux  Pcrfcn- 
ncs  en  J.  C. ,  aufll  bien  que  deux 
Natures ,  que  la  Sainte  Vierge 
ne  dcvoit  point  être  appcUéc 
0£i,:)!:ç  ,  c.  à  d.  Mère  de  Dieu  f 
mais  feulement Xf'ffiorctH  ,  c.  .-id. 
Mère  Je  /.  Chrift.  S.  Cyrille  d'A- 
Icxandrie  combattit  Z-c  réfuta  fes 
erteurs  5  &  le  Pape  S.  Ccieltin  les 
condamna  dans  un  Concile  tciui 
à  Rome,  en  .4'5  o.  On  afllmbia 
cnfuitc  contre  Neilorius  le  Con- 
cile général  d'Ephcfc  en  4-5 1 , 
ou  n'ayant  pas  voulu  comparoi- 
:re  ,  il  fut  condamné  &  dcpofé  , 
puis  renvoyé  dans  fon  ilonallerc. 
L'Empereur  Théodofe /*  Jeune  y 
l'exila  er.fuitcdans  la  ville  d'Oa- 
lîs  en  Egypte  ;  mais  cette  ville 
ayant  été  ruiiiée  par  les  Blcm- 
myens ,  Ncitorius  erra  de  tous 
côtés ,  &  m.  de  mifcre  quelque 
temî  après.  Il  nous  relie  dans  le 
Marias  Mercaior  du  P.  Garnier  , 
dci  fragmens  de  les  Sermons ,  & 
de  fes  autres  Ecrits.  Il  y  a  enco- 
re des  Neftoriens  en  Syrie:  le  P. 
Doucin  a  fait  l'Hiftoire  du  N.^o- 
rianifmc  ,  r  éo  8  ,  in-4. 

NETHENUS,  (Matbiaî)  fav. 
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Thcoîoglen   de  la  Religion  Pr. 
Rot.  né  en   i6l8  ,  dans^lePays 
de  Julicrs ,  fut  quelque-tcnit  Mi- 
*:itrc  à  Cieves ,  puis  Protcflcur  de 
Tliéologic  à  Utrcchc,  en  16^6  ; 
mais  ayant  foutenu  avec  tiop  de 
chaleur  que  les  revenus  duChap. 
d'Utrechc  «e  pouvoient  fans  in- 
juftice  é:re  «ionnés  àdcsLaiqo& 
ayant  aulfi  parlé  avec  peu  de  mc- 
nagcmcntdes Etats  de  Groningi'.e 
au  liijet  de  Temploi    des  biens 
Eccléîialtiques ,  il  fut   dépofé  en 
l66zm  11  devint  fept  ans   apr^s 
Pattcur  5:  ProfefTeur  de  Théolo- 
gie à  Herborn ,  ou  il  m.  en  i  6  S  6 , 
On  a  de  lui  un  Traite  de   Iran- 
fubjlantiatiane  :  un  autre  de  in«r- 
pretattone   Scripturce  ,    Herborn , 
I  é  7  f ,  irj-4.  bc  divers  autres  Liv. 
de  Théologie  l^c  de  Controvcrfc, 
NETSCHER,  (Gafpar)  Pein- 
tre célèbre  natif  de  Prague  ,  s'é- 
tablit en  Hollande,  &  s'y  acquii: 
nnc  grande   réputation    pat    les 
Portraits.  Samerc  obligée  de  for- 
tîr  de  Prague  avec  trois  enfans , 
fe  retira  dans  un  Château  qui  fut 
bicntô:  aflîégé  ,  elle  y  vit  périr 
deux  de  les  enfans  de  faim,  &  le 
fauva  avec  Gafpard  à  Arnheim,où 
un  Médecin  prit  foin  d'euxt  Net- 
fcher  peu  difpofé  à  apprendre  la 
Médecine  »  s'appliqua  à  la  pein- 
ture ,  il  voulut  alJer  en  Italie  ; 
mais  en  paflant  à  Bourdeaux  ,  il 
logea  chez  un  Marchand  dont  la 
Nièce  lui  plut  II  l'époufa  &  re- 
vint en  Hollande  où  II  m.  à  la 
Haye,  en  1684,348  ans. 
■    NETTER  ,  (Thomas  )  célèbre 
Théologien  Angloîs   de  l'Ordre 
des  Carmes ,  dont  il  fut  Provin- 
cial ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Thomas   Walitnfis  ,  ou  de  Wal- 
'dm  ,  qui  eft  un  Village  d'Angle- 
terre dans  lequel  il  prit  naiflance, 
fut  employé  pat  les  Rois  d'An- 
gleterre en  des  affaires  imporran- 
les  ,  &  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile deConIlance.il  m,  en  14^0 
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%  vol.  in-fol.  Le  premier  vol.  elt 
contre  les  erreurs  des  Hiiifircs  & 
des  Wkîcfiftes.  Le  fécond  renfer- 
me la  Doctrine  des  Sacrem.  Lé 
troifiémc  eft  contre  cc\:i.yi  que  l'on 
délîgne  fous  le  nom  de  Sacra- 
mentaux.  Il  devolt  y  avoir  un 
4e.  vol.  far  les  Indulgences  »  &c. 
qui  n'a  jamais  été  fait. 

NEU,  (Jean  Chriftian  )  favant 
profcfleur  d'Hiftoire ,  d'Eloquen- 
ce-&  de  Poéfie  à  Tubingc,  où  il 
m.  en  I  7  20  ,  eft  Auteur  de  quel- 
ques Ouvr.   hiftoriq.  trè«-eftim, 
NEUBAUER. ,  (  Erneft-Frédé- 
rlc  )  ce!.  Théologien  Proteftant, 
né  à   Magdcbourg   en    170}", 
fur  Prcfeflêur  en  Antiquités  ,   en 
Langues  ,    puis  en  Théologie  à 
Gicflen  ,  où  il  m.  en   i  7  48 .  Ou 
a  de  lui  beaucoup  de  Dijftrtations 
acaiémlqaes  ,  fort  eftimées ,  des 
Explications  très-heureufes  de  di- 
vers textes  de  l'Ecriture-Ste.,  des 
S'rmons }  des  Recueils  de   petits 
Traités  des  favans  de  Hefle  :  La 
Vie  des  Profifleurs  en  Théologie 
de  Gicfll-n  ,  &pluf.  autres  ouvr. 
NEUBRIGE.  Voyei  LlTLB. 
NEVERS  ,    (  Philippe-Julien 
Mazarin  Man:IniDac  de)  Che- 
valier de  Ordres  du  Roi,  eft  Au- 
teur de  pluficurs  pièces  de  Poéfie 
d'sK  goût  très-Cngulier.  Il  préfé- 
roit  Pradon  k  Racine  ,  8c  fâchant 
que  celui-ci  travaillolt  à  fa  Phe' 
dre^  il  engagea  Pradon  à  encom- 
pofcr  une  pour  faire  tomber  cel- 
le de  Racine  ,  quand  elle  paroî- 
troit.  Pradon  ofa  en  effet  entrer 
en  lice  ,  &  fît  rcpréfenter  fa  Phè- 
dre deux  jours  après  celle  de  Ra- 
cine. Sa  Cabale  dont  le  Duc  de 
Nevers   étoit  le  Chef  lui  procu- 
ra fix  repréfentations  favorables» 
&  on  afllire  qu'il  en    coûta  à  ce 
Duc  I  f  o  o  o  livres  pour  faire  va- 
loir la  pièce  de  Pradon.  Madame 
Deshoalieres  qui  étoit  du    com- 
1  plot  fit  contre  celle  de  Rîidne  le 
I  fameux  Sonnet   qal    commence 


On  a  de  lui  un  bon  Traité  Intit  1-  \  par  ces  Vers 

lé  ,  DoSrina  Antiquiiatum    Fidei  |      Dans  un  fauteuil  doré  ,  Fhedrt 


Etclefia  CalholicK  ,Vcnilc,  i  y  7  i ,  ■ 


tremblante  &  blême  ) 
Ceci) 
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Dit  des  Vers  où  é" abord  perfonne 
n'entend  rien. 
On  attribua  ce  Sonnet  au  Duc  de 
Nevcrs ,  &  les  amis  de  Racine  le 
parodièrent  fur  les  même  rimes  : 
le  Duc  de  Neversj  outré  de  cette 
parodie  ,  on  lui  8c  la  Ducheffe  de 
Maiariii  )  fa  lœur  y  étoient  fort 
maltraités  ,  &  que  l'on  attribuoit 
À  Racine  cc  à  ion  ami  Boilcau  , 
annonça  une  vengeance  éclatante 
par  un  Sonnet  fur  les  nvèmes  ri- 
mes }  mais  M.  le  Prince  rendit 
fans  effet  les  menaces  du  Duc  de 
îîevers  y  en  fe  déclarant  haute- 
ment le  prorcéleur  de  Racine  Se 
de  Boilcau  ,  &  la  querelle  fut  ap- 
paiféc  quand  on  lut  que  c'é:oit  le 
Chevalier  de  Nanteiiillet  ,  le 
Comte  de  Ficfque  &  d'autre  Sei- 
gneurs qui  avoicnt  fait  dans  un 
repas  la  Parodie  du  Sonnet  attri- 
bué au  Duc  de  Nevers.  Cc  Duc 
tnourut  en  1707.  Voye{  Pb.a- 
BON,  GONZAGUE. 

MEUGERMAIN,  (Louis de) 
Poète  François  fous  le  règne  de 
Louis  XIII ,  s'avifa  de  faire  des 
vers  y  doi  t  les  rii-nes  étoient  for- 
mées des  fyllabes  qui  compofoient 
le  nom  de  ceux  qu'il  prétcndoit 
louer  ;  ce  que  Voiture  tourna , 
avec  raifon  ,  en  ridicule  >  Neuf- 
germain  fe  donnoit  lui-même  le 
titre  de  Paèie  Hctéroclite  de  Mon- 
sieur,frère  Unique  de  Sa  Majejlé, 
en  quoi  il  fe  rendoit  juftice.  Ses 
foijles  ont  été  imprimées  en 
l63o&lé?7îa  vo!.  ^-4. 

NEUFVILLE  ,  (  Nicolas  de  ) 
Seigneur  de  Villeroy ,  &:c.  Con- 
fellier  &  Secrétaire  d'Etat,  grand 
Tréforier  des  Ordres  du  Roi  & 
l'un  des  plus  fages  3c  des  plus  ha- 
biles Miniftrcs  de  fon  fiécle , 
époufa  la  fille  de  M-  de  l'Aubcf- 
pine  y  Secrcta'rc  d'Etat  »  Se  fut 
auffi-tôt  employé  par  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  ,  dans  les 
affaires  les  pîus  importantes  II 
exerça  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat  dès  l'an  1  j-  6  7  1  à  l'âge  de 
24  ans ,  fous  le  RoiCh^iIes  IX; 


N  E 
&  fit  4èi  Ion  paroitre  une  prtr* 
dence  &  des  takns  extraordinai- 
res pour  les  affaires.  Il  continust 
d'exercer  la  même  Charge  fou» 
les  Rois  Henri  III ,  Henri  iV,  S: 
Louis  XIII  ,  auxquels  il  rendit 
les  fcrviccs  les  plus  importans.  Il 
m.  à  Rouen  »  le  i%  Novembre 
1627,  à  7  4  ans.  On  a  des  Mér 
mo/r«  curieux ,  impiimés  fous  fon 
nom,  en  4  vol.  in-8  ,  qui  s'éten- 
dent depuis  I  f  67  jufqu'cn  1604» 
&  une  Lettre  fur  la  converlion  de 
Heiui  IV.  Us  ont  été  reimprimés 
à  Ticvoux  en  7  vol.  r'n-i  2.  Char- 
les de  NeutvlilC)  Seigneur  de  Vil- 
leroy ,  fon  lils  unique  ,  Gouver- 
neur du  Lyonnois  ,  &  Ambafla- 
dcur  à  Rome  ,  mourut  le  i  S  Jan- 
vier 164a ,  376,  lai.Tant  Nico- 
las de  Neufville ,  fon  lîls ,  qui 
tilt  choifi ,  en  1646  ,  pour  être 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIV. 
Cc  Prince  le  fit  Duc  de  Villeroy  , 
Pair  &  Maréchal  de  France,  Chef 
du  Conlcil  Royal  tks  Finances  > 
3c:.  Ce  Duc  m.  le  a  8  Novembre 
léSf,  à8  8  ans,  Frai.çois  de 
Neufville ,  fon  fils  ,Duc  de  Ville- 
roy ,  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Sec»  commanda  en  Lombar- 
dic ,  où  il  fut  fait  prifonnicr  2 
Crémone  ,  le  premier  Février 
1702  y  Se  eut  encore  le  malheur 
de  perdre  la  bataille  de  Ramilli 
en  Flandres  »  le  23  Mai  1706» 
Malheureux  à  la  guerre,ilfut  plut 
heureux  dans  le  cabinet.  Il  devint 
Miniffre  d'Etat,  Chef  du  Confeil 
royal  des  Finances  ,  &  Gouver- 
neur du  Roi  Louis  XV.  Il  m,  è 
Paris,  le  I  8  Juillet  17^0  ,  à  87 
ans.  Voyei  AUBïSPiNB. 

NEUHOFF  ,  (  Théodore  de  \ 
Gentilhomme  Allemand ,  fe  troir» 
vaut  en  1736,  à  Livourne,  y 
eut  corrcfpondance  avec  les  Mé- 
contens  de  Corfe, il  négocia  pour 
eux  à  Tunis  &  en  rapporta  des 
armes  &  des  munitions  ,les  rebel- 
les le  couronnèrent  Roi  de  Corfe  , 
mais  il  s'y  maintint  peu  de  tems  > 
les  François  loumirent  l'Ifle  pour 
lç>  GçnwJ  j  U  fu;  çbligé  d'en  foc- 
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TÎr  et  alla  finit  fc$  jour»  à  Lon- 
drei  dans  la  mircre. 

NEVISAN  ,  (Jean  )  célèbre 
Jurifcoiifulte  Italien ,  natîFd'Afti , 
étudia  le  Droit  à  Padoue ,  &  i'en- 
feigna  enfuite  à  Turin.  Son  prin- 
cipal ouvr.  eft  intit.,5y/va  nuptia- 
lisj  I  f  z  I ,  in-8.  Livre  curieux  , 
qui  fouleva  contre  lui  les  Perfon 
nés  du  (exe.  Il  y  traite  ce  qui  re 
garde  le  mariage  >  conféquenn- 
ment  â  cette  qucftion  ,  faut-il  fe 
marier  ou  non  T  II  m.  en  1 5'40. 
K  laiffa  mi  fils  naturel  qui  fut  Avo 
car  ,  devlat  fou  Sc  mourut  dans 
la  miferc. 

NEUMAN  ,  (  Gafpard  )  favant 
Théologien  &  célèbre  Orateur 
Allemand  ,  s'cft  fait  une  grande 
réputation  par  fon  éloquence  ,  & 
par  la  beauté  de  fon  ftyle  allcm. 
H  m.  le  2  7  Janvier  17  i  f  ,  à  Bref- 
lau  ,  où  il  étoit  Pafteur  ,  8c  Inf- 
pecteur  des  Egiîfcs  &  des  Ecoles, 
On  a  de  lui  ,  i.  Difput.  ds  dif- 
penfatione  circa  legim  natunt.  2, 
Epijlola  dt  fcientia  Litterariim  hie 
roglyphica.  ^.  Biga  diffiaiUatiim 
Thyfico~Sacrarum.  4.  C'iavis  do- 
mus  Heber,  C'eft  une  Grammaire 
hébraïque,  f .  De  punâis  Hebret»- 
rum  Litterariis,  6.  Genefîs  Imgua 
fan9ci.  Il  y  a  beaucoup  d'imagi- 
nation Se  de  chofcs  hafardées  dans 
cet  ouvrage.  7,  Tnitin»  Religio- 
num ,  Sec. 

^  NEUMAN  ,  (  Jean  -  George  ) 
célèbre  Théologien  Luthérien,né 
le  prcm.  Mai  i  6  6 1  ,  fut  Profef- 
feur  de  Poéfie  &  de  Théologie  , 
&  Biblîothéqaaire  de  l'Univcrfi- 
té  de  Wittemberg  ,où  il  m.  le  f 
Septembre  1709.  Il  eft  Auteur 
d'un  très-grand  nombre  d'ouvra- 
ges dont  les  principaux  font  : 
Theologia  aphorijfica  :  DiJJ'ertatiO' 
nés  ar.tichyliaflicce:  Synopfis  erro- 
rum  fcnaiicorntn  ■,  qitos  Tremnli 
modemi  fovent  :  Prograinmaîa  :  Dt 
rttraclaiionihus  putruin  :  Dijftrta- 
ttones  dt  defrenjtt  Chrijîi  ad  infé- 
rai :  De  fide  aliéna  ,  de  pafjione 
Chrijii  vicaria.  ,  de  ar^:^:û<T<i  tana.' 
Hcoriun  j  de  Fati^o  jrajiigiattie  y 
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de  peccaio  fub  fpe  venla  commiff»  , 
Yf  paraUeUfmo  Scriptura  facret ,  de 

fideliumfA'.zae^iilJiar^er/xu,  de  COtlditO' 

ibus  Symboli  Apoftolici ,  de  pal" 
ma  ah  Angelis  non  intervertenda  9 
le  Mijfion.iriis  Pontificorum  $  de 
Trinitate  PlatoniSy  dt  Brabeo  ante 
vicioriam  ^  &C. 

NEURÉ,  (Mathieu  de)  8c non 
de  Nuré  ,  habile  Mathématîcieir 
du  17e.  fieclc,  natif  de  Loudun  , 
fut  Précepteur  des  errfans  de  M. 
de  Champigni,  Intendant  de  Juf- 
tice  à  Aix  ,  &  ami  de  Gaflendi. 
Il  vint  cnfaitc  à  Paris  ,  &  fut 
chargé  de  l'éducation  de  MM.  les 
Princes  de  Longuevillc.  On  a  de 
lui  une  longue  £rrr« latine  à  Gaf> 
(endî ,  imprimée  dans  la  première 
édit,  des  Œuvres  de  ce  dernier. 
2.  Deux  autres If/fr«  en  françoîs  , 
en  faveur  de  Gaflendi  ,  contre 
Moriii,  imprimées  à  Paris  ,  cher 
Courbé  ,  en  1 6  f  o  ,  in~J^..  j  ,  Un, 
Ecrit  en  latin  fur  quelques  Coutu- 
mes ridicules  &  fuperfiitienfe%  des 
Provençaux.  în-4.  6  I  pages. 

NEWCASTLE.    Voyei   C  A- 

V  I  N   D  I  s  H. 

NEWTON ,  (  Ifaac  )  né  à  "Volf- 
trope ,  dans  la  Province  de  Lin- 
coln, le  iour  de  Noël  1642, 
defcendoit  de  la  branche  aînée 
du  Baron  Jean  Nevion ,  il  réu/Iie 
fi  promptemcnt  dans  l'étude  des 
Mathémariques,  qu'à  l'âge  de  24. 
ans  il  avoir  déjà  pofé  les  fonde- 
mens  des  deux  ouvrages  qui  l'ont 
rendu  fi  célèbre  dans  la  fuite ,  les 
Principes  Se  f  Optique.  Après  avoir 
revu  &  augmenté  ces  Ouvrages  ». 
il  publia  le  premier  en  l  6S7  ,  en 
latin ,  fous  le  titre  de  Principes 
mathématiques  de  laPhilofophie  na- 
turelle ,  Londres  ,1726  ,  1/1-4, 
Madame  du  Châtclct  en  a  donné 
unetradudionfranç.  Par/s, I  7  f  g. 
2  vol.  in-4.  C'eft  ians  cet  ouvra- 
ge qu'il  développe  fon  fyftêrac 
de  l'Aiira^ion,  M.  NeMrton  fat 
fait  Garde  des  Monnoies  en  1696, 
&  trois  ans  après  ,  il  devint  Maî- 
tres des  Monnoies  •,  Emploi  d'un 
revcRU  très-ccHifidirablc  ,  qu'il 
<2cc  ili 
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conferva -jufqu'à  la  morf.  Il  fut 
élu  en  I  7  o  j  ,rrélîdcntde  la  So 
clété  royale  de  Londres ,  &.  pu- 
blia l'année  fuivantc ,  eu  anglcis , 
fon  Optique,  où  il  donna  un  grand 
nombre  d'expériences  fur  les  cou- 
leurs ,  avec  des  découvertes  qui 
rendront  fa  mémoireimmortelle. 
Ce  Traité  d'Optique  a  été  trad. 
eu  latin  par  Samuel  Clarcke, 
Londres  ,1719  jn-4.  &  en  fran- 
çois  par  M.  Coftc.  Nevton  fut 
fait  Chevalier  en  1708  par  la 
Reine  Anne ,  &  le  Roi  Georges 
lui  donna  des  marques  publiques 
de  fonefcîme.Nevton  avoit  Ibu- 
vent  des  entretiens  lur  les  Scien- 
ces avec  la  Princefle  de  Galles  , 
depuis  Reine  d'Angleterre  ;  Se 
ç'eft  pour  cette  Ptinceflc  qu'il 
compofa  fon  Abrégé  de  Chronolo- 
gie ,  traduit  en  franqois  pat  Gra- 
iiet ,  17185  in-^.  où  il  a  des  fen- 
timens  &  un.  fyftème  très  diffé- 
rcns  des  autres  Chronoîogiftes.M. 
preret  attaqua  ce  (yflième  >  & 
Nevton  lui  répondit  avec  vivaci- 
té, en  1726.  Le  P.  Soncîet  , 
Jéfuite  y  s'éleva  auffi  contre  la 
Clironolegie  de  Ncvton  dans 
plufieurs  Diifenations  ,  &  Aï.  de 
la  Nauzt  lui  iît  une  belle  réponfc , 
qui  a  été  inférée  dans  !es  Mémoi- 
res ii  Littérature  &  d'Hijîoin  du 
Perp  Defmolets.  M.  N'ciï'ton  ne 
difc-ontinua  point  pendant  toute  fa 
vie  de  s'appliquer  avec  ardeur  à 
la  recherche  de  la  Nature,  à  la 
Phyfique  ,  à  l'Aftronomie  &  aux 
Mathématiques.  Il  m.  de  îa  pier- 
re à  Londres,  le  zo  Mars  I  727  , 
à  S!  f  ans ,  8c  fut  enterré  dans 
l'Abaye  de  Wefcminftcr  ,  où  l'on 
voit  fon  Maufol.  4c.otédecelui  Ju 
Général  Sranhope  ,  avec  un  Epi- 
taphc  dont  quelques  Critiques  ont 
felàmé  le  ton  trop  emphatique  , 
Gratulentur  fibi  ^anales  laie  aa 
tanium  fxtitijje  hum'ani gtneris  de  - 
eus.  Il  avoit  été  rcqu  Académi- 
cien â-Tocié  de  i'Acadcmie  des 
Sciences  de  Paris ,  en  i  6 ç  g.  On 
A  de  lui  •>  outre /es  Principe;: ,  fon 
Optique^  aifa  Chronologie  reformée, 
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I.  Une  Arithinéiiqut  univerfelle  , 
en  latin,  avec  des  Comment,  de 
Caftliîon }  Amll.  1761,  z  vol. 
/n-4.  2,  Analyjls  per  quantitatum 
ferles  ,  jluxiones  &  diffèrentias , 
I  7 1 1  în-4.  trad.  en  fr.  par  M.  de 
BuiFon,Pani,  I  740  «72-4.^.  Plu- 
lîeurs  Lettres  dans  le  Commercium 
epijiolicum.  Lecliones  opticce  1729, 
in-4.  qui  fe  trouvent  aufli  dans 
(es  Opufcules,  Laufijnc,  1744, 
3  vol.  10-4.11  avoit  iiième  com- 
menté l'Apocaliplc  ,  où  il  trou- 
voit  clairement  que  le  Pape  eft 
l'Ante-Chrilb  ,  &  les  autres  chi- 
mères des  Proceflans  contre  l'E- 
glife  Romaine.  Il  a  voulu,  dit 
un  homme  d'efprit ,  confoler  par- 
les rêveries  la  race  humaine  de  la 
lùpériorito  qu'il  avoit  fur  elle  ,. 
&c.  On  remarque  dans  les  ou- 
vrages de  Ne  vton  un  génie  fupé- 
rieur ,  Se  une  connoiflance  pro- 
fonde de  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
levé &  de  plus  difficile  dans  la. 
Phyfîque  ,  dans  PAftronomie  & 
dans  les  Mathémiatiques.  Il  étoit 
d'un  caraclcre  doux  &  tranquille, 
fimple  ,  affable  ,  modefte  &  rem- 
pli de  candeur.  Perfuadé  de  la. 
révélation  ,  il  étoit  attaché  à  la 
Religion  Chrétienne ,  &  le  Livre, 
qu'il  lifoit  le  plus  fouveot  étoit 
la  Bible.  On  trouve  à  la  fin  de' 
fa  Chronologie  des  Réflexions 
fur  la  Concorde  &  fur  la  fuite 
des  évéfsemeni  de  l'Evangile  , 
qui  font  voir  que  ce  gr.  Philofo- 
phe  &  ce  profond  Mathémati-_ 
cicii  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière du  Nouveau  Tcftamenr.  Il, 
louît  pendant  fa  vie  des  honneurs. 
&  de  îa  gloire  qu'il  méritoit  ^, 
bien  différent  cnccladeDefcartcs,^ 
qui  n"a  écé  vraiment  honoré  qu'a- 
prc^  .'a  mort- 

In:EUVILLE  ,_( Charles -Frcy, 
idc  )  né  dans  le  Diocéfe  de  Coa-, 
Itanccs,  le.  ao  Ôclobre  1695,, 
d'une  famille  établie  à  Vitré  en. 
Bretagne ,  entra  au  Noviciat  des 
jjcfujtcs  ,  eh  17 10.  Il  courut 
avec  honneur  la  carrière  de  l'clo- 
quei^çc  de  la  cbaire  j  lorfqu'cn 
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rcnrcndît  à  Fith  pour  la  prem'c 
le  tois,  en  1756  ,  remprcfie- 
mcnr  avec  lequel  on  accouroit  à 
fcs  Sermons ,  tenoit  de  l'endioa- 
fialme  ;  la  durée  ciu  concours  fie 
connoitrc  que  !a  réputation  étolt 
moins  due  à  la  nouveauté  qu'au 
mérite  de  fa  compofition.  L'Edic 
qui  l'upprima  <a  Société  en  fian- 
ce, vint  remplir  la  vicilIcfTe  de 
peines  &  de  chagrin.  Apres  fept 
^ns  d'une  vie  errante  &  fugitive , 
i:  obtint  la  pcrmiilion  de  le  reti- 
rer à  S.  Germain  en  Laye,  où  il 
cil  mort  le  I  î  Juillcc  1774. 
Ses  Sermons  ont  été  imprimés  à 
Paris ,  en  1776,  8  vol.  in- 1  z. 

NICAISE,  (S.)  Evcquc  de 
Rhcims ,  au  fe,  liede ,  fut  mar- 
tyrité  en  cette  ville,  par  les  Van- 
dales, pour  la  Foi  de  J.  C. 

NICAISE  ,  (  Claude  )  natif  de 
DJ'on,  où  fon  frère  étoic  Pro:ur. 
général  a  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  cmbrarta  l'état  Ecclélîalli- 
ouc  ,  &  fc  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude &  à  la  recherche  des  Monu- 
mcns  antiques.  Cette  étude  lui 
fit  prendre  la  réfolution  d'aller  à 
Rome,  où  il  demeura  qiielques 
années  ,  &  dans  ce  deficin,  il  le 
di'ht  d'un  Canonicar  qu'il  avoit  à 
la  Sainte-Chapelle  de  Dijon.  Il 
ir.ciîrut  au  village  de  Vdley,  au 
r.îois  d'Oclobre  17  01,  à  -"S  ans. 
0:i  a  de  lui,  un  Dijcours  fur  U%  Si 
r:nts,  Paris,  1691,  /n-4.,  dans 
lequel  il  prétend  avec  M.  Huet , 
qu'elles  étoicnr  des  oi féaux  & 
non  pas  des  po'fTons,  ou  des  monf- 
trcs  marins  L'explication  d'un  an- 
cien Tombeau  &  Monument 
trouvé  dans  le  Dioc  fe  d'Av.ch , 
in  4.  Une  Diffcriation  latine  fur 
lUîC  médaille  de  J'Emprr.  Adrien, 
in-^'j..  La  Tnrdticlicn  françoife  de 
la  (icfcrjptiiin  italienne  des  Ta- 
bleaux du  Vatican,  par  Bellori  , 
M:I1  jI  fcroit  à  fouhaitcr  qu'on 
publia:  le  Recaiil  de  fes  Lewes 
Se  de  celles  que  les  Savans  lui  ont 
^critrs.-. 

N'CM-IDaE,  l<iifandcr,  célè- 
bre Gratnouiiràcii.w;  lotie  grec. 


N  I  407 

natif  de  Cliros ,  demeura  long- 
ccti^s  en  Etholie  ,  Se  s'acquit  une 
grande  réputation  p.xr  fes  ouvra- 
ges ,  don:  il  ne  nous  rclte  que 
deux  ouvrages  en  vers ,  intitulés» 
Thcriaca  Se  Alexipharmaca  ,  grec 
Le  latin  ,  dans  Corpus  Poeturutn 
grac. ,  Genève ,  1606  &  1614, 
i  vol,  in-Jbl. ,  Se  féparémcnt  ^ 
par  Gorrii ,  Paris  ,  i  j"  f  7 ,  i|i-4.  y 
traduit  en  f.ançols  par  Grcvin  , 
Anvers  ,  I  f  67,  in-4.  II  flçriflbit 
vers  l'an  I40  avant  J.  C.  Les  An- 
ciens citent  fouyeiit  fcs  ouvrages 
avec  éloge. 

NICANOR,  Général  de  l'Ar- 
mée des  Rois  de  Syrie,  fut  en- 
voyé en  Judée  contre  les  Juifs  ; 
mais  il  fut  vaincu  par  Judas  Ma- 
chabée  ,  en  2  batailles ,  i  6  y  & 
162  avant  J.  C.  Il  perdit  la  vie 
dans  la  dernière. 

N.CANOR,  natif  de  l'Ide  de 
Chypre  ,  fur  un  des  7  Diacres 
choifis  par  les  Apôtres.  On  dit 
qu'il  prèwha  dans  fon  Pays ,  & 
qu'il  y  fu:  mariyrifé» 

N'CEARQUE,  l'un  des  plu» 
cxcellens  Peintres  de  l'antiquité, 
dont  on  adrairoit  furtoutunc  Ve- 
nus au  milieu  des  trois  Grâces, 
un  Cupidon ,  Sc  un  Hercule,  d'uii 
air  rriile  &  plein  de  dépit,  pour 
s'être  laifTé  vaincre  par  l'Amour. 

N.CEPHORE,  (S.)  cékbre 
Marr^'r  d'Antioche ,  vers  a  6  o  , 
étoit  un  fimple  Laïc,  lié  d'ami- 
tié avec  un  Prêtre  notnmé  Sapri- 
Cf,  brouillé  depuis  pu  avec  lui. 
Celui-ci  étant  fur  le  point  d'avoir 
la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  J» 
C. ,  Nicephore  alla  le  trouver 
comme  on  le  con.iuifoir  au  fup- 
plJce ,  lui  demanda  pardon,  &  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  fe  réconci- 
lier avec  lui;  maïs  SapvictiKvoH' 
lutpoint  lui  pardonner,  &  renon- 
ça à  la  Reiig.  Chrétienne.  Alors 
Nicephore  £c  déclara  Chrétien ,  Se 
eut  la  tète  tranchée  à  la  place 
de  Saprice. 

•    NICEPHORE,  (S.)  cél.  Pa- 
triarche de  Conftantînop. ,  fuccéda 
à  Tliaraifcj    en  S.06.  Il  dCfc«- 
Ccc  i? 
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dit  avec  zèle  le  culte  des  faintes 
Images  contre  l'Emp,  LeonlMr- 
jnenieni  ce  qui  le  lit  exiler  en 
S  I  f  ,  dans  un  Monaftère,  où  il 
mourut  lalntcmertt ,  en  8  î  8  ;  à 
70  ans.  On  a  de  lui  :  l.  Un 
Abrégé  hijlorique ,  depuis  la  mort 
de  l'Empereur  Maurice,  jufqu'à 
Conftantin  Copronime  y  imprimé 
au  Louvre,  1648,  in' fol, ,  fai- 
fant  partie  de  la  birantine  , 
il  a  été  traduit  en  françois 
par  le  PréfiJent  Coufin.  C'eft  un 
ouvrage  folide  &  exacl ,  mais 
trop  lec  &  trop  concis,  i.  Un 
ji.br(gi  Clironographique  ,  qui  Ic 
trouve  à  la  fin  du  Syncelle ,  8c  plu- 
iienrs  autres  ouvrages  en  grec, 
qui  fe  trouvent  dans  les  Conciles 
«iu  Pcrc  Labbc,  ou  dans  la  Biblio- 
thèque des  rP.  Le  Cardinal  Ba- 
ronîus  rapporte  dans  le  ne.  tom. 
de  fes  Annales  la  confejjion  de  Foi 
de  ce  Patriarche. 

NICEPHORE ,  (Callixtc)  Hif- 
torîen  g'c:  du  1 4e.  fiecle,  a  don- 
né une  Hijîoire  EccUfiaJiique  jul" 
«ju'en  éio,  Paris,  i6jo,  a 
vol.  in-fol,. 

NICEPHORE  1,^  Empereur 
d'Orient,  (urnommé  Logothete  ^ 
auparavant  Intendant  des  Finan- 
ces ,  &  Chancciier  de  l'Empire , 
s'empara  du  Tr6nc ,  en  8  o  1 ,  fur 
riiripératrice  Irène ,  qu'il  relé- 
,  gua  «ians  Plftc  de  Mctelin.  Il  fa- 
voriîa  les  Ico"ocîaftes ,  &  fit  pa- 
loitre  beaucoup  de  haine  contre 
l'Eglife  Romaine.  Il  envoya  des 
AmbafTadeiirs  à  Charkmagne,  & 
fie  un  Traité  avec  ce  Prince  pour 
régler  les  bornes  de  leurs  Empl- 
ies. Nicephore  déclara  enfu'îc 
Augufte  fon  fils  Staurace ,  potr 
prévenir  les  rcvolrcs  ;  mais  (a 
cruauté  les  multiplia  ;  Bardane . 
que  les  Troupes  d'Afic  avoient 
élu  Empereur,  eut  les  yeux  cre- 
vés 1  &  Tes  corrpl'ces  furent  punis. 
L'EiTipereur  défait  par  les  Sara 
fins ,  fe  fournit  à  leur  payer  w 
tribut  de  ^  ^  mille  pièces  d'or  ; 
ce  fut  une  occafion  pour  ce  mau- 
Yfiis  Prince  de  yexeries  Sujets  par 
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!es  împots.II  fut  plus  heureux  con- 
tre les  Bulgares  ;  ce  qui  obligea 
Chrumne  .  ou  Crame,  leur  Roi  > 
à  lui  demander  la  paix  j  mai» 
n'ayant  pas  voulu  l'accorder ,  les 
Bulgares ,  réduits  au  déférpoîr  , 
l'attaquèrent  de  nuit,  mirent  fon 
Armée  en  déroute  ,  &  le  tuèrent 
dans  fa  tente,  le  z  f  Juillet  811 . 
Chrumne  fit  faire  une  coupe  du 
crâne  de  cet  Empereur,  pour  s'en 
fervir  dans  les  Feftins  lolcmnelsi 
Staurace,  fon  fils,  ne  le  lauvi 
qu'avec  peine ,  &  mourut  de  les 
blcflures  l'année  fui  vante. 

NICEPHORE  II,  Empereur 
d'Orient,  furnommé  Phocas ,  8c 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
fiecle,  après  avoir  remporté  de 
célèbres  victoires  fur  les  Sarra- 
lîns  &  fur  les  Ruffes ,  fut  reconnu 
&  couronné  Empcr.,  le  6  Août 
963,  aptes  la  mort  de  l'Empe- 
reur Romain  le  Jeune.  Il  continua 
par  luî-mème  &  par  fes  Géné- 
raux de  faire  de  gr.  progrès  con- 
tre les  Mufulmans.  Mais  pendant; 
que  l'Empereur  étoit  la  terreur 
des  Ennemis,  il  étoit  le  fléau  de 
fes  Sujets;  il  augmenta  les  im- 
pôts ,  confifqua  les  biens  des  par-, 
ticuliers,  altéra  les  monnoies ,  & 
fit  pafler  dans  les  Camps  toutes 
les  richefles  de  l'Etat  ;  l'Im-. 
pératr.  Thcophanie  ,  fon  éponfc  » 
laffe  de  vivre  avec  l'homtr.e  le 
plus  laid  &  le  plu?  cruel  de  l'Em-. 
pire,  le  fit  affaflîner  le  i  i  Dé- 
cembre ç  6  0  ,  par  I  o  Coniurés  « 
à  la  tète  defqucls  étoit  Jcau  Zi- 
mifcès ,  qui  lui  faccéda, 

NICEPHORE  III  ,  furnom- 
mé Boinw.aie ,  fut  déclaré  Empe- 
reur d'Orient  le  premier  Oclobte 
I  o  7  7 .  Il  fit"  la  guerre  à  Nicepho- 
re Brycnne,  le  prit  &  lui  creva 
les  yeux  ,  &  punit  tous  ceux  qui 
fe  révoltèrent  contre  lui  ;  mais 
n'ayant  pas  eu  la  rcconnoiffance 
qu'il  devoit  avoir  pour  Alexis 
Comncne ,  le  plus  ferme  appui  de 
fon  Trône ,  celui  ci  le  détrôna  ; 
le  premier  Avril  1 08  i .  &  le  fit 
renfermer  dans  un  Monaft,  Bo- 
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!çoniate  y  m.  quelque-tems  après. 

NICEPHORE  Cartophy- 
1.  AX  ,  c.  à  fi.  Garde  dts  Archives  , 
Auteur  grec  ,  du  commencement 
du  9e.  ficelé,  dont  il  nous  relie 
quelques  ouvrages  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères,  8c  dans  le  Re- 
cueil du  Droit  grec  romain. 

NICEPHORE  Blemidas  , 
favant  Moine  8c  Prêtre  wrcc  du 
Mont  Arhos ,  au  15  e.  fiecle ,  re- 
ftila  le  Patriarchat  de  Conftanti- 
iiople,  &  fut  favorable  aux  La- 
tins. On  a  de  lui  deux  Traités  de 
la  Procejfwn  du  Saint  Efprit,  dans 
lefquels  il  réfute  ceux  qui  foutc- 
noicnt  que  l'on  ne  peut  pas  dire 
que  le  S.  Eiprîe  procède  du  Père 
par  le  fils ,  imprimé  avec  d'aurres 
Théologiens  grecs,  Rome,  l6<ç  z 
8c  I  6  f  p ,  1  vol.  in  4. 

NICEPHORE,  Gr.igor.as 
Hiftoricn  grec  du  14c.  fiecle,  fut 
Bibliothéquairc  de  l'Eglife  de 
CP.,  &  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  l'on  tems.  On  a  de  lui 
une  HiJJotre  qui  contient  ce  qui 
s'eft  paire  depuis  l'an  1x04  ju(- 
qu'en  154I.  La  meilleure  édition 
de  cet  Ouvrage,  cft  ccJlc  du  Lou- 
vre ,  en  grec  &  en  latin  ,  en 
1702,  i  vol.  in -fol.  Voyei 
Bryenne. 

NICERON  ,  (  Jean-François  ) 
habile  Mathématicien  >  natif"  ('c 
Paris ,  entra  dans  l'Ordre  des  Mi- 
nimes ,  en  1 6  ^  2  ,  &  s'y  appliqua 
à  l'étude  de  l'Optique  ,  dans  la- 
quelle il  fit  de  grands  progrès.  Il 
ctoit  ami  du  célèbre  Defcarres , 
&  mourut  à  Aix,  le  za  Scptcm. 
I  646  ,  à  ^  ^  ans.  Son  principal 
ouvrage  eft  intitulé,  Thauruatur- 
gus  opticHS,  I  6461  in-fol.  11  en 
avoit  denné  l'cflai  dans  l'a  perf- 
peiflivc  curieufe ,  l  é ^  8,  in-ful. , 
réimprimée  avec  l'Optique  du  P. 
Mericnnç  ,  i  6  f  2  ,  m-fol.  Cette 
dernière  édition  eit  la  plus  cili- 
méc.  II  avoir  encotc  traduit  de 
l'iralien ,  le  Traité  des  chifres  de 
Cofpi ,  I  641  ,  /.tS. 

N I C  E  R  O  M  ,  {  Jean-Pierre  ] 
Avant  Religieux  B^uabite,  ctou 
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parent  du  précédent.  ïl  naquit  i 
Paris ,  le  I  I  Mars  i  6  8  f .  Il  cn- 
feigna  les  Humanités  &  la  Théo- 
logie dans  fon  Ordre,  &  fe  livra 
cnï'uite  tout  entier  à  la  compofi- 
cion  de  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  honneur ,  &  dont  le  plui 
connu  elt  intitulé,  Mimoirespomr 
Jervir  à  l'HiJIoire  des  Hommes  il' 
lufires ,  4'î  vol.  in- 1  2  ,  dont  les 
^  derniers  font  po^lhumes  ,  & 
renferment  plufieurs  articles  qui 
ne  font  point  de  lui.  Le  tome  10 
a  2  parties,  ce  qui  forme  44  vol. 
Cet  ouvrage  cft  curieux  &  inté- 
reflant.  Les  autres  Ecrits  du  Pcrc 
Niceron  ,  font  le  grand  Fébrifuge  ^ 
ou  Difcours  où  Von  fait  voir  que 
l'eau  commune  eft  It  meilleur  remè- 
de pour  les  fièvres  ,  &  \raifembla- 
blement  pour  la  pefte^  traduit  ds 
l'anglois  de  Jean  Hanckoc ,  in- 
IX,  réimprimé  fous  le  titre  de 
Traité  de  Ceau  commune  y  I  7  ^  O  j 
2  vol.  in- 12.  Xa  converfion  de 
l'Angleterre  au  Chrijhanifme ,  com- 
paré: avec  fa  prétendue  reformations 
traduite  de  l'angl.,  in-8.  Il  a  tra- 
duit quelques  Pièces  qui  fc  trou- 
vent à  la  fin  de  la  Géographie  phy' 
Jique ,  o\x  Hiftoire  naturelle  de  la 
Terre  ,  in-4.  Voyag:!  de  J.  Owing' 
lon^l'j  zSi  2  vol.  in-\2.  Il  mou- 
rut à  Paris ,  le  S  Juillet  l  7  3  S  , 
à  !•  ^  ans. 

N  I C  E  T  ,  (  Flavius  Nicetius  ) 
l'un  des  plus  éloquens  Ce  des  plus 
judicieux  Orateurs  &  jLirifjonful- 
tes  des  Gaules,  dans  le  f  e.  ficcic, 
dont  Sidoine  Apollinaire  ,  qui 
étoit  fon  ami,  fa't  un  «rr.  éloiic. 

NICETAS ,  { S.  )  natif  de'  Ce-, 
farée  en  Bythynie,  foi'ffrit  beau- 
coup fous  l'Empire  de  Léon  \'Ar' 
mînitn ,  à  caufe  de  fon  zde  peur 
la  Foi  &  pour  le  culte  des  Saintes 
Images.  Il  fut  Abbé  des  Acœmc- 
tes ,  dans  le  Monaftère  de  Medi- 
céc ,  fur  le  Mont  Olympe,  &; 
mourut  CD  8*4. 

NICETAS,  Serron ,  favant 
Diacre  de  l'Egîif'?  de  CP.,  dans 
le  lie.  fiecle,  puis  Evcqae  d'i'Ie* 
raclée ,  auquel  oa  a.ttrihac  ut^« 


Chaîne  d:s  Perts  Grecs  fur  le  Tlvrc 
de  Job ,  grecq.  cC  bcir.e ,  Londres  , 
1  «7  5  7  ,  in-fol.  ;  une  aujrc  lur  les 
Pjeaumes;  iZ  une  troificmc/ur /^ 
Liir.tique  des  Cantiques,  On  a  auûï 
de  lui  des  Gimmemaires  Iiir  une 
partie  des  Qluvrcs  ae  S.  Grcgoi- 
goJrc  de  Naziancc. 

NICETÀS  ACHOMIN'ATI  , 
.cciepre  KiliorJcn  grec  ,  lurnom- 
mc  Choniate.  parce  qu'il  é:oit  de 
Cho;ic  ,  ville  de  Phrysic  cxerç' 
dcî  Eiîiplois  coiiCi:.CT3.hlcs  à  la 
Cour  des  Empereurs  .:c-  Conilan- 
tinople.  Après  la  priie  de  cetcc 
ville  par  les  Françoi',  en  la 04, 
il  fc  retira  a  Nicée,  où  il  mou  ru: 
en  I ZG  6.  On  a  de  lui  ure  Hijïoi- 
re  depuis  l'an  1 1  i  8  •.  iuu}u'à  ''an 
I  2C  f  ,  I  647  ,  in-fol.,  elle  fait 
partie  de  la  Bilantinc.  Cette  Hil- 
toite  eft  cftirncc,  quo".q'.ie  le  ftilc 
en  fojt  rres-tnauvais;  elle  a  été 
traduite  en  francjoi^  par  le  Prcâ- 
dcnt  Couiin.  Oua  encore  de  ce: 
Auteur  un  Trifor  ,  ou  Traité  ■, 
dt  la  Foi  orthodoxe .,  3c  d'autres 
ouvr. ,    dans  la  Biblîor.  des  PP. 

NICIAS,  Capitaine  Athénien, 
cclehre  par  fa  valeur  &  par  fes 
richc/Tes,  étoitfilsdeNiceratc.  11 
s'éleva  par  fou  mérite  aux  pre- 
miers Emplois  militaires,  &  rem- 
porta pîuflc'Trs  victoires.  Il  per- 
fuada  aux  Athéniens  de  confcntir 
à  une  Trêve  de  f  o  ars  avec  les 
Lacédc'.noniens;  &  dans  la  guerre 
cie  Sicile,  il  fut  nommé  l'un  des 
Généraux  de  ci'ite  expédition. 
Miis  s'ctant  opiniâtre  avec  fa 
riorce  au  {ics^e  de  Syracufc ,  il  fut 
vaincu  &  fait  priibnnicr  ,  puis 
mis  à  iriort  avec  le  Géiiéral  De- 
nwfthcr.c,  4-t  ^  avant  J.  C. 

XrCOCLÉS  ,  fils  a'Evago- 
ra«,  Roi  de  Chypre  &  de  Sala 
rnîf.e  ,  fuccéda  à  fon  père ,  qu' 
fut  sflaflîné  par  l'Eum'oue  Thra- 
iY-tée  >  î  7  4.  avant  J.  C.  C'étoit 
i;  1  Pr.  magnifique  &  voluptueux. 
Ccit  à  lui  qu'Ilbcratc  aci-cHc  fes 
peux  "Difcoursintituiés  :  Nicoclés. 

NICODEME,  Sénateur  Juif, 
jile  la  Scc>c  des  Piiarificns  j   alla 
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I  voir ,  de  nuit ,  j,  C.  eut  une  con- 
vcrfaticn  avec  lui ,  &  devint  en- 
fuite  fon  Dif:iple.  C'cil:  lui  qui , 
après  la  mort  de  Notre  Sauveur  y 
prit  foin  de  fa  Sépulture.  On  lui 
attribue  un  Evangile  que  nous 
avons  en  latin;  mais  c'eft  unLi»'. 
apocryphe,  qui  eft  rempli  de  fa- 
bles ,  i'c  qui  ne  mérite  aucune 
croyance.  Il  a  été  compofé  par 
les  Mini;héens. 

IvTiCOLAI ,  (  Philippe)  Luthé- 
rien Hcffois  dans  le  léc.  (îécle  » 
eft  connu  par  deux  Satyres  fan- 
glantes  contre  le  Pape  ,  l'une ,  de 
ducbus  Anti  -  Chnftis  Mahumrte 
if  Pant'.frce  Romano  ,  Marpurgi  y- 
I  f  00  ,  iii-S.  L'autre,  dt  Anti~ 
Chrijîo  Romano  yerdiiionis  filio  y 
Roitochii,  ifaoo  ,în-8. 

NJCOLAI,  (Nicolas)  Gen- 
tilhomme de  Dauphinéj  psblia 
en  15-68,  ir.-fil.,  une  Relation 
curieufc  de  fes  Voyages  ,  fous  le 
titre  de  liavi^ations  orientales.  Il 
mour.  à  Paris ,  le  2  7  Juin  i  f  8  3  . 

NICOLAÎ,'(Jean)  favant  Doc- 
teur de  Sorbcnne,  de  l'Ordre  de 
S- Dominique,  naquit  à  Monza, 
village  du  Diocèfe  de  Verdun, 
près  de  Stcnay ,  en  1^94,  S: 
prit  le  Bonnet  de  Docteur,  le  i  f 
Juillet  1652.  Il  enfeigna  la 
Théologie  à  Paris ,  chez  les  Jaco- 
bins, pendant  20  ans,  &  mou- 
rut le  7  Mai  1675,3  78  ans. 
On  a  de  lui  :  l.  Une  bonne  Ediu 
de  la  Somme  de  S.  Thomas^ 
avec  des  Notes ,  &  de  tous  les 
ouvrages  de  ce  Docteur  ,  Lyon, 
I  66  0;?cfuiv.  K)  y.in-f.  2.  Cinq 
Difl'ertairons  fur  plufîeurj  points 
de  la  Difcipline  eccléilaftique  , 
contre  M.  de  Launoi,  in-îz,  5. 
Judicium  1  feu  ceiforium  fufragium 
de  propofitione  Antonii  Arnaldi, 
;-.:-4. ,  czc.  Ecrit  qu'il  a  au/fi 
donné  en  francois,  fous  le  titre 
à^Avis  déUhèratif,  &c. ,  fur  cette 
propofïtion  de  M.  Arnauld  :  La 
Grâce  a  manqui  à  S.  Pierre,  in- 
4. ,  3i.c.  Cet  Ecrit  du  Pcre  Nî- 
coîai  flît  refuté  par  M  ArnaulJ  , 
I  Nicole  8c  de  la  Lanc,  dans  TÇ- 


çri*  latin  qui  a  pour  tîrrc  '.-Viri' 
diâx  S.  Thomcecirca  gratiamfuf- 
fic'untnn.  4.  Des   T/iéfts  ftr  la 
Grâce,  rcfufjcs  par  AI.  Nicole, 
dans  le  Caufa  Arnaldina ,  où  l'on 
trouve  aiifli  un  Ecrir  du  même 
M.  Nicole  contre  le  JudUium  ccr.' 
forium  du  Pcre  Nicolai.  j-.  Enfin 
quelques  autres  ouvrai^es  ,   dans 
Icfquels  il  y  des  opinions  fingu- 
lierss.  Il  ne  tau:  pas  le  confondre 
avec    Philippe    Nico'ai ,   ha'oilt 
Thcolcg. ,  m.  en  1608,  don:  on 
a  pluf.  ouvr.,  ni   avec  Mtlchior 
Nicolai,  cî:l.  Profefl*.  «leThcoîc- 
gie  à  Tubinge,  mort  en  i  6  f  9  , 
dont  on  a  aufli  divers  ouvrage?. 
NICOLAS,  le  premier  des  7 
Diacrçj  cboifis  par  les  Apôtres , 
donna  occaficn ,   fcîon  quelques 
Autcuri,  à  la  Sccle  des  Nicolai- 
usi  5;  fut  cnfuite  Evèque  de  Sa- 
marie;  mais  ces  deux  faits  l'on: 
Incertains.  Les   Scdaires   qui   le 
parent  de  fon  nom ,  avoicnc  dc<: 
idées  extravagantes  lur  la  divini 
té  8c  fur  la  création;  ils  admec- 
toicnt  la  communauté  des  fem- 
mes ,  Se  praï'iquoient  fans  fcrupu- 
Ic  les  impiétés  du  Paganifinc. 

NICOLAS,  (S.).t:él.  Eve.  de 
Myre ,  en  Lycie  «  qu&.î'on  croit 
avoir  vécu  au  4e.  lire.  ,-çû  honoré 
par  an  culte  public  des  le  6e.  fiec.  ; 
mais  il  n'y  a  rien  que  d'itïCertaJn 
lur  les  circonflances  de  fa.. vie  & 
de  la  mort. 

NICOLAS  DE  ToLîikTTîT  , 
(S.)  naquît  à  Toîentin  ,  aifz  ^  o, 
&  fut  Chanoine  àc  ccttçii  ville  , 
après  y  avoir  fait  fcs  éi^c?.  Il 
entra  cnfuite  dans  rOrdiç  des 
Aujpiftins,  &  s'acquit  unc^rar.dc 
rcpuçation  par  les  vettu';  cc  par 
fcs  auftérîtés.  II  mourut  à  Tolen- 
tîn  ,  le  j  o  ScTircinbrc  r  ^  îo. 

N I  C  O  L  À  S  I ,  Romain  ,  & 
Piacrc  de  l'Eglifi?  Romaine ,  fiic- 
céda  au  Pape"  Benoît  lîl ,  le  z  f 
Mirç  S  f  Jî,  &:  fut  facré  le  même  , 
jour  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
en  préfènce  de  rFmprrcur  Louis 
II.  Il  envoya  des  Légats  A  Coni- 
tsHtinoplc,  en  S 60,  pour  csa- 
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mmcr  l'affaire  de  S.  Ignare  ,  & 
frappa  d'anatliémc  Phorîixs  i  ce 
qui  donna  origine  au  Ichiftnc  dé- 
plorable ,  qui  lubfifte  encore  entre 
i'Eglifc  Grecque  &  l'Eglife  Lati- 
ne. Pho:ius  de  l'on  côté,  excom- 
munia Nicolas,  il  prétcndpit  que 
la  primauté  de  l'Eglife  étoir  paliéc 
avec  les  Empereurs  à  CP.  Nicolas 
excommunia  Lodiaire,  avec  Val- 
dradc ,  concubine  de  cc  Prince  ; 
mais  les  Evèoucs  de  France  n'eu- 
rent aucun  égard  à  fes  ccnfures , 
ne  voulant  pas  le  reconnoîtrc  pour 
Pape  en  cctcc  caufc.  11  travailla 
eniuice  avec  zelc,  à  la  converfion 
des  Bulgares,  qui  le  confultcrcnt, 
en  8 6 6 ,  fur  106  Quellions  toi:- 
chant  la  Religion,  auxquelles  le 
Pape  répandit  par  autant  d'Artî- 
clcî.  Il  tiu5  plulicurs  Synodes  ,  8c 
mérita  le  nom  ce  Grand,  à  cau- 
fc de  fon  zèle ,  de  fa  fermeté  & 
de  fcs  autres  belles  qualités.  11 
mourut  le  I  ^  Novembre  867» 
aprcs  un  glorieux  Pontifi:at  de 
q  ans,  6  mois  &  2.0  joi'.rî.  11 
nous  rcfte  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'Epîtres ,  dans  le  Recueil 
des  Conciles ,  Se  dont  on  a  publié 
un  volume  in-fol, 

NICOLAS  I; ,  (  appelle  aupa- 
ravant Gérard  rU  Bniirgonr.f  t  par- 
ce qu'il  écoît  né  en  cette  Provin- 
ce, J  devin:  Evèque  de  Florence, 
&  fut  élu  Pape,  à  Sienne,  le  a  S 
Décembre  10  f  S.  II  fit  cafier  l'é- 
leclion  fadieufe  de  l'Aiiti-Papc 
Benoît  X,  &  confirma  à  Richard 
îa  Principauté  de  Capouc,  &  à 
Robert  Guifchard ,  la  Fouille  & 
1.1  Calabrc.  Telle  eft,  félon  M» 
Fîcury,  l'orîg.du  Royau.  de  NapU 
Nicolas  II  m. dFiorcn. ,1c  zijuii- 
let  ?  o  6  r.  On  a  de  lui  a  Lettres. 

NICOLAS  III,  (nommé  aupa- 
ravant Jean  Gaë'.ar.  )  Romain  ,  de 
la  Aîailon  de:-  Urfin? ,  Cardinal 
Diacre.  f;t  élu  Pape  à  Viterbe  « 
le  1  î"  Novembre  r£7  7.I!é-ok 
Tarant  &  ami  des  Gens  de  L<a!. 
très  ,  &  il  avoir  lic  gran.ies  qt'ilv 
tés  ;  mais  il  tctnrt  la  gloire  de  fes 
belles  actions  par  un  ;rcp  grawi 
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attachement  à  l'es  parens ,  &  par 
une  haine  injullc  contre  Charlci 
d'Anjou  )  Roi  de  Sicile.  On  dit 
même  qu'il  encra  dans  la  conju- 
xation  des  Vêpres  Sialiinnis  >  avec 
Pierre,  Roi  d'Arragon ,  mais  il 
n'en  vi:  point  l'exécution ,  étant 
mort  d'apoplexie,  le  il  Aoii' 
ItSo.  On  lui  attribue  un  Traiic 
de  EleBione  dignitatuin. 

NICOLAS  IV,  (natif  d'Afco- 
K,  dans  la  Marche  d'Ancone,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ap- 
pelle auparavant  Jérôme ,  Cardi- 
nal Evêque  de  Palcftrinc)  fuccc- 
<ia  au  Pape  Honorius  IV,  le  ^^ 
révrier  ii83.  11  étok  habile 
Philolophe  &  bon  Thoo'.og'.cn , 
Se  avoir  été  employé  par  les  Pa- 
pes prcccdens,  dans  les  a(Faitcs  les 
plus  importantes.  Il  gonverna  Î'E 
«life  ave;  lagefle ,  appaifa  les  dif- 
lendons  qui  s'é;oient  élevées  dans 
Rome  8c  dans  l'E.at  Eccléfiafti- 
que,  mit  la  paix  entre  divers 
Princes  chrétiens ,  furtout  entre 
les  Roi  de  Sicile  &  d'Arragon ,  & 
fit  paroîtrc  un  «rrand  iclc  pour  la 
converlion  des  Infîielcs  &  pour 
îe  recouvrement  de  la  Terre-lain 
te  :  mais  il  n'eut  pas  la  cenfola- 
tron  de  voir  réuiTir  fes  d  (îdns , 
étant  mort  le  4  Avril  i  zqi.  On 
lui  attribue  des  Commentaires  lur 
l'Ecriture-fainte  ,  fur  le  Maitre 
«les  Sentences,  &  pluficurs  autres 
ouvrages.  Ce  fut  li;î  qui  fonda 
l'Univcrfité  de  Montpellier. 

NICOLAS  V,  {  nommé  aupa- 
ravant Thomas  d;  Sardane)  Cardi- 
nal Evêque  de  Bologne,  né  dan< 
un  Bourg  p'ès  de  Lunî,  inzctAz 
au  Pape  Eiigcnc  IV,  le  16  Ma  s 
ï.f47.  Il  travailla  au/Tîtét  à  li 
|)«x  de  l'Eislifr  &  de  l'Italie;  .le 
il  y  réu/lîr  hnreurcmcnt,  en  en- 
gageant Félix  V  à  renoncer  aux 
droits  qu'il  prércndoit  avoir  à  !a 
Papau'é  ,  &  en  recevarr  à  la  com 
mun'on  le  élebrc  Car.linal  d'A- 
J<s,  dépofc  par  Eugène  TV.  N' ■ 
«o'as  éroit  l'un  saraclèrc  doux  5' 
pajflbîc  ,  libéral,  magnifique  & 
zélé  pour  k  bien  du  Peuple  Se 
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pour  la  gloire  de  la  Religion*  I! 
embellit  la  v  lie  de  Rome ,  flC 
j'acquit  une  citime  univcrfellc  > 
par  l'es  bienfaits  &  par  la  protec- 
tion qu'il  a.cordoit  aux  Savans. 
C'eft  fous  fon  Pontificat  que  les 
Belles  Lettres,   qui  avolcnt  été 
comme  enfcvclies,  a^ndant  plu- 
iîeurs  fiecles  ,  comtiicncerent    à 
reprendre  naiflance.  Il  tir  recher- 
cher avec  foin  les  plus  beaux  Ma- 
nufcrits  grecs  Se  latins ,  pour  enri- 
chir fa  Bibliothèque  ,  Se  rccom- 
penfa   avec  magnittcencc ,    ceux 
qui  s'appliquoient  à  traduire  Ici 
Livres  grecs,  &  à  faire  fleurir  les 
Sciences.  Enfin,  ce  grand  Pape» 
ayant  découvert  une  confpiration 
formée  contre  lui ,  &  reçu  la  nou- 
velle de  la  prife  de  C.  P.  par  les 
Turcs,  en  eut  tant  de  chagrin,  que 
la  maladie ,  dont  il  étoît  tourmen- 
té, augmenta,  &  qu'il  en  mou- 
rut, le  24  Mars   14^  f ,  à   f7 
ans.  Dominique  Georgi ,  Chape- 
lain du  Pape  Benoit  XIV ,  a  don- 
né eii  latin ,  une  Vie  très-curieu- 
fe  du  Pape  Nicolas  V,  imprimée 
à    Rome,   en  174a,   m-4.  On 
trouve  une  de  fes  Xf  h.  ,  dans  l'ou- 
vraîîc  d'Arcudius ,    de  procejjione 
j'piritus  fanai.  V.  Jean  XXII. 
NICOLAS  DE  Damas,  Plû- 
lofophc ,  Poète  &  Hilloricn  du 
ccms    d'Augufte  ,   fut    confidéré 
comme  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes de  Ion  ficde.  Il  ne  nous  reftc 
que  des  fragmens  de  Tes  ouvrages,, 
publiés  par  Henri  de  Valois,  P<i- 
ris ,  16^4,  in-4. 

NICOLAS  U  Grammairitn ,  là- 
vanc  Patriarche  de  Conftantîno- 
p!e ,  fucc.  à  Eullachc ,  en  1084, 
8c  fut  furnommé  Mv.falon,  Il  m. 
€.1  1 1  1 1.  On  a  de  lui  des  Décrets 
&  u'-.e  Jt'pîire  fynodale,  dans  les 
Bifiliqucs  de  Fabrot. 

NICOLAS  DE  Clatrvaux, 
(avant  Religirnx  du  i  ae.  ficclc  , 
fut  Difciplc  &  Secrétaire  de  S. 
Bernard  ,  &  fe  retira  cnfuite  dans 
'C  Monaîlèrc  de  Montiramcy,  en 
il  mour.  vers  1 1  S  o.  On  a  de  lui 
ufl  volume  de  Lenicio  qui  font 
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eftîméei ,  dans  la  Bibl.  des  Percs. 
NICOLAS  Di-  eus  A  ,  (  CitJ'a- 
nus )  né  en  1 40 1 ,  à  Cufa ,  vilii- 
ge  fitué  lur  la  Molelle  ,  au  Dio- 
céfe  de  Trêve  >  éroit  fils  d'ur.  £U 
tellcr,  nommé  Jean  Crebs.  Le 
Comte  d:  Manderchcidt  «  prir 
foin  de  fon  édusatioii.  11  prit  à 
Fadoue  le  Bonnet  de  Dodcur  ci 
Droit  canon,  à  l'àgc  de  zs  ans, 
&  le  rendit  habile,  non  iculemtn; 
dans  le  latin,  le  grec  Si  l'hcbreii , 
mai»  aufli  dans  la  Philcfophie, 
les  Mathématiques ,  la  Jurilpru- 
dence,  l'Hiftoitc  &ia  Théologie. 
Quelque-tems  après,  il cntiacliez 
les  Chanoines-réguliers  de  S.  Au- 
guftln ,  dans  le  M  onaftèrc  de  Tar- 
tcmberg  j  mais  il  ne  tut  jamais 
Dominiquain.  Nicolas  de  Cula 
devint  Curé  de  S.  Florentin  à  Co- 
blcntz ,  puis  Archidiacre  de  Liè- 
ge. Il  allirta  en  cette  qualité^  en 
1441 ,  au  Concile  de  Baie,  dont 
il  fut  un  des  plus  granas  Dvf  n 
feurs ,  &  où  il  s'acquit  tant  de  ré- 
putation ,  qu'Eugène  IV  fc  i'atca- 
cha ,  &  l'envoya  en  qualité  de 
Légat,  à  Cr.,  puis  en  Allema- 
gne &  en  France.  Apres  la  mor^ 
de  ce  Pape,  Cula  le  retira  dais 
fon  Archidiaconé  de  Liège.  Mais 
Nicolas  V ,  zélé  Protcdeiir  des 
gens  de  Lettres,  le  fie  Cardinal 
en  1448-,  8c  lui  donna  l'Eve 
ché  de  Brixen ,  d«ns  le  Tircrf  j 
Siège  où  il  le  maintint,  malgré 
les  Chanoines  8c  Sigiimond  mè- 
ine  ,  Archiduc  d'Autriche,  qui 
avoit  fait  élire,  d'une  manière 
irrégulicre  ,  Léonard  Corfmcr  , 
fon  Chancelier.  Le  Cardinal  de 
Cufa  aflifta  à  l'ouverture  du  jubi 
lé,  en  I4f  o,  &  fut  envoyé  Lé 
gat  à  Lattre  f  vers  les  Pr.  d'Alle- 
magne ,  pour  les  uiiir  contre  Ma- 
homet II ,  qui  menaqoit  la  Chré- 
tieneté.  Il  le  concilia  tellement 
l'eftime  des  Allemands,  pendant 
fa  Légation  ,  qu'il  y  fut  encore 
envoyé  en  aualité  de  Léga^ ,  psr 
les  Papes  Câlixte  II  &  Pi'e  II.  Ce 
dernier  Pape  fit  ce  qu'il  pur 
pom  réconcilier  Cufa  avec  l'Ar- 


chiduc  Sigifmond  ,  qai  's'ctoic 
tftouillé  lie  nouveau  avec  lui ,  à 
l'occalion  d'un  Monaltite,  où  le 
Cardinal  avoit  voulu  introduire 
la  Réforme.  Sigilmond  fie  lei 
plus  belles  promeircs,  mais  à-pei- 
ac  le  Cardinal  Cula  eut  il  remis 
ie  pié  dans  Ion  Dio.ctc  ,  qu'il  fat 
enlevé  éc  mis  en  priio:i  par  ordre 
d;  l'Archiduc.  Des  ce  moment  on 
céda  l'Olïice  divin  dans  prclque 
cou:  fon  Diccele.Le  Pape  cxcoirv- 
munia  Sigifmond  ,  êc  celui-ci  re- 
lâcha enfin  le  Card.  de  Cufa,  à  de» 
conditions  injullcs  Se  tr^s  dures. 
Ce  graïKl  homme  ,  rendu  à  fon 
Diocef-  ,  mourut  quelque  tem» 
apr<.s  iTodi,  le  i  i  Aoû:  14  {-4, 
a  f  ^  ans.  Toutes  ic.  (Euvres  ont 
éé  imprimées  à  Baie,  en  i}-6f, 
en  j  tom.  m-fol.  Le  premier  con- 
tient des  Traités  Théo  ogiques  Im 
les  Myftercs,  fur  la  Filiation  de 
Dieu,  Sec.  Le  Ircond  tom.  reii- 
^  ferme  le  graivd  Traité ,  intitulé  : 
la  Concordance  catholique ,  pouc 
prouver  la  lupériorite  eu  «„onciIe 
au-defîus  du  Pape  ;  l'AUoran  cri- 
bit  ■,  &  quelques  autres  Traites  is 
Controvcrfe ,  des  Lonjeâur^s  fur 
les  derniers  teras,  dans  lelquellc» 
il  met  la  défaite  de  l'Antechrîli 
3c  la  gloire  ek  l'Eglife  dans  Is 
I  8c.  liecle»  Se  avant  1  7  J4;  oa 
en  a  donné  une  traduction  fran- 
co! fe  en  I  7  00 ,  (Vi-8.  Il  eft  fur- 
prenant  qu'un  aufli  bon  efprit  le 
foit  laifFé  aller  à  des  imagina* 
cions  aullî  chimériques.  Enfin  ,  Is 
troifieme  vol.  contien-  des  Trai- 
tés de  Mathîinatijue  ,  de  Geoinù- 
:rie  &  d' Afinnomie .  On  remarque 
dans  tous  les  ouvrages  du  Cardi- 
nal de  Cufa  bcau-oup  de  fcience 
ilc  d'érudition  j  mais  trop  de  fiib- 
tilités  &  d'abllraclions  rrwétaphy- 
ques.  On  eftim-  furtout  fOn  graixJ 
Traité  intitulé  la  Concordance  ca- 
t'r.oicqne.  Le  Perc  Ga(pard  Hart- 
zcim  ,  Jéf.,  a  écrit  fa  vie  ,  impr. 
à  Trêves ,  en  17^0,  en  la-.in. 
NICOLAS  D£  Lyre  ,  ou  db 
LVK.A  ,  Tyranusi  célèbre  Corde» 
lier  du  1 4e.  Âecle }  Si  l'an  des 
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pins  fa-'ans  hommes  de  fon  :cms, 
naq'cdr  à  Lyre,  Bourg  de  Nor- 
mandie ,  au  Dioceic  d'£vrciix , 
de  parc'.iî  juit'i.  Après  avoir  ccé 
inllruic  dâ;.is  les  Sciences  des  Rab- 
bins, il  embrafia  la  Rclig.  chré- 
tienne ,  &  encra  chez  les  Corde- 
licrs  à  Vcrneuîl,  en  12,91.  Il 
vint  cnfuite  à  Paris ,  où  ii  cnfci- 
gna  avec  rcpuration.  Son  inérire 
l'élc-va  aux  premières  Charges 
de  Ibn  Ordre,  &  lui  acquit  i'eici- 
mc  des  Grands.  La  Reine  Jeanne, 
Cointetr.-  de  Bourgogne  ,  &.  fem- 
me du  Roi  Philippr  le  Long ,  ic 
nomma  l'un  des  Exécutcurç  de 
lou  TeftameiK  ,  en  i  j  2  y.  il  m. 
Je  a  5  Oclobre  1540  ,  dans  un 
àgc  très-avancé.  On  a  de  lui  des 
l'oJlilUsj  ou  perics  Cotnmer.iaives 
lur  toute  la  Bible,  qui  ont  é:é 
autrefois  en  granie  rcputûtian  , 
donc  l'édicion  la  plus  rare  elc  de 
Rome,  1474,  7  tom.  in-ful., 
■fc  la.  meiil.  clfc  d'Anvers ,  1654, 
6  vol.  m-fol.  Ces  Commentaires 
Ibnt  refondus  dans  la  Bih'ua  ma- 
xnna-,  Paris  1660,  19  vol.  m- 
fal.  Il  y  en  a  une  traducfcion  fran- 
çolfe,  Parisy  ifll&iî-ia,^ 
vol.  in  fol.  Une  Dij'puîe  courre 
les  Juifs,  :n-.-).,  un  Traité  parri- 
Ciilicr  contre  un  Rabbin ,  qui  le 
lervoit  du  nouveau  Tcftamcnr , 
{KTjr  combattre  la  Religion  chré- 
■deni-.c;  3c  d'autres  ouvrages ,  non 
imprimés,  dans  lefquels  on  re- 
tnarquc  une  connoilTance  de  l'E- 
criture Sainte  beauroup  plu:  par- 
faite, qu'on  ne  l'avoir  communé- 
ment de  fon  tems. 

NICOLAS  DE  MeThoni;  , 
EvéquedecettcVilledanslc  i  ic. 
ficclc  ,  régla  fon  Diocefo  par  les 
Canons, rédiîîa  par  fesvert'js,  & 
réclaira  par  la  fcîcncc.  On  trouve 
dans  la  Eibl.  des  Pcres  un  Trai- 
té de  cet  Evèquc  fur  la  Fréfence 
réelle  de  J.  C.  dànsVEucharifiie ■,  Sc 
dans  AHatius  un  Traité  de  la 
Frocejjion  du  S.  Efptit. 

NICOLAS  DE  Pisiî,  fameux 
Architecte  &  Sculpteur  du  15  c. 
fiecle,  fit  un  Totnî;cau  de  mar- 
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brc  pour  !c  corps  de  S.  Domlnî* 

que ,  &  ûàtir  à  Bologne  l'Eglile 
&.  le  Couvent  des  Dominiquainç, 
Ou  voit  de  lui  plulieuri  autres 
Monumens  à  Pi£e ,  &  dans  les  vil- 
les les  plus  célèbres  d'Italie. 

NICOLAS  Eyacekic  ,  fam. 
Domiiviquain,  natif  de  Gironde, 
fut  Inqiiifiteur  général  fous  ie  pa- 
pe Innocent  VI,  puis  ChapsSaîu 
de  Grégoire  XI  ,  &  Jage  des 
Caufcs  d'héréîies.  Il  mourut  à 
Gironne,  le  4  Janvier  -1^99. 
Son  principal  ouvrage  eit  intitulé 
le  Directoire  des  Inqiiif.tiwSf  dont 
les  ;nciileures  éditions  font  celles 
oii  le  trouvent  les  corrections  8c 
les  fcholies  de  F cnna.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrasse  des  maximes  pcrni- 
cicutes  S-  qui  font  hcrreurifuivanc 
lefquelles  ,  non  -  Iculemcnt  des 
hommes  privés ,  mais  des  Prin- 
ces &  des  Rois  peuvent  être  ju^ 
i^és  fecrctcment  par  l'inquilîtlon, 
::'c  fans  ctre  entendus,  d:  eniuite 
mis  à  mort  par  le  poifoii  ou  autrc- 
îTicn-,  Il  eft  étonnant  qu'un  Livre 
qui  contient  des  principes  li  déref- 
tablcs,  ait  été  imprimé  à  Barce- 
lone, puis  à  Rome,  If  87,  in-fol. 
Se  à  Venife,  en  i  607.  Le  Com- 
menrairc  n'en  eft  pas  moiaS  dan- 
gereux. On  en  a  donné  un  abré- 
gé en  françois,  176;.,'  in-l  2. 

iVri COLAS,  (Auguftin).  Avo- 
cat, natif  de  Bcfancon,  s'appli- 
qua avec  fuceés  aux  Belles-Let- 
tres Se  à  l'Etude  des  Langues  cC- 
pigiiclc  ii  italienn.  Tl  devint  Con- 
iciilcr  d'Etat  du  Duc  Charles  de 
Lorraine,  dont  il  avoit  foillclté 
i'clargiflem.  aopres  du  Roi  d'Ef- 
pagnc,  &  fut  pourvu  d'une  Char- 
ge de  Maitre  des  Requêtes  au 
Parlement  de  Dole,  à  !a  Ibiiicica- 
ticn  de  Dom  Louis  de  Haro.  Il 
mourut  à  Befançon,  en  i  69  j".  Il 
écrivoit  facilement  en  vers  &  en 
profe.  Se  en  a  de  lui  :  i.  des  Poé- 
Jies  réimprimées  à  Befançon  ,  en 
169^.  On  le  railla  beaucoup 
pour  s'être  vanté  ridiculcm.  dans 
des  vers  gravés  au  bas  de  fon  pcr- 
traic,  d'égaler  Hcracc  ,  Virgile 
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&  Oviàe.  a .  Une  ReUilvn  do  la 
dernière  révolurion  de  Naplcs , 
une  autre  de  la  campag.  de  i  6  6  4 
en  Hongrie  ,  avec  diverrcs  Piiccs 
hijîoriques,  Dijfertation  fur  cet:e 
quelUon  :  fi  la  torture  tji  un  moyen 
jfûr  de  découvrir  les  crimes  fecrets , 
Atnfterdam ,  1 6  8  a  ,  iVi- 1  a. 

NICOLAS,  (Gabriel)  Sei- 
gneur de  la  Reyiîie ,  Conteilk-r 
d'Etat,  &  premier  Licatenant- 
Çcncral  de  Police  de  la  ville  de 
Paris,  naquit  à  Limoge,  d'une 
famille  ancienne,  &  fut  envoyé  à 
Bourdcaux  pour  y  faire  les  écuJes. 
Il  s'y  établit,  &  devint  rrclîjer.t 
au  Prélidial  de  cette  ville,  jul- 
qu'aux  troubles  arrives  en  Guyen- 
ne, en  16  <ço.  Le  Duc  d'Epcrnor., 
Gouverneur  de  la  Province,  le 
préfenta  cnfuite  à  Louis  XIV, 
qui  le  fit  Maitre  des  Requèrcs , 
en  16  6j  ,  8c  créa  pour  lui ,  en 
j6  6  7,unc  Charge  de  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  la  ville  de 
Paris.  C'eft  aux  foins  infatigables 
de  cet  excellent  Magiilrat,  que 
nous  fommes  redevables  de  la 
plupart  des  beaux  Rcglemcns  de 
Police  qui  s'obfervent  dans  Paris- 
Il  fe  lit  génér.  eftim.  par  fa  vigi- 
lance, &  par  Ion  intégrité,  parfon 
amour  pour  le  bon  ordre  &  pour 
la  fureté  du  Peuple.  Sa  àlajefté , 
pour  le  récorap.,  le  fit  Conf.  d'E- 
tat,  en  I  6  S  o.  M:  de  la  Rcynie 
mourut  le  I4  Juin  1709  ,  à  8  j- 
ans ,  univerfellemcnt  regretté. 

NICOLE  ,  (Pierre)  naquit  à 
Chartres,  le  i  ^  Oclobrc  I<j2f, 
de  Jean  Nicole ,  Avocat  de  cette 
ville.  Il  vint  à  Paris  en  164.2, 
pour  y  étudier  la  Philofophie  Se 
la  Théoîogîe.  Il  apprit  en  mé- 
ine-:ems  1  hébreu,  fc  pcrfccclon- 
na  d-ms  le  grec  ,  apprit  ritaîien 
&  l'Elpagnol  ,  Se  donna  une  par- 
tie de  fon  tcms  à  l'inftrndion  de 
la  Jeuneffe  ,  dont  Meilleurs 'de 
Port-Royal  s'étoicnt  chargés.  Il 
fut  requ  B.ichelier  de  Sorbonnc  , 
le  I  o  Jyni  164.9  ,&  fe  prépa- 
re:: à  entrer  en  Licence;  mais  les 
dîfpiues  furvçmjesà  l'ocwAuçi)  4cj 
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cinj  fàmmj'cs  tropoÇiiions  de  Jhii« 
Iciiius  ,  àc  l'es  liaiibns  avec  M. 
.■\rniuld,  l'en  déioarnjrcnt.  Il  fc 
retira  alois  àPorc-Royal ,  auquel 
il  s'attacha  ,  de  travailla  avec  M. 
Arnauld,  à  phuiearsdes  ouvrages 
que  ce  célèbre  Docteur  publia 
pour  fa  défenle.  Ils  alletcnc  en- 
fcmble,  en  1664,  à  Chdtllioin , 
prés  de  Paris,  chez  M.  Varet  , 
ou  ils  continuèrent  de  travaillée 
de  concert.  Depuis  ce  tcms  ,  M. 
Ni:oIe  demeura  en  divers  en- 
droits, tantôt  à  Port-Royal,  tan- 
tôt à  Paris,  en  l'Abbaye  de  haurc- 
Fon:aine,à  Grenoble,  &c.  En 
1676  ,  il  fuî  follicité  d'entrer 
dans  les  Ordres  facrés  ,  mais 
après  un  c::amen  de  trois  femai- 
nes  Se  de  l'avis  de  M.  Pavillon 
Eyèquc  d'Aleth,  il  demeura  am- 
ple tonfuré.  Quelques  -  uns  ont 
prétendu  qu'étant  refté  court  à 
l'examen  du  Soudiaconat ,  il  prie 
le  refus  qu'on  tî;  de  l'admettre 
comme  un  avertiff.;ment  de  Dici. 
Il  fut  obligé  en  1679,  de  fortic 
du  Royaume  ,  à  caule  de.  fcs 
Ecrits  en  faveur  de  Janfénius.  Il 
fe  retira  à  Bruxelles ,  puis  à  Liè- 
ge, enfuite  à  Orval  &  en  divers 
autres  endroits.  Enfin,  il  eut  pc^- 
miflîon  de  revenir  à  Paris  en 
1685.  Il  continua  de  s'y  appli- 
quer a  l'éiude&à  la  compoîitîoa 
des  ouvrages  qui  lui  ont  ftcquîs 
une  fi  grande  réputation.  11  yi- 
voit  avec  bcauc.  de  fimplicité ,  ai- 
moit  la  retraite  Sc  le  repos,  î:  n'é- 
îoi:  aucunement  verfé  dans  les 
manières  du  monde  :  il  avoir  néan- 
moiiis  la  converfation  agréable, 
&  favoit  î'intéreflcr  par  des  ré- 
flexions foUdcs  &  peu  commu- 
nes ;  mais  il  étoic  fi  crédule,  qu'il 
ajouroit  foi  à  t«us  les  faits  qu'on 
lui  rarportoir ,  quelque  peu  vral- 
femblablcsqu'vis  fuiTcnt ,  ne  pou- 
vant s'imaginer  qu'on  le  voulut 
tromper.  Il  n'avoir  point  la  ré- 
partie prompte  dans  la  converfa- 
tion ,  &  il  étoit  lent  à  trouver 
des  ralfons  de  ce  qu'il  avancoit; 
ce  <iui  lui  faifoit  dire  au  ftijee  de 
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M.  de  TrcTÏUe  ,  homme  d'eforît  1 
&  qui  parloit  bien.  Il  me  bat  dans  1 
la  chambre  j  mais  je  ne  fuis  pas  plu- 
tôt au  bas  de  Vefcalier  ,   que  je  l'ai 
confondu  :  fa  timidité  alloit  juf- 
qu'à  la  foiblefle  :  à  peine  ofoit-il 
fortir  de  fa  maifon  ,  tant  il  ap- 
préhendoit  les  accidens  imprévus , 
dont  mille  pcrionncw  ,  d;foit-il, 
avoient  été  tuées  ou  bleflees.  il 
m,  à  Paris,  d'une fcj.3ndeatraque 
d'apoplexie  ,  le    i  6    Novembre 
1  <»  9  f  ,  à  7  o  ans.  On  a  de  lui  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  en 
latin  (ic  en  françois ,  mieux  écrits 
dans  cette  dernière   langue  que 
dans  la  première.  Les  principaux 
font  ;    I .  Lis  Ejjais   de  Morale  , 
en  1  4  vol.  in-Jz.  parmi  lefqueJs 
on  trouve  ^  vol.  de  Lettres  &  les 
Réflexions  fur  les  Epiirei  &  Evan- 
giles ,  f  vol. ,  &qui  joints  aux  Inf- 
truSions  Théologiques  fur  les  Sa- 
cremens.  i  vol.  fur  le   Symbole  i 
vol. ,  fur  le  Pater  i  vol.  ,  fur  le 
Décalogue  2.  vol.  &  fur   le  Traité 
de  Is  Prière  z   vol.  forment  les 
2  ^  vol.  des  EJJ'ais  de  Morales,  z . 
Zes  Lettres  imaginaires  &  vifion- 
nairesy  léôj  ,    Z  vol   in-ii.  ^. 
La  petite  Perpétuité,  avec  fa  Dé- 
ftnfc.  4.  La   grande    Perpétuité , 
avec  Ml  Arnauld  ,    ^    vol.  in-4. 
Cet  excellent  ouvraî;c  cft  prefque 
tout  de  Monficur  Nicole  ,  &  M, 
Arnauld  y  a  eu  très-peu  de  part,  f . 
Les   Préjugés  légitimes    contre     les 
Calvinijles  ,'m-iz.   6.  Traité  de 
VUnité  de  fEgUfe ,  contre  le  Mi- 
riflrre    Jurieu.   7.    les    Prétendus 
B.éfirmés   convaincus   de    fchifme. 
8 .  Réfutation  des  principales  erreurs 
des  Quiétijïei.  g.    Un  très  -  grand 
nombre  d'ouvrages  pour  la  défcn- 
fe  de  Janféniui  &  de  M.  Arnauld. 
lo.Plufieurs  Ecrits  contre  la  Mo- 
rale des  Cafuiftes  relâcliés.    i  i . 
Ecrits  fur  la   Grâce  générale.  Ils 
ont  été  recueillis  en  4  vol.  in~lz. 
avec  les  Ecrits  de  M.  Arnauld  , 
du  P.  Quefnel  &dcs  autres  Théo- 
logiens qui  ont  combattu  ce  fyf- 
tême.  la.  Traité  de  la  Foi  humai- 
ne i  i66j\.f  in-4.  compolé  ivec 
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M.  Arnauld.  Ce  Traité  paffep«ur 
un  chef  d'œuvre  parmi   des  amis 
de  MM.  de  Port-royil.  i  3  .  Un 
Choix  d'Epigrammes  latines  ,  în-* 
titulé  ,  Epigrammatum   Deleàus  ^ 
iéf9   ,  în-iz.  14.    Trtiduclion 
Latine   des  Lettres  provinciales  ^ 
avec  des  îiotes,  8cc.  fous  le  nom 
de  Wendrock.  Tout  ce  qu'a  fait 
M.  Nicole  ,  fous  le  nom  de  Wen- 
drock,aété  traduit   en  François 
par  Maàemoifcîle  de    Joncoux. 
On  a  encore  de  M.  Nicole  un  très- 
grand  nombre   d'autres    Ecrits  , 
dont  il  compofa  pîufieurs  avec  M. 
Arnauld.  On  ne  peut  nier  que  M. 
Nicole  ne  foit  un  des  plus  po- 
lis Se  des  meilleurs  Ecrivains.  On 
trouve    dans    tous   fes  ouvrages 
beaucoup  de  génie,  une  fuite  de 
taifonnemcns  folides ,  une  Méta- 
phifique  profonde   ,  &  une  éru- 
dition peu  commune.  On  lui  re- 
proche néanmoins,  comme  à  M. 
Arnauld,  l'on  ami,  d'ivoir  pris  la 
défenfc  des  Ecrits    de  Janfénius  , 
quoique  la  Sorbonnc  ,  le  Clergé 
de  France  &  toute  l'Eglife ,  les 
euiî'cnt  condamnés.  On  a  publié 
en   17^3  ,  in-iz.  VHiJloire  de  Id 
Vie  &  des  Ouvrages  de  M.  Nicole. 
NICOLE ,  (  Claude  )  de  la  mê- 
me famille  que  le  précédent,  fut 
Confeiller,  puis  Préfident  en  l'E- 
leclion  de  Chartres ,  fa  Patrie  y 
où  il  mourut ,  le  zz  Novembre 
1  6  S  f  ,  à  74  ans.  Il  étoit  favanr, 
&  il  avoit  un   talent  médiocre 
pour  la  Poéfie  franqoife.  On  a  un 
Rcc.  de  fes  Poéfies ,  dont  la  plu* 
ample  édit.  eft  celle  de  Paris ,  ei> 
I  é  ^  ^  ,  2  v.  in- 1  2.  Ce  font  pour 
la  plupart  des  trad.  Se  des  Paraph. 
en  vers  fr.  des  Poètes  Latins. 

NICOLE,  (François)  né  à  Pa- 
ris le  23  Décembre  1683,  dut 
fes  progrès  dans  les  Mathémati- 
rues,  à  M.  de  Montmort,  qui  Ce 
chargea  de  fon  éducation;  il  dé- 
montra le  Paralosjifme  de  la  fo- 
lution  de  M.  Mathulon  ,  fur  la 

(quadrature  du  Cercle,  &  jragna 
les  5000  livres  que  fon  advcr- 
faixe  avoit  dépol'é  j  pour  cGlui,qui 
démontrcroic 
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démontrcroît  la  faufleté  de  fa  fo- 
lution;  mais  il  en  fit  prêtent  à 
l'Hùtd-Dicu  de  Lyon,  li  ctoit  de 
l'Acadcmie  des  Sciences,  &  m. 
le  8.  Avril  17 14.  On  trouve  plu 
fleurs  de  fes  Mémoires  dans  ceux 
de  l'Académie. 

NICOLLE  DE  LA  CROIX  , 
{  Louis-Ancoine  )  étoit  Ecdélîaf- 
tiquc ,  Se  m.  à  Paris  >  fa  patrie ,  en 

I  760  ,  à  f  6  ans.  Il  a  traduit  la 
Méthode  d'étudier  S,  Auguftin , 
deBailerini,  i  760,  «Vi  i  a.  Une 
Géographie  eftimée  ,  I7  7Î  j  !• 
vol.  in-12.  &  VAhrégééc  cette 
Gcoçrraphie  en  un  vol. 

Ni  C  O  LO ,  Peintre  célèbre  , 
furnommé  del  Abbaie^  né  à  Mo- 
dcne ,  en  1  y  1 1 ,  vint  en  France 
en  I  f  f  2 ,  &  s'y  acquit  beaucoup 
de  réfutation  par  fes  Tableaux  y 
dont  on  voit  un  grand  nombre  à 
Paris  8c  ailleurs.  Il  mourut  en 
cette  ville ,  dans  un  âge  avancé. 

II  cxcclloit  furcout  dans  le  co- 
loris. 

NICOMBDE  I ,  Roi  de  Bithy- 
nlc ,  fuccéJa  à  fon  pcre  Zipotte , 
a  8  I  avant  J.  C. ,  &  traita  fes 
frères  avec  la  cruauté  d'un  Tyran. 
On  prétend  qu'il  bâtit  la  ville  ap- 
pelléc  de  fon  nom ,  Nicomédie. 
Zeilas  &  Prufias ,  fes  fils ,  régnè- 
rent fu:ce/fivcment  après  lui. 

NICOMEDE  II  ,  furnommé 
par  dérifioii  Philopatoi-f  détrôna 
Prufîa.5 ,  fon  perc ,  Roi  de  Bithy- 
nie  ,  &  le  fit  tuer  dans  un  Tem- 
ple de  Jupiter  •,  à  Nicomédie  , 
I  9  S  avant  J.  C.  Il  régna  enfuite 
en  paix  'jufques  fur  la  fin  de  fa 
vie  ;  mais  craignant  alors  la  puit- 
fance  de  Mithridate,  dont  il  avoir 
époufé  la  fœur,  veuve  4'Ariara- 
^c  »  parce  que  ce  Prince  avoir  fait 

În  de  fes  fils  Roi  de  Cappadoce;  il 
poUa  un  jeune  homme, qu'il  di- 
foit  être  le  troificme  fils  d'Aria- 
rate.  Les  Romains,  pour  morti- 
fier les  deux  Rois  rivaux ,  éterent 
la  Cappadoceà  Mithridate,  &  la 
Paphlagonie  à  Nîcomede ,  qui 
mourut  l'année  fuiyante,  9  t  ans 
avant  J.  C. 
Tome  IL 
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NICOMEDE  III ,  fon  fils ,  lui 
fuccéda  ,  &  fut  dérrôné  par  foii 
frère  aine  ,  puis  par  Mithridate  j 
mais  les  Romains  le  rétablirent. 
11  mourut  fans  enfans  »  7  f  avant 
J.  C. ,  laifTant  les  Romains  héri- 
tiers de  fon  Royaume  de  Bithy- 
nie,  qui  fut  réduit  en  Province. 

NICOMEDE,  Géomètre  cé- 
lèbre par  l'invention  delà  courbe 
conchoide.  Il  vivoit  peu  après 
Eratofthenes. 

NiCON,  (S.)  Moine  célèbre 
du  I  OCt  liecle ,  furnommé  Meta' 
noite,  travailla  avec  zèle  &  avec 
fuccès  à  la  converfion  des  Armé- 
niens ,  8c  mourut  à  Corinthe ,  le 
2  6  Novembre  9  9  8 .  On  a  de  lui 
un  petit  Traité  de  la  Religion 
des  Armémeus  )  dans  la  Bibliothc» 
que  des  Pères. 

_NICOT,{Jean)  Seigneur  de 
Villemain ,  &  Maitre  des  Requê- 
tes de  l'Hôtel  du  Roi ,  étoit  de 
Nifmes.  Il  fut  envoyé  Ambafla- 
dcur  en  Portugal ,  en  i  f  f  9  ,  & 
en  rapporta  la  Plante ,  qui  de  fon 
nom  ,  fut  appelî.  Uicotiane  •  mais 
quieft  plus  connue  fous  le  nom  de 
Tabac  11  la  préfcnta  à  la  Reine 
Marie  de  Méd. ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner encore  le  nom  d'Herbe  à  la 
Reine.  Il  m.  à  Paris ,  le  18  Mai 
1600.  On  ade  lui  un  DiS.fran- 
cois  -  latin  ;  1606,  in  -  fol.  Un 
Traité  de  la  Marine,  &  d'autres 
ouvrages  manufcrits» 

NIDHARD,  ou  Nithart, 
(  Jean-Evrard  )  Jéfuite  ,  naquit 
au  Château  de  Falkeinflein ,  en 
Autriche,  le  8  Décembre  1607. 
Après  avoir  enfcigné  la  Philofo- 
phie  &le  Droit  Canon  à  Gratt  ; 
il  fut  Confçfreur  de  l'Archidu- 
chefTe  Marie,  qu'il  fuivit  en  Ef- 
pagnc,  lorfqu'elle  époufa  le  Roî 
Philippe  IV.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  il  devint  Inquiflteur  gé- 
néral ,  &  eut  beaucoup  de  part 
au  Gouvernement.  Le  Pcre  Ni- 
thart  n'avoit  pour  tout  mérite 
qu'une  morgue  infuppor table.  Il 
ofoit  dire  au  Duc  de  Lerme  : 
Vous  mi  deyei  du  refpe3,à  moi. 
Ddd 
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qui  tiens  tous  hs  jours  votre  Dieu 
dans  mes  mains,  &  votre  Reine  à 
mes  pieds.  Mais  il  laiflbit  le  Tré- 
for  lans  argen:  »  les  Places  fortes , 
en  ruine ,  les  Ports  fans  vaifleaux- 
les  Armées  iaris  dlfcipline ,  fans 
chef  &  mal  payées.  Don  Juan 
d'Autriche,  fils  natnrel  de  Philip- 
pe IV,  forma  centre  lui  un  parti 
qui  l'obligea  de  fortir  de  la  Cour, 
en  I  6  6  g .  Il  fe  retira  à  Rome  , 
où  il  fut  Ambafladeur  d'Efpagnc, 
puis  Cardinal ,  en  i  é  7  a.  Il  m. 
en  cette  ville,  le  premier  Février 
1 6  8  I ,  à  73  ans.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  fur  la  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge.  Ses  diifé- 
rens  font  impr.  à  Paris,  lù'j'j  ■, 
a  vol.  in-i  2. 

NIEREM3ERG,  (Jcan-Eufe- 
be  )  favant  Jéfuite  ,  natif  de  Ma- 
drid ,  mort  le  7  Avril  i  6  f  8  ,  à 
6  8  ans  ^  dont  on  a  un  Traité  de 
V Origine  de  CEcrli.-Sainie ,  Lyon, 
jé^l  iin-fol. ,  Hijloria  natura  , 
Anv.  *  I  6  3  y  ,  in-Jbl. ,  occulta  Fi- 
lofofia. ,  Mcidrid,  164^,  m-4. , 
rare.  Un  Eloge  des  Jcfwtes,  en  c(- 
pasnol ,  Madrid  y  i6^ly6  vol. 
in-fol.  &c. 

NIEUWENTIT  ,  (  Bernard  ) 
habile  Philofoib-c  &  favant  Ma- 
thématicien hollandois,  naquit  è 
Weltgraafdyk  ,  en  165-4.  Il  fe 
icndit  très  habile  dans  la  Méde- 
cine &  dans  la  Philofophie,  & 
devînt  Confeiller  &  Bourguemcf- 
tre  de  la  ville  de  Furmcrende, 
où  il  fc  fit  cftimcr  par  fon  inté- 
grité &  par  fon  favoir.  11  mcuruc 
le  ^  o  Mai  I7l8,à  63  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font:  i.  un 
excellent  Traité  en  hollandois , 
traduit  en  frarçois,  par  Nogues, 
fous  ce  titre  :  Vexifience  de  Dieu 
démontrée  parles  mer\ cilles  de  lu 
Utiture ,  Paris  ,  I  7  40  ,  in-4. ,  en 
hollande ,  en  1727.2.  Une  Ré- 
futation de  Spinofa ,  in  4, ,  en 
hollandois.  ^ .  Analyfis  infinito- 
Tum ,  Amfterdam ,  1695-,  /n-4. 
4.  Conjideraiiones  circa  calculi  dif- 
ftrentialis  principiaj  Allifterdam , 
l6g6  iin'S. 
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NJGIDIUS  F16ULUS,  (  Pu- 
blius)  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes de  l'ancienne  Rome,  vivoit 
au  méme-ccms  que  Ciccron.  II 
compofa  plulieurs  Livres  fur  di- 
vcr$  fujets ,  mais  on  les  trouva  fi 
fubtiles  8c  fi  difficiles ,  qu'on  les 
négligea.  Il  devint  Préteur  &  Sé- 
nateur ,  Se  féconda  Ciceron ,  avec 
beaucoup  de  prudence,  i  dilTîper 
la  conjuration  de  Catiiina.  Dans 
la  fuite ,  ayant  pris  le  parti  de 
Pompée  contre  Céfar ,  il  fut  exi- 
lé, &  mourut  dans  fon  exil,  4f 
avant  J.  C.  Ciceron  ,  qui  fait  de 
lui  un  grand  éloge ,  lui  écrivit 
une  belle  Lettre  de  confolatîon. 
S.  Auguft.dit  qu'il  fut  furnommé 
Figulus  ,  c.  à  d.  Potier  ,  parce  qu'il 
fe  fervoit  d'un  exemple  tiré  de  la 
Roue  de  Potier  ,  pour  répondre 
à  cette  qucllion  qu'on  lui  faifoic 
contre  l'Aftrologie  :  Pourquoi  la 
Fortune  de  deux  Enfans  jumeaux 
neji-elle  pas  la  même  ?  11  ne  nous 
relie  de  les  Ecrits  que  des  frag» 
mens,   recueillis  par  Rutgcrfius. 

NIGRISOLI ,  { François-Ma- 
rie)  habile  Médecin  italien  , natif 
de  Ferrare,  dont  on  a  divers  ou- 
vrages qui  font  cftiinés  ;  entr'au- 
trcs,  un  Traité  du  Quinquina  ^  en 
latin  ,  Ferrare  ,  I  7  00  ,  in  -  4. 
Pharntacoptxa  Ferrarienjis  ,  &C. 
Il  mourut  à  Ferrare  ,  le  i  o 
Décembre  i  7  Z7>  à  7  0  ans.  Son 
père,  Jérôme  Nigrifoli,  mort  en 
I  6S  9,  à  égans,  a  fait  imprimer 
à  Gi'.aftalla,  i  66  f  ,  Progymnaf- 
mata  Medica. 

NIHUSIUS ,  (  Barthold  )  natif 
dcWolpe,dans  les  Etats  de  Brunf- 
■vrick  ,  embra  Ja  la  Relig.  cath,  à 
Coîo<Tne  ,  vers  I  6  2  2  ,  &  devint 
Abbé  d'IlfcJd,  en  1620,  puis 
SufFragantdcl'Archev.deMayen- 
ce ,  fous  le  titre  d'Evéque  de  My- 
fic.  Il  mourut  au  mois  de  Mars 
1677,3  66  ans.  On  a  de  luî 
plufieurs  ouvrages  de  Littérature, 
de  Théologie,  de  Conrroverfe  & 
d'Hîftoirc  On  treuvc  un  ouvrage 
de  lui ,  fur  la  communion  des 
Orientaux  l9u$  une  feule  efpccc  > 
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dans  l'ouvrage  d'AlIatius ,  dtpei- 
peiua  confentione ,  Scc. 

NIL,  ^S.)  Nilus,  Dîlciple  de 
5.  Ciirifoltoinc ,  &  l'un  des  plus 
grands  Maîtres  de  la  Vie  fpiritucl- 
Ic  à:  de  la  ProfclBon  rcligieufe,elt 
célèbre  par  fa  piété  Se  par  (on  la- 
voir. Il  excr(^a  la  Charge  de  Pré- 
fet de  la  ville  de  Conitantinople  , 
fous  l'Empire  de  Thcodolc  le  Jeu- 
ne y  Se  cmbrafla  dans  la  fuite  ^a 
vie  lolitaire  fur  le  Mont  Sina. , 
avec  fon  iîis  Theodule,  dans  le 
inêmc-:ems  que  fa  femme  entra 
dans  un  Monallere  de  Vierges.  11 
mou: ut  en  4{'  I.  Toutes  fes  (ttu- 
vrej  furent  imprimées,  dans  la  Bi- 
bliochéque  des  Pères,  &  à  Rome, 
en  i66J>  &l67S,a  vol.  in-fol. , 
en  f;rec  8c  en  lacin.  On  eftime 
principalement  {es  Epîires  Se  les 
Exhortations  à  la  viefpirituelle. 

NjL  ,  Archevêque  de  Therta- 
lonique  ,  dans  le  14e.  liecle  écri- 
vit contre  la  primauté  du  Pape. 
Barlaam  ,  après  avoir  écrit  en  fa- 
veur ,  adopta  les  erreurs  de  Nil, 
&  les  foutint  dans  un  Ecrit  ;  Sau- 
mailc  les  a  réuni  tous  deux  en 
un  vol.  in-4.  Elievir,  164.^. 

NI  LUS  DoxAPATRIUS,  Ar- 
chimandrite ,  c.  à  d.  Abbé  d'un 
Moiiatlr-re  grec  ,  compofa ,  par 
ordre  de  Roger ,  Roi  de  Sicile , 
dans  le  lie.  licde  ,  un  Traité  des 
einq  Fatriarchats,  dontlîtienne  le 
Moine  a  donné  une  édition  en 
grec  Se  en  latin ,  Leyie,  i  6  S  f  , 
in- 4. 
NINON.  Voyei  LiNCLOS. 
NINUS,  premier  Roi  des  Af- 
fyriens,  étoit,  dit-on  ,  rils  de  Be- 
lus  ou  de  Nemrod  ,  Roi  de  Baby- 
lone.  On  ajoute  qu'il  fub)ugua  & 
aggrandit  Ninive  ,  qu'il  vainquit 
Zoroailre ,  Roi  de  la  Baclrîane  , 
qu'il  époufa  Sémiramis ,  qui  étoit 
d'Afcalon,  qu'il  fubjugua  prefquc 
toute  l'Alic,  &  qu'il  mour.  après 
un  règne  glorieux  de  ç  a  ans , 
vers  215-0  avant  J  C.  ;  mais  tou. 
ces  faits  font  fabuleux  ou  incer- 
tains. 

NIOBÉ,  fiilc  de  Tantale,  9c 
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femme  d'Amphion  ,  Roi  de  ïhé« 
bes  ,  PrincefTe  d'une  grande  beau- 
té ,  ayant   eu   7  Hls   &   7  lîilcs , 
ofa  fe  préférer  avec  les  entans  à 
Latone,  qui  n'avoit  eu  qu'Apol- 
lon &  Diane.  Latone,  irritée  d'un 
cel  mépris ,  lit  tuer  à  coups  de  flc« 
chcs ,  par  Diane  &  par  Apollon  , 
ics  1 4  enfans  de  Niobé ,  laquelle 
en  connut  une  douleur  extrême  > 
!Sc  fut  méramorphofée  en  rocher» 
lelon  la  Fable,  il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Niobé,  fille  de  Phoro- 
aée,  &  mère  d'Argus  &  dcPelarge, 
NIPHUS  ,  { AugulHn  )  né  à  Jo. 
poli,  dans  la  Calabre,  vers  147  ^, 
époufa ,  à  Scfla ,  une  liile  rres- 
fage    &  tics  -  vertueufe  ,  nom- 
mée Angelella ,  dont  il  eut  quel- 
ques enfans.  Quelque»cem$  après, 
on  lui  donna  une  Chaire  de  Philo» 
fophie  à  Naples.  A  peine  y  fut-il 
arrivé ,  qu'il  y  compofa  un  Traite 
de  imeUeélu  (if  Dumonibiis^  dans 
lequel  il  foutcnoit  qu'il  n'y  a  qu'un 
feui  Entendement.  Cet  Ecrit  fou- 
leva  auiTî-tôt  tout  le  monde,  fur- 
:out  les  Moines ,  contre  Niphus  ; 
ce  qui  l'ob;igea  à  publ,  fon  Trai- 
té avec  des  corrections,  en  I49  zj 
in  fol. ,  réimprimé  en  i  y  03    & 
I  }■  27.  Niphus  donna,  depuis  ce 
tems ,  au  Public ,  une  fuite  d'au- 
tres ouvrages,  qui  lui   acquirent 
une  li  grande  réputation  ,  que  les 
plus  célèbres  Univerlltés  d'Iralîe 
lui  offtirent  des  Chaires  avec  des 
appo'.n'cmens  conlidé.ables.  Il  efl 
conllai:  qu'il  avoir  mille  écus  d'or 
d'appoin-cment,  lorfqu'il  profef» 
foit  à  Pife,  vers  i  f  10.  Le  Pape 
Léon  X  eut  une  telle  eftime  pour 
lui,  qu'il  le  créa  Comte  Palatin, 
lui  permit  de  joindre  à  fes  Armes 
celles  de  la  Maifoii  de  Médicis  , 
&  lui  donna  le  pouvoir  de  créer 
des  Maîtres  es  Arts,  des  Bache- 
liers ,  des  Licenciés,  &  des  Doc- 
teurs en  Théologie  &  en  Droit 
civil  &  canonique,  de  légitimer 
des  Bâtards,   &  d'annoblir  trois 
Perfonnes.   Les  Lettres  Patentes 
de  ces  Privilèges  fîngullers,  font 
du  I  f  Juin  I  r  2 1  .Niphus  étoit  un 
Ddd  ij 
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Phiiofophe  d'affcz  mauvaîfe  mi- 
ne, mais  il  parloir  de  bonne  gra 
ce,  aimoit  la  bonne  cliere  3c  les 
plaîiirs,  &;  aToitl?  talent  d'amu 
1er  &  de  plaire  par  fcs  contes  6^ 
par  fes  bor.s  mots  ;  ce  qui  lui  pro  - 
curoirdei'a;cés  aviprès  des  grands 
Seigneurs  &  des  Dames  de  conlî- 
déiation ,  qui  étoient  charmés  de 
l'en-endre.  On  ne  laïc  poinr  au 
juftc  l'année  de  fa  mort,  11  ell  sûr 
qu'il  vivoit  encore  en  i  f  45"  ,  A: 
qu'il  étoit  m.  en  i  f  fo.  11  avoir 
plus  de  7  o  ans  lorfc,u'il  mourut. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  la- 
tins ,  fur  Afiftotc  &  Avcrro''s  < 
14  vol.  in- fol,  i  des  Opufcules  de 
Morale  &  dé  Polirique,  Paris, 
I  64^  5  in-4,;  un  Traité  i?  l'Im- 
mortalité de  l'Ame,  contre  Pompo- 
nace,  Venife^i  f  i  S,i'n/&c.Ilcll 
trop  diffus  ,  &  il  écrit  mal  en 
latin . 

NISUS,  Roi  de  Mrgare,  en 
Achaie,  avoir  parmi  fes  cheveux 
fclancs,  un  cheveu  de  couleur 
de  pourpre  fur  le  haut  de  la  tète , 
d'où  dépendoitj  lelon  l'Oracle, 
la  coiiiervation  de  Ion  Royau- 
me. Scylla,  fa  fiile,  ayant  conçu 
de  l'amour  pour  Minos,  qui  af- 
iiégeoit  Megare,  conpa  adroite- 
ment le  cheveu  fatal  de  fon 
pcre  ,  &  livra  fa  Patrie  aux  Enne- 
ini$<  Nifus  en  mourut  de  déplaî- 
lir,&fut  changé  cnJîprrvier,  lé- 
Ion  la  Fable.  La  perfide  Scylla, 
fe  voyant  méprifée  par  Minos , 
mourut  aufll  de  défefpoir,  &  fin 
ïTiétamorphoféc  en  Aloucttc.Cct- 
te  Fable  pourroit  bien  erre  tirée 
del'Hiftoire  de  Samfon,  auquel 
Dalila  coupa  les  cheveux ,  d'où 
dépcndoir  la  fortune  de  ce  Héros. 

NITARTjOuNiTARD.  y»y 

NlDARD, 

N:THARD,  Abbé  de  S.  R'- 
quicr  «  d'tine  noble  &  ancienne 
Maifon,  étoit  attaché  à  Charle 
le  Chauve  ,  &  mourut  vers  8  ç  ^  . 
Nous  avons  de  lui  une  Jhjioire  drs 
piierres  entre  les  trois  fils  d  ■  Louis 
le  Débonnaire,  dans  le  RcCUeil  des 
H'ftoricns  de  France. 
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:  NITOCRIS ,  Reine  de  Baby- 
lone ,  rompit  le  cours  de  l'Eu- 
pnrate ,  fit  bâtir  un  pont  fur  ce 
Fleuve  ,  &  fit  mettre  fur  fon 
Tombeau  une  Inlcriprion  ,  par 
.aquelle  elle  promectoit  de  gr. 
biens  à  ceux  qui  l'ouvriroient.  Oa 
dit  que  Darius  le  fit  ouvrir,  & 
qu'il  n'y  trouva  que  ces  mots  : 
Situ  n' avais  pas  été  infatiable  d'ar- 
'gf/iî,  tu  n'aurois  pas  yiolè  lafépul- 
ture  des  Morts. 

NIVELLE  ,  (Gabriel  -  I^ico- 
las  )  Prêtre,  né  à  Paris,  entra  au 
Séminaire  de  S.  Magloire  d'où  il 
tut  obligé  de  fortir  en  17a j  , 
.'poque  des  changcmcus  arrives  à 
ce  Séminaire  ;  fon  oppofition  à 
la  Buile  Unigeniius  le  fit  renfer- 
mer quatre  mois  à  la  Saftille  ,  en 
17^0.  Il  éroit  Prieur  Comman- 
dataire  de  S.  Gcréon  Diocefc  de 
Nantes  ,  &  m.  le  7  Janv.  i-?  6  I  , 
âgé  de  7  4  ans.  Il  a  public  la  Re- 
lation des  AfTemblécs  de  Sorbon- 
ne  au  fu;et  de  la  Conftitution  ,  7. 
vol.  in-ï  a.  Le  Cri  de  la  Foi ,  ^. 
vol.  in-iz.  La  Confiitution  dé' 
Jlrée  à  CEglifi  Univerjtlle  ,  ou  Re~ 
cueil  général  des  A3es  d'Appel  y 
17^-7,  4  vol.  in-fol. 

NIVELLE  El  lA  Chaus- 
sée, (Pierre-Claude j  natif  de: 
Paris,  s'cft  acquis  de  la  réputa- 
tion par  un  genre  de  Comédie 
qu'il  a  renouvelle ,  &  que  l'on  a 
nommé  le  Comique  larmoyant. 
Au  lieu  d'imiter  Ariftophane , 
Plaute,  Terence,  Molière,  &  les 
autres  célèbres  Poètes  comiques 
qi!'  l'avoient  précédé  ;  &  au  lieu 
Hc  faire  rire,  en  peignant  les  dif* 
ferens  ridicules  du  caracflere ,  les 
travers  d'cfprit,  &  les  autres  vi- 
ciées ou  défauts  extérieurs  de» 
mœurs  &  de  la  fociéré,  il  s'eft 
attaché  à  repréfentcr  les  fo'bleffet 
du  cœur,  à  toucher  &  à  attendrir. 
Il  a  fait  en  ce  genre  cinq  Comc- 
lies  I.a  fauje  Antipathie.  Le  Pré- 
jugé à  la  mode  '■  cette  Piecr  a  eu 
l~  plus  g'and  fuccès.  Mélanide  j 
Amour  pour  amour,  8c  ['Ecole  des 
Mcres,  II  fut  rc<^u  de  l'Académie 
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Fr.  en  I  7  5  6  ,  &  m.  à  Paris  en 
I7J'4,  k  6l  ans.  On  a  encore 
de  lui  une  Tragédie,  intitulée, 
Maximien ,  Sc  i'Epttre  à  Clio  , 
Poëmc  didadique  &  ingénieux , 
où  il  attaque  folidcment ,  &  ave: 
clprîc,  le  faux  Syilème  de  M.  de 
la  Moth*  en  faveur  de  la  Protc. 
Mais  les  louanges  qu'il  y  prodi- 
gue i  des  Auteurs  méprifabks, 
lie  font  point  d'honneur  à  fon  goût. 
La  dernière  édition  de  l'es  ouvra- 
ges eft  de  I  7  6  î ,  f  vol.  in-iz. 

NIZOLIUS,  (Marius)  célèbre 
Grammairien  italien ,  natif  de 
Berf;  llo  ,  au  I  f  e.  ficelé,  contri- 
bua beaucoup  dans  le  i  6e.  à  la 
renaîflance  des  Lettres.  On  de  lui  : 
I«  Df  vtrls  principiis  &  vera  ratio- 
ne  philofophandi  contra.  Pfeudo- 
Philojophos,  ï  ibri  IV.  Il  y  atta- 
que vivement  les  Scholaftiques , 
non-ff  ulement  fur  la  barbarie  de 
leurs  termes,  mais  aufli  fur  leurs 
ridicules  opinions  en  plul.  points. 
Le  célèbre  Lcibnitz  donna  en 
1670,  une  nouvelle  édition  de 
cet  ouvrage  ,  73-4.  2.  Tlufau- 
rus  Ciceronianus  ,  ou  Apparatui 
Lingual  Utintx  èfcriptis  TuUii  Cict- 
ronis  colUâtiSj  în-fol.C'efl:  un  bon 
Diclionn.lat.  ,compofé  des  mots  & 
des  expre/Tions  de  Ciceron,  par  or- 
dre alphabétique.  ÎXîzoliuscft  un 
des  premiers  qui  a  compofé  ces 
fortes  de  Dîclionnaircs  des  (Eu- 
vrcs  de  Ciceron. 

^rOAILLES,  (Antoine  de) 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gentilh.  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, Gouverneur  de  Bourdcaux  , 
Sec. ,  naquit  le  4  Sept,  i  f04  , 
d'une  illuilre  &  ancienne  Maifon 
du  Limoiîn,  qui  pcfféde  depuis 
un  tcms  imméiTioria! ,  la  Terre 
&  Chîieau  de  Noailles,  fitué 
près  de  Rrivcs.Il  fut  Anibaiïadeur 
en  Angleterre  ,  Chambellan  des 
Énfaris  de  France,  &  Amiral  fous 
Henri  il;  en  1^47  ,  il  chafTa 
les  Huguenots  delà  Ville  de  Bour- 
dcaiix,  dont  ils  s'écoicnt  emparés , 
&  m.  le  1 1  Mari  15-61,  à  f  8 
ans.  François  de  Noailles  ,  ion 
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frère  ,  Evèque  de  Bax  ,  &   l'un 

des  plus  habiles  Négociateurs  de 
fon  liécle  ,  fot  Ambafladeur  en 
Angleterre,  à  Rome  ,  a  Venife 
3c  à  Conftantinoplc.  il  m.  à  Bayon- 
ne  le  I  6  Septembre  i  {  S  5-  ,  à 
6  6  ans,  leuis  AmbafTadcs  en  An- 
gleterre ont  été  imprimées  à  Pa- 
ris,  17e  ^  ,  f  vol.  in-i  Z. 

NO  AILLES,  (Anne-Jules  de) 
Duc  &  pair  ,  &  Maréchal  de 
France,  3cc.  étoic  lîls  d'Anne  de 
Noailles  ,  en  faveur  duquel  le 
Comté  d'Ayen  fut  érigé  en  Du« 
ché  8c  Pairie  au  mois  de  Décem- 
bre 166^.11  naquit  le  y  Février 
I  6  f  o  ,  fut  fait  premier  Capi-ai- 
ne  des  Gardes  du  Corps  en  furvi- 
vance  de  fon  père  ,  eut  le  com- 
mandement de  la  Maifon  du  Roi 
en  Flandres  ei'.  lé  S  o  ,  comman- 
da en  Chef  dans  le  RoulTilIon  Sc 
la  Catalogne  en  1689  8c  fut  fait 
Maréchal  de  France  ,  au  mois  de 
Mars  I  6  9  5 .  Il  gagna  la  bataille 
du  Ther  le  17  Mai  de  l'année 
fuivante  ,  prit  les  villes  de  Pala- 
mos  ,  de  Gironne  ,  &c.  &  m.  à 
Vcrfailî.leaoOcT:.  l7o8,à{'gans. 

NO  AILLE  5,  (  Adrien-Mau- 
rice Duc  de)  fils  du  précédent, 
naquit  en  i  6  7  S  ,  époufa  Fran- 
çoife  d'Aubigné  ,  feule  nièce  de 
Madame  de  Maintenon  ,  &  jouit 
de  toute  la  faveur  que  put  lui  pro- 
curer une  pareille  alliance.  Il  fer- 
vit  en  Catalogne  pendant  la  guerre 
de  la  fucceilîon  d'Efpagne  ,  &fuc 
nommé  Grand  d'Efpagne  de  la 
première  cla/Te  par  Pliilippe  V  , 
en  I  7  I  S  ;  il  fut  du  Confeil  de 
Régence,  reçut  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France  en  i  7  ^  ^  ,  SC 
mou.  en  1766,  âgé  de  8  S  ans. 

NOAILLES ,  (  Louis-Antoine 
de)  frère  d'Anne-Ju!es  ,  célcbre 
Cardinal ,  &  Archevêque  de  Pa- 
ris, Provifeur  de  Sorbonnc ,  &c. 
naquît  le  2 7  Mai  16^1.  Après 
avoir  été  reçu  Docteur  de  Sor- 
bonne  le  I4  Mats  i  6.7  6  ,  il  de- 
vint Evêque  de  Cahors  en  1670, 
puis  de  Châlons  fur  marne  en 
J  6  8  O  j  Archevêque  de  Paris  en 
D  d  d    iij 
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I  6  (1  y  5  S'  enfin  Cardinal  le  z  i 
Juin  1700.  Il  fit  paroitre  pen- 
dant toute  fa  vie  une  piété  exem- 
plaire dans  fa  conduite  ,  &  hpc 
attention  à  faire  fleurir  dans  le 
Clergé  la  fcience  ,  les  bennes 
mœurs  &  la  régularité.  Il  fit  à 
ce  fujet  d'excellcns  Réglemcns  , 
&  maintint  avec  zelc  la  Diicipli- 
ne  eccléfiaftique.  Il  étoit  doux  , 
affable  ,  d'un  accès  facile  aux 
Pauvres  comme  aux  Riches ,  Se 
très-charitabic.  L'approbation  au- 
thentique qu'il  donna  en  i6<)  f  -, 
étant  £véquc  de  Châlons  ,  au 
Livre  du  P.  Qucfnel  ,  lui  caufa 
bien  du  chagrin  ,  il  chargea  plu- 
ficurs  DocT:curs  d'en  retrancher  ce 
qu'ils  trouveroient  de  répréhen- 
fible  ;  Se  ce  fut  après  cette  révi- 
lîon  que  parut  l'Edition  de  i6qq. 
M.  de  Nœaiilcs  avoir  cenfuré 
trois  ans  auparavant,  par  une  Or- 
donnance du  z  o  Août  1  é  9  6  ,  le 
Livre  de  M.  de  Barcos ,  intitulé  , 
Expofniondda  Foi  Catholiqui  tou- 
thani  la  Grâce,  ivîa's  après  avoir 
condamné,  dans  la  preniierc  par- 
tie de  cette  Ordonnance  ,  les  er- 
reurs du  Livre  de  Janfénius ,  il 
s'étendît  beaucoup  dans  la  fécon- 
de partie ,  pour  prouver  la  Grâce 
efficace  par  elle  ,  8c  la  Prédefti- 
nation  gratuite  ;  &  il  y  fit  dé- 
fcnfe  de  donner  à  qui  que  ce  foit 
le  nom  vague  de  Janfénîfte  ,  qu'à 
ceux  qui  feroient  convaincus  d'a- 
voir enfeigné  quelques-unes  des 
Cinq  Prapofitians  dans  le  fcns  na- 
turel ,  félon  les  nouveaux  Brefs 
d'Innocent  XTI.  Cette  Ordonnan- 
ce déplut  tellement  aux  Jésuites , 
qu'on  afTure  que  le  P.  la  Chaife  , 
Confefleur  du  Roi ,  dit,  qu'il  fe- 
Toit  liore  à  ce  Prélat  ,  jujqu'â  la 
lie  ,  le  vafe  de  la  colère  de  la  So- 
ciété. Le  Pcre  Doucin  ,  Jéfuite  , 
compofa  Sr  publia  à  cette  occa- 
fion,  en  i  6q  S  ,  le  fameux  Pro- 
hlême  ,  favoîr  :  auquel  il  falloit 
croire  ,  ou  de  M.  de  Noailles , 
Archevêque  de  Paris ,  condam- 
nant VExppJîtinn  de  la  Foi ,  ou  du 
même  M.  de  Noailles ,  Evèquc 
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de  Châlons ,  approuvant  le  Père 
Qnelnel.  Ce  Problème  fnt  comme 
le  fignal  d'ataque  ,  à  l'égard  du 
Livre  du  P.  Quelhcl.  M.  de  Noail- 
les obtint  qu'il  fut  lacéré  &  brûlé, 
par  Arrêt  du  Parlement ,  ic  con- 
damné à  Rome  par  un  Décret  du 
S.  Office.  Il  donna  de  nouveaux 
lujets  de  mécontentement  aux  Jé- 
fuites,  dans  l'Afllmbléedc  T700» 
à  laquelle  il  préfida.  11  y  admit  la 
Dénonciation  du  Livre  du  Car- 
dinal Sfondrate  ,  &  il  y  eut  gran- 
de part  à  la  condamnation  de 
117  Propolîtions  ,  parmi  lef- 
qu  Jlcs  on  y  condamne  le  PaSe 
enfeigi^é  par  Molina  ,  &  quel- 
qu'autrcs  opinions  ,  comme  re- 
nouvcllan:  le  Pclagianifme  ,  mu- 
tatis  tantùm  vncibus.  Le  fameux 
Cas  de  confcience  propofé  en  1 7  O I  : 
Si  l'on  pouvait  donner  les  Sacre- 
mens  à  un  homme  qui  aurait  figné 
le  Formulaire  en  croyant  y  dans  le 
fond  de  fon  cœur  ,  que  le  Pape  ,  & 
même  l'EgUfe  ,  peut  ft  tremper  fur 
les  faits  ,  occafionna  de  nouveaux 
troubles.  40  Docteurs  fia:nérenc 
qu'on  pouvoir  donner  l'abfolution 
à  un  tel  homme.  Le  Sardinal  de 
Noailles  ordonna  qu'on  crût  le 
Droit  d'une  foi  divine  -,  Se  le  Fait 
d'une  foi  humaine  ,  &  le  Pape  , 
Clément  XI  ,  donna  en  i  7  o  f  fa 
Bulle  Vineam  Domini ,  par  la- 
quelle il  ordonna  de  ctoïrc  le  Fait 
fans  expliquer  fi  c'étoit  d'une  foi 
divine  ou  humaine  ,  que  l'Aflem- 
blée  du  Clergé  reçut  le  3  Août 
de  la  même  année  :  le  Cardinal 
de  Noailles  ,  qui  y  prélidoic  ,  fit 
inférer  dansle  procès- verbal  d'ac- 
ceptation ,  que  les  Evéques  ac- 
ccptoient  cette  Bulle  par  voie  de 
jugement  :  cette  Claufe  déplut 
beaucoup  à  Clément  XI  ;  &  quoi- 
que ni  le  Pape  ,  ni  le  Clergé  Je 
France  n'euffcnt  ordonné  de  figncr 
cette  Bulle ,  le  Cardinal  de  Noail- 
les crut  néanmoins  devoir  la  fai- 
re figncr  auxRcligîeufes  de  Port- 
Royal.  Elles  le  firent  en  ajontant 
que  c'éroit  fans  déroger  à  ce  qui 
s'ctoic  fait  à  leur  égard  à  la  paix 
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êc  Clcment  IX.  Cettç  reftrkiion 
fut  mal  interprétée.  Le  Cardi- 
nal de  Noaillcs  avoit  fouvcnt  di: 
qu'il  regardoit  Porc-Royal  des 
Champs  commt  le  féjour  de  l'in- 
nocence &  de  la  piété  ,  &  il  avoit 
a(rurcIcsReliï;icufcs  qu'il  ne  con 
tribucroît  jamais  à  leur  destruc- 
tion }  mais  il  ne  leur  tint  pas  pa- 
role. Leur  Monaftere fut  détruit, 
&  elles  difpcrfées  par  fon  autori- 
té en  1709.  Clément  XI  ,  qui 
avoit  sionné  ,  le  I  ^  Juillet  i  7  o  8 , 
un  Décret  contre  le  Livre  du  P. 
Quefncl.  Voyei  QuîSKEL  ,  don- 
na le  S  Septembre  i  7  i  5  la  Bul- 
le Unigenitus  ^  dont  l'cnrégiftre- 
inent  éprouva  de  gr.  difficultés  au 
Parlement)  &ne  tut  fait  qu'avec 
des  modifications.  Le  Cardinal  de 
Noailles  anima  tellement  contre 
lui  le  P.  Tellier  ,  Confeflcur  du 
Roi ,  qu'il  dit ,  (à  ce  qu'on  pré- 
tend )  qu'il  fallait  qu'il  perdit  fa 
place,  ou  le  Cardinal  la  fienne  ,  & 
qu'il  propofa  de  le  faire  dépofcr 
dans  un  Concile  national,  en  quoi 
Il  auroit  peut-être  réulTi ,  finis  le 
crédit  de  Madame  de  Maintcnon  , 
dont  le  Cardinal  deNoaiîlcs  étoit 
allié.  Quoi  qu'il  en  foit  5  le  Car- 
dinal de  Noailles  accepta  enfin 
purement  &  fimplement  la  Conf- 
titution  j  par  un  Mandement  du 
premier  Oclobre  i  7  iS  ,  &  m.  à 
Paris  le  4  Mai  1729  ,  à  78  ans. 
Il  avoit  fouvent  dit  au  P.  Bour- 
daloue  ,  qu'il  voulait  toujours  éne 
l'ami  des  Jéfuitcs  ^jamais  leur  valet. 
Mais  il  ne  fut  ni  l'un  ni  l'autre. 
C'efl:  à  lui  principalement  qu'cll 
dû  l'établiiïement  de  la  mairon 
des  Prêtres  de  S.  François  de  Sa- 
les Voyei  WlTASSE.  On  a  de  lui 
plufieurs  Injtruclions  Faftoralts. 
La  féconde  partie  ccile  de  f  7  i  9 
n'a  paru  qu'après  fa  mort.  Gafton 
Jean-]3aptJfte-Louis  de  Noaillcs , 
fon  frère  ,  Ev.  de  Châions-fur- 
Marne  après  lui  ,  étoit  un  Prélat 
d'une  piété  cxem()Iaire.  II  m.  à 
Châlons  le  I  7  Septembre  i  720, 
à  f?  ans. 

NOBILKJS.  r.FLAMINIUS. 
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NOBLE,  (  Eullache  le)  l'un  des 
fertiles  Ecrivains  de  Ion  tems  , 
naquit  à  Troics  en  i  64  j  ,  d'Euf- 
tache  le  Noble  ,  PréliJent  & 
Lieutenant  Général  de  cette  vil- 
le, d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne. Il  fe  fit  un  nom  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  ,  par  des 
l'afquinadcs  ingénieufes ,  &  par 
pîufieurs  petits  ouvrages ,  où  l'on 
trouve  de  l'efprit ,  du  feu  &  de 
l'enjouement.  Il  devint  Procu- 
rfur  Général  du  Parlement  de 
Metz.  Mais  la  mauvaife  conduite 
lui  ayant  attiré  des  affaires  fàdieu- 
fcs ,  il  fut  accufé  d'aveir  fait  de 
faux  Acies  à  fon  profit ,  &  fut 
mis  en  prifon  au  Chàcelet  ,oli  on 
le  condamna  à  faire  amende-ho- 
norable &  à  un  banniflemcnt  de 
9  ans.  II  appeila  de  cette  Sen- 
tence &  fut  transféré  à  la  Con- 
ciergerie. Ce  fut  là  qu'il  devint 
l'Amant  Se  l'Avocat  de  Ga- 
brîelîe  Perreau  ,  dite  la  belle 
Epiciere,  que  l'on  mari  avoit  fait 
renfermer  dans  cette  prifon  powr 
fes  défordres.  Le  Noble  fit  en  fa 
faveur  plufieurs  Mémoires  Si.  au- 
tres Ecrits  qui  eurent  un  grand 
cours.  S'étanc  fauve  de  la  Con- 
ciergerie en  I  6  9  f  ,  il  fe  tint 
longtcms  caché  avec  cette  fem- 
me ,  qui  s'étoit  fauvéc  d'un  cou- 
vent où  elle  avoit  été  transfé- 
rée •,  Se  en  eut  trois  enfans ,  ma' s 
ayant  été  repris  ,  il  fut  condam- 
né malgré  le  beau  difcours  qu'il 
fît  à  fes  Juges  fur  la  Sellette  »  le 
44  Mars  1698.  L'Arrêt  le  con- 
damna comme  faulTaire ,  à  faire 
une  amende  feche  à  huis  clos 
dans  la  Chambre  du  Chaiclet,  & 
à  un  banni flement  de  9  ans.  II 
fortit  de  prifon  quatre  jours  après  , 
Se  "année  fuivante  il  obtint  det 
Lettres  de  rappel  de  ban  ^  k  la, 
charge  de  ne  point  exercer  d'Of- 
fice de  Judicature.  Sa  MaîtrefTe 
fnt  jugée  au  mois  Je  Mai  fuivant, 
''•e  par  rAnét ,  le  .Noble  fut  char- 
gé des  trois  enfans  déclarés  bâ- 
tards Il  m.  ci  Paris, le  ^  l  Janvier 
l  7  1 1  ,  à  6  S  ans  ,  fi  pauvre  que 
Ddd  ir 
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la  Charité  de  la  Paroiffe  Saint  Se- 
verin  fut  obligée  de  le  faire  en- 
terrer. Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Paris  ,  en  19  voî,  in- 
I  4.  Lcj  principaux  font  Les  Dia- 
logues fur  les  affaires  du  tems  ,  ef- 
timés.  le  Bouclier  de  la  France  , 
eu  les  Sendmens  de  Gerfun  &  des 
Canonifies  louchant  les  différends 
des  Rois  de  France  arec  les  Papes  : 
une  TraiuSion  des  Pjeaumes  en 
profe  -.Kelation  de  l'état  de  Gin  es  : 
Jiijloire  de  CEtabliffeirent  de  la  Ré- 
publique d'HoUande,  C'eft  un  ex- 
trait de  l'Hiftoire  de  Grotius  ,  à 
peu  de  cnofe  prci.  Des  Contes  Se 
des  Fables  arec  îe  fe;-.s  moral. 
C'eft  peu  de  chofe.  Des  P.omans , 
ou  Hijîorieiies  ,  dont  le  fond  cA 
vrai,  mais  déguilé  par  des  »van- 
tnrei  romanclques.  L'Ecole  du 
Monde  ,  J^.  vol.  in-iz  en  24  e»i' 
trctiens.  C'eft  lu:  qui  a  traduit 
les  Voyaj^cs  ce  Gcmelli  Car- 
leri ,  Paris ,  1717,6  vol.  in- 1 1 . 
NOÉ,  célèbre  Patriache  ,  fili 
de  Lamech  ,  naquit  2978  av. 
J.  C.  &  fut  lefeul  avec  fa  famille , 
qui  fut  préfervé  du  Déluge  uni- 
vcrfel  ,  lorfqueD'cu,  par  un  juf- 
te  jugement,  extermina  tout  le 
genre  humain  à  caufc  de  fes 
crimes.  Ayant  bâti  une  Arche  , 
parordte  du  Seigneur  ,  il  y  entra 
avec  fa  femme  ,  fcs  trois  fils  & 
les  femmes  de  (et  trois  iils ,  &  y 
renferma  des  animaux  de  chaque 
cfpéce  )  pour  en  repeupler  la  ter- 
re après  le  Déluge.  Dieu  exter- 
mina alors  tous  les  hommes  &  les 
animaux  de  la  terre,  8c  ne  con- 
ferva  que  ceux  qui  croient  dans 
l'Arche» Noé  en  fortitunanaprès, 
&  rânoigna  auflî'ôtfa  reconnoif- 
lance  en  élevant  un  Autel  an  Sci- 
sneur  ,  &  en  lui  offrant  m  Sacri- 
•fice.  Dieu  agréa  Ton  Sacrifice  ;  il 
bénît  Noé  &  fes  cnfans ,  iît  une 
alliance  éternelle  avec  eux ,  &: 
promît  que  les  eaux  ne  flibmer- 
«eroicnt  plus  la  terre ,  donnant 
l'Arc  en  ciel  peur  {igné  de  cette 
promcffe.  Noé  s'exerça  enfuîte  à 
cultlyci  la  terre  j  &  planta  la  vi 
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gne;  mais  ayant  bu  du  -us  de  fofi 
fruit ,  (io.itil  neconnoifToit  peut- 
être  pas  la  force  ,  il  tomba  dam 
l'yvrefTe  ,  Se  pirut  découvert  d'u- 
ne manière  contraire  à  la  pudeur; 
ce  qui  l'expofa  à  la  dcrilion  de 
Cham.  Noé  à  fon  réveil  maudit 
Chanuan  ,  fils  de  Cham  ,  Se  m. 
s 029  avant  J.  C.à  çyo  ans, 
J  ro  ans  après  le  Déluge, lailTanc 
î  fils  ,  favoir  ,  Sem  ,  Cham  & 
Japhet ,  defqucis  font  fortis  tout 
les  Peuples  de  l'Univers. 

NOEMI ,  femme  d'Elimclech, 
de  la  Triba  de  Benjamin  ,  ayant 
été  obligée  de  luirre  fon  mari 
dans  le  pays  des  Moabitcj  ,  l'y 
perdît  ,  Se  maria  fes  deux  fils  à 
des  filles  Moabires.  Ces  jeune» 
hommes  étant  morts  fans  cn- 
fans ,  elle  prit  le  parti  de  revenir 
di^ns  la  Judée  avec  Ruth  ,  une 
de  (es  belles-filles.  Elles  arrivè- 
rent à  Bethléem  dans  le  tems 
qu'on  y  moiiTonnoit  l'orge.  Ruth 
alla  glaner  dans  le  champ  de  Booz , 
<]ui  f  invita  à  manger  avec  Ces  gens, 
Ruth  ayant  raconté  à  Noémi  ce 
qui  s'étoit  paire  ,  celle  -  ci  lui 
apprit  ejue  Booz  étoit  proche  pa- 
rent d'Élimelech  )  &  lui  donna 
l'expédient  pour  le  déterminer 
à  l'épcufcr  f  Ruth  l'exécuta  & 
époufa  Booz  sont  elle  eut  Obed 
un  des  Ancêtres  de  J.  C. 

NOET ,  Noetus ,  fameux  Hé- 
réfiarque  du  je.  fiecle  ,  fut  Maître 
de  Sabellius.  Il  confondoît  la  Na- 
:ure  &  les  PerfonnesdelaTrînitéj 
de  nîoîr  la  Divinité  de  J.  C. 

NOGARET ,  (  Guillaume  de  ) 
fut  chargé  par  Philippe  le  Bel  » 
d'aller  figniher  au  Pape  Bonîface 
VIII ,  l'appel  su  futur  Concile , 
des  Bulles  dent  le  Roi  fc  plai- 
lînoit.  Les  Colonnes  lui  fourni- 
rent quelques  Troupes;  les  habi- 
'.ans  d'Anagnie ,  où  étoit  le  Pa- 
pe, fe  laifferent  féduîrc  avec  de 
l'or  &  lui  ouvrirent  leurs  por- 
te?. Au  lieu  de  fignifier  Ample- 
ment l'appel  projette,  Scîarra 
Colonne,  qui  accompagnoit  No- 
garct ,  donna  au  Tife   un  fouf- 
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flet,  les  autres  lui  firent  fouffrir 
mille  indignités ,  julqu'à  ce  qi:e 
les  Bourgeois  d'Aiiagnic,  révokés 
de  la  conduite  de  Nogaret  8c  de 
fcs  Satellites,  prirent  le  Pape  fous 
leur  cfcorte,  Se  le  conduiiirent  à 
Rome.  Nogaret»  de  retour  en 
France,  eut  les  Sceaux,  en  1^07, 
êc  fut  Chancelier  l'année  fuivaii- 
tc.  11  foUicita  rabfolution  pour 
les  violences  qu'il  avoir  lai.Té  com- 
mettre contre  le  Pape  j  il  ne  l'ob- 
tint qu'à  condition  de  pafler  en 
Terre-Sainte ,  &  de  n'en  pas  re- 
venir ;  mais  il  mourtit  avant  de 
partir.  VoYt{  LA  VALETTE. 

NOGAROLA,  (Louis)  lav. 
Evcriv.  du  1 6  e.  ficc,  natif  de  Ve- 
ronne,  d'une  fam.  illuftre,fe  rendit 
très-habile  dans  la  Langue  grec- 
que ,  8c  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  {es  Tradudions  de 
plufieiirs  Livres  grecs  en  latin. 
II  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente,  eut  des  Emplois  honora- 
rables  dans  fa  Patrie ,  &  mourut 
à  Vcronne  en  i  j"  fç.  On  a  de 
lui,  en  latin  :  i.  Des  Quejiions 
Platoniques  «  tirées  de  Vlutarque. 
4.  Des  Dialogues  fur  les  accroiJfe~ 
mens  du  Nilj  in-4,  ^.  Des  Lettres 
touchant  les  Hommes  illufires  d'I- 
talie f  avec  VOcellus  Lucanus  i  du 
même  Auteur ,  quife  trouve  dans 
opéra  Mithologicm  ,  Cambrige  , 
I  671 ,  în-8i  &  diveri  autres  ou- 
vrages, 

NOGAROLE,(Tfotta)  étoît 
une  fiUe  fort  inftruite  dans  les 
Belles-Lettres ,  &  fort  vetlee  dans 
la  leclurc  des  Percs.  Elle  mourut 
fans  avoir  été  mariée ,  à  Vcron- 
ne, fa  Patrie,  en  14.46,  à  38 
ans.  Cent  ans  après ,  on  a  impri- 
mé d'elle  un  Dialogue ,  fur  la 
queftion  de  favoir  qui  était  plus 
coupable  d'Adam  ou  d'Eve  ^  clic 
y  prend  le  parti  d'Eve  ,  contr. 
Louis  Fofcaro,  qui  prenoit  celu' 
d'Adam. 

NOIR,  (Jean  le)  Chanoine  & 
Théologal  de  Sécz ,  étcic  fils  de 
Jean  le  Noir ,  Confcillcr  a'.i  Prc- 
fidial  d'Alenijon.  Il  prêcha  à  Paris 
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&  en  Province  avec  réputation , 
&  le  brouilla  enfuite  avec  M  de 
Medavi  ,  fon  Evcquc  j  par  fa  har- 
dieflc  à  reprendre,  non-feuleraent 
la  Docirine,  mais  auflî  les  mœur» 
de  fcs  Supérieurs;  il  fut  exilé  cii 
1663,  renfermé  à  la  Baftilie ,  en 
1 6  8  j ,  &  condamné  le  2  4  /\vf, 
1684,  i  faire  amende  honora- 
ble devant  l'Eglife  Métropolitai- 
ne de  Paris ,  8c  aux  Galères  à  per- 
pétuité ;  mais  fa  peine  ayant  été 
commuée  en  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  il  fut  enluite  conduit  à  S. 
Malo,  puis  dan»  les  prifons  de 
Breit ,  Se  enfin  ,  dans  celles  de 
Nantes ,  où  il  mourut  le  a  2.  Av. 
i6gz.  On  a  de  lui  pîuficurs  ou- 
vrages qui  font  curieux  ,  mais 
remplis  d'injures  8c  d'cmporte- 
mens.  Les  principaux  font  :  I. 
Un  Recueil  de  fcs  Requêtes  &  de 
fes  FaSums,  în-foî.  z.  Une  Tra- 
iuSion  de  l'Echelle  du  Cloître.  ■J. 
Les  avantages  inconiefiables  de  l'E- 
glife Jur  les  Calvinijies ,  in-S^  4. 
L'héréfie  de  Is  domination  Epifco- 
pale  qu'on  établit  en  France,  in-l2. 
f .  Les  nouvelles  lumières  politiques 
pour  le  gouvernement  de  l'Egltfe  y 
ou  Ij'Evangile  nouveau  du  Cardi' 
nal  Falavicini  dans  fori  Hifioire  du. 
Concile  de  Trente ,  Holl. ,  1676» 
in-iz.  Cet  Ecrit  fitfupprimer  la 
Tiaduiftion  françoife  que  l'on  prc- 
patoit  de  l'Hiltoire  de  Palavicinî. 
6.  L'Evéjue  de  Cour.  7.  Protefta- 
tion  contre  les  Aflemblées  du 
Clergé  ,  de  1 6  8  I ,  jn-4.  Un  Ecrit 
:urjeux  contre  le  Catéchifme  de 
Sée^,  &c. 

NOLDIUS,  (Chrétien)  naq.  à 
Hoybia,  en  Scanie,  le  at  Juin 
I  é  a  6  ,  &  fut  nommé  en  1 6  f  o, 
Rcfteur  du  Collège  de  Landf- 
croon ,  Charge  qu'il  remplit  pen- 
dant 4  ans.  Il  voyagea  enfuite  en 
Europe ,  &  devint  en  1664,  Mi- 
nillre  &  Profcfleur  de  Théologie 
à  Copenhague,  Il  mourur  er>  cct- 
ve  ville,  le  aa  Août  i  68^.  On 
a  de  lui  plufieurs  favans  ouvrages, 
donr  les  principaux  font  :  i.  Ccn- 
cordantit*    Particularum    Hebr/tt» 
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Chaldàicarum  «  ouvrage  cxceTIcntj 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
d'icne,  en  17^4,  in-^.  z.Hif- 
toria  Idumaa,  feu  de  vita  &  gijiis 
Htrodum  diatribe.  •J.  Sacrarum 
HiJIoiiarum  &  Ar.tiquitatum  Sy- 
nopfis,  4.  logica.  f.  Une  nouvel- 
le Edition  de  l'Hillorisn  Jofeph  , 
&c.  Noldius  cit  l'un  des  premiers 
qui  ont  foutenu ,  que  la  Diables 
ne  peuvent  faire  diicun  miracle  ,  pour 
introduire  ou  autorifer  l'erreur  ou  le 
rice. 

NOLIN,  (Dct.ys)  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  quitta  le  Bar- 
reau pour  s'appliquer  à  l'étude  de 
l'Ecriture-Sainr:.    U.    mourut    en 

I  7  I  O.  On  a  de  lui  :  i .  Lettres  de 
N.  Indes-,  Théologien  de  Salaman- 
^utf  où  l'on  propoje  la  manière  de 
cerriger  la  verjîon  grecque  des  Sep- 
tantes  ^  avec  des  éclairciJJ'emens  fw 
quelques  difficultés  ,  Paris ,  I  7  o  S , 
in-  I  2,  i .  Deux  Differtations ,  l'u- 
ne (ur  les  Bibki  t'rançoifes,  jul- 
qu'à  l'an  i  5-4.1  ,  &  l'autre,  tou- 
chant les  antiquités  des  Chaldéens 
&  des  Egyptiens,  m-l  z. 

NOLLET,  (Jean-Antoine)  né 
le  I  9  Novembre  1700,»  Pim- 
pré,  dans  le  Diocèfc  de  Noyon, 
cnfcigna  la  Pliyfîque  au  Duc  de 
Savoye ,  aux  Enfans  de  France  , 
Se  profen'a  la  Phyîîque  Expéri- 
mentale au  Collège  de  Navarre, 

II  étoit  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, &  mour.  le  2  4  Avril  i  7  7  i . 
Ses  ouvrages  font  :  1 .  Des  Leçons 
de  Phyjîque  Expérimentale^  6  vol. 
in  11,  L'art  des  Expériences ,  3 
vol.  in-l  Z.  Lettres  fur  VE'.e&icitéi 
5  vol.  172- 1  2.  Recherches  Se  Effai 

furVEleclricitéy  chacun  un  vol. 

NONIUS.  Voyei  NuN£Z. 

NONIUSMarcellus, 
Grammairien  8c  Philofophe  Pe- 
ripatéticien  ,  natif  de  Tivoli , 
dont  il  nous  rcfle  un  Traité  de  la 
Propriété  du  Difcours  latin  ,  ieus 
ce  titre  :  de  Proprietate  Sermo- 
r.um.  Get  Auteur  n'eft  cftimable, 
que  parce  qu'il  rapporte  divers 
ftagmens  des  anciens  Auteurs , 
que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs. 
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Ce  Traité,  qui  contient  (f  Chapi- 
tres ,  fut  impr.  â  Paris  en  161 4, 
/n-8.,avec  des  Notes.  JLes  pre- 
mières éditions  de  1471  Sc 
1 47  6 ,  font  rares. 

N  O  N  N I  U  S  ,  ou  NoKlus  , 
(  Pierre)  en  efpagnol  Nunez ,  fav. 
Médecin  &  Mathématicien  Por- 
tugais ,  natif  d'AIcaçar-do-fali  fut 
PrL'cepteur  de  Dom  Henri ,  fils 
du  Roi  Emmanuel,  &  enfeignx 
les  Mathématiques  dans  l'Uni- 
verfité  de  Conimbre ,  avec  une 
réputation  extraordinaire.  11  m» 
en  15-76,  ou  I  f  7  7  ,  à  8  o  ans. 
On  a  Je  lui  :  i.  Deux  Livres  de 
arte  navigandi-,  Conimbr.  ,1  f  7  ^  > 
in-foU  2.  De  Crepufculis  ■,  in-4.  5. 
Opéra  Mathematica,  Balle,  1  f  9 2> 
in- fol. i  qu'il  eftimoit  beaucoup, 
&c. 

NONNIUSjOuNoNlus, 
(Louis)  favant  Médecin  d'Anverf, 
au  17c.  fiecle,  dont  on  a  divers 
ouvrages  eftimés.  l.zs  principaux 
font  :  I.  Ichthyophagiat  five  de 
pifcium  efu  ,  in-8.  11  y  fait  voir 
que  ,  félon  les  anciens  Médecins, 
le  poiflbn  eft  un  aliment  très-fa- 
lubre  aux  pctfonnes  fédentaires, 
aux  vieillards,  aux  malades,  & 
aux  gens  de  foible  complexion  , 
parce  qu'il  fait  un  fang  propre  à 
leur  tempérament.  2.  Hifpatiiay 
I  6  o  7 ,  in-  8 .,  très-utile  pour  l'an- 
cienne Géographie  d'Efpagne.  ? . 
Un  Commentaire  fur  les  Médailles 
de  la  Grèce,  &  fur  celles  de  Ju- 
Ics-Céfar,  d'Auguftc  &  de  Ti- 
bère ,  1620,  in-fil.  II  contient 
les  deux  ouvrages  de  Goitzius  fur 
le  même  fujet.  4.  Un  Commentai- 
re fur  la  Grèce ,  les  Iflcs ,  &c. ,  de 
Goitzius  ,  ouvrage  très-curieux, 
j- .  Un  excellent  Traité  de  re  ciba- 
ria  ,  in- S. ,  ou  il  prouve  la  même 
chofc  que  dans  fon  Ichthyophagie, 
6.  Des  Poéfies,  8cc. 

NONNlJS  ,  Poète  grec,  du 
fe.  iiccle,  natif  de  Panople  ,  en 
Egyp'e ,  eft  Auteur  d'un  Poème  en 
vers  héroïques,  en  48  Livres, 
in:itulé  :  les  Dionysiaques  ,  dans 
Corpus  Poet-  grec,  Gen»,  iéo6 
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&lél4i2v.  &  léparcm.  ^Teldet 
I  6  I  O  »  iii-S.,  ôc  d'une  Faraphra- 
fe  t  Cil  vers  j  li:r  l'Evangile  de  S. 
Jean  ,  r  6  I  O ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  PP.,  &  1627,  //i-S. 
Cctrc  Paraphrafc  peu:  Icxvîr  d. 
Commentaire.  Son  ftylc  elt  fom 
bre  &  cmbarraflc. 

NOODT ,  (  Gérard  )  céJ.  Pro- 
fefllur  cil  Droir»  à  Nimcguc,  \\:n 
de  fa  Haiirany.e,  puis  à  Frantkcr , 
à  Utrccht,  &  enfin  à  Leyde  ,  ou 
il  mourut  le  i  f  Août  1  7  2  f  »  à 
7  S  ans.  On  a  de  lui  d'exceller, s 
Traites  fur  des  Matières  de  Juril- 
prudence  ,  dont  il  donna  lui-mé- 
un  Recueil ,  qu'il  fit  imptimr  a 
Leydc,  en  1724»  in-/j/  Barbey- 
rac  a  traduit  (on  Trai  é  fur  le 
pouvoir  des  Souverains ,  &  la  li- 
berté de  confclence,  Ainf.-rdain  , 
I  7  14. ,  in- 12. 

NORADIN",  fils  de  Sanguin  , 
Soudan  d'Alep  >  le  furpa(îa  en 
tout,  quoique  Sanguin  eût  été  le 
plus  grand  Prin.e  que  les  Turcs 
euflent  de  fon  tems.  Noradin  par- 
tagea avec  fou  frère  la  fucceflion  de 
Sanguin,  en  i  14J  ,  &  dcvinr, 
par  ce  partage  y  Soudan  d'Alep. 
Egalement  biavc  8c  prudent,  gr. 
Capitaine  ,  honnête  homme  3  de 
religieux, il  devint  bicntôc  l'un 
des  plus  puilTans  Princes  de  l'A 
fie.  II  défit  d'abord  JofTelin  de 
Courtenal,  Comte  d'Edcflc  ,  Se 
s'empara  de  la  plupart  de  £cs 
Etats  en  1 148,1e  fit  prlfonnicr  , 
&  le  laifTa  mourir  dans  les  fors  à 
Alcp  >  après  avoir  défait  le  Prin- 
ce d'Antioche  dans  une  bataille 
où  il  fut  tué.  Noradin  conquit 
aufîî  la  Ville  &  l'Etat  de  Damas , 
&  fut  vaincu  plus  d'une  fois  par 
Baudouin  ,  Roi  de  Jerufalem.  Ce 
Prince  ayant  été  empoifonné  par 
foii  Médecin  ,  à  l'âge  de  ^  2  ans , 
Noradin  refufa  de  tirer  avantage 
de  cette  mort  ,  en  difant,  qu'W 
fa'.loit plutôt  compatira  la  douleur 
qu'elle  caufoit  ,  puif^ue  ce  grand 
Prince  ne  laijfoit point  d'i^al  après 
lui.  Peu  de  tems  après  ,  il  ccn- 
quit  toute  la  Syrie  ,  la  Méfopo- 
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tamie  &  la  Cilicie  ,  défit  le  Sul- 
tan d"  cône  ,  &  porta  fcs  armes 
avec  luccès  en  Egypte  ,  par  fon 
Général Syrajon.  ilm.  enii7^. 
Sa  veuve  le  remaria  avec  Sala- 
din  ,  qui  dépouilla  fon  fils  de  fe$ 
Eracs. 

NORBERT  ,  (  S.  )  Fon  latcut 
dcb  Prémonrrés,  naquit  aSantein, 
dais  le  Du. hé  de  C  cves  en 
10S2  ,  d'une  Maifon  ilinilre  , 
alliée  aux  Emper  urs&  aux  Prin- 
ces de  Lorraine.  11  fut  Aumôi.icc 
le   l'Empereur    Henri   V  ,    qui 

oulut  lui  donner  l'Evè.hé  de 
vJambray  ;  mais  S.   Norbert  le 

cfula ,  &  fc  démit  même  de  fes 
iîénéfices,  pour  aller  prêcher  de 
ville  en  ville.  Barthélémy  Evê- 
quc  de  Laon  ,  a'cira  cet  illuftre 
Prédicateur  dins  fon  Dio:e(e  ^  8c 
S.  Bernard  lui  donna  un  Vallo» 
folitaire  ,  nommé  Prèmontré.  S. 
Norbert  fe  retira  dans  ce  Valloa 
en  ii20,y  fonJa  l'Ordre  des 
Chanoines  réguliers  qui  porte  le 
nom  de  Prémontré  ,  confirmé  pat 
Honorius  II  en  1  iz6  ^  8c  fut 
fait,  !a  même  ann. ,  Archevèq.  de 
Magdcbourg  ,  où  il  appclla  plu- 
licurs  de  fes  Chanoines.  Il  com- 
battit l'Hérétique  Tanchelin  , 
s'oppofa  à  l'An  :i- pape  Anacîct . 
tt  mournr  dans  fa  Ville  Archié- 
pifcopale ,  le  6  Juin  i  i  ^  4.  Il  fut 
mis  au  notnbrc  des  Saints  pat 
Grégoire  XI'],  en  J  f  84  ,  On  a 
de  lui  un  Dijcours  moral,  en  for- 
me d'Exhortation  ,  adrefTé  aux 
Chanoines  de  fon  Ordre.  On  lui 
attribue  quelques  autres  Ouvra- 
ges dans  la  Di')!.  des  PP. 

NORBERT  ,  (  le  P.  )  Voye* 
Parisot. 

NORD  EN,  (Frédéric-Louis  ) 
célèbre  Capit3;i.c,alla  en  Egypte  , 
où  il  prit  les  dcfich-is  de  l'ancien- 
ne Thebcs.  Après  avoir  voyagé 
en  Angleterre  ,  il  vint  à  Paris , 
iù  il  m.  en  1742.  Les  Mémoires 
Je  cet  habile  voyagcut  ont  été 
tmprim. à  Copenhague  en  lyçf» 
2  vol.  in-fol,  en  fx.  Ils  font  très- 
curleux  &  très-imporfans.   On  y 
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voit  les  dcflcîns  des  monumcns  qui 
fubrifteiir  dans  la  ThebaiJe. 

NORES ,  (  Jalon  de  )  Voyei  Dï 
voxts. 

NORIS  ,  (  Henri  )  naquit  à  Ve- 
roniic,  le  2.9  Août  16^1,  d'A- 
Isxandre  Noris ,  originaire  d'Ir- 
lande ,  &  Auteur  d'une  JHifloirc 
d'Allemagne.  11   fe  fi:  Religieux 
dan',  rOr.Hre  des  Hermites  de  S. 
Auguftin,  &  (e  livra  à  l'étude  des 
SS.  Pcrcs  &  des  antiquités  ecclé- 
lîaftiques,    avec    tant   d'irdcur , 
qu'il  s'y  appL'quoit  ordinairement 
14   heures  par    jour.  ]1   profcffa 
cnfuite  avec  réputadon  à  l'czaro  , 
à  Pcrouze  ,  où  il  prit  le  Bonnet  de 
Doilcur  ,  &  à  Pa  jouc   Le  grani* 
Duc  de  Tofcane  ,  informé  de  fon 
mérite  ,  l'appclla  à  Florence    en 
I  674  ,  le  prit  pour  (on  Théolo- 
gien ,  &  le  fit  Profcfleur  en  Kit- 
toirc  cccléiîaftique  dans  l'Uni  ver- 
fité  de  Pife.  Le  premier  ouvrage 
que  Nori<  donna  au  Publicfa:  fon 
Hijioiie  P clagi.enne  >   qu'il  fît  im- 
primer à  Florence  ,  en    i  67^  , 
in  fol.   Cet   ouv.  ayant  été  atta- 
qué par  divers  écrits  ,  fut  exami- 
né deux  fois  avec  rigueur  au  Tri- 
bunal de  rinquidtion  ,  &  en  fo  - 
tit  fans  aucune  flétrifllire.  L'Au- 
teur fut  même  honoré  par  le  Pa- 
pe Clément  X  du  titre  aie  Qu<7- 
lificauur  du  S.   Ojjict,  Ce  favant 
Homme  demeura  tranquille  juf- 
qu'en  i  60  z,  que  le  Pape  Inno- 
cent XII  l'appclla  à  Rome  ,  &  le 
fit  Sous-Bibliorhéquaire  du  Vati- 
can. On  rcnouvclla  alors  les  ac- 
cufations  contre  lui ,  &  le  Pape 
fit  examiner  (es  Livres   par  d?k 
Théologiens  éclairés   ,   dont    le 
témoignage  fut  fi    avantageux  à 
Noris  ,  que  Sa  Sainteté  le  fir  Con- 
fultcur    de    l'Inquifîrion.   Enfin  , 
cet  habile  Homme  s'étant  jufti- 
iîé  dans  un  Livre  qu'il  publia  en 
lég  7  ,  Innocent  XII  lui   rendit 
enfin  jufllce  .  en  le  faifaut  Cardi- 
nal ,  le  I  2  Décembre  de  la  mê- 
me année.   Depuis  ce  tems-là  ,  le 
Cardinal  Noris ,  fnt  de  toutes  les 
Congrégation»  ,   &   le  S.  Siège 
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l'employa  dans  les  plus  grandes 
affaires.    Il  fuccéda   au  Cardinal 
Cifanate,  dans   la   place  de  Bi- 
bîiothéq.  du  Vatican  en  I700  , 
fat  nommé  par  le  Pape  pour  tra-' 
vaill:r  à  la  reformation  du  Calcn- 
irier,  en  i  7  O  z  ^  &   mourut  i 
Rome  ,  le  2^    Février    1704» 
i  T  %  a.is.  On  a  de  lui  un   grand 
nombre  d'ouvrages  bien  écrits  y 
en  latin  ,  &  remplis  d'une  érudi- 
tion   profonde.     Les  principaux 
font  ,    I.    'L'HiJîoire   Pélagienne  y 
dont      il     donr.a     une    quatriè- 
me Edition  en  1702.  in-fol.   î. 
Defenf.onts  Angujimianct ,  contre 
les  Pe:es    Adam  ,  Martinon  ,   Sc 
Annat  5  Jéfuires.  Cinq    Dijferta- 
rions  lac  dificrcns  points  de  l'Hif- 
ioire  ecdéfiaftique.  2.  Un  favant 
Traité  'fur  les  Epoques  des  Syro- 
MucéJuniens ,  în-4.  &  in-fol.   )• 
Une  Dijfenation  fur  le  cinquième 
Concile  œcuménique.  4.jD{/ffrMf. 
de  duohus  nwnmii    DiocUiiani    Sf 
Licinii  cuin  aucîuario  ChronelogUa 
de  votis  decennaUhus  imperatorum, 
ouvrage  excellent  f .  Cenotaphia. 
Pij'ana  Caii  (/  Lucii  Ceefdrum.  6  m 
Hjlor'ce  Pelagiance  ab    anonyme 
fcrupulis  vindicice  y  8cc.  Toutes  fes 
(Euvres  ont  été  recueillies  &  im- 
primées à    Vérone  en   I729  à 
1 7  ^  2  ,  en  4  vol.  in  fol.  Le  Père 
CniO'.iîa  ayant  mis  dans  la  Biblio- 
thique  Janfinienne  les  ouvrages  du 
Cardinal  Noris  au   nombre  des 
Livres  hérétiques,  on  fulvit  fon 
exemple  en  Efpagne  ,  ?C  l'on  y 
mît  en   I747  dans    V Index  dçi 
Livres  prohibes  >  VHiJîoire  Pi!a- 
gienne   du  Cardinal  Noris  &  fa 
DiJJirtstion  fur  le  cinquième  Con- 
cile cecuménîqur?.   Les  Auguftins 
ic  Madrid  s'en  plaignirent  au  gr. 
Inquifiteur  d'Efpîgnc  ,   mais  ce 
Prélat  n'ayant  eu  aucun  égard  à 
l''urs  plaintes  ^  il  s'idrefTcrcnt  au 
Pape  Benoit  XIV.  Ce  favant  Pa- 
pe prit   la    défenfc    du  Cardinal 
Noris  ,&en  écrivit  fortement  au 
grand  Inquifitcur  d'Efpagne  ,  pat 
une  Lettre  datée    du   ^  l    Juil- 
let j  7  48.  Cependant  c:t  Inquî- 
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Uteur  ne  Ce  rcnaic  point  ,  mais 
fon  lucccficur  annuUa  par  un  dé- 
cret fokmncl  du  8  Janv. 17  f  8  , 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  ce 
Car.iiiial ,  &  dJtliidlt  Tous  peine 
d'excommunication  de  le  préva- 
loir jamais  de  l'eipcce  de  flétril- 
Iijrc  qui  avoi:  éré  t^itc  à  la  mé- 
moire du  Cardinal Norisjordon 
nant  qu'on  la  regardât  comme 
non-avenue.  Les  cniicmis  de  la 
mémoire  de  ce  favant  homme 
avoicnt  publié  quelques  années 
aupiravant  un  Libelle  Tous  ce 
titre  :  Tlufts  Norifanee  ,  in  qui' 
bus  dogmaia,  JanJ'enii  &  I^ovato- 
ruin  diiinnata  ,  ma^no  adfcribuntur 
^ugujîino. 

NORMANDIS ,  cette  Provin 
ce  fut  ainli  nommée  des  Nor- 
mands À  qui  elle  fur  abandonnée 
par  Charles  li  jimpU  en  91a.  Le 
premier  Duc  fur  : 

*  Rollo,  qui  m,  en  9I7. 
Guillaume  I  )  94-< 
Richard  I  »  9  9  ^• 
Richard  II,  IO26. 
Ri-hardlll,  lozS. 
Robert  II,                       lOîf- 

*  Guillaume II,  IO77, 
Robert  III,  1  10  f. 
Henri  Roi  d'An^rlet. ,    1 1  ?  r  > 

traverlé  par  Guillaume  Cri- 
ton  ,  1 1  2  S . 

La  Normandie  rcfta  unie  à 
l'Angleterre  jul'qu'à  ce  que  Phi- 
lippe-Auguftercû-.  confil'quée  fur 
le  Roi  Jean  pour  crime  de  Fé- 
lonie en  1202. 

Foyei  le  P.  ANSELME. 

NORMANT  ,  l  Alexis  )  cclc- 
bre  Avocat  au  Parlement  de  Pa 
riï,  &  fils  d'un  Procureur  au  mê- 
me Ptrlemnent ,  étoit  né  avec 
beaucoup  d'élévation  d'cfprit  , 
undUcerncmcnr  fiir ,  8c  un  amour 
fincere  du  vrai.  Il  joignoit  à  ces 
dcHiv  précieux  de  la  Natur^-  ,  Ir 
talent  de  la  parole  ,  une  éloquen- 
ce màlr  ,  la  beauté  de  l'organe  & 
le§  grâces  de  la  rcpréfentation. 
Avant  que  de  fc  charger  d'une 
caufc,  il  l'examînoit  en  Juge  im- 
parilal .  avec  la  plus  grande  fé- 
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vérité  ,  &  quand  il  eii  avoit  Icn- 
ti  riojuflicc ,  il  n'y  avoit  nulle 
lôrtc  d'auLorité  dans  ic  monde 
qui  pût  l'engager  à  la  défendre, 
il  devint  le  conlcil  des  Mailons 
les  plus  illultres ,  Se  l'arbitre  des 
plus  grands  diîïérens.  Il  exoelloit 
furtout  dans  l'art  de  la  concilia- 
tion ,  &  por;oIt  le  dcfintérefle- 
ment  au  plus  haut  degré.  Ayant 
conlcillé  à  une  D^imc  de  Icf 
Clientes  de  placer  fur  une  certai- 
ne pcrtbnnc  une  lomme  de 
200C0  livres}  &  quelque»  an- 
nées après ,  cette  perlbnnc  étant 
devenue  inl'olvable,  Il  fe  crut  obli- 
gé de  reftiruer  ces  20000  livre» 
a  la  Cliente ,  &  il  les  lui  a  léguées 
par  fon  Teftament.  II  m.  à  Paris  , 
le  4  Juin  I  7  4  f  ,  à  f  8  ans  ,  & 
fut  enterré  à  S  Euftache. 

NORTHUMûERLAND ,  T. 
Jeanne  Gray. 

NOSTRADAMUS,(  Michel  ) 
hibile  Médecin  &  fameux  Aftro- 
ogue  ,  au  I  6e.  liée. ,  naquit  à 
S.  Remy  ,  petite  ville  à  4  lieues 
d'Arles  ,  au  Diecefe  d'Avignon, 
'e  i^  Décembre  i  fo^.  Il  étu- 
lia  à  Montpellier,  &  voyagea  en- 
fultc  à  Touldufe  8c  à  Bourdcauri 
De  retour  en  Provence  ,  il  publia 
en  1  j-  f  y  ,  fes  7  premières  Cen- 
turies,  dont  le  Roi  Henri  II,  lit 
ant  de  cas  ,  qu'il  voulut  voir 
l'Auteur.  L'ayant  fait  venir  j 
il  lui  donna  2CO  écns  d'or  ,  & 
l'envoya  voir  les  Princes  fes  fils  , 
à  Blols ,  pour  tirer  leur  horolcc- 
pe;  c'étoit  alors  le  régne  de  l'Af- 
trolog.,  Se  des  prédîclions.  Marie 
de  Mcdicis  en  étoit  entêtée. 
Le  Roi  Charles  IX  lui  donna  aulli 
les  matqucs  publiques  de  fon  cf- 
ime  en  pafTant  en  Provence. NoI- 
cradamus  publia  fes  trois  dernières 
Centuries  en  I  f  v  8  ,  m.  à  Salon , 
'r  X  Juillet  15-66,36^  ans ,  Se 
fut  enterré  dans  l'Eglif'-dff  Çor- 
■ielicrsjoii  l'on  voit  fon  Epi  raphe. 
L'on  imprima  depuis  fa  morr, 
-  ne  I  le.  &  une  12c.  Centuries  ; 
i'édîion  de  Lyon  i  y  6  S  ,  eO  cf- 
timéc  ,  ccjilc  d'Ajnfterdam  J«nf- 
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fo«  i66S  ,  in-i  z.  fe  joint  à  la 
collcciiOii  des  Elzevirs.  Tout  U: 
monde  connoit  le  DJftique  fui- 
vantj  attribué  à  Etienne  Jodclle  , 
fur  le  Caradcrcde  Noftradamus. 

Ifoflra  damus ,  cumfalfa  damus  , 
nAtn  fallerc  nojliuin  efi  : 

£t  cum  falfa  damus  )   nil  nifi 
Isojlra  damus. 

Il  avoît  été  marié  deux  fois  ,  Sz 
laifla  deux  tils.  Céfar  Noilrada- 
mus  ,  more  en  1619,  <]iii  e(t 
Autcurd'une  H'JIoire  &  Chronique 
de  Frovence  ,  in-tbi.  De  Foipcs  , 
1606  1  &  160S,  a  volumes 
zD- 1  2,  imprimics  à  TouloKlej  ce 
Michel  Nollraaamus  le  jeune  qui 
excella  dans  la  Poéûe  Provença- 
le, &  dont  on  a  quelques  Pièces 
en  ce  genre.  Celui-ci  le  méiojc 
d'Aflrologie  comme  Ion  père,  Se 
fie  imprimer  un  Almanach  ou 
Prophéties  de  If  68.  Eèant  au 
fiége  du  PouiTin  en  15-74.,  S. 
J-uz  lui  demanda  quelle  en  ("ercic 
l'ifluc  ,  Nollradamus  répondit  , 
que  la  ville  périroit  par  le  tcn  , 
èc  pour  faire  réuflir  fa  Prophé- 
tie ,  il  y  mcrtoi:  le  feu.  S.  Luc 
l'a-yant  apperçu  ,  en  fu:  tellement 
indigné  ,  qu'il  lui  fi:  paffer  fon 
cheval  fur  le  ventre  &  le  rua. 

NOSTRADAMUS  ,  (Jean) 
frcrc  puiné  du  précédent ,  exerça 
lon^tems  avec  honneur  la  Charge 
de  Procureur  au  Parlem.  de  Pro- 
vence. On  a  de  lui  Les  Vies  des 
anciens  Poètes  Provençaux  ,  dirs 
Tru/iiaifours;  imprimées  à  Lyon 
en  I  f  7  f  ,  !7i-  8.  Ces  Vies  font  au 
nombre  de  7  6.  11  y  a  trop  de 
merveilleux  &  trop  peu  de  criti- 
que ,  il  compofa  auffi  des  Chan- 
fons  provençales. 

NbSTRE  ,  (  André  le)  Con- 
trôleur des  bàtimens  du  Roi  , 
Dc/linateur  de  fcs  Jardins,  &  celui 
qui  a  porté  l'Art  des  Jard.  au  plus 
liaut  point  de  perfcclion  ,  naquit 
à  Paris  en  i  6  i  ^  .  li  avoit  près 
de  40  ans ,  lorfquc  M,  Fouqueti 
Surlnteudant  des  Finances  >  lui 
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donna  occafîon  de  fe  faire  con- 
noi:rc  parles  magnifiques  Jardins 
de  Vaux-lc-Vicomie.  11  travailla 
enfuice  pour  Louis  XIV  à  Ver- 
failles  ,àTrianon,  à  S.  Germain, 
Sec.  8c  fit  paroirreun  goût  admi- 
rable dans  tous  l'es  ouvrages.  Il 
alla  à  Rome  avec  la  permiflion 
du  Roi  en  1 6  7  S  ,  pour  y  acqué- 
rir de  nouvelles  connoifTanccs  , 
mais  fon  génie  l'avoit  conduit  à 
la  perfcclion  ,&  il  ne  trouva  rien 
de  comparable  à  ce  qu'il  avoit 
fait.  Le  Pape  Innocent  XI  voulut 
voir  le  Noitre ,  ik.  lui  donna  une 
audience  affez  loneue  ,  fur  la  fin 
Jr  laquelle  ,  le  Noftre  s'écria  : 
j'a':  vu  les  deux  plus  grands  Hom- 
mes du  monde  j  roire  Sainteté  6'  le 
Roi  mon  maître  !  Il  y  a  grande  dif- 
férence ,  rc  prit  le  Pape ,  le  Roi  eft 
an  grand  Prince  victorieux  ,  &  je 
fuis  un  pauvre  Prêtre  ,  Serviteur 
des  Serviteurs  de  Dieu,  Le  Noitre, 
charmé  de  cette  rcponfe  ,  8c  ou- 
bliant qui  la  lui  failoit  ,  frappa 
llir  l'épaule  du  Pape  ,  en  lui  di- 
faiit  ;  mon  Révérend  Père  ,  vous 
t  ous  portei  bien  ,  <^  vous  enterrere\ 
tout  le  Sacré  Catlege.  Le  1  ape  rit 
du  rionoltique  Le  Nollrc ,  char- 
mé de  plus  en  plus  des  bontés 
du  Souv.  Pontife  ,  &  de  l'eltime 
(in^ulicrc  qu'il  cémoignoit  pour 
le  Roi ,  fe  ictra  au  cou  du  Pape 
Sj  l'embrafTa.  Il  avoit  coutume 
d'embiafler  ainfî  tous  ceux  qui 
publioient  les  louanges  de  Louis 
X;V,  LJc  il  embraiïbir  le  Ro  lui- 
tr.éme  ,  routes  les  fois  que  ce 
Prince  revcnoit  de  la  campagne. 
Le  Nollrc  avoit  auffi  du  raient 
rour  la  peinture.  Il  conferva  juf- 
qu'a  la  hn  de  fa  vie  Ion  bon  lens 
X  la  vivacité  de  Ion  cfprit.  Il  m. 
à  Paris ,  au  mois  de  Septembre 
I  7  o  o  ,  à  S  7  ans. 

NOTKER,  le  Bègue  ,  fiorîf- 
foit  dans  le  9e.  (ieclc  ,  il  étoit 
Moine  de  S-  Gal,&  compofa  un 
Martyr'^lode  qui  eft  dans  le  Cani- 
jius  de  Bafnage  ,  8c  quelques  au- 
tres ouvrages  dans  le  h^ovus  The- 
faurus    monumentoruin   de    Dom 
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Pez,  Atigfiourg,  i-jti  à  lyag» 
f  vo].  in-fol.  î^ota  que  le  tome 
■f  eft  coté  tome  6. 

NOTKER  ,  Evéque  de  Liège 
tu.  en  1008,  le  dilHngua  par  la 
piété, fa  fcicnce  ,  &Ics  Bâtimens 
magnifiques  dont  il  orna  (a  ville 
épifcopaie.  11  a  laifTc  une  Hijïohe 
des  Evéques  de  Liège  qui  le  trouyc 
dans  le  Recueil  des  Evéques  de 
iiégc  de  ChapeauyiUe  1 6  l  a  j  3 
vol.  i>i-4. 

NOTREDAME,(  BenedicUies 
delà  Compagnie  de]  VoyeiLts- 
TOKAC. 

NOTRE-DAME  DE  LA  Mi- 
séricorde ,  Voyei  YvAN. 

NOVARIN  ,  (  Louis  )  favant 
Religieux  Tliéatin ,  natif  de  Ve- 
Tonne ,  fe  rendit  habile  dans  l'hé- 
breu &  dans  les  autres  Langues 
orientales.  Il  exerça  divers  em- 
plois dans  Ion  Ordre  j  &  m.  à 
Vcronnc  en  i  6  f  o  ,  à  f  6  ans.  11 
efl:  Auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font 
des  Commentaires  fur  les  4  Evan- 
giles &  fur  les  Atfles  des  Apô- 
tres 4  vol.  in-fo!»  Elecfa  facra  7 
liv.  en  6.  vol.  in-fol»  Adagia 
Sancionim  Patrum  ,  Z  v.  inf,Si.c. 

NOVAT,  Novatus,  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Carthaçc ,  au  3  e,  fié- 
cle  ;  pour  éviter  la  punition  de 
fes  crimes  «  fe  joignit  au  Diacre 
Feliciflîme  contre  Saint  Cyprîcn. 
Il  pafla  à  Rome  en  2  j- 1 ,  &  y 
trouva  Novaticn  ,  Prêtre  ambi- 
tieux »  qui  s'étoit  acquis  une 
grande  réputation  par  fon  élo- 
quence 1  &  qui  marmuroit  de  ce 
qu'on  ne  l'avoit  pas  mis  fur  le 
Siège  de  Rome  plutôt  que  le 
Papa  Corneille.  Novat  tit  ami- 
tié avec  lui  ;  puis  ayant  publié 
des  calomnies  atroces  contre  le 
Pape ,  ils  firent  venir  trois  Evé- 
ques fimpîrs  &  ignorans  ,  &  les 
ayant  fait  boire  ,  ils  les  oblige- 
ter.t  d'ordonner  Novatien  Evé- 
que de  Rome.  Cette  Ordination 
îrréç;uliere  produifit  un  fchîfme 
funefte  qui  dégénnra  en  héréfie  ; 
tu  Novat  &  î^ovatlen  fouùntcnt 


aufli  que  l'Eglile  n'avolt  pas  le 
pouvoir  de  remettre  les  grands 
crimes  commis  aprcs  le  Baptême , 
ni  de  recevoir  à  la  Communion 
ceux  qui  étolent  tombes  dans  l'I- 
dolàtrie.  On  attribue  à  Novatien 
le  Traité  de  la  Trinité  ,  8c  le  Li- 
vre des  Viandes  juives  ,  qui  font 
parmi  les  (Suvres  de  Tcrtulien. 
C'efl;  lui ,  &  non  pas  Novat ,  qui 
a  donné  Ion  nom  aux  Hérétiques 
appelles  Novaticns.  Ils  prirent 
aulli  le  nom  de  Caiharres  ,  c'eft- 
à-dire,  Purs,  Ils  avoicnt  un  gr. 
mépris  pour  les  Catholiques ,  ôc 
quand  quelqu'un  le  rangeoit  de 
leur  côté  ,  ils  les  rebatifoient. 
Saint  Cyprîen  ,  Saint  Pacien , 
Evéque  de  Barcelonne ,  S.  Am- 
broilé  ,  &  S.  Bafile  font  entre  les 
SS.  Pères,  ceux  qui  ont  combat- 
tu avec  le  plus  de  force  l'héréfie 
des  Novatiens ,  qui  a  aufli  été 
condamnée  par  le  Concile  géné- 
ral de  Nicée  &  par  plusieurs  au- 
tres Conciles. 

NOVATIEN.  Voyei  l'Article 
précédent. 

NOUE  ,  (François  de  la  )  Hir- 
uovnmt  Bras  de-Ver  f  célcb.  Gen- 
tilhomme Bre  on,  né  en,  i  f  j  i  , 
porta  les  armes  dans  fa  jenaelFc 
en  Italie.  De  retour  en  France  , 
i.  embrafTa  le  parti  des  Calvînif. 
tes  ,  Se  leur  rendit  les  ferviccs 
les  plus  importanspar  fa  valeur  « 
par  fa  prudence  &  par  fa  probité. 
Il  prit  Orléans  fur  les  Catholi- 
ques,  le  l8  Septembre  If  67  , 
conduifit  l'arriére  garde  à  la  ba- 
taille de  Jarnac  j  en  l  f  6  9  ,  & 
enleva  plufieurs  Places.  Ayant 
eu  l'os  du  bras  gauche  cafTc  a  la 
prife  de  Fontcnay  en  Poitou,  on 
le  lui  coupa  à  la  Rochelle  ,  &  il 
s'en  fit  faire  un  de  fer ,  dont  il  fe 
fervoit  bien  5  ce  qui  le  fit  furnom- 
mer  Bras-de-Fer.  La  Noue  paflà 
en  I  f  7  8  ,  au  fcrvice  des  Etats- 
Généraux  dans  les  Pays-Bas  :  il 
leur  fut  d'un  grand  fecours  ,  & 
fit  prifcnnier  le  Comte  d'Egmont 
à  la  prife  de  Ninovc  ;  mais  il  fut 
fait    lui  -  même    prifonnicr   en 
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I  {•  So  ,  S:  ne  fut  échangé  avec 
le  Comte  d'EgmaHt  j  qu'en 
IfSf.  La  Noue  continua  de 
fervir  avec  gloire  fous  le  Roi 
Henri  IV  ,  &  fut  blefle  à  la  tète 
au  iiége  de  Lambalc ,  en  l  y  9  i  , 
d'un  coup  Je  Moufquet  y  dans  le 
tems  qu'il  étoit  monté  fur  une 
é.hcile  pour  rcconnoitrc  ce  que 
l'on  faifoit  dans  la  Place  II  m. 
.  <Ic  fa  blciTorc  quo-lques  jour;  après. 
On  a  de  lui  «  Difcoun  politiques , 
Ge'.ieve  ,  i  f  S  7  »  /rt-4.  Soniils 
Odet  de  la  xToue  mort  entre 
16  II  &  i6io  ,  cft  Auteur  de 
quelques  Foéjies  Chrétiennes  [  Ge- 
nève )  1  f94.  iTj-S.  Voye\  LA 
Noue. 

NOULLE AU ,  { Jean-Baptiftcl 
ré  à  S.  Brjcux  en  i  6  04 ,  de  pa 
rens  dillingués  dan»  la   Magiltra- 
tiire  1  entra  dans  la  Congicgation 
de  l'Oratoire,    &  devint  Aichi- 
ûiacie  de  S.  Brieux   eu     16^9, 
puis  Théologal  en  i  640,  Il  prê- 
cha avec  applaudiiïcmcns  à  Saint 
Malo  ,  à  Paris  &  danj  pluiieurs 
autres    villes*     S'étanr    brouillé 
avec  M.  delà  Barde,  fon  Evèque, 
ce  Prélat  l'interdit  de  toutes  les 
fondions  Eccléfiaftiqucs  dans  fon 
Diocefe.  Nou.ieau  compofa  plu- 
iieurs écrits  Se  FaSuin   pour    (a 
défenfe  ,  mais  ne  pouvant  réulTir 
i  faire  lever  fon   interdit  ,  il  lîc 
pendant  trois  ans  fept  lieu"$  par 
jour   pour  fc  rendre  à  S.  Quel  , 
ians  le  Diocefe  de  Dol,  afin  d'y 
offrir  le  S.  Sacrifice.  Il   m.  de  fa- 
tigue &  d'aultérités  vers  1671. 
On  a  de  lui ,    l .  Politique   Chrc- 
tienne  &  EccUfiafilque  ,  j-our  cha- 
cun de  tous  Mejjhurs  de  VAffemblie 
générale  du  Clergé  ,   en  i  é  6  f    & 
I  6  66  •>  in-I  a.  t. Conjuration  con- 
ire  les  Bl^ffhcmateurs  ,   in-4.   ^. 
JPratiquei  de   rOraiy,::.  ^    L'Ef- 
prii  du  Ckrifilanifint  dxn^  le  S.  Sa- 
crifice   de    la   MeJJé.  y.    Traité  de 
fezlinâion  des  Procès  ,   de  Cufage 
Canonique  des  Biens   de  fEgtije  , 
gCC.  6.  Diverfts   PiCCis  la:  nés  & 
fiarçoifes  fur  les  Libertés   de   l'E- 
gUft  gallicane,  in-4,  &:c. 
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NOUaRY ,  (Dom  Nicolas  le  ) 
fav.  BénédiCLin  de   la  Congréga- 
tion de  S.Maur,  naquit  à  Dieppe 
en  I  647.  Il fe  rendit  habile  dam 
l'Antiquité  eccléfiaftique,  travail- 
la aux  Editions  de  Caflîodore  & 
de  S.  Aiiibroife  ,  &  m.  à  Paris, 
le   24  Mars  1714  ,   à  77   ans» 
On  a  de  lui  un  Apparat,  en  latin  y 
a   la   Bibliotheq\ic    dei    Pères  » 
I  7  o  î  &  I  7  I  f  ,  en  z  vol.  m- 
ful.  ïc  premier  eft  rare  ,    c'eft  un 
Recueil  de  Difl(:rtationj  fur  cha- 
cun des  ouvrage»  des  Auteurs  de 
cette    CoUcclion    dont    le   Perc 
Noiirry  vouloit  donner  une  nou- 
velle édition.  On   les   joint   à  Ix 
Bibl.  des  PP.  de  Philippe    Del- 
ponr,  Lyon,  1677  ,  47  vol    in- 
fol,  8c  avec  l'Index  de  Simeonde 
S  te  Croix  ,  Gènes  >  1707,  in- fol. 
Cela  forme  ^  o  vol.  il  y  en  a  qui 
y    joignent     Bibliotheca    patrum 
primiiiva  ecclefia ,  Lyon  ,    i  6  S  O. 
m-fbl.  Il  prétend   dans  une  Dif- 
fertation  fur  le  Traité  de  Morti- 
bus  perfecntorum  ,  Paris  ,  i  7  i  o  » 
jn-8.  que  ce  Traité  n'cft  point  de 
Laclance  ;  mais  il  a  été  folide- 
tnent  réfuté  fur  ce  point  dans  le 
Journal  de  la  Haye. 

NOYERS ,  {  Miles  VI  de  ]  ren- 
dit de  grands  Services  au  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  j  qui  le  fit  Maréchal 
de  France  en  1^04.  Il  fut  nom- 
mé exécuteur  du  Tcttament  de 
Louis  Hutin  ,  porta  l'Oriflammr 
à  la  bataille  de  Montcaflcl  >  3c 
m.  en  i  ?  fo. 

NOYERS,  (  Hugues  de]  Evè- 
que d' Aux  rre  ,  un  des  grands 
oncles  du  précédent  ,  eut  des  dé- 
mêlés av?c  le  Comte  d'Auxcrrc 
qui  le  forcèrent  à  l'excommu- 
nier. Le  Comte  pour  s'en  venger 
chafTa  tous  les  Ecclélîaftiques  de 
l'Eolife Cathédrale.  L'excommu- 
nication qui  dura  afTeilong-tems 
fut-enfin  levée,  à  condition  que 
le  Comte  déterreroit  un  enfant 
qu'il  avoit  enterré  dans  une  falle 
de  l'fivcché,&qu'!irapporteroit 
puds  p'edi  &  enchcmife  dans  le 
cimçticre,  ce  quifut  exécuté  à  la 
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vue  de  tout  le  Peuple.  Hugue» 
mourut  en  i  2 06. 

NOYER ,  (  Anne-Marpucrite 
Tait  du)  étoit  de  Nirmes,  &  de 
1.1  famille  du  Père  Coton ,  Jéluitc } 
après  avoir  abfUré  le  Proteftan- 
tiftnci  elle  épouia  M.  du  Noyer, 
Gcntillhomme  de  beaucoup  d'ef- 
prit  )  mais  ne  s'accordauc  pas  avec 
l'humeur  de  fon  mari»  elle  ima- 
gina de  retourner  au  Protcllancil- 
ine ,  &  de  pafl*er  en  Hollande  avec 
deux  iilics  qu'elle  avoir.  Elle  s'y 
fit  une  reffource  de  l'art  d'écrire , 
Se  y  mourut  en  1 7  z  o.  La  cadette 
de  les  lilles  eut  une  intrigue  avec 

M.   de   V j  qui  écoit  à  la 

l'uite  de  M.  de  Chatcauncuf,  à  la 
Haye  en  l  7  l  J  .  Pour  fe  mettre  à 
couvert  du  reflcntiment  de  M  de, 
du  Noyer.  M.  de  V. . .  far  obligé 
de  pafTer  au  plus  vite  en  France. 
Ses  Lettres  ont  été  imprimées  en  f 
vol.  i/i-i  4. 5  fes  Mémoires  font  le 
fixieme;  le  tout  a  été  réimprimé 
en  8  vol.  petit  in-i  x.,  qui  fe  re- 
lient en  q ,  parce  que  le  S  e.  a  deux 
parties.  Il  y  a  dans  ces  Lettres  bien 
des  Anecdotes  douteufes,  mais  el- 
les t'ont  de  nature  à  fe  faire  lire 
avec  plaiHr.  On  a  imprimé  une 
Satyre  contre  elle  :  le  Mariage  pré- 
cipité ,  Comédie  en  j  Ades ,  en 
ptofe,  Uirechtj  171^,  i»  1 1. 
.  NUIT,  Déeffe  des  Ténèbres , 
fille  du  Ciel  &  de  la  Terre,  époufa 
^rcbç,  dont  elle  eut  beaucoup 
d'enfans.  On  la  rcprèfentc  avec 
des  habits  noirs  pariemcs  d'étoi- 
les ,  trainéc  dans  un  Char  à  deux 
chevaux. 

NUMA  FoMriLIUS,  fécond 
Roi  des  Romains ,  natif  de  Cures, 
ville  des  Sabins ,  &  fils  de  Pom- 
pilius-Atticus  »  fuccéda  à  Romu- 
ius ,  7  I  f  av.  J.  C.  Pour  adoucir  le 
Peuple  Romain  ,  encore  farouche 
&  barbare,  il  inftitua  des  Cérémo- 
nies relîg.,  bâtit  un  Temple  à  Vcf- 
ta ,  choifit  des  Vierges  pour  avoir 
foin  de  conferver  le  feu  facré , 
établit  8  Collèges  de  Prêtres ,  & 
^ordonna  le  culte  de  Janus.  11  divi- 
(a  l'année  en  i  i  mois,  8C  publia 
Teint  H, 
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des  Loix  très-fages  &  d'un  grani 
ufagc.  Voulant  faire  recevoir  fes 
inltitutiont  avec  plus  de  refpeél , 
il  fit  accroire  au  Peuple  qu'il  les 
tenoitde  la  Nymphe  Ëgerie,  avec 
laquelle  il  converl'oit  pendant  la 
nuit.  Il  époufa  Tatia,  dont  il  eue 
4  fils  &  une  fille ,  mariée  à  Tu'« 
lus  Holtilius,  qui  lui  fuccéda.  il 
mourut  l'an  8t  de  Rome,  6  y  if 
avant  Jefus  -  Chriil  ,  après  un 
règne  de  41  ans. 

NUMENIUS,  Philofophe  grec 
du  ae.  fiedc,  natif  d'Apamée» 
ville  de  Syrie,  fuiyoit  les  opinion» 
de  Py thagore  &  de  Platon ,  qu'il 
tâchoit  de  concilier  enfemblc.  II 
prétendoit  que  Platon  avoir  tiré 
de  Moyfe  ce  qu'il  dit  de  Dieu  8^ 
de  la  création  du  Monde  ;  car  « 
quejl-ce  que  Platon  ,  difoit  >■  il  , 
jinoH  Moyje  parlant  Athénien?  II 
ne  nous  tefte  de  Numenius  que 
des  fragmens  ,  qui  fe  trouvent; 
dans  Origene,  E\jfebe,  &c. 

NUMERIEN,  [MarcuS'Aurc* 
lias -Numeri anus)  Empereur  Ro- 
main ,  étoit  fils  de  Carus,  &  frère 
de  Carin  ,  il  faivit  fon   pcre  en 
Orient,  étant  déjà  Céfar,  &  il  lui 
fuccéda,  avec  fon  frère  Carin,  an 
mois  de  janvier  184. 11  fut  rue 
par  la  perfidie  d'Arrius  Aper ,  fon 
beau-pere,  au  mois  de  Septem- 
bre aS  y.  C'étoit  un  Ptince  élo- 
quent, qui  parloir  en  public  avec 
grâce,  6c  qui  aimoit  les  Belles- 
Lettres   &    la    Pojlir.  Apres    fa 
mort,  l'Armée  romaine  élut  Dio- 
clétien ,  qui  tua  Aper  de  fa  main. 
NUMITOR,  étcit  fils  de  Pro- 
cas,  Roi  d'Albe,  &  frerç  d'Amu- 
lius.Procas  en  mourant,  S 00 av. 
J.  C. ,  le  fit  héritier  de  fa  Cou- 
ronne avec  Amulius,  à  condition 
qu'ils  regneroient  tour-à-tour  d'an- 
née en  année;  mais  Amulius  s'em- 
para du  Trône,  Sc  donna  l'exclu- 
fion  à  Numitor ,  dont  il  fit  mou- 
rir le  fils,  nommé  iai//i;i,  &  con- 
traignit Rhea  Sylvia,  fille  unique 
de  Numitor,  d'entrer  parmi  les 
Veftales.  Mais  ctrtc  PrincelTc  étant 
devenue  greffe ,  publia  que  c'tîoÎÉ 
Ëee 
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du   Dieu  Mars.  Elle  accoucha  de 

Remus  &  de  Romulus  ,  qui  tue- 

rcn:  Amulius ,  &  résablirent  IJu- 

mitor  fur  le  Trône  >  7  f  j"  avant 

Jefus-Chrift. 

NUNEZ.ou  Noniust  (Ferdi- 
nand (célèbre  Critique  elpagncl  , 
connu  auili  Ibus  le  nom  de  Pincia- 
nuSf  parce  qu'il  étoit  de  Pincia  ) 
înrroduifît  le  premier  en  Efpae;ne 
le  goût  de  l'étude  de  la  Langue 
grecque  5  quoiqu'il  fut  de  l'illultre 
Mailon  des  Gufmans,  il  ne  crut 
pas  le  déshonorer  en  profcflant  les 
Belles-Lettres  à  Alcala  &  à  Sala- 
manque.  11  mourut  fort  àgc,  cr. 
l^-fî.  On  eRimc  lurtcut  fcs 
Commentaires  fur  Pline  ,  fur  Pom- 
ponius  Mêla,  &  (ur  Seneque. 

NUNEZ,  Kby^îNoNNlUS. 

N  U  Z  Z  I,  (Mario)  Peintre. 
Fojf{  Mario. 

NYDER,  (Jean)  pieux  &  fa- 
vant  Dominiq.  ,  m.  après,  l'an 
1440.  dont  on  a  un  rare  Traité 
afceiique  y  inthaïé  :  D'fpofitorium 
Moriendi,  petit  in-^.,  fans  date 
ni  lieu  d'iiriprrrtion. 

NYMANNUS  ,  (  Grégoire  ) 
habile  ProtefTeur  d'Anatomic  & 
de  Botanique  à  ^irtsmberg,  fa 
patrie,  où  il  mourut  le  8  Oclo- 
bre  I  é^  S,  à  47  ans,  eit  Aureur 
d'un  Trahi  latin  de  C Apoplexie  , 
qui  eft  eftimé,  &  d'une  curicufe 
Dijfermtion  fur  la  vie  du  Fretus , 
dans  laquelle  il  prouve  qu'un  en- 
tant vit  dans  le  fcin  de  fa  merc 
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fa  propre  vîe ,  &  que  la  mère  ve- 
nant à  mourir,  on  peut  le  tirer 
fcuvent  de  fou  fcin  ,  encore  vi- 
vant &  fans  l'offenfer 

NYMPHES,  DéefTes  deTAn- 
tiquîté  payenne.  Filles  de  l'Océan 
&  de  Thétis ,  étoient  diftinguécs 
en  Xcrcides,  en  Naïades,  &c.Lcs 
Neretdes  préfidoient  fur  les  eaux 
de  la  mer ,  les  Haiades  fur  les  fleu- 
ves Se  les  fontaines;  les  Dryades 
&^  Amadryades  lUt  les  forets,  les 
JSa.piei  fur  les  bocages  &  les  prés  j 
les  Oreades  fur  les  montagnes. 
Nymphe  cft  la  même  chofe  que 
Nephefch,  qui ,  en  hébreu,  ligni- 
fie Ame.  Or  ,  comme  les  Payent 
s'imaginoient  que  les  amcs  des- 
morts crroicnt  autour  des  lieux 
qui  leur  avoient  été  les  plus  agréa  • 
bics  pendant  leur  vie,  de  là  vint 
la  coutume  de  facrificr  fous  les 
arbres  verds ,  dans  les  antres ,  &c. 
dans  la  penfée  que  quelqu'Ame  y 
faîfolt  fon  féjour.  Ainû  les  âmes 
des  hommes  qui  avoient  pris  plal- 
lîr  à  habiter  dans  les  bois,  étoient 
devenues  Dryades ,  c.  à  d.  Nym- 
phes des  bois  &  des  forêts.  Celles 
de  ceux  qui  avoient  habités  les 
montagnes,  étoient  Oreades ,  oa 
Nymphes  des  Montagnes,  &  ainli 
des  autres. 

NYNAUD ,  (  Jean  de  )  a  fait  un 
Traité  peu  commun  de  la  Lycan- 
tropie  1  ou  d;  la  transformation  fi" 
eztafe  des  Sorciers  y  Paris ,  i  â  ï  f  y 
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Corrections    6*  Augmentations  fur  venues 
pendant  VîmpreJJion» 


rRïMiiRE  Partie. 

X   A  G  E  ,  8.  col.  ï.  article  Ga- 
licn  ,    ligne    19  ,    1739.   Hfei  , 

Page  î  6  ,  col.  1.  Georges 
Acropolitte,  efface^  le  refle  de  l'ar- 
ticle &  voyei   Logorhete^ 

Page  43  ,  ce!,  i.  article  Ge(- 
ner  ,  ligne  i  6  y  4  vol.  în-fol. 
Mjoutei,   I  f  f  I. 

Page  44  )  col.  I  ,  article  Gîan- 
none  ,  ligne  1  4  ^  après  ces  mots  : 
en  fraiiqois ,  ajoutei ,  par  M.  Def- 
monf  aux  j  attaché  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  fils  du  Régent. 

Page  6  7  ,  coî.  I  ,   ajoute^  : 

G0RIO  ,  (  Antolne-Franqoîs) 
favant  Antiquaire  Florentin  ,  du 
iSe.fiecle  à  qui  nous  devons  la 
defcription  du  Cabinet  du  Grand- 
Duc  ,  fous  le  titre  de  Mufxum 
FlorentinumiYloicntinn,  i  7  j  i.  ij- 
feq:}.  i  o  vol.  in-fol.  Mufaum  Et- 
nifcum  ,1737,  &fesiq.  •}  vol.  in- 
^o\,  Mufceum  Cortanenfe.  Romx  y 
17  fo,  in-fol.  Il  a  auflî  donné 
les  Infcriptions  anciennes  qui  fe 
trouvent  dans  les  villes  de  Tol- 
çane ,  Florence ,  1727   &   fuiv. 

5  vol.  in  fol.  8c  mis  au  jour  d'au- 
tres Livres  fur  les  Antiquités  de 
Tofcane. 

Page  69, col.  I  ,prem. alinéa, 
l'g'  4?  ï  &EpiJiolee,  ajoutez  :  le 
tout  a  été  imprimé  à  Roterdam, 
1766,  in-foU 

^  Page  S  4 ,  col.  i  ,  art.  Grazzi- 
ni  j  après  la  féconde  ligne  ,  ajou- 
tei ,  écoit  né  à  Florence  en  i  f  o  j . 
Il  fut  un  des  Fondateurs  de  l'A- 
cadcmie  de  la  Crufca,  8c  mourut 
en  I  j-S  3  ,  à  So  ans.  On  a  de  lui 

6  Comédie;  )  &c. 

Neuf  lignes  au-deflb«s  ,   (ipris 


le  mot  Londres ,  ajoute^  :  en  1 7  7  f 
il  en  a  paru  une  traduction  fran- 
çoile,  2  vol.  in-8.  dans  laquelle 
on  prétend  avoir  inféré  les  neuf 
Hiltoires  qui  manquoient  dans  la 
troifiéme  foirée  ,  d'après  une 
ancienne  traduftion  françoifema- 
nufcrite. 

Page  135,  col.  I,  premier  ali- 
néa ,  lig.  antépénultième,  i  6  66 
i  66  ans ,  life^  ,  i  é  6 9 ,  à  6  f  ans. 
Page  I  î  8  ,  col.  2.  à  la  fin  de 
Van.  Harpocrate  ,  ajoiitei  ;  on  a 
imprimé  :  Harpocrates,Jive  de  recîa 
filcndi  ratione,  Lugduni ,  1603, 
m- 8, 

Page  141  ,col.  2,arr.  Haver- 
camp  vers  la  fin ,  après  1738, 
ajoutez»  de  Sillage  fcriptorum  qui  de 
gracce  lingua  reBa  pronunciatione 
J'cripjenmt ,  Leyde  ,  1736,2, 
vol.  in-4. 

Page  i47,col.  I.  arr.  Hederic, 
lig.  dernière,  175-1  j  ajoute{t 
ou   1766. 

Page  ,  T  7  7  ,  à  la  fin  de  Vart. 
Hermas ,  ajoute:^  5  il  cft  traduit 
parmi  les  Livres  apocryphes  de 
la  Bible  de  Sacy,  1742  ,  2  vol. 
171'  I  2. 

Page  187,  col.  I  ,  art.  Hiero- 
cles  lig,  dernière ,  après  le  mot  Py- 
thagore  ,  ajoutei;  ce  dernier  eft 
imprimé  féparcmcnt  à  Cambrid- 
ge I  709  ,  &  à  Londres  1742  « 
in-  8 . 

Page  197,  col.  I  ,  premier 
alinéa  ,  lig.  i  0  .  après  les  mots,  Ci- 
metière de  Balle,  a/oct;^^  dont  la 
dcfcription  eft  imprimée  à  Bafle, 

17+41  '"-4  fie- 

P.igc  ar3  ,  col.  i  ,  art,  Hut- 
:hclon .hg.  antépcnultirmc. aprfs 
ces  m.fts  ;  en  Irançois ,  ajoutei ,  par 
Ai.  Eidouï  ,  Tyon  ,  1770. 

l'agxr  2  j6  ,  col.  i  ,  art,  Ittn- 
E  c  c  i] 


blique  »  à  la  ffn  ,  ejoutei  ;  in  Si- 
comachi  aruhmtticani  iy  de  Falo  , 
Arnhcitn  ,  i  6  6  8  ,  in-j.. 

Pagt  249  ,  col.  2  ,  a  la  fin  de 
l'flrr.  S.  JeanDamafcene,a;o(i«^, 
011  lui  attribue  ,  maïs  fâiis  for.de- 
tnent  ;  Liber  Barluam  &  JcJ'aphat 
India  rrgis  j  fans  date  ni  lieu  d'im- 
prcflîon  ,  mais  imprime  vers 
1 47 o  ,  in  f.L  rare  5  il  y  en  a 
yiufieurs  traductions  françoifes  , 
•anciennes  &  ptu  rechercliees. 

Page  267,  col.  r  ,  i  la  fin  de 
l'an.  Icnron  ,  ajouu'i  ,  ce  qui 
jfiit  croire  que  le  Décor  puellamm 
cit  de  1 47  I  ,  c'eic  qu*il  y  e:t 
queftion  d'un  autre  Livre  italien, 
imprimé  par  le  même  Jenfon  en 
J47  I  ,  m-4.  de  I  28  pages  in- 
titulé :  LuHus  Çhrjiianorum  ex 
pajjione  Chrifii.  Le  même  Jenfon 
imprima  la  même  année ,  un 
autre  petit  Livre  m-4.  en  italien  , 
intitulé  ;  Çtcria  mulierum  ,  qui 
paroit  une  fuite  naturelle  du  De- 
cor  puellarum  ,  &  qui  n'eft  pas 
moins  rare. 

Page  3  07  ,  col.  I  ,  à  la  fin  du 
premier  alinéa  ,  ajouni  ,&  celle 
de  Londres  ,   i  74.S  ,  m-8. 

^*?^  î  î  7  >  col.  2  ,  après  le 
premier  alinéa  ,  ajoute^  cet  article: 
KLOTZl  U5 ,  (  Etienne  )  habi- 
le Théologien  Luthérien  né  à 
Lipftad  en  1606  >  fut  Surinten- 
dant général  des  Eglifes  des  Du- 
chés de  Slefvick  &  de  Holfteîn  , 
&  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  Frédéric  III ,  Roi  de  Dannc- 
marclc.  Il  mourut  à  Flensbourg 
en  1668  far  le  point  d'aller  à 
Copenhague  ,  en  le  Roi  qui  vou- 
loi:  l'avoir  auprès  de  fa  pcrfonne 
l'at-oît  mandé.  On  a  de  lui  phi- 
ficdri  ouvrages  de  Théologie  S: 
de  Alétaphylique. 

Page  3  4.0 ,  col.  I  ,  après  le  pre- 
mier alinéa  »  cjouie^  l'arr.  fuiv. 
KODDE  ,  (  Jean,A.^cien  &  Gil- 
bert) trois  frerrs  qui  donnèrent 
naiflancc  à  la  Sicle  des  Frophctes 
en  I  619  lorfqu'il  fat  défetuiu  aux 
3lemontr;ins  d'avoir  des  Minières. 
Les   Koddes  s'imaginèrent  qu'en 


efifet  ils  n'en  avoïcne  pas  befoîn  « 
&  après  s'être  féparés  des  Re-. 
montrans,  ils  eurent  des  aflcm- 
b'.éës  pa:  (ticuliéres  avec  leurs  Diii 
ciples.  Un  d'entî'eux  lilbit  quel- 
ques chapitres  du  Nouveau  Tef- 
tament  j  un  aurrc  taifoit  cnfuitG 
la  prière  ,  &  demandoit  enfuitc» 
s'il  n'y  avoir  pcrfonne  qui  eut 
queK]ue  chofe  à  dire  pour  l'édifi- 
cation du  Peuple  i  alors  un  de 
l'Aflcmblée  liloit  un  texte  de  I;^ 
Bible  }  &  prenant  un  ton  de  Pro- 
pliète  faifoit  fur  ce  texte  un  dif- 
cours  qui  duroit  quelquefois  une 
heure.  Celui-là  c:oit  fuivi  d'un 
autre ,  de  forte  que  ces  Artcm- 
hlées  nefi^iirt'oienrviuelquefois  que 
le  lendemain  matin.  Ces  Affcm- 
blées  virent  bien-tôt  des  miracles, 
Jean  Kodde  dit  avoir  vu  descen- 
dre le  Sainr-Efprit  comme  les 
Apôtres.  Après  la  mort  de  Kod- 
de, unBoulanger  de  Rhinfbourg 
gouverna  cette  milice  de  fous.  lù 
re')cttoient  la  confcrtion  de  Foi» 
introduifoient  le  Baptême  par  im» 
merfion  ,  &  fcutinient  qu'aucur. 
Chrétien  ne  pouvoient  être  Ma- 
gifbrat ,  m  aller  à  la  guerre, 

SicoNOE   Partie. 

Page  6  ,  col.  i.llgnt  pénultle». 
me,  après  ïn-S.  ajouten  la  pre- 
mière eiïdu  Mgnajiere  de  Sublac  f 
1467,  in-fol. 

Page  S  7  i  col.  I ,  art.  Lifieux  « 
ligne  z.  au  lieu  du  17e.  Siècle; 
metiei:  mort  en  1661,  à  79 
ans  ,•  &  à  la  fin  du  même  article» 
ajoutti  :  il  a  pris  le  nom  de  Louît 
Fontaines  dans  fa  Relation  du 
pays  de  Jantenie ,  Paris,  1660  t 
in- 8. 

Paçfe  9  g  ,  col.  i  ,  â  la  fin  du 
premier  alinca  ,  ajoute^:  il  yciv 
a  une  édition  en  grec  1  latin,  ita- 
lien &  fr. ,  Veront,  I  7  î  3  •»  in-4. 

Page  î.r  8  ,col.  2  ,  preraierali- 
nca  vers  la  fin  ,  au  lieu  de  cei 
mots ,  d'Angleterre  ,  i  7  5  9  ,  in- 
4.  metteifAe  Taylor  j  Cambridf^i ^ 
jy40,j/i'4. 


Page  I  tf  f  ,  a  ,  col.  ligm  t  q  ^ 
*pr<i  in-4.  ajouici  177a,  l  vol. 
in-4. 

Page  171,  col.  I ,  à  la  fin  du 
premier  alinéa  ,  a)ouu\  •,  ni  avec 
Françoij-Marie  Aîaggi  qui  a  pu- 
blié Synlagmata  linguaruin  Geor- 
gice  )   Roma;,  1670,  in-fol. 

Page  i  8  <î,  col.  i  ,  an,  Mait- 
taire ,  lig.  pénultième  ,  après  iii- 
Z.njouUiyGmcctlinguce  DialeSi  , 
la  Haye  ,  i  7  3  S  ,  in- 8.  Mifcel- 
lanea  Gracorum  aliquot  fcripiorum 
««rmina,  gr-lat.  Lonûini,  1712, 
î»-4. 

Page  X 1 9  »  col.  i,  ,  fin  du 
premier  alinéa  yajoutei  :  &M.  A. 
Mongcz ,  Chanoine  Régulier  en  a 
donné  une  nouvelle  en  1777, 
m- 8. 

Page  ZZ7,  col.  i.  article MaiI- 
giii ,  ligne,  l']  t  I  6  9  S  ,  meiiei , 
l6r8. 

Page  zig,  col.  z  ,  vers  la  fin 
du  premier  alinéa  après  ces  mots  , 
le  Catechifme  ,  ajoute{-,  ad  Paro- 
clios.  Rom»  ,  I  f  6  6  ,  in-ful. 

Page  449  ,  coî.  I  ,  /.-p.  19  , 
après  le  mot  j  Batbou  )  ajoutei , 

I7r9- 

Page  î  î  0  ,  co!.  I  ,  art,  Mon- 
noye ,  Irg  antépénultième  après 
17 1  f  ,  ajoute^ ,  fur  les  Bibliothè- 
ques de  du  Vcrdicr  &  de  la 
Croix  du  Maine ,  Paris  51772  , 
y  YoIJn-4, 


Page  î  4  *  •  ;ûI.  t  1  £rt,  Mont- 
fleury  ,  lii;.  per.uirîeme  ,  au  lica 
de  17  3  9}  3  vol.  mette^^  ^  7  7  J  >. 
4  vol. 

Page  5  6  y  ,  col.  z  -,  lig.  z  6  » 
après  le  moi ,  Gucudcvillc  ,  ajoa- 
r?^,Leyde,  17  1  f  ou. 

Page  \  6  6, col.  i,art.  Moichas^ 
lig.  9  ,  après  in  -  4.  ajoutei  y 
&  avec  Biou  ,  Oxfort,  174S  y 
în-8. 

Page  5761  col.  1  »  art.  Mua» 
tin  g  ,  l!g.  6  y  après  Flamand  j 
ajoutei,  Ley de,  169e. 

Page  î  7  8 ,  coî.  2  ,  Ug.  6  y  vers 
la  fin  ,  après  l  f  9  o  ,  ajoutei ,  8c 
Leyde  j  i  7  f  7  ,in-l2.avec  Beze, 

Page  380,  col.  I  ,  art.  Mu- 
fée,  lig.  1  o  ,  après  in-8.  ajoute{t 
Leyde,  1737,  in-8» 

Page  3  9  r  1  col.  1  ,  lig.  I  3  « 
i^rès  merveilleufes ,  ajoutei ,  Co>» 
logne,  I  f  3  l,in-^.fig. 

Page  404,  col.  I  ,  art.  Meu^ 
germain  ,  lifei ,  Neugermain. 

Page  407  ,  col.  z  y  lig.  10  » 
après  in-4.  ojoutei ,  Flor.  1764» 
in.8. 

Page  41 1  ,  co!.  2  ,  à  la  fin  du 
premier  alinéa  ,  a.]oute\y  à  Rome 
en  I  {■42. 

Page  42^  ,  col.  2.  art.  îTon- 
nius  ,  ligne  6  ,  après  pifcium  efu  « 
ajoutez  ,  Anvers ,  i  6  1 6  ,  &  à  1* 
ligne  antépénultième,  après  ciba^ 
riuj  ajoutez,  Anversy  l  ô^ô/in-/^ 


ADDITIONS  ET   CORRECTIONS 


DU     TOME    II,     1778. 


1  AGE  10.  col.  I.  ligne  pénul 
tieme  ,  avant,  &c.  ajoute^  ,  Fables 
de  Pilpay  &c  de  Locman  ,  2.  vol. 
in  II.  1714. 

Page  1 1.  col.  z.  ajourei  : 

GALLITZIN ,  famille  ancienne 
deRuflie,  qui  ne  devint  très  illuf- 
tte  ,  que  fous  le  régne  du  Czar 
Pierre.  Quatre  frères  qui  exiftoient 
alors  formèrent  quatre  branclies , 
dont  deux  fur-tout  fe  diflinguercnt 

De  la  première  étoit  : 

GALLITZIN,  (Bafile)  furnom- 
mé  le  grand  Gallitzin  ,  eut  la  di  ■ 
reûion  des  Affaires  Etrangères  fous 
les  Czar  Jean  &  Pierre  ,  il  établit 
une  correfpondance  avec  toutes  les 
Cours  de  l'Europe  ,  &:  fut  auteur  de 
la  paix  éternelle  conclue  en  1686, 
&  fuivie  de  l'alliance  des  Cou;s 
de  Vienne  ,  de  Pologne  ,  de  Rullîe , 
Se  de  la  République  de  Venife.  con- 
tre les  Turcs.  Son  attachement  au 
Czar  Jean  &  à  la  Princefie  Sophie  , 
le  rendirent  fufped  à  Pierre  qui 
l'exila  en  logy,  Se  fit  confifquer 
fes  biens.  Il  mourut  dans  ïe  Gou- 
vernement d'Archange! ,  en  1713, 
à  80  ans.  Ses  fils  eurent  la  permif- 
fion  de  revenir  à  Moskou  après  la 
mort  de  leur  père. 

De  la  quatrième  branche  étoit  : 

GALLITZIN  ,  (  Démétrius  )  qui 
fut  un  des  principaux  auteurs  de 
l'élévation  de  la  Czarine  Anne  : 
la  limitation  de  l'autorité  Souve- 
raine ,  &  l'augmentation  des  pri- 
vilèges de  la  Noblede  ,  dont  il  fit 
une  des  conditions  impofécs  à  la 
Czarine  Anne  ,  fut  détruite  ,  & 
caula  fa  difgrace.  Il  mourut  exilé 
àSchlulTelberg  en  175S. 

GALLITZIN  ,   C  Michel  )  frère 

du  précédent,  fervit  Pierre  I.  dans 

toutes  fes  guerres.  Il  a  joui  feu!  du 

titre  de  Colonel  des  Gaides  Scme- 

Tome  II. 


nowski ,  que  l'Empereur  fe  réferve 
reçut  le  cordon  de  l'Ordre  de  Saint 
André  en  170S  ,  &  fut  fait  Feld- 
Maréchal  en  171^  par  l'Impéra- 
tiice  Catherine.  Son  humanité  lui 
mérita  le  nom  de  père  &  confcrva- 
teur  de  la  Finlande  iju'ilavoit  con- 
quife  jufqu'aux  frontières  de  la  La- 
ponie.  Après  la  bataille  de  Lefna 
qu'il  gagna  en  1708  ,  le  Czat  lui 
permit  de  demander  ce  qu'il  déli- 
roit ,  il  ne  demanda  que  la  grâce 
d'un  de  fes  ennemis.  Générofiié  qui 
fut  admirée  du  Czar ,  &  (atisfaite. 
Pierre  II.  le  fit  Préfident  du  Con- 
feil  de  Guerre.  Il  mourut  en  1730. 
Le  fameux  Prince  Alexandre  Gallit- 
zin qui  a  commandé  en  chef  l'Ar» 
méeRulîe  en  17653  ell  fon  fils. 

GALLITZIN  ,  (  Michel  )  frère 
cadet  du  précédent  ,  s'appliqua  à 
la  Marine  qu'il  étudia  en  Hollan- 
de &  en  Angleterre  ,  ce  qui  le  fie 
parvenir  à  la  charge  de  Grand- 
Amiral  ,  en  i7\6.  Il  étoit  Cheva- 
lier de  l'Otdre  de  Saint  -  André 
depuis  1747  ,  ôcPréfident  de  l'A- 
mirauté depu's  1750.  A  l'avénc- 
mentde  Pierre  III  ,  il  fs  démit  de 
toutes  fes  Charges  ,  &  les  reprit  la 
mèiTie  année  fous  l'Impératrice  Ca- 
thetine  II,  en  1761  ;  mais  un  an 
après,  fon  grand  âge  le  contraignit 
à  les  quitter.  Il  mour.  en  1764.  Soa 
fils  le  Prince  Alexandre  eft  Vice- 
Chancelier  ,  ci-dcvaut  Minillre  Pic- 
niporentiairc  à  Londres  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  Alexandre  £c 
de  l'Aigle  Bbnc. 

Page  îo.  col.  1.  ligne  4  ,  après 
fentimens  ,  ajoutej  ,  ce  Maréchal 
n'av'oit  jamais  voulu  fe  marier  ,  di- 
fant  qu'il  n'eltimoit  pas  afîcz  la  vie 
pour  en  faire  part  à  un  autre. 

Paj-e  11.  col.  1.  ligne  pénultiè- 
me ,  ajoute-:;  ,  ic  réuni  à  celui  de  S. 
Jean  de  Jciufalemou  de  Malthe  en 
1777' 


ij  ADDITIONS  ET 

■  Page  11.  col.  I,  premier  alinéa  ,  ; 
ligne  antépénulcieme  ,  aprci  1698  , 
ajoute^ ,  1  vol. 

Page  iç.  col.  I.  article  Gay , 
ajoure-^  à  la  fin  ,  Ces  Fables  font 
imprimées  Céparémenc  à  Londres , 
>7î  5*1  vol.  in  S.fig. 
Page  î  I .  col.  I .  article  Giraudeau , 
â  la  Hn  ,  ajoute'^,  l'Evangile  Médi- 
tée, 1774,  Il  vol. /'«  iz  ,  qui  a  eu 
du  fuccès. 

Page  6D  col.  I.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa,  ajoute-^  ,  M.  Alexan- 
dre Conrart  Fugcre,  Conleiller  à 
la  Cour  desAydcs  ,  mort  en  1758, 
à  37  ans ,  y  a  eu  part. 

Page  64.  col.  i.  article  Gontier  , 
furnommé  Ligutinus ,  efface-^  Moi- 
ne de  S.  Amandj  &  à  la  fin  du  même 
article  ,  ajoute:^  :  il  l'avoir  intitulé 
Ligurinus  ,  parcequ'il  y  parle  des 
expéditions  de  Frédéric  dans  le  Mi- 
lanois,  qu'il  appelle  la  Ligurie.Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  Moi- 
ne de  S.  Araand  ,  de  même  nom  , 
aui  a  mis  en  vers  latins  le  martyre 
e  S.  Cyriaque.  Il  étoit  mort  en 
Il  12.. 

Pagefir.  col.  i.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa,  ajoute'^  :  L'Eglife  célè- 
bre fa  mémoire  comme  celle  d'un 
S.iinr. 

Page  66.co\.  I.  ligne  j.  GoRi- 
BEN,  life?  ,  Gordien. 
Page  77   col.  1.  Ajoute-^  : 
GKAND  ,  (  Louis  le  )  Confeiller 
au  Préddial  deTroycs,  né  àTroyes 
en  15S8,  Se  mort  en  1664  âgé  de  76 
ans  ,  eU  Auteur  d'un  bon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Troyes  ,  in- 
/»/ Paris  ,  17^7  ,  troifieme édition. 
Page  79   pre.Tiiere  col.  ajouiey. 
GR.^NGE.   (  .  .  .  de  la)    né   à 
Paris  en   1738  ,    vainquit,  par  fa 
confiance  &  fon  ardeur  à  étudier  , 
l'cfpece  d'oppofition  que  la  pauvre- 
té de  fes  parents  mettoit  à  ce  qu'il 
fit  (es  études.  Il  obtint  de  fa  mère 
d'aller  ,  du  Fauxbourg  S.  Antoine 
où   il  demeuroit   ,    au  Collège  de 
Beiuvais  :  un  peu  de  pain  qu'il  tm- 
portoir  le  matin  lui  fervoit  route  la 
journée.  Aj-rès  la  clalle  du  matin  il 
c  rctiroit  dans  une  allée  ou  dans  le 
re/bbule  d'une  Eglife  pour  fepié- 
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parer  i  celle  du  foir ,  &  épargnoic 
ainlî  la  dépenfed'un  répétiteur.  Son 
Profelleur  qui  l'apperçut  un  jour 
fous  une  porte  cocherc  ,  faifant  fou 
devoir  ,  crut  qu'il  avoit  donné 
lieu  à  fes  parens  de  fe  plaindre  de 
lui  ,  &  le  réprimanda.  La  Grange 
(outirit  la  réprimande  ,  pour  ne  pas 
dévoiler  la  pauvreté  de  fa  mère  j 
mais  ayant  été  rencontré  une  fécon- 
de fois  ,  il  ne  put  en  cacher  la  rai- 
fon.  Le  Profefieur  attendri  l'em- 
brada  ,  Se  lui  procura  une  bourfc. 
M.  le  Baron  d'Holbach  le  cboillt 
pour  gouverner  fes  fils ,  &  à  la  fin 
dejeur  éducation,  il  s'apprêtoir  à 
lui  faire  relTentir  des  elïets  de  fa 
générOiîté  ,  lorfque  la  mort  enleva 
M.  de  la  Grange,  le  iSOûobre 
1775.  A  fes  heures  de  loilîr,  il  tra- 
duilit  Lucrèce  qui  eft  magnifique- 
ment imprimé  en  Latin  avec  fa  tra- 
duction. Paris  i  1767  >  1  vol.  in  S. 
fig.  ou  i  vol.  in  II.  M.  de  la  Gran- 
ge a  auflï  traduU  Séneque  ,  qui  va 
paroître  en,  6  vol.  in  i  x.  5c  les  An- 
tiquités de  la  Grèce  de  Lamberr  Bos, 
qui  ont  été  imprimées  à  Paris  , 
i7^jj ,  in  iz. 

Page  Si.  col.  I .  la  fixieme  ligne 
avnnr  la  fin  ,  cayon ,  /iff  j,  crayon. 
Page  88.  col.  1.  premier  alinéa  , 
7e  ligne  avanr  la  fin  ,  après  ré- 
citer, ajoute^  :  ce  qu'il  y  a  de  fur- 
prenant  ,  c'eft  qu'elle  fe  lécite  ea 
Allemagne  ,  &  qu'après  avoir  été 
fupprimèe  en  Portugal ,  elle  y  a  été 
rétablie  en  1777. 

Page  93.  col.  I.  ajoute^  : 
GRESSET ,  (Jean-Baptilte-Louis) 
né  à  Amiens  en  1709,  entra  chez  les 
Jéfuites  à  l'âge  de  16  ans  ,  Se  eu 
fortir  à  l'âge  de  a6  ,  vcts  la  fia 
de  175  f.  Ce  futdans  lemême-tems, 
que  parut  fon  Vert- Vert  ,  lî  juge- 
ment admiré  par  un  naturel  épuré  , 
embelli  ,  orné  ,  étalé  enfin  dans 
toute  fa  perfeilion  ,  au  jugement 
de  Roudeau.  Ce  grand  Po'e'te  trou- 
voit  que  l'Auteur  ,  dans  fon  pjle 
familier  y  étalait  tout  ce  que  la 
Poéfie  a  de  plus  éclatant ,  &  tout 
ce  qu'une  connoijjance  conforr.mée 
du  monde  pourvoit  fournir  à  un. 
homme  qui  y  aurait  ^alfî  toute  /« 
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vie.  Il  avoit  la  même  idée  de  la 
Chartreule  ;  mais  il  lui  reprochoit 
de  la  négligence  dans  fes  autres 
pièces  ,  &:  préceudoic  que  le  ftyle 
familier  n'cxcluoit  pas  la  psrfeûion 
des  vers.  Il  fu:  reçu  de  l  Académie 
Françoife  en  1748  ,  renonça  à  la 
Poélie  pour  ne  s'occuper  que  de? 
Œuvres  de  pièce  ,  &  mourut  â 
Amiens  le  16  Juin  1777.  H  avoit 
époufé  en  17P  Mademoifelle  Ga- 
land  ,  fille  d'un  Négociant  d'A- 
niieMS  dont  il  n'a  point  eu  d'cnfans. 
Outre  les  pièces  mentionuées  ci- 
deffus  ,  oa  a  de  lui  le  Lutrin  Vi- 
vant ,  les  ombres  ,  des  Epkres  , 
des  Ode>,  la  Traduction  en  vers  des 
Egloj^ues  de  Virgile  ,  la  Tragédie 
d'Edouard  III  ,  la  Comédie  de  Si- 
dney  ,  celle  du  Méchant ,  cette  der- 
nière eft  à  jufte  titre  fort  eftimée. 
Le  tout  a  été  réuni  en  i"»-)?  ,  i  vol. 
in  II.  On  a  trouvé  parmi  fcs  pa 
piers  deux  petits  Poëmts  dans  le 
goût  de  Vert-Vert ,  l'un  intitulé  ,  le 
Ga'^etin  ,  l'autre   le  Parrain  Ala- 
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HALLER  ,  (  Albert  )  né  à  Berne  : 
devint  Membre  du  Grand)  Confeil 
Souverain    de   cette   République   , 
Préfident  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Gottingue  ,   &  delà  Société 
Economique  de  Berne.    Il   s'acquit 
une  telle  réputation  dans  la  prati- 
que de  la  Médecine  ,  que  toutes  les 
Académies  des  Sciences  de  l'Eutope 
s'emprefTerent    de    l'agréger    dans 
leurs  Compagnies ,  celle  de  Paris  le 
choifit  en   \-j^%.\\  ho'v.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  l'Etoile  Polaite  ,   Se 
mour.  le  i  ?  Dec.  1777,3  Berne  où  il 
avoit  été  marié  deux  fois.  Ses  Ou- 
vrages font  ré  mis  en    j  vol.  in  4. 
fous  le  litre  ,  d'Opufcula  Minora. 
Stirpes  Helvetite,  Gottinga; ,  1741-, 
in-foL  indépendamment  de  ceux-là 
il  a  éré  Editeur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  fur  la  médecine  ou  l'hif- 
toire  Naturelle  ,  de  colleftions  de 
Thefes    confidérables  ,   telles  que 
Difpucationes  y4natomicie  ,  8.  vol. 
in  4.  Difputationes  de  Morbis  ,  7 
vol.  in  4.  Elementa  Phyfiologia  , 


gnifique,  mais  on  n'a  pas  trouvé  les  !  S  vol.  in  4.  Difputationes  Chirur 
deux  chants  qu'il  avoit  ajoutés  ,  à  I  gica ,  5  vol.  in  4.  Bibliotheca  Me^ 


Vert-Vett 

Page  94.  col.  I.  article  Gti-fet  , 
ligne  1 6  ,  après  Daniel ,  ajoute^  .  &: 
des  DifTertatittns  favames  inlétées 
dans  la  dernière  édition  de  cette 
liiftoire. 

Page  98.  col.  ^.  premier  alinéa  , 
ligne  18  ,  après  in  4.  ajoute:^ ,  Phi- 
lofophorum  fentcnti^de  fato  ,  Pa- 
rifiis  1648  ,  in  4. 

Page  lOf.  col.  î.  fixieme  ligne 
avant  la  fin  ,  après  in  8.  ajoutei  , 
Paris ,  1768  ,  i«  \i. 

Page  107.  col.  I.  article  Gui  , 
Pape  ,  ligne  pénoltieme  ,  après  in- 
fol.  ajoute:^  ,  Chorier  l'a  donné  en 
François,  Lyon  ,  16^1  ,  in4. 

Page  113.  col.  1.  article  Guille- 
meau  ,  ligne  8. 16C9  ,  lifer  j6iz. 

Page  118.  col.  I.  fecoiad  alinéa, 
ligne  antépénultième  ,  famille  , 
/ijfèj  maifon. 

Page  119.  col.  I.  à  la  fin  de  l'art. 
Gunther ,  metce^  ,  V.  Gonthier. 

H. 
Page  117  col.  1,  ajout ei  : 


dicinx  Theoretiae  &  PraÛide  ,  4. 
vol.  in  4.  Il  a  donné  en  Fran- 
çois la  Formation  du  Poulet ,  in- 
12.  L'irritabilité  des  nerfs,  i  vol. 
in  li.  Dans  fa  jeuncile  il  s'étoif 
amufé  de  la  Poéûe.  Il  y  a  une  tra- 
dudlian  Françoife  d'une  partie  de  ce 
i]u'il  a  fait  en  ce  genre,  177J  ,in  8. 
avec  de  jolies  vignettes. 

Page  147.  col.  I. article  HéJeric. 
ligne  pénultième  ,  après  Patrick  , 
ajoute^  ,  &  Guill.  Young. 

Page  148.  à  la  fin  de  l'article  Hé- 
géfippe,  ajoute-^  &:  (eparémenc  ,  Co  - 
logne  ,  i^î9  j  irt  8. 

Page  179-  col  j.  ligne  rroifieme 
après  in  fol.  ajoute-:;  6c  féparément. 
Genève  ,  1 6 1 4 ,  i«  S.  en  grec  Sf  en 
latin.  ■ 

Page  180.  col.  1.  ligne  4.  avant 
la  fin  j  a^rès  in  8.  ajoute-:;^  ,  d'E- 
dimbourg ,  1714  ,  in  li. 

Page  iS^.co!.  i.  premier  alinéa, 
ligne  antépénultième  ,  «/ot(f<;r,  le 
fécond  vol.  a  été  donné  par  Runc- 
kenius.  Et  à  la, fin  du  même  alinéa 
«yowfq.'On  a  encore  d'un  Hefy- 
aij 
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chius  de  Milet  l'hiftoire  de  ceux 
qui  le  font  diftingués  par  Icuréra- 
ditioa  en  grec  U.  en  latin.  Anvers , 
I  jvi ,  :r.  11. 

Page  Z06.  col.  i.  premier  alinéa  , 
ligne  31.  après  Louvre,  ajouu^ 
16  ^i ,  in  foi. 

Huit  lignes  plus  bas ,  après  jolies 
ajoute-^  ctWt  de  Glafgow,  1760,  &: 
de  Baskerville  5  1770,  in  4.  fout 
belles. 

Page  110.  col.  I.  ligne  15.  avant 
la  fin  ,  après  C^iancelier  ,  ajouzej  , 
ce  grand  homme  fîgnoit  Delofpi- 
ral  ,  mais  l'ul'age  a  prévalu  pour 
écrire  de  l'Hôpital,  tn  1777  l'A- 
cadémie Françoife  a  couronné  fon 
éloge  par  l'Abbé  Rémi  ,  Ôc  Louis 
XVI  a  fait  faire  fa  ftacue  en  maibre 
par  de  Gois. 

Col  i.  premier  alinéa  ,  quatriè- 
me ligne  ivaut  la  fin  ,  après  léparé- 
ment ,  ajouter  ,  M.  Arnaud  d'An- 
dilly  ,  dans  fes  Mémoires,  rat;ri- 
bue  à  Ton  père  Antoine  Arnaud- 
Page  111.  col.  I.  ajouteT-. 
HUME  ,  (  David  }  né  a  Edim- 
bourg le  i6  Avril  171 1  ,  d  une  fa- 
mille rkoble  ,  n'eut  en  fa  qualité  de 
cadet  qu'une  i>etite  portion  de  l'hé- 
ritage de  fes  parens.  Son  économie 
la  lui  rendit  fuiÏ!(aute.  Le  produit 
de  fes  ouvrages ,  l'emploi  de  Sccré 
raire  d'AmbalTadc,  qu'il  eut  fous  le 
Général  Sainclait  à  V'ienne&  à  Tu 
rin  en  1747,  fous  le  Comte  d'Her- 
ford  en  France  en  1765  ,  &  de 
fous  Secrétaire  d'Etat  avec  M. 
Convay  en  17(57  ,  accrurent  fa  for- 
tune jufqu'à  mille  livics  fterlings 
détente.  Upafîale  relie  de  fa  vie 
occupé  de  l'étude  de  h  Philofophie 
&  1^  l'Hiftoire  ,  à  Edimbourg  , 
partant  quelque  temps  à  la  campa- 
gne de  fon  frère.  U  mourut  d'une 
ma-iadie  de  langueur  ,  dans  fa  pa- 
trie ,  le  if  Août  177c,  Son  Hiftoi- 
re  d'Angleterre  a  foufferi  beaucoup 
decontradiftion  en  Angleterre,  le 
milieu  qu'il  tenoic  entre  les  faftions 
ne  convenoit  à  la  chaleur  d'aucu- 
ne ,  les  "ÎCighs  fur  tout  lui  furent 
les  plus  contraires.  Les  gens  fages 
ca  font  beaucoup  de  cas ,  elle  eft 
divifée  en  trois  périodes  des  maifons 
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de  Plantagenet  ,  de  Tudor  &  de 
Smart  •,  elle  a  été  traduite  en  Fran- 
çois ,  la  Alaifon  Siuart  par  l'Abbé 
Prcvôt  ,  les  deux  autres  par  Mada- 
me Benoît,  elles  ont  chacune  d.'ux 
vol,  i:î4.  ou  6  vol.  in  II.  La  pre- 
mière édition  de  la  maifon  de  Stuart 
a  ^  vol.  in  4.  On  a  encore  de  M. 
Hume  ,  Keckerckes  fur  l'Entende- 
ment humain  ,  Hiftoire  NaiuriUe 
de  la  Religion  ,  EJJais  de  Morale 
ir  de  Politique  ,  Difcours  Politi- 
ques ,  &c.  qui  ont  eu  peu  de  fuccès 
en  Angletetre  ,  excepté  fes  EiTais  , 
le  tout  a  été  traduit  en  François  , 
Amjlerdan:  1764 ,  6  vol.  in  8  ,  que 
l'on  relie  facilement  en  j. 

Page  iif.  col.  1.  article  Hygin  , 
(  C.  Jules  )  ligne  11.  après  1741 , 
ajoute\  I  vol. 

!&  J. 

Page  11?.  article  Jablonski,  ligne 
7.  après  in  8.  ajoute-^  ,  de  Memuo- 
ncGrîccorum  ,  Francof,  175 }  ,  in- 
4-  «îg. 

Page  154.  col.  1.  ligne  7.  avant  la 
fia  ,  au  lieu  de  dont  il  eut ,  mette^  , 
qui  lui  donna. 

Page  z8i   col.  i.  ajout ej  : 

JOaPHAK.  ou  ABOUGIAFAR  , 
Arabe  ,  que  quelques  uns  croient 
être  le  même  qii'Avicenne,  eft  Au- 
teur du  Roman  de  Haï  fils  de  Jock- 
dhan  ,  que  l'Auteur  fuppofe  né  de 
la  terre  fécondée  par  la  fcule  cha- 
leur du  folei! ,  dans  une  il1e  défer- 
te.  Parvenu  à  1  âge  de  raifonnet , 
les  réflexions  qu'il  fit  fur  lui  mê- 
me ,  fur  le  Speûaclc  de  la  Nature  ôC 
fur  ce  qui  l'environnoit,  lui  donne- 
renr  la  connoilîance  de  lui  mc-mc 
&  de  Dieu.  Il  apprit  à  diftingucr  le 
bien  d  avec  le  mal ,  connut  qu'il 
falloir  chercher  l'un  Se  éviter  l'au- 
tre. Il  ne  fit  pas  moins  de  progrès 
dans  les  Sciences  exaûes  ,  comme  la 
Géométrie,  lAftronomic,  la  Phy- 
fi^ue  ,  &  généralement  toutes  les 
Sciences  qui  peuvent  s'acquérir  ;  de 
forte  que  lorfqu'une  fuite  d'aven- 
tures fiiigulieres  eut  fait  aborder 
dans  fon  ifie  des  hommes  &  des 
femmes ,  Ha'i  fut  furpris ,  mais  fc 
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trouva  capable  de  fe  conduire  , 
d'exprimer  ôc  de  régler  les  pallions 
pari'iîi  eux.  Ce  roman  a  été  traduit 
KO  latin  par  Edouard  Pocoke  le  hb, 
qui  l'a  fait  imprimer  avec  l'Arabe  à 
côté  ,  à  Oxforc  ,  1671  ,  in  4.  fous  k- 
litre  de  Phtlofophus  autodidadus  , 
ou  U  P kilo fophe  fans  études. 

Page  1S4.  col.  I .  à  la  fin  de  l'arti- 
cle Johnfon  ,  ajoutej ,  ou  1756  ,  7 
vol.  in  8. 

Col.  1.  ligne  i.i. après  on  a  de  lui, 
ajoute^  ,  des  Mémoires  ,  Paris  , 
I671 ,  mil. 
Page  308.  col.  i.  ajoute'^  : 
JUAN  ,  <  D.  George  ;  lavant  Ma 
thématicien  Efpagnol  ,  Chevalier 
de  Malthe  ,  &  Commandant  de  la 
Compagnie  des  Gentilshommes 
Gardes-Marine,  fut  choiii  avec  D. 
Antoine  de  Ulloa  ,  pour  accompa- 
gner les  Académiciens  François  qui 
fe  rendoient  au  Pérou  pour  y  ratfu- 
rer  un  degré  fous  l'Equateut; ,  afin 
de  déterminer  la  figure  de  la  terre. 
Ils  partirent  le  i6  Mai  1755,  pourfe 
rendre  à  leur  deftination.  D.  rtnïoi- 
ne  de  Ulloa  fut  chargé  de  la  partie 
Hiftorique  du  voyage  ,  qui  a  paru 
traduite  en  François  d  ^mfUrd. 
17^1  ,  î  vol.  in  4.  D.  George  Juan 
fut  chargé  de  la  partie  Aihonomi- 
que  dont  i!  a  donné  un  grand  ou- 
vrage fur  la  figure  de  la  terre  ,  im- 
primé en  Efpagnol.  A  fon  retour  en 
J74f  ,  il  vint  à  Paris ,  où  l'Acadé- 
mie des  Sciences  l'agrégea  à  fon 
Corps.  Il  eft  mort  à  Madrid  en 
1775.0a  a  de  lui  plulîeurs ouvra- 
ges fur  la  Marine  ,  en  Efpagnol  , 
dont  1.1  traduiftioii  feroit  uctlc. 
Page  îu.  col  i.  ajoute^: 
JUbSIEU  ,  (  Bernard  de  ;  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris  ,  fe  dif- 
tingua  par  fa  connoilldnce  dans  la 
Botanique  ,  qu'il  eut  licu  d'exercer 
dans  fa  place  de  Démonfirateur  Cics 
Plantes  au  Jardin  du  Roi  :  1  Acadé- 
mie de»  Sciences  l'avoir  choià  pour 
un  de  fcs  Membres  en  171c.  Il  étoi: 
encore  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, des  Académies  d--  Berlin  ,  de 
Pétcrsbourg  ,  &  de  l'Inftitut  de 
Boulogn-.  Ce  Savant  eft  mort  le  6 
iNOvejubrs  1777  ,  âgé  de  7^  aci. 
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C'eft  à  lui  que  nous  devons  l'édi- 
i  tion  de  VHtfioire  des  Plantes  qui 
j  naiilent  aux  environs  de  Paris  ,  par 
;  Tournefort.  Parts  i  1715  ,  i  vol. 
j  in  II. 

j      Page  515.  col.  1.  à  la  fin  de  la 

I  première  ligne  ,  ajoutei ,  &:  1760, 

j  in  8.  Paris  ,  '  770  ,   in  11. 

1       Page  5 1«.  col.  1.  lijî.  pénultième, 

ajout&i  celle  de  Sandby  ,    176;   , 

in  8.  fig.  eft  eûimée  ,  &    fe  joint 

avec  l'l-;orace  ,  le  Virgile  &  le  Te- 

rence  du  même  ,  Wont  il  faut  choi» 

fir  les  ezemplaites  engr.  pap. 


K. 


Pag.  555.  colon.  I .  art.  Keysler  » 
ligne  dernière  après  cdikx  ,  ajoa- 
tez ,  ini. 

Tome  H,  Seconde  Partie. 


Page  10.  col.  I.  deuxième  alinéa  , 
piemierejigne,  M,  I.advocat  mou- 
rut ,  ajouter,  ,    à  Paris. 

Page  18.  col.  z.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa  ,  ajoute^  ,  Prodroinus 
hiiioriï  litterariae  ,  Lipfiie  1710  , 
in- fol. 

Pûge  %6.  col.  I.  premier  alinéa  , 
ligne  4  ,  aptes  Bifcioni  ,  ajoute\  ,  Se 
depuis  à  Paris  ,   i7C8,i«-ii. 

Page  53.  col.  I.  vers  le  milieu, 
après  3  vol.  in-fol.  ,  ajoute-^  ,  & 
1748  ,  4  vol.  in-4. 

Page  94.  col.  I.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa  ,  ajout.  M.  Galland  les 
a  traduites  en  françois  ,  avec  cel- 
les de  Pi'pay  ,  Paris  1714  ,  i  Vol. 
in-ii  ,  fig. 

Pai',e  94.  col.  I.  ajoute-^  : 

LO'CRES  (  Ferry  de  )  Curé  de  S. 
Nicolas  à  Arras  ,  rrort  en  1614. 
étoit  favant  dans  l'hiftoire  de  Flan- 
dres fur  laquelle  i!  adonné  l'Hiftoi- 
re  des  Comtes  de  S.  Paul  ,  Douay  , 
1613  ,  in  4.  Cronicon  Belgicum  ab 
anr.o  158.  ad  annum  i6oo.  Atreba- 
ti  ,  1^16  ,104.  Difcours  de  la  No- 
blejfe  ,  où  il  eft  traité  de  la  piété  &c 
de  la  vertu  des  Rois  de  France  ,  Ar- 
!  ras  ,  1605  >  '"  S- 


i 


v)        ADDITIONSET 

Page  117.  colon,  i.  article  Louis 
Dauphin  ,  ajoute\  à  la  fin ,  avec  ce- 
lui du  Duc  de  Bretagae  ,  1  un  de 
leurs  fils' ,  mort  prefqu'en  même 
temps. 

Page  I  iS.  col.  I.  efface^  les  lignes 
X7  &  zS.  Parme  &  Plailance  à  D. 
Philippe,   h!s  du  Roi  d'Efpagne. 

Même  coloime  ,  ligne  pénultiè- 
me ,  après  Si\iiie  ,  aJoute\  ,  Phi- 
lippe ,  Infant  d'Efpagne  &c  gendre 
de  Louis  XV  ,  qui  obtint  la  ceifion 
du  Duciiés  de  Parme  ,  Plaifance  Se 
Guartalla. 

Col.  1.  ligne  6.  après  174^  ,  ajoit- 
te'\  ,  l'année  précéiiente. 

Ligne  11.  après  Flandres  ,   ajou- 
tei  ,   par  la  prite  de  Menia  ,  Fur- 
nes  ,  Ath  ,  Skc. 
Page  130.  col.  i.  ajoute-^  : 
LOUIS  d'Aniou-Sicile  ,  Prince 
de  Tarcnte  ,  né  en  1512  ,  étoit  cou- 
fîn  de  la  Reine  de  Naples ,  Jeanne  I , 
ayant  te  germain  fur  elle.  Il  fut  l'un 
des  auteurs  de  l'adaiïînat  d'André  de 
liongrie  ,  premier  mari  de  la  Rei- 
ne ,  qu'il  épojfa  en  1 346.  La  ven- 
geance du  Roi  de  Hongrie  ,    frère 
«l'André  ,  qui  porta  la  défolation 
dans  le  royaume  de  Naples,  força 
la  Reine  &  fon  époux  à  fe  réfugier 
en  Provence  ,  où  le  Pape  les  dé- 
clara   innocents.    Les   Napolitains 
rappellcrent   leur  Reine  ;  Louis  la 
fuivit  ,  défit  quelques  troupes  que 
le  Roi    de   Hongrie  avoir   laiflées 
dans  le   roïaume  ,  &    fe   fit   cou 
ronner  le   i^  Mai  1551.   Ce  Prin- 
ce ,   qui    en   recevant  la   couron- 
ne confentoit    à  n'être  que  le  pre- 
mier (ujet  de  Jeanne  ,    mit  dans 
cette  cérémonie  le  plus  grand  fafte  , 
&  inftitui  l'ordre  du  Saint-tfprit  au 
droit  défit  ou  du  nœud  ,  qui  ne  du- 
ra que  pendant  fon  regrfe.    Il  mou- 
rut le  ij  Mai  J361.  Le  manufcrit 
3ui  conrenoit  les  ftatuts  de  l'ordre 
a    Saint-Efprit  qu'il  inftitua  ,   fe 
irouvoit  à  Venife  lorfqu'Henri  III  y 
parta  à  fon  retour  de  Pologne  j   la 
Seigneurie   lui  en   Ht  préfent.    Ce 
Prince  en  tira  ce  qu'il  jugea  à  pro- 
pos pour  établir  fon  ordre  du  Saint- 
Efprit  ,  commanda  au  Chancelier 
«le  Chcverny  d'exécuter  fcs  inten- 


CORRECTIONS 

tions  ,  Se  de  faire  brûler  le  livre  ; 
mais  le  Chancelier  n'exécuta  point 
cette  dernière  partie  de  fes  volontés. 
Ce  manulcrit  s'eft  conlervé  ,  &  a  été 
vendu  fioo  liv.  à  la  vente  de  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Gaignat ,  en  1769. 
Il  y  en  a  une  copie  à  la  bibliothèque 
du  Roi.  Le  P.  Montfaucon  l'a  fait 
imprimet  dans  les  monumens  de  la 
monarchie  françoife,  &  il  l'a  encore 
été  ,  fous  le  titre  de  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Htfioire  de  France  du  14e, 
Jîecle  ,  avec  les  notes  de  l'Abbé  le 
Fevre  ,  i-64in  8.  Cet  ordre  eft  dif- 
férent de  l'ordre  royal  &  hofpitalier 
du  Saint-Efprit  de  Montpellier, 
dont  les  privilèges  font  imprimés  à 
Paris,  1715  ,  1  vol.  in /o/. 

Page  156.  col.  1.  lignes,  cenr 
mille  écus,  life^,  quatre  cents  mille 
écus  ,  &  de  même  à  la  ligne  7  , 
avant  la  £nde  cet  alinéa. 

M. 

Pag.  168.  col.  I.  lig  pénultième, 
après  in  8.  ,  ajcucei ,  &  Bergame^ 
1747  ,  z  vol.  in  4. 

Page  17t.  col.  I.  ajoute:^. 

MAGNIEZ,  (Nicolas)  ftudicux 
Eccléfi.iftique,  décédé  en  1749,  dans 
un  âge  avancé  ,  eft  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire latin ,  très  eftimé  ,  fous  le 
titre  de  Noviz'ms ,  i  vol.  in  4.  Paris, 
1711.  Il  n'y  a  eu  que  cette  édition; 
celle  de  1733  n'a  de  différence  que 
le  fronrifpicc. 

Page  18S.  col.  I.  ajoute-:^  : 

MAISTRE  ,  (  Pierre  le  )  Avocat 
au  Parlement ,  favant  JurifconfuUe 
mort  le  17  0£lobre  1718  ,  âgé  de 
90  ans ,  a  donné  un  excellenr  com- 
mentaire fur  la  Coutume  de  Paris , 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1741 , 
in-fol. 

Page  I9Î  col.  1.  premier  alinéa  , 
ligne  pénultième,  après  16^9,  ajow 
te:^ ,  ou  en  J6<i9  ,  in  11. 

Page  zo^.  col.  1.  article  Marais , 
ligne  10  ,  après  le  premier,  mette^ 
de  faire  filer  en  laiton. 

Page  1 1 5 .  col.  z .  article  Marcile , 
ligne  pénultième  ,  après  aliquid  , 
ajoute'^  &CC  Paris  1^97. 

Page  114.  col.  1.  ajouter. 


D  U    T  O  M 

Marie  Leskincka  ,  née  le  i}  Juin 
170}  ,  écoic  rillc  de  Scaniflas  I ,  Roi 
de  Pologne.  Elle  vivoic  auprès  de 
fes  père  5c  mcrc  à  VeifT^mbourg 
en  Allace  ,  lorfque  Louis  XV  la  fie 
demander  pour  époufe.  Elle  fur  ma- 
riée à  Foiiiainebleau  le  <;  Septembre 
171^  ,  &  porta  fur  le  Trône  les 
vertus  Chrétiennes  qui  ont  main- 
tenu la  piété  dans  une  grande  par- 
tie de  la  Cour.  Elle  fut  infpirer  fes 
fentiments  au  Dauphin,  fon  fils, 
qui  les  a  tranfmis  à  fes  enfants  , 
dont  l'aîné  occupe  aujoura'hui  le 
Trône  ,  fous  le  nom  de  Louis  XVI. 
Cette  Princefle  mourut  regrettée 
principalement  du  Roi  ,  de  fes  en- 
fants ,  des  Miniftres  de  la  Reli- 
gion éc  des  pauvres,  le  14  Juin 
1768  ,  âgée  de  65  ans. 

Page  15 }.  col.  1.  vers  le  milieu  , 
les  tableaux  du  temple  des  Mules  , 
jijouiej  avec  les  figures  de  Blomaert. 
Page  156.  col    I.  vers  le  milieu  , 
après  So  ans  ,   ajoute:^  laiilant  une 
fille  mariée  à  M.  de  Fréval .  Avocat. 
Page  140.  col.  I .  ligne  antépénul 
tieme,  avanrinfol. ,  ajout.  (1470.) 
Page  X41.  col.  I .  ligne  antépénul- 
tième du  premier  alinéa  ;  Fortunat , 
fon  difciple  ,a  écrie,  //jcj  Su'pice 
Sévère  ,  fon  difciple ,  bc  Fortunat 
ontécrir. 

Pag.  1^4.  col.  i.  art.  Martin,  (D. 
Jacques)  ligne  11.  a/jrèi  Brezillac, 
ajoute^  fon  neveu. 

Page  14a.  col.  1.  après  l'article 
Marvell ,   ajoutez- 

MARVILLE  ,  (  Vigneul  de  ).  f^. 
Argokne. 

Page  169.  col.  i.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa ,  ajoute\ ,  Valori ,  fon 
contemporain  ,  a  écrit  fa  vie  qui  a 
été  traduite  en  François  par  l'Abbé 
Gouger  ,  Paris,  1761  ,  in  11, 

Page  177.  col.  I.  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle Melot ,  ajoute^  &  des  dilTerta- 
tions  dans  le  recueil  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lertres. 

Page  i8o.  à  la  fin  du  premier  ali- 
néa de  la  col.  1.  ajoute-^  Charles 
Bafchi ,  mcrr  en  fonchâreaud'Au 
hois ,  près  Nîmes  ,  le  ^  Mars  t777  , 
â  91  ans. 

Page  i3;.  col.  i.  article  Meiief- 


i     I  I.     1778.  vij 

trier  ,  ajoutera  j'es  ouvrage  t ,  Ufagc 
de  fe  faire  porter  la  queue  ,  Parii  , 
1704  ,  in  II. 

Page  i88.  col.  ».  aiticlc  Mercy  , 
ligne  antépénultième ,  aprèsfj^^^ 
ajoute:^  ,  fon  épiraphe  commence 
par  cette  apoftrophe  fubliinc;5i,'Ze 
^'iator  heroem  calcas. 

Page  189.  col.  I.  article  Mérian, 
ligne  n.  ûj^rèi  François  ,  ajoute:^  , 
par  Jean  .Marret  ;  &  à  ia  Jin  du 
même  article  ,  ajoute^  ,  qui  y  a  joint 
le  Florilegium  d'Emmanuel  Swerr , 
traduit  en  François,  déjà  imprimé  en 
latin  à  Amfterdam  ,  1 6  5 1  ,  in- fol.  , 
69  planches  ;  il  y  eu  a  des  exemplai- 
res enluminés. 

Page  J95).  article  Meurfius,  ligne 
18.  après  ouvrages ,  ajout ej ,  réunis 
à  Florence  1741  ,  11  vol.  in-'fol. 

page  5 10.  col.  I .  premier  alinéa  , 
parmi  les  éditions  du  paradis  perdu, 
ajoute-^  ,  c.elle  de  Londres  ,  1749  ,  j 
vol.  in  4. 

Page  5 18.  col.  i .  premier  alinéa  y 
ligne  pénultième,  a^rèf  1714,  ajou- 
tei ,  ou  1738, 

Page  551.  ligne  10.  avant  17JI, 
ajouter^  Paris. 

Page  544.  col.  I.  Montholon  fils 
de  Nicolas,  ligne  is.  après  1^45  , 
ajoute^  fon  corps  fut  apporté  à  Pa- 
ris dans  l'Eglife  de  S.  André  dcs- 
Arcs ,  oii  elt  la  fépulture  de  fa  fa- 
mille. 

Et  à  la  fin  de  cet  article ,  ajoute^ 
il  avoir  im  frère  Jean  de  Montho- 
lon ,  Chanoine  de  S.  Vidior ,  qui 
eft  Auteur  du  Promptuarium  Juns 
Divini  &  utriufque  humani,  Paris  , 
Henri  Etienne,  1510  ,.1  vol  in 
fol.  c'eft  une  efpece  de  Diftionnai- 
re  ds  Droit.  U  avoir  été  nommé  au 
Cardinalat  *,  mais  il  mourut  ei» 
I  ^  z  I  ,  avant  d'en  recevoir  les  hon- 
neurs, 8c  fut  enterré  à  S  Viftor. 

Article  fuivant  ,  ligne  pénultiè- 
me ,  après  1593  ajoute'^  ,  il  eue 
un  fils  Jacques  de  .Montholon  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
dont  on  a  imprimé  le  Plaidoyer 
pour  les  Jéfi.ites,  1611,  in  8  &C. 
un  Recueil  d'Arrêts  du  Parlement^ 
prononc(?s  en  robes  rouges  ,  qui 
ictveutde  Règlement ,  i6ix  ,  in  ^, 
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anace  de  fa  tnoic. 

Page  Î5  5.  col.  i.  article  Mora 
biu  ,  ligne  ^.  efface?  les  Livres  de 
la  Divination  ,  &  met ce-:^  en  place  , 
le  Traité  des  Loix  deCicéron  ,  in- 
II.  Du  Dialogue  des  Orateurs ,  at- 
tribué à  Tacite  ,  i-ii ,  i/:  li. 

Page  356.  col,  I.  premier  alinéa, 
ligne7.,  après  1754,  mette^  5  tora. 
en. 

Article  Morgagni ,  mettej. 

MORGAGNI,  (Jean-Baptifte)né 
à  Forli  dans  la  Roinagne  ,  en  1 58i, 
fitfes  études  à  Boulogne,  où  il  fut 
reçu  de  l'Académie  degl'inquie- 
ti ,  dont  il  annoblit  les  occupations 
en  les  rendant  plus  utiles.  Cette 
Académie  prit  dans  la  fuire  !e  titre 
dTnftitut  de  Boulogne.  Les  Véni- 
tiens le  firenr  venir  ,  de  Forli  où  il 
exerçoit  la  médecine  ,  à  Padoue  , 
pour  y  être  Profelleur  d'Anntomie  , 
avec  deux  mi. le  écus  d'appointe- 
niens.  Uétoic  corrcfpondant  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  ,  8c 
mourut  en  177 1  ,  laifTant  plufieurs 
cnfans ,  &c. 

Et  à  la  fin  de  cet  article  ,  ajouter: 
En  171=^  ,  i'  adonné  le  recueil  de  fcs 
ouvragcsea  5  vol. 

Page  571.  col.  1.  Moulins  , 
(  Guiar  des  )  ,  ligne  5  Se  4  .  au  lieu 
de  ,  a  traduit  U  Bible  en  françois  , 
7»e«ej  ,  a  traduit  l'abrégé  de  la  Bi- 
ble de  Pierre  Comellor  ,  fous  le  ritre 
de  Bible  hitioriaux  ,  &  y  a  inféré 
les  livres  iiioi'uux  &  prophétiques  ; 
mais  on  ne  les  y  trouve  pas  tous  ,  je 
n'y  ai  jamais  vu  les  épures  canoni- 
ques ,  ni  I  «pocalipfe. 


CORRECTIONS 

N. 

Page  599.  col.  I.  ajoute?: 

NEMOURS  ,  (  Char'es  Amedé 
de  Savoye  ,  Duc  de  )  après  avoir 
fervi  dans  les  troupes  de  France  , 
en  qualité  de  Colonel  Général  de 
la  Cavalerie  légère  de  France  , 
luivit  le  parti  des  Princes  ,  pen- 
dant la  guerre  de  la  fronde  ,  2c 
fut  rué  par  le  Duc  de  Beauforc  , 
fon  beau  frère  ,  d'un  coup  de  pifto- 
let ,  le  50  Juillet  i6^i.  La  j.iloulîe 
du  commandement  étoii  la  caufe  de 
leurquere'le.  Ce  Prince  n'avoir  laif- 
fé  d'tlifabeth  de  Vendôme,  qu'il 
avoir  époufée  en  164;  ,  que  deux 
tilles,  l'une  qui  époufa  Charles  Em- 
manuel ,  Duc  de  Savoye  ;  l'autre 
qui  époufa  fuccefriveraent  les  Rois 
de  Portugal ,  Alfonfe  &  Pierre  ,  le 
premier  ayant  été  déclaré  impuif- 
fant  ,  tu  renfermé  comme  furieux. 
Le  Duc  rie  Nemours  avoir  un  frère 
Domnié  Henri ,  morrcn  16^9  ,  fans 
lailler  de  poftérité  de  Marie  d'Or- 
léans Longuevi'le,  Comrellefouve- 
raine  de  Neufcharel  &  de  Valengin, 
morrc  en  1707  ,  à  81  ans.  Elle  a 
lai  lié  des  Mémoires  très  bien  écrits  , 
où  l'on  trouve  des  particularités 
curieufes  des  temps  malheureux  de 
la  fronde  ;  ils  loiu  imprimés  dans 
piufRurs  éditions  de  ceux  de  Joly  &C 
féparémcnt  ,  ir.  12..  V.  Jacques 
DE  Savoye. 

Page  410.  col.  I.  premier  alinéa , 
ligne  pénultième  ,  ayoure^  deamo- 
re  ,  de  piilchro  ,  Veneris  &  Cupidi- 
nis  vénales,  Leyda  ,  1641  ,  in  \6. 

P<»ge  4i).  col.  1.  ajoute'^  NOIR, 
(  le  Prince  )  y.  Edouard,  Prince 
de  Celles. 


à^\ 


ADDITIONS   ET   CORRECTIONS 


DU  TOME  II,  PREMIERE  PARTIE. 


1   AGI   19.  col.  I.  ajoutf^  , 

GARSAULT,  (François-Alexan- 
dre de  ;  étoit  pecit  fils  de  M.  de 
Garfault  ,Hcuyer  en  la  grands  Ecu- 
rie du  Roi,  que  M.  de  Colberc  avoir 
chargé  de  l'inlpedioa  générale  des 
haras  du  Royaume  en  >^fi3  ;  fon 
oncle  croit  Capitaine  des  haras  du 
Roi .  il  fut  reçu  lui-même  Capitai- 
ne en  furvivancc,  mais  il  ne  lui  ' 
fuccéda  pas.  Il  s'étoit  cependant 
fore  occupé  des  chevaux  ,  ce  qui 
lui  donna  occafion  de  faire  fon 
nouveau  parfait  maréchal,  dont  la 
quatrième  édition  efr  de  iyy:y;n-^. 
c'eft  le  meilleur  ouvrage  que  nous 
ayons  fur  cette  matière  ,  ceux  qui 
ont  paru  depuis  .  ne  l'ont  pas  fup- 
planté.  M.  de  Garfaut  avoit  aupa- 
vent  traduit  de  l'Anglois  l'anato- 
niie  du  cheval  de  Snap ,  qui  parut 
€n^i-'57,  iH-4.  En  ly^fi,  il  fit  pa- 
roître  fon  traité  des  voitures  in- 
4.  dans  lequel  il  donne  la  defcrip- 
cion  d'un  caroire  inverfable,  dont 
il  s'eft  long-tems  fervi.  Le  guide 
du  cavalier  qu'il  donna  en  769  , 
in-xi  ,  eft  le  dernier  ouvrage  qu'il 
ait  fait  fur  les  chevaux.  Mais  il  oc- 
cupa fon  loilîr  de  la  peinture  ',  de 
la  gravure  ,  &  de  plufîeurs  ou- 
vrages ,  comme ,  les  faits  des  cau- 
les  célèbres  in-i  i ,  le  notionaire  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  les 
connoiirancesacquifes,  cn-8  plu- 
ficurs  arts  de  l'Académie  ,  tels  que 
le  l'aumier-raquetier  le  Perruquier, 
le  Tailleur ,  la  Lingere  ,  le  Cor- 
donnier ,  le  Bourelier  ,  le  Sellier  , 
un  recueil  de  plantes  gravées  en 
4  vol.  £.7-8.  Il  a  été  marié  & 
n'a  pas  eu  d'cnfans  -,  une  pa- 
ralyCc  le  conduifir  infenfiblement 
au  tombeau  ,  au  mois  de  Novem- 
bre 1778  ,  à  8f  ans. 

Page  60.  col.  i.  ajoutent 
Tome  II. 


GOLDSMICH,  (Olivier)  naquît 
à  Rofcommon  en  Irlande  ,  l'an 
1751  ,  &  fit  fes  études  à  Dublin, 
d'où  il  palFa  à  iidimbourg  pouc 
étudier  en  Médecine  .  oblige  de 
quitter  l'f  coire,  pour  avoir  répon- 
du d'une  fomme  confidérable  ,  il 
parcourut  une  partie  de  l'Europe  â 
pied  ,  fe  faifant  une  reirource  de 
fon  talent  à  )ouer  de  la  flutce,  qu'il 
avoit  appris  pour  fon  amufement. 
il  fe  fit  cependant  recevoir  Bache- 
lijr  en  Médecine  à  Louvain  ,  & 
revint  à  Londres  en  1758.  Il  fut 
trop  heureux  d'y  trouver  une  place 
chez  un  Apothicaire,  &  enfuite  cel- 
le de  Sous-maître  dans  une  Penfion 
d'entans.  Sa  plume  pouvoit  cepen- 
dant le  mettre  à  fon  aife,  le  poème 
du  Voyageui,  du  village  défett .  le 
Curé  de  Vakefield,  les  lettres  fur 
l'hiiloire  d'Angleterre^&  la  Comé- 
die du  Bon  homme Jui  procurèrent 
de  grandes  fommes ,  mais  fon  na- 
turel trop  facile  à  prêter ,  &  fon 
inclination  pour  le  jeu  le  privèrent 
de  ces  refTources  à  mefure  qu'el- 
les lui  venoient  II  eft  mort  a'une 
fièvre  nerveufe  ,  le  4  Avril  1774  , 
avec  la  réputation  du  meilleur 
Poète  de  fon  tems 

Dans  le  Supplément  qui  a  para 

avec  le  livre  ,  art.  Gorio  ,  ûjouu'j, 

Mufitum  Floreniinum  cùm  obferva- 

iionibus  ,  Ane.  Fr.  Gorii ,  pu- 

blui    Hlflonarum  Vrofejforis  , 

flo-enti^  ,  175   .  Tome  I. 

Gemmée,  dédié  àGafton,  100  pi. 

Tome  II ,  1751,  Gcmmae  ,  loo  pi. 

Tome  III ,  1754  ,  Statua ,  dédié  à 

Gafton ,  100  pi. 
Tome  IV  ,  V  &:  VI ,  1740  ,  Nu- 
mifmaia  ,  dédié  à  François  III , 
11^  pi.  il  eft  divifé  en  3  parties  ; 
une  de  figures,  deux  de  difcoursj 
quelquefois  relié  en  deux  ,  quel- 
quefois en  trois  volumes. 
Ea  1748  j  fiU'Wit  gravés  les  pro- 
a 
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traits  des  plus  célèbres  Profif- 
feurs  de  Peinture,  au  nombre  de 
^o  portraits ,  fans  autre  explica- 
tion que  leur  nom ,  l'année  de 
leur  nailTance  Se  celle  de  leur 
mort.  Cette  partie  manque  fou- 
vent,  parce  que  ces  portraits  fe 
trouvent  dans  l'iiiftoire'des  Pein- 
tres en  4  vol.  avec  leur  vie  ,  par 
François  Moucke. 

VII'^  vol.  le  premier  vol.  des  Pein- 
tres,  17c  1,  5  s  portraits. 

VHP  vol.  le  IP  des  Peintres, 1754, 
î  ^  portraits. 

IX«  vol.  le  III«  des  Peintres,  1756, 
55  portraits. 

X^  vol.  le  IV^  des  Peintres  ,  1751, 
^ç  portraits. 

XI"  vol.  il  eft  compofé  de  100  por- 
traits de  Pv;intres  ,  qui  le  trou- 
voient  chez  l'Abbé  Pazzi ,  avec 
leur  vie,  par  l'Abbé  Orazio  Mar- 
lini ,  Florence,  1764,  1  tomes 
qui  fe  partagent  chiacun  en  deux 
parties  ,  le  tout  fe  relie  en  un 
vol.  ces  cinq  vol.  de  Peintres 
font  Italiens ,  les  autres  font  la- 
tins. 
Page  71.  article  Gozan  ,  lifii , 

Gozon. 

Page  loi.  col.  1.  ajoutei ,  Guê- 
tres, f^.  Zoroaftre 

H. 

Page  135.  col.  i.l.  ç.  au  lieu  de 
aUiii  Maréchal  de  France  ,  mett:^. 
Lieutenant  Général,  art.  Hatcoutt. 


J. 


Page  }i(î.col.  I- 

3U VENAL  ,  Poète  latin,  ajoutai 
qu'il  a  été  traduit  par  le  Père  Tar- 
teron  ,  mais  mieux  par  Moniîeur 
Dufaux  ,  1770  ,  i/i-8. 

SECONDE  PARTIE. 


L. 


Page  17.  col  1.  art.  Lalli ,  ligne 
30,  après  Baftille  ,  ajoute-^,  en 
■Novembre  1761  Se  à  la  lîn,  ajoun-^ 
qu'en  1778,  le  Confejl  a  calTé  l'Ar- 
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rêt  qui  le  condamne  ,  &:  a  renvoyé 
l'alïaire  à  juger  de  nouveau  au  Tat- 
lement  de  Rouen. 

Page  31.  col.  I.  art.  Languet, 
(  Jean-Jofeph  )  ligne  lo  ,  au  mois 
de  Mars ,  Lif<:\  à  Sens  ,  le  j    Mat 
17^5,  au  milieu  de  fes  Curés  qu'il 
tenoit  alors  en  retraite. 
Page  81.  col.  I.  ajoute:;^ 
LIGNIVILLE  ,  (   Philippe  Ema- 
nuelComtede)  né  à  Houécourt  en 
i6ii  ;  fc  trouva  un  des  Capitaines 
du  malheureux  Duc  de  Lorraine 
Charles  IV  ,  lorfque  les  Efpagnoîs, 
au  fervice  defqueis  il  avoir  conduit 
fes  troupes, doutant  de  fa  fidélité,  le 
mirent  en  prifon.  Le  Duc  François, 
qui  commandoit  les  troupes  pen- 
dant la  captivité  de  fon  frere,donna 
fa  confiance  au  Comte  deLignivillc 
pour  le  commandement ,  mais  ja- 
mais fa  faveur.  Ce  fut  lui  qui  con- 
duilît  en  France  ,  par  une  marche 
forcée  de  trois  jours  &  trois  nuits 
au  milieu  des  ennemis ,  les  troupes 
Lorraines  ,  quand  le  Duc  François 
quitta  les  Efpagnoîs  pour  fe  don- 
ner   à   la    Trance.    Il  eut  encore 
l'honneur  d'être  le  guide  du  fa- 
meux Duc  de  Lorraine  Charles  V  y 
dans  fes  premiers  exploits  Militai- 
res j  fur  tout  à  la  bataille  de  Raab 
en    )  <><4 ,   où  il  commandoit  les 
troupes  Lorraines.  Il  mourut  à  fon 
retour  à  Vienne  ,  de  l'opération  de 
la  pierre  ,   le   ^6  Octobre    1664; 
fans   poltérité  &:    fans    fortune  , 
ayant  tout  facrifié  au  fervice  de  fes 
maîtres. 

Page  8j.  col.  i.  art.  LinnauSy 
ligne  J  ,  au  lieu  de  il  eft  vivant  , 
mette?  ,  il  étoit  Chevalier  de  l'É- 
toile polaire  ;  Se  eft  mort  le  i  o  Jan- 
vier «778,  à  71  ans,  il  écoit  de 
tout:s  les  Académies  de  l'turope. 

Page  130.  col.  1.  art  Louis,  fils 
de  Louis  XV ,  ajoure?  à  la  fin  ,  M. 
de  Villiers  a  donné  fa  vie  1769, 
in-ii ,  M.  Ployart  en  1778  ,  in-iz, 
ou  in-8.  la  même  année,  on  a  don- 
né des  Mémoires  fur  fa  vie  ,  en  i 
vol.  /rt  II.  par  le  PereGriftet 

Page  151.  col.  z.  article  Louis- 
Henri  ,  ligne  1 ,  fils  de  Louis  II , 
lifei ,  fils  de  Louis  III. 
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M. 

Page  J41.  première  col.  premier 
alinéa  ,  li^ne  ante  -  pénultième  , 
Muiron ,  hfe\  Maifon. 

Page  171.  col.  1.  après  l'arricle 
Magnet ,  mette\-y  l'article  Magni 
(J.)<5aiefl  à  la  colonne  précédent;. 
Tome  i.  page  187.  col.  i.  article 
Mairet ,  1.  ip.  Marmontel,  lije\f 
Voltaire. 

Page  189.  ajoute'^  , 
MAISTRE   (  Gilles  le  )   fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement  en  i  f  5<5  , 
&z  en   1541  il  fut  choifi  par  Fran- 
çois I  pour  remplir  la  place  de  pre- 
mier   Avocat  général ,    qui  alors 
avoir  titre  de  Clerc ,  plusieurs  Ec- 
cléfiaftiques  prétendirent  en  vain  à 
cette  place  qui  paroiffoit  deftinée 
pour  eux.  Le  Roi  voulut  qu'elle  fut 
remplie  par  Gilles  -  le  -  Maître  ,  à 
caufc  de  l'on  favoir  &  de  fa  pro- 
bité. Henri  II  ne  tarda  pas  à  l'en 
recompcnfer  par  une  dignité  fupé- 
ricure  ,  en  le  décorant  de  la  charge 
de  Préildent  à  Mortier  en  1 5  v°  5  ^ 
en  le  nommant  premier  Préildent 
l'année  fuivante.  Son  attachement 
à   la   Religion    Catholique  lui   fit 
adopter  le  formulaire  de  la   Sor- 
bonnc  ,  contre  l'héréfie  de  Calvin. 
Un  Arrêt  du  Parlement  ordonna 
que   tous    fes  Membres  le  profef- 
feroient ,  ce  qui  enterdit  l'entrée 
ux  Novateurs.  Le  18  Août  >ç6î  , 
c  premier  Préfident  fut  exilé  pour 
;*êrre  plaint  ,  en  préfence  du  Roi 
'e  Navarre  ,  de  ce  qu'on  n'avoir 
as  envoyé  au  Parlement  le  cahier 
les  .rats ,  a{rez-tôt  pour  l'examiner 
c  qu'il  fembloit  qu'on  avoir  voulu 
:  furprendre.   Il  fut  rappelle  au 
Tîois  de  Décembre  fuivanr ,  &  en- 
ra  parmi  les  acclamations  réirerées 
in  peuple.  Les  malheurs  des  temps 
e  pénétrèrent  d'un   tel  chagrin, 
ju'il  y  fuccomba  &  mourut ,  le  ^ 
);cembre  1^62.  i  6^  ans.  Il  eft  en- 
rré    aux    Cordéliers ,    avec    fon 
poufe  Marie  Sapin  ,  qui  mourut  le 
t   Janvier  1568,  &    qu'il  avoir 
pouféeen  1515:  Elle  étoit  fœurdu 
talheureux  Jean   Baptifte  Sapin  , 
onfeiller  Clerc  au  Parlement ,  Se 
Qvoyé  par  le  Roi  en  Efpagne ,  qui 
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fut  pris  &c  pendu  par  un  parti  de  là 
garnifon  d'Orl'ans,pour  les  Huguc«j 
nots,  par  repréfailles  du  pareil  mal- 
heur qui  étoit  arrivé  au  Confeiller 
Anne  du  Bourg.  Le  Parlem.ent  fit 
revenir  le  corps  de  M.  Sapin  ,  lu£ 
fit  faire  de  magnifiqnes  funérailles 
auxquelles  il  aifilla  en  i  j<îi.  On  a 
imprimé  les  œuvres  du  Préildent 
Gilles  le  Maître  ,  Paris  1655  ou 
1680.  i,*!-4.  Elles  contiennent  des 
traités  fur  les  criées ,  les  amortilTe- 
mcns  ,  les  regales  ,  les  fiefs  6c  les 
appels  comme  d'abus.  La  pcflérité 
du  Préhdentlc  .Maître  fubfifte  avec 
honneur  dans  la  robe  &  dans  l'é- 
pée. 

MA.ISTRE  f  Jean  le  ) ,  neveu  du 
premier  Prélirtent  Gillesle-Maître, 
fur  reçu  Confeiller  au  Parlement, 
£c  chargé  de  l'examen  du  Concile 
de  Trente  dont  on  pourfuivoit  la 
rcceprion  en  France.  Quand  le  Duc 
de  Mayenne  eut  fait  foulever  Paris 
contre  l'autorité  Royale  ,    M.  le 
Maître  y  refta.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne qui  cherchoit  à  fe  l'attacher  , 
lui  donna  la  place  de  premier  Pré- 
ildent après  la  mortmalheureufe  du 
premier  Préfidenr  BrifTon.  L'exem- 
ple du  malheur  arrivé  à  fon  pré- 
dccclTeur,  l'honneur  dont  le  revé- 
toit  le  Duc  de  Mayenne,  ne  put  ja- 
mais l'écarter  du  (intiment  de  plu- 
lîeurs  bons  François  d'alors ,  de  ne 
vouloir  qu'un  Roi  François,m.ais  un 
Roi  catholique.  De  forte  qu'ayant 
appris  que  dans  une  aflemblée  tenue 
chez  le  Légat ,  le  Duc  de  Ferrare 
avoir  propofé  de  reconnoître  l'In- 
fante pour  l'époufede  celui  qu'on 
élira  pour  Roi,  foit  l'Archiduc, 
foit  quelqu'un  des  Princes  de  Lor- 
r.iine  ,  le  premier  Préildent  fit  ren  • 
dre  ce  fameu:c  Arrêt  du  18  Juin 
j  Ç95  ,  qui  déclare  nuls  tous  traités 
faits  ou  à  faire  pour  transférer  la: 
Couronne   à  un   Prince  ou  Prin- 
ccfle  érraneere  ,  comme  faits  an 
préjudice  cîe  la  loi  Satique.  Cet  Ar- 
i  rèt  Se  l'abjuration  de  Henri  IV,  p«r- 
ta  le  plus  grand  coup  à  la  ligue  ,  ÊC 
fit  ouvrir  les  portes  de  Paris  a  Henri 
IV.  Jean  le  Maître  eur  encore  la  fa* 
tisfaftion  d'sbipUr  toutes  les  pro- 
aij 
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ceffions  oràonnées  par  la  ligue.  Se 
de  les  remplacer  par  celle  qui  fe 
fair  tous  les  ans  le  ii  Mars,  en 
mémoire  de  la  réduction  de  Paris  a 
Henri  IV.  '  e  l'rince  créa  pour  lui 
uae  feptieme  cliarg;  de  Prélidencà 
Mortier  ,  dont  il  fc  démit  en  j  5  7> 
Il  mourut  le  li  Février  1601  ,  & 
eft  enterré  à  S.  André  des  Arcs.  Le 
fameux  Antoine  le  Maître  ,  £c  Ton 
frère ,  M.  de  Sacy  ,  étoient  fes  ar- 
rière petits  fils.  Ils  avoient  un  frère 
Simon  le  Maître  ,  seigneur  de  Se- 
ricourt  ,  qui  fuivit  fon  frère  'n- 
toine  dans  la  retraite ,  Se  qui  mon- 
rut  le  4  Octobre  ;  <îço  ,  delorte  que 
la  branche  de  Jean  le  Maître  ell 
éteinte. 

Page  195  ,  à  la  fin  de  l'article 
Malebranche  ,  ajoute:;.  On  a  en- 
core imprimé  de  lui  un  petit  Ou- 
vrage intitulé  :  Traité  de  l'infini 
crée  ,  avec  l'explication  de  la  po3i- 
bilité  de  la  TranlTubllanciatioa  , 
Traité  de  h  ConfelÏÏon  &  de  la 
Communion,  Amfterdam  ,  (Paris) 
17^9 ,  in-\i. 

Page  104.  col.  I.  ajourer,. 

MANSTEIN  (  C  hriftoplie  Her- 
man  de  ) ,  naquit  à  Pétersbourg  le 
z  Septembre  1711  ,  d'une  famille 
noble  y  originaire  de  Bohème  ion 
pere  qui  écoit  dans  le  fervice  de 
Ruifie  y  deftinoitfon  filsjorfqu'un 
de  fes  amis  qui  paflbit  à  Pétersbourg 
l'einmena  à  Berlin  ,  &.  le  fit  entrer 
au  fervice  du  pere  du  Roi  régnant. 
In  17315  il  obrint  un  congé  pour 
aller  voir  fes  parens  ,  il  eut  l'hon- 
neur de  falaer  laCzarine  Anne,qui 
lui  demanda  s'il  ne  vouloir  pas  en- 
trer à  fon  fervice  :  il  voulut  s'en 
excufer  fur  ce  qu'il  n'avoic  pas  fon 
congé  abfolu  ,  mais  la  '"zariiie  lui 
ayant  dit  qu'elle  fe  chargeoit  de 
l'obtenir  ,  ce  fut  pour  lui  un  ordre 
d'y  relier.  De  Lieutenant  qu'il 
ctoit  au  fervice  Pruflien  ,  il  entra 
Capitaine  de  Grenadiers  au  régi- 
ment de  S.  Pétersbourg.  A  la  mort 
de  laCzarine  M.  de  Manfteia  fut 
charge  d'ariêter  Us  Biren  ,  qui  s'é- 
toient  fait  donner  la  régence  du 
jeune  Prince  Jean  III.  Il  s'acquitta 
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,  de  cette  commiflîon    hazardeufe  , 
avec  tant  de  Qextet!té,que  la  mère 
;  du  jeune  Prince  k  fitColonel  8c  lui 
;  donna  de  belles  terres  en  Ingrie. 
L'accroitrcment  de  fa   fottune  lui 
!  donna  moyen  d'offrir  fa  main  à 
:  Mademoifelle  Finck  qu'il  époufa 
;  le  10  Janvier  1741 ,  &  dont  il  a  eu 
■  deux  fils  &c  quatre  filles  A  la  fa- 
{  meufe  révolution  qui  fit  defcendre 
1  du   trône  le  Prince  Jean  ,  pour  y 
1  faire  monter  la  Czarine  Llifabeth, 
M.  de  Manftein  perdit  fon  régi- 
ment &  fes  terres.  Il  obtint  un  nou- 
veau régiment ,  mais  non  pas  la 
rellitution   de  fes  terres,    ce   qui 
lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer 
à  Berlin  ,  où  il  entra  au  fetvice  de 
cette  cour.  Il  fervit  en  qualité  de 
volontaire  dans  la  campagne    de 
174c.  La  défaite  du  Colonel  Au- 
trichien Franquini  lui  valut  la  qua- 
lité d'Aide  de  camp  &:  le  gouver- 
nement de  Zittau.  Après  la  paix  de 
Drefdc  ,   M.  de  Manftein  s'établit 
à  Potzdam,  il  y  fit  venir  fa  famille. 
En  17^4  il  fut  nommé  Major  géné- 
ral d'Infanterie  ,  Se  fervit  dans  la 
guerre  de  Bohème.  Il  fut  blclTé  au 
bras  à  la  bataille  de  Collin  ;  le  Roi 
lu;  ordonna  d'aller  à  Drefde  pour 
fe  faire  pan  fer  ,  mais  à  peine  étoit» 
il  fotti  de  Lcutmerits ,  qu'il  ren- 
contra un  parti  Autrichien ,  contre 
lequel  il  fallut  fe  battre ,  une  balle 
lui    perça  la  poitrine ,  &  peu  de 
temps  aptes  il  mourut  dans  les  bras 
de  fon  fils ,  en  17^7.  On  a  impri- 
mé de  lui  des  mémoires  fut  la  Ruf- 
fie.  Lyon  1771 ,  i  vol.  in-8. 

Page  ic8  ,  col  1.  Marc  Paul  no- 
ble \'énitien ,  naquit  à  Venife  en 
1 1  î  ^ .  A  l'âge  de  dtx-fcpt  ans  fon 
pere  &  fon  oncle  le  menèrent  avec 
eux  dans  un  voyage  qu'ils  firent  en . 
Tarrarie  ,  où  ils  avoient  déjà  été.i 
Il  en  a  écrit  la  relation  qu'il  rédigea] 
en  liçf  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  ■ 
recueil  de  voyages  en  Afic  ,  donni 
par  Bergeron  ,  la  Haye  173  5  ,  in  4. 
Page  11%,  col.  1.  a/ourej  Marée 
(  Valentin  )   r.  Albizi. 

Page  xjo.  col.  1.  1  alinéa  1.  14. 
16^5  lij'ei  176J .  art.  Marivaux. 
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Page  157.  col.  1.  1.  j.Timarioc, 
life:^  Timar. 

Page  1C6.  col.  I.  premier  alinéa, 
4  lignes  avant  la  fin  ,  ejface\  de 
Courcils  a  fait  fon  tellament  poli- 
tique. 

Page  170.  col.  1.  à  la  fin  du  pre- 
mier alinéa.  C'eft  à  tort  qu'on 
l'accufe  ,  mettes  il  eft  accufé. 

Page  jii.  à  la  fin  de  l'article  de 
Molière  ajouier.  En  1778  l'hcadé- 
iiiie  Françoife  a  reçu  fon  bufte  de 
la  libéralité  de  M.  Dalembert ,  elle 
l'a  mis  au  rang  des  bulles  d'autres 
Académiciens ,  avec  cette  infcrip- 
tion  :  rien  ne  manque  à  ja  gloire , 
il  manquait  à  la  notre. 

Page  5  5  ^.  col.  1.  art.  Montcalm, 
ligne  antépénultième  ,  au  Lieu  de 
tué  en  i7f8.  mttte:^  blefle  à  mort 
1j  ji  Septembre  1755. 

N 

Paçe  55  f.  col.  i.  Natalis,  foye^ 
Hervé,  ajoutei  le  Breton. 
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j      Page  407.  après  le  premier  alinéa 
j  ajoute:^. 

NEUVILLE  f" Pierre  Claude  Frey 
î  de  ) ,  frère  aîné  du  précédent  , 
j  naquit  à  Grandville  en  1691  ,  &C 
entra  avec  fon  frère  au  noviciat 
des  Jéfuites  en  «710.  Il  fut  occupé 
[  à  enfeigner  jufqu'à  l'âge  de  4^  ans, 
cnfuite  l'adminiftration  de  fon  or- 
dre l'occupa  jufqu'à  fon  anéantif- 
fement.  Il  fut  deux  fois  Provincial, 
&  deux  fois  Supérieur  de  la  maifon 
profelTe  ,  il  étoit  à  la  tète  de  cette 
maifon  lorfque  fa  fociété  fut  dif- 
foute  ,  il  fe  retira  à  Rennes,  où  il 
eft  mort  ail  mois  d'Août  J773. 
Malgré  fes  occupations ,  il  avoic 
trouvé  moyen  de  s'adonner  à  la 
prédication  ,  &c  en  1778  on  a  im- 
primé à  Rouen  ,  deux  volumes 
in-ii  de  fes  Sermons. 

Page  416.  col.-i.  art.  Nicole,  i* 
1.  I  ^ ,  lifeiji  I  o  Se  ajoute^  à  la  fin  , 
qu'il  eft  enterré  à  la  porte  du 
chœur  de  S.  Médard. 

Page  419.  col.  1.  art.  Noftrada- 
mus.  1.  li,  Marie  lifei  Catherine. 


ARTICLES    DU    TOME  II, 

Sur  le/quels  il  y  a  des  corrections  ou  des  augmentations^ 

Le  chifFre  i ,  défigne  celles  qui  onr  paru  avec  le  livre. 
Le  chifre  i ,  celles  qui  ont  paru  en  1778. 
£c  le  chiiFre  3 ,  celles  de  1775. 


VJAL'EN  ,   r. 

Caligaï.  l'oye^  Calligaî. 

CailajT.i  ,  ^. 

(jalliczin ,  1. 

Garfaulc,  3. 

Gailîon ,  1. 

Gafcon  ou  Gaft,  t. 
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AVIS. 

CjE  Supplément  termine  l'exécution  de  nos  promefTes,  S: 
complette  l'édition  du  DWàonnalrt:  hijlorique  de  Ladvocat  de 
1777»  î  vol.  in-8''-  Les  labiés  que  nous  avons  ajoutées 
à  la  fin  des  additions  de  chaque  volume,  font  deftinées  à  faire 
connoître  les  Articles  fur  lefquels  il  y  a  des  corredions  ou 
additions.  Elles  indiquent  dans  lequel  des  trois  Supplé- 
ments il  faut  les  chercher.  Comme  le  nom  de  l'article  ne  fe 
trouve  pas  à  quelques  corredions ,  la  page  de  l'article  qui  efl: 
toujours  répétée  à  la  corredion,  le  fera  diftinguer  facile- 
ment. 

Nous  comptions  terminer  notre  travail  par  ces  Supplé- 
ments; mais  nous  fommes  fi  fort  folliciîés  de  les  continuer, 
fur-tout  pour  être  au  courant  de  l'hiftoire  littéraire  , 
que  nous  ne  pouvons  nous  y  refufer.  Nous  les  donnerons 
d'année  en  année  ,  ou  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  fi  les  ma- 
tières ne  font  pas  fuffifantes.  Ces  Suppléments  ne  s'infére- 
ront plus  dans  le  DiBionnaire  hiflorïque  :  ils  fe  vendront  fé- 
parément. 

Nous  invitons  ceux  qui  s'intéreflent  à  la  perfetflion  de  ce 
petit  Ouvrage ,  de  continuer  à  nous  honorer  de  leurs  ob- 
fervations.  Il  nous  refte  un  aflez  bon  nombre  d'Articles 
demandés ,  fur  lefquels  iious  n'avons  pas  encore  de 
Mémoires  :  nous  prions  ceux  qui  défirent  des  Articles , 
d'en  adrefler  les  Mémoires  à  M.  Le  Clerc  ,  Libraire,  quai  , 
des  Auguftins, 


La  Bibliothèque 
Université  d'Ottawa 

Échéance 

Celui  qui  rapporte  un  volume 
après  la  dernière  date  timbrée 
ci-dessous  devra  payer  une 
amende  de  dix  sous,  plus  cinq 
sous  pour  chaque  jour  de  retard. 


The  Library 
University  of  Otta' 

Date  due 

For  failure  to  return  c 
on  or  before  the  last  date  : 
ed  below  there  will  be  a  f 
ten  cents,  and  an  extra  c 
offive  cents  for  each  addi 
day. 
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